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MARGHAL, bniDe andeme et hoBonble, dont one bnnebe ^at 
fixée en Lorraine la fia du xv* siècle. 

I. Jean Maboul, natif de Bar eu LamiiMi époua babelle fd, dont 
naqnit : 

n. HieolM llaicuu., né k Saitt-MilOél, en 1864. Ait trente m in- 
gfaienr dea fortiBeationa de Lerraine. Lea fortiHeatiena de h fîUe de 

Nancy, qui t''taiont son onvrage, étaient nn rhcf-d'œuvro M>lon l'opinion 
du célèbre Vauban, qui estimait Nicolas Makchal pour on des plus 
jubiles ingénieurs de ion temps. U mourut en 1616. Il avait épousé 
Ghnde-£lisabeih llhMHUtâi, dont : 

I* Claade, né a Nancy le 34 mars iSOS, mon en bas ^e; 
f Vtiut, u i Huuj le « jtmicr 180T: 

3° Nicolï-î-Gcorpr, qai sait : 

i' Anne Nikciul, niariéG i Jean Viîelly, capilaine d'une compagnie «ie deux 
«aatt IkaliMiei» et llMlaunt m ywnwaiMH de Naa^. 

m. Nicolaa-Ceorge Marchal, né à Nancy et baptisé le 2 août 16US, 
à TégliaB feroiasiale de Saint*Epf re. 
En 1659, Nancy Alt Uoqné par le foi de France Louis Xfll en 
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^i-sonoe cl par le cardinal de Richelieu. Le duc de Lorraine Otaries IV, 
«ot le bonlieiir de ^ëdniiiper, tKwIis qn» m aœnr, qii mit épouié 
le duc GasIOD d'Orléans, san» k oODsentemcnt du roi. était restée ilans 
lu xilli'. HM'lu,Iieii voulait s'emparer de la princcsM Marçuerile cl faire 
t9œr M>D iuariage, nais, déguisée sous des habite d'iiomme, elle par- 
vint l loctir ds Nin^, et a» ntita d'akwd k TlnoimDe. NicalM-Ceoiy 
Mambu^ qai mit beancmp contribué k n Alite» li «ondniait à n 
destination, à travers mille dangers. 

Le doc abdiqua le 19 janvier 1634, en TaTeur de son frère Nicolas- 
FïaiKois. Il s*éliit emprané de noonnaitrc les senrices que les deux 
HiMauL, père et ile, enient rendu à aa Mîion en neoerdint à celni-«i 
le diplôme d'anoblissement, dont voici la copie : 

* Charles, etc., comme il soit décent et raisonnable que les persounw. 
qui par eiïet aiment cl suiveul la vertu et l'tionneur, soient elevét» eu 
line» pcéfogaiitwt et prifilégee eondignee 9i lenis mérites, aAn de leir 
Mcroitre cette généfeaie indinatioa qni ke porte à l'honneur, et de 
tant plus les inciter, cl (•mouvoir ensemble leur postérité k les inciter 
et ensuivre, et leur donocr occasion de perséférer vertueusement et 
•errir d'evenple k «niNa. pour peovoir parrenir k tel bonneor et «p- 
pnlMtlMi de iens wrtns et mérites, et particulièremeni de neUean, 
fôt-il que nous, drtment ccrliorc et informé des bonnes mœurs, pro- 
bité, actions louables, mérites el qualités bien coodiliMinaat, étant en 
la penonne de i«tre cher et bien aimé Nkeiaa HmcnaL, netre ««jet 
naturel» natif de rntre ville newe de Ibn^, et ajant égui anx bon» 
et fidèles scrvice-s que feu notre cher el féal Nicolas IWABcnAt., son père, 
ingénieur des fui liluaiions de nos pays, nous aurait rendus el à m» 
prédécesseurs ducï, l'espace de treule ans, en ladite qualité, oonme aasti 
k l'entiepriae dea fortiications de notre ville nenve de Nancy, par Ini 
faite cl heureusement mise à fin, laquelle, tant pour re\CL'Uonc<' et per- 
fection d'une telle u iivrc. qm pour l'utilité qu'elle apporte à notre État, 
mérite bien d'être luioiortalisée par rbonoenr d'une telle récompense, 
nous avena aviaé et dâibéré de gntilier et Imorer aon ib dudtt 
titre et d^ré de noUcMe; pcKir ces caus^ et aunes bons respects, ii 
ce nous mouvants, ot nous étant aussi apparu de l'extraction honorable 
tant du c6ié paternel que natemel, dont k»diu père et fiis sont sor- 
tia et imna. avtms ledit Hieota» Uttmmth, CMemble aa postérité, eniSmta 
et lignée k naître en légitime et lefd mariage, milea et femellee. 
«nebli et anobllaions de notre gikeo apécialo, pleine pdatanee et 
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Mtorité souTenine, décoré et dicoroas du titre de noblesse-, voulons 
CI «ws pklt qoe lit «t aesdito entott Aitiun nint ié|Wlés «t 

poor tels; puissent Mqoérir fie&, arriére-fiefs, terres et seigneuries, dA ( 
noms et qualités cites smcnt, et tenir et posséder celles qui leur pciur- 
raienl adveair et échoir pu* soccestions, dooatioos ou autrement; 
aei|iMter le titre de èbonlerie et jour dee bIoim hoonean, printégui, 
franchises, libertés, piéfOgUiTes et préMuMCa dont jouissent ceus qui 
fKVî^Afloiii la même qnnlité dtî nohless**; qn* Icls ils M)icnl ccnst's, tenus 
et a'putés eu tous leurs actes, négoces et aflaires tant en jugemeul que 
ddim»; et pour nuque et aigoe et déeoniieii de leur selileMte» à 
ieeM «t à aes eafaat^ iMelériié et ygnée ittBciiKM «t UniniDe, des* 
cendantp dn lui en lova! maria^, comme dit est, donnons IVcusson de 
leurs armes eu dianjp d'azur à une crois d'or changée de cinq tours 
de eaMe et cantonuée an premier et dernier canton d'un croissant 
adeNé d'or et nae étoîle d'argent niée eo |iel, et an neend et tmi- 
siime d'un léopard d'argent, ledit éctisson soutenu de deux loups cer- 
viers et décoré d'un timbre h un lonp aoaai cenrier itient. Si doDOons 
en mandement, etc. » 

LVwIgiiNl de ee diptAma» aigné |iar Gbarles IV, d«e de Lomine, daté 
de Mirconrt, du 10 janvier 1G34, se trouve aux archives de la prc- 
feriiiK} de NatKv, et copie aatluatiqiie est déposée as conaeil héral- 
dique à Bruxelles. 

HieelaMieoife Hiacui. épem Fiançaiie fdnMfr, et m félin à 
toogwy, l'une des troia forte tewea qui nVnieiil KNdn le lendie anx 

armée« <\n roi Loui*; Xlfl. 

De ce mariage naquit nn fils, savoir : 

IV. Cbarles^eao Mabcbal, né à Longwy et baptisé le fS juillet 1657. 
étant lenii anr ka fioiila |iar M. dit ta JiBii%. m dea ania da due 

de Lorniine, et par la baronne de Merey, femme du célèbre général 
de ce nom, mon h Ix)ngwy le 5 mars 1733, épousa Aoae Maroul. 

Voici sou acte de décès : 

* ht i laaia ITSS, eat mert et le leademaiB a été euierfé dans ie 

cimetière de cette ville, Charles Marchai., muni dea lacrements di- 
l'Église; troi;; service'^ ûtits et céléiwé» peodant trois jeacs eouéculiiii 
pour le repos de son àme. > 
De ee nmiage aaquit : 

V. JeainCliarles Habgb&i. né ii Longw; et baptisé le lu féfrier I6S0. 
étant tenu anr lea foaia par M. Jean dr Fim, eonicéteur dea tniana da 
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roi, et par Christine Parisix, époasa llii|Mril» £aiirm(. Il «at éMàé 
ea 1715, laitsant de soa mariage : 

VL JfluJkpIiMfaulM IhamàL, né k LoDgwy l« i6 dëeembra 1698, 
mort Mdil Uwgwj le f jaUltt 1740, épaoN. le M jnib 4717. 
Au» ât Uaid§, flOe 4e Henri ei de Ibipierite é$ lecb, dool : 

4* J«in-Bapiiil»43iiri«. qui mît : 

S" Nicolas MtKcnàL, né i Longwy le 15 août 173C, mon en religion; 

3* Michel ILuciui, né i Loogwj le 10 octobre 1727. mort à UaI (Bninol) 

le S jiiw 1807, <pwia, ee 1789, A*m JTAmikmmi»* De ce wifai|e 

mquicnt oen cnTanla, eetie aeliae : 

À. l«tD4hbMi — 1. MlMlM.tvbMt'— C. lMM4:kHlM,aéâ>rudM U tt 

avrn im 

VII. Jeeo-Beittiete^aiiiles XaMBtL, né k Longwy lo 10 mil ITSl, 
éponn, le 16 mwatlue 1745, Jeuuie Ilifiirfvii, lllle de Nioebe A de 
liwie Firie. Oe ce nariege aent taaoi : 

1* Jeui-NieolBi, nit : 

^ Ame HaïuaitL, déeUfe en oéiikel. 

VIII. Jean-Nicolas Marciul, uu à LoDgwy le â décembre 17a3, se 
dettiiMut d'abord k l'éiet eedériastiqiie : Il recat h loomn de rarebevèiiie 

de Trêves, et entra ensuite à Fécole raililaire de Foat-à-Moussou, oà ïl 
fit (fi xci ltciiiis l'tudes. 11 sortit de cette école avec le grade d'ingcuieur 
au service de l'Aulricbc, et (ut nommé professeur d'architecture militaire 
& rdcele ■nitilre de Haliee». Il étût llentenani-iDgéoieur, lorsque le génénl 
eomie de Femrîs le prit pour aoo secrétaire intime et premier lidenle» 
camp. II io cliarpca de diriger en chef le travail uccessairc pour (îrcs«?r 
la carie des Pays-Ua» Autricbicns; sur ou rapport de cet officier, une 
lettre Oatienae fat adfeaaée de h part de rîmpéntrice Marie-lliérèae 
à Jean-Nicobe MueiAL, en téetoigoege de aa aaiisbetioa. Il décéda k 
l'ipr de 35 ans, à Monlmt'dy, !e 22 avril 1789. Il avait épousé, ù 
Bruxelles, le 1" juillet 1771», Maric-Annc-Françoise-Jo^ephc de Rinonville. 
décédée il Saiut-Josse-len-Noode, lez-BruxcIlcs. le 3 décembre 1834, à l'âge 
de 88 aoe, dent : 

I* Kraa(oi«-J<Mepb-F«rdinaad, qui wit : 

i* Guiiif«-Miitae-Th4o4ei« Makiiu eé • Brasdle» ta S tapiealn 1789, 
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lieuleuBl daoi Ut Ugion PolOMÏse à« U Vistale, sa tmice de l'empire 
ftnftii. Ob a'« flw M <a M* oMwllc* depuis ISiO, «t iMke In i»- 

fomalions biles au ministèrr de la piicrrc fi PnrU, ont élé infraclueute»; 
ô" Pierre-£d(HtaFd-HeDri Hakcbil, sous-oAicier an i'r régiiaeiit de cbas<«ur» à 
dieml. aè Braiellc* h SI am 1714, Barl à IV ^ >1 >■>• * 

ceille, en f'irmoni; 

4" Efnett-Joseph HtacuAt., né » Bruxelles le Itijuillel 4780, lieDlenael d'artil- 
lerie ca nlnile, ■ é^tmi. le 19 lévrier 1816, lioia1i»-Fniifeis»4Mttae' 

Chislaine de In Krthutic, Tiéc h Saint Cillre. an par? rte Wars. te 25 
décembre iliii, âllc de Uaiimilien-Maric-KmiDanuel-iibiftlaia-bcsiré el 

4'AgBée-FfM«t«M>llnalfr^bnlûae de Mmrmm €HmiiM&. H» mm l« 
Mtetin de I* brraelw eedeu* et^ffii, 

IX. Françoift-Joiepli^erdUiand Nabcbul, aé à Bmidhs le 9 ééeembre 

1780, conservateur-adjoint de la Rilitlothèquc Royale, chevalier héréditaire 
par difilônio <\\\ -20 mars lHi,"i, a épousé, le 22 novembre 1822, 
isabelle-bpiptiuuie-Victoire IHez, née à Maliues le C janvier 1796, fille 
de FnnçoifrJoeeph et île Merie-Amie SAiffpm, doat tout 'mm ; 

1* Marie-Léooiine-Virjinie, née k Breiclles le tt ociobre 1823, •cet mariée, 
l« 3 ttovambi» IBM, t Scliaerbeék. evee Jcae-ThÀidMv Strd», «calfMMir. 

né & Dr.r-U'ii I.: n juillol IKI7. fiU ilM-n.in- ^Inikr ,1 iflTsuIi- /ia'rr; 
2* PaiiJiuc-Eliiia, née à Broxellea le ii mars 1825, s'est mariée, à Scbacr- 

beék, kE-Bnielles, le «7 jaiii f Mi, à Jem-Adrtphe-DéHri LiUrmU, aé 

à nrtiv.Ho I.- -2 août IK'2n. fiU de Jeeii-ltttMluCliiriet IlUnclkt «t de 

Uarie-Tli«r«se-Jo8cpbc tan Migro; 
S* ClMrice-Ëniile^owph, lé le 10 jmlict 18»; 
4* Jeannc-Kuuiu-Si>|i)ili Cornélie, née le t" aoAl 1850; 

ËdiiMnd-Lét>|to1di-Josepb^asUTe. né le 15 juillet 1833; 
6* Pfliii.Ph>|.MiciilM. né le M jnii 1836. 



IX. Eracst^oaepli MARciitL es u 1[bthi;i.lf., né il Broiellcs le 18 
jnilict 178(), lii'titi'ttnnt (r.milli rie en nïtraile. lils de Jean-Nicolas M»n- 
CBALCt de &laric-Auuc-i' raMçoise-Joâephe dt ItinmcUU, a épousé, k Bru&cl- 
iM. le 99 iiifrier IBi«, RoMlie-Fiuvoiae-Hélène-Gbislaiiie d» la KtOtMOt, 
Dde k SaitttpGaie$, an pays de Wms, le SS décembre 1791» Ule de Hud- 
Baiea-IIttie-BiiiiiaiiiieMJhIslaiD-Déairé d» la XMikiillf «t d'AgoèS'Fnii- 



« 



coiM^bnMAidtiiie d* Momum iBmiM», qai était AOtt de R«beit- 
iaoL, vloonie «b Murmon et dlhriebate, seignew de LedegiMai, d'AfslMm, 

(fOudewalle et de Voorhout, et de FraDçoise-Jeanoe-Baptiste-Lutprde 
Mattmmp, petite-fille de NicoIas-François-k'naro lU la KHhiiSle, colonel 
de cavalerie dans les gardes walionneâ eu L^pgae, et de Théréâe-ADgé- 
Une-AIenodrine ngtrin, duM dXKMdoiiet. 
De oe imriip naqiireBt : 

f • ErMM4tielHril-neiri^idiiB, né i MohtMk^Sriat^D, l«B-Braidt«a, b 6 

décembre !R16, employé au ministère de la guerre; 
ï* H«rM»«4iiiKMd-JaMph-Gfciibiii, néft MaloBbaa-SaiMJeui, i«-Bnu«ltM, ouirl 
à Hnudlct « rife S aw. 
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(ant de vicissitades. Nous cxpoMM las uns et les autres avec une en- 
tière bomie foi, sans vanité et san<i envie, d'après ûp< litres authentiques 
doot nous donnons toujours l'analyse atin qaf. notre œuvre puisse être 

VI. Ëtienne, dit Brougnarl, seigneur de Haynio, près de Saint-Gliis- 
laÎD, et (l'A nifroi pri t, qui IlorisïTiit cti Tannée 1559, épousa Marie, dame 
du Breuc^i, tille héritière de Jeau, seigneur du Breuoq. Marie, dame du 
Bieocq, poruit w 4eii 4« •ùnople k h iMNte d'ogeM cfewgée de iroit 
(Moins de goeules. 

De œ uri^ MU|oinot deu fils» ssvair : 

I» Jeta, qii nil : 

5* Aiibprt vir. IKtm's épousa MnrgBfrite t!t fforimfto». Ils sont les auteurs de 
la branche des seigneurs du Cornet et de Wavraos, qui OBt kiiié une 
■«■bnuM pMIéritf qM draMiu ci-«iNi4i. 

Vil. Jean, dit Brougitart, seigneur de QajDiu, d'Amfroipret, épousa, 
en iwemièves oeees, Hirie dt MM, wufe iwe trois eoGuiie de 
GniDsime d» BoriMiiipoii, seignenr de JeMMM et de DonstieniiB» cl 

fille de Gérard, cbevalirr, spigncnr de Pottrs, et de N. de Lalaing; 
et, en secondes uoees, Éléonore de Traztgnkt, fille BStuielle d'Otho» 
di Dmsgnm, pair de Silly. 

Pelles porisit Gueé d*Mv»t et d^r de biit pièces, k k bénie de 
gueules sur le tout. 

U Isiasa du premier lit : 

4° Jean, qui anil : 

i* kabcaii w iUme, 4ée<d<6 «R <396, w maria avec llogaes. mgacar i» 
lltuida, dwTalier, nMrt 1« IB dfeeoibre 1430, fila de llogues. anaai 
eWtaliir, ■eigncur du Maaide, et d'Isabelle <U Walripont. M «unvula avec 
Iwue éi Weny. qui est dée6dé« m 1433. D'iMkcan h Haïaui desoead 
la aaison de Manlde. 

Il isissi du secead lit : 

3* Ëléonorc de IUt5i:i, mariée à Rasae A Bnukereke, créé chevalier par 
Lmis d« Maie c« t^, aeigtear de WalMe et de CappeU ib de Fran- 
feti. Teele la maison d« Bavertatke deacend de ce mariage. 

VIII. Jrnn. «lit Hroiujnart, chevalier, seijîneur de Ilaynin, d'Anifroi- 
prei, inort le 5 mars tAOi, épousa Marie de Roii'm. dite de Warigny. 





nENNINM HAYHIN, friDÎ& lite-iDdtiiiw doit m non ta vilbfe 
ou plutôt à k aacBMuie de Bb^Bin, prè» de S*iiil4adalaiÉ, poite d'or 

à la croix mi'Tf-Ue de gnenlns. 

Les de&ceudïiiu> des seigneurs de Uayuiu ont signé iodifféreramenl 
Uaynin, HenaïD, HenJa ot «i^ floaoin; cette donîàn BiiDièfe 
d'wtbOfnphier tenr mm patranLmiqQe a lurtoat piMk ehes tm, 

depuis que la tnaiiion Je Ileunin-I.itHarJ avoc laquelle ils avaient 
contracté des alliances, s'était élevée aux plus hautes dignités militaires, 
civiles et ecclésiastiques. Quant au nom de Brougnart en uâage chez 
Ih iifeniers Migneon de Hi^îii, eo n'était qoTin nmodi tm oobriqpot 
dont nous ne connaissons pas l'onipiie. 

La Hiiuilitiule des annuiries a fait supposer que les Seigneurs do 
Hajniu app>aricnaicQt à une branche cadette de ceui de Deuaia. 

Nom abudoonoDs aox savante h reelieNlie de eei aorteo de eone- 
aiiéa. 

D'aîllcurs notre tSrhe est a'tscz. lourde : Peu de familles, raènn' p-irmi 
les plus anciennes, se divisent d'une manière certaine en autant de 
Imadies, et pen d'entre dke ont consigné avee «n aein plno aerapi- 
leoi tait de tilrei d'honneur et de ^(dro k cftiA de mienin d'an* 
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décédéc le 6 mam 1403, fille de Baudry, seigneur de Roisin et du 
PeUl-Warigoy, et d'Élisabeib de Resvts. Us giseot à llajaia. Elle por- 
Utt iMDdë iTiigeBt et de gneoles à» lix pièoM. De oe mwiage n- 
qnircnl Tiogl eufants. 

On lit thm* lYpilaphipr de Ilecborghe, page 11' : 

< Soas une arcvre à jour» eu ladite cbapelle, sur nue tombe cslevée, 
«al eoDcbé iiii Immiim anné, «esta de « cotte d'inneit beeulne en 
teste, avecq sa femme. > 

Voici l'iaoeription qui ornait celte toedte : 

Ckj giit iabaii eon dit Bru Êfiutn, chonlter, «le de fUieie. qai iNt|iMia 
In de gnce 14M, le 9* jeer dee eisie de anis. Frîci poer eew. 

New M eoBOUBMiiie pet lee vingt eohnii «ée d* « nttiieB; en 
«oiei qvdqaeMiDi : 

1* Pierre, qui Mil : 

t* taeee >■ Hànm, deme de Wuigey, w aiarfai tm lam é» Warfttg, 

chevalier, mort an tnnis rfp scptcinhrc 1 1!^'. 
La fituiUu lie» £ci>^ii(eur& du Gr^ud-Wargnj' poruil comme RotioitjM : lia 

écii baodé de gueule* et d'argent de «ix pi6ce«. 
On lit dans l'épiiapbier de Becbergbe, article Grsnit-Wargny, pep» 114 ; 
• En marbre est gravé nng homme armé, avecq «a feoioie. 
Veiei riueriplieB ^ei ueeveit eef eeile loeike : 

Cb) gin Rifiwir* hhm de War^it», ch«»lier, qui tretpaiu Un 1433, «n >epliMiiil>r<. 
PriM pour tarin-. 

Cb) pM BMilamc Jehi-onc i>« Hums, daoDC Ue W«f]piici, ki irc:i|)«M« Inn «a ma» 
û" Thierry se Hat;ii9i, prév6l de Maubcuge, 1417. 

Il cal en «nlre m Uterd : 

4^ Jeee te HiTMm, seigneur de Trlsttn, Bien le 4 Hpieinbre 1417, ^peott 
Marie, dame du Grend-Wai^ny, veuve de Jacques, sire de Canlaing, Mar- 
Cfliog cl MâiuuiM, aiort le 8 tTrii 14U. i>a dauc Marie à» Wûrgny 
m Meé/U» le t6 décembre 1459. Ils gisent en l'église de Graod- 

Oo lit dans I cpiiapbicr de Becbcrghc, à l'aniclc de Gnnd-Wat](ny, page 115 : 
c Ea la mimt «tepelle cal ooe haelle lenibe eô cet coaeU ee keieaM 
armé, veaM de it celU d'aimé». Aap?èi de loy ang ptitt «elbel. • 
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Vaid llaieripiiMi fii m iiiMmil •wr oe«a tmAù : 

Chy (tu aoble Jebu baHaH m lltciia, uigoaur de TMilaa u de Maiag, qui iretpm» 

In .(o i;r.iri' 1*17, I- (' i'nir .io -.r|.Lr:uLto. tl y girt Wilhmiî »on lili .lu'll dul dr niil.lr 
•Urne Uaric, buritièiv liou Urami-Wurgn), qui tropam en aprn io did ao, te îi* jour de 
iiuMinbn-. Laquelle i»m» M<rl« dou GranJ-Wargny, <|ai dcnCMlé le ffttà ttdld |ta MM 
MM prenter m$rj Jmiiiw*, «eiseeer 4« Gtalaiiifi Prm p9u* leun UM*. 

Voici l'autre mpntion AaAll hi^rnnt- d'armes ; 

« Au cosU Mocsire da grand anllel, sur une tombe etlcvée. esi couché ung 

hoMM wrmit, «cttti H » coite danut^ meqi « faaae. a 
Voici llHCripiioB qui ce timmil mr celle Uiibc nnortéa |« b bAm : 

Chv KobV .'hcvMirr Ja.:.:,,;,.^, a^rt- Canlalig, lltnil«g «t KlinitMl, U tmfMM 
lan 1411. le «• j liir (l .v.rll. l'ricj |ioor lame. 

Cby cWi ilamc Mario, il» femme, diM de Wiifûe^ da K«e M de ViMeoaidil, qii U«|iaM 
Un 1430, la itf' jour de dAcewbra^ 

Du mariage i!e Jt an ce HkrrrN-. seignear de TkitlM» «t dO Unie. diM d« 

War^ii), u<<qint un lilà, s;ivuir : 

GMillaumo n lUim», mon le 31 aamalm UlT M euerrri aupria de aua fiirc. 

IX. Pierre, dit ftrovgmrt, chcnlicr, seigneur de Ilaynin, d'Amfroi- 
prel, eonseillor du ban duc GoUlauotfi, dont il porta le penaoa à la 
tntaille de Lic^e, baiilî de HRinaut en 1408. (Voyez au DieUamaire. 
la «teéalogit de BleMiid^Maid, ertiele TSerclaei.) n noum le S4 
oclobre 1431. Il épousa Jeanne du Chailel. dite df (■ Bi m ardrie , dene 
de Louvignies, décédéc le 29 juillet 1443. 

Jeanne du Chaitel portail écarlelé au 1" et A' de gueules au lion d'or, 
qui eit do Cbesld, et m r et S* de {«ealee k dix lonugn d'ergeiit 
8, 8, 8 et I, qui est Lalaing. 

Jean, sire de Ilaynin, parle de Pierre, dit Brottgnarl, son grand-père, 
dans ses Mémoira, tom. u, pag. 317 et 319; voici ce qu'il eu dit : 

« Piene, dit Bnmgimrt, aeigiwer de HeTalo et de Louvegaies, Betlre> 
chics, de Ghyssignics et du Brcucq, fils de Jean, succéda dans la (erre 
de Hayniu. Il épousa Jeanne du Chasifl, dite de la Hmoardrie, iille de 
monsieur Pcrceval de la Ilomurdrie, seigneur de Louvegnies, lez-Bavay, 
et Hafgaerite, dame hëriiîèie dvdit Loategnlea; lequel aumsienr Pierre 
fut en son temps bailli du Uainaut par deax fois, du temps do boa 
duc Guillaume, dont il porta te peniiou à la grande bataille de Liège 
ea 1408; il fonda le cbàteau de Ilaynin et trépassa l'an 1431. Son corps 
fat entend ee la ciiapdle de SaiBt4ean l HqniD» à ganelM de rakld. * 
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Voici ce qu'on lit dans la généalogie de Haynin : 

€ Pierre, dit Drouimfirf, -icijTnotir de Haynin, grand-bailli de Hai- 
naut lan 1408, épou^ Jeanne du Chastd, dite de la Uomrdrie. fille de 
Jom. m PerdMml dt la 0»iMmIrir, et de Ibiigiieriie. béridèn de 
LoTingnes; iceloi Perehcval, (ils de Preme de Lalin, et frère puîné 
de Jacques, dit Hoxnrs ilu CMncU !«ignear de La flowardrie, de qui 
les vicomtes de Uautbourdio sont descendus. > 

Oo Ut daoe le fvédctt épitapbicr 4n liénml4*knee« BedMnjhe, k 
rurticle Henin, pege lli : 

( Alt (Os»'" s-^nwtre du cueor est noe cliapclle sons nng arcare; 
sur nng tumlte cslerée de marbre est ung homoBe amé, avecq sa 
feom, le «nt ceiolB d'er «t de coaleni. > 

Voici lee imcriplioitt qui «e imneieeit an cette (embe : 

Gky giat aobte koane Piene, dit BroytQMTt, «ire de llaioin ei de Lou- 
«egMM. cheialtar, m md tanpa eMHfliller m bao dae GalNaona «t m« laill| 
d« Haimll, qui liwpam h M* Jwr d'aclobra Vtm 1451. Pria IKmi pwr 
laM. 

cbj lift daae MMene 4» Cl«tilff , dila dk te Unardri*. daM doditt 

lieux, sa chiere compaigne el espeioc^ qai Imipain lie 4445^ ta t0* jaur du 

mois de joillel. Prici pour lantt. 

De ce nariege Baquireiil : 

1* i«ao, qui suit : 

1» ttkalaa, dit Gdaid tm fbma, saipenr d*Aiifraipnt, aie., «tri la IS aap- 

Icmbre 1-171, éponu Mtrie de Lannoy, lif.cMin le ?C octotirc 118?^. 
C^nl M UktiHii, a«igM«r d'Ajnfroipret et de Detirechiei, éuii oncle de 
Jeaa sa HtmiR, dit Braupaarr» clwvaliar. aaigMar d« Hayaia at d« Lo«- 

Tignit's, qui en parle à l'occasion do ta Joyeuse Entrée de Cliarles de 
Bourgogne, à Moi», en I4(}7. dans «e« Mémoirr», t. i, p. lOK, en ces 

« Colard Tir Hx-ritt, sioiir d'Anrroidprcl et (le BoUriLiiice, onelc au susdit 
sieur de Uajiiin; cl esloil la siiième fois qu'il avait vu faire lu ferment 
par les prince* et princesses du pays de Ilainaul; ae prunier lieu, par 
riad.ime Jacqueline de Bavière; co deuxième lieu, par monsieur Jean, dac 
de brakani, son nuri; eo Iroisiâmc lieu, par monsieur Ofroi de Cloeeslre, 
aaaii taa laaii; an qaairiime lien, par aMn dit seigneur duc Philippe, 
«omme gooveniear; ei cinquième lieu, par moa dît aàgneor le duc Phi- 
lippe, conas bériticr; et enfin par man dit adgnear le due Charlas, 
aa« «a. • 



Kicoh* PS Hirais git cli«z les OiartreuK i Li<|e. Voici l'iatcripiiM «ini te 
tromll wr h IobIw : 

Chy deraiil gitt Ir cor|M do doMo boataio Colari i» UtiMix, en ton tcuipt KÎgncuc 
<!' Amrroipral, d" Dcitrpchin, d« Guitscgniei H lie Muniirenl-au-Bon, fili lia|MM Iw de 
Silco 1471, le iS* joar 4v mail de uptsnbra. Priai Km pour UoM^ 




De«ui une autre épiUphc de Colurd es Uaisim, chei Ua Cbartreuk & Va- 
l««ciemMi. Ml n uIImi do ImIi ai eu peinlo la deiowle do ia cnîi, 
tt air la panaaam «m d«iae i «wmn». Ob y lit eoUo ioicnpllti» : 

Oby (itl Budaait Marie 4( ttumf, daaM d'AatfnîplW» jadil «tpaïue de Nicolat m 
Htma, wûfûitÊt d'Anliraiprat, ^ Mipaat aa lu da {Mca 14H, la SB* d'adeiiM. Mai 
OSeq pMT MiB aaMs. 

3° Michel m JUnua, dit Brwfiiart, recovear daa nllaa do MaBbeoga al de Bavajr» 
dpooaa : 1* ÉMowMdb IbnleWii; el t* JetlHie #EielBil«f. dane doShuMica. 

chanoinc«M do (laolieage, fille de Fastrd, aeisncar d'Fjiclaibes, pfé«4l d« 

ÛMUwy, «I do iMime^ daaio do Simamtea. aa praatièra teaua», 
M. Z. Ptérait parla d'an daoa «m livra Indmlé flwA«reh«f HtilanfHra rar 

Mauhfu.jt , 1851, page 97 : 
« Du premier nariage naqaii Jeanne d'fadoAM, dame de Stmoiuica, dont 

elle fft relief an I44)S, aprte io dMa do aa nèro. L'cxialaina de cello 

<1i'iii.>ivj1lo C'St Vu-y ^ line ^u\U: Je virissitu<lis on M (pOOl phl( MOCllORlta 
auxquelles nous tommes obligés de dou» arrêter : 
« Élaal anr la pslm d'époaaer aa Becondo banoi Riaml «TEarloîlait par 

suite de calcul^ 'tinU les molifs sont faciles à dcviiu r, ;ivjil fait enfermer 
M fille aa cliapiire de Haubeuge, avec l'ioleQtioo de l y Uxnex caaGnée 
ta mte d« «aa joan. Maia tl «alto mUe demaiaelta liMipa tau* lea pio- 
Jota de son père. Elle sVprit d'amnnr pr>nr Michel de ll\vfi>, fîil î?rou- 
fMrt, receveur de U ville, qui, admis dans l«« réunions du chapitre, 
anil aa ; ptaiio par «a boaiw «ina, «o« oaradèra agréable et aoD opriL.. 
Mlfticl îirouqnarl soiiiji'a i ipciisfilcr l'ûbj't rte sa namme et ftrt ilemin- 
der Jeanne en inanage à «on pere. Aux yeux de celui-ci, le mariajjd <]v 
ta fillo avae im aiapk cadet de la auitoa da Ihjrnlii dttît anu mvsal- 
lijooe. Ce mariage dérangi-ail, d'ailleurs, tous les plans ^cistes qu'il araii 
ba*(is sur le célibat perpi-iuel de sa Hllc. En conséquence, il crut devoir 
refueer «ei, Ol ce refiu lai c«ûia d'autant moins, que depuis longtcmp-t 
il nxiKtntt rntri} «ri famille et celle du jeune Michel une inimitié peofoadc 
(jui jvaii jjiis bj soui w dans de» affronts réciproques, et snrtout dtna nno 
circonstance toute rikonte, où le frère de Michel Brou^nart avait sup- 
pUnlo la leigMttr d'Eaelaibea dana le» prétcolioiia ^ o'il avait laucbaat 
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la chMp de gmd-lwilli da Haiant. Hidnl «MUfurf MMmdft fia- 

sïpnrs fois ses Mllirilnlionii et Sfs prièrr:!;; msU tmt rinf «"hAnpr adx 
pied» de ce péro impiloyiiblti el tenace, qui f^ti^uii des ob&eiiâiuBK du 
Jmim haBM Unit par lui ferai ét m n» la porte de tùm chltcau. Par 
one brumcu!^ nnit d'nvril, tandis que !<:s Ii:i1jii.ints du chapitre <ftaicDl 
à l'élise pour h cclùLrji'ioii dui curcuionki» ilu Jeadi-Saini, Michel 
BmuglUIrt franchit, i l'aide d'onc échelle, rcnccinle du monastère, sa 
rendit sous la fenêtre do sa bien-aimée, qui bie*l4l W leitM |li>Mf dau 
SCS bras an moyen des draps de son lit qu'elle avail Mate enaeaUtle. 
Nea deux ru^iiir^ ne joairent pas longtemps d'une rénion qu'ils aTaieoi 
ca teat de peine à efsclaer. Tfeal»«iai| jean aprèe, «a aaaeat eù il* «e 
dkfteiiieot à reeeveir la Moédlcilea aapiUle d«e matas da dkepelaia du 
«aiiiaag^, la laataon ils hubitaicnt fut tout à coup cernée par oec 
Iraapa de canlîers armés : c'ilaîeat lea bomiaea d'armes du s«igneor 
dT^lailie» et les «ergente de cliapiln de Saieto-AMeRoade. qui, dirigés 
par le pcro de la inalhenrcose Jeanne, araient lini, après de minutieuse» 
Ncbercbcs, par déoeutrir le lieu oA elle e'éuil réfogiée. Ils ttreai aeadaio 
imiptittN daee rapperteaicnt qR'elle eeenpeil, s'emparèrent de ea peraonne 
et l'i-'iuiiurlèrcnt étanouîc ilans louri bras, iiijlj^n' pffDrU lirroii(iiCR 
de son amant qui lomba p«fcc de coups en cbercbanl vaiucment & la 
défeadre. 

RétaMi (II' m> b!cb^iirL-i, MirliL-l riroujnnr! y,'i-n fut rt'rluiin'r -.rm .miaïUo 
au «ire d'Esclaibe», qui pour toute réponse, lui lit propo6cr un cartel par 
aa da ses beaimss de Sif. Le jeeee dwraiier ecocpla le omiImi et bleaia 

son adversaire, ce qui no fit qu'angninnlrr rinimitir tin rliVti-Ijin rt si 
leaacil^ à refuser la laaia de sa Gllc, comme à taire le lieu où il l'avait 
Ihil leabruier. Plvs laid, il nwial ee tau i Mana eapets da aoa IMie. 
lÂ il connut une nMv icmoiselle da veieiai^ Alidaor, Ml* da ecitaeer 

de llaulchio.... et l'cpousa. 

ta attrlage de Miclict lliwiyacrt ne vépeadit pas t enn aneale.». 11 se 

sépara d"f Irnnitn'' itf lf'/u!'hin ripri''s Irn!^ mnh f?e mnrtrîpc. 
Cependant te secret des eiiircvucs da sire de llaynin avec la lille du seigneur 
dlklaîbes avait été dicAurert. Ua des aerviienrs d« cb4lc«i s'en éuiH 
aperçu, et le bruit n'avait pas tardé a en venir aux oreilles dn redouta- 
ble chltclain. Celui-ci, par une Im'IIc nuit, envoya des hommes d.ins U 
cellule de Jeanne qui saisirent son amant, le garrottèrent et le portèrent 
sas pieds de leur maître, qui après l'arotr outragé indignement, le lit 
eesdaire sons bonne escorte aa vinns eblteaa, oA il avait précédemment 
enfermé la lille. 

Micbel Bnugnart languit deux ans dans cette retraite, relégué dans uae 
chambre Itroite, n'ayaat d'autres visites que celtes d'un geôlier plsc< tt 
tout exprès pour le garder à vue. Plein de tristesse cl d'ennui, miaé par 
Im edets meurtriers d'une vie de r<frln<;tnn, il était tombé dans nu SOm- 
bn d d impeîr et ne l'unandait piu« qu j mourir, quand, la porte da sa 
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frium «'oarrani soudain derani lui, m Jmm mfeni vînt «mlar i tsm 
eut m |«i ctianl qn'il 4iaii libre. 

« Gb jone csliiBt était le premier né qae «w anuu mit ea «le lei. Le 
■i^pipr d^Eaclaibes Tenait de eaoïirir; «a fille avait recouTré la liberté 
aitee aat bieu. M, leeaet f«r U naie la petite fille qu'elle avait eee 
ea ceicbei. die «eaait anevaeer la bonae AOaMlle i im anaat auprèe 
tie qui. par mo ordre, le petit Jacob l'avait devancée. Quelque* inittnia 
apfèe. père, miro et enfaols étaient dans le* brat l'un de l'antre, tnin 
lea yen do g«èlier, qui, tont impitoyable qu'il était, ne put s'eiapécber 
de verser de* larmes. 

• QeelqM» joon ploi uni, Hicbel BrougHort apprit la mmt de M femnae 
ÊléoiHm dt HoubMii. Il était donc lilm et peurctt. eilte fbia, lani eb- 

ftlacle, niariiT .ivcr ce\]p i\u"\\ :iliualt cl iluiiiicr un iiûu» i iCi enfanli,. 
Cm eDlanls furent liigitiinéa en 1437 par un acte du 5 septembre émané 
d« da« 4e B«ii!ga|ne, alena Beanarei* de HatuaiK. > 
Voici lee enhata de Hidd as Haihin; dit BMMyiiafl .' 

A. lacqvH ea làtine, dit Bnafmn. Teiel l<tailfie 4e l'asle 4» H|iltiBMttH 
qaa de^ae ta eeH» da giini-CeMit diaa m M mi— « 1» jmtwlij/fc, t, i, piftSMs 
Copie ea fraacaît «I en pu^beaîn, mllaiîraii^* ■■ 1419 «i épii» Omet, 

de* l«ltm de icjilinuiliuo do«i"'- '> [i^ir PliLi-ispi', .lue riu:ir|;iif;iic, i Jocwb 
cl ietnne, enfaoU de Uichel Mnyut/nari , fucvi^jr ds Batu} ul tUulxuge, 
qui 1«* arait cm de Jeanne, fille du Migoeur d'EicUilMe, lort chanoineiM 
de llBiilimie, le pranier avant d'étra aarié et le Hcontl peedani qa'il 



«uii Mirii I AlUttar 4» JDMMto, depei* la aiart é* iHodla di JhaiMfe. 
w pemHie flunee» fl mil épenié laéiie dtneiMlle ftic kU m. ■nnellei, 
le « MpMmbN I4IT; 



V Philippe a» Hatiin, dit m HmiR, Micnear d'Amfreipnt, de Bettmhiea et 

de Cbymigaics, maltre-d'hfltel, r^nseiller et chambellan de l'hilippe-le-Del 
et de Cbarle»-Qaioi, »on lil$, mort i Maliuet le 36 décembre 1517 et 
eateieé m £ a x mm Chamii d« «Mte Tille. 
Veiei l'iucriptio* q« «e treim sor aa loatke t 

Cy ffiu noble buame aaaa Npioche Philippe m Hum, Migneur d'Anfroiprei, de Beire- 
«hjft GiMbeugBie, ea «on MHpa nattre-dliAIel, eooaeiUer al chaadMdlaa do bon ni| cilho- 
Nfue daa Philippe al de Wf Oiariai m oâ, qai inipuM Wn, le M AfcMbvh Prict 
paar aon tBM. . 



X. Jean db Hâtais, (?cnyer, roori avant son père le 29 novembre 
et enterré à Haynin, épousa Jeanne de la BouoerU, dite de Ftonc. 
déeédée le iO «CMfef» W9t file dd BefttWMl. MifiiNr de h Boi- 
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verie, grand-avoué de Liège, cl (Tlsabœin âe Mtlun. Jeanne de la Bouverie. 
dite de Yiane, coavola enaaite avec Jean de Kowitgto, seigneur de Gern)-, 
pidfôt dit Quesaoy, cMidaia d'Alh» nort h Si mmahre 1464 et enterré 
à SaiDt-Gbialaia. 

M qa'OB lit «bus tes Mimtfm du <in de Hi]r>fii« t> 

p. 319: 

c laiB K Hàniui, ttk aîné da soadit Pierre, et père du susdit 
mUgtÊot de Htynin, a épeoaé lehune d» la Bùwmiê, diie 4$ Fienc, 

fille de noble lioniinc BcrtraiiJ de la Bouverie, seigneur de Viane et 
liaut-aToaé de Liège, titie aiuée de monseigneur Iltigiics de Melun, sci- 
gneer d*Ant]ioiDg, d'Espinoy, de Soltengbien, et châtelain de Gaud, du- 
qid Jen et de kqoelle demiaeae ert mm Jéhai^ Mignear de Ht^ia 
et de Louvegnic». 
« Aimi appert fue les année de aee boit cAtés de per ara père lent : 

niTNiii, Pottêë, Wvgag, BtaunMÊt, ■ 

« Mowieor lean dr fa tmurit, cbevalier, grandira dndit leigoewr, 

épousa Rhnfhi' '>f f;-r.<, desquels est issu noble liomme damoiseau 
Bertrand de la Bowoerie. seigneur de Viaue et iiaut-avoué de Liège, qui 
dpeon btheaa d* JWmi, grand-père et grand'œère du «vadit seigneur 
de Bajnb. > 

On lit dans le précieux épitaphier du héraut-d'annes Rix^lKir^lie : 
< Au co»té scncstre du choeur est une chapelle; à l'autel, devant ^iotre- 
Damo de Pitié, est priant un homme armé, t^u de sa cotte d'armes, 
m Ma armé derrière hj et m antre aaw arme. Sa fieniM en puiaet 
I rop|>osiie. nue illle derrière eUe. > 
Voici l'inscription : 

Chj gist noblo boaimc Jehan df. Haim!(, aisné OU du seigtMMir de Hainin, 
fut baiily ca son uapa, ««toçoa i tria-baoU «t très-poiiuBt priaoe mon- 
4«i|Mir fc Daalpbtn, et tl le wugs da Salal-Sépalchie en Jéninlem et tK»> 
pasM en l'an do grâce 1425, lo jour de Si-Clénieni. 

Et cfcj gi«i Bertraad Ma «ccoad il» et pareill«Beiii imM« dainviMlte Jelunne 
â$ kl Buuttrtt, dite dr Ffamw, sa Anne M irapena Fan 1479. 

El noiilo (liiiiinÏM-'lIp, Jclurni^ di' Yendtgitt, fiHo >1>' Jclinn de VenJfijiti Cl Je 
la suadiic dauiuiK-Uo, laquelle gjmt au ebteor de TtigliM de Bavraige, ei irespaisa 
l'an de ^ IMO, It joir de Notie-Dane, ea aaptHnhM. 

Prfai Dian peer Une. 



On lii «lins lo prccieai épita(riiier dm bénnHfiwiiiH Bedwighe, k 
rarUcki de SaiDt»Ghislain : 

Ghjr dnail ce tableau gi»i le corp» de noble homme Jehan de Vmdegiet, 
■ei|imr de Cerny, fiU de monseigneur Kobert de Vendeyies, lequel Jehan fut 
en tau lemps prévosi de Questnoy, chaslelain d'Alh el d'Oi»y en Terracc. ut 
tmf»»m l'an de grice 14C4, le if jour do novembre. 

ËXtJptl Calaert dê fêttdêgiM, Mi|oear diidil iittmy, ww éb aiué. q« !!«•' 
pMs l'M IM8, le 17* foelebie. 

tu C4rkrd A roNfifiMi» «eORd lilt, Icqtel |iM «a r^iiie dWij ce Ter> 
race* 

Et JeoM 4ir fmtiifiH, n et TégliM de Bnmîg» el irespatta le jour <!« 
Notrc-[lame en septembre 14G0. 

Ce lableae il faire eoble damotMlle Jdunne di la Bvuwy, dite tb Viantu, 
dane dedii Ceray. «a ramma «l tsptim el Mèn «exdila enbM, laqacile fut 
i-B l'egliv de lliiiiiin après J<ha> Bit Hauiui, aan |u«Biar mry, et im^tm Tan 
f 47d, le 20° jour d'octobre. 

Pviet k Dieu pem eet. 

Du mariagu de Jean tte. Ihxnm avec Jeanne de la Bouverie !>out nés : 
t ' Jean, qui «uii r 

S" Bertrand, nort en bas jge el enterré aupr^ de son père, dans l'église de IlajfikiB ; 
S* Aaleioe HuMn» eetgacHr de Bcneq. époesa Jeanne «b KaMm, flile de 
Bagdiy, aai|wnr de Reiain et de Reaijr, et de JeaiiM é$ Stn. 

XI. Jeu» dit BrmigMirt, chmlîer» Be^Mar de Uaynin «t de Lonvi- 

^nies, ué en 1423, mort le 12 mai lil*': i ' '^n'frrr à fTavnin. i^potisa 
Marie de Uoi»in, dccédée le 13 juin iÀ60. Le premier de sa Tainille il 
lixa «a demeure au cbàtMO de Uayuin. Marie de Aoîim était fille de Bau- 
dtjr, «eigMar de Roiiin et de Rofs, cl de Jeanne d* Sm, dame d'An- 
gre, fille de Guillaume de Sun, soi<,'ni iir li'Angre, cl de Marie dr Jauihe, 
dite de Mastaing; elle était sœur germaine de Jeanne de Roitin, mariée 
il Antoine DE Hays», seigneur du Brcucq, et de Baudry de Roitin, sei- 
gnevr dédit lien, norl à Valeneieniies le joir de Siplauieot I4TS. i%é 
il'enTiron 76 ans, qui épousa Jeauuc ue Henni?*, fille Je Ttuudouin de 
IlRNKiN-LtÉTAHD, scigucur de l-'ontainc-i'iLTéque, et de Marie de Berlaymont. 

Voici les quartier» de Jean, dit Drougnarl, seigneur de Uaynin, et de 
Marie de JlelifM, d*aprèe «n ancieo naiipacril du lemya : 

Hànxt», du Ouitlel, Bouverit, Mtlun, 

JMMn» Kohmhmi, San, MaUalag. 
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Od Ut 4laM MB JMnoirw, tom. it, pag. 104 : 

t la premi^ pierre de la chapelle Notre-Dame de la FontaÎBe de Bay» 

oio, y fût- mise par Jean, seigneur de Haynin et de LooTigoies, cheva- 
lier, par «Q mercredi de l'aa de grke 1471, le SI' jour du moi» d'août, 
praMDtai» Adrien MoRîet, c«ré dadit Baynin. et bien quamiê à cÎBqMita 
panoonas» » 

Avant d'avoir Tait celte construction, t) habitait le plus habituellement 
la ville de Saiut-Ghislaiu, qui aiail aussi été la résidence des seigneurs de 
Haynin, ses ancêtres, et d'aattd'oi» k chAleau de Louvigoies : depuis il se 
tenait de tenpa en tempa ï Naobeoga, où il avait «o iiôtel. 

On lit dans le précieux épilipliier du hënatrd'amiBa Bediei|lie, il l'ai^ 
ticle de Haynin, pug. 112 : 

« Au mitaol de ladite chapelle, sur une tombe élevée de marbre poly, 
est eoacbé an Immdim anné avoeq aa Cemne, les vineflca et tes maios 
d'allebastrc. » 

Ce moraneiit portait ilDaeription snivtitle : 

Chj sitt chevalier plain d'honneur 

libea, oekle et pradcni seignevr 

De Heaie et 4b Lenvignics; 

L'an m. int ini" et sv. 

Le 1^ de awi. le M| des rejs 

Le feçmte «s sièges dlf iae. 

Auprès du \aj gisi son «speuie» 

Fille du scigneer de Hoiaia, 

Noble dsoM, uniaon d^eralereeee 

El famée au pay« voisin : 

Se vetijej an monde trop fie, 

Neuf neîs el Kutti ses; 

L'an mille cincq rcns, 

Vingt moies, priot fie. 

Ee gleiie loit seu Inw enlien. 

Voici rinscriplioD sépulcrale de Marie de tioam, qui se trouvait dans 
l'église de Haynin : 

Cy gist noble dame Marie de /toiii'n, fille et Mmr i deus leigneun de Eeiiie, 
dame de Haynin et de Luuvignici>, niorie le 15 juin 1480. 

Jean, seigneur de Haynin et de Louvignies, a lai^x di s mémoires qui 
ool été imprimés par la société des bibliophiles de Mous : 1d4â, 2 vol. 
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iii-8*. n 4it k h fia : c Gb prteot lim tal «ebsftf h nuit de Pftqan dfi 

l'an do grâce 1470, par moi Jl-^u, sire de Hayuia et de Louvigoies, 
étant âgé de 55 ans, cinq mois et dorai. » Cette édition, trrè-incorrccte 
et tr^Ciutive, émane d'une de ces sociétés qai se distinguent par un 
lavoir ftntaatiiias. 

Jean, dit Brougnart, seigneur de Haynin, et Marie iê JMkH «nt CQ 
dôme enGuiu, dont qaelqneMUM «oat décédé» en bat Igt ; 

1* Jmm, Né au chAtcjii de Louvigoies le S février i ioS; un de ses prrains 
fo( olMsieur Baudry d» BM», aeignnr d« Uâoelajf, ftls ainé da logncnr 
i» Rdiia: 

S* AmoÎM, né an chflicau de Lauvignies I« M filnitr on da Mt ptr- 

ftina ftit ABlein* 4» /totMa. SM oncle; 

8» Gaktle n NAimt, le i I9l*rter 1460; deux de im panaÎH étaient Ctlaid 
as HuRiH, aeigMur d'Amrroiprel, «on grand-oncle, qui jp«ni Ibrie 4» 
tameir, et maBaiear Jacipea 4$ RûùiÊi, aeipeur de ftaa|y, aen mcle; 

é» CalkariM, n<« la « anil 1461; 

5* Pierre, né le S juia 1463; . 
6* f tancois, qui suit : 
7* Barnard; 

8* Midclainc, cbaaoioeaN d* lfanban|a la 1t novMilm um, ne le 19 dé- 
eaabr* 1466; 

9* Ame, oée la 90 avril 1469, dicMéa le jeor de S^fiaovgav 14T4: 

10° Barbe, nre jour de Si-I,uc M70, décidée i Mous le 13 juin 1-178: 
11* Nicolas M llÂVfm, dit U iMiugnou, ni au chileau de Hajaia le 30 sep» 
tanbte 1479; le leva dca Ibeta el fat «on pumâm. an vaei da Niealaa 

dr D'JThanron, !>cij;ni'iir de JcumuiU, lequel avait alors environ iiinl.s 

d'igc, monsiear Liou de Sar$, seigneur de Fouetiau; Jean, Murd de 
Bamm; GoKIcnetie i§ JTamifa-IâMwdl lllle aînée de Kern 4t Kmete- 
Liit'tnl, seigneLir de BoHMi, dienliar da Terdra de le TeiaBO d'er, el 
d'Isabelle de Lalaing; 
19^ Gbialain ea Hanni. aei|eear de Uevigeiai. aé en cUttae de Ibyùm le 
19 aapieailiia 1474^ époma Jeanee d» Am. dont dan eebeie : 

A. Nicwlc Dc Hatiti:!. m^rit-'j à Jcjlq, seigneur ^tr Tluant tt d'Aubiy, mort en lî^i, 
■h it JaeqMt, MifiMUr de Thiaul, al de J«eane Ontft, 0* (iaent à l'4gliie 
de Thîni «ow mm jirnn ponast cane iaicriptifla s 

<i*f |M Ma. MI|M« *$ TWilt, CwikMkia, I>U1>^ ma, ««I mm» r» ét v*" iM CiU* 
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S. Calh«rin« Di HtTxn, marias à Lion dt Gangnitt, Mi(D«ir du F*y c< de S«t- 
inillt, f h 4*. Um 4* CmviiIm, mI^wv 4«dil« liaut, M 4e JcaaM CmmO^i- 

Xtl. f!n>(0is, setgaear de HaToin, et pais, comme héritier de Philippe 
nr. H*T:n5, son prand-oncle, soigneur d'Amfroiprct, de Rcttrechies, de Ghyssi- 
gnies et du Ureucq eo 1517, li^teuaDt-capitaino du château de Lille, aé 
an chtteni de Lomignies I» SO iSnier 1464, nort an cMumi de liNe 
le IS mars 1537, à l'ige de 74 ans, épousu, ou premières noces, Isabeau 
<U tWanfm, fille d'Antoine, seigneur de Rosimiios, et do Gortrude de 
Lichltnthk; en deuxièmes noces, Marie de Gouon, décédée sans calants, 
Hb dn iàpeu de HaUoy; et. ea ireiaiènMs noofle, Anteioetie da n»> 
fmmit. aile d'AatoiM de Ivmanmde, eeignew de lUripiea, et d'An- 
leiMlli tf* Cuinghem, dame de Bechy. 

H «M do premier Kl : 

1* Philippe, qui soit: 
S* JHOia M Utijua. 

n eut dv treilUiiie Bl : 

3* Adrica m HAtmii, *eigMur de Beureclii«: 

4* Frantali n ttam, aaignaar d'AariMpnt, da Baitfaekiaa, da Gkjiiigiiîei, 

nû nu rli'iUnu IJIIc le S sepicmbre tSlO, épouM, CD premières noces, 
par contrat du 15 jaofier 1554, Marie iEUofUi, fille de Jean dEttt^U», 
fai par«ati JliarMiaa* à la ftaea d« gMeiaa. at 4a Bamw Ai Jba»; an 

dcniièmes noew, Jeanne le Munnoijcr. dite de tlerimes, dame de Farhe, 
feure d'Antoine UaiiUt, a«igneur de Uouchin, fille de Jean U Monnoyer, 
dit dir Êtrimu, aaigaant do Ficfee, al de Jcanae d» U Ctnhutue: et, en 
troisi^mrs Ti<>n», Anioineila dt Btrtm. il tu Paattar da la bcaBche de 
Hajnin d'Arofroiprel; 
5* Maria ac HtmiR, idigiaaaa A Daynaa, aie le 14 décembre ISllj 
4* Anne db R«tnix, n4e au château de Lille le jour de Notre-Dame, en aaf»- 
lembrc de Tan 4513, se maria avec Jacques, seigneur de la Troullière Cl 
de Beaumanoir, cheralier, malire-d'bAtel de l'empereur M;i\iiiiilien; 
7* Ckarlolla m Uahiiim, née an cbltcau do Lillo le i" novembre 1514, Aé- 
cédéa laaa eofanu, se maria : i' i Jean Verditre, seigneur de Péronnc 
a( da FaabiDes, né le 21 mai ii87, fils de Jean Yerdirrf, seigneur de 
Péfoatte, at da Joiaina CoUn, dame da GoMct; 3f à Pient, aaipiaar de 
Taliin al d*ATcala: 

S* Jacqueline de H&ihi:i, religieuse, puis abbcssc de Messine, iioc an chAlaav 

da Lille bail jeara anat la féie da St-Saenmant da l'a» liîiG; 
9* Daaia: 
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10* Ghidiin t>E H\ïm>. $'jîgiiL ir di- nn iirq. ufiottu Margoeriie Domii$enl, fille 
de Jean, aeigacar de BoitgrcDier, et d'IubcUe dê (a Brou*. "* **** ^ 
ailMin de la liranche de fia^ia de Braneq, que mon doMeu d-aiirti; 

ir Jeanne ut Haïmn, tii.'irii.'i; â llfriri M ilpfrrti, soigneur de B!oniriienilnr-I ; 

13" Anioinelte i>i tUi:!», mariée à Henri, tcigneur de la Cornbuuae, fiU de 
Chariw, tàpmr de b Ctntli«M««. eapitaiM do Htarboni^ «I failli de 
Bei||iM-8«inUWiiiM^ «t d'iUiM l^fiMjii. 

François de IIath», seigocur d'Amlroipret, laissa aassi une âlle 
bUarde: 

13° Marie m Haiitm, mariée i George d'Mntdorf, 

XIII. Philippe M mtmii, ehewBer, «e^uear 4e Ihynio, anttre-d'bAiel 

de Philippe, archiduc d'Aulriehe, roi de Castille, mort le 6 août 1S88 
ei enterré à Wambrcchics, épousa, par ponirat passé à Lille par-de\*aut 
le goavenieur, le 26 avril lSâ6, Claire de Croix, dame de VVambrecbies 
ei de Leaiiaia, décédée le 5 aoAt 1$S5, iUe de Géraid Grei»» aei- 
gneur de Wambredûee. et d'Adrienne du Fo$$t$, dite ww diir Gnàu. 
dame ili* Wtsionltrr. 

Calheriut: de Croix, dame de Lesquin, qui csl décéddc le 14 février 
l$43, à l'ùge de 80 am, tante de Claife de Croix, et Agnès dt 
£lnii^ abbeiae de Marquette, sœar-gennaîne de eeUe^, ont feit pla- 
cer dans Tcglise de Wambrechie» un tablrau h l'honnonr et à la mé- 
moire de leurs pareuts. Voici rinscriptioo de ce tableau cenceruaot 
Philippe DE Hatni^ ebevalicr, seigneur de Hajniii, et dalle dt Croix, 
dame de WaaÉbmcliiea : 

Cbj devant gist mcssire Philipixi, eu son vivant scignenr de Hayaia, diera- 
licr. <|By tmpofln le vi d'aeni Tta 4838. 

Fa yiiuxio luy J-imc CLiiie (/<■ Croix, sa chiere espcuse, Li-riiiùrf do Waai- 
lirccbti», laquelle termina le 5* jour d'aouti I3ôâ. Pries p«nr leurs Imea. 

Du nariage de Pliilippe m ttuam avec Chive dé Cnite «ont nde : 

1* Jean, qui suit : 
1* Ailoiee; 

30 Charlotte; 

4" Péroone »e Uaimiii, déeédée sans eafants, se maria : i' « Anioioe dt Uau- 
diam, MigiMBr de Tilb. fili d'Olivier d* Saadlmk, wipaor de Ville, et 
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«TAdrlnm i» 9tm$rti$f If è hm 4$ Vmnim». «ivguBU it HmIimi, 

Tcuf ttr! Marguerite du noh, fiU m t^'Antoine 4t V sm m u , MigMBr 

de liollelMfcet M de Wilhelmine dt le Candiie; ' 
9> CMbarfm m Hitrnir, m Mria, le S mi IBCMk a«M Dtaii ZmM, MÎcaoïir 

de fîniiUiin tf^V.it , gDDvi-rneur dtr Mapstrichl, morl en 1562, fils aîné 

d'Aleiandre Xoete et de JeaBM de llanit, dame de Hmitain-lc-Val; 
4* Fna«oiM k Eraini, mriée à FiBOfois Ai/hsii iriiMir ds HmriiaMi; 
7* Jnme m Htmiii. aaiife à GailhaiM â$ VaMbii, acigMBr de Le €lnpellfc 

XIV. Jean de Uaxnuc, scigocur de Uafaio, de Wambrecbies 
et de LcMpria, époon, par eonlnt pané à Lille le IS STril flSSS, 
Anne dOngnyes, dame de Walerbeke, tille de François d'Ongnyes, sei- 
gneur de Bennrepaire, et de BoDoe d» iMmfi, dîme de WillervaL 

De ce mariage sont nés : 

9* J m I I II\i:<iN. s<.'ign('nr de W.inibroctiios, mort UH peelfrilé, dpooit Hir- 

guérite tf« Len«, dame d'Audregnie« et de Sais; 
S» miippc. eail : 

4f Louis «B mort ao iî4|e d^Aaten, à «Mi di prÎM* de Pftraa, dwit 

il étÊH geaiilkomae; 
S* MaifBerlta m Bxam, «haeeliMiM 4t NiMilei) paie ahbeiM de ce mU* cba- 

pilrc par initallalion da 50 août 1601, ei, ,'\ ee litre, d.ime de >ive!l« oi 
princesse do Saiol-EinpirA romain, iuccéda dans celle dignité i Anne dr 
tUtmmr. dite 4$ WwUn. «ai toit diaMée le M Bafa 1604. En KMt. 

■'[in- 1.1 mort lie Marie Uoenêbroeck, 1p rhnpiln' ar.iit âonni la pr^ft'rencc 
a U cUanoincMe Marguerite be IIattiim itur knae Samur qai fut oep«n- 
dast MBiiMée par rarAidac Albert. En rerhi de réieciîoB capitMlalea, 
les fiers mnoraots d'irccftni^rii iluc de Rrabanl fyreni relevés, en son nom, 
le août iOO-i, voici eut «cic ; Van Remy Malte, argentier van 'l Capile) 
dar aMcye van Nyvel, pmcareur speciacl van vrtMiwe Margrictc de IIekmth. 
te^Dwoonligljk gccoKn abdissc der collegialder kcrckc vao Sainlc-Cc4^^- 
irujdcn bianen ^yvcl, die op den 20 dach van den oegbsoiaeDi des vuûf' 
seyde jaers 1604, vcrhicf in dycr qualiteyt te Iccn in den nacin ende tôt 
bchocf dcr voonejde Treawe Margriete bt UataiH, abdisae van Nyvel voon 
(crcvcA by doode van wyien vrouwe Anne de Namur, le«i argcstorvene 
abdiMc der voorseydc kercke van .^yvel, diu Ijoo^Iic, eic. 
Par (eitaaaeet, tùi à Nivellea le iO novembre 16i3, elle fonda la maison 
dei orpbeliaa eo ftveer d«a enlnta pauvre» de cette ville, des deux 
sexes, à qui l'on fait apprendre un métier coeventble selon leur iacliiia* 
liai. Celte institntion phiUnlbrepiqiM a eurvica aai réwipHiiaaliaM 
eeiaaBleg que provoque h tuait di aièfh. CM eiiRiBia peeteet eir U peî- 
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irinc !«• armoiries d« kut mU* bitiftilnM. Voîei qulfiMHl«M de m 

aalTM di«p«iilioM : 
« h buM k oadaDt h prtfAle ûllMitiM 4t CtOtê. ma pelile coup* d«r4c. 
■ Je taitse ï rDidcmoisclle d« Munùhauun an tableau où ett VtÊtf» é» ta 

Hadelaine; et à aa eouiine d$ Amnoy oA au l'aAigie da wffiwîffliT aiiu 

Fnn«oia. 

< Je laisse à cousiiu- Je Crequy uM da DM «ai^ dmll^ al k MBr 

deaioisetia d« Durai ma fiUenla.... 
« Je laiaia à aïoeiâear Dtmiilat, mon beai-IMn, «ne eovj^ de crialat de 

roche.... cl 'i nu sœur Dandelol, sa feniiiie, mes irois cbanJcIiiîrs d'argent 
qui aont d'uac Mrtc, ci met deux récbaada d'aigaat, cl de carplua qualre 
oaatt lerin «m Ma. 

« Je laisse i ma sceur de IIavm>, rlianuinrs&i' <1<: M.iu1>eagi? e( ;'i ma Htm 
jeane. aoni cbaaoiacsso de Maubeuge..., et à ma «Dur Jostioe.... 

a Je laiaie i Ben untm »■ Haimii naa qoaire domaÎMe d^airieuai d*ar~ 
geni et aTcc ce «no ti.nlure ili? lii ile fli.inibre Je velours jaune et de 
damaa cramoisi avec les cbaises. et à sa femme mes deai paiilca sail- 
lièiw derétai et à «en nevm dli iaffiiAi. je hii laine niea ckaidelien 

dùfés. 

« Je laisse à mon nereu Fran(«is Daitdelot, cbaaoioe de Tournajf et à moii 

MM* Robert. Km Mn, Je lui laiaie la peUle ataiMa qae j'ai bit hlie 

liorâ (le Iri pone de Mùns rt aussi le grand jardin où ladite maison est 
assise et le jardin joignant qui se nomme te Stébots, i condition toute- 
Ma qn e'il mail è qeitur aa «banaiiie de Hitallca, iadïM nalw» al 
prairie retourneront i mra hMtiera ci-aprte dénommé;... 
c Quant aux deux autres jardins et prairies oà il y a aussi udo petite mai* 
ae«, je les laisse encan à dmb leaca Itdiart ai Hanm an cie qi'il aalt 

chanoine Je ïSivelles.... 

a Je luk&^ il ma nièce G^rtnide Dandtlot seuu cents (lorini uot; fuis, de 
qaoi lui sera achetée one rente, lui laissant aussi tout ce qui se trou- 
vera dans le petit oratoiro de mon cabinet où sont tous les reliquaires. 

« Je laisse k Philippe Dandtlol, mon neveu, on de mes chevaux, et à 
llasiaiilieB aa Matmin, mon Alleul. une de mes coopes dorées pour nue 
mémoire, et a Pierre DmMot, chaoeioe de l'^gUie madana aainie 
Gerirudc.... » 

ille eliotsil pour se* exécoteurs tesuraeniaires madame Catherine de Celltt. 
ftitùie de l'Oise «adaaie aainte Gotnid^ et aa caaiiDc da Cnfiiy. 
chanoinesse aussi d*ie(lle <gl!>e, et arec iee1I.C8 neDaieer la dianeiae Ir 
Prine» et Rem; Katle, argentier du vénérable chapitre. 

A ta fia da Mm aMia* la daimicr uneaibra 1633, elle fit «■ oadieite 
par kqari elle ^ngca lea diapoiltiens «MMeraaat BebeK JtaMUef» et 
Rebnrl ne Usnini : ■ Je légale et donne leadiM mlion et prairiaa à 
daaeiMlle Gertrade Itandsioi; ma nièce. • 

MwiMriM BAWta Ml ddeiUe k VMOn le « déceoibre tCIS. 
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Voici rîMEiipltoD qii tedonil ur n iNib* : 

Cf tin mM« «I ««rweiiM «Une, dan» Marnaailla m Btnii, abbflMo tAcnliérc ri tiamt 
4a NiicUm, priaen du Saint-Ca^ira, i}oi MtpMn la S djMnbra IM5, atae la» *ci|naan 
Bnutdia n Ctoafc m Wjtw™, te» Depwax. Pria» Dlea pour lear» (baet. 

ô* Bonne a» lUi.tiK, abbesae da chapitre da Maub«agc; 

7* Aiiae m Haiiiiii, Miiée, la 13 ivakt ISM, k imm d^AiMot. dienliar, 

seigneur de Hoves cl de rËselaliire, ve«f tl'Anne dr Jnuche de Haxtaing. 
fila de Geoi]{e d'À»dilot, cbetalicr, leigneur de Hore», baron d« ionvelle, 
bailli « iwiwiiMi d« DMe, «t d'Honorine * fAdslMM; 
8* Jeanne M Ikniiir, eliiueiitttm k HtidMmt; 

^' Joeaine. 

XV. Philippe DE Hatnin, seignenr de Uaynin, de Wambrecbics, de 
Lesquin, mort le 2S mars 1620 et eaterré à Wambrecliies, épousa 
Jemw Bamrtik, dame d'HaneliiMOUt, fill» de Robert <b Jtowrin, 
fldgteor de Flan, et de MargnerilB de Ghitulia. En 1 750, on a pradilt 
anx états d'Artois à l'appui de la preuTe de la jin'^sonlo géiuralion, un 
acte de partage entre ledit Philippe ob Bayhbi, seipeur de Wambre- 
ckie*» tu dnrke, ccnmI» dr,^ipiMii^ prisée de Givn» chenHer de 1k 
Teiaea d'or, puad à ïïtmû le 80 »fril 1608, pw-dennA les neiaires 
njam d'Artois Carpentier et BooqMU 

De ce mariage aoot nés : 

I* François, qni Mil : 

2* Ueori m Uanuc, seigneer de LcsqoÎD, époasa, en prenières noces, Mario 
* i wifiwB r , daM dt HuiaJlcrke^ fille hAridèn da PUlipya i$ Impm, 

seigneur de Bello-Fontatnr; rt, en secondes noces, le 15 mars I6S5, 
Aaae-llarie d« CItendt, originaire de Oand, tïlte de François ek Gheiull, 
miffmx de Teidoadif «t d'Aelolao «a» ButmihHt, daiM de TcnmM. 
lleatdepitBMrlit: 

A. Piiii.|..pL- or Oumi 

C BonBe-l''raDçaiM! ai iltma, raarije, jut contrat pu*é i Lill« le 29 oclobra 
IMI, i Micbal 4t iùml, aaigamir da Wail^aias, crté dwvalicr par latlrsa- 
palaMM 4e Wttm I^t ni »|Meae. le 11 Mi «eii. Us 4e Mlipre 
da JEwdl, «igeair d« MlUMill». MHI 4e CIkIbi, dépitf 4ea étiia 4e Uic, 
«t de MedelaiM d'JjtjMtMrenf 

». Mane-Ane m laïam. 

IlendoaaeeadUc 

E. llafiei^Mie et ■anns; 
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F. Marie-PhilipolK ic lUnii, licciilée i O.u.^i. kius .iUiatH<:, le oclubr* ITM, 
i rtgr <lc 60 ani, c( inhumée 1 l'iibLiayu <i Uo»t-t«Hluw à (iiod. 



3° EniUcbe bk lUram, tnori i Mivdha; ~ 4° CUikIc «t UjimN» «Mrt i 
Nivelle», auprès de i«or ttDle Hargnerile, aMtene de Hivell«a. 

\VI. François de Haymn, seigneur de Haynin, de Wumbreetiies, 
d'Hamclincourl, mort en lGâ5, époim, par contrat, passe à Aire, par- 
devant niaïue Langrana, notaire rojal d'Artoîa, le 28 oevemlire 1610. 
Floteoee d^Etlourmel, cbanoinesse de Nivelles, ùWe de Jean, sei{;Deiir 
<lc Donxiicu. C'est (•'rauçois tu; Hay^iji, «^'igtifur de Haynin, de Wam- 
brccbics et d'IIameliocourt, qui intenta un procès k Philippe db Hil^ihui, 
cbenUer, eeignear de La Vallée et de WaTiana, qa'il eoBaidénit coame 
étranger k aa Ctaille (i). 

De ce mariage aoot ode : 

I" Itobert DE H\vM\. [jréiùi Je Sjiiii-Pierro » Caisscl, en 16,%3, dixième 
évéqiw d« Brui^vs, par cooiécnition ii« 0 ocubre 1662, atan à \Va»bi«- 
cbict l« 10 décembre 1068 cl enlerri i l'égliie de 8einu>D»Hl k Bruges; 

i" Pbilip|M.% (iiil s'jil : 

3° |'r»neoi6-Isi(ture ne iU«»i», abbé de Marcbiennee, ceoeacré en 1663, mon 
le 97 «ai I4CS; 

4" Marie-Pbilipotlc me lhvxi<i, chiinoine«»e de Manbeege, «e ni^rij. en fOlB. 
avec Philippe-FraRt«i» m Hiimiii. lei^neur de Wavran», fil» de Philippe 
tm llemim, cbevalicr, ari|Mir de Le ValUc, de Wavrm «t de RcdwB, 
,n (n:in nure, dite du Btit d$ Fmhmm; 

2'* Mali itii lien; 



XVll. Pbilip))e de' llArxiM, baron de Wambrocbies et d'Hantcliucourt. 
moit le 4 décBHilira 1677, épousa, par contrat, pasaé k Lille, perdeniet 
les noiairea François de Roullers et Alexandre Renson, le 21 janvier 

inSS. Annr-Jcanne île I.ifihkercke, cfiaiioiiifsst' du cliapitre de Mati- 
bcuge, fille cadette de Charlcs-Cbilippe ik Uedekercke, vicomte de Bail- 
lenl, baron d'Acre, et de Pbilîpotle dOmjnyet, dite JlMiinBoi> dont : 

1* FraDÇ«i»-Pbi)ip^ qui aeii : 

9* PMlippe m Hamii, «haaoio* de Saioie-Certnide 4 Leeiain, non m 1707; 
3* Cbariai m Hatiim, ^mîM à SaeliB, mort ICM; 



(i) Vsir le* piice» jytliGtAliiret i U Un de la ^tiiaiveie de U (uniUe de BcBnia. 



Albert. 




KIMHUt 



I70T M '•niorr/' à Saiot-Dowl; 

&* lotepb, bsroQ 6s Hathm et d'ILnuetincuurl, beigocur du Winibrechic», 
mit à NanbMc» m 1711, ^pooia, en premières aoett, 1t IS «ftambre 
1686, Anne-Thér*»c d'Oitrel, veuve de Ferdinaad-FraDçoi», comte ifu 
CA<i«<({. lille lie Noûl-Laoïoral ^0((rfi, baron de Fiers, cl d Anne de 
Cenu$; et, en seconde* noees, le 39 avril 1689, Marie-RoM de la Porte, 
fille de Panl de la Porte, «eigB«Mr de Le Benlterie, et de Merie-Anne d* 
Bonaurdut. Jo«epb, baron m Hkimi c( d*lbineUneoQri, est l'aoteer de 
rameao de Haynin d'Haaeliocour^ qoe neus donnons ci-après; 

ft" Marie-Aldegonde es Haniii, dite dt WambreehieM, chiMiMlie i Miiifccq|^, 
r»cuo en 1666, dée^dée le i" «vril 1686; 

7* Harie-Madclaine de Httiaet, ebapoiiutae i Haubeuge; 

â* Marie-Aqa«-Fnac«iM n HAtatM. châBoîneiw à lbalMn||, pa itfceplim dm 
18 jnla («M, Utim h t joillat 1788. 

XVIll. FraDçoiir-Philippc dk HiTN», baron (fUameliocourl, m«rt à LiHe 
le 15 nnTi'inbre 17(K>, PjWTtsa, te 31 décembre 16S9, f.OHÎsc-Anne- 
Frauçoisv t>K llATnra, dame d'Elbe, iille de Jacques de liavuin, cfaeva- 
Ber, Kignenr de FWnleiNirt el d« ConM, MMflniTSBWBt nomitiMsr de 
LuMltedei, de Hebt et de SùilcGldiidD, «t d'Aine u Eàitm nk 6mt»- 
sicmis. 

Voici une pièce concernant C£tte génération : 
< BenoBtra peinre leaa-Fniiçoie^SbidÙB d* le IVBeMrit, clenlier, 
berm de Reiaie, d*Aogre, Flameogrie, MeeimiB, eie., qiie monsieur 

le baron dllamellucourl, héritier d'un fief lige se comprenant en cinquante 
Bieocattdécs de jardin, pré el terres labourables, avec plusieurs rentes ea 
défendent, «tué ^ Eilie, nMnrint el rdefmt de ledil* taroi^iiie 
de Roitie, eK en teie d*en eieir Ait rriler par-<]cn«nl h eeiir deeainenle 

dudit Roi<iin depuis Fan 1677; et ij-n- -^iiivant la couinrer ,]<• cette pro- 
nace tous fiels étant eo fiiete d'être n'Ievâ», le seigneur dominant doit 
praiter dleen dAkeie dudit reikf, doit profita de fuenfrelt d'ieehn 
lent et li lonieement qne ledit fief a iété en bnle cl le len, came qne 

mon dit scigncnr. haron de Roisin, s'adresse h la cour ftîfMlale pour être 
servie d'avoir la inain d'icelle mise et assise andit tici, selon son compren- 
donent, appoadances el dëpendaaces, pour eu percevoir les usufruits el 
leee nne eeen leegiempe qae ledit début de rdieT dnrere et enwite 

bire assigner peffrdenot ladite ooiur féodale tant ledit baron d'Haroelin- 
eourt, pour y répondre si bon lui semble, que les fermiers d'icelui 
pour s'expurger de l'assi^oce des reudagcs, easeaitiie des arriérages 



8BIIII1II. 



des annéa échues, s'il j tm ** Cm à^fMi «Mdnt, oAttU flWMr, 

demandanl dôpan-. dnmmages (A wtérétt. > 
De ce mariage oaquirent : 

1* Cbarles-Frtn^s; 

a* ^IW-ilolMf«iM. . V 

ludiMurL XVIU. Joseph DB UiymM, baron de Uaynin el d'Hameliocourt, seigneur de 

WtinbreelNce» mort à Maubcuge en 1711. «tait fils puioé de PUlippeis 
flAim. Inrao de Wambrechies H d'Handincoart, et d'AnoeJeume ét 

Liedehercke. Il fnt mairt; de Saint-Amand et ruwart do I.illo. 11 époasa. 
eu premièi-es noces, le 13 septembre |C8C, Anne-Thérèse dOttrti, veuve 
de Fardinand-François, eomle du ChoiM, dit ds la Bmardrie, fille de 
NoêUauMnl étOurd, Innu de Flen, et d'Anme 4$ Gtnut; et, en «eondw 

mces, par coûtn; \<:i-~é i Lille par-devant François Dcsc-art, notaire 
royal, le 29 avril IbS'j, Marie-Ilosc de la Porte, fille de Paui de la Porle, 
seigneur de La Barallerie, el de Marie-Anne de Ikmmarchet. 
n e«t du iMMnier Kt : 

4° Marie-Hobertiae si Uaihih, rdigiewe k l'aU»}« de Ghiaimi^SQ. 
n «Dt du weood Kt : 

S* BMi«-A1d«gtDd»4oispln n Htvmir w nari* t 1* I Jean-Pliilippe A» Bnm. 

scigncor de Capell«, grand-bailli >l« Lille, M'iiéchal de Sainl-Piul; et 
2*. CD 1731, i Niatlas^Mcpli-Araoud Raioir, Migncar de CnU, prévM 
ie ValaneiwMi, Bit 4a NiealatJoMph Bautr, wàfjoatr de Crnz. eapî- 

laine àu réjtiiuuiil Je Jiolrc, tl d'Anac-Marie Satreux; 
3* l«oaise-£lâaaor«-Marte sa Hamm, mariée, «a 1738, à Jcau-Francoi» di Mont' 

wmrt, lilefiliar de Mlet Ltalt; 
4* Uiw-Fiaacoii. aolt : 

XIX. Laaû>Fi«igoîi» btfoa m Haihir, dienlier» Migneur de Bimui, 
d'Anfreipret. efleier an fudea inOoiineft, majeur d'Atlas, fmdpooB» 

servatcnr de la forêt de Mormalf, membre de l'état noble l'Artois, par 
admission do 17 octobre 176K, né à Lille et baptisé !i Saintfâumar 
le S octobre 1700, épousa, le 8 juillet 1737, Haric-liiaace dt TfUa- 
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Mm, dame d« Treiie, fille noiqne de Philippe dê WMWWt MigMOr liwiMiit 
de Tniie, et d« Marie-FlmtoîM d* ta Amy», doat : 

IlMto-IiMiw-lioDne-joMfhe, baronne vt Hatpiii, née le I* jcniar 1741, 
mriée^ ea 1771, me Loiie-FiM«eMit Tieoaie d» ft n w n n di. 

* 

Xin. Fnagois db Uayn», sei^uear d Aaifroipret, de Bettrecbic&, de labifRi. 
GhjrwigDiM, éttïl fli da niB^oi* M Hatih», seignaar ds Hajnio, d'Am- 
IMpm, «te., ei Anidaeli» if fnimmi», m traiiiièiii» Hhoom. D 

brisait d'nn croissant au premier canton. Né au chStean de Lille îe 5 
septembre 1510, il épou&a, en premières noces, par contrai du 15 
janvier 1534, Marie SE$iaplu, iiUe de Jmd d'fMcyto et de Bonne 
du Am; en MCMidM bmm, Jeraae li MmMyir, ditt d» Burina, 

dame de Factie, veave d'AiitolDe Maillet, â«igueur de Uouchin, Glle de 
Jean k Monnayer, dit de Herimei, seiguenr de Fache, et de Jeanne 
de la Cornhuuêt; et euâu, en troisièmes noces, Ânloinette de Bercm, 

n eot di rraniv lit : 

J* Charltue M Uima, BuMa : I* ft Ch«Ua i$ EtréHêi, (ei^near d« San; 
3* à NicolM i» la PUrrt, leigneor d'Aobry, filt de Nicolas de U Pitm, 
MigBNr de Boaiiei, pair di Cambnaia, et da Jeasne dê TMsnt; 

y Glande, aait : 

9* yUrie DE IlikTMN, dame d'hnna«ur de la daclietM d* Baittlt^ tt ■Blia 

avec N. tErêdorff, graïul-Tenear do Bavi^; 
4> HiifMiHe M Htmm, mité» ft Jaaa «n Alniorp, dmian da «anK de 

Bureii, cuiiiitillcr d nuIlrL-d'hulel de Guillaume I", prince d'Orange, 
qv'il toifii eo Allemagne en 1567, fil* de Vincent «an Altndmf, drot' 
•ai* d* Bmaa. «t de WaUwisa, eeuMcaie dl* tlUmiu*. Mme >i Emmw 
était veave en IS<)9 avec quitrt! cnranu., deux gArrons Pt deux fillea; 
fi/* Agnia na Uuaia, raligieuae i Meuinei, décédéc le 31 avril 1566. 

Il «at dK dfluiièiDe lit : 
« 

laefiea as Ihwiii. dtt m SemiM. aalgaMir da Baiiraèbiaa. Veiei ce ^ 

nous lisons dans un niL-iiioirc qui ï servi dans un procès par-dcranl la 
cour de Moas, en iS65 et annéea aaivaniet, entre Baudry, aeignevr da 
RbUb, «I JactiM BB HaniiM, ingMw da BeiiKcUefc tia da Fhibçwb, 
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SMgneur d'Amfroiy ret et ée BetlreebieB ; « LaqueUe rente Ion M dunnt 
l« t«m|H qa« It mn ,do Hmu «tait Mgi AifMfcr«é Iw tmm «i iB^wurin 
dalil Roiiln, ioelle amit ordoniié k ■atuc !«■■ tfoltt, feemor étAtt Ktkin, 
ét racbcter plasieurs r«»lM hériiièrei, et entre autres leidiM 25 livre» toar- 
MM diM M fiw MiyMar d'ABfroiprel; iei|wt metmr poar utisbin i 
l'onie«innce de liiliu cmr, «HtBiida qv'ieella nsM liii icaoe ée la terre 
et pairie de Cliii'vros, comme était ladite baronnie de Roisin, avait fait 
d«roir de deaainpicr leidiii d^iaw pour le. iKfaai d'icelW renie 
Btim d0 dMiiil ntmàn GalHatn* S» Ctnf. dtertlier de Tordre, Btrqaia 
lie Rl-iiIv, coMiiiif- ^olj^neur «l'jdil CliièvrL-^, ou île s» orfîoiiTs. \ raison 
de ce que ledit feu «eigneor d'AmAroiprel ôuil veof et iaa yi tMaat de re- 
eamir leadhii dtaiitm: Icapele'daMen wma àt ut #é nn mlqy it . Cmbbw «i 
entendu 1c<tiL suppliant &iir cerlein M apparU^oant i Jean €arbin a 
ndme fait plainte à faute de relief ea la cour dndit CbiAvrc», fat 
teftM ladil» rmie it la ïam al bafaule dadH Roiam par-dterant b^itélle 
Lijur atait élé »i avant procédé p«r les prtiçs qm response aurait ét^ 
exhibée k renconire de ladite pUioie de ta part de Jacqaes w Ucmia, 
«b Mk «isMW d'«nAwpr«t. «a. » 
Pour bien (-omprondre cette ctution il faot aaveir qae Guillaame 4e Croy, 
inaniui» de Itenif. aeigaaar de CliiévMa, cbetplier de la T<Ha(M d'or» iifw> 
«éda daiw oia doBaiica i aM fire isart le t avril 1640, et ^bII 6Dit 

»es jniir» le 2fi jiiittpl 
Le mémoire dont noua venons de donner un exlcail porte la date de (367; 
7* Aaiaiae tm Vomi, aelgiaiir da GhjailgiiieB. 

Xl\. Claude nis Uaytiih, seigiteur (i'Amrruipret, de fiettrechies, de 
Gbjmigniei, éfom heqfulb» 4t Camitkt, dune de IbirqQe, file de 
Ferry da Caroaiâit, fleipear de Pelellee, et de Gtlherine éEm, dent : 

I* Jaeqoei, qai nrlt : 

S* Charles dk IIitriii, seigneirr de GbjMigniea, époou Louise d« Ruftin, dame 
d'Elbe, fille d'Antoine, seigneor d'Ethc, et de Barbe de Waha, dame 
de SetittM. Ib aont l«a auMm de fafliaao de Rayain de Gbjuipika. 

nous donnons ci-après; 
3° l'^rr^ ■>£ lUniii, «eigneur do Hanimonlanx, épousa Marie ds Longueval. 

XV. Jarqin's ïtr. Hatnm, seigneur d'Ainfroipret, d'Anbv, tÎR Bcanscau, 
cponsa Françoise de la Pierre, fille de Robert, seigm^iir Rnusics, dont : 

i° Hélèae lUniiit, daaie d'Autfroiprct, (C maria avec Pierre-Philippe <hi 
ekaMtItr, aetgaeer de Map»; 

3* Jacques ds HAian, jumeau du préeédeni; 
'«•Ibiic. 
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X,V. Charles de IUynbi, seigoeor de Gbyssignics, guidon d'ordoaMnec 
du comte de Borlaymont, était fils puiiic de Claude te HxmiH, seigneur 
d'Amfroipret, de Betirecbies et de Ghjssigoies, et de Jacqueline de CkiroiuMcf, 
diiM de thrqne. Il dpomi Uwii» âê JImIm» àone d'En!*, ttk iTAnloins, 
làgBenr d'Elbe* et de Bette A ITota, dUM dê Sorinne^ 

De ee nariafe «iififaMil : 

i* AnloiiM M Hatubi, dit n Bnwiii. dwfalitr, nq^iiMr d« €hys«ignies, 
d'F.ihe, de Rrrnii^rl. le possède <I«M ma ooMeelicHi l'uele tuivaol : 
« Le «omigMi, bailli 4« b Une el hmuà» ât iàmu, cHtiOs i lout 
r|D*il tiitimiindn, tmén JkMO^ m Hmk*; chanlier. «eigwwr de Cb;*- 
signitt, etc., élr« bériiicr et vrai propriéiuin^ de la lii'igntMirie d'F.the, ea 
T«na de la dMiériMOM ci-derant ea tùte par madame Louiae de Rautin, 
•a «Ira, I tam fnât, «anum i aan dreit alaé hoir; leqael Mmat m a 
été adbérilé et rcfu i relief; ci UeWc icrrc n'i'Cn: à r.c jour charigée 
d'aucuu douaire, rcnlw oa raj^rt, fors ceux biu par madame U d«- 
ebeue i'AïadMt. dan* d^|hica, tic.; hm, poar la daaa ifAipMBWt 
pt Pîicul.is du S.irl; et n'i^tre arrêtée ni rechargée par soires qoe par 
l'oOice de Boisin et les sergem» Anioiaa Bremani et Cilles Le CIcraq, 
pMr eaas MmammlÊ ta lîHaa «t dMaralkma aSgoéea da I«di« aiaiw «a 
date d'aujourd'hui; si affirme de plus n'y avoir i-n aucuns devoir» de 
désbéritance d'ieelle partie d'Etbe faits par-devant inonsiear le baron 
dadit Raiaia, mi tmui paiHlmm la bailli portalif (|ii'll ponrah aiair 

établi pour (|U(^1i[UM siijels, à ciusn dr son ahspnn» nu aiilri»nicnt : »in»i 
I08t ee qui a été fait en ee rv^ard, a été fait et passé par-devant loi 
aeulaMBi, alhnil ai iMaain d*aiaal la nuMîr par aemant, par l« lé- 
moigoage de son seing ronniict. ri-rois ce ciaqaiimc jour de scpi(^inhre 163^. ï> 
Anloiae »k HciixiN, seigneur de («hyssignics, semble avoir eu peu de soucis 
paer iaa abUgatioa» «aUl «nrit amm^ VaW m «einU d'à» autre 

aclp dont nons (iosscdons c'galpmrnt l'original : 
« De la pan de l'Iiilipix: Gtiadcmarl. boNrgeois de la ville de Mons, se 
vamnire antna biens bérédiuirei à lui dévalai par le irépaa da 
Nicolas Ghodemarl, mn fou pére. lui cocnpi'te el appartient crrtaine renie 
de cent livres l'an de renie bérédilairc, restant de cent vingt livres l'an 
da KSla...... ipi* doit i préaeoi la teigneur de r.bjrssignies sur an Ètt 

liga lem de la coar, terre et banuinia de Roisio....; de laquelie reala 

ledit aeigneur de Gb|atigaic$ au eat eu faute de pajeneat da Iroia an- 
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n^«s tichues au jour de la Grande Piqur dernière, n'y ayant m ledit 
Philippe ChoiUnuirt panrenir jiuqu'i prêtent aonotwuni divcnes r«q«4Mt 
fhim i rmiiUh. • U Milt* Am la li JuniM- 16»; 

S* Anne nr. II.vvmk, dame d'Ethe, ae maria, par contrat duSC mai ar r '^r n 

coatin Jacqtiea »> Uahm, dit <te ConM, gMTe»eiir de Landrccie», de 
BétM, BMlfa-de-crap éei iméai «piiDtlM, au pija de Gmliia, ib 
d'Adrien t>r IIxt.nin, ji«igneur di GonHt al dto FMniCMrt, al de Fia«- 
(oiae di Letu, dil« dt Lcmovrr. 



Xill. Gbisiatn bs Hatni», chevalier, seigneur du Breucq, était fils de 
François m Hathdi, seigneur de Eaynin, d'Amrroipret, de Gbyssignies 
et dv BreMq, «t d'AmobwiiA 4» Tumimii, n tenriiUM tome. D 
épousa Margaerite Domisunt, fille de kâ» tktmbÊUU, ttli^mr dtt Bde- 

grenier, H d'Isabelle de la Broya, 
Do ce mariage «ont nés : , . 

I* Antoinette w Hkvm, dame de Boitgreaîer, se nuria à Claude de Tarfnntt, 
seigneur de Hollebeke, fils d« Maximilien, seigneur dudii Lieu, et Je Hade- 
laine de Cnuu, origiBaite de Furnes. Claude d« Yarennt* vendit Holle- 
beke. Il était d^f^é en 1600. Son on<;le paternel, Jean d» Varnm»*, 
éeuyer, seigneur de llaumei, avait épousé, en secondes noces, Péronne ex 
HAtRiN DB Waiuuci»; 

3* Fiaoçois, qui suit : 

3* Marie de Hàiiiiii, décédée le S avrii 1587 et înbanée i Sainle-Catlierine, 
i Lille, se ontfa, et pfeatiétei naeet, i Jacques d» Potttt. seigneur de 
HoeafoetaÎDe; et ea secondes naees, i Baudouin de Crnx, cliavaliar, 
aaigaear da Wajwnbeaq^ veuf d'IaabaUe TkÙMlnn», mort an 14i6. 

XIV. nincrâ DE HATiaN, seigneur do BreiMl et de Haat-Monstrcol, 

bailli de Pbalempio, éponsa Françoise le Samaigt, dame Jo Maîsnil 
et de La Mairie, iille de François le Sauvaige, seigneur du Maisuil, 
et de IbiBuerlte d» GbniMi. H mewiit en 1598, dam m vofige 
qu'il fit eu France. 



U bian quatre âJi et tieie AUe» : 

I* GMhsrfM ae Huant, déaidfe ae l«0, aa amîa ««ta HWaa d» te Aa- 
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mayâe, teigneur de La Vîelite, fils de Cbade de la Vamayie, spigncnr 
dudit Heu, el d« Margnerile dê Beaufrtme». Il convola entaiu avec Micbtile 
fS$Mè$$» CtihtriM M Htm «M àmx ninm : lkri»-Infe«Ut * l« 
ff imTt'f/f, maritc à George dEttlaîbet, Mignear d'Ainertal ; ci Ferry dt 
la Uamaydt, aeigneui d'OgiaiOBi, graut-kailli d« Lille, époux «l'Agné»- 
Fhmoca db Haniis; 

t' Mîrguerilc de Hm.mh, relîgiease i l'abbaye de la Paix, Ji Douai; 

y Fraoçoiw HE Haihui, ckanoineste du chapitre noble de Denaio, se aiariM 
vnc C — r g e 4* IHmeeomri, uàgMur 4b ToMownt d de Wmkto, ib 
d'Antoine, wlf-ipur HrsJits lipui. et Ae I.oqïm dt 8ti»t FWMltf. Il eMWk 
depaia avec Ilargut:rito-l*hilipp« de VooyAf; 

4* Ibiinaiw M Uàma, HigM» da Bmeq. «ieoMto d* Sédia, ptr achM, 

granit hiiHl de Phalempin, mort Mn5 postérité en 4639, éponita Marie 
(rfauil, liuc FiUiert, dàtnt ij'AviâQ», teuv«i du capitaine Sùnon, Aile de 
Miilippe Cratitl, Kigoear de Filliers, ei de FmtçoiM 4i W««fiMfiii; 

0» François tt Hxjtitn, cbevalier, Ticomie du Breocq, ëpoun, p«r contrat 
paaaé par-devant le nouire MauriHeoi, k Braxelles, le 33 novembre 1013, 
âHM tSmlaU, veuve : 1* Ac Fr;iiiçoit Veranneman, ei f de Jcan- 
Jaeqnc* FUfÂanur, iicMt le 10 avril 1638, fille de FloiUt (StrOêtê, 
chevalier, seigneur d'Ophalfen, et de Marie «an drr Noot; 

6* Henri, qui suit : 

7* Jean-Charles de HtY!ii!i, chevalier, aeignevr du liùiail, nufcar de Saint» 
Onter, mort vers 1634, ëponu, en premîire* noces, le 18 octobre 1601, 
Gabrielle de Buiuy, décédëe le 7 novembre 1611; et. en s«co«dM 
Mco, le SI «vtU IM9» Ihm 4» Marqitm. iMB-€lMitlw w IblHlV, 
Mi|M«r du Haliail, «i GthiUk it AMiùy sont 1« nMHo ét nmmm 
de Bqria dtt ild«iL 

XV. HeDri dk Rathin, Ticomie dn Breocq et de Seclia, «pite «m 
frère, seigneur de Moastreol-an-Bois, graDd-bailli de la chàtellenic de 
Lille, geolilboBiine de la maison de Tarchiduc Albert, épousa, l'an 
I69S> Ame it enuum, dune de Veenwwjdc, fille de Chntlee dit 
Grairtirt, selgucur de Vaeroevryek, et de Jossiae Dieriex. 

Du mariage de Henri ne B*iiin twc Anne GnmUn, coat nées 
troi« âUes : 

I* Marie-Anne i>c Hanni. nte 1« jenr de 8t-Lne 16S4, te fft panm daife, 

par professioB du 30 ootenlm 1630: 
S* Fnncoiie-miiriiMe m Hann, jnwlle de la préoédenie; 
S* IbrtfrAeee h Hamiii, la jeiM, m maile anae Pian» l|ewi ftmftlm, 

haies de Bmlaa, ooMto de San. 
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lltùui. XY. Jean-Cbarles de Uaymin, chevalier, seigneur du Maisnil, majeur 

de SrinUIaer, mort ven 1634, était flla cadet de Vnaçoh m Bayndi, 
chevalier, seigneur du Breoci], et de Françoise U Sawaûjt, iJunc du 
Maisail. il épousa, eo premières ttoces, le <8 ortohrc KîOI, Cabrielle 
de Buùsy, décédée le 7 uoremiire lëll, lille de Michel de fiuuiy, 
aeigMor de Levm et de Teaaevi, ei de Jacqueline d» CtHHitmir*: 
et, eu aecondes noces, par contrat du 81 avril 1613, Marie it Marqmis. 
veuve avec enfants de Matthieu de Cupere, décédée le 18 janvier {V>{9. 
à ri§e de 79 ans, et ialuunée ches les Jésuite» à SaiuuOmer, Ulle de 
leio 4t Marvuk, leicBonr de Wm, et d'Anne k Vumr. 
H enk da fiemicr lit i 

f* vmnê, ^ Mit : 

9^ Hélène de IliiTiiiil, i'ilt du Maitnil. se iiurii avec rtiarlc» de Uaudoin, aei- 
foeur ^ Mauville, décédé i Douai md* pociériië en 4649, iU» de Heatud 

* «eudWe» MifBwr 4e Meatillt^ da YMm, de LaingacaMit. « da 
GadMriae 4» Aw^pi ie dl a |M«iitre AaiM. 

Xn. Phaip^et HAtMH, «eignewdu Maiattil, dpe«e, le 9 ttmkt 1638. 

Adrienne-Jeannc de Varerme$, flile de imn de Varetum, ehevalier, aat- 
gnenr de TousaaiJit, et de Jeaone di Lamou. De ce mariafe lent aéa : 

I* Henri-Philipp« m llitti^, ^«ignenr du Maisnil, Je Wiuihc», (.'jwusa Anac- 
ÉI4onM« d» BtTght$, aii« de Pierre, Migoenr de nemaing. <i d'AuM d* 

i-' Micbelle; 
5* KraDçoÏM; 
4P Jeeeee. 

Cinri. VU. Aubert de lUutui, était ûh puiné d'Etienne, dit Bromjnart, seigœnr 

de Haynin et d'Amfiraipiet, et de Mariei, dame du Breocq. Il épousa Maigne- 
liie da Awjntea. Selen la «éedalofn de b Emilie de Bajnin, dieaaée 

en 1670, par les soias de rncssire de IliTprm, baron tk Reclicm, 
l'époux de Uarguerite de /ioitmAo* est oemné Laaabeit. Ee voici lee termes 
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nAMt: «tilieBM, MigMar 4i HkydB «t d'AnlMpfei, épowi lliéri- bran. 

Uère du Breucq, de laquelle il eut Jeao, seigoeor ds fiajnin, ainé, 
qui épousa une fîlle de Polies, el Lambert, puîni^. chef de la branche 
du Cortiui et (Je Wiidrimes. Lambert de Uavmn cpousa Marguerite de 
AmAnIm. Men «pi'il «nble tvoir ëlé frin |wiliié de ton, Mignew 
de Ilaynin, qui épousa uae fllB ito fottn, U fit que les alués de la 
branche, à laquolle il donna commencement, ont toujours porti', ennime 
ili> portent encore, les armes pleines de la maison, avec cette dilTé- 
Noee nëtimiNHi», qu'ib oat pris an grUfon iieur cimier, o« ke iei> 
gneurs de ilayuiu ont usé, comme ils usent encore it présent, 4e 
deux ]'!••'!>■ lie cerf. > Au reste h bruiu'lie foiiiu'c par Aubcrt ainsi 
que toute sa descendance ni&le a été prouvée, ù deujt différentes re- 
prises, pardenDi le conseil d'Aiteis et le gnnd^eonaeil de Milines. 
Ces deu arrtis proumcls pnr des aateriUs aussi eoBpAeates, seat 

i rirtcipui guides. 
Ho&i(ubos portail bandé d'argent et de gueules, do même que 
Wargny. 

Le oomte de Hsinant ccnf a li Anbett m H&tNiH k garde do ciiA- 

leati de Ouf?>iioy. 
il laissa de son mariage un lîls, savoir : 
VNI. AnlioiM M Hathim épousa Marie de Lamoy, dont : 

IX. Ibie M Bkvm, aeigaenr de FrémieMrt, éfNNisa» par cenirat 
du 9 janvier 1377, Ide de GoHjf. Il cet mort ea 1403. 

De ce mariage naquiieat : 

i* Innocenl, qui suit : 

S* Antoine »■ fljtYM.i, capitaine coinioandaot le navire le Lion de Flandre, 
mort Mir mer; 

S* liaiguerile, abbetie de Denais, selon \a wntencc du grand-conseil de Mnlincs, 
Ml «ontméo Hargncriw de Vaux, dans la liste des abbeMes de ce noble clia|>iirc. 

X. innocent de Hay^ix, écuyer, seigneur du Cornet et de Frémi- 
eoaif, homme iTannes de due de lloatrgogiie. On toit dans la aen- 

tence rendue par le grand-conseil de Malines, du 19 janvier 1641, 
qu'il fUait roiUemporain de Pierre de IIavnin, hriilli du Hainaut en 1416, 
et qu'il avait sa résidence à Inch^, lex-Cambrai. Il portail les armes 
pleines de Haynin, ainsi qne le cimier comme le goevemeur de Hnbt. 
Il épousa Jeanne de Codry, ainsi qu'il résulte de lettres d'achat fait 
avec elle de 22 rrnncaudécs de terre, situées h Incliy, en date du 
l*' décembre 1450, el d'autres semblables lettres pour sept brelellées 

tîllHil» M**» L k f 
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tnm. de terre, sises i Quéaot, teoM» «n fiaf da aaigMir d» FMmTiUca» 

en date «lu (2 mars l i42. 

Godi7 portait dai^ur à trois cbevroDS, échiquetéi d'ar^^ent et de 

lanMent i» H&nm, mgMir du Conot, «it mort Itw 14M, hi»- 
amt troi* guçm : 

I* Gautier, qiî sait : 

S" Cilles lie Hài;(i:c, mort en célibat; 

S* Colard ne H*y!ii!i, mort i Cambrai le 9 ruai là07, ép«u»ii : 1° Marie 
BiUauaH; 2" Cornflie fAtttim, lU sont les aiuam de k ImDche de 
Hajiiiii de Lcg|ei, mm dtiMM eî-eyris. 

U. Gratier, dR W^r m H&nmi, doiyer, adgaeitr im Cmaei et 

de Frémicourl, épousa, en premièn» uoces, par contrai fisaé à Ba- 
pnumc le " mai ! i4i, Catherine de Crequy, et à cette occasion il 
reçut de sou père, par lettres de donation délivrées à Bapaïune, le 
IS nw 4i47, trob tda sitiiéM 11 FréniOMiit; et, en leooiidea dooh, 
Catherine le Dent. 

Il eut du firnniii-r mariages un Gis, savoir : 

XU. Gautier oe Hathii*. écujer, seigneor du Cornet, mon à Arras 
en ISIO, dpowi. par ciMint ds 10 juRet 1464, Béatrit U Jonit, 
dite la MIa MidiiaBy^ iHie de Louis le Jo$nt, dit dt Contay, seigneur 
àc. Contay, gonvprncur d'Arras, cl de Jacqueline de Keelte, dame 
d'Acheu. Elle était nièce de la Temme de l'hilippe, seigneur de 
Biiofbfft, doat DMa tvwii» dmmé k généalogie dana le teae f de 
DhOomidn, et, aelen le aentenee, Mleaawir de PhilipiM, aai|Benr dTIndiy. 

De ce nutriage mitlmii : 

I* jMn, «pi suit : 

2° Rsliliuar ni: IfirM^ éjvoiMa Marie KaiUet: 

3° Marie »t Hkjnin, mariée k Lauréat CamHer. fila de Pierre CoMlicr, pro- 

«■Ror-efeéial m MetéH d'Arieia; 
4* Catterine ce IIaV!ii)i. marffa à J«ra dit jeiiif-AliMMd; 

Anloi nette va Hatjiu. 

XII!. Jean de Haton, écuyer, seigneur du Cornet et de Frémicourt, 
mort en 1S30, épousa Jacqueline Anstl, fille de Jean Ânt«i, chevalier, 
et de Jeanne de Forai. Après Ut mort de son mari elle quitte 
GanlMei et ae laliie à Yalepcieiuiee. 
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Doble homme Jean db DAtNui, donna, du consentement de son père 
Gautier de Hay^tk. ï Pierre le Grand, eu arreulemeot iierpétael, an 
Jardio, uâmmé La Mo<<e, sis à Frémicoort. 
De «e mariage Baquireat : 

1* JérAne, qui suit : 

S* Philippe M HiTiri5, abbé de Fremy; 

S* Asloinelle »i HATHiti, ch^noineiM du ckapilfe ooble de Moauier-«ur-&mbre. 
M maria, en prcmièret noce», ïtec GaillMB* dê Fourty*, cheralier, gou- 
verneur de BaanBMt it de CUaigr; eii ao aecaidaB naeaa» m aaigMor 
4f Jtantlaf j 

4* MallUai; 

8* lats. 

XiV. Jérùffle db Hat»!», écu;er, seigneur du Cornet et de irenii- 
oont, prévM de Gndmi, noM 1« 15 jaln ISGS «t «ntwré k Té^ 
de la Haddilae de cette ville, épousa, par ooDtnt du 18 juin 1. '>.!!), 
Marie de Bourgotjnt, dite dAmerval. chanoioesse de Houstier, fille de 
Godefroi «i« Bourgog$u, seigueur d'Amerval et de JeaoBe dt Poix. 
ÉiMit Hme, die convokt »fw Aotoiiie d» Gvng, 

Toid nnscriptîM qii M tram sur b pîem toadiale de lértme 

le; giai noble homme Jérôme M Hatmim. leignear du CmM at de Fréini- 
cont m partie, qui tmpiuM le IS jaia tlW5, ai auprès de lai cn inkuafa 
damîialto Marît A Be«n^oi^, m IIhhm. 

De ce ntariaB» aoot né* : 

4* AJrii^D, ijai suit : 

3* Robert et Uamiit, ■«iae 4 Satal-Aabert, i Cambrai i 
V AdellNrl ai lltnini, Mim «t cbanota* da 8aial4Mir, 1 Gl»M. «art 
ir 10 sepinbN l«l,à l'I^ de 71 an; 

4* François; 

V* Gaiharioa n Hamm, matMa i Lsois lEiMiaM; 

6* Louis; 

7* Marie aa IUmi!i, abbesse du Verger. 

XV. Adrien de IIatm!*, dcaycr, seigneur du Cornet et de Frémi- 
court, mort le W décembre 1614, épousa, par contrat passé à Douai 
le 7 novembre 1576, Françoise de Lent, dite de Loutiat, déccdéc le 



Uriet. 24 mai 1633, à l'âge de 80 ans, lille de Michel de LtH$ et d'Ântoincdr 

4$ Staetlt. Par kllres du 19 fcTrier ItiOl, Marie de Iknurgogne, dite 
OmnMl, vMf« d« IMm m Haimii, tÊenoêf conjoialeaMai vm im 
enraats, sa maison et terre de Frélniooort. 
De ce markigft loni nés : 

1" Loiii», qui «uil : 

f JaequM m H*n», leipeir de FrénioMirt «i da Gi>r««i, goimrMar d« 
Oanfvillen, pv» 4e UiDdiwÎH cl enfi de Helil, mmln'èa-mmf dTun 

régiment d'infanterie «a MrTic« d'Espagnt^, é|>ousa, par contrat du 26 mai 
1636, M ooiwine Asue w Hao», dane d'Elbe, llle de Ckarkt oc HAinni, 
aeigMttr é» Ghpûpàêt, «( d« Umm Bnriin. De ce BafiaiB MqoireM 
quatone eiibntt, doM dit Mal déedd4« m bas i|e, lai Mine eeirt : 

A. Uwâe^kime m Haime, dtoie d'Elbe, le eierw, le SI dfceabN im, ever 

PMa«ei»-Pbili|ipe ee llxnm,.berMt d'MtaieKecmiii; 

B. Baritft-TUrète m Haww, marié* 1 dM Joas Çtmt» 4* i* Ikrr« f Butrtm 

Maiif, upilaine i* mralcrie et linitmanl owloncl d'infanlRric eipagnul». 
gouverneur d« U fille i» Hemlluji, fil* da 4«a Odioa Ceam «l 4'Aiin« 

it nuuMt 
C Merk-Caihcrtee ne Haïmes 
D. 8 re<«r M -CletTe'C*leWe ee Munmt. 

Antoine ai Uaiew, religieux de l'abbaye de Cantitnpré, lez-Oimbrai; 

4* Baibc *tt Hamni, te narie, par «oattst de SI nafs 1910, a«ee AiileiM It 
NlrdUtr, wigneur de Noarueil, veuf de Marguerite du Pay d'HuUnt, 
lawl Tan 1640 ci enleiré dane la cbapelle de» Trépassé de l'^iae de 
SeiirirNiMlae 4 Deeai, Al* de CoilUMne k MmMir, tm^imt de Ne»- 
rueil, et d'Él^noro de Hennin-LUlard ; 

5* Marie HaTmn, pneere du cloître d«a dames de Bcauioonl à Valeadeence; 

9* Maifvefiia n Himm. Nli|h«e 1 rabbaye de Pfiaj à Caedwei; 

7* FInrH rr tlATtr;^. cnpiuine ai rifiBeil de la Tene, pila di canu de 
Uacquoy, mort à i>and. 

XVI. Louis DB HATNi!f, dit du Cornet, cheTalier, par lettrps-pntcntps 
délivrées a Madrid le 9 aoât 4633, seigneur du Cornet, de Frémicourt 
et de Liramont, mort à Douai le 8 septembre 1G40, épousa, eu pre» 
Bières noces, eo 16S9, Anne 1» HtreMtr, décidée le S7 eeptembie 1654. 
à l'âge de 39 ans, fille d'Antoine le Merchier, cheralier, seigneur de 
Nourncil, et de Marçnieritn dti Fay (Tllutluc; et, en srrondcs noces, 
par contrat du 2â septembre 163H, Marie d« frmviUe, decédée sans 
enhiis. Ob Iiù doit deux «wiagei UsMriqwc :b MiraMvitailm et SkUlr* 
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INi pNttîMr Biriii» nqnimit (|iitM ntaU : 
I* Enutt, q«î Miil : 

2* l»c<|ue»-Alcïnii'lri l'f H*ï5i>i, religinni à Auilrfgnies; 

3* Marte<Barbe de Hatni!*, daaia tit Nourueil, née à Douai le la Mptembre 
l0S4i » aaila, |nr eMtnt do 17 limiar 1880, ■fee JMV-Araami A 
liouiainviUfrs. <>eipnear Je riaps, rapitaini? fie ravalcrie, fils de Jean Je 
Boulaintiiieri, teigoeur de Saini-Kaire, ori^iiiairu' de Norioaodie, el de Mar- 
gMtitA ét P«nlini. «Uo» 4e WtvdeMituri ; 

4* Barba at lUmii. rditicMa raMbaj» «^le de h Cambra, ha-Bmellea. 

XTII. BcMM w Bi.mHt dranlior, aeignear da Cimiet, de Fiémicowt 

el de Liramoni, capîlaine d'ioratiterie, commandant h Condé pour le 
service thi roi dT.spagnc, tif* à Douai et baptise ù Saint-Nicolas le 
25 décembre Itiâl), mort au château de Ccrfoulainc le 28 juillet IG83, 
• ëpoDBB, par eentnt pavé u eUteee de Gerfentaine le 90 mai i^M, 
Marie-Catberiue-Emmanuclie de la Biche, dame de Cerfontaïne, décédéc 
audit Cerfontaine le 17 déccmbn" Kîî»?. fille unique d'Emmnnuc! dt 
ta Bùke, seigneur de Cerfootaioc, député ordinaire des états de Lille, 
Domi et Orebiei. De ee mariage loot née : 

1* EroHi-Cbarlea-André. qni mit : 

|P HaiCMitla M Hairir, déoUée ta 5 laai 1711, aa nurta, par coalrat 4u ft 

février I69S, avec Jean-François Malet de Coupigny. (hculirr, seigneur 
de La Bargae, de Lonvenral, aé le 4 déoeaibre 1061, mort à Loa- 
venral le 30 dëeHtbce ITTI, Ib aîné de Char1ee4«e(ia<a. cbemlier, aai> 
gn< ur lit- u Baifea, da Lamwval. et da Fraocoiw-Ri^Uee ét fflocgeif 

dt Witmett 

3^ BrMaline^ire ac HatiiM, narida à 0|teriAe|OMiii A iMrimtit ét Vin». 

XVIIL Emest-Charles-Andrc db lUnuN, cbevalier, seigneur du Cor- 
net, de Ccrfontaine, mort au cb&teaa de GerfontaiDe ie 4 mai 170G, 
dfNwnt par coolnt paaaé à Dînant ie 30 iwveiiilire 1697» Galherine- 
Prani^oise de Lardenois de Ville, sœur de celui qui précède, fille de Cbarlee 
de Lardenois de Vtlk et de Marguerite-Agnès dfs Pm île Barrhon. 

L'aDceodance des brancbes formées par Aubert de Haïnih, a été 
pfemtft deux fiiii; k première par^eveai le comeil d'Artois, la aecmde 
ptr-devant le giand^onscil de Malines. Ces arrêts étaient pa^és en force 
de cbosc jngée; mais à l'effet de faciliter l'n(ItTii><sioii de la fille du 
seigneur de Cetfoulaioe, Fnkiiçoi&-Pbilippc, baron og liAmn et d'Uame- 
HmduÎ, et FUIippe4:iMiles m BUtmM, btroa de bjulit. eot déimé 
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Cmm. :i leur parent Erncst-Charlea-Aadré M HAnm^ MÏgnew de CerfbDUôiie, 

la déclaraùoa suivaote : 

c Monat aMwirts FMaçois-Philippe, btroo étAmtUneemrt, et Philippe- 
Chtriw BB BàTRU, baroD de Haynio, ^lut! savoir faiMM» eertiluoi 

et altesloDS pour vérité, en loi et piroles de genlilhommes, lyto mes- 
ure ErBest-Gliarie»-André os, 1Uy»i», chevalier, seigneur de Cerfouuiue, 
du GaniM, FMnîcoort, La Hije, etc., diewend en ligne diieete «t légi* 
time ét 1» maison de Hajraia, de laquelle note aonuDee ks dieb et 
Taisons la bnnctiu aîiiéo ; que lui et ses anrt^tres ont toujours été 
reconnus tels, et qu'ils ont porté le» armes pleines de ladite maison 
de HajoiD, qui sont à la croix de gueules dentelée sur un Tond d'or. 
En Ati de «fioi lone afOM signé le présent ecto et ions nens lUt 
apposer le cachet de nm armes, et farent prcscnls le notaire royal 
et homme de Gef du Haioaut de la résidence de Uavay. Ce sep- 
tembre 1705. > Les signature sont : le baron d'Hamelinoourt et le baron 
de Bajoîn, le Gsmte, neiaire fojal, et Gariicr, bonne de flof du Bai- 
naut. Cet acte de reoeuaiiBBiiee tU UgMlisé |Mr le asyeor et édieiiis 
de la ville de Bavay. 

De ec miria^^e "sont nés : 

1* Tbérèfe-Ald^onde n Ualiir, dame du Cornel ei de (krfoDUiae, née au 
dltera de Caiftattine le 4S mm 1M9, m nirh, par «aMnl da 19 
mai 1711. ùvcc Jean-BapliUfrJoMph A MmUt, wûfÊ&n de Li Dene, 
mon le 29 août 1745; 

S* 1hne-Cic{le-A«a«i n tbnm se «rii, par covlrat d« I" jaillel 47i», 
avec iean-rrunvois-Antoioe-Jogeph du MaiwUnê, eaiganr im ChaleU 
Dcspielx, mon le 4 mars 17ftS; 

S* 1farie-CMli«rin»'Pnn«oiM: 

4* Anne Ciroline. dite de la Bayt. élevée i Sainl^, décidée ITMs 
5" Carolioc-Adrieue-FraDtoiee, dite de PnmvitU. 

Upn. XI. Golnd Hmw. nert k Onbni le » mai iSOT» était ils 

painé d'InneeeM n Hànmi, aeigaew du Prémicourt et du Cornet, et 
de Jeanne Orfri/. Il (*pon?a, en premières noces, Marie BiUouarl; 
et, en secondes noces, Comélie d'ilMmea, fille de Jean. Les restes 
norteb de Golard as Eamm «nt été ealenéa ï I églue de Saint^iys 
à GuMbcai. H hrinit dron CMinnit de guseles n fimà&t eaoUB. 



Digitized by Google 



KIMIIIM. 



BilloMrt portait la «ble k la liud« d'ainMrt, aeompagiié» en chef 
fc Moettie d'un enuMant d'argent. 

Avcsnes portait «Taifent à ia Iwnde de «abie chargée de trou 
éiotlea d'or. 

Ctthrd M Hnomi «t weationné dam no vidioina donné par Piiilippe 

de Rtcourt. chendier, gooTOmear de Lille, soos le scol de la gouvernance» 
le 19 février 1587, coDtenanl la collation faite par Michel Derquet et 
Toa&Sâiui Duprez, auditeiira en la ville de Ooaai et notaire» d'ArloU 
ayant soussigné, scellé lettM* aoM le nply do eert^ aidn Um 
eontaMDl ha aflkina dndit Innooent k BAnm avoe h dédaraiio» dea 
terres laissées h ses eofanls Waiithicr, Cilles et Colard db Haynin. 

Le mariage de Colard de HA^mn est prouvé par lettres échcTioalcs de 
Cambrai da S8 aoAt IB74, signées Franquevillc, greffier, et scellées 
du «col da eotta Tilio, contenant la Tdriltcatioa de deax letuca de 
dénombronienl, l'une de l'an 1180 et l'autre du 22 juillet 1496. Au- 
loar du scel de (Joiard de Uatnui était écrit sou nom ci prcnom. Les 
armes brisées d'un croissant au premier canton et le cimier un crois- 
nnt entre m tel. 

Il ont dn pramier Ut : 

1* Gaaikin-, qei Hit : 

1^ Alard m Hànni épania Marie é$ fiodKn, deai deei enbeM, amir t 

A. Vtrit M Itnn, ■irii» â Jttqitt Ai AiiNiPf 
AMo«m n ■âflut, mm m ctfikM. 

9* Ibrie M Viaium, marié» A Gilùa d'ArtIMp. 
n eut dn aecond Ut : 

A* Antoine »k Hihnir, mort le ii juillet iSSI, ëpoua Antoinana di CHrl». 
Ils Mit Ici amlaeni de la bnndie de Hajiin de Wariaiag, que nen doe- 
neu ei-«pr(i; 

5" Adrien; 

0* NieolM M Htmmi <pousa Barbe ét Sarbaiit. New douons lear dtseen- 
diBM i la fin da la généalogie. 

XIL Gauthier db TlRT^rN, niort le f~ juillet IBI3 et «Bterfé b 
Saint'Aaberl à Cambrai, épousa Barbe Mahteu. 
Il btianlt d'nn erolBMM de gœnles au premier canton. 



■Biririii. 



Uq». Uakim pofiait d'wgeM ii dewt nms de gwol« bMtoDDée» d'or «n 

dief, et d'uuc inurlette de sable en [) ointe. 

Cette liliation est prouvée par la quîiuuce de Philippe- Qtiarré, 
lieutenant de Villers, pour le seigneur du Waulx, eo date du t> juil- 
let 1B07» signée de Ivi et de Pierre de h Perte, tebellioo royel 
en h préTôlé de Péronue, comme téiDOÏD, pour le relief par lui fait 
de ftix inencaudt'i s de terres échues pr le trépas dudit Colard uk IIavmim, 
aoo père, et par la généalogie de la famille ReHeau, rédigée en 1(>51. 

Selen la géiéalogie mnimeriie de h ftmine rddig^ cd 1670, fiufte 
Mahieu. dame de La Tour, était lille de Thierry Uakitu et de Jeanne 
Riequier: et ils ont été inhunéB il fégiise de SeinMfdirjf à Caaibni, oti en 
voyait alors leur épilaphe. 

De ce mariage toat née : 

1° GMihiar, aort itiM poMérîii: 
i* HaUbÎMi. qui «lil : 

Pierre de Hem!«ii>i, relitjieut de l'abbaye de Saini-Sépulcfc à Gmlrnî M ceMÎle 
prévôt do Moiru-Danic de la Cbapelle k Brauilet; 
4* Jean n Rimiiii, praire et préiident dn eoll%e 4e Saint-Donal i Lonnin ; 
0* Huodlin m Hbmim, mon en célibat; 

0* Harie tiE llicmnii, auriée à A»l«iiie Crêkm, gtntMumme de Heari de 

Berj;lii-->; 

T* Aaiie de Henmh, d<k:cdce en I55K, m maria avec Jean RmIMW, mok 
•D iS4S, fila de tiuiliaume AeiUau et de Marie JfoltgwrC; 
ClBuda BR Hmam^ épotna Aaat dt la AelefiM. dîM mnrr, de Valea- 
cicaasi, dont uae tXk : 

Birfae M HnaiM, mariée i Jean d> Carlier, tei^aeur de Ricult el d« Muaiirai. 

XIII. Matthieu dk H^:^«SI:«, sptjineMr de Cocqucric et (\e l a Tour, 
épousa Marie de Le$itlucq, dame de Legyes et de Tourpe, tille de Ni- 
cotaa d^ Lespiucq, seigneur de Lcgyes el de Tenrpe» et d'Agnès du 

Leqtlocq poruit d'anir li la gerbe d'or, eecMopegnie de dent dieiles 

de m^mc. 

Voici un nrte cooceruant celte génération : 
e CoDip^irui par-defBDt kow notaires royaux, ii ce edmie par le roi, 
neUe bcamie measire Mattkieu w Ibtiint, aeIgMiir de La Tonr, eiee 

noble dame Mnric de I.fsphtqws, sa femme, dame héritière de Le;:),es, 
lesquels ont déclaré par ensemble pour le bon amour et affection natu- 
relle qa'iU portent à mcssirc Philippe m Ukkih, leur fib, marié avec 
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dame iMnne d» lintti, il» lenr dkmaent h tem et wlsiMwto de LefErct. 

avec leurs appendices et dépendances, pour en jouir cl proflter sans réserve 
d'aucun droit, à charge et condition que par te tr(^pa!; du stisdit rocs- 
sire Philippe, leur iiU, ladite terre cl seigneurie de Legjes appartiendra 
et OMBpéien à OMisiie Pbili|ipe>43iailM m HAnm, tevr flk aloé, pov 
«virir éftomé, de notre agrteiUio, dame FiwQoiM 4t BimiihLUUid, 
sans la pouvoir vendre, disp<»<M>r ni aliéner, comme il nous a t^lé or- 
doaoé pur noire seigneur et père, Philippe 0£ Uaihi», et tr^houorée 
aérer Cfain d* &ojx> dame de Wanbrecliiee; tia» h leiucnt à aon 
Ib aM, né ou à ualtre, à FexdiiHoa des filhe. Cette donation étant faite 
de notre bon gré et contentement, voulons et enteaduns être Tournie et 
accomplie, Feaooçaol à tontes choses contraires. Ainsi (ait et passé 
à SaiBt-Omer, per4evamt mai Gaspar Jerieck, notaire y véaiduii, le 
9 iMi I8S8. > 

ThieiTY ^fci/ir>u lui tît pliufom legt, rappahuit tk de Waoïhier «t 
de barbe M<àtieu, sa (iiie. 

Cette filiation est égaleooieut prouvée par un acte de dénombrement 
de piMiewi M»,, leaos da lejenew d'Abueoart, échos par le décès 
de Barbe Mahieu, sa mèro^ en date da 18 maia 1SI8» 

De ce mariage MWt née : 

1* Gilki, qui mit : 

3' Adrien de IUvmn; 

3* Barbe Hs:iai2i, mariée à Loui» de SaiM-Yaoêl; 

4* Fhilippa M Rnimr, mgtw de La Vallée c* de Vfxmm, épom Jeanna 

d* Berlin, tiamp ilt La V.illtV, nalivc il'Arrns. Ils snnt Iti :tiileurs Je la 
braacke de liajfnin de La Vallée, comprenaat les seigneurs de Wavraos 
«t la liaiwi (te Rcchea. qva aoas donaans ri-aprto; 

.V Uaric di HKKXl.t, mmi.'i; j AJricti Dessuittmouslier. seigneur de NoircUi; 
d* AnioincUe ai U&tiii!i, religieiue au couveat de Saiai-Jean à Cambfai. 

XIV. Gilles M HaMW, arîgneiur de lÂiyes, de La Geequerie et de 
Teur, mopt en cponsa Isabelle PUters, dite Vrancjc. flile de 

Guillaume Pielers, seigneur de Vosmaer et de Uoutcrsem, lieutenant de 
la cour féodale de Maliues, et de Jacqueline PeU, dame de Vosmaer. 

De ce mariage oaquireiit : 



1'° Maltbiea, qai $uit : 

S* Madelaïuc we HuMut, dame de La C«cqaerie, décédée 1« 26 oui 1634. «e 

tmtÊÊÊ, <»»■> . 1. 1. t 



4t BimHH. 

itffi. maria a»ec Jein can iMthtm, chevalier, Mignear de I.iefkenroJe, écouièi* 

de Malioai, mort le 20 décembre 1018. fils de Jean vu» Laihem et de 
bdMfiM «m lAMiMi. Lwn mm «artak Ml M inhtiife to» reliai 
àm PMnw-Cbirtt iMâliMi, «M oM pinm facttit eelw iuHriptîM : 



Kiar tael Iw g rat ai i Jtn «m laiitm. nMtr, htm Ma 

Icn, {Wtorrcn Jpn ÎO ilrccjnlwr 1618. En ymuwc MagiMm M 
die omMai u 4tn M ratj lOU. Biadi «oor <le n«l«. 

S* Anne de IImnin, mariée à Guillaume van J«n Httkt, boargmesire de 
Brasdlea. Dana 1« litre d'adWiiianoa 46 U orar ëa Forest on lil : Gecoaa- 
panarl Joofflrwiw» Magdalena afl» du» ffidto, dttchier joncker Wiflefl» 
ran dcn llecke, daor min-ilpr af wa$ wylen jooiTroDwe Aona tas Hf 
en joncker Jan twt» Wat$*rmu, hareo ma «• «aliiga aieaiboir. 1599, 
S 



XV. llatthiea ne HemiK, scigoeor de Legyes, épousa Barbe tan Haeffen. 

€ De Mattbiea ob Hbkhin, écaj«r, aeigneur de Legyes, apat relevé nn 
plein irf tatà. tm m bob fw te m Mriden «ntels ie feoe èunoiielle 
JM^pieliiie Ml» wm 4» Cm GoUImmm 4» Ptum, «a «m tmp» Kaatanat 

des hommes de fiets, chacun pour leur coDtiDgcnt, h maison el appendance» 
de Ik)uterscm, gisante bo» de la porte de HaïuwjFck, aeignearie de ll»> 
lioes, 1Ô75. • 
D* M atariioe Boat nfe : 



1* Philippe »i Uuiiiui, leipeur de Uoea. bo«r|inestre de la Ttlle de Ha- 
linci, mari la 4 dtaadi* i«t7 «l «Mairi è r<|liia de Saiil-Km de 
txitf Tille, ^pniiu Maria Km, U ia( da Vt/jm fêm auiila 4 h fc- 

mille van Lathem. 

Il |tt i rdkKw de SaiBi-piaiit à IMum, «ai» me piam pa*«ant «lia 



latt bf imwB jradnr fUI^ m Imm, io ijo !•«■■ iMtr w Leg f H, i 

Kidt laar i» drie. 



Qmnian : 



liaiMaa » HitmiN, décédiie en 1C40, uns eaCiDH^ ae naria afaa Jaafaet 
caoïailler au grasd-coDaeil à Matiaca. 
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XIV. Philippe db Haykim, seigoear de La Vallée et de Wamoi, était 
fils cadel de Mntthicti i>e H^^^■I^■, sci;Tnriir fie In Ofqneric» fl ()e la Tour, 
et de Marie d« Let^ucq, dame de Le^^e». li époiua Jeanne de Herlin, dame 
êb U ?«Uée» ntliitt d'Ami» twte de hapm 9m BmsIMM, IUIb de 
Jeu. Ib |jwrt I Té^ da aaiol<OéiT à Oalmi. De ce nuiese Mqeit : 

XV. Philippe de ILiYXM, dit de Hbmmin, seigneur de La Vallée, de 
Wamns et de Rediem, fut au service du roi d'Espagoe Philippe U à 
la coaquéle du Portugal. U raourat le 3 février 1623. U avait épousé, à 
Oewi, per CMtnt de 7 leei 1885, FteetoiM d( BmHbfUMard, dteédée 
«■ ehàleau de La Vallée le 30 juillet 1630, lille de Jean de Hemin, 
chevalier, baron de Fosaeux, seigneur de CnviUen, et de Jeeene te 
PrewM, daaie de Baaserode et de Fâche. 

Veieî It eeplé 4*«a eele trèi-înpeiieni : 

DanenbieiMet een leen 't '^elck ick joncheer Philip» vàm IlBem, 
whiUcoapc. heere van La V\il!. . , Iti-rhcni, Poriingal, olc, in desen tyt 
tioiulende heu in leene eode uuiuchiipe van ousen aMergheeadicbtleii 
hMfe eede prince PhiOfe, de» «Mincit wt %Ntegnien, grive tui Vlaen« 
denn, etc, eede dai ne lynee heve nn de nennen nn zyneo «a- 
teele van Corlrycke; welck myn voorN-Mi li en ^heaaeml is 't Goet ter 
Oaghe end$ hterîydUuitt van Utdum, de kercàe, 't kerckiral ende de 
piaetK, al eieende en l^igende bfann de iwwieyde prodkie m Be- 
ehcec; my loelwhoorende ie hf eeefie jcgIheM jeneliew Bendnvj» d* 
la Tramerie, al.s crr^cnacm cndc hoir van wylciit joncbeer Joeril eon 
CoorenAutiM, heere van Peruwez ende vaa Hechem. 

Cet acte porte la date du 15 février 1593 et la signature de Phi- 
lip^ n Bamni, einti qve sen ecel k le erals «ag rtije, briide d*m 
croissant au premier canton. Le cimier est un vol. 

Leur sucpHssioa Tut partagée entre leurs enfants p.ir aric passé au 
dialeau de La Vallée, par-devaul le uoUiirc Lefebnre, le -Zù juillet 1630. 

L'enckane nelilecw de ta limlUe de Baynlo Ait cemletée coleendle» 
oient le 10 février 1S86, lors de la resiaaralion de la dynastie espagnole 
après les longues el terrililes dissensions du wi* siècle. Eu conséquenre des 
preeves qei établissaient son extraction, Philippe db iiAvnm, seigneur de 
Le Velée, Kit dddiré eiempi de dreil de nend etqnM. 
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b bH». Par acte do 4 juin 1627, Françoise de Hennin, veuve do seigneur de 

La V.illi'o, ccAi celle seijîncnrip à son 61s nîné. Voici cet acle : 

< Je i nucboiae de Uennin-Liétari, daine «le La Vaiiee, souscripte, 

eoiuni» «i eoofime p«r «Mte. qns p«ar b bra tmour et «ffeelii» 

que je porte à noble aeigMir Philippe k Hatnin, mon fils aloé, «t 
antres considérations à ce me mouvantes, je loi ai ûomé et donne par 
le pr^nt don entre vifs, irrévocable et sans rappel, iceluî mon tils présent 
el aocepl«nt, tovs et queieooqiea les bois noobats, élent et cnisniit 
Mr h tene et seij^neurie de U Vallée, avec les édifices réputés poar 
meubles, et g(''ni''ralcmcnt tout ce qui, de ladite seigneurie, adhérant nii 
fond, «st tenu et répulé pour m«ubie par la coutume de la salle de Lille; et 
piT dcHos ce, lai iidottaéetàNMe,«OMiMdeeHi»t0wlesoraHUBiiier> 
Tuito k h chapelle dndit lien de La Vallée, tous les uleniiles de h hnasorie, 
aussi meubles et réputés pour meubles; comme pareillctncnt je lui ai (îoiin<' 
el donne les meubles et bacaillcs, tableaux, caisse de fer et semblables étant 
•edit lieu de 1* Vallée, pour par lui en jouir d'buî eo avaDt béritablement 
et à toq}ooi8, aimi M eouiine j'eme po ftire anpaïaïast celte préseoie do- 
nation que je veux être tenue et entretenue sous Tobligation de tous 
rocs bien*, nonobstant toute telle antre disposition que j'en pourrais 
avoir faite au contraire, que je révoque eu ce regard, et par spéciale 
d« 15 jaillet I6S8; et qtunt au sarplas des ntres biens monbleB et 
répwtés pour neobbli droits et actions mobiliaires, il se répartira éga- 
lement entre mes quatre enfants ou lus enfants des préJt''tf'rn)ini''s, les 
représentant. Et en approbation de tout ce que dessus, j'ai signé ce 
pidaeot écrit «vee Jaefnea Aeolet et Jeu. Fnnchiqf, qni Vont aant 
aowsi^ b ma requête, ce 4 jniu 1637. » 

« romparnrcnt en leurs personnes nobles seigneurs, messire Philippe 
OB Haymin, chevalier, seigneur de La Vallée, Wavrans, Itecbem; Pierre 
M Haium, seigneur du Doneq, Là Haye; Deasira Geoige-Lanbert ildorm^ 
anjounllial chevalier, aeigueur de Nieuriiet, Nieuveuboie, maïquis de Hai^ 
cbevillies, bail et mari de riamc Jeanne »k lÎAVNifc, dame desdits lieux, 
Facbe, Royaulmc des Estuuals, etc., et damoisellc Anne-Odille dk Hay7ii:«, 
dane de Bois-la-ViDa, Grauds et Petbe-Aogbclu, etc.; lesdils du surnom 
de Bnm, Mm et aœuit, cnftniB de lira aussi noble seigneur PhU 
lippo iiE Haïni», en son vivant chevalier, spipnciir de La Vallée, 
Wavrans, etc., et de dame Franchoise de Hennin-Uéiart, dame desdils 
Iteui; lesquels comparants dirent et reeonourenl et déclarèrent que 
depuis le trépas de ladite dame leur mère, advenu le M de ce 
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iMit, ««dit fie» de La Vallée, ib ae senient retntmée par enaemUe b Xék. 
et après les deToirs de scnrices, obsèques et finénlllei hits h ladite dame, 

l 'infnniiémenl à ses intcntioos Pt ordoDoauccs, ils auraient pour vider 
a 1 auiMble de sa maiâou moriuaire et entrer en partage des bieiu pur elle 
délaiatéa, pria ioapeeiioB et euBUBé entre en les ceolnts, dispwîtioiia 
et doiMtiOM «Htjirèt, particnlièrcmcnt déclarés et spécifiés, à savoir le 
contrat et traité ante-nuptial, fait et pa^^> en la vilK- de Uoiuy le T mai 
1563, eoire tesdils feus messire Philippe de Hatkui et dame Françoise 
4f Uam^UélarU leurs défuto père et nère; Item, les traités de martaga 
daadito Philippe et Pierre as Bimm et de ladite danw leaime tvee 
Icrfit srignpiir de March-Villicrs, rc&pcrtivffnpm ; ilcm, te partnge fait 
par leur dit feu père et mère sous leurs seings manuels, le dernier de 
(étrier 1613 agréé et latilié par lesdits Pierre » Birutn, ka Aaioîne 
as B*imii, et kadltes Jeanne et Ame; itein, raoeord fait entre hadite 
seigneurs de Wavraiis, feu Antoine de Hatki:<, son frère, et lesdites 
Jpannp et Anne, le 21 mai ICSr», pnr-devnnl Jncqtips Bomliifl, notairp; 
ileoi, la donation et disposition l'aile par icelui Antoine, le 17 juillet lt>25, 
percevant le anadit Bondoel; item, la denalion fiiile par ladite dam* 
Françoise de Httmin'U^ri, des bois montants et édifices ci-réputés pour 
meubles, étant et croissant sur ladite terre et sei^-tieurie de Li Vallée, 
«ît d'autres meubles y déclarés, au profit dudit seigneur de Wavrans, son 
tts, par la nlonte qu'il en a eihibée, non signée, «lee pranieaw de foire 
apparaître ieelle en forme due et avthentiqae; item» antre donation par 
ladite dnme audit seigneur ite Wavraos, par-devant Jacques Mutean, notaire. 
Je G de ce mois; item, un certain écrit de la main de ladite dame, fait 
en fonne dHin petit linei, eontenani einq beea d'écritures, elncnne 
d'ieellea emserîte de ladite dame ei intitulée : c>8t nuM testament, etc., 
et autre écrit d'olle, ]>aroilkm('nl souscrit, en date du 14 da ce mois, 
suivant laquelle inspection et examen des donations et dispositions que 
dessus, pour éditer à tous débats et difficolléa qui ; eussent pu annenir 
et naître entre em, ib ont conwnn, transigié et accordé, etc. 

c Ce fut ainsi fait et passé au cbSileau de La Vallée le S3 juillet 1 630, 
par-devant moi notaire soussigné en présence de inonsieur maître Robert 
du Bus, licencié ès droits, conseiller résidant eu la ville de Lille, Jehan 
FiaaelM^ Bb de fen Martin, aer? itenr domestique audit eUlera de La 
Vallée, et Jehan t^arpcntier, fib 4e fen Cuillaumc, natif de Evisan, 
aussi serviteur domestique andit seigneur de Wavran^. témoins à ce 
requis et appelés, avec les signatures des parties contractantes. » 
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I* Philippe qui siitl ; 

S* Piem Di H*Tiii9, wigneur de Doacq, Apoiuat ta {mniicw ntcei, Eltf*- 
vtn «fe WnUm, Hm 4» IfsmAi; ti, M ateandM mmi» GhiilivM 
iU Farvacqvet. Ht Ml ftrarf b nmmm 4» B^joi» <• Doaiq, mut 

donnow «-«prèti 

S* AtMim HtiRB, nhatun wi^mui jlurtoin. nocl imM UpMtii 

le "i oriobi* ItSS; 
4* Easucbe^ 

S* !«•: 

6* JeiDue; 
7* FnncoiM; 

Abm m Hkimii. MriéB i Udt di» fa AMHnr, Hipuar <• F«IM> H* 

àe Françni» (fr /a Tramerie, uigni^ur de F<mt> Immi à» ]ltU*« tl te 
Marie de Benemicourl, dame de FIm; 
t* JniM H Hanini, dioM 4b Fâche, iMdée h SO mm 1638, «• mm imc 

Coorgr I ,1 i Jt Ifi Cutte, dit Adurnrs, cbefalier, seigneur de Nicuwen- 
faoTC, «ie Marcke, de Marquillies, nort en i844. lia atné d'Ansetme-Opicc 
A fa CmHc, dit àionm. dMralier, ■wgwwr 4e Piesberei de Niemmlieft^ 
de Msrcle, loulitller Léréditairc de Flandre, bourgmeeM 4* lf<!|Nt et 
d'Aoae de Bra^, dame de Court -eu- Beia. de Ouffele; 
10* Huia M Hann, nlt|Wiw i HoriiM. 

XVl. PUlipp* n Hânmi, 8âgmor de Li TelUe, Wifitne, IN>riingal. 
fteehen, chevalier, pr lettres-patentes déltf|ié«» h Madrid le IT avril 
!628, roorl le 12 janvier 1<)49, épousa, en premières noces, par 
oontrtt famé à Saint-Omer, par-devant le MMaire rojal Liot, le 19 oo- 
TCBhra Iftia» Êléoiieie A* 0efi 4r ftoeuM^ MMe Je 4 joie IftSS. 
Me de Mtximliiee dit Mf d» Flmuf, aeigeeur de BemvIDe, et de 
Françoise de Brias; et, en secondes noces, Isabeau du Ilanul. décédée 
sans enfants et inhamée à l'élise de Marquette, fille d'Antoine du Oamtl 
et d'Eugénie de BeaMdodkt. 

Per leqeéie fattodneUve diMiaaoe, en date dn 19 octobie iHÊi, 
François de Hawin, seigneur de Wambrecbies, contesta à Philippe Dt 
HATNtî», dit DK rirxMH, seignptir de I-a Vallée, de Wnvrans, do Rechem, 
père de Philippe m Haykin, époui d'iiJéonore du Boù de Fienut», le 
droit de porter lee année de ae miiea, wm le préiestie que le ed- 
gneur de La Vallée n'était pas de la même famille. La mort du sei- 
gneur de La Vallée en 16-23 cl celle du seigocur de Wambrcchies en 
firent suspendre pendant quelque temps la procédure. Cette question 
d'origine ei d'estcaetioa Au aafamnent dAettae pai^dewit le giend* 
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conseil de Malincs; Philippe Haynin la traita avec un soin d'autant U Wk, 

plas minutieux que la dame Florence d'EUourtnrl y mettait beaucoup 

d'acharnement. D'abord ie roi d'£»pagae voulut le dédommager des 

dénmtagn ^ deiaieot réwlier poar lui d« h hmgwenr de b p«o« 

oédin, menée avec habileté par les avocats de cette dame hauuùnc. 

Sa Majesté le créa chevalier, par lettres patentes du 47 avril 1028. 

C'est seuienaent piosienrs années après, qo'on arrêt solennel, favorable 

ea UMt ta i^iMar de Le TelMe, Art pronOBeé per le gnad^iOMéll de 

Malines; il porte la date du 19 janvier 1641. Nous le donnons en entier 

à la fin de la généalogie. EnGn une réconciliation intervintcntre les 

deux tmnclMft princiiiales de la fomille, an mojea da aaariage d'une 

Ole de h dme ^Eummd née te fb yné da leipearde U tillie. 

Philippe SB Eaimm, wigiienr de U teHée, et Ûkmm du JM dê 
Wmnii ont liÎNé : 

i* Philippe-Fraec*^ <pî • 

9* Bernard »■ Hit<<i;<, cré^ baroo de Rerheflt, par Oiartes III Mi d'BqiagllBi 

ta 1666, mort eo célibat, i ('«urlrai, en 1676; 
9* t M ww t a N Htimi. mariée à Chat 1 ti 1 i]fa d e l he il farlA, chmaKar, aai- 

pnrtir âe Cmiri-Saint-^iïénne, fils île Nicolas rf« Yarick, chevalier, vioomlede 
bruxcUfii, seigneur Je Ikiondael, ei d'Aaiie-Mane Hicauli, dane d'HujfaÏBges; 

4^ MaiimiiieDae si Hxinin, décote h 1" aott IMl, Igis da tt «M, «t 
inhamée i !'<<gtise de LabiMie: 

S* Jeanne-CUire dk IUïnim. religieu&c chez les dame« de Labieiie; 

6* Marie-Françoiae dk Himn, religieoM i la mène abèafa; 

7" Anne-Umbertine tiK Humi, amlins à 8ainM>Ber: 

8* Thérèse m llàTciH, 

X,VII. Philippe-François db Hatnik, seigneur de La Vallée, de Wavrans, 
de Poningal, épousa, en 1646, Ibrle-Philipotie w Baimm, flOe de François 
M HàniiR, eetpMor de Wembnehieir et de Flerenee <f AanitmcI. 

De ce neriege mqeirent : 

{• Philippe M H*Tm, «bbi dt rallays de aaiettOnea, da r«fdi« da Saiet- 

BeMtl, i Ptejr; 
S* Robert; 
3' Joseph-Ignace; 
4* Marie- Dorothée; 
!f* Harie-Philipotie; 
6* Marie-Bernardine; 
7* Harie-Pbilipou*; 
I* AMipedeu 
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4ai)istii ïft f^ontq, 

Dwf- XVL Pieire db Hhiun, seigoeor 4e Dooeq, élaU pnbié da Philippe 

M BAinmi, wà^m 4a La iniOfe, et de Françoise dê Bmidn^lMlwi, mort 

le 22 aot^t ir>61 et enterré aux AnnonciaHe«, h Douai, pponsa, en pre- 
mières noces, Éléoaore de Waziért$, dite de Wavrin, décédée l'an 1640. 
flile dTEiMaeke A Wa^res, seigneur de Fearo;, et de Marguerite de 
fF«i9M«hal; et, an aaooDdea aoeea, GbrdIienDe d» FÊnatfm, M» de 
George de Farvacques, seigneur de Miraumonl, et d'Anne Bmmri. I| 
brisait an premier canton d'une éloile de gneuks à siz lats. 
il eut du premier lit : 

Françoit-Pail w HtTUm, Miiaeer de Weaq; 

S* Marguerite; 

3* cadnriM m Hcniai. «uriée 1 Piana A 0<iyiiM'Miil'll%i««; Ib de Jmb, 
«ci|nc«r de Froneaial, «t d*Aane é$ Mamn, 



Wwbins- Xll. Antoine de Uayhim, aion à Cambrai le 14 juillet l»5t et en- 

terré à SaiM-Géfj. éiait ffla de Cobid m VUvu» «t de Coroélle 
d'iemai, sa seconde famma. It époaaa Aoioincite de Ourf» ; « A tous 
ceoT qui ces présentes Icllro'^ verront ou omront, Robert Tfury, bailli et 
garde de justice, et noble bomme itautbier de Haymn, écayer, à cause de 
aon fief et noUe toDamanl qn'U a aëant an Bots de Qnaana et Pronp 
rille, et tient de noble et pnliaant aalgaeiur, auin^r d'hehy, 
f^ntiit! Sachent tous que anjounl'hui, date des présentes, nvons rcrn de 
bonorable homme Antoine db Hem<i?c le dénombrement et déclaration 
de deoi fiefs à simple bommage, chacun fief à lai appartenant, a cause 
de danoisdle dt Catiriai, sa flnane, dent la tenant a^ananit : Rapport 
et dénombrement que je Antoine de IIennm, citoyen demeurant à Cam- 
bn\y, au nom, comme mari el bail, d'Antoinette de Ceuriu, ma femme, 
fais à mon trèa-bonoré seigneur GaulLier du Hemuii, écuyer, à cause «le 
aon fiaf nalde et 1^ ipf 11 tient de nebla et paiaaant aeifoenr, nKMtalanr 
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4lMhy, kMjvt, leqMl rapport « été Bdt la 99^ jour éi mak d'oed^ 
D« ce BiriagB sont né« : 

t* Claude, qui sait : 

S* Adrien ne Haym.h, conteillor é* la vîil* 4* Quibnit <p«ni Ibrie-A 

Mvfawha m Hà«na, mtitt k iacfiw MtiAfi. 

5' Antoinette oi Hiichm, mariée à Charle* de Lawiti 
«• iMball* M HAimi, mariée i Claude BrOdl; 
» Marie ai Hanmr, nrife à Piem Ckaiiii; 

^ Jean ac Hatko, uon à (jmlir:ii l« 8 décembre 1580, épousa Marie-FraDçoÏM 
iloMt. Ib sont les aaieura de* Hajaia <i« Talam et 4e Bmmu, doai 
iMi doMBH b deeeewUeee «•aptèa; 

7* KoMO at Hanm dpania Jeaaaa tîumiK, iUe d'Owlaftr et Uw : 

A. GiUw Vmmii «pMiie taaw Jaileif 

B. htm M lann; 

C. Maxw «a litMi. 

Henri m Haisik épousa, en 1557, Marie de t.andai- Ils &0DI les aolcnrs 
branche de Hajnin de Calbreocq, dont noaa deonoos la deaceudanos 
Ci-apris; 

9* Corneille ne Harniia, mort sana potlérîté; 
l(y> Jeanne ta tUiaui, mariée i Robert d» Lavée. 

Xni. Claude DE ITayni!*, dit riE HE!wr>, seigneur de WarhÏDg, de 
La Catoire, ttc, tpousa, eu l'reoiières noces, Caiherine l'Aouil, fille 
d'Adriea iAou$l et de Gillette MaMtt; et, eu secondes uoce&, Julienne 
PfitMt iUe de leea Mm» et de lUrie Bar. 

On Ini doit la fondailon de l'hôpital des Vieux-Hommes à Cambni, 
qui a été administré selon la Tolonté de son fondateur et respecté 
ji^a'à la révolution française de 1793. Oo lit dana le Carpentier, 
KêMtê di CmAmn, 1. 1» p. 5S1 : « Ia màaùt dile dM Viem-KiaoMB, 
ftii ISsudée pu MiUe bonne dmie w Kboom, ras 157S. » Le dep> 
nier rollateor a été monsieur K fianiM OB Bomao. 

Il eut du premier Ut : 

i' Cbuije, qui eait : 
f Françoiae; 
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1^ Antoins t>t H»ï?(ty, évoque d'Ypre», reçut la naissance i Valcnciennei cl 
obtint le grade de liceocié de la faculté de théologie i ruoivenité de 
D*a*S. Il ittil ehaMiM 4a h milnfoh d* GiBbnî tofiqu* l« hmm 

li'lncliy vint occuper cette ville un noiri du duc J'Aleiiçon. Pierre Simon», 
é«é()ac d'Ypres, s'empmM de lui conférer la cure do Sainl-Nicolat de 
CMia ville «t aa etiwnfaal de mw é^Sê» épiieifalew il mceMe k ee juré* 
lai p.ir ci-iiHi'rr.iiioii 'lu H avril 16(4. Il o'élaïl que curé de Saint- 
Micolas, lor»qu il fonda, eo 1006, i Dooai, le lémÏMire de» ibëologieu, 
q«i • parlé aan un. Il att déeédé la I' dfaaabn ItM. i ri*» d« 
71 ans, et a éli inhuié tm chair de aa ealMdrde, aA an lui a drifé 
UD naïuolée; 

d* Adrien at Haimim. mait ao 1614 i Aavara» «è il a*dlaU éiaUi, dpavaa 

Barbe Creton; 

S* Slarie on Uàixu*, dite dk Hcmim, mariée : 1* a l^ierre de PouilU; S* i 
Araaad éi fVeHwgawAI*. Tx preaier a'AaH établi i Aib, la aeeend à 



Voici un extrait d'un acte écbevinal qui m'a été prêté par M. vt tttxnm 
as Baotao. à BTauliaa : 

« Tou» ceux qoi le? présentes lettre? rerront oti ooîront. éc!ic\!ns de la ville, 
cilé et ductié de CjirQLr»y, salui ! Savoir fii«)oa que ce jourd'bui, date 
de* néines présentes, furent en pleine chambre^ aialln Jaaa de Franc 
gtuviUe, bachelier en théologie, de l'ige de vingt-quatre anft ei trois mois, 
fiU des défunls Arnond d« FrancquetiUi ei damoiielle Mario ne Hemuim, 
qwî. êuiHl canJainU, vivants demeoraol audit Catnbn|, Cléé> et établis 
talaofa «l enraleais d*hoaorable homme Louis de Unmm aao oncle, dn 
oéU mieniel, aoira confrère en état d'écbevinage, et Oaude BrovauU, 
aaa «aaitii, aMiduad, demeurant audit lieu, et oe i FeSet de par leadiu 
nnein foin fariaga ai division avee Ua frèra». aoewa «l «ahériiieta dndii 
aultre Jean éi FirmequeHU», Att bien aienbtai et inuncoMca à eis 
dévolus par le trépas de leurs défunts père ci mère. 8 juillet 163C. » 

L'acla de parlagei bit le 23 avril 1037. donne daaa la fkrétmbale Ua neaa dea 
«aliala de Haric ai lIcNtini, aavalr : « Companirem an Une peneavea 
Jean di ÊÂgmtn, écnyer, et damoiselle Marguerite dt FranequevitU, sa 
caaipagle; taomiear auiire Jean dt ItmcfunilU, bacbeli* r m la sainte 
al aaeréa ibéologie. ^inriaeNca Hiehelle et Varia «b ngncquenUe, jeune» 
filles à marier, tous demeurant en la ville oi cilé d«s Cambray, enfints 
ai hériiiera da feu bononbie hoame Arooad d» JVoncfnew'Us et de da- 
moleella Marie aa HamiiM, aa featiue, Vivantt deaienrant aadit Ciiabray, ele. » 

La plupart des terres partagées louchaient aux propriétés du seigneur de Iji 
Vallée, d anlre» aux hoiia de Claade as HnwiN, i maitra Cbarlce Fum^ 
Im, 1 Cafllannie Sggvri, t la veave d'Anlaîne aa Hniiiii, k honorable 
homme Louis de licx:<i!i, leur oncle. 

• An non de Dieu, aoicni Sachent loaa ceux qnt c«a présentes lettres ver» 
roM on Mirant qu* «a ja«rd1wl, tS jtd» 1011^ «t 4n rèpa da natra aw- 



Cambrai. 
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Tenln ceignear Jacques, ptr la grftce de Diei, roi d'Angleterre, France 
<l Irlaadc, défcnear da la Foi, de., l'an kiilièflie, ei d'Écom qnaranle- 
Inmiéne, par-dcfiit mî Paal f^ipooCt, aOUire «t ttbellion public, de- 
meurant 1 Londres, par l'aoïoritë de «adiie royale majesté admis et juré, 
« cm )a iMtence daa linMM dcMOW a«»iaëti ««mpanirenl pcnMiiel- 
IcBMt kMraélM peiMKM» J«an «b nMepmHh, d'une pan; L«ai« i$ 
ffftBtgtUtitU, de la aeCMMla pan; et Araoud de FrancquetiUt, de la 
itoUiloia part, lont dtaiManit aa caua cité da Laidraa, al anbnu d« feu 
laas i$ tHuuqanWt cl de Barbe di Mteeurt, aa haïae; déAtnia: et 
neveux d'Arnond de BUtourt, leur grand-père, défuni; lesquels compa- 
ranis, de bon gré et libre volonU, eecoMafant et confessèrent avoir bit 
partage, ensemble, de loaa et chaeDit bieae el bériiagcs situes et gicaBtt 
en Cambray et Cambresis, Artois et Hainanl, i eai eemparants succédé» 
unt par le décé» dadit feu Arnoud dt Bltamrt, leir giand-pifc. difau; 
que par le décès de ladila BaHbe dli'MMesiyi. lear aère déftnte, etc. » 
Aans l'avis de Julien Savreux et d'Hélène Benoit, qoe je possède en ori- 
ginal, en Ut : ■ Ordouèrent lodiia Julien Suvmue et dcoNiadle iWline 
BmtaU, aa éhira cAMpatpie et dpenae, fat lalSen Sawtmie, leuf Ma «eul 

et aloé, lequel naquit lo 18 anill f."92, Tayunl li'vo des uinU fonls de 

bapidne Nicolas Vorollût et demoiselle Marie m Himiir, remme i Pierre 
Il PeMfU», aea pamîii et ■amiie. » 

Il Mt 4a aecood lit : 

6» Catherine i>e Hf?»!*!'», mariée à Gilles de Smeth. J'ai rpnrrintri' Han* ]rs comptes 
de 6e(s l'acte suivant : Van jeaflroinse Caiharina ae Hekbix, wednwe v>j- 
len délia A Saiellk. die op It december lAii Terhief «yt «raebla «nde 
nacr verniLij;cn >an den lestaineiuc Iimlts »ii(in>c1ir>/voii nuns ende oock 
bj saccessie baers soens Giclis de SvMli, de jongen. gestorven sonder «el- 
licb beîr; 

7* Anne tt Hwm-; inariéc à JobUt tnn dtr lirhe: 

Jeanne i»e Havrin, décédée le 2i jnin 1659. se maria avec Jacqaca d*t 
Smffmë. aiîgMir d« Lanao; M de fVeidmonl. nort te 1« «ml ïaM. 
Tours resiea wurtOt «M dld tMbomdl i IVbbaje da SainUcam t Vahn- 

ciennes; 

9* lacqMca tm Hmikn, aaignear dca Gnmà et PMii-Fajt et de CorioRmlk, dpsuia 
Rose Aennuyer. Ils sont les ailenii de b biuche de Hajnin de Payt. 
qw noua donnoaa ci-eprèa; 
iO* Beari m BKim, acignenr de Moral, nori le SS avril ëpewa icanne 

Codin, fille de Daniel Cndin, ^fÀpymr d'RsionrtncI, rt de Jeanne Hotlt; 
et, en secondes noces, Marie Corbach, déoédée sans enfants. 
Iknri w Hnmw an Mm» deacwait i Cambial. Il dcrivit de cette ^l)e, 

S0D5 h (lalf du 17 nisr!; Ifil.l, i son cousin Cliarks et llrN'tiN, qui 
demeurait i Aih. Voici l'adresse de celte lettre : A inoatieur le ticnr Charles 
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mBékii!*. éeojrer, demeurant^ Aih.Ëlle comoitoec en cm terme»; € MoMÎBUft 
mon cottMD, j'ai enfin fait troufcr bon au ùent Jean-Bapti*ie di Hninir, 
totre frère, de conférer avec monMcvr Hardy, i ntoa intention, avec la 
IMitieipation de moMieur MtUtftrt, amenl dwlii Hardy, qni m'a promis te 
ironver i cet effet en Valenfienres aprte ces PJqoes. Eoia, je trouve h 
conférence fort nécetuire, ei ai uq admirable deair que ladite affaire te 
vide i votre conkcntemcnt et ne iroovani ml ft pNfM «{M Wtt «MnlM 
voire femme t'y trouverait preiilement, etc. » 
Du premier mariage est née une fille, aavoir : 

Msrie m Uitmii le maria, le iH mars iÙ5ô, 1 Jean de Smtmicmrl, wigiMur 
de Fouoquieret, d« Chambraine, fîU de Jacques dt Btmtmiamit <t tfHillM êt 
la Brayt; {| OMVOl* av«e Mtti^liaiMaiM 4» MMMlMfV. 

Il* Limil M Uahmi. 

XIV. Claude de Qaynim, dit &e Hennin, te Jewae, seigneur de Warlaing 
et de Ouerenain, prévôt de Valeneicones, mort en 1622, cpoasa, en 
premières noces, Jeanne Godm, fille de Jacques Godm et de Laoreuce 
JbMMii, qu 4lait M» èà J««a Itailami et d'Amw m Baih»; el, en 
aeeradM nocei^ UuigiiBrite von der BurcA. 

La sentence du conseil d'Artois, établissant toute la généalogie 
ascendante de dande m Hbiroi, U J«wm, a été rendue en sa (aveur 
le 7 jrilkt 1609. Non h doBBom h h lia de b généalegie. 

Du premier mariage naquit un Cls, savoir : 

XV. Gaudc t)E Ha'P't';, sfi^eur de Warlaing et de Querenain, éiiotjsa 
laabeau SEtmtHèntt ûlie de Gaspar iEmtiiiru, chevalier, seigneur de 
Bcemnes, oeoMiner eeMufe éie dendMs royanx, et d'Anne d« Cn 
JIM»<fa deni: 

I* Clasde k Hànmi. nwrt mm hoiit; 
S* Fimctls^Mtite, 4|ui ssit : 

XVI. FimoDit-Aatoim n Hainm, «eigiear de VerUag, de Qo«t> 
naîa, ^MNIM Jwtine-Hélène du Botch, dite de Grontfett, fille de Philippe 
du Botch, seigneur de MnM4Îsm, rt irilélène de Hert&ghe. Elle cenvola 
avec Marie-Jacqnes-Iguacc Blotuki, chevalier, baron de Coiacl^. 

Do mariage de FnBCoi»-Ai>toioe w H&nm avec JeatuieJIélèiK At Buek 
«eut uk'. 

1* ChDd»A«i«aie w Bmm, miffun do O e a w wii n, cayilaiee de «ifilaie, 

loé devant Douai; 
2* Jacqucft-Philippe. qui uiil : 
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3* ieapne-Florence; 
4» Fmçoit-AiiioiM; 
Sf jMi«ne-Cbii*i 

fi^ Bjacintbc-JlutiDe i>e I{\y>i.n, dilc i>c lU'tMN, >e in:iri;i, le 2i novembre IG67, 
«m Maiimiiieii-FerdiuiMi. comte de BeUeforier», seigneur de Belleforiire el 
de Sailtjr. On lit 4hu «■ mua de d i oeifc i eweirt : • Dem JeeuM m Hmin, 
denifUi* de meeiiew h «MU A BO^HiÊit, tieol ft lUiqiR^ I70S. » 

XVn. JtoqiiM^ hilippe u Haimw, aeignear de li btrowiie de Oim* 
aain et de la Mott», <poiiaa Aéri«mi»-TliArèN d» Lem, décédëe le 

22 sepicmbrc 1726, âgée de 72 ans, et inhnméc à Sainl-Jacrjnns a 
Valeucieuues sons une tombe ornée de aeiie qiurlien, fille de François 
de Leiu, s«l|^ar de Blendecq, doot : 

1* Pbilippe-Uiuù, qui aiiil : 

9 ClMlte^agMtia w Hiini!i, prêtre ; 

y ErneM te Haynih, ftMi de Seht-Piem à Cwid, fut ieMalUtiop de IS 

jaovier i 72» ; 
4* N. M Hàimm, dit l> tiwgltrr dt Q mmuUt i 

» mrie-jpanne-TbMse et HAnmi ce aerfe, CM 1709, «lec G.-PI1. «TEMimiM, 

vicnnitc de SebtMirg. 

XVin. Philippe- Louis db Hatmih, marquis de Quercnain, mort à 
Paris, épousa Marie-Madelaiiie Damnan, fille de Louis, vicomte d'Herin- 
am, et de JioqM6B»>Fiiiiçoise ton BorMb SBot^. Vk eeovela evac 
OctaTe-Eugèoe de Nedonehd, marquis de Bevrigoes. 

Du mariage de Plulippe4roais K HAtMnt avec llane^Madelune Ahmmm 
naquit une fille : 

Théfèsfr-Loniie-HeDrielle bb Hatmi.i, marquise de Quercnaia, te maria, le 
■ène jour que et nère, «i«e Otfm'JUBaidNi, naïqeia dr I Mhu M, 
fik d'OcLavc-Kugéiic de SfdonfM, BiifiiB de BeviviM» «t de Mari^ 

CUire-Florcoce dt la Croix. 

XIV. jMqMB K HnoiiM, seipeur des Gnad et PetitAyt et d« 
Goriemile, était flii de Cleode m Bmhdi et de InUenne Prta», m 

seconde femme. Il mourut le 7 jnillet lfir)2, et arait f^tm^. Rose 
Uennui/er, àécMéc ea 1624. Ils gisent aux KécoUets à Valencienncs. 
Par procuration du 27 février 1631, Jacques de Ub«<qi, seigneur 
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la}L des Grand et Peiit-Fayt, démeurant ^ Valencieones, chargea Nicolas 

PmÊU, deiD^iniit à Hobs, de Cuire le dénombrement da fief de Carioo* 
iSÊ&t Bomat de li seigneurie de Toupe. Le dénooibrement fat fait 
le S afril t«H. 
De ee mariage «ont née : 

I* Pierre, qii Mil : 

1» CUnde M. Hat!iin, seigneur de Corionville, par relief da 4 juillet ICÔâ, 
épouu, i Anrers, Sara PuUrt. lU gisent à l'élite de Saint-André à 
Aaftn. Ib «ont les aiMin 4e la Inaieha te Haaia de CarlMwUh» ^ 
MQt dooeom ci-«prèi; 

3* JicqM M Hatmii, leigneur de Lommeau, mort en i6JS0 et enterré à 
r^ite de Nolrc-Dame i Tournny, Lpouu Anne Cambur, dame de Neat» 
Tille, BieUgne, SimoKOMrt, décédée en 1643 et inhumée dana la cha- 
pelle de Saialnlaoqn» ea l'é(liae de SaialpÉtieaM à Lille. De ce aaragc 
••■t aéi: 

A. laafnei ■■ Bnma, MifBaar 4t LooMan, êfmum AlbvdBa lÊatmf 

Ba S»an «< H«T»ia, récoIlM; 

C Vr«i>ç«n-Aoioiae ibran, «eigiieur da HaaMUa, aie, dépali «idiaaira da 
la MbltHe 4a la pwiiaea da Lill^ Baeai, Ortfaita, ét»mk Wltaa a 

D; lUria-Anne >t Htniis, dite 4» <aftw e î M Mi i, wMeidaia an eaimat da aaiaia- 
CaAariaa i SaintOaicri 

B. nvia-Caiiianiia aa lâm, irii^aaia aa ewiaMi da Haa à CpoMnii 
F. laaa aa ttnaBi, «vida à Antoua b H»m, aaipaar da U VaUaria. 

4* Lowa M Hanmi. «dgiMMr d«a Gniid et PithAyt, Mrt en 1639. dpMm 

Anne Volpy, dame de Trich, décidée i^n 1669 et inbaniëc i l'abbaye dv 
Faaleoelle, fille de Céaar Vo(py, originaire da Milan, et d'Aaae 4» CrœU, 
deat k mm Hwie i$ CraaM dfeaai Ktria ai BaMBia. BHei dttieai 

fillea do Nicolis df Croate cl de Marie van Brutxgem. Anne Yolpy, étant 
Team, convola arec Jean-Jacques Dumaiiiira, «eignear da Vaaul et de 
U 8aal«. édMTi» da ValaacicMHa am lOM, «a de Icaa ÙtêamUêm. 
aeigoenr deadiU ttats, piéfAl de VaieadaMaa, cl de JcaaM DtmMim. 
aa ceuHDe. 

Lea naM naMata de Lwia as Haïaia eM M dépaida «et Kéaalteia k \»- 

lencieonca. 
Da oa Mariage aaqait ene fille, savoir : 

Jtiin Mai la JiMt aa ■atani, dama de* tSraad «t Petii-Fajt, manà» à Laaii-Cliirie* 
•a llMina, dmaliar, (cienear da Barat. 

5* Adrica aa II^tmik, aeipou de Goselbeeq. pciire et pioi«nolaire apoatoli- 
que» mon ee ei eailand am RdnaHat» à VaIcMiaimai. 
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ZV. Pierre de HonOK, wigaavr de Courlembecque. mort en 1665» ii|L 
cpoiwa Marie d« Groote, parente de celles ijui [irécèdeiit, déeédée en 
16S9, fille de Gérard dt CrooU, originaire de Gand, et de Jotsioe 
ArwMs. Os ipnil du» k chi|Mlis de S. Braoa Ôê Yiij&» d« Swbw 
Hnriee k Lille. 

De ee Buiege eent néi : 

i' hufÊm M HmaM, mm tm «élibst « «79: 

Cétar »K Hfft^ii, clicvallcr, p.ir cAnfirni.iilon du roi Philippe IV de 1659, 
baroD de B<Hut»eke, teigneur de Couriembeoqae, mon en célibat ea 1678 
M oiMfré aupite 4* «M 
S* Catherine »■ Himni. ddoédte Vn 1686 « lahaate à l'bUDD. prte de 
Merville; 

4* A«M M Hnnwi, Iumm d« Bomlidw, dm* d« UoanairiMeqa*, w narâ, 

le 6 Wm-iCT IBM, .ner Guilljuiiic-Frjncois //■ Vin7/(iiif, fetigiieur Je Wau- 
dri^Bi, mon sans enfants en 1678, fiU de Philippe le Vaillant, chera- 
liar, MÎiDMr de WeedripMt. M de Unie im Bttfttl. 



XV. Ghade k EiTNix, seigneitr de Coriouville, par relief du 4 juil» Cirlinillf. 
let 169S> Aait flis de leeqnee m Bamiii, wigneiv des Gniid et PetitdFinyt, 

et de Rose Ilcnnuyer. 

J'ai dans ma collection privée l'acte suivant : « \ Iniis ceux qui ces 
prétieiUes lettres verront ou ouïront, salut! Je«o du Beiloy, savoir lais que 
feiHlemet noi, ceaune beiOî seiîMMMiil eomnis, eouUtné et dleUi 
par monsieur meftfe Jcea 4t ffoNbÉM» frétre» seigneur de Tourpe, de 
ladite terre et seigneurie de Tourpe, aussi en la présence de Pierre 
txiM iUn Brouek, Jean de Mtrha, Grégoire dt Neve, Jean te brun, 
bonmes de Aeft par nwi pour ce spécialement requis et ippclés, oooi" 
parut Piene Jfeqgvn, greffier féodal de Se H^estd en s» prennoe 
de Haiuaul, comme procureur de Ctaud< t>r. Hexnin, éciiycr, scigneiir 
de CofiMiTille, résidant eu la ville d'Anvers, apparant par procuration 
en date de IS juin 1638 : c Comparut en personee Qsude iib HmaH, 
éenyer, seigneur de Gerienfilie, rdaidant en le vilt» d'Anvers; et Bi en 

droit, de w bonne volotitc dit et connut qu'il avait commis, ron';titué 
el établi, comme par cette commettait, constituait, établissait les personnes 
de Pierre Mangon, greffier féodal de Sa Majesté en sa previnee de 
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briNTlt. Ifainaut, et de sa procnrenrs généranx et spéciaux, auxquels et à cba- 
cuu d'eux, seul et pour le toat, il a doané et donne plàn pouTOir, 
«Mwilé «I miideoieiit iiféeMl de fow lai et «n «eu «on, ilhr et 
eonpoeir fu-àman le tieilli et Immum» ÊMDm. de la jutiee et aei- 

gneurie qu'a monsieur maître Jean de Uaukkin, prélre, eipnur de 
Tourpe, et illecq faire relief d'un fief ample leou dndit sieur de Uauichm. 
k ause de ladite seignearie de Tonrpe, ae comprenant en 80 verges 
de terne labonnlike, giaentee eiidit Toiir|te. k lai ledit rien? conett- 
loant dévolu, succédé et échu par le trépas de Jacques de Hehr», 
son très-bonoré pcrc, qnc Dicn absolve, rivant aussi écuyer, seigneur 
des Pays, Lomeau, advenu le T jour de juillet 1(i52. » Le relief fui 
bSt le 4 jnUlet 16». 

Claude db Hathin, seigneur de Gorionville, épooM* à Anwi, Sun 
Peeters. Ils giaent à f^iae de Saiai-Aiidré à Anven. De ce mariage 
sont nés : 

1° Jacques de ILHiiiii, wi|Bear de CorioDville : Wjf boigmeeMcr, scbapcne endc ■ 
faedt dar tUMil AaïawrpM, dotu cmmIi eade l«iMil7(J[ de gma die d«a» 

lellerc-n julien sien oflo booren lps«n, In i ] tieJou, Jato dv^er, vnnr ont 
gecomen eode gaconj^ntri sjo joacker iac(|ac« db Uesmim, beere van 
GoriflRfilh, etc., jiwÂwira Cailnrin CttUam, joa|a dMbMr lM||a««t «n 
har celb ajnde, aoo verclac-rdcn, met tcato raomboir baer gegeven 
melicn rcdne. joncker Jan-Augostioas dt FitrtanU ende vrguwe kabette 
CkMhm». *;•« beyavraiiM^ niugadcn joadter BalllMHar «nde Giilo Cal- 
tanto; de welcke hebben verclaerl dat a!soo de '«Touwe wediiwe joncker 
Jeao-DapUaie Caltmto in im raedc van lirabani op 1"" d<K«nt>er vaa 
dcn jMM 46S8. bManm keeA pamiMia fan la ma§m wmm in anana 

aile de gotrJcren de wckke dc vùorstjde }oncker Jaequ« de Heskin b(«ii 
ai«t den bant van fideicamaiift, loi dal den selven joncker Jacques dk 
HiRini ml MUm fMib bahaarljcla caoda «an ijrna adnIaiaiiMia ande 
ontfanek; dai sy comparanlen om mcte«tcllen de aelve cauiic voor de 
«elve admiaittraiie ende onlfanek daer voorea hcbben verboaden «nde 
vaiftindaa aiiia d«Mn fcamia aetiai paarl aada (encbdcUiift, mp aft lim» 

nen ty^n hmiMe als uyi den hoofde van joufTroiiwc Maria code Rota »e 
U»NU(, wylen der comparanlen m&ter code moyen reapeciÏTclyck waeren, 
in da aMr |«pacileaania fsedam : mr mim, io aeae iwila van 4800 

guldcoa capilae! lot lasie van de con^anipiie der siadt Antwerpcn sub 
B* 8, w^cke renie joutfrouwe Sara Pttter», der cauparanu raoeder ende 
gnat-naedar «as icipaellfeljfc, in dea jacrc 1676 lij lianiverie vaa N. aan 

f{od( vcrrrcj;cn lieoft; ilcm, hct hiiV5 gpnriPnipt de fliiWe-Rooie, geslaen 
op de Sieeu-HondervYesie, alhier in den jacre 4626 gecof^t by joncker 

Cboda ne Hmaw, dar aanpaianieB mdar an graal'iadtr ma; iioai, vicr 
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hnyscn tiatr aciitcr ion uylcuiuetuie iii de RiJiJer slpnel , tieiD, bel huyi 
TwWillipn orie Pocdemoleii met de landen daer aen aniwc», gelcgea 
n de dyektcie na AMtra«Ml. t mmmi * wfUam huetàt wa GuilMmin 
de DeckfT; item, dry paerl in »cker«n liove (;i.'ii:ieni|il l'iitinin. |<i'I''(;i'n 
U KtHHbroeck, coaneode ujuu twMfde vao Loui» ne Hinki.i, grool oui- 
traat il baiMit, nh» jiMO. M wmtm «p Imt ter *p «yipeade; 

«nde voorilt'rs, MK> verclaerden de vtiorseytlc joncLeri^ Hillbuur eu C'jrto 
Ca(iaa«o le verbiadea I9C9 «umtianit bunnen {i«r«oon cndo goederca pre- 
MM mde tMomm»ôê, itaoaeefwide, IM mu&u «itei* no iyta, 4e 
sc'ivii' jâulTruuwL- Cjibariiia Caitanfv. rneilcB voorsejrd baer«n momboir, »cn 
bar bcnifit Mnaf. con*. vei aut ti fua mulier, elc.; code dal hoewel d« 
fDedaa, Uar mai» ittpMÎtMrt, nm aU MiOliaai eya laar de edm ceu- 
lie, t«o die cumparaaien vcrelaerden, mm iti cvcii ui l i):it, omiiie do !ii/i>- 
|aeade fcea diacutio le bebbea, dea voonejde joocker Jan-AagiMijn de fier- 
kuntë, laits deeca, vcrelterl lace MVlfMarti ia faliîdÎNei le Mellco aade 
verbindin syiit-n (jrrsflon eiiilc );i)ti1prpn, boedanigb die wewn lïidfih'H, al 
omae ea of» wat plaeue daller sju; Goaatilaereade deaeUe comparaatea 
alla (haaadeia dcaar ont H gMoa taan^fd h la waiaama aada t' har- 
kenncn votir aile hcerm. Itoren enrli^ weilon, iJacr ilc-s ran nnoie vtescn 
en versocht woonlen »al «onder argli»i. hnde loorconden bebben den 
wtflà ter ■aecfcaa dcaer ttadl Aniim|icii data Icllefca daan apdraalwa ia 
den jaere 0. H. IfiOO, «7 mi-yr; 

3" Aniie-Marie-Adrienne ec Hkxnix, mariée n Jean-Bapiiaie Callaneo, gmiil- 
fcaame glnait, eaorl i Aaaan le 8 mara It'i. Sr« reste* inorieU ooi 
éié inhomés d^tns la chapelle de Noire-Dame de la raihédrale de celle ville. 
Le d mai IGÙi, u veuTe Aone-Marie-Adriennc de IIk<i!«ii« cl se» enfanta 
aaaacfivifeai aa aaie paaié pardavani le «oiaire TbMdorc van Haren ; en «aiei 
ia commanemaat : In den jaens Oat Ueetaa «DU, of dea iCMlta maya, 
mer mj Theodorna van llarea, opcnbaar oaiaria bjr 8yne Majeaiejfta «oave- 
fjaen rade raa BralaBt geMlBillnrt, t AntiNfpeii rcaidereode, en in pre- 
•eatie no de geUTgen naci^aoeaaipC, eomparcenJe jonckera Jeaa-l'hilippe 
eada Girlo Catlanto, ingeaeteaca dcaar aiadi, my noiari» bekvni, en heb' 
ben «nwadenaafaliek gcc«nsiiiueen en niaebiicb gumareki, gelyck sy daaa 
aùla daiao, weana Aaoe-lbrie-AdriaBa aa Hmaui, baaoe aioadcr, ca 
jaoaler Balikuar Ciillaaaa, hoaae bmeder, oai le «aaatr, eia. Aalaa la 
Aatwarpca tea preseniie van d'heer docior Joan de l^a «■ Jcaa Slaaia, 
iagitMMMo d«8er atad, ala gata|gea biarioa vcraodii, aie.; 

S* Haria BB Haaaia; 

4' Raae ai Hnma. 
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t*H. XIII. hn m Ekitm, mut h GuAni le S déceabra 1580, <liit 

fils puiné dTAntome de Hoomi et d'Antoinette de Curlu. Il épousa Mart^ 
Françoi»^ Roxp!, diH'àW. en i587. 11 signait UAiNtH et briaaît d'en 
mimât de gueules au premier cantoo. 

JeeD M HàTRW tHula u miega de eon neieii lean Hauuh eiee 
Hélène Bm», «|ai ae Al i Cmbiei le 5 mû f57S. 

Ihi mariage dr Jean DB HMMMewc Marie-Fnoçeiae Jlowl wmt pnneinis 
hait eufaots, savoir : 

1* Charleft-Claudc, qui sait : 

i' AdUhm m HitMiK. Mineur de Taleo», épooM Hadelaiue-fr'nafoise BalHcq. 
ikiUéù «a 1681, daat tnla «ebeli, avsir : 

A. AtfaiM as BàTiai, aatfMw ét lUma, aagct ibim jwMrilt M OU, ifMia 

MMM-IMaliiM AtiMmi 

B. VlMifiiia M Iniini, dieMte n leiO, m Biiia ame lanfuaa fbrhcf ; 
C iafb* llkn% aav alUaeik 

9» laM M Haimik, aert n 1<43, <po««k t Ha mw da AiiNlIii. lit fane les 
auicvn (la la biaaèhe da Heaaia da BaaaMi, qw ngaa daaion ci- 

aprt»; 

4* Simon m Hatrid épousa Jeanne Barat: 
Sf A(irien us Hiinih, chanoine i Saint-Omer; 
6" Uadclaine de Hitmin, mariée & Roberl Covrat; 
7* Claire db llATNtn, inaricc i Michel tfOby; 
Jaaaae as Hathiji, narite à Miealu fÀ«M. 

XIV. Chariee^ode u Haimir ^en» Madelaiiie df ta Ihwarii. De 
ee neriege aoet nés : 

i ' Cfiarlet, qui suil : 

se Léonard aa lUniia, aMrl «a célibat : 

S* f«aa M IbtRiir, dlanolaa I Canlnai; 

4° S<jliiitien iiR HiïM:». ctianoiric cl archiiliarre à Cambiai; 
b' Uarie os H&ixix, mariée i Lotaia I>Monn«aiM;/ 
6* Jcanm n H&nniit arariéa i Ralwrt tfîM. 

XV. Ctiarles de Haini» épousa Madekioe d« la QuMerie, dont : 
m. LonlMSiMrle» m HMwm dietalier, pw hlliwfaieniei de 1659, 
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seigneur de Barat, servit le roi d'Espagne du» 8M «mte ta qttlité Uwâ. 
de Toloalaire, l'espace de treize ans; puis fui son genlilhomtne et am- 
ham adear plénipoteotiaire. U époosa Aiue-Marie-Sara ob Hatnoi, dame 
itM Gnnd «t Pelîl-Fajt, ille ét Lam wm Binim, MigMor todito Keiu, 
et d'AoM Vtipgt im : 

ManaJenae-TliMM tm H avhui, dîM Sont, àtmt dca Grand et Petit-Payi, 

se mari», le 28 scpiciiibrc 1G90, à Philippe Igriare de ht Itiirrf, seigneur 
d'£n|aclines, nort ao ebileaa d'Erqaciioc» le 13 arril 1702, GU de 
WXiff» di la tgm, wtBMr d'HrquIiiMa, do QuinMcaM^ «i d'AiiM- 

• 

Htwfà» 9t 00110011. 

XIV. Jean m Haïmn, écoyer, mort en 164', était fils de Jean Imh. 
DK Uayhin et de Harie-Françoise Roui. Il épousa Ëléonore de Buirttle. 

Elle portait d'aznr au cbemn d'argent en pointe à trois buiretles d'or. 
De ce awriage aoat née : 

t* Jean de IIjithik, seigMwr de b tmu d'AiiIno|; 

S' Jacques, qui sait : 

S* Clavde H BAxna éfmm Marie le Htim; 

4* Jeanm w IUtrir,' d<e<dée mm «llianee le 9t frin fflSO. 

XV. Jacqnes de Hennin, écuyer, épousa, eu 1645, Anne le Coron, 
fille de Pierre (e Coron et de Sara Segtwd, qui s'étaient mariés le 
M février i6IS, iMliie41le de Cfamte b Cunm, éebeiiii de Gudmi 
(;d I ^68. Dans Facte de partage de la MoeoaîeB de Sua Segard et 
de Marie U Caron on voit que Jacques de Hemkih avait on frère 
nommé Jean : « In nomine Domini amen! par la teneur de ce présent 
peUie inatronent à lo» tppert ërideinneiit et aoîl ehow} coanve et 
manifeste que l'an de l'incarnation de Notre Seigneur Jésus-Christ 1664, 
le M* jiiillp» pnr-dofant moi Robert de Fostet, notaire et tabellion 
public de la résidence de Cambray, et en la présence des témoins 
CHiprte nomméa, eompenmnt en lenn penomiea» boneraUe heams 
Amé Bottrdon, collecteur de ladite ville de Ganbiay, (Ils et héritier 
universel de dnninisclle Françolsi:' k Caron, d'une part; le sieur Jacques 
H Hbhnin, au nom et comme père et tuteur légitime de Richard, 
Jean, Jacques, Marie, Ane et Françoiie ei Bmm, M* e«fiuil» ini- 
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Itimi •awtt qa'il a reteniu de fe«e damoiselle Aum te Caron, sa fesHM. 

et avec ini îp î^ieur Jean dk Hen5I5, onde paterne! desdiu mineare. 
et Thomas Tnrtenel, leor coosio, demeurants aodil Camtira;, an nom et 
eomne UMran eoBmw par neuMon du nagiatrat de eettt vÊt 
ausdiu mineurs pour l'eiTi l qui s'ensuit, {»ar acte du 7 jlîIlBt 
sipnè Maircsse, greffier desdits sieurs du magistrat, ri-vu et produit, 
d'autre |tart; lesdttes feoes damoiseUes Françoise et Âone U Cturon, 
fiUea ei hëriiîèrct de fiaiio damoiiette Sera Segard leur aura» et mbur 
el n«i téiitièfei de Cbw danoiwlk Itwie b Cwngn. qni Au elKée 
au sieur Vntoint* de f'ontainf, pt reconnurent de leur bonne volonté 
que pour nourrir paÏK et amitié, (tar ensemble, éviter toutes «liQicullés 
et vetatioBs qui l'en poumiait noeteir, à tmm de fkétédké dé- 
leUiée par loditce feM» daneiedlet. San Sttu4 ei Marie k Canm, 
et afin qu'un chacun d'om piii^s« plus paWUeiMBl et dinaeneiit 
Jouir, user et potaéder desdits biens, etc. * 

Amé Bûfwrdm enl daoa sou lot deux meocaudée« et demie, t^aat 
k dis oMneeiidéfl» et depie dce boit» Hieroaaw m Hnuii. 
De ee ■■ria|B leqnireot cimi enbote : 

1* Riebard m Himin. i«li|iwK 4« l<abhaye de Saiol^^polm 4 Ombni, mti 

i' Jean, mon jeune; 
3* JacqoM, q«i tiit : 

4" M.iric \nM, ■uM* i Jm-CMtin f9mf 

5* Fraufois*. 

JLVI. Xaeqnes dk Uekmx, liceodo ès lois, ddwvin de la ville de 
Cambrai en 172;», raoïl en 1737, épousa, en 168", Margncrite- 
AlpboQsioe Bourdon, lilie de Jean fiourdon, licencié ès droits, et de 
JaeiiM^elberiae iMide, 

Ce mariage est prouve par un acte de dénombrement doat voici le 
pr&imbnlii : c Du 8 juin 1729, par-devant les notaires royaux d'Artois 
cl Cambresis, etc., rurcat présents bonorable homme Jacques ut HstiHiM, 
lioeneié 4e leia^ éehefin aciael de k 4He de Ceaibrai, y denamst, 
et dioMiseUe Mergnerit^AdoIpliiM Jliaiirdie», eon dpeue, eie. • 

« Comparurent personnellement damoiselle Marguerite-Alphonsine et 
Uaric-Jcanne Bourdon, sœurs, coianls et héritières en partie de feu 
benoiiUe homie Jean BrardM. kor père, lesquelles ent remontré 
f le |iar le leelaBent de leur dit père, iei vn, en date d« 16 jan- 
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litr ««77, il bar • dooié, cte., périmât h îosliee dirfH È hmmn . 

le 7 novcmbrn IfinO. par ledit fen sieur Btmrdnn, et .iiTwi fi>ne damoi^cllc 
Jeutne^Cathehae Laudt, leur père «I mère, — fait te •iii novembre 1677. 

QoaDl à ce qui concerne Joib Bimrdùn, nous avout l'acle snivuil : 
« A ton, «te.» te» Awrdm, Uceaeié èft drohs, bailli it h Urtre et 
seigneurie de Ligny, et en la présence des sieurs Anloioe Clauictz, 
Charles Chauwin. Jean-Franrois Clauwez, et riémont l'reroft, homme» 
4e fief. Tinrent et comparurent Jeau dt i« Fanlaint et Marguerite de 
if Fmiaim, n fiMonne, demanot k Cradry, leMpieb feoNurarrai avoir 
reço d'honorable homme Jean fioNrrfon, Itceneié èt dro)(s, — leiiii ^icur 
Bourdon à l'instant dénommé command de Ma^imilien-lgnaee Bourdon, 
son fib, encore en bas ftge, à charge toutefois de son viage et de 
oehi de damoiMlle ieenoe^ktlieriiie Lsude, m compagne. 7 juin 1670. > 
A toits, etc., comparut personnelleneot le sieur Firmin Drianeourt, non 
lié de mariage, t'Hant ni'annioiiis <>n fige de majorité wlon qu'il a aflRrmé, 
lequel après avoir relevé et droiture le licf ci-après déclaré comme lui appar- 
MHtt de k anceei^ de tai le «ieer Thenee DriiMnirf, ton yère, 
vivant et demeimiit k CtmUmjt neeoini et eonfean que penr «» phn 
grand profit faire... avoir rcçn comptant des mains dr Rnlthazar le Franeq, 
bow^eois dadit Cambray..., depuis le 13* jour du mois de mai icelui. 
MdHBr te fhmcf eenqnrat de leehef per^enat neoi, beîDi et loin- 
■(■ de fief enaoeniméS) e .l^ii, déebrd et dëaominé peur aen eennmiid, 
la personne du sieur Jaoqnce es IbHtini, «Dcien éebeviD de la ville deGen» 
bray, 13 mai I71â. • 

Dans nn acte de déaoaibrement, Picrro-Joscph de Uessm établit son ascen- 
dum jn^i'à Jeeque» as Hoami, m» grand-pire. Voiei nn «stiaii de cet acte : 
« Antoine-Hugues de iaiiwnj, f;r,ini]-l>ailll de la rliiitelleoie et comté d'Oisy, 
il tons rmx qui cfs présentes lettres verront, salut! savoir faisons que ce 
jourd'hui, date de celle, nous a été présenté le dénombrement en prche- 
Biia, dont la teoenr a'enseit s Rapport, aven et dénombrement que fait hire 
ellieille à très-haut, trés-iDusire et puissant seigneur Cbarlcs-Josi'|ili-Eugëne 
de Tournay d'Assif}nie», chevalier, comte d'Oi'îy. ancien colonel iln rt'pimpnt 
d'Aoxerrois, seigneur de Noyelles, beliuue, Mericourt, liancuurl, tanreuille, 
Saaehj, Canckf, Rmnaaeoart et aattes Henx. av«oé d'Eooirt, Saintmuentin 
et de SaadenMOt, le sieur Picrrc-Joscph db Hnwiii, baafgeoî» et reatier, 
demeurant en celte ville ài> Can)hray, de deux fiefs que je tiens et avoue 
tenir de roondit seigneur, comte d'Oisy, à cause de la chàiellenie d'Oisy : 
le praniier...... qw ie nenr Jaoqœa bb Daniii^ won père grand, a ncheté 
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hMW. diis demoiselles du PetU-Cambray, propriétaires dadit 6ef duPelit-Lonfiùlre, 

en l'année l('>(iO; — lesquels deux âcfs et Icsdilcs trois mencaadées de 
terre à moi échus par le décès do sieur Jacques de Uehmui, mon père, 
qui I aoqvfe te d«oxî4iiie deadîto âefo i«» «nfants 61 liMlîm de demoÎMlte 
Lmràce Gerardiny. HIIc de Jeau-Baptiste, demeuinl à flofeBM.... En 
nioin de quoi je l'ai sigoi' !c 7 aoiït 1754. > 

Anioinetl« de Alinesy. qui est décédée le i7 décembre 1727, le com- 
preod plu d'une fine du» eoD testameal. Elle éiiîi iille de don Nieebi 
i* Mbmt, «epilaine d'âne compeipii* dlnfinterie caingDole, «t de MkdMHe 
de FrmttptrpiUe, qui était fille d'Arnoud rie FranctjuniiUe et de Marie 
bcHkhr», dont le frère Antoine de Uaynim était évèque d'Ypres. Antoinette 
i» Àtinety le die «ft ces leflBw : c A momieur Jacques ds Hemnih, échevin 
MiMl de cette ville, Mm eouio..... ; — eadit aicar JMqnee bb HnmK, 

cchcvin, donne encore ; — à condition qu'après la mort dudit Jacques 

DK IIekhw et de relie de drimot^le <<nn é(K>ns<< lesdite.» trois mencaildéet 
de terre retournerottl au sieur Luuis de Hsmnih, son filleul. » 

Db flttriag^ de AoqaeB m Bbbbm itoc lfii|Miriie>AlplMMuiBe Bout- 
don aoBt Béi ; 

I* JaequM oi Humm. mort uns postérité. Anioioeile 4e Ai«ii«iy le comprend 
dins «on tesumcoi en cas iwiMS : c Aa aisiir Jacqnes as Humii le lia; • 
S* IbrieJoiephA, aaits alliaoce; 
8^ lein-€hféticn, stns po«i«riU; 
4P piett»J«aep1i. f tl auii : 

If* lauM-CaiWiiia, «tas alliaaei. Anioineue AUmuf k caspaand iaiia aon 
leManent n cea leinea : € A daoNiaalle JeasM-Calharlie m flniim, aa 
cousine, donne one bagne d'or garnie d'eue piam d'ffalla arcc des pae- 
danis d'oreilles de crialallo eacbaité «■ or. » 
< tat^êmnt feoeeMble hmm Picrre-neeteia DHaiitùmft. IkenciA te tels, 
bsilli de la terra el te%ncarie d'Abaocovri, s'aMumani pour cette fois la 
qasliri de majeur ds ladite seigaayrie, préaeau comme csebevtns dadii 
iiea, par Mit ttcar bail);, pour ccue Ibis créés les sînrs sosasîgiits» 
comparurent personnellement honorable homme Janjoes oi Hk!iiiii<, eKhevin 
Mttei de catle ville, et demoiselle JeanM-Calkerin aa Hamiia. «a fille, 
Issqaeh nova ont remontré qoe demolMlle Aniolneita d» AUitaïf avait, 

par (o&lauiciit el ordoniianti; Je dernicrt voloiué, en d.ilo .'0 avril 
4727, pisté par-dovsnt malttc Philippe Ooiutau, notaire, et témoins j 
Meommés, aiiiaDt le rapport en ibit par onvrea de loi, parnlevaitl cette 
cour j dénommée, le 6 mars 1088, vi lui^sé, cnir'sutri's Liens, auxditt 
comparants, doue mcocaudéca de terre laboorablcs matn-fcmtet silnées 
ai laireise dadii Abueentn, anvair : A maecaQdéea ai aieur laeqoes 
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H HviNii et 6 mmcaudéet i U denrniselle JeaDDe-Calberinc, qu'iU Aift- 
■amt, emm» ilt inwTwrMl bao, m conse irait brcieliécs tenant, cic. — 
Itm ln« Iwciilléw launt i trots boetilléei dei km* Je*» it Saint- 
Wtast, au Rnitgodo, al i onie mencaud'k-s Ai^ filUs <!<' Suliii At^iù-i', cy- 
éMiDt appartcaint ao aiaar d« La Vallée, etc., comme la dcjuoiselle dt AU- 
mut ■* "N^ vS« MpM, ee 97 «Meenlwe 17tT. leidila eospaiaBia 

d^iranl profiler de l'cffcl de bdilc (Innalii)n, noub avon& rirqiii? leur 

vouloir doaacr l'adbériuooe, etc. Fait i Cambra}, le 21 décembre I7i8. > 
^ LomaJoaapb, nort jaim; 

ï* Ignare ii» Hmitm, prflro, chapelain de la nR'lropolc Cambrai. Antuincits 
<(« id'nMy la «mpreod daaa ion Icatameni en ces termca : • An sieur 
Igaaca a* Bhikm. ptttn, chaoaiiM da ia nlliapole» MO Mwin. doue 

un br-illii r .i'.'ec lo fiai #Bifaot; » 
8* Henri, loori jeune; 

•* Jm-Hatii, tM«t «■ feaa Iga. Amtmum i$ AUmtg le cmpned étM ta» 

i««um«ni en eei termes : « Au ttaar Iwa u Hniuii, ibifa wdit limt 
Igoaeo, daiwe une écuelle d'argot; » 
10^ Fki»teîa4Biapl> Xawar ai Rmiiiii. licandé è* bia, narl aana poatfrité, ipmaa 

Barbe-rathrrine Merein. Aoioineiie dt Alinesy le comprend dans »on testa- 
ntent en ce« termea : « An «ieur François »■ Hcviin, wa coutio, donne 
■M ialièia i^upM. » n tl lo dèamBlHwiiwBt d^n ief, «MmwM do b 

wignenrie de fîcrtrje, qui lui ^lait écha par la sucr(«!5ton de son père 
en «a teraMa : « l)e haut ei putwaai «eigneur, mef»ire Cbode-Franvoia^ 
laoapli il FtHaux, dievalier, Ticaaato do ManMe et d'Ahaamant, an 
Hitinsnt, seignenr do Troiavilles, Berlrrc. ctc , je François-Xaïier »i Hsx- 
MfN, avoeai à Cambray, j demeurant, liens ei avoue tenir de mondit 
aaîg ft à «aMo de ladite ïam «t taIgMnrta do Bertrye. looi on «riala 
fief, i moi Tenn et tneeéSi par la mort « irépas d'Iioiiorable homme 
lac<juca ti; Hosis, mon pilrt, i\ats Dieu atl en gloire, ii avril 4137; » 
11* Loaia-Joaeph »r Hnitm, garde notes et garde général des Kcllës, établi par 
le roi de France en la ville de Cambrai en 1788. Anioinelle de Alintty le 
comprend dans son icttameni en ces termes : c An aieur Louis OK Hcimn, 
son filleni, laisse une paire de chandeliers d'argeal et tm cas qu'il Tien- 
drait ■ naoBrir avant qu'il prenne état bonoraUe; en ee caa ila NMMt' 
mrant à damoiaelle Jeaoae-Caiberine u Ubriiiii, «t «itnr. a 
Louis-Joseph M Hsmiii épOMt : i* N. Pnynte; et 9* Mario ITolMfr. dont 
deux anbaii : 

A. Ignace Dii'ujonti>' kf tlunix m Bas, mari au mala da aavaahfa MM, é p a o s a , 

en 1767, Antoinelle Lieotti 
*. Mla aa Vwmm, marié* t Amlri ieew:f . Mi* d'AnaMaana. 

XVII. Herr«-Josepb in Ussam, aé l« 13 décembre 1687, mort vers 
1770» fat linii HT hi Amti bi|ilitmaiu fu tm puid*pèic fccquei 



HENMIN. 



•mw. de He!«]iiM el par sa lame M»rie»Annc m Ummi^. II èpoiisa, le •i' pn- 

lier 1717, Marie-CathcriDe du Puis, Uile de Claude du Puis et de Jeanue- 
Cliirft Bouvigny, peUt«-Aile de Cbnide diii Pu!» et d'ARM CaOmm, dont 
h mène était Colette te IKiv. Tdci m «Inii de kù coBint de mi- 
riage ■ " l'ir l.'vaut, etc., <i>m|>;!rurL'nt per*onn<>llf»mpnl le sieur Pierre 
DK lii^aiN, ùhi à marier d'huuorable Jatxjui» el de damoisclle Mai]gaerite- 
AlfhoMe BMvdem ses père «i takt, étmund k le vOle de Gnnbraj. 
eaiiaié du sieur Adrien Buréaneq, préire, aon bon eni, d'ime |ieit; dxMoi- 

selle Marie-Calherinr Dupuh. filto h marier ifii sionr Clnmlc rt de feue 
damoÏMlle JeanDc-Clairc Oourijinj^. ses père el mt^rc, dcmcuraDt ca cette 
ville, anislëe d'honorable Jean Wat^, son cousin allié, de damotaelie 
HerieJoaeplie Dufndiii, ea Mnr; dn aieur RhUippeJeeepli Amcoiir, eon 
beau-frère. > 

Pierre-Joseph m était greffier du chapitre métropolitain de 

Cambrai iors<iu'il lit le dénombrement d'un fief le 5 mai 1761 : 

< Paivderant neaaire Icnn-llaplbtfr^oeepli div muuqumiUe iàbmmirt. 
éenyer, licencié ès lois, procureur du roi des Élata de Cambray, sei- 
gnenr de Moalrecourt, pair et grand-hailli du comté de Cambresis et 
hante-cour du pulais archi^isoopal de Cambra;, présenta comme hommes 
de ieb dadit conté les sieon Flniicni»>leaepli de flem^ Bobert FoiAi. 
Angnatin Dimiux. et Jean41apiiaie Dthffre; computU penoaiiellenieat le 
sieur Pierre-Josepli dk Hkw^iv?», (I<>meurant à Cambray.... a mis el rapporté 
ès maioii de loi tout un certain flef à simple hommage.... pour icelui lief 
apite tan déeès eppartenir à Robertiiw-Margueritc-Josepbe nn BiHNm, n 
flUn, b reiclnùon é» tous entrée, qw ledit alcnf Pierre4«ieph m Hbk 
xnc a relf-vn ccjonrd'hui avant le présent rapport de la succession de 
damoisclle Marie-Françoise-Rohertine Uaum, vcnve d'Iieitorable Pierre- 
Pnnçeli tUoex, eon épooi. Leqael llef |D<iiâeiit de It coite et ligne de 
Gann, eee aient. Fait et paaaé aodit Gunbny le 6 mi 1761. » 

Pierre-Josepb M HflODH t &it aen leitaMBt à Cbmlmi la it j«l- 
let 1754. 

De ce mariage naquirent : 

I* Rahcnine'Margtterile-ioiepbe ts Unuin, déoé<lée «aiM alliaMe. AnuiiMliS 
4t àUntsy la comprend dans son iMiamni es ces termes : « A RoberiiM 
IM Hehnis, fillo dn sieur Pierre an Bsniini, donne un agnus d'or, un 
pciil collier de fines perles ei une paire de ImucIss d'miliss d'or. ■ 
« h towcrai, etc. Jcsa-Bapiisie-Joscpb dt FtamqwevilU, éCDjar, lleencié tt^ois, 
yneatenr dn ni dsa éiati de €aabM]r «i 4n Gaateasia^ sa^ianr d'Mwn' 



Digitized by Google 



■iRinii. 



«nft, m^fÊàns pHri-biilli du mmêt da Qmbntit «t liam «nr àa 

palai« archtépiscopAl de Dambray, appeodanocs rt di^peadanocs, salut! 
Savoir tiiaoBS que aujosrd bui, da(« «le celle. Miu avons en el, nuf loiu 
dniiSt Nt« daaiMlt lta>h8fUM-lltiyntîi» J oMpfc< ut Htnnii «■ !■ Cm, 

fidflil»:! et hnmmigc il'iin wrtain fief, avec «s lettres de n[>|>orl et ilfîntimhre 
aeiii d'icelui dont la lencar s'eaauU ; D'illustris&ime cl révérendissiiuc mon 
trta-ied*ai< «efeiwar et prinee Uo|MiM-Cisriei 4a ChoiHMi, par h grtae 
de Dieu lI Mn Saiut Sii'gn .\pnslnlii]ne, irclievique -duc rte (^iiiihray, 
prince du Saïui-l^mpire, ooraie de Cambresis, etc., je Rol>crtiue-Mar|iie- 
rila4««phe o« Hniimi, ille libre damaïui i Gaalway, liant «i avaoe 
tenir dp mondit îpigntnr et prince, de «on comti' do Cjuibritsis, loin 
un ccruiii lief à ftimple bommage. à Dioi «cku par la mon du »iear 
Picrre-Joaepb ac Htaaw, n«o yiw, «t en wrln de l'abilmlian fatu par 
le »i«Hir Jnef]n« rï Hf"?»?», mon frèr<>. î anflt 1766; » 
Jacque«-J«éc|tli, mori co ctlibat, di»posa par teslameiu faû A Cambrai le iA 
mai < 76C en bmr de • tmu MMrline-llu|acfile- Jatephe a« Himini, 
i l'exclusion d« lona MlfCa; 
3° Prosper, qui suit : 

XVIU. Prospcr be Ubum» de Boussu, licencié ea droits à raniversité 
4e Vun, tèhcfte de GuAni. en 1764, baîlE de h baronnie de 
Crèmsonr, de le peine de Riuaillj et de Seiefr^plel, né h Guabni le 

21 janvier 1720 et hnptisé à Saiot-Gangulphe, élaot tenu sur les fonts par 
Prosper Vraucx, religieux de Saint-Aubert, et damoiselle Jeaune-Cathcrinc 
KtipHÙ. mon k Boussu le 20 avril 1804, épousa, par contrat du 17 no- 
vembre 176>, et b régliae de Be«Mi, lee-Waleoait, le iS du ném 
mois, Philippine-Dorothée Ik$manet, dame de Bou$su, décédée subi- 
tement :i la Neilu lè r, prairial an XII, 25 mai ia04, fille de 
Jean-Aléxaudru De*manet, écayer, seigneur de Boussu, de Fonteoelle, 
prévAt de h princlpraté de BirfaeiHKW, et de Narie<Théièie Ghcèert, flHe 
de Pierre-Jacques Ghobert et de Catherine Jacquier, qui était fille de 
Piom-Jacques Jacquier, seigneur de Pierrcfontaine, et de Catherine 
«U Cotnet, ainsi qu'il est dit dans l'acte de partage authentique entre leur» 
enbais, passé par^erant lea boaunee de Bef de ceoilé de Baineut le 
U eeM et petite-fille de Nicolas Jacquier et de lUrielte d« 

Boneourt, auteurs des barons <i(' Jacquier de Rosée. 

Pbilippine-Uorotbée J>e<inaiM( succéda à son père dans h; fief de B<ius»u. 

Lenqee te nieT de oe lef. eoaaiaient en bek, terres, prés, aniieD d1ia> 
bitetioa, dite le ehlteeii, etc., fiit bit à h raqaéle de son meri Pmper 
OB HEN?(i:<, le "iCt .st'plt:iuliri! 177 s. LL^opold-.Mhcrt-Joeepll «fillMeiMi ntT' 
qnis de Wargoy, tenait la principauté de Barbançon. 



Imhi. Voici cet acte : 

e l'ar-ileranl monsieur Pliilippe-Joseph PouUlaude de Thtery, S(>iîîn<«nr 
de Carnièro, prévôt de ia terre, pairie et priucipaulé de Barbançon, et 
bailli de» fleft raownuits et relevwii» d« h «om féodde de bdite i«m, 
d et) présence des hommes de fief de bdite eoar féodale arec lui 
soussipés : Est compara honorable homme Prosper de IIenî^n, ancien 
écbe?ia de h ville de Cambrai, lequel a dédaré qu'à titre de dame 
DofMliée-niilIppiiie Dummmt^ ton épowe, il Id «rt éd» |Mr 1» mon 
de monrienr HennaMi, toiyer, e^eir de Feoienelle, et de dnn» 
Marie-Thcrè<>o C.ho!m-t. son é[mm, un fief li(B, rtkmiit & ladite «oor 
féodale de Barl>ançoD, consistant, etc. > 

11 existe dans cet aocico fief un lieu appelé le Tournant, sur lequel 
«Il voit encore les leales d'un vaaie diltean, andenne f<éaMenee dea 
seigneurs de la famille de Barbançon, dite de Bouttu. Les biens que 
posisdJail ctîUo famille dans la terre de Boussa depuis les temps les 
plus reculés sont entrés dans célle de ilcuuin, par Pbilippine-Doro* 
thée Haratomi; peiiie4lle de Ifaiie^kuviiae da Bnrteneen» dite d» 
JhNMM^ deniire de ce non (i). 



(I) La fanilk âs Bafbiafon, dilc de Boaaa, d'à fm MMt d'An IMMilMIifa eraae 
■M brancha cMlelM da l'illaïUt animi de BwbMCM. 
CoHM k gMtltiie é» «ttw atliM «t Ifèi-ftntiw, il «I mjMidW «nril* é'j 

■n«llre l<mie U préciuos dWnlile «1 i» dMnir* «ne «Mftilade l'extractioD do ceux qui ont 
prU le nom d« Doumu, en contenanl tes armée de U branche principale, qui mnl d'argent 
à Iroit liono-'-iu). -Je [;iioiilL^, Q-jcI-ium-uth oTit porto ji-jur ij'-vi*** F.x j-acr \'brr\M. Quant 1 la 
Mmmune de Bounu, elle a'<t»t connue aujourd'hui que wuf le num de Boatu, grdcs am habl- 
ludei ^ à la volonté d'unn bureaucratie pM tMCiMNlt 

U liimulm te bmcto ■ m liaa H «mummmmdi du «11* liteto M penMtn ntae 
«an II an da «m*. 

En effet, nom »OToni i]mo Jlsii, sîrc Itail.sin;')!!, «lonnc, ?n l^W, en angrocnlaliOD 
d'buirie, 1 K> deux fils Gtllion ei Jfiaa tic Csumu, un Ijur bin.il \ Bo<u»u. Vulci un 
extrait aaoderniii de cet acte : • ^ma Jean, chrralicr, lire de Barbani.o:i, Niivuti» i^vuir <\nt 
MU, pir-demBt..,^ doOMiM M «Mtoiodi 1 dm fil* Giltion et Ican de Boiittal, frèret, en 
•cmÎMHmt dt Uwr M^n'lli Uennent de now i Boum. iSSB. • L'acte ett accllé à cheval. 

L» iMir dWW Itfwl IM» lai habitinli da h oommooa d« Bohm dttiaal laao* d« Ul« 
taira tavr ptii, fiil a4gli(j al taaba an raine, ce qui r<Mlu dutrie d« Vt» 14Be, 
d^poiéc au lecTélarial de laditi^ commnnr; en roin un nirau . 1 Iilmu, tM dv<:i: ['•:• ijui dit est, 
ledit leignenr do Itarbanton et de Bwiuu aviii eu Jta kajfUœi» ta liUlic »illr d'î Bouani, 
un four i ban auquel un chacun <uli tenu d'y aller cuira son pain, et pir an m [utoiu 
d« qamau paina an ; kfiid dil laur «Ail aUé an raiDa pani anal Uastemp* et ai le 
iMilr 4«dh MiiiiMr 4«iil da kIun M»dit bn, Indil» immoM dadh ttaiMiai MfMt 
(■MU d*! aller Mira par ban ainai et par 1t MHière qu'IU taiialenl araol que Mit 
fa» «a Cil riU ait nia» ai pour pa|er, cmmm db «u, de quarante paina, tut. » 
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Da mariage de Pnqwr bb Honns avec PbUippiae-DoirolliéB OMMHwr Ihm. 

sont nés : 

4" AUuwiit^Pnqicr. qoi wil : 



QmbI «a (tri pn: ip*l ea aocniMMMat d«»4Ml Imh, rir* d» IterbaDcoo, donna te Irar 

b»nill ilr ii.iuv<u, il ri; UM parlie du fief <li" tiuuuu rjm .nlil rte- ii.,!i|iro rll 

pnrt3f;o OU C^4î<* Lêa actes lé% plut amcivnt ne laïft»t;ul i^n'un^- tdéc ini^arUu^j d<-tt druil« 
|irim.ti(s rtellaat da ce partais ou Je cette ceuiiaD, leaqueli onl uieux étii l'iablU dan< 
lie» tiiMi iNitfiïmn, imM aatfaa daaa «eiui da lOOS» paaaé pBr-d««»ni Qaada JMaats 
dt UilaHM; «m y «ait qu oa laf lîga^ Mm da h pfîadpmé da laitaa«ao, eamiitait 

aa ana mban, grange, ëlaltte, Jardlai, pr<a, viviers cl cntiroo douie baouien de terre 
libonrable gisanl k Bouuu, lei-Walcovrl; item, «n la buitiène partie du druit de bour- 

(]noÎMe ih; B'>Us*»u LOiitTL' n'.L.ij»t'j[-iituI le priLlCj lir lÎjrLiurvju ; itt'iii, rn M-niltUlilr (MrtiÇ 

de leur H-igiM-sne tant en aigeot qu'en f»iot et du drail de terraye^ item, en {lareille 
partir dant le moulin banll dadil Bomau; itan, en la noitiA dana laa liaia da laadra, 
ItatMia, u PariMidnIt «mIémoI aoTiim dam «ut tainnu baaaiaf», m. 
Qiiaat i-i» caadltiaa dt« naMliraa d« «atle braatiMi, aile teh atoml i fan ai Mtbiliaiw : 

I R'-lduiilrt^ Irt'^-LuciMfmi iiî it ciitiiuû-ur rjnlriiiliiit le aîcur Altiainlrc de Burbemj^^ dit 
di £ùUA*ui, t^ue pâ&kc i^uiltu L'LUlï Am cl yltn d pi^éUe vjii hicu |>3f (udivii dvec le 
•eigneur de Barbenion, tant' en boii, moulin e( recette» <{ue toute» autre» choae». A la 
auila da qaei, il a'a été ebliftf jaii|B'i ptëtaat de |Myer dam le liea da Baïutal ^iie 
h» liafiitaNa, fm al abotiadaa ft la «oar da Ifawa, paar n'avair riaa aamw atae In 
CMinaMidi dadii Utu. Bi «aaM* pNitamMBi Ton préifnd durgcr le nMaomat da 
MM* de* areten ce iw le &il aa regatd d«« teignenr», caute pour^ael il vtaot lila- 
bunbleroent (upplicr Tolri^ grandeur ilm qui- yir u jintice oïdiDIïni (I <lt It baoli da 
owuerter la reoMotrant «iiadit dan» k* ém-.in «t |>riTili%e». > 

CeUe iai|lltla aa aanb ^'nne pr^mplloo en fareur de la famille de Barbanyiin, dite 
dt laaiHi, li aaH aa pomîea* ftwinlre le certidcii laiftat i « Le leaMi^ reeeiear de la 
Urra da Bubaaiav «attita I Uaa aaas ^'3 apfwrliaBdni faa dayaii 4|Baiaal»4laBi aaa, 
fal toiqonn eu coanai««ance de la famille et meaaiean da Bouna fai IkU «idiaainBaal 
leur résidence i BontMi, In-Walcourt, dépendant de celle terre, laquelle bmilte cal iwue 
d*î l'anLicrini; cl .lliiitrc m.nson de Biri.iAnvjn rt en j"vjrt<: Ir nom, rt qu'oTaiil lijiijuu;» 
iti ditlinsuée de» habitant» dudil lien de Boumu, cent de ladite Camille n'ont jaraaii ilé 
fajalli i faire fiti ni giide^ nmate Uadita pa|«an*, oi teiii» auM wnbltbla dieia; ai 
fu Ita d«x priaeaa da BtifaintaB que gii aa l'hanaenr da «anrir aa 4|aalili da eaïad- 
ûirek aoi ea aae jnrtièalitfe aelina et ««Middrttlon de eeUe hndlle, lai|aelle a lal wa eaa 
partage d.mt l\ «cijnonni- Hii'iit Houwu. Fait 1 Di>rl.;itH;i>n, Ir 10 juin i'OÏ. Monaîcf. » Bai 
ordre* conforux^ tusnui duanii, i Maubeuge, l« mime juur, par La ttruytre. 

Camaie sou» afona tu que l'ouleur da U branche de Brabançaa, dite t* Btumt, a rrçu 
aaiM aaa part d'aa igur baaal et aa caruia aaMbie d« boaaicn d« à Bou*m, 1* hai- 
Maa yiitia dai dniu ttigaawiam da U da Baaiia, mai pidnawM que l'aïucur dt» 
daoK lifinclwi an ftpam tfEmUMlw 'AyiH> 

laaa, aai^aan da BaAançaa, al loata^a d'digto laiarifaat plaiiaBn «aikalB qal Mat 
dik daaa aaa (hina da tSSB, aa Haii d'nril, uwir s 

<• tan» <*i|w * Mter»! 
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I HKNMN. 

8f LéapoU-Albert-JoMpb »£ Hueiiii, né i Cambrai le Iti d^cembn I76S, 
nort en oélibai à Boussu, lei^Walcourl, le 32 avril i816. 

XIX. Alcuodre-Pmper db Hama de Boussu, liceocié en df<oiis, |Mr 



ICsImifi, lEl> MTCli-. CmfÊM faMMdlnMU ta» it « n nt. l'Ma r»ti •* l ii>»»». h IIK r««l« <• 
»m»l»i» m iii 1lM S tlMMM. * (MMIt (Milrtittra W> i» » am t ■• 

■Il ftnaiii it «mm é aHNti 

«•«■■* aiiliiiiii, M* «mvr 

r * «Il I I | l #n» Im«> * *wb : • Tm tnt, M«r Ml 4* kMk 4w ■• «M 

iMlM IMi * 4* I* •*<• lo-vrttaii, t iMW 4a knt « mMi Miim * Mr» 

4« JUn«1*.. 1 fïiw, «41. , MWf HBl rJr(MIM4lMMel. «R U ltaw*vl, m l« *ulAt« 4« U MltM 4« mê ilfV«M 

iil- .1*'-^. ;> II) ifir*, i^tf»' .Ï!î itirtfH* 'U ll*t*, 1'** C*'ltM, ctm rf* *i'«**»x,' «t î», t% 

drull, t-UT ^nr tl Iv III- lil- 'litiij' tii'nm* À 1il fi»'|uëi, «^(«irla <l 11 lire ri mtti.ifca uat IfUrr u«[:Ar4« 

H«i 4« «ol. Mil JalaB«r M»tium, tMM Mlll MiMi f»r l«iUI M«««*l(s«ttr iUifBt* ^ Aa#«a«fB*. «te, p«r 
ll^lllt «NMUll fM CWaMI, Ml » aan * m kmiitmà. nul la^ali i C«MU>, lia tm imm 4> «mm. • Ca 
IM iwmil <■ M tM> * aiaH* él Hum il. a l> <k«gln 4» an MM, r»* 4a ii*aa IM, 
■ ■■■a 1 mil 

f HfHi m aiiamMi ■mmi a aM«, (^HHa* at WMim 44 a* cmmim 
V Huitvla a> MH|M, alMtow* «• «l^iw a* «a l iH W lifc», t Wm 
r MM* * «Mla|Mi 
N» CMMi* 4k aPlMIllli 



Jeaa, lire do BariMDçon, qui Hor>»Mil ca 1201, avait la cour Migoeiirialii de BomM, 
fl ii ne .^iijct il rvjt avec Colarii rii- /îiir/uni, ivm, >k linuttu, nic^ OitUcultci qui turcnf 
MumiK* au jugeireni de* bonmes de fcito cour rl cMUa autnei de NicoUu 4t HttrtaKfon, 
lira «le Bninc. Voici ua akirail <1« Irur •caleno): : 

■ HwWt Hiealw A Êmêùaekn», «ira de BmiMi Jahan, lira da Vinaak Synal da Niavila, 
«( ntltipfMt 4ê Braf, i tMM «aux qiri lat ptéianiaa lailna nmat M oiilfaM, mIui an 

rûriii;ij5-iaiji ■■ ilo viiriio' Ci iniuc ii jlili! limmeç meuirc Jchiii. LÎiov.tlicr, «rfl de Barbrru lion, 
ti'uuo (iatt, ti LkiUril Je lioiLSiut^ U auiru furt, etc. Fait eit la salle A Boiiwut, l'an 
rincarnalion de Nolrc-Seignvur 1291, le jour de S(e-Catherioe, aa mois de norcmbre. > 

Ca Nioolai di Atrtenfoa, *ei|B«ar da Braiaa, l|ara daai k féiiéiiosia da ia traitla da 
BiriMii{oa, ««a gnuri-Mète 4a Jaaa, «(ndt BauMa» m ilaawadwnii a'| M paa birn dta- 
Vth, aaona le piwie le zalief MÎtaiii que fil pria dent laa linai daa «anplaa de lab 
de la eovT ISSodite de Bnlual t Ile doeiial Jebanal d* Bartmtlttn, doaiîo* da ^Uri. 
qoic, etc., T'-'ijinnliiiu? illii fii.is li.jmini /«lolii. liomini de Faignwlra, recrpit aillain de 
Itraync, cuin tvu |jcriiueulii«, pro uoo feodo et b«iia de Manccnoil, I38i- Or, c^tie Janne 
d« Barbanfon ligure dan* la gëndaiagia Bawwa ttW da Nioulai, (ira de Hmiiîi- 

Dan* riai|iaiiibiUid de deenar «wa emilede laule la deacandanae «U Jean, «ira de 

principaln de la famille, nomi devons nous borner 4 quelques fragawaU de llliaa ifA pW- 
*ent (aire rcirooTcr U filiatien dans la brancho do Darbaoçnn, dit* d« Beiiani t 

a A li:ti» cru\ '[iji |'rr<<-nli.'> IrUrc». trrront i>ii imir nil, Ji.lii Je U' (.'nmfie, bailli 

4e la buriittiaie, ville, cliilteau, terre et seigneurie de Barbeotuu, uilui: ûavt>tt lais que 
aanme ainsi wit que le i aeAl 1493, dernier fané, babeiu de FrUrtt, veuve de Renaad 
de Barttafm, dit di Awma, que Dieu pudmoe, canM tenant la bail de Jenin <tr Aer» 
«eefea, dit de leHeB, een lie, qe'eUe • dadit BeiMrf. • U idiaf ta Ut le 17 Jalilet IdM. 
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d^Une éa. iS Jailtl ITM» at rtça «vocM tu |iarleaieol de FlHidra, 

siégeant ï Douai, le 5 décembre 1788, joge au (rihnnnl do première 
uwtaBoe de Namur, par décret de l'emperettr Napdéou I", daté de 



O Italie d'un jiievBveill, fMdV pw U CW le 13 nai ISOO, qu'lub«an d* Friirti, 

WiM à» ll«M«4 4* Êmm» dt* ^ m imm 4* à Jac^oat Mtoy M * Haobi 

OiMirir, M qi'«IU fbl «MIMiaM d'ipamir la fnmàKt miSà ea aaoMid Miiap ht «!• 

ImUmq i<e Fntrei a'éllit r»lir*(i I Mcrtx^-tR-CdâMUl, Uadh qia« Jitrqan So/rry enntinaa 
i {r4u4er Jim 1 h^lrt ilu baron d<' Kirl'Uncon k Uoawu. 

■ Haaa la oiieur «t tebe«iot de U «ille <le BtNHtal, l« 18 <l«c«nbre 1310, •(fia d« 
LUgi, aiMfifa) pcnoniellMiail Inbean, jadii Ummm da EUaavd ûê Bmut, laqaalla Ih- 
Inm aa la jadiaDot <!« Jeu it Kouuut, mb fy«, alfe > 

Jat« 4* l*a«M «podu, par eonlral paai4 par-daitlil Laalf dt tljM, \tmm da laritamtaB. 
«n sa qualiu- Af icigncur de Bwnau, le 0 man 1919, ^ar-o ftnr-i <^ttjri, fi||r do lean Et- 
titvtmri cl ii« Jeanne Hamtt. Par ccl acte le «louair* fui ^Mi» mv r^rnère M <|u« Jean 
4t tçauu aiail moufanl de la Mtigneurie 4t Bouuu. 

« Saekau Mai «|«« r«rHie*tat naaa, aa]aur al dchariaa da U aaar al jaitica da Btnia, 
etfvml paraaMananaal «ills WiMNait, dani w ii l h MtrimMàUiÊa; al M, «o ditta, 
nquil avoir de nom relief, — a(, la cboM bila, dit que puur lei boia al agldabUi pW- 
àn qae lui arail faiu Jean d« 8arta»chm, dit de Bmou, ayant ipoaté M «mr, aaili d«- 
meuriTii «uili! Miirtn» 1p CliJi^au. Lv S jin<ier 1519, selon l« «lyle i3<- t,i^j;ii 

• Nova, maitre Micaite CuT-havli, i ce jour bailli à noble et puiMBle danti^, madaïae Uatie 
dt Rerglut. douairière de Barban«an et da toMa aa Tille, château, terre, pairie, barouuie 
«I «tifaeuria dodii ■Bffaaa«Mt, lalait Gaiipml pafaaaaallaMM iMia d« fMam, Ik da 
ta laan, daiManat t Lobbca, ai lagmlni qaa |«r te tid|itt d» wndlt plia, adiaio andil 
Loblwa, <'ii>jriiii an lùi. lui él.nii vicrolr i l « hu un fief li|e, tenu de œadilc dame à 
(Mae de saJuc Latonuio Ja BarLaotcn, giMini c« U ville et terroir de Bouatu, l«i-Wal- 
raurt. IS32, le 4 avril avaDl Piques. • 

■ Conpanil pananaaliaMiil Jaaùi di #MMI«. AI* da ta Jehan, deneurtal à Lobbeaj 
al 11, aa dnk, da it bmt al «ifÉiUa «d*Md, «tMi* talc aa M al an kannaio 
da hmtÊ, «aMb ai putataM dane, nadma Htite da larpilat, daiaa da BiilMataiii. La 
M mat f SSS. » 

Ji<au Je Boutu ^pouaa, pir conUil Ju 10 f.Wri'jr \'>'A. Marie It Oaulphin. 

Jean dt Bvuuu, aei(p>cur d« Bouaiu, é|>bw>,i Mrirîi' //u^n. P^r nj'n du 18 nOTCmbre 1419, lia 
partagèrent Icura biena «oire leur» enfanta. Dai^v ri<t nrir I.' leilaleur e>t qualiU da liaiw 
Jean de «•aim, riiidinl aadit Bootau, iam de Barbaaçon. iMn aaJaata a«M : 



f Oi<4* * «mn, M|>M> il» rmUMtti 

«• IMBa * aaMU, liiiMt M faê à iMi II !• lamtaa MMi 

m riiaiiiii * «MM. iMMa I luiMiH at aM< 
a* jMaa* t> •■•■> nartla a Aafiia iM^fint 



Jean de Itauuii, aeîgneur de Itotiara, par eeaaiuD d« aoa pèr« es due du H janvier iUiO. 



SiiDt-Cloud le 25 juillet 1811, né k BonMa, ki>Wrieourt, le 30 dé- 
cembre \7GZ, mort à Naoïur, clant encore dans ces rouclioiis, le 
39 avril itii^ et inhumé audit Bousso, à cAté de son père et de 



On y lil : « Comme i Imi vciunl -le s-m p.itr:nii>iijt". A;.ini i ri j^iur ia prùpri? fcniin« 
•t d'elle eofanu «inaott. — Aujoiirtl taui juio l<$63, par-denol moi DOUiie campanit Ltu- 
KM 4* fttrtemoii, dit Bnuu, émjtr, Msigoetur (n piriic de PooMmIIi, lat-HUMOfl, ttfèt 
laquai UBt «la iob chaf, cansM nignaur im^rMiairt 4«<lii ^oaHaalli^ fM caaaa naa^- 
uln m ififeitkmaM «iii»ri«4 iwr Jaia 4* Bttmtm, émiif», «elgaaar ûMt nHnaotlIa, toa 

père, piir :i" l<' p.MM' [liir -Ji'iiïil Miiiii-iuu, nolairi* fl l-?ni'ji:i4 y Jûiiiini lû le *0 ^^n\ drr- 

He da Foataoelle, tctrci, pr^, boit et gAn^riIcmenl lout ce qui eo ctt dépeiijaul, en- 
andik k larta et Mi|aauria da Baami, paani au yaji da Hainaai, atae touia* la* 
ddpaiiaMai, ta ynêl 4a Fîam Mkàlf, dauftr, «ipaar da HaMaii^, 
tfi itoi eri a jpaar la ayiie» 4a ral, priMaii ««mpUMi. —La 14 juin 1670, 
{wr-daiant lat haaiMa 4a Car dn paja da BaîMai ai de la eaar d* Kam wauieDoa, ont 

romperu (cignciir Jean dt Bartmtçn, dit rf« fiuunu, n uvrT, l< :|url a .i. r!.irr il ni jir c^a- 
8tilué, commit et <ubU la panonne de Pierre- Dominique Jfomier, piiyr uin |>r««ureur fp^- 
dal i l'eUel de comparallra par-df^iiui le seignaur da LUmmbc, prérAt de la icm al 
priacifaMid da BafbaawBt ai aon bailli daa lab an Mamala at ha ttodam da ladila tam 
ak tal naalwa qu'A ait tafuiai «i idaeq an mum dodii aaifaaar eaupaiMt la diiMrilar 
bien et i loi d'un ilef Uga laaB da ladila jitÏMipaalé gitaol à Boan«, lei-Walcourt, et 
oonaiitani, etc., ptMt en idhiriler et inmlir le lîeur Alciandre da AartaaMfl, t«n SU 
tiinqui*, lutiiui* vjn J/ûit cl y\nr hoir, rte. ^ 
Jean de Batbiaf<m, dit de itoMiii, laiaai pluiieun eolanti : 




Mm 



a* At«M«lR-f rfta^iK ^ Mllt 



AleunJra-Rucaii dr JMofa^ aaigoeur de BoaiW, par a w iia » de aon pire, U M 
juin 1670, al rriiaf d« Il da Jllllia n«)<, p*r-d««nt Owt e 4l llaiaiilr. aaifaaar da 
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am Mie, içMÊk, k La Nefe, le t9 joillei 1803, Sophie-Mari»' 
Ange de Lenne, née h I-a NptTi> province de Namur, le 26 mars 
1776, tiUe de Nicolas de Lmne et de HeDrielle-Léopoldine d'iuonle- 
eiUe, doDl : 

I* LéaadM-PnMftr-JoMph, qui «ait : 

f* C»a»ine>t»m*4Mepï m Hmim, mcisii nMnibn àn tamU prarinciil de 

Haioaul, procureur du roi (trùs le Iribunul de Mvtllcs en 18i7, né ù Lu 
Mté le â août 1805, a épousé, i Bll«ai, te i7 arril 1854, Joeéphine-Alber- 
Ims-Hufawdpe éi Fstowl. méa à Voi» le tS avrit IWW. IHIv de P»n« 

de i'atoul de Petit-Cainbray et de Maric-Thdrc-se-Auguslinc Dumnnt. 
MDl le« aateon du Kineau de Heooia de Bobmo, que nous doonou 

Lndeu-Pliilippc-Jiiiepli ir. IIs^mi, i I.a Neffe le Zi janvier 1807, a 
épottaé, le 22 décembre 1847, i Beanmoni, Narie-Joaépbine-Gbitlaiiie IftiMMM, 
■ée I Braullet le «0 Mpunfcn IM7, llle ^kvguAa tfboMw et de 
Marie-Barbe, baronne de Ladot , 
if Ëdouard-Léopold-Joteph as Hciwu, licHKai en droit, né 4 La NeSe le 26 
Mnîcr IMO. a dpwi^ 4 Mhttlhi, le 6 mil 18IIS, FélMe-Nirie-AMe» 



Liibeaiw, prtiei 4m la principaiiié àm Bariiaiifoo, met la S décanbia IMW, époaia Jeanae 
4»fêt*. *Mêk la l««WPhN 1«M, Igfe 4a W aaa. 

• U M Jala MlOb faMawtt BMNaiaw 4» Uùmum, piMi 4e h im al pttacipaaié 
i» laAaacaa al failli dat Befc «a moanuiih aoai àm tMwiBMi de faf de la stae Mm, 

e«» comparu peraona«llcm«it mûn»i<-ur Almaojrt' de Oariai.iiiii, illl Je Bcuua:, riin.-r, 
«eigncar de FuoieDellc, et lequel aeigaeur coai|>jtraiii a nstnunir^ qn'it était eo prumewe 
ét mariage atec ilamoiielle JeanBe-Françoiia Aupaix, d'Erquenne, et que par contrat aiiié- 
■aptial, bit et piaé oa jaonl'bai,.U lai anil ymai* (aire doaaire de la wame de 
HÈjm iinai, et ieilm Mnr aw m lafKaa tara de Mile iitmvpaBM «iÉHt à Banni, 
taa-Wa1c«un, etc. • 

On Tvii dam l'église de Boatso, let-Waloourt, l'épiiaphe «alnnle i 

Cl (M i.i,it-in-Tr—t^ * aii*»i| I. <n|W, <• <>«•«. k^mw *t t—lmniU, ftl 6éMt U f JiMaAn IMt, 

n. .nv « k III tm» «*a* ««Kt, m «Mik >■ U m ^ i n tau, 4|0 ^ aa ébl ma aim 

fMr tew» àtsM. 

Taici lauia aabirti : 

i»«nt iMiim a» aip i i^», aa* Kpm» * tmm, pv mm a> w iini>r im. pw it 

r wnHK — rit» «leumaiiH tt mm» law. ne» a laiM iiii m» ili m t»i ht» m i ni»! 

^ it i * Ml tvi' «ff* 

•Kfc, taM a* naaaai M aMM M» a* rmniia aMm k a jaM tni, ^ at a» ai^ im* ftv 



Tt HBHMIIL 

Fraiçoise-Gbitlaioo Dtpi, fille de Lotti»^e«epk-€hMlaiD Depi, membra du 
c«u«t pravincial de Bralwnl, et de Cmm Narie-lleMieu«^QiéphiDe4ief lur- 
4ma-6hill*iM 4ê k Hiyi éi U PtOt, pcUM-IUIe fUkmt 0^ licMMiul 
. |niBd<<bu1li du BnlitiM^WdlM, M d'htMI«>Fnui«tiM A »nm. 

XX« L6aidra-PnMpemlowphii Hmni bb Boomi^ né k Nei». pioiijiee 
de Maiimr. le 16 juin I80S, e époué, le S mai 18S8, Merie-HeBrietl»- 

Françoisc de Crampagnn, iifjft le î~ junvii'r IROfi, fille ot enfant nnique 
d'Aimé-Heuri de Cmmpagm, avocat à la coar de cassation de Belgique, 
et de Catherine -Alexaodrine- Marie -Françoise Bara, née à BruxeUes 
le H jwllet 1770 et j décédé le SB «vril IMt, flUe d'Albert-Gré- 
goire-Joseph Bara, conseiller au conseil priré de S. M. Pempcreur 
d'Autriche aux Fajs-BM, ei de liarie-Aaae-Tliérèae GSot, orinimûre 
d'Auvers. 

Od mutege de UHidr»'Piceper^«eeflk m Bmmt avee lliiri»-Bewieiie> 
Fiançoiae da CMmp^iM* «ent nés, k BraiéllM^ iinlre «aftnto, e»f eir : 

f* Aln-Marfo-AiBnéa. oie It 8 mars 1889 : 

a* lennj-HeoricUe4bi»e^:amille, oéa le Sr. r. vnrr {84t; 
3* £niMa-P{NMyw-nii|ipf*^|ih. mé la 1" aiai 1843; 
CB«ww.|imri.ÉdMirt^«aepb. né le « aevMtbfe I84B. 



Hamtatt l>t ^tmin Moussu, 

XX.. CamiUc-LottisrJotepIt as HEon», licencié en droit, ancien membre 
du eonaeil imniielal de ibiHWi, immmnr da rei prèa le trihiin] k 
NMIes en 1847, né h la Helb le 9 août 1805, est fil» |wliié 
d'AIcxnndre-Prosper dk Honin de Boussu et de Sophie-Maric-Anpf de 
l^ne. Il a é|wasé» à Mena, le 37 avril 1834, Joséphioe-Albertine- 
HoberUne de PM, née à MéH le tS avril I8CK», IHie de Pierre de 
MMl d« P«iiM2amlinair et de Merie<Tliérè8»>AagoMine Oiimoitf. 

De ce «nviafe eoni née : 

i< AilM-*leu«di«4«a«pb. aé k Mm k 3 arrii I83fi: 

2* Anne-Mirif-io<.cpltF, née h Mous \e G août 1836; 

3" EdiaoBd-Pro«p«r-Fran(«ts^a8e[ih, oé à UelIcA le 9 roara 1838; 

4* PanKe-IaneisIaaapli, né k PAurain le 10 janvier 1840; 

5* Otcar-Julea-I^hilippe, né à Ch-.rleroi le 3 janvier 1842; 
0* Alphwito-Auguele-Jeeepli, né à Tovrnay le (7 octobre 1843. 
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Xlli. Denri m Bairdi, était Ib itAotamt m H&imii «i ifADloiiiette it 
Cmbt, Il épiMiw, tm f ftST, Marie de Landoi. ib étaient déoédii en 1678. 

« Ton) partit en sa personne damoispllft Jossine âf U Ilarhe, (if»rniè- 
rtoiDot ««ave de feu nunsire fleuri de Forvye, lui vi?ant chevalier, 
•eiinMir de Crapilly, Beanmont, Averdotog, etc., demearant eo celte 
fiHB de Cuodmy, Igée de 79 ans m enriiMl, laqadle. ayrle aerment 
p»r eîle prfit^ (te dire la vérité sur riiiterrog-atoire verinl» ï elle (ait 
et proposé de la part de honorable homme Antoine Ixmdt, boorgeois, 
demeorant ea celte ville de Cambra;, seigueur de Sains, a dit^ attesté 
et iMMT «érilé eOrnié avoir en benne aéowire et ftrfinte eonnaie- 
«oce de Tcn Henri db Hkhnin, lai vivant, dMMarant en cette ville de 
Cambray, iivririt délaissé de son Itîpitime mariage damoiselle Jeanne 
mt Haixa, à présent femme de honorable homme Jean-Baptiste Laude, 
dcnienmit en cette Tilie de Cnnbny; dm|nel nuriage ctt taen et Ugi- 
tlmoDent descendu ledit Ixtude, seigneur de Saini, leur Knl et ani- 
(]«« enfant; dit ausai ladite damoi$«Ilc Barbe t>E He;«^iN, femme de 
Jean le Carlier, seigneer de Rieu, filie, selon qu'elle a entendu, de 
Ghnde n BnnMH, deneaiant I lUeaeieniiea, Mre k Ibuliien an 
Hrasm; dnqnel MaUbien aa HionBa, hdiie damoîadle eoni|nnttto a en 
fort bonne connai-'^anff'- allîrmant aussi qne ladite damoisclle Barbe 
•« Hennim était parente audit feu Henri db Hbnnin, sans savoir en 
fad degré; pareiHemnl alinw qne ledit MattUei w Braiiw a 
dâaÎBaé nn ib nonnad PUIi|ifie m HaMOM, aeicneer de U VaWe, 
lequel a pareillement délaiivJM' un fils nommé Philipite dk IIe^m^, 
éesjtt, teigeeur de La Vallée, encore vivant, présentement allié par ma- 
riage à daiM^le de lUmm'Liétard, en son vivant écuycr, seigneur de 
Gavfitefa; leaqneb Mattlden H Philippe aa Hnim étaient pefeHIeinent pa» 
rciits audit Henri db HENHtii; fait ladite attestante tout ce que dessus 
pour ia bonne et parfaite connaissance qn'elle a cnp de tous les dessus 
nommés, avec lesquels elle a conversé et Iréquenlé par plusieurs el diverses 
bie; dont et d«ai|aelbe «ittetalieas, affirautioM et dieeei diiee de b pan 
dadit seigneur de Soios en a été requis acte, à Ini accordé ces présentes 
panr Ini en servir et aider ce que de raiaon. Ce fut bit et attesté en cette 

<1HMII. MlTÊir, I 1. la 



I 



M HBIIKIN. I 

UktiHf . vUe de Cinbnj, |NUHlenDt non Maiiniliea HiiiBie et Midiel BMûh 
notaires epociolkiiies soussignés, le 18 juillet 1670. a 
De ce verâige naqairaoi : 

i« JHBm n Htnin. niriéb i Jnii-Diplale lawfrf 
S* Jeu. ^ (ail i 

XIV. Jfiao DE Hexhus né eo ëpoina, par contrat du 3 mai 

1873, Hâèie BiMil; «Ue de Uwt Ami» et d'Apito AoMMf. 
Voici mi eiti^ de cet acte : 

« Comparurent persoanellement Jean de Hexkin, lils de Henri, | 
homme franc et libre el soffiunt, âgé de m aas eavirou, hors de ■ 
toute mambouroie, sans père ni mère, étant iceiui acc«iDpa(;aé «k 
Onde, Slgum «t Jean nt Hmmt, tees troi» m «ndea petenêli, Mici , 
germains de feu Henri son père, aussi de Jeai>>Baptisie Laudt, son 
b^au-fr&re, tous manants et habitants de !a ville de Cambray, d'une 
part; et damoiselle Agnc» le Fiamtn, veuve de Laureut Iknoit, assistée 
de le piéamce de Leoreet et de nûTippe Butait, tm «eftate» et do 

mettre Jeu de Builtemait, angneur du Jardin ^ Celle, son beau<fils, 1 
prenant à sa charge et se faisant fort de Hélène Benoit, ^ iiile, d'autre 

parti et là en droit lesdits comparants ii t'iMMuiear de Dieu principa- , 

leaaent et de lleu»-lf ère h Seinlfr-ÉgQw^ de lewe bemice et egiéalile» 

volontés, !^n!^ contnaote, flraot, mitèrent, condarenl et accordèrent 

le traité de mariage entre ledit Jean de Hekhi^, jeune fils, et ladite 

Hélène Benoil, auâsi jeune tille, etc. Fait en la ville d'Alh, l'an 1573, 

le S mei. > / 

Après la mort de Jean u HEmmi, sa veave convola, par contrai 
du 21 sepienbre 1579, avee ielien &mwt% wif de Françoise di JMI> 
IsmotU. 

Dana ce eonliat de neristo, dont je possède l'original, sont rappelés 
leurs enfiwtt retpectifr. 

î.'dpout de Ilélt^ne Benoit, Jean de lîtrs-yis, était originaire de Cam- 
brai, ce qui résulte de l'avis de Julien Savreux el de Hélène Benoit, 
en date du 30 avril l&dS. Je possède également l'original de cet 
«de. Lse propridtës délaùaéce par lean as Hniini Aaienl aises k 
Cambrai et dans le Cambresis. J'y vois aussi ses eiftiMS ont été 
mis sous la iiittlle de Chrétien Maillet. 

« Nous Micliel de le Vielleuu, Jean Boudtai et Louis dumtier. 
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Mfoir bisons. GMBfitfimBt en leurs personiK» Jean M Bbmdt et tklnH|. 
George S'-hi'd'rt. comme mari de damoiselle Catiicriae de He?(iin, 
beutt-frère, bourgeois dcmeonnt en la ville d'Ath, les ausaomoiés 
M Hnmi* Mn et mv» oibBti de feu Jeu w Hnmii et de 
danoiMUe Hélène fluMi^ qei Aueni eoojojHMti, drOM pirt; et Cfairte 
^Yten^bart, ausst bourgeois et demeurant en ladite ville, comme mari 
de damoiteUe Hélène Sapvreux, Ânne et Agni-s Sapvreux, lesdiles 
sœnrs, fiUea du leoead mariage de ladiie denot 
aelle Hélèoe BumU, qu'elle mft cmb de fe« Jidie» Sa/wreum, «m 

second mari; lesdilcs Anne ci Agm\s Sapvreux, .saffisanmient iijiées, 
si comme ladite Anne de i6 ans, ladite Apès de 25 aus, partant 
Ifiurs femmes franches, eux faisant fort par ledit (TFiem&arf, Anne et 
Agaès SapNnnw. de ieliea Sttmrmg, leer frke et bcea^rèn, préaMt, 
pour son bas &ge, d'autre part; et là en droit lesdites parties compa* 
rantes remontrèrent comme par le traité ii<' mariage de feo Julien 
Cambier et damoiselle (^Iberiue Benoit, etc. i ail a Atb, le 10 septem- 
kn 1611. » 

Du meiiegs d* Jeui w Emn «fee lUUae RmU mdi tét : 

1° Jmo. qui suit : 

V OMbtrine »s HcNiii^t, nuriée l« octobre 1S09. k Geoi^e SekiUtn, tk d« 
Jteqnes ScAiUm-* et de Jacqueline Thtmcitrtt. Je possède dans nia col- 
lection le coBlral ori|inai de Caiberine oi Hetimm avec Oeoi^e Stkil- 
dtart .* « Nms AfWHuI Ai M*. Jcm é$ Bleit et Pierre PttUr*, savoir faU 
son» que <N>mparnren( en leurs [>crs<innf4 Jacques Sctttldtn, bourgeois et 
marchant, demeurant en la vill«: d'.Vih, ayant avec lui et prenant i sa 
«hai|e Gawfn SMUkrt, um fila, qu'il a de danalMlle JMfMlina l>etmai«- 
lr«s, sa compagne et épouse, assisté et acoompagaé de bmi le susdit 
Arnoud du Boit, son beau-fils, cl Pierre DtttnaUlrtt, Mn bew-frirc, d'une 
pjrt , et Juliw SdpwMM^ aiMiâ bourgeois et marchant demeurant vu la* 
dite ville, comme mari et ayant épousé damoiselle Bélèoe Btimt, au» 
panvaat vnve de feu Jean m Hsinii!i, ayant avec Ini el preoaal parcil- 
leacsi à sa cbarge Catherine oe IIinm>, belle-fille susdite, et accom^ 
pagDë de Jean t>e IfEiiNiK, son beau-fil», el de NiadsA 0«ii«t4 son 
betn-frire, d'antre part; et li en droit teiéllM porlits cempaMMa* A TbM- 
neur de Dieu principalement et de Notro-Mèrc la Sainte-Ëgliae, MhI par 
la délibéraiion, avis et conseil de plusieura «uiw leen ptniiiMa parenu, 
aaaia «l hienveillanu, firent, pa«innt, eondnreai «t aceordifent le mité 
«t aUianoe de nuria^ dodit Ceorg* SMdert i ladilo Catherine ni Ho- 
mi, «le. Aih iS95, le 13 octobre, a — ■ Sachent loua préieatt cl i lenir 
4fl« le t7 octobre 1647, pai^devant las miQmir etéchevlns de la aeigneari* 
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d'ËMiaiD en Bas^illy, eu nombre <1c toi conipëleat, etl venu et compara | 
Picrrt i>MMtf, eomiua procureur de dunotMlie Hélioe Saertux, Yeatc da 
■Hir ChtriH d^fmiAart; M II m dnli «iliba m éertt àt phint* par 

laquelle il rtnioniraiv qu'en *rrlti rl'jvis pass^ par feu Juli i S.i-rrux el 
dtaoÏMlle Hélène Denoif, k« pére et mère, le 12 août 1601, elle èiaii 

kéfttiWt #un Janml m «mba* de Mm laftwmM* ^éi «M Mr k , 

ehamp de Wicrbco|, (eimni aux hoirs Cillt.'s docktbtcqu» el aux Iré»- 
p m éi dudii BaiaiUj, duquel depais quelque* aonée* damoiMito Calberio* 
K Hunm, mon du Heur Gooifi SaMUin, l'élnt miH m pmtÊÛm mm 

nucuni tilreâ par coniiiveoce Je Mn fermier, pré^ntemeat le ticur Jean j 
CoKvrttir, ton gendre, i titre de daraoitelle Anne SeluUtn, tt fentme, 

«MiM. im. a 

XV. J«tii n HMMn, wi|MW île CUhnMq, épona, le 15 junWcr 1599, 

Madelainc H'iiî/cf, fille <I(! Pierre el de Madelainc Ghnyt. 

c Les majeurs et éclievii» de ia francbe ville d'Aih, G«orge Sehildm, 
coaune mari el bail de damoisdle Catherine m UEmoN, fille des feus Jean 
fli 4le duBoiaiile Hélèiie BmaU, en leur vitiM eonjciau, boufeeb 4mm- 
raot en ladite ville, iMi» dit et remoatre comme à titre et du patrimoiiic 
de ladite Calhcrinc de He?wth, sa femme, il est héritier de la juste moitié, 
partant par indivis, à i encontre de Jean db Hexhli, aus»i bourgeois, sou 
bflM-Mre, pear fNiie laeiiM, en rhériUfle miaoB. Le danûer jnil> 
kt 1609. > 

Madelatne WalUt, veuve de Jeaa M Himmi, seignear de Galbreueq, 
convola avec Jean Grumtau : 

<« Cetttperarenl ea lem* peiaeiniee Gnilaimie CMeofïtr, jeime homme k 
marier, iam père ni mère, sullisamment âgé, son homme rnnc. et Sébas- 
tien et Aaloine CAecn/tfr et Jnli it h J'xmr, «es frères et beau-frère, d'une 
partiel Jeaa Grumeau, pour et au nom de damuiselle Madelaine Walitt, veuve 
de Jean n Emnn, d'antre part; et Ih cm droit ledit GalllnuM GkfoaNfP. 
fenoQtnt eomme le pcefice Joar et date des présentes, il avait veado par le 
consentement de ses av.Tit dits frères et beau-frère, parmi le prii et 

somme audit Jean Crunteau. lequel recoBnul avoir iàil rachat, pour et 

au nom et proat de iadiie damoieelle Maddyne WUIif «t aei lioin. 
IS novembre 168a » 

Dn mari^ de Jean as Bbhmr awe MadeUne WUb» aatpinnt : 

t' Jean Baplisle, <]uî suil : 

3° Charles ta, lUnuM, aeignear de La lUje, capittine de cavalerie au acnrice 
de l4ui* XIV. ai en lUO, bwi «a 4679, dpiaa^ «a l«SI. *a*e 4e 
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Savnux. Ils mdi les aulM» 4b h biudM da Uipim àt U fU <«intc|i 

nOM donaoM ci-apr^; 
S* CiihariM M Ihnitt, marié» k hmk â# Mêati 
4» HmI* m Hknm, MtM* i IhoM !• BM». 

XVI. Jean-Baptiste m Hmm, ehBnIier» fêt httmppÉteiiM àê M 

mai ff.S?, «f-igncur de Caibrencq. 

« Noiu Faul et Jacques de Groole, père et fib, savoir foisous, que pv- 
devul oovs, eoBpwwcBt en lean pttwmM danKrieelle BéUM S qw w», 
Teuve de feu Charte» «fFiefNtart, t>oargeoi&c de la ville d'Atb, et awe «lie 
les sieur" Jtilit n (Charles et AdrieMîillee dfY$tmbart, ses enfants, tons suf- 
fisamneot igéa; ledit Charles, écbevin de ladite ville; ei là ea droit, de 
km* teoMi vohaiés, sans quelque eontniitts el diaain d'eu mdI cl pow 
le toal, «Dt Mun avoir venda kiei «t loyaleaneot pamd el mofemaM h 
somme de six mille livres tonrnois, qu'ils avaient et ont reçue à leur 
contentement, servant la présente de quittance, à Jeaa-Bapli»te os Uerrui, 
écnyer, seigneor de Callebrencq, résidant en la ville de Lille, prenant et 
aeeepiaat poar lui et eea hoin. Aih, le IS ddeembie 1649. » 

Jean-Baptiste m Hennin, sei^ur de Galbreacq, épousa Jeanne du Bus, 
fille de Robert du Bui, cbetalier, leisoMT de Frcaoel, et de Péroone 
dt Pttipoi. 

D» ce mriiig» cent née : 

I* R«bcrt-D««iiiiqm, qai «Hit t 

i" Ipan-Baplislc, «pilainf la service iMu'it XIV; 

3* Cbarles n Hauto, lafoeur d'Aire, épnou Mario- Anne di C«nun, tiiu U 
BMMf. séa le 8 atti ««M. «k de Jéitae A Ctnubt, dit k Bmnf, at 
d'AnD« Btmard. Il« «ont lia aelaera da imeau de Najain d'Aire, qae 
aoea donoNs ei^près; 

4* R«Mt «e HnMnc, saigaew da 1*kii. épnu» Marie Bm^art. Ib aaal ha 

:iii'ri:rh rirncau de ILiynin Af- Prrlz. qiio n<ms donnSaa c{-apfiS; 

5* Micbtil bn iUxNi», chanoine de Saini-Pierre i Lille; 

4* Jaeqoaa ai Hiinni, eaftlttiae an aeiTÎea dliyagae; 

7« Frut^ois i>K Mr- ■(v , capitaine au service J'Espagno; 

W Marie »( tlK>Nt:«, mariée : t* i Jacques dt li Yal, seigneur de Grand- 

caant el 1^ I nili|»pt-Fna«ow ét Ccaarrf, asiiaaer de Grandcewrlai; 
f Isabelle de Hannii, BMiMa A Hiaolaa Mhmmtr. aaifaaar de Waubia- 

cbÏM. 

XVII. Robert-Dominiqtie ttr. TIf.>"mn, 'seigneur de Calbreucq, capitaine 
an service d'Ë»pagae, épousa, en premières noces, à Mons, Hélène-Marie 
tSifimm; et, «b aecondce «oeea» en 1694, Jcaanc-lJiiabcih BMraau. 
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CiltaiMf. Il eut d« «ecood lit : 

1" Mni-mifii'n-Françoiï-Joseph, qui sait : 

i" Marie-Aone «s Himhih m mam me Pttrre-FnntOM é» Biteau, MtgDCur 

XVOL llisînilifln-Fiuiçoi»J«H^ m DnmiN, seignaw de GillH«Bei|, 
éfom HailfrCtllMriM /MfiHf, dont : 

i* JagqM*-llasiinS1l«n M Nntwii, Mtgmar d* Calbnoeq, <pMM» « I7M, 

Marie Haleingreav. déc^-duc k>31 r<.'vr!<-r 1TS2, filIc dé Sinioa-FlMMl, 
baron d» Maltingreau, et do Mane-Aogéliiiiie de BrabaiU; 
t* NélèM •■ HMim m Caukuioq m wuan : 1* mt €hulM>AuolM4«<> 
»C|>li Fontaine, conseiller au conseil somernin de Tlainaut, Mibclilut avocat 
de S. M. I. audit pay». né le 10 juillet 1718. mort le 30 juillet 1767 
M «Mmé I StiAie-WaiMin, fib d« Phn«4i«A«l4«Nph AMMAN al dt 
Marie-Isabelle vun Duggtnhout; et, 2-< avec Charles-Aiigiwt»daiBph ffcMf, 
•eigoeur d'Harreng, bailli du chapitre de Saiole-Wasdiu. 

Hft- XVn. auto M fl&iMn» sNgnew dTAk», dtdt Sk pntud le lewk> 

Bipliale in H»»» dimlicr» et de leum» dk âM. B d^oun Ibri»- 

Anne de Carnin, dite F; Bouc^, née le Z mai 1()30, fllto éà lëtAols 
de Carnin, dit le Bottcq, et d'Anne Bernard, dont : 

XVIII. Charieft-FraDçois n Eixsa époosa Marie-Jeanne de Fonlame, 
dont : 

I* liMi»Agii*i Iwphe K litam» nfe m UtS. MUgiaM à l'IMiittl mM« 

i Audtiurde; 
1» N., qui suit ; 

XIX. N. DE HAT?nT« g'éuUit il BaiMieoi, entre Lille et Tonney. Se 
postérité ae m'est pas connoe. 

i^aijntn |)rflf. 

IWl XTIl. Henri os Hnmir était Sk polad de leeiiiBeptiMe m Haviw, 

dieialktf, el dé Jeemie 4n Bkia. n dpooM Mirie Aiflar^ dont : 

I* Hanri-Oiiilafbc, t« leit : 
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Marie-Thérète M IkfnR, WÊnU i Jm b Bim» ai|iliiM «B mikt de 
a* Jflira»taib(lle w Bahhm, ■niée t Flillippe-FirMitais W^gmiL 

XVIII. Henri-Qiristoplie ni Haih», seigoear de PraU, épona Marie- 
Madekioe Lemavt, dont : 

XIX. HeiirwLow»4flM|rii M tUmn, Mignew de PreU, chenlier de 

saiut Louis, maréctial-Je-logis des gcndarmei 41??— ^î*, époMW, eû 1749, 
Fraotoise Godc^roy itAvdaUwn, doot ua fili : 

LwMimioiMaliei w Hàmnb aà M 17M. 



XVI. Charles ne Hatnin, seigncar de La Haje, était (ils {riiioé de lean 
M Ham, aeignew d» CdlivNeq, et de MedcUoe WtHU, né ea i610, 
mort en 1679, é|KNiMt Ame &MWMt; flie de km Sawnmv 

et de Marie iê la RveUe. < Sachent qnc par-dcTant le sîeor Jeao van 
hoéê, à ce jonr bailli de la terre et seigneorie de Villera^eint-Anautd, 
et «• ce (M majeur, ei tel édienat d'ieelle villes ci-d qw w nniMiés, 
«a MMibm d» loi, ooaqMnit fenoaacMeneat Gaade ét JrilrtH, à ait- 

rier, «^nfri-.amraem 4gé de 27 ans, sans pire ni mère avoir vivaDts, 
demeuraai eo la ville de Toornay; et Ik en droit de sa bonne to- 
lemé eooaut qn'il atait veado à Ignaee «a» Bode, présent et acceptant 
M aeai et pnOi da rienr Chailei aa floMm, boaigeob «l narebant 
demeurant en la ville d'Atli, l'htrilagc sous les conditions suivantes.... 
à savoir que ledit sieur ue HenNi.f pourra dudil héritage jotitr et dispo- 
ser à sa volonté en tous états comme de même pourra Ikire danioi- 
•elle Aaae Sàparraa; ai Aanae, ai elle la anrvît, etc. Fait \ Aih, le 
13 septembre 1640. > — « Louis, par la grùce de Diea, MM de France 
et de Navarre, 2i uos aimés et féaux conseillers, j-'cns tenant notrp 
conseil souverain k iouraay, salutl Notre cber et bien ainic Cbarles ob 
nmnM, dcafir, laigaiar de U bye, dememai ea aoin ville d'Atb, 
une I irta-haaMewent fait remontrer qu'il est issu en tigne dincte 
de Denri de IlAVHCf, descendu i!^ wAAc ci ilhistre maison de Hay- 
nio, lequel Beori était fils d'Autoiue m Hayi^in qui a eu pour fils 
iMia ieaa sa HAWor, père de l'etpMifti, et ^u'il i rmuitage que ledit 
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Ulni. Antoine, Benrt et Jean ds HArmi, ses aïeux, onl toujours rkat noUe- 

menl et en cette qualité pris le litre de noble en tous Vieux oi autres, 
même ledit Jean de H*vMi(, père de rexpownl, ei ledit iixpo^ul son 
tb, encoie qie li Déesariié de lean affiiins «t da soutien de lewr 
bmille leur ait obligé à Jkuw pendant quelque temps le négoce de 
marchandises de toite-s en gros par le ministère de quelques facteurs 
qu'ils employèrent à cet eSel; lequel négoce, après s'être procuré par 
iealiii les mofeu de se leotenir «oalaméiMia à Imr wi^ÊÂm et à lev 
mîssaaee, ib ent qiâtié» il 7 e trenteHieix ne emiraii, et ont d^ 
puis toujours continué à vivre noblement à l'exemple de lettrfs ancftrcs. 
et de tous leurs parents, issus de la mémo famille de liayuto, sans 
esair lUi eeie dérogeant k noMeise, eenne l'expoont le justifie par 
Mie aatlieatîqiie; nais pirae que icdni eipesanl «nint que «eue pré- 
teicte de ladite dérogation de son pt-ro et lui, nos officiers et autres 
voulussent ci-après les inquit^ter en ladite qualité d'écuyer et de noble, 
il a été oooaeiilé do recourir à nous pour lui être pourvu «le nos 
Mme enr ee néeessairae; iesqueOee il aNwe a uMnudiieaMii eupflié 
de lui vouloir accorder; à ceue «ause, voulant CiverableBieiil ttahcr tsdH 
exposant en cette occasioD, nous vous mandon* cl evprcssement en- 
joignons, et par le présent, aigaé de notre uiaiu, que notre procurear 
gteéral en nette eoaneil et autrae, ou daenenl appelés, pa^de«aBt «dm, 
Ifit TOUS appert par titres aulhentiqneB, kena et vataUee, qae Mit op» 
sant soit issu de nuble et ancienne race, et que lui et ses prédéces- 
seurs, ajant toujours vécu nobteineat et ayant été réputés pour noUes 
dTeiUMlioa aana aveir fini tneon acte dérapant li noblesse, outra que 
cehn bit par ledit expoeant et aendit père, par ledit traOquo et né> 
goce de marcbandise; en ce cas von;; ayez de maiiitenir et garder ledit 
eiposaot en ladite qualité de noble et d'écuyer, et le £iire jouir, en- 
semlile sa poalMté et lignée, née et k naRin en Mal mariage, dn 
titra de noUesae et privilège, ftanehiee et eraiiplieB, dont jeilaent 
les autres nobles de notre royaume, apert par nous taut qu'ils vivront 
noblement et ne feront acte dérogeant à noblesse, sans qu'ils puissent 
être troublés et empêchés sons prétexte des susdites dérogations faites par 
aendit pêra et lui, leequelles ne voulons loi Bnira,pi^ndieier, et dont, 
en tant que besoin serait, nous avons, de grâce spéciale, pleine puis- 
sance et autorité royale, relevi^ et rclevop» ledit exposant, lesdites pré- 
sentes, nonobstant tous édils, mandcmentâ cl défenses et lettres à ce 
«ontntras, aiqnela noua avona dA^gé «t dérageona pouree ngard par 
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cesdilo:^ prr;'<«?ntes, car tel est notre plaisir. Donné à Fontainebleau, le Uhfi. 
18' jour (le Mptembre Cm de |iiM 1678, «I de notre r^ne le 

.16% etc. » 

Du imriage de Charle» m Haihiii et d*AoM Sevra» «ont née : 

t* Pierre, qui »uii ; 

CMm M lUtmii, ntgnwr de MartiDCbanpt, né «n ifimi», en IVtO, 
Anne de le Yii-ltrus». lU Koni les aulem dfl nmwn A» Naynin de Mar- 
linckamp», que août dounoa» ci-aprèa; 
3* Ftancoîa w HAmn, capStaine ae aarfîea d*Etpagn«; 

V Jean, jé->iiltr Je pouéde daDS ma collection \>t\\vv un-' eoipie d'un acic rclalif 
i H doulion. Cet acte, dana lequel UN» ks frères et beaus-frèrca fi|tareni, 
«at ici d'an Ikanl inididi : « Par conini de 99 aeéi {60S, paai< entre Ica 
sieurs rii-rrc, Charles cl François tu: llnsr>, Cuill.iiim.^ di' nîoii cl Fr^ncoiti 
MU UoobrOHck, frèrea et beaui-fréres, enfaoïs du sieur Charlet iic HatH!« 
el danaiiclle Anne dl* Stmrtmx, d'été part; et d'antre part, le (dvirend père 
du Tulle, n-rtiïur rotlrgp de la conip.ignir di; Jt'sii» h Alh, » (lé (•onvcmi 
que les prcmiert comparants, étant irouTés redefables vers ladite compa- 
fah de In «mao d« 9i03 livrée peur le nehal en eatinctien d'nne pen- 
sion de t>00 livre* Trin, Ju(» .'i imllo rumpagnic pour la rint et prfni>iiin 
du père Jean de HAtntN, prêtre religieux entre Wtdils pères jésuites, (tvn- 
an prcniiet» nemaéii, aie.; a 

5* Anne ne H*im!i, roarii'f, fn IWS, i Fran^î? mu ftoabmurk. rwif^vcnr Hf» 
Truffe, é^-hcTÏn de la Keare de Gand, fils de Louis tan Uoobrottck, iré- 
lerier d« la Tille de Gnnd. el de Uiine Barnieat; 

t!" Chrislinu VSL Hkt'ïiN, marirr, rn lfi?)7, \ Oitillaiimn d/" fitnit; 

Marie de liit.xiN. Mariu de la IlueUe, veuve de Jean Havreiix, lit son tes- 
Itoml le 15 août iQM; j j lie : c Et cnnune la teeutrice avait d«nn< 
hnil cents florins i Marie be Hcsnin, sa nièce, depois dccûdéc, elle veut 
et ordonne que Christine el Aane se HaimiM, Meurs d'icelle, j devront 
succéder et en jouir i l'ige de ^«inie ana, enchaifcanl de mène ledit 
Charlea an Htawe, lenr père, etc. t 

XYll. Pierre m Hxnmt, aeicnear de La HoTe, aintaine an ten» 

du cenitB de Boussu et de Franquet, mort le 17 octobre 1691, 
époiMa Jeanne-Claire Carfier : t Sachent tous, présents et à venir, que 
par-devant les majeur el écbevins de la ville d'Anvaing au sieur baut- 
fBrtider, conne anasi par-defaot lea mayetir et éeberiiia de la sogneiH 
rie foncière que Té^iae et Pabbaye de Saim^AinaBd a en Peiele en 
ladite ville, ri-ilessmin nommés, en nombre corapctent, rnmpanil en sa 
personne sieur Pierre de Uatnix, scigaetir do La Hajc; el 1^, en droit, 
de aa bonne voUwté, *ani quelque eonirainie, dit et connut que pour 
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litujt. son plus grand et évident profit faire, il avait o< * veudu bien et 

iojakoieal, à toujours....; pour lequel veodage accomplir et valoir selon 
loi» ledit slenr Pierre ra lUrm lit de hdiie Tente de eiaqniiito linw, 
npporl eo la main dudit mayeur et clucuo d'eai respectiveaieQt podf 
.*n seigneurie, et s'en df^veslil et déshérita bien et à loi, de tout te! 
droit, héritage et rente qu'il avait et avoir pouvait.... k let venaul et 
appirtedwit de Mm cfaer et (nlrimoÎDe, paissant de AMirbire en vertu di 
poiwrir qu'il a letem d*ea poitv^ disposer i «a votonté en tons étiis 
par une rondition qu'il a faite dn vivant de damoiselle Jeanne-Claire 
Cttriitr, su femme... en date du â6 février 16C7. Lie â5 février 1686. > 
Du mariage de Pierre »k HinaR et de Jeanne^îre Cartier sont nés : 

!• Marie-Anne; 

S" Caroline i>e IUtnik, mariée i Jean-Fran(oi» Malaptrt, fils de Claude Uala- 
ptrt ei d'Anne Hannoye : ■ l*arUge fait entre le sieur Adricn*Demiilifne 
CeiHMr, «iameorant à Mont, le riaur Maiiinilien Carlitr, danaarant l 
Cbièvraa, frèrM genuaiiM; et la lieor Pierre n HàTtiiii, lent bcao-frère, 
«Ninie loMor 1^1 ihs damoiselies Christine et Marie-Anne us IUt!<iii, 
ses enfants, qo'tl a retenacs de damoiaelk iaanae-CUire CarlUr, sa femme, 
sœor germaine desdils prénommé* Cartier; et le sieur de Mataptrl, gendre 
dudit liATiim, avant épouaé danoitelle Caroline m Hatmn, fille cadclla 
dudit sienr Pierre ae Hamia; Mvoir teadit* Carlier pour cbacon un tiers, 
êl iesdiu iw HtvKiM et Màhftrt en Mile «palîlé pour l'autre tiers, 
conne ne faisant ensenible ^'W «MM, ConUM reprûs«niant damoiselle 
Jeanne-Claire Carii», «t «6 4*iiM oiMS 40! ilâit deoseufée i«ip«flie par 
le partage fait ei-deraal dea biena de la rniioa meftiaiie de dafliettelle 
Jeanne dt Toumay, veave du sieur Pierre Cartier, mère et belle>irfre 
•uidiu Ceriiar el es Htviini. Fait i Cbièvna, le & «oOt t68S; » 

^ Cbridlm M Hjtmit, iMU» le IS «ciabie t7l4, itm owrMs wm 
fiaptisia M HamM. 



XVII. OiirleB es HaTRiM, ae^Mur de Hortiiieiwnps» aé ea IMS, 
ëlih fils puiné de Charles db Hjiymx, seigneur de La Haye, et d'Anne 
Savfeux. Il épousa, en 1670, Aune de te Vielkuzf, (îlle <le Jeàii de le 
VieUemt et de Jeaiute MamcatUt, petite-tille de Michel de te Vieiltuze, 
bsilli d'Arbre et reeeveor de IjisaiiMs» et de Jeanne Itanratt .• < Renonire 
irMnndiileiDent, Oiiilss «■ hAtm on Hnnni, éevyer et résident en votre 
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«aie tfAlh, f»ys de Hihuwi, qn'tt descend dinciMuoi et léflHîneniNii liMiidiwfi. 

en ligne masculine de la noble famille de Haynin, comme se voit par 
sentence du 4 juillet 1 (SOS, en faveur de CIniidc pf IIat>i>-, che- 
valier, seigneur de Warbiug, el par une âuirc du gmud-cuuseil de 
MaliMB d« 19 janvier 4644, «n km» de PMUype w Baimw, ekefalier. 
seigneur de Wavrans, et ses deux cousin», dont les descendants ont tou- 
jours été employés dans piusienrs chargf<! militaires el lioiiorables pour li-s 
services de vos augustes prédécesseurs, comme ea la personne de Hoberi- 
fkodtîBiqM M Binmi, wicMir de Sein*, deas te leroe da eomie de 
Grau; de Jeui-Baptiste mi Hatm», de Jacques de ttkvm et de Fran* 
foU DB Haym!*, nnfants de fm Jcan-napti'te uk Ha^ms, reconnu noble 
de ladite auiison par lettres de fea Philippe IV (1621 — tbtia), d'im* 
aoriele mémoire, seigneur de Qdbreucq, et «mIm da suppliant, ont 
mni N8|ieeti«eBeiit en 4|uliié de cepiiaiiie dan» lea terees du prime 

de Robecque, Hti Fnyt, âf Fnrian et de Rptital, ptiisionrs antu'rs, 'i !.i 
saliaiaction entière de vos généraux; et ie suppliant a eu deux frères : 
rainé Pierre dc H&ïNut, a servi plusieurs aenéea en qualité de capi- 
taiae dans le tance du eomia de Boumu et de Fmnquct; et François 
DE HATKiif, dans le terce du baron de Feurs, présentement gouver* 
neur d'Ath, et de Massiet; aussi le suppliant a servi dans le terre du 
seigneur de Koirfalize, par où il s'est iafailliblemeul conservé les pré- 
fOgatiTea» titres, iuwiieun et ^uaOlé i|u« le aog et la nature lui ont 
deonéa, puisque c'est Tunique moyen d'entretenir le lustre et la blon- 
deur, pomtne m(wir* Jacques de Havîh?!, seri!>'!ii-m;tir>r <Ie bataille en 
V0& armées, ayant été gouverneur des villes de lluUi, t^ndrccies, dé- 
cédé en riau 4964, gouremeur de la viDe de SaintFf^lilain dam votre 
pays de llainaut, et pleeleurs autres de la fomille. Il est néanmoins 
que ks révolutions, guerres et troubles de? Pay^-l?as, arrivés à la fin dti 
dernier siècle, et les guerres continuelles de la France, ajaat apporté 
un gnnd éetec li la fcranehe d'et le suppliant est sorti, feu Camies m 
HAimu, son père, et Jean, son grand«pèfe, ont ël4 oUigéa b bire pen< 
dant qnrlqne femp^ le néf;oee en gro^ de marchandises dc toiles qui 
aurait été délaissé passé cinquante ans et plus; après quoi le défunt 
et lenra cnbnta se sont toujours comportés noblement et vécu »elon 
le ntf et les prérogativea de leur naisnnce, s'étant enpiofés, comme 
dit est, dans tout les excrrices convenables dc la noblesse coninie ils 
continuent; cependant, .sous prclcxtc de et tfe dérogcanre prétendue, quel- 
ques-uns pourraient ci en-après moins l'csiimer en ses qualités d'écuvcr 
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M lENlIJll. 

lirfiMlM|S. el de noble, quoique ce soit la connnanc opinion des politiques et des 
jurisconsultes que Li dérogeancc du père on de l'aïenl, en matière de 
ooble^e, ne peut (aire aucun pféjadice aux euiants qui vivent noble» . 
neot» e4NMn« m poomtt voir par 1m «rrttt d* âbnn triboMNiK de 
Votre Hajeité. Gependaot, le lemoBtnnt «me miees leerarir à Yotre 
Auguste Majesté et la supplier très-humblement être s<3rviâ de réhabi» 
iiter de grâce spéciale sondit père et grand-père, à présent décédés, 
et leurs deaoeodente vivaal noblement, au besoin lui accorder lettres 
de réhebtlttetioii pour jouir d'ieeUe et dee arme* de eadite buIsoii d- 
joiutes, dépiaintes et blasoniiées, comme leurs prédécesseurs ont fait el 
continiipnt, scivoir : il'or à la croix dentelée de gueules, le îieaumc sur» 
luoutc d'uué cuuruuue d'or; pour cimier une bure de sabie à coté 
de«i rtk dVtr; el deex griflbos d*or poer «opporte. » 

Cette reqeéte est venue clore le& dillicultés suscitées au scignour de 
Martincharops : t En In cause de Charles m Haynin, demandeur en 
intérioeiDeot de^ lettres de relier de noblesse contre le procureur-^ 
nénl d« roi, la eonr, oaî le rapport da conaeiHer eoeuniaaaiiie, ordomte 
an denandeur de foire assigner les intéressés pour aux ouïs ou due- 
tncnt nppclL'S, être disposé aijui q.«*il appartiendra. Fait ce iS f6> 
vricr tG80. » 

Le piévOi, tant en son nom ipi'eii celai des édierias do la vile de 
Cambrai, écrivit, le M mai 1680, b letUe sairaBle : « Noos toos ren» 

voyons ici inclose et cachetée du petit scel de ladite villp, certaine en- 
quête tenue par-devant nos députés en suite de nos lettres réquisito- 
liales da 15 de ce mois, ii la requête des héritiers de fen le sieur 
Charlea m Bnnira, eenlre le héraut d'armea, ooosiattnt en nne déclan» 
tion en parchemin esliqnéc ès trois témoins produits sur icclle, à quoi nous 
avons la copie de votre commission, l'origina! ayant l'té remis ès raains 
des héritiers. Si nous pouvions vous être utiles ii autre cliose, uous 
Tons prions d'être peraeadés qoe nona ferons toujonm ponr jastice, ce 
que sera de notre pouvoir afin de vous témoigner qœ nous soounee, etc. » 

A l'occasion de ces dillicultés, le p^"Te du seigneur de Marlinchamps 
avait fait dresser sa généalogie, qui porte tes souscriptions suivantes : 

« La pvéaenie généalogie est eatraite d'tine autre contenant l'original 
et les brandies de la maison de Hcnin et attestée de Constantin Bon- 
heliev, roi d'armes de Sa Majesté h tiiic de Hainaut, et de Jean-Uap- 
tiMe U Blon, poursuivant d'armes, dont les cerlilicals sont comme 
s'enanit : Je «ouwgiié, roi et héraut d'armes de Sa H^é ai litre 
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de Hainaul, faisant le nâme office ù Valoocieones, Cambroy et Cambré- 
sis, certifie et déclare, en arquli du devoir de ma charge, que la préseate 
jjéQcalo^e de la noble et ancienne l'amill« de Uajuin a été tirée et 
dnméa sur Immn et valables tlira et enaeigneoienla. En foi de qitoi j'ai 
apposé le cachet de mes armoiries et moa seiog manuel, i Mous, le 4 
d'août ffifif). Rtail signé : C. Biuilielier, Haynan; et h c6t6 apposé Jo cachet 
dt' <«>^ a nues. > — « Je sowssigoé déclare, en vertu du pouvoir i^ue m'a donné 
rooii |« it-, d'tfoir ts las tiires et doeonents dn lieiir Chéries i» HamiB, 
seigneur de llartiigchuiiw, par lesquels il n'ett apfam que ledit aiew 
eftt sorti, en ligne directe et masculine, de l'ancienne et noble famille de 
Hennyn; et, par con^quent, qu'il peut, sans anrnn rontrcrlit, jmiir de toutes 
le« prérogatives appartenantes aux aucicus uubl«»i el uièoie, à raison que 
la sasdiie Ihanlle de Henoya est andatae oeUease et cheialerie militaire, 
qu'il peut attribuer le titre de dame à madame sa compagne. Comme 
il est Juste de donner témoignage de la vérité, en étant requis, j'ai, k 
la réquisition dudit sieur Charles de ilE.>iMM, seigneur de Martingchamps, 
deané cette présente dédaiatien ponr lai vatoir et servir oh il troawia 
< on venir, comme de raison. Fait h Ath, le 14 décembre I6S6. U baron 
de Launay. > 

Du uiariagti de Charles ne Hayni:< avec Anne dt le Vieilam sont nées : 

I* Barbc-Jo«é|ihine de IIitxiv, marioc, en 1690, i lx>ui$ Tenifr», ilonl : Anne- 
Caroliae, në« ea 1606, alliée, en 1721. à Germain de Catiaignard; 

S* LMHe-ThârèH w Hnwu, mnéa 4. Pr*ncoi»-Cbari«»-Jawph de ia MndU, 
m' i C.mà le 18 mars 1G78, f\H di? Picrrc-lpsce de lu Kfthnllr, soi- 
gneur (te Uaverie, colonel aa service d'Espayae, et il'Aurélie dt Retourt, 
dite Uefm. Il «omvh amlii ifae N. A CInyr. 



Xn. Ghialain ai Batam, aeigneor de Lenvigniea, né ae eUiieao de bnJpM. 

Bayoio it- Kl septembre 1474, était fib cadet de Jean, dit Browjnan. 
seigneur de llavuin, et de Marie <k Rolsin. Il éiKnj^,a Jeaiiiie (!<■ Ilun. 
Mous avons dit |>age 18, qu'il a deux enfants; mais d autres geuealo- 
gisles en portent le nombre h sept, comme sait : 

1* Jean h IU«m«!I, «eiguar il« Loiivigniw, paulier héréditaire du* llatDaut. 
aurt MM h»in; 
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HENNIN. 



UnfMh t» Bertrand M ll«iiilir, ««Iglltlir 4e L«)ni|Bi«i» apuèi MB bitt, «Mrt Mm 

hoirs ; 

3° Philippe M Hatni!), religieux i l'abbaye d'Anchin; 

4* Jeanne iiE IImni:*, dniiie ilo I.ouviniiiw, pancliire hér^dilaire itu li.iinaut, 
(Jl-cciIli: a Siiiul-(^tiisiaiD le ii janvier 155ti cl inbumée » Saioi-Oermaiii, 
mariée 1 JcaD-Bapliile A Ftnmt, mlif da Grëmw, imtli»4'hAlel du 
duc de Lorraine; 

5* Yolande m Hathin, mariée i Antoine dt GhUttUi$; 

6* Chri»tine Bt lUiNtM, mariée i Charles de Lamin, Mwgmwr de Bomnt; 

7* Adrieiwe m Hatmh. chenoincne à llMiwaiie. 



ImAïadiae. XO. VMt» M Havhin éttit fil» cadet de Colard ra Hmiim et de 
Ceniélie tAemm^ aa aaooDde femme. Il éponn Bnbe dit Bertaiii; deot : 

1* Simeii w Sannii éftnm SepUe dit #Im, hm «oAiMi; 

S* P^ul Dt fiAiNiN épnus.1, en preMMie* iMM». iMqMliie tKtert; en iHwidc» 

DOCtt, Aliaone GnuuUnf; 
9* nmçoii, q«i nit: 

Marie r)E Hav>i>, niaritfl à Nicola» h fcorjnr. 
S* Jértaiiite os HAraio, mariée i Philippe ifw Paya. 

Xm. Fiaiiçoh «B Iktimi dpoom Marie hMnt^ dont : 

1' Léonard, laort en oélibet; 

S* Fnitoeiee m Mimw, oarMe ■ Chario Cettnrfl; 

3* J'ai», qai euil : 

XIV. Jcao M HAnoN ëpoum MaximilieBiie Jiifffra, doat : 

I* ijoait, retigieoit à l'abbaye «le Vicoigne; 
S* Heiri, qei loil : 

XV. Heori w lUnim, mort en 1645, épousa Anne Juppin, dont : 

I* iaaqacs: 

2° Claire; 
3* Henri; 

4* Marie n HAtMM, naiMe à M. d» SfMire; aeigneor de Fetealk. 
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FlÈGfiS JUSTiriGATIVES. 



Stnttuct concernant la nobletu de la famUU d» Haynin ou Hennin, rendue 
par k conseil d'Artois, siégeant à LUU, le 7 iuiUM 1609. 

Les ëiua, «or le fait des aides onlintiK* el extraordinaires aceordéea èa pays 
et comié d'Arloii, SsmIpPoI, Guiane», Boullenoia, reaioru ei eoctavemenl, i loua 
eni fii Mt pvéMalH kUm wiront, aalui! 

GOBBH procèa te «rit pm el iaalruii par-de*ul Boai entre Claode aa HaNniR, 
Il Jtmu, seigneur de Baadiiwai (i), fila de CiMde, leSgneur de Warlaing, l^a 
Gatoin, etc. («), deaaaraot m 1* fille 4e Valeneiennes, denundnr, par renToi 
4» MMeicttit le* og«u>is aux aoinwu afaéia, d'une part; le pranmir fiital de 
Lmit AlliiiM SMaitaimea, en ladite Aeelion, dir«adeur, d'aatra p*H. 

Pear, de^nel procèa avoir inlelligeoce, convenait noter qae ledit daneadeor ae 
«wlMl ninlenir aoUe ei im de soble lem et féaétaiiDa, aiuail, m eMÙvtnt 
le reste! d««li(» ûtm, ccimiite I la levic da droit dce aoafeeai aqati*. et 
l'acceptation de jour dudil procureur défendear, fait préaenter «a cause aux plaid* 
de ladite dlcctioa de sisièaie de aepleinbre mïm aeat hait, (aiaant lors coadere 
par imtM Picm Braade. aoa a«aeal, pear faea d» WaieHei. aon procoreer, 
afin d'iue déelafd aoble et issu de noble g^aéraiion, et que comme tel, il pniaae 
jonir dae dvetla, lieaBean, litrn, ftaecÉiiea et loatce immaailte et |»<n)gMifea 
apparieatal ft rdiat de aoUeaie. Sar qaoi, de la part dadit procarear défeadaBr, 
aurait élé prise coitclasion contraire, tendante à ce que le demandeur fât déclaré 
non recerable ea aon dit préleadu, ae aarait déclaré aoble ai procédé de aeMe 
pr«(sénie, aiat de parenu plttâea* «• ittlariMa, et par ceméqaeai eoadanad taiar 
le titre d'écuycr parloot où il pouvait avoir vlé. mh et coucbd par sa charge ei 
avea, aiioie à t'aanode indicie par iea placarda en tel ca», deaiaodaoi dépcoa. 
Diaant, ledit preeonar poar Ibadaneat de aoa ialealioa, 4|aa ledit deawadear 
ut (erj'n apparoir qu'il fdt descendu de noble génération, comme il mainlenuit; 
au contraire de qaoi, qae la plapari de ceui deaqacU il était dcaceodu auraient 
euroé anrcbaadÎBca it Tillca de reMiaiaaee de Leara Alleiia», adee qall farait 

;>(:i|):«ru!r, si hi.-soio était, tn temps et lieu, Niiiioli'>tanl lesquelles niiirIn>lon?. et 
uoyeo», ledit denuadear aurait fait peraisier «n ses fina et conclusions, et ledit 
procarear pear dapliqae ea se* exeeplioM. ttHeateat qae, pear ladite contra- 

riélé, les |)artii-s auraient clé rénIéM ,'i rédiger el servir Je leurs nioyeni (liir 
écrit par-devant la cour en forme d'inlendit el sur icelles faire el asseoir telles 
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prea«ec uni p»t lénoins, produeiion de liircs comme aairemeDi qu'il* iroavtniciil 
eoatwnir I Iwn tnlantioiu. A quoi Mliibiml par iesloi rfmMndciir, il imuii par 

>(>n inlunJll d'il et .tIIo};ii<' prr.i:o<iail île |:iri>;;ënili;'Ur>, |i,ir''nl* el ramilles 

noble», cl qui aTaienl l'eiloc primiUr noble, commun i lui et à meiMte Adel- 
Iwri n Hnnim, «laiiaim (•), «t Adriea m Huraiir, étnjar, licar ■odcrm lio 

(iornet, nagucrcs kaiiti gt'nr'rjl il<' nnsf-iiurs ila chapitre de r<'j;lisfi luélropoli- 
uiae d« Nvlr«-Dauic «le Cambra;, de préscoi dcmeunui à Uouay, frères (tj, en- 
Motble. 1 Phîlipti* M Hmimii, ftnftf, natir ét La Valléa, daMaraBl «n 4|mrlter de 
Lille (s), et ù Liiui« dt Carlitr, (îciiycr. ^icur de Manières. '4", demeurant présenlemenl 
aa Fnuce, du cùl£ et lex damoisellc Barbe i>ë Hkn!ii<i, sa foiie mèM. Auxquel* 
aiaaia chanaÎM, cl <!« ComM, 4* La ValMe et iê Maalèrea, di «Mé de aadiM 
mère, ledit demandeur éitii parent, proe^dnnt de m<<mfî cttnction, par moyen 
tiré it iKéaw tige oriwidt, avec ce« pro^nileurs, de même lieu que lea deaaaa dit» el 
bonn* partie d« taart piMeanaara, al penaai iséara bmi M arnoiriec, mt la 
rupture à la distinciiùn ilos lîf;nfs, telles qn'plle* »ont ci-dwsoij-. figtirites tl M- 
|ieiiiiea (d'or à la croix engrélée de gueule», bri«éc au premier canton d'une hure 
da labla al pour eioticr aaa kara da laUe antre an *al d'or i deilre et da 
gnculi'3 i «;('nr5trf>), comme auraient toiijnurs rcjiilinuî'llt'incnt fait se» p^re, aveol 
<*t autre» préd6:es$eur« parents, atceodants et collaiëraut; car ledit demandeur 
praetdail et tiiail aan origiaa d*aa loamaal aa Hamm (a), ea toa vittaut dcayar, 
wigncur de l'r^icourL, qui Tut liommc d'nrmfs feu duc Charles, originaire 
Jd quartier d« lachy, en Artois, lez Cambresis; lequel lanoeeal était «ivant ci 
dcaieanu andil villaca d'Iaokjr. a* Aittii, y mit hait i neif viagis aaa : 

au surplus, personnngp nnhlr, tri qtialifÎR pnr titre donné l'an mille qiistre 
cent trente : devant et après avait toujours cié comme tel de race : ainsi soit 
«•■poné el aiaiataau <a aa via, piaiiqaaai lea ama poar la aarrlea de aaa 

prince, en ^tat que dwstj? : portnii armoiric-î nobles pmr marque de noblcucc, 
propres el particulières a sa maison cl ù L rdiiiiilc tiuJit surnom de Hennin, 
Mitca qaa CMpita anaat déabiSMes, i savoir : d'or A la croix de gueules dentelée 
on cnsrr*lëe, et que cçtiT flesHitci li^ne» d'icciix sieurs chanoine, du (Cornet, de 
1^ Vallée, ei auin;s dudii quartier de Cambra; et Cambreais, auraient toujours 
poiléca paUiquement, fAl eu blaïaaa, aeell, «acheis, épiiaphes, monuments «t 
autrement, Les eiiraiii> iliiq>tc-l Innotent s'ét:iicnt, en suite de ce, maintenus nobles, 
été qualifiés écujcr, eui coiuponés cuuiiui: noble», continué publiquement au 
part daa atinm araïaâriaa, sauf la nipuire en iodica dca puîné* 1 la distinction 
do l'aîné et pour cnseipnemenl des ligne», brandie» et sons-branches resikective- 
Dienl, afin de se reconnaître, aelon que serait remarqué en droit ès dites ligne». 
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bnraeWs «I fcw iwlw. Anil bdilt AuBilto. lign* «t fnghai d« Herain 

<lu 'i: Iii I 1 I lu (|>i3rlicr de Cambny. toujours et de tout tem|i!i ('10 icoac 
noble putitiqueiucai et comuaueaMot : fùi belles et noiablea alliances ea laaille» 
ngUei et de mr^M : da tnptM, éfune, weena et iwllipliéa, lea amana ajaat 
cbangé de rimdcnce par diverses occasions, TAl d'alliaurts, il'i'Uits, ili; hkm, <1e 
goam M auuenteal, i aeiileam caaiOMdilé. La prenièrc et aînée branche, de ia- 
qwlia Isnacasc ai flnanr. Mût tmem faut la jounThui w i i awi t a la |MnaaM 
dadit ùear da Cornet ntadernc, procédant de l'aloé fih, et dudii mettre A>letberl, 
Mre alaé dadii liear da Corneti et l'aatie branche, qu «Taii coasiiiuée et propagée 
le tteitfèiae fie Oe «eoei «tanl décédé mm cafaal^ didit loMOMt, était anin- 
lenue, coulée ei déaas uot amdlU «iNi» de U YlSM», de Manitiea d* 1«- 
ntalerael qu'audit dentandeM'. 

Or. p«nr ipaflkaliéieneat le IMva pantM «t. par ddineliin diaditei pragteiaa 
et bramrhns, fjire voir b parmlp dcsdïls seigneurs chunorne, ft rln Cornet, et 
de La Vallée, vi du Uauicrcs, avec ledit deotandcar : les rcjuiiidie »it prciaier 
«MM al iMKiti, i cet eaMBim, pear. de là «a epréa» Meeltar la nobletae d'ioaUi 
et par conçi*qtii»nl la |i»or, y comprit le-Jit deraamlciir, à l'cffcl d'ohlenir psr 
lai en son inteolion, Lllail rcmarqut;r la cane gu(iiLiI<j^i<)U(; utliibiiti par ledit 
deaNedear. coaicnant ce que dessus, dtmeit TérîA<e par bons téinoignagea, liUta. 
pièces et productions : i savoir, que ledit Innocent ec Hrn^in (i), cirant Huyir, 
t*ign«iir dt Frémicourt. avait tu cinq enfanU : l'atné apptté Waullitr; It fécond 
GUU§, Hem (OM Aoirt; /« tToiàémt Colard; et deux fUtu : TuR* déeédét à 
marier H l'amtrê tant koin; ttUmtnt pt'U n'Hait retU fue deux branchei 
frineipaln Airfil fanoceiil; d «avoir, edb dmJit WunlHtr f«{ «tait toujoitn 
rttênu l'uutnee dtt armet pUitut. tt alU dudit Colard qui let avait romputt 
0» cAcrjir'. li la A'atfaclin» âê tm (tiré tint, in» trvitimt dt gueulw à étxirê. 
Fur l.-iq)ieih^ prcnièra hfanelie percerer, eoBTcmil nvoir qne ledit WanUier arah 
laissé on fils nommé Wauliier (<), qui de son alliance avee la demoiselle Bcatris 
k JMtit, dite Magdolaine, d« nebia famille, avait |»roeréé Jeaa ta HaRmn, éeajar. 
aBgMor d« Carnet, qai avait été aonjuini par mariage avee dameiaalle Jaofaelim 
jlaae^, genlillcfcmaie, laquelle s'était Klircc, à sa vidiiilé, dudit Cambray i Vaien- 
eieaMa (s), Balihaiar aa Haxaia al daaiMiaelle Maria nt Hexaia, qai avait été 
fcimM I Laoreil CauUfr, auwî de baiîlle noble. Des aaadits Jean et ànttl avaicat 
été procréés Jérôme dk llcnion, écuyer, sieur du Cornet, lui vivant prévâi dodil 
CSaaihraj, qai avait eu pour feouao danioitelle Marie tk ùourgongite (4), étant le 
lieur lérAnie «t n feama, déoédis avdtt Cambny et lAhaoïéa i l'égliM de 

la Madriaine, où ils ont fait poser ëpilaplie avec leurs armoirii-a; (laquelle dt 
Binuyomflu, ta sa vtduiié, avait recoopu ledit •i«or de La Vallée mederae pour 
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ton allié, coinme pitrpnt son dit mari.) Hom Philippe «t Hedkin, qui Tut 
abbé (le FréiDT. en Oiiiibre&ii, ci dame Anloinclle m IIk!(!ii.<(, qui aviii ifoaté 
feu cncMire Naiimilien th Founuf TÎTant chevalier. Cl icelai, ayant cogeDdri 
en elle Charles de Fowny, ^ca;er, mort i Vienne, en Aiilrichc; mon»ieur Ro- 
bert de Fourny, décédé chanoine i (jinbray; Philippe d» Foumy, écnyer, qui 
mil en pour femme <laini>is< ll> Catherine de Saint-F^lxi Jeu cl Jut|ucs de Fourny, 
écuyera; dame Aaioineiie dt Fourny, daoae de Beaumonl, en Valenci«DiMi; 
damoitelle Prodence df Fourny, mariée i Lonis DtnMiifrei, écuycr; dan» 
Yolenda de Fourny, chanoinesse à Mousticr; daiDOiKlIcs Ihrbe et Jeanne de 
nMMiy. Haift de la eanjonciMW dodila JérAn« et dg Bourgongnê AlaieBt 
iiHii mMicttr Adellierl h Hnitm. éoolltre et chapelne 4e StiauGérjr, I 
CtlUbnjr (qui avait scmblableineai reconnu ledit sieiir de I.a Vallée et le pt>re 
inUl demaidenr et lai peor «ta parenu deweadaai detdiit Colard «l lanocent 
HimnH); ta «ire Robert tB Htamii, vifanl nUfîoas i Tablnje de Saînl> 
Aub.^rt jiidii Cambray; Antoine »e IUn^in, écuycr, mort » marier; damoSscllc Callte- 
rine os llmaia et Adriea m Hniiwi, ccayer, aicor moderne dadit Corne* et de 
FMmîcoart, doal tait ci-devant |>ar1é, alltd i danetaelte Franc«Sae CmumI, 

e\ njgiuTts h;iilIi-);cikT;il ik' ii)''wli-urs iIl- Nolro-Damc audil CAH)hr;iy. [.rfeon- 
lemeot retiré ci résident audit Oouay, qui avait aaaii atoité ledit aicur de La 
ValMe Ini être parent par le moyen que dcana. et awpwl ledit aiwr de La 
Vallée a'élait duement rejoint; François nr IIfsmn. «Viiycr, pnrtirr it ni.irier, 
et dame Marie de UcHai». reti^eac de l'abbaye du Verger. Or, et pour venir 
i ladite aaeonde branelw pirin^pal* dn «aadît lanocent, eearaiencBM an madii 
(>>lard M II):>MN [t'i. doiii pr^^ci'J.iii nK-Jinkinciii l.ilii demandeur: convenait noter 
eownie véritables les .points «uivanla : preiuiéremeni, que ledit Colard, qai était 
ddcMd andit Camlttay et tnbmnd I de SainUGeerg^ et eo» épltapi»^ 

armoriée de ae* arme», était encore prcsJMiioni'jiit. avait en m vie été allié ilciu fois 
par nariage, et cbacunea d'ioellcs fois noblement: la première «vecdaatoiielie Marie 



MIoMirf. et h taeenda ««en damiiello Cmélia d'd««nM». ^ni fni fille d« Jean, 



éeuver, et ioelui de Gérard, éniycr, pl dt! (limni^clle Jcaiirii' Jr Trelon. de 
noble maiaoa; et que do l'un et de l'autre des susdits mariages étaient issues 
dlfanet ImbcIm»; la pnnlèi* dat^oelUa (caiwitMte par l'alné âla dndlt Gelaid, 

qu'il aTait ifi! ladite Ditouart] avait mnlinui^ en Viii^ince cl port d'armoirips 
comme lui, chargées scuteucot d'un croissant de gueules di dexire; les autres 
bimaehca et aoaa-lraidica de Tm dci aaidili aiari«|N M dt rniM lea anienl 

surchargée" ft ronipncs p^riirnliéremenl & leur vninnté p-onr k reconnaître d'arrière 
lea principales et chefs de cbacnoc arrière-branche, en la fa(on qui était notée par 



(l) Fep. p. SS, inn-9% Fbamf va pbldl Peorrfe et Konryc, portant d'axur I dii lw a B| l i d'ar. 
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iflubruii de Strtilt, pr\k-6U i1o inn lU Forr^/f. u<i|;nrur ilc Mflrof, de Wiai>»>a et dO 
BaaiAo, et d'IubMU «te tiâUfl. V«y. 0ic(r«niMirr gé»., tri. Cartier, 
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ftl 



1.1 susdite carie de généalogie et Jt-sccntc et qu'ils nvaifnl trouvée boDoe. Oonc pour 
déduire cl pounoiTre lesdeMeadanU duJii CoUnl, il éuii qu il a eu de ladite Biluuarl, 
ta première faniM, pMr cablil« : Waulbier, déccdé audit Carobray, où se trouve 
son épitaphe et monument en notable forme, inhumé en l'église de Saint-Anberi, 
el lc<|ucl avait époiMé danioitelle Barbo de llan*e» (i), de nublu extraction, sem- 
blablement décédée, depuis sonriit mari, .tudit CMBbnjt M inbuutLC ladile 
ésiiie paroiniale de la Madelaine illecq, né m liMve on ancien tableau |ioar 
4fMUiklte aree inpraacisn de tes armoiries et de londil mari, assez pré* du liea 
de rînbunialion des susdits Jérdine et sa femme; Alard, qui avait eu pou 
kmmt daBMtMlIc Marie G«ifrif; el danoÏMlle lUrie ra Himaui. qui anil fmr 
nui Gillei èartoU, Mujtr, PirmM fenaeigoer el poniMim ceux, deue«4ail 
desdita siean Wauthier el U MMtm, de la principale bnncbe dudit CoUrd. 
de lOMiii premier naruge, trouvait kon ledit dcaeadeur déetafer oeu deadili 
Ahid et Marie; ieqact Atard, pour diiUBCtiea da aa bnRcbe à ceNe dodit 
Waailkicr, aoa IMre aiûé, avait Nrekargé en set arBoiriaa la croii dentelée 
oa angrèlée, au auliea, d'une cioile ea aïolleUe d'or; en pour aaianu de ladite 
fitNM* .* Anteîne m HtmiN, écuyer, et damoiaetle Marie nt Hcmia, conjointe par 
mariage 1 Jacques f'uttlier, aussi écuyer, et porte armoiries conformes en tout 
avdii Alardt «on fin. A« rqprd dcaditt ùêrtvit «t daaioiMiio Marie, il* 
afaieM prodalt da laar eanjoMiioa, aietaiaiifa Niealaa et Jean D»M$, écnyefs. 

Mais pour revenir audits Wantbicr et le Mahùu, ils avaient engendré Uarcellin, 
dioMé sans cnfaaia; Mailhieu, ^ ai fat allid à damiaeile Marie ét létplve, daoHii- 
lellc de Lcgyes et da Toarp, de mbia fimille; Don Pierre m Hiimm, prMi de 

la Chapelle de Bruxelles; Claude »( Hn.iNrx, ayant eu pour épouse damoisclle 
Aaa« dt ta FonfiuM; dite Witart. icelle demearam aadit Valeueienoes; damoi- 
adle Maria n Htmngi, i|«i fat fiMma d'Aaloîiia CrMen (s), écuyer et gentil- 
homme i Ttu inn^sire Henri de lierghcs; œiuibieur Jluii ut llt>Mi:4, de ■•oa 
iempa prélrc et prëtidcni dn collège de Saiot-Doiui, à Louvaia; et damoi» 
aeila leame n Raaani, qai avait en poar auiî Jean it Rtaresn. «t ta^nella 
Jf-annu >Hi' reronniif puc-nte audit sieur do La Vallée, et d'aolant eut terres 
de la ftuccessioa de ses père cl prédécoMears, à Fréwicoart, coouae ie père 
dndîi iienr d« Cornet mederao. Dn maiiag» d'îeeai Maiikien et dt Leipfiie (a), 
Marcellin étant di'u'ili! sun* <Mifaiit>, (.'!:iii_-nl I^nhs un auire Matiliioii et Joiin jumeaux. 
Cilles, allié, i Malincs, i damoiscllc Elisabeth de Vieftrt, de noble parenté; Philippe, 
alittf, andit Taleaeienmt, i danoiaelle Jeanne db Ibrlln, danmadlo de La Vallée, qui 
auraient rc«i(!c à .\rra> i!L'i>ui'« hur uWi.tvny ; (hunt^iwlle n^rhe nr. I!rNSi><, ijni épousa 
Loaig d« Sainl-Yaoïî. écuyer; \drien ne IU:ini,n, aussi Jumeaux; une antre iille, dé- 
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dàét nUgMHue coufcoi «la Saîni-Jma, en UdiM ville <l« ùusbnj. Daiqacb tiillM 
(devenu, «ooiiM «taé, «ear de Legyce) et éê Pkltn (i). éonut fneUit : Keiiliîea 

Dr. He>?(Is, icojer, sieur lic I,l->oi-5, i«in.jl>cHe Aime db HsNiii.t, dijcô'lce j marier; 
et damoiedle Uargncriie »e IUmsis, femme de neuira Jeta d$ Lathtm, chamelier, 
■iear de LiefkainMle, éeoaiiie de Helinei, cl y denmiiiit. Deedîie Philippe m Hnnii, 
écoyer. cl Ji .mne lie llerlin (i), d'.ivoir di-îjiss.' nn moI enfant, Bommé 

ntilippe, qui iiait sieur auxlerne d* La Vallée, ci-devanl meatione^ dcflieanut 
en qoeriier de Lille, qoi anit erairacid aliÎBDee, par aiariaiei en la fifle de 
Rnnnv, ari-r (îumniîclle Françoi^i' (/' Iti nnin-t.ùHarJ (»), fille de fea seigneur «le Curil- 
licre, de bonne et noble famille; lequel sieur de la Vall<ia s'était apparealé et 
fejeiDi avae ledil aîcar de Maaièm, eeaine bohî a««a kdil lienr du CevMl 

riKidcrnr, qui avait monlri' iiu'll* |iriivctuleril ii'sp.^divciiiciit Ai' rotumiJTi csloe. 
conatiiué nudil Innoceni. Quant à l'autre liU desdits WaDihier et le Vahieu. à 
aawir, Cbade aa HemiM (a). Mm aiadit Hafctlliii et Maubiea, Il anil pradak 
nvfc l.iililo de la Fontaine, d'île Wicarl, une fiMc fniortf «in"? Iinim de «a 
chair), et une antre fille, appelée Barbe, qui avait été narU-u a Jean U CarUer, 
•ianr do Riees et de Maniire». Avaient leidiia U Corlur et danioisellc IVarbe (i) 
procréé : Louis U Carlitr, écuvcr, slcur inoderue dudil Manière», dont était 
ci-devant parlé ot bit mention, résidant depuis quelque temps en France, qui 
peCMMiaîe-iit ledit sieur de La Vallée, ledit demandeur cl son pérc, poar sea 
panaatt; Jean le CarUtr, décédé laae cnfanla, aieur de Pignon, à Canbisi; 
la dcaioieelle Barbe U Cartier, qai avait été femme k Jcaa Damu»«, éuftr 
Povr la poursuite de la généalogie et postérité du susdil Colard BB Hnan, 
Éle d'ianoccot el (rére de Waalklcr, afia de descendre el paraair aodil doMm- 
denr, eenveaiit venir aoi ealhau dndil Colard, qu'il eut en aceondea notée avec 
ladite dantoittelle Cornclie d'Ateinet; lesquels enfants avaient élé en nombre de 
eù, k «avoir, dont l'alaé eut non d'Aateine (v) (que ladiie damoiiaelle Jeatwe 
BB Hanmii, feiane de Jean 4t Hulum, eppelatl et feeonaaîeiait eon oade), ailid 
i danioiiclle Antoinette <fe Curfu. 1c «cionJ Nirolu^ ci lu injisiùiiiL- Adrien 'lesquels 
Antoine, Nicalaa, Adrien, le euadit MarceUia, frère de ladite femme dudil AtalMiew 
NmMHHMl el affolak aanlilablaiMBl aia aiida^» •> tMt> Mlea : Taiaée apM 
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en le nom de Olettc, h eefonde Mario et la (roisièmo liiabeaQ, riraquelln s«rn- 
bhbl««ent ledit Marccliia parlait et rccoaiiaiuait te» Unlr<. Et d'aauot qui! 
l«Kl Aaloine biail b lige d« h intiiièiM.ImMlH» Mii Gohvl mmw wii 
Iroisionie GIt, le* dea\ prciiiiere étant sortie ila pmnier lit, scion qn'ét.iil Hit, il 
atail, au lien du creiManI de guenk», en m, iriuuiiic» une iMire de sable 
^■r reemakiMAM* ai marque da comaieoccmeat ei distinction de ladite bnuihs 
a«aa laa aatrcs, proc^déea aniai dudii CalanI, éiaai Mit Anioiae. mort audit 
CkBbrar et enterré en ladiia église de Saiai-Génr, oA Aaît aam épiuplie avec 
«e« armoiries, telles que de»us, et liabaécf» Au surpln», i It UÊM MCii^ion que 
dcvaai, iodai Nicotia, Mr* «Indii AaMîa*, anii «h»i|é «t iMiys f*ar lai et 
ta ligne aea anoeiriea ei ea paar feam daoMiiwtle Anna i$ BwMm; aebla 
prente i meuire Arnoud de BarUUu, cÉMialiar, aiaor de Limons, ci-dcrani coil< 
•ailler de la ville de Caoïbnj et aprèa liealanaat féadal da Toumay en Tourae- 
sia; aiaîa ledit Adrien, traititeie fila, rrlenaat le eraiiiaBl de gueules, avait aug- 
n»eaié pour surcharge, i scnesirc, d'une lienuioc de salilv. Or, pour continuer le lil 
det ligaca ei dca deteeadanie jeiqa'aodil deiundwr, par itg/rit, convenait entendre 
qae ledit Aainlne Hannin, troinèoM Cli di lodit Calard. et bdiie daaoi- 
etWc \iitiiincile de Curtu, ranime, avaient proer^î' par oiiMinhlt! cli^ enfaols, 
lavoir : damoisella Comélie se Huiiui, qui ne aa trouvait avoir été luariik; Uaade 
Ht Hawinr (i), pin smad dadit denandeor, qnî, par «aateaca da Lille, t« Ireavait 
avoir '_'u immculilcs .'i Aîi-:nciMirl, j ol^iuni crui ilii père du aiour de La Vallée, 
et avait élé allié à deux fois, «avoir : en premières neces^ i dameiaellc Catherine 
rdeiiif^ H en Hcandea noeia. k damaiaail* Mienna Mm; aMMÎenr Adrien 
oc Hes^iir, qui sciait aus^i mâintenH noblf. avait en «in vivant fait l'fril île 
sa deieenie, à la relatioa de son feu père, selon que se voit és~diies sentences, 
al ehanid, pwir mène laaped qna dannaït, en tm tmm la cealMaM da faanlea 
en cmissaut de t^hle flailite Jeanne ot IIrniin, fcmoie dudît de Rrtttav. 
reconnaisMit et appelait son cousin) et qui avait conseiller de la vilW de 
Cambray, allié i damoiaelle Marie it f\ranepumUe. aussi geniillcfcinuic; danioi- 
selle Antoinette m Hkn:<ii<, qui avait épousé Charle* de Landai, ocuyer; Antoine 
M lisaxiEi, qui avait pris, au lieu d'un croissant, une étoile ou mollette do sable; 
Icui, qii avait & deulre laissé, 1 ses armes, la hure de saUe et l«a cbaiféaa 
«n linticr» d'vne éiaileansai de «able; Sinea >■ llsama, dit l>«r»nr, anee«iaMw at 
d^iouidanl da Mndil Golanl par le vidinin de l'ancienne atieaiaiion, ayant, au lieu de 
ladite étoile de sable, en pris une do gueules et avait épouse damoiselle Antoinette 
df Comia; daaioiielle Marie ne Hcxmx, qui avait éponid Pierre dt Garni»; 
danekeile laabdle n Hirsin, laquelle avait époaai Claade ItalM; et Jean 
r>z IIe><>in, qui avait apposé, au liru de laJilr liure, un crois-saiil iIc gueules en 
ses armes, lequel avait pour femme damoiselte f'raitçoiie Roeel. Quant an susdit 
Claade, fila allé dadil Anleina. il avait anUalilMnaM dié ialiniid en ladite 
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tgXttt (ta SaiaU^rfc, eà éuit mb nioauncnl avM M ariMiriM liabrée». avait 
•i^Ddiié M laûaë de n pranMpc fcnne lîi nfiniu, iraii Itt «( traw Kllai : la pra- 

inier de«îlLs fils, apiiclô aussi Clauilp, :i pri-si-nl si.Mir lît^ W.irbliij;, I„1 Câltoire el da- 
dil Baudiraoni, père dodil demandeur, qui avait continué la résideoce audit Canbray 
jni|M BU> tiwibici cl r£«oliM d'îeilla villa, qti'il a'dtaii retifi à Satnt-Quiaiin. 
pmir quelque temp» et depuis k Valenciennes, où il ri'<;i<lnl( • rioire; le second, oomoi - 
Adrien, deotourail en la ville d'Anven, coajoini par mariage k daBioitalle fiarhc 
CrOtm, fcnne BoUe, qil R'anicM «DtaBU; 1* iraiaîèaM, ■atira AnlAïaa, iîoaD- 
cié en ihiktiogie, cli:iiiMiniî et p;isi>>Hr J Ypres; et la premitVi; i1« «usdiics filles 
damoiiclle Marie ue llF:^^l!l, alliée » Pierr; «U P»uilU, écojtt, demetiranl à Ath, 
«■ Haiiaut; la aaerad* danatMll* nÈt^nk», «uem «ivanle, I aniier, rétitel It 
Douav, dMii'C ) l)i>u; l'autre damoisiDi-dilhonno m: tlcstix. nl1i<'t< & bonoraUa bnnuo 
Gilles de Smils: de ladite (ccondc femme ledit (ilaude avait eu aulm «ix M- 
IkM» qui dlalMil uoi« fils et ima Cllei: la pnaaiar detdila Ha, Muaii lacqMt. 
»'ëtait mitié à dainoiMlle Huâc Uennut/tr {t}, qui avait écartrii- de Ilcnntn et di- 
l'rèau; le «econd l.oui4, encore vivant, i marier, demeurant audit Cawbrj) , le troi- 
sième Henri, qui avait é|Mné daMllClla Jeanne Godin; la première desditea 
filles était Anne de llratitH, et fttt veore de feu honorable homme J«mm Vaif 
dtrbetk; la «eeondc Jeanne oi Hsim)!, alliée I Jacques Deienffant. Au regard 
dudit fils ainé de Claude, fils d'Antoine. scmbhblmwiM appelé Claude, tie«r dudit 
Warlaiof (a), il avait anus bit deux alliaDaei pv «atiag». la peamién tvee tea 
danoîaelle Jcaine GoUrn, dont était iwn le dcmandevr, aeil eeCiM; la aecMMle 
vivante damoiselle Marguerite van der Uurg, gcnlillcfemme de la ville d'Ypres, ap- 
parentée i Teu monsieur vet» d*r Burf, décédé préaident d« privé oonieil à Braiellee, 
duquel mariage n v ,itaii aucuns cnhntt. Cnaonne, par la dédactien, ei-deaan, 
"it! viijjii i iilr siilri 5 <:lnisrs, pi que l'œil pouvait ti<ul -i coup plus aisi'mcui remar- 
quer en la carte généalugiquc, qa« OMiuraa Adelbert et Adrien oa Hanaia, «ienr 
DHMieme du Corael, provenaient ori|înellenicnt du auadit Innocent eu Unaun, 
posé pour Mtiic t'oniiiiun, pnur t'ire lesditi messires Adelbert et Ailrioii, <.'nriiii$ de 
Jéténi^ fils de Jean, qui éuit provenu de Gatichier, lui de Wauihier, frère de 
Golard et f U dndit Innocent : conura auiii fineaii Mit Phtlippe et HtmnR, doi^, 
hii'ur Jt' (.1 V.iir.'i;, qui était fils de Philippe, lui engendré de Maiihieu, cl ice- 
lui de Wauihier, qui était issu dadii Colard, frère de Waulbier ei £1» dudit lit- 
Mcent; oeetblableBient Looîa le CerKir, cleiir d* Hanlitiea nodatne, pn- 
venant dp Birhi» t.r Hr"»'»tr<, fillo Je ("fatide. frire dudit Maltbicii et niix enf:ints 
de VS'authier, fils diidil Colard, qui triait frère de Wauthicr, et -cuwuti: lui lils 
dndil Inneeert; et fu* fcdtt dbasondliHr Jlail ùm d* Claude, lUur de Warlaing 
et de Baudimoul, irelui d'autre Claude, qui ilail /itt d'Antain*, lui dudîl Co- 
lard frire à IFaufAier «I aiuc deux enfant* dwUt InnœatL Par ae tmt. 
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non-ieuUmtnt que Udil demaiideur Hait parent in tonfuto atàxditt iitvn chanoine 
du Comtt, de La YalUe «t de ManiéreM, du cÔU matinel, et de la famille d* 
IMMr, wriunde dlneky et venue nuJil Cambray; Mit t»'U fWW««»M( A mém» 
ti§», a qa il m r^oiguit |nr «legrés prë«iidnnt m ptpnl commuD qui les 
liait toui, rua «vee ranlM, de parentage a i» ttng; amc partie desqueif 
d leurs alliés, l«dil nieur de Warlaing, pèr« dadil sieur de Baudiaioal, dema- 
dear, s'duil IMjaon CMan panai, et icCQS «ne loi, loisqa'iU s'élaient rcn* 
tanliia par occaHon. S$ eonduait ouïr* {rrffngabUmtnt de ce que de$iu», que 
ledit demandeur était rraimenl noble de tang et procédait de noble génération 
tt extraction, n icaditt siean cImqmim de Conwt, de La Vallte et de Maaièret, 
da edid de aadil* nière, élaleal aoMae. de neUe eang el Ikatlle, eeat eailifede par 
rux proe^di-s Jo» susdits WaiitliiiT, Ciil.iril i-i IiuKicfiii, vu que ledit demandeur 
n'en devait dittno udpUaU tadem jure cenuri : paisque la nobletae déritaii et se doa- 
naii awe le sang. D* uai aidiM, et qpi dtail raniM pefat qvî «sslaîi ft di» ei jistiler 

tn ce |itoi.i'.-> [nttir k"lil déiiiaiulfiji*, qu'il ;iji|i;ir-Hlrjil ù s^iflisaiirf, W.iuihirr, 
Colard et Innocent élaicot respeclÎTciucai nobles^ qu'ils avaient de toute apcicnncié 
dié nmaaaa et icdh tels; qu'ils j ëuleni dite, maialcaaaei comporiéa leh; qi'iU 
en iraient pris et en Ik< tilri\H t.int puMIqui^ment que privt'iiipnt, aver leurs 
asccodaets et descendanis, et eu lait les actes portés ea ligne de ses arinoiries 
b>4bm ame titobre tant en teele, eacheia, blasons, dpitapliee, ntMimeaia, lieu 

publl<>. ciininiç «ulremeiit, p^■î^J^fC^ it pnrtîruli^n»? '\ letirs finiillfi. en quoi 
lear postériié avait continué jusqu'à présent, et fait res|>ectiTi'ment et succcssive- 
MM alliaMe» aelilea d MMtablea, mIor qn'dtaîl d-deiau Bold da par ladite 
nrtc généalogiqae; co cunTormilé do quoi, tous ceux de la preiniirc brancfae da- 
dit Inooccnl, constituée pour commencement au susdit Wanihier, son fils aîné, 
dont procédaient lesdiia sieors chanoine et du Cornet moderne, avaient joui paiai- 
blemcai de ladite qualité et éié tenus nobles de sang, de famille cl d'estrac- 
tien, caaiaioiieiBeal et par un chacun, sans deate et difficulté, jasqoes à prcwat. 
laat en jaalsee et jugement, qu'ailleurs, HM m Arleis, Cambray, DMay, el par- 
iMt 0* ile afaieat réaidé et ea i iraiter; eoBRW auai ceua de la iaewd* Itcanehe 
dvdil iBDOceai, cotanenvaDl audit Celard, ee troovant par aneieeDeld qôaliflé deuyar, 
comme dit était; lesquels, d'abondant, avaient par fait spiicial été dits cl jugés nobles 
de lang (knille el |éDératioB par deux sealeocea esprcsees, l'uae rendue ea Anoiii 
aprb deax enseignements el vdriliealien en la paraonna dndit liear de Maniirei, 
dn clief tt Ic'z ik' b bUïJite damoiselle Biilii', s.i in' rc, et r.uilrt.', qui était aussi 
coiCriDalive de la précédealc, en la personne dudit sieur de La Vallée noderaeii 
«or cenitedit, en proeèa Ibraiel, apris plÂnea aMBUnneei el pnuvea, In fiitatue onU. 

(n la fiourernnncf th Lille, tnemlrf t!r Flan'irt. jmr renvin iV.n-q liu ci/Uftll jiriri- Je 
feue $a Hyetté CatMiqut qui avait par •<( iettrei autorité letditt de la gow 
mmmteê d$ UU» d^em juger. Faiitnt toujouri bien d raniidirer, letditi tieur* 
de La Vallée et damoitelle Ittirtu étaient retpectivemeni firormiis par !r inot/cu JuJit 
Waulhier de IIshmiii, fiU aîné du premitr mariag* de Colard, frère au ru$dil ti'au- 
iMif, «tlliau didtt IiiNacenI, «don ^'cn faiaaient foi U» mtâim atnnuca» da 
Ml allé maai Aatatm. ««HUabhMMiM ipalifé btniM hMwnUa «i «nfin-md- 
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iniMil n sa rjtialilé: duqufl Cotard, dt $on $ee*tnd itiariagt, ledit drmnnifnir th-i- 
firait par ti/in titret et imlrumtnt* itre mtdiatement deuendu de U facun ci- 
rfinml tqiriif. Fjiiiuii au Tt&lt k nmniocr, qa« par lesdilcs sentences, iKMd- 
méniMt eclle de Lille, leadue ao k penonne dudii ueur de La Valléei, m jinfit 
éê tew cent de la GiMilU «l« Hmain, oriandM d'ArioU, Jtnai i Cambray ei 
Cimbmis et pmeuidadil innocent, apparaitiait dt la gènialogi* et dtteente, 
pur étglU tt pmomui, far rifaïution à r«fae maumm de$dUi $ieun chanotH*, 
Al Canut, it ta Vatt^ t dê MaitUm, i»tn dt tai^ mire, que Mil Amw- 
etnt, $ieuT de FrèmicourI, atait Hé ituyer et noble et qu'il avait eu entrt attlnt 
t»fa»tê Udit WMthur, û^/mt tmumut «a rindêiu» m ArUii», dont étaient dtteMih» 
letdiit d«nt« ilii Cmum M Cabid, duqvai proveutt nMnicmtBl teidin da La VtlUe 
et (If Mjiiii>r(.'s; cl iiii'-'ux toui, respeetiveiiirtil, mtc U-urs inlcrmcdi.'U'i ôLaiml vrai- 
ment nobles, de race et de (^■éniion, par desus beancoop d'aalrea litres, en- 
BrfgiMflMMtt, pnam ci vérillatiom, tolloMBi <|a*il m mbil plat ponr MU 
(îem.inilrar, que de justifier «a descente, parrnl.-i^i» *l n-j mciion arec Icsdils 
sienre do Carnet, de La Vallée «i de Uanièn». et montrer qu'il proTenail de laéaie 
■nvea «l Ai^imI «Al otanuil neiar que par ladile a«ria«c« d« Lillt w 
Mm dit >ifptijnit>, page première, mt* It- commencement, ligne «."ptième, était 
eipretscment dit, selon que portait aussi la généalogie qei 7 avait ét<i servie et 
jottlUe, qse la aaadit Celard, «s dadil lanaeaM «I Mra «edil Wa«Uiier(i),«nil 
eo pour cnfrinls en prpmii^rfs noces, Waathier, Alard et Marie, et au feuillet 
ciaqutèine à fine, qui eiaii le feuillet vingt-huitième et page dixième, vers la 
fin. était lold que ladite première femme, dont lesdils tfoit MhiitB anieal 
été procrées, avait surnom Bilouarl, de famille noble, et scion que contenait ladite 
généalogie, servie audit prncfs, mentionnée par ladile semence; pour ce concluait que 
ladil Calard avait contracté dcui fois alliances et éuit allié par mariage, plus d'une 
flrit:aMltnciM, !'«« n'cftlptrlédapnoiiércs noces, < t n'cAHM dit qa'lt ùvnil procréé 
lea MHdiU mis ealiiatt de praniéfta *ooes; qui Mi|>pu«ail et cmwIouh «ju il ; anil 
eu secondes noces, pour être ce mol du premières relatif ei avoir aoo Ripeet 
i attire» poetérienrea. Plu$ failait Mttr fus taM «m la jmvmMm ftâ «caiM» 
énXtn MMMen y «mit #M fidh fniwlltm, mM tt vMflaaIon, toamt ét priN- 
fipaUi et fondamentale* pifce*. du moin* atec autre*, dt deux ancien* rapporté 
tt dénambrtmtnU. amlrwfnt fommi$ far h ««nM Cutard, y qu^ifii éewyer. miw 
«m ml armarU i» tti armtt, iUttq deebîfMea. po«r deas fleft qui Im appancnaimt 

■ lu thff cl kz Je su SL'CDridc rctiniif, qui avjil clé danioisfllc Girni.'lii' (f.lceilM», 
de noble famille, ajant k celle cause été conçus et présentes lesdits deux dénombre- 
«nil» par lui, «Il qualité de «aarl et bail de ladile dameiaelle CoroMie d'Awmfi, 
et avec li ilil liijc ilc il.imolsi îli- pour ^nrlilc femme. ï.c pn'mier ili siliis r.ippDrls 
d'un tief noble lige qui appartenait i ladile danoiselle, tenu de la seigneurie 
de HeoMCoarl, en date de l'an mille quatre «nt qattne^ingt, et le aeeeRd 
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«fm iif «mi pnpi* à Miu AtMitallaL m» Un d« dtaoïMlle Marie Lcint. 
««M* h» Jmi|iici C^lMi, à tÊKÊ» de MB M et (CMBmt de 

noble ei puiMani »ieiir Ion le coBle de Beulogne, Dainerque et de Roiuecoari. 
w due du TiaglHieuicme de i«illei. Mille qnM «esi qulr*-fiaylH|aiin«. S'y eo 
«ah, tm Itdtle MBleatt, qm ee qM dit toit dmiit, tnk <ld eiiici fm «p<rt* 

juUifié par pllliicurs Iciiiuiii^i ludîl premier dilTcrt^^nd, cunforiiK-iiiciit j lerl.iinr- 

atleMlieD adcicuoe ainti narrée, pa»ée i Caoïbn; par-detant échcvina le TÏngi- 
wplîiwe d'aoét ail d«q «ent «oina«»^ulWWi pir d^sie Sinon M Ucumc, 

Mallhicu Crelun. Gilles \ns(l, Henri Vernay el Pliili|ipL- de Buniiumnnt, rnnle- 

naat, outre eapicsaiM et peinture detdiles arnoirtec dudit ColartI, que letdiia 
alHMMMt «fiiait ta « viaitd laidil* dcn nppofl* pi«d«itt. M» « hMiMa 

par ledit Colard desdiLii Jeui Gl-N, en udiu' qualité île mari cl I>ài1 de lu<Ii!<> 
duMMaelle Garnélie d'Avttnes, «a Temaie, conine proTenani, leidil» dei» lier», du 
«hef d'ieélb : Mil» de>a icfc iUM iMpwliwcDt otaaM cl «MeMi» 4e pfa» 

en îi!' j i- [n'ii: p rr ■'.ji-Vii JenianJcur, qui les priss^diit encore pour le joar- 
d'Uui, U«j|ucll<: iiiréuuoii avait été produite, refoe et fait prenve de«diu deuv 
pMCè» eè IwdjtwdcMtiMUBCM t'duîeat Nsdaie. AmioM ntaw Mile atleilMMt. 

de pierha décédés, et enrorc rivants au tpmps An premier tlifférend qui roncernait 
ledit aieur (le Mjnièrc», été recoica par ceai qui aïKiciil leiulu eo couQjisaancc 
de caaae ladite première wWce, mIm ^a'dllit contenu par icelle. Ce qu'avait 
m d'alMwdHi joalifié par taire* litres et preuve* tcMimoeialce, uni «■ I'bd qu'es 
l'ailM dcadiis diliread» et precta, o* letditet di«i amncc* t'élalcu tcudae* 
qpi eo faiaaieol M, wgnameni la u a ni» o* il en itttt par aprèt dîipalé hr- 
■*ll*wenl ptr le* faniet coUiiif(a«le*; «l«einNnril«Bceic ce que d«*M» «mlbrtô 
■ea le aluf t par Ice litrM qa* anieat M ptodaîla mdit procès, inai* anai par 
ieiiret aneienoe» de rrruine acqaisilioR, faila par ledit Colard be IIe:^!)» et ledit 
AaUMMBaHaiouH,aMfil«(i),loneiiltai<ga:êlMeaae.aaqaiafai*ntdié binda par 
Mil Gibld et iadila taeaade bauao, k Aaioiae lenr Gl*, qai le* avait réiavdt, 
uat letdiu de«x fteb qu'autres, et ladite danoitelle, comme à lui échut par le 
lidpa» d' icelle danoitalle Coraélie iAutMt, t» min, qui tm aacun d'iceoa 
dlait par exprè* dite aeoîr eo cas leoip» M fenaie «i Apeoae dodil Colard 

M Humm. Avait ledit Antoine lirinblaLleiiient si rri sieur.', |ioiir icrui firta, 

déMailM«Ba«al» ooounéaeai «ctllé« de «on «tel, armorié de se» aroies, icllc» q«e 
ediaa dadii Calaid laa pire, lauf qa'aa lleo du croÎHaai de gacalei, il avait 

mit une bore dr' tMf, ^ilon et jiniir Iiî caoses et fcsih'cI qu'était ri-devant 
dieUré; deiqocis reliers et rapports, faits comiae dciaus, apparaiuait tant par 
lettre* dodtt Amoiiiei du disiiete d'aaAt qoiue eent et aii, eatre auirea pear 
eeai droilur.'s et dénombrés par ledit Colurd. en qualité avant dite, que par 
irait antres lettres de récépiâtés, l'an pour un lief, tenu de la comiiiss« de Ven- 
dr w e i a, I caaaa de aa terre de Beaarevoir. en date do qualrièaie de aai mil 
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tinq ceiil et si», f.niin" fi'uu fief mouvant J.- h icrrf H *ei(;nrijrio df Villerc- 
Oiiire-Eau, en dale du Tingi-builièaie de janTier dudii an, et la iroitièiM 
«l'on mm Icf, te«a à» la trigMarfo de BalHUN, q«S élaH 1m 1 m«uicar de 

Ynri'nnc», ilii hiiiliomi' de juin audit 3n. \e loul échu, romnif ih.iit dilt 

audit Antoine, du citer de ladite danoitclle ta mire, comme fils ainé d'icellp, 
de WR imnicr nuriiie me ledit Gehnl, et depaie i e ewiwwit aie jiére dédit 
demandrnr qnt en jouiisaii encore, comme dit ^lait. Par oA se vojaii, oolre 
«« qnc dcHus et par-dcaM» les grande bieet im «isdiu Colard et é'.lvwm, 
leai de «m maet et dudit Celard qee depvK ^ne deimla ledit AnteSee, 

('uni iKimmt'iTif m Cirinndi' de Cinibray, y Hah di'fi'dt» en rprlainc maisiin y 
aTaii, 1 loi apparienanic, et qu'il a laiacée \ ses enfanu qui en aTaicnt diapo*^ par 
eMcable fer wele ^vUe ee evaieet ftîte i leur frire aM, ■enné Cleede, 
comme apparaiuail par leltiv: du Tingt-treUl^nx» âf d^i-rmbre mil cinq cent 
cinquante, oi ledit (Ilaode (<}, cuaiiuc iio père, arc ci prouve (iudtt demandeur, 
it$h qnaUllé de litre henenUe doai les per<«one« nobles, de tel leropa ci ancicaaetf, 
de longue robe, stdaienl user et qni ne l'ailribuail, aodil temps et eu ^ird i b mode*- 
lie d'alor», non plus qno ceini de damoiMilo, ainoa à p«r«Minea nobkea et de 
qualité. Darantagc, pour de plue prf» démontrer que Itiiit Antoine élait mianilt 
ik de Colard, faisait i iwtcr ee qu'était diKaani ci-de««M ee droit la ligee 
de Wauiier, CIt aJné dédit Golard, dcedltea prcmièrea noeea. avce ladite M- 
louart, & aavoir que ledit Wautier («), avait eu pour enfants Marccllin, Hailliieo, 
Den Piem, Ciaade, maître Jeem, Marie^ elliée i Aeloine Cnlan, et Jeeeee. ellide 
1 Jcea Bute»; dent apparaiiiaîl par divcte titre*, et daireMnt par la cepie 
dt IcetodMftl dedil ftt Karcellin, exhibé par laequcs Godin, et qu'il avait Iroevd 
eelit IcB papiare qu'il atait ganUe, cemne héritier de ladite daneiatUe Jaaeae» 
anar aedii Marcellin, aeloe qv'H avaîl «trâlfv et par le teatameni erigina) de 
(Iljudf. pr;ind-[)îrL- dudit sieur df Manières; is qui aa trouvnll lunforlé par 
ploaieura autres Ulra autbeatique*, à savoir ; en prcnier lieu, par certaine lettre 
d*dr8ctîeD de flef, frite per tmn Oefm» ieajcr, ciMr de Andome. en praSt 
dudit Jean lUtleau, <|ut avait lors orpri^cncs Cancé bdili- d:iiiii>is4.'1lt: Jcmno uc 
HeuMiM, aet fins y cootenece, à raiiea de la c«niume de Uainaui, eo date du 
vhigUèiae de jeillel vil «imi ceet et acpt, e* a^ii ladite iceane diait dite 

fille dudit Wjulicr et iifur de Hatihieu; par deux aulr^-s lettres : 1^^ pr'niiiTe^. 
de relief et prestation de termaat de fidélité, fait de la part dcâdiii Jean 
AiMmv et de ledile dawMelle Joem ae Hamiii, j ddnenaée llle dedil Wae- 
tier et de la damnisrile Barbe U Mahieu, v.s p^'ire cl tn^re, ei ce (Mur te fitt 
j neatiooDé, éebo i ladite Jeanne, du cbcf de aesdits père et mère, lesdiie» 
tftlrc* ca dale de l'es qeioaa enl qvalai» i le* eaeeade a . de rdoipiieé de 
cartai* itpp«M d'm ief qei «ppariaaait I latfta de h mnrririnB dodil Wae- 
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lier et de Barbe i* Mahieu, set père, mère, ladite Barbe y élail par eiiprè« 
qualifiée danoMeile, icelle* lettre» es date da qHaloniAne d'arril qviate eeil 
trcita; par aairca lettre*, qw Pan dit d'avis «■ parla^ ftiiaa par kadiu Jeaa Ihi- 

(MK et la darooiselle Jeanne m Wr.sfis .i leurs rnf»nts, en (l,ii>' itu dit -ia<iiv{6m« 
de Mptenbre quinze cent Irente-huii, ou ladite Jeanne se voit de recb«t' fille dudii 
Waalitr. et qa'elle avait ea d'iealai. pi«««Baal de sea andea patrinaiaa. 
du cbef et palriuoinc dudit G>lard, i Tencontre de Watilier, »on f^nnit nnclc, et 
des enfant» d'icelai, quarante n)esnre« de terre à Frémicoort, qui, |>.ir ledit 
|>art3ge se laissaient et assignaient !k Laurence Rttleau, qui avait été femme 
dadit Jacqaea CadtN, les kériiages d'icelui échus & leur* eafaala cl hérilim 
qui les powèdeal encafe, |MMir ce jourd'bui, comme faisait le tietr da Coroei 
«•daiMt callca qa'il avait praeMiat mèdiatement dudit Waatiar, «dan qu'était 
d^iavaal, et |ar U iaaditc scaieoca do LiJIe, nsannéaiaot ftnilkt viafl» 
iiWfîlBa mw; toit aatre par ledit partage (kit noie qae taille leanH as 
0iaill* aviil plltteurs autres terres en divers autres lii-ui, et qui lui liaient 
falrinanalai «l lauieni à aaifca pairiaioaiBles aux suadiu Mattlitea (t), (liauda, aal- 
ire im ac Hnsm, hs Mm, et i iMhra Nlcolai ^tArtott, wm iien'CBaahi. fb 
de Cilles et di- <ljiiioIsi>lle Marie »i IIkxni;< (i), qui l'Uit semblablement lîlle dadit 
Cotard, plas par aatret lettrée de mariage desdii» Jacques Ceifiti et daoMiaelle 
Laerenee AnImm, llle deiiils Jeaa et daiaoiielle Jeanae ai Hnirra, en date di 
premier dp fi'vricr quiiuc nnl i)ii.<ranli»-ciiii|, ini ladilfl dainnlsrlli' Jr.innc ie 
H (Il MM était encore dite illlc de Waoticr, alias Gavchier, cl lesdits mailro Jean 
«« llafcellia ai fltRuiR y Maeimide oiteles i ladite iMinaee Butun, ttle «le 
ladite Jjriiùiscne JcanDo, pjr ceruiii li.ill, Jii cinquième de mars audit un qua- 
note-cinq, de< biens de Lcgies et de Tonrp, fait par ledit ieea RuUm, bel- 
oade. «I Gilles ea Hwww, frira 4e Philippe. Us dulit ilaMlite«t 4a chef ds^acl 
et de sadile femme, lesdits biens i''t3i(Mi( éehn* audit Philippe, qui était père dudit 
tieur de La Vallée ntederae, et encore pr la aenleace de Lille, où était eipres- 
aéaiaal 4it. M. viagt^pt. ftffi 4ensiiBiei, qM Mite 4anteia(f le lesMM tm Hanata 
était sœur aodit Matthira, grand-p-'^ ' r 'it ùcar do La Vallée itiDdcrTiE<: tous 
icaquelc titres et enseignements authciattjuïi», a-dessus particularisés, coofortaioai 
Cl joalilaicM pleimnKot les «oïdils testaments de Marcctlin et de Clasde, ea 
c*" qiip ledit Wriiilipr, fils de Culard, avait clé né à Cauibiay, y résidait, et 
qu'il avait en pour cofaais le^dils Marccllin. Matlbieu, Uom l'ierre, Claude. 
aaltK Jean, Marie, allîie ai4ii Crtton, et Jesunc, balaie 4a4it Jesn Arirreu .- et 
que les autre* encore dunommirs auxdits imamcnts étaient sudit tfarcellin vrai- 
ment prents et alliés, en la qualité qu'il y les avaient dénommés, j remar- 
quant le iiuiti de sa femme, desdits Matthieu et Claude leurs frères: et que leur 
Mfe, «uiire Jcaa était depieanat et prétideal au collège de Saint-Donsi, k> Leuvain. 
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à l'effet qu'il y convenait ile faire. Or. l'isit-il que Ia<iiU; damaisri^ni* Jeanne 
HuiMiii, feniM dodil Jeau HuUau, éiait nièce dadii Aoioioc »k Hkishh, prtwve 
didii 4«iuiidmr, coam il w «vil par Itiditat imtm 4*i«it m patlii^ «in- 

dils fifsleau et .«j fi mnii'. m'i l'-Iall rniimK'Dieiil dit qu'il raisail i n l:i \>ti- 
Knce et en l'aisitlance dudit ADloine, oncle de ladite Jeanne, laquelle j parlait 
aaMt de mtllfv Adrian n Hminii, qui fol «aoMàllar an aM lampa de ladite 
ville de ( '.nui tira y. qui avail écrit la première gvncaiogic. exhibée t'h hUMiils 
diferends où sciaient rcpduc» le» anadilea dca> MntAOcet. Ledit matlre Adrien, liU 
dudit AMaine, a leqnal arattoe Adfia», ladite Icama appalaît aidil pana|a, 
par celte cause, son cousin, rninmc étant icclui mattre Adrien. liU dudit .\ntoine. 
père de Ciaade, grand-pcre audit deuiaBd«ur. U'où «'eiMaivaii nécnsairement que 
Mil ABlaina as Hamia et le pin de ladite Jceane. q«i ae leamil Waeliar, 
étaient frère» et tnfantg de m^ini" pcrc; par ronn'qiipnt, qni! Irdit .\nloinr i^taii 
miment fiU dndit Colard; pui:i, icelui Colard euii |>cru itudii Wauiier. selon 
qa'éiait montré ci-dc«sus. et qu'il «n diait apparu aux «utdiu dan dillwil 
et dont raiiaient foi lenditcs devk «CltteaMa j leedues. I>e même tm concluait 
i» «udit» testaments de MaraelliB el Glaada, «à ils t'appeiaienl di» frères et 
amta dedil Antoine, ii satoir de Niaolaa, JMriea, Maria al liafceaa. qa'ils y 
appelleni par eipria Icoi» oadaa al laoM: an qoaï Mit tawMMat «e tapporuit 
audit partage et le eoDfanait taediam ea qa* tcadtu AAleina, IViMla», Adrien, 
Marie et Isabe^u éuieni enfant* didll Calard, aussi bien que leilit W.iuiicr, 
père daidilt Nanetlio, Mauliiaa, Claodat mltra Jean al aialKa KiaoUa iÀrteii, 
qii dnil Bla de CilNa al da Marie at Hmam, auor an wadii WaMtef al llle 
dudit Celard. Ëiait encore à remarquer, en passant sur lesdils récépiscës, tesu- 
menla. partage nnriafe^ bail ai aairce leuiafca ci-dcaïaa, qae loaa le» dciaaa 
iioiaH<a dlaWal eriandea dndit Caatbiay, aA ladtls Jeaue, Itnaie dadit Rtt- 
teau. (kiiuuTjit; qu'ils av:iii iii en ro^ix'elivenient iM'jii». ^;r.inils i^l nriLiliU» biens 
patrimoniaux et pleùears en métues lieas coatigu», el l'un contre l'autre, Teùc 
aticaaa i Ffdmieeuri eamBM le imaf da Carael aMena. qnt peaeédaiant pti' 
rnitivciiKiii de p:ir«nH aHiiiiniiis, à savoir, dudit Innocent, Wautier et Colard; 
et qu'il» s'étaient connus proches parent*; daqaei parentale^ naffiménent que l«dit 
Malthiaa, Mn audila KaNaltia al Jeanna, feauta ItMliaa. duîl aaf«u aadil 
\ntoiiié. (n^re dudit maître \dricii, coii-.c'illi'r ilc (lanibray, el proave dudit 
demandeur; et que ledit Antoine avait toujsurs été tenu fils dudit Ce4ard, pèce 
de Waaiiar. at icalut dcadii» Maltbian «l Jeaaaa; caaiaM aaaii, qaa laidlia i* Ma» 

Atet* et l'ftîlipp'', snn fils, yx^re du îieur de Vallée modemn, pnsfmbV l.oai? 
It Carlitr, mcur de M,iiiiër«:&, daiuui^Uc Uarbc ne HtNlH, sa oiùrv, uii-ci: andil 
>taitbieu, étaient et avaient io4ijours été iciuie p ara a l i » pcaaim audit» Anieiae 
ka Hemui, Claude ci maître Adrien, ses enfant», «t que comme tels, ils coover- 
«aieal entemble. Kl faisait «on devoir d'abondant le dire el certification bien 
ample particulière de damoiaelle Jeanne Gamin, veuve de fen Simon i>c 
dantoinelle Jeanne lU ts fadkt, Tcuvc de feu nuaiire Heari dt townui, ciMfalier, 
lîear de Cnipilly ; Jdrtaie it Am(, écuycr. aiaar da.....; Pairia JNenAa». na^ 
eife Araaad 4» SaiteiH^ tAaialier, aiaar da Ubmibi, at anlna qai aa pawiaieal 
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récolrr en irmps d'coquélc, M bewin éuil. De pins, ledit «ienr de Maiiiérei;, 
cmttin itsa de ccriMia audit sieor de U Vallée el fU de daooiiclte Berlie m 
■nn. ieelle f Ile de Claude, qui ëuU Mn avidile Maitellio, Nailkiev et Jeanie, 
feniiiK' littleau, eux enfanu iludit Wanihier »i Heti», et lui de Colird, reconnai»- 
•aient encore, potu ce joard'bai. ledii deanodear et mb père povr le» mia 
paiMM et cowm. «nne de mine ftnillc al pracMut d« ailme eitac, aiMi 

que ce voit p;ir «livfrses misslTp.s iVrilcs, sii'iir iÎp M.inlèrvs ïnulîl siciir de Wm- 
laing, pére audit demaediiir, qu'il qualifiiii son coosia : (cinbUblcmenl inettire Jean 
it £«|Imi. «iMfilier, ainr de LicAeiTede, dEODiii* de Helinea, al dame Ma- 

deUine tl HemiN, sa compngnc. roi: Ir p rii^:iinr> aiiilit «.leur <îi^ l a V.itlée iDodeme, 

ayant terre» et biens en eoiaman a AlKncuuri, provenant de leurs prédévenean, 
iMfenclambedeothérilicftdelbi MnaBnHiniir,jaBeM, décédé aaditBruelki, 

seinn qu'apparaissait par bons titres; icelle dame, cousirm gnomni- .lodil ùear 
iie Mïuièrcs, comme iille de Cille», frère atné de Philippe, père dodil sienr d« 
La Vallée et dudit feu Adrien be Hexhi^ : eux trois, procédé» de Maubien, et In 
dadit Wauthier, fils de Colard, reeonnaiisaient et avalent loiijours avoué liMlii dcman- 
dev et son père pour parenu et contint i ladite d^ue Madelaine i>e Ukiimm, 
eHMM pncédnt de bIm fcnille «t «MWlie commoDe, à savoir dodit Colard, 
M t'étalMi CMiB< (elt cenvextét «t aeeoninéa, ainsi qu'en faisaient foi les 
deritt e« miaiiwe deidila d» tcAeiii et danw Madelaine, sa compagne, adressé» 
lei père dudit demandeur, be tout ce que detsns te tirait i i ronduait «lii- 
tmni, qne ledit Anloiaei, piee de Maître Adrien. coMailier de Cambray, et 
eode anaditt NareeUia. tblthies. Claude, aari de ladila di la Fontaine, dite 
WiMrl, et Jeanne aa HiMa, femme RttUaH, venait et était vraimeni (ils dudit 
Celard (qinitiae né d'us antre aiariafle) et fièn comeagMin an aiwdit Wanihicr, 
pèN denlltt MaKellîn, Mallilieii, daada al Jeanne ; et per ainsi, que ledh de> 
mandear descendait comme iceux originellement dudit Colard, fils d'Innocent ot 
fièra i Wauibier, dent éuit procédé ledit eicar dn Cornet mederae. aiunda que 
par dent piéoa» inéfhgablea. apparaiauît que ledit Anioine anit pnicféé laiditt 
Claude, grand-pére dodil demandeur, maître Adrien, jadis conseiller à Cam- 
bray, et autn» enCsala : la première deidiic» pièce» étant nn partage d'aacane» 
paiile» lentei, qui diaieat deoHuréaa CMtntnnee et i partaftr entra teua leidilt 
enfaniH, ite partie Je la snccession de leur dit [lîro, ci où Iclii Claude se trouvait 
l'aloé fils, en date du iroitième de juillet quinze cent qoaraote-cinq : et la atcoadc 
nne lettre de «andttlon fait» audit Gtaadck file atné. par lew leeditt Mree «l aonna 
de ladite maison (liiiîil Anluine, leur |ièrc, silnèe auJIl Ciiiibrriv, <ii"i il ëiali clëci-ili'. 
et oiii t'attribuait qualité honorable noromt^mcnl anxdilt Antoine et Claude, ladite 
lettre en date dn nngt-lNiaUme décembre audit «n qninae cent «inqnnnto. De 
rerhcf qii(i \ntoine était issu ledit Claudr, fiU aîné, et de plus, que 

d ioelui était procréé antre Claude {«), i»é temblablemeal audit Cambra;, de li 
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r«lir£ pour quelque Iriiips i Sainl-QucniiD, poar la guerre cl rcvolte riadii Cim- 
knj, depuit k YaleDcieDoei, où il r<ai4ail encore, pr£s«al«Mnl sieur de WarUing, 
La CalHire^ Gwmny, et nyuH tm éfioue m immMrw Mtect, hm ^amiMlle 

Jeinoe Codin, d'où clail provenu nn seul L-rfanl, qni iflail demandeur (i). 

Kik couuil pteineoMOl par quire liires : l'un en forme de partage, d'aoeanet 
^rlin Nin lm 1« «nlinu dudil Cbiie, Ib «TAsMiM, da ron «l ranu* àt 

mariages : !r rloiiiipmc en fnrmf Av. chirngraphp approtiv^ de certaine r)C(|ui- 
8ilion, faiie par ledit &iuur (lu Warlaing ; U lroi&i«:iue en furuiu d .icle du du fidi- 
mm d'BMigiéalioa da lestamenl m cadicile dudii pnaiat Claude par cnranu : 
ai la quIrtéoM» en forme de procure passée en Anvers par Adrien, frère audit 
■îaBr da Warlaing. Appraiisail encore de tout ce que dessoa par devoir, d'abondant, 
par le diae al limaigRaga dcsdiles danoisellea Jeanne Gamin, veuve de SSmii 
•I Hnam («), et oeaaon, damoiaelle Jamna ét la Hache. Jérôme d* Sorti, ieuftr, 
meaaire Arnoud d» BarM$0 «( Piarre JNoihImii. Au surplu», pui« que ledit ataor 
chanoiDe cl du Cornet, et «es frérea élaleni tcflos nalilca, pour provenir d'Inno- 
eanl, dou Waatier, son fiU aiiié, cl laidila alawt d« La ValMa d de Maniteta, 
da In de aa nérc. jugés noble*, pour dire dimiidd» da Cabtd, atniblahteBaBl 
SU dndit Innocent, et frire dodil Waaiîer, il était sans doute que ledit de- 
mtMitn pracMaii dvdii Odanl, et pat aiaai iiaaat da no^aa, doat aat appam, 
«or latqdala Uadilea senieticcs a'toieiii readiea, aanlilBbkiiwot nebla, at fn'il 
faiaait i déclarer tel p-tr smicnco t i apiiuinu'inciii : joioicotent, qu'il jouirait litres, 
kofloeura, franchises, droiu et préroKaiites de nobleaaa, aaaii bien ^ne l«a d«faaa 
diia. Ea Igard que Mil deaMBdeor aa ■aioteuit as fntilbanne, leaatt eh»- 
vaus en Ttlililc ei stfTitcurs i sa suito, Taisaii acte ft l'tai di' nohl'-ssf cl 
rien déra^ni U icelle, oa pauniaoi il puisse être empêché d« jouir desdit» 
dnila at prifagaiira. El ne iai ferait aiiiie et peéjadieicr le dire qu'awwu de 
sesdils prédécesseurs cl parents, pncir la muliiiudo do leurs eafaais, afin de les 
pourvoir et maioleitir, avaient peut-être aairefois, pour peu de teiapSi, esarcé 
MaiehaadiM, e« ISiît acte ddiegeant t l'diat at qualité de ■ettcaie; nea plea. 
que le père pouvait de droit fatrf acte pri^judiciable à sa naturclli^ niUsanfi-, pour 
l« reipnl de ses enfui», et qui leur dut préjudicaer, attendu que tel exercice 
cl aeie n'ditiguiaat b Mbiaaaa («easM ne ftiaail la aiaiaBBDee MUtaNa l'aeie 
dit p*rc) et n'empét'Iiail ledit exercice d« transmoiin- m ilonner par le [rfrc, 
avec le sang, aaqael die ÏMératt, tout le droit «uai lacuwmoable, la noblesse 
k aea eeUnlti dtaeendanta ; teiteaiaiit qae h pefaenne aoUa. tout «'es bllaii 

qn'f-lle puisse prrjnilirier i ses descendanis et parents, que mémo en se ttppnr- 
lant par elle de le) éui ou façon de vivre dérogeant i noblesse, icelle retournait 
h M» draitt al fhiadiises de ooblaiia par U aiala al almpla ddiialniee de aM «am 
at éM déiegeaal à «obleMe. Lafadle M ae perdait aaiii par aaa atagei, iM«' 
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pbslant l:i longueur de ieiùpt qu'elle Tôt de Udiie prMdenle ilî'rc<);:ilioii, <|iil 
n'emportait qu'une siapk <aspension de jouiauoM de* droiu et priirogiiiive», 
pcadui r«nn!i«e d« art m ft«M 4* vîm, tW rmran à bdile loblciM, tàm- 
plemeni dormante ou Tieuaii pcodanl le trnips iladil exercice ou nclc itc ladite 
penonoe uulement, et pour le regard d'icelle; de laaDière qu'il sutliaait de 
«enlnr b no Me Me . et qa'dl* mil M pndqaé» cl MtfMaMe «■ Trae de» 
braoebes : par le moyen 'le quoi, clic iu'ti conGrinfc ri mnintenue pour i<viiir<i 
le* aotn» braochea cl par chiicuue pcrtonne d'iceUc^, ores <]u <.-lI«» fussent diaiaute* 
At Mila itgri» et plut, l'ase de l'anir*, au da comman parent; c'eal paorqaai 
«aa Moicnoe rendue au profit de qoelque personne d&larée noble de «ang, par 
iflslla valait pour autre» personnes de même famille et parenlelte, et qui pro- 
cédait de mime esioc, joint la fimor qti lUIiiait pour h aoltlmte, pour laquelle 
dtail la présomption de droit, canna paar la liberté ilont h cause était ausni 
de drail Ciforable : en sTait, m cas d'oliaearîtë ou doute, la présomption pour 
MÎ; obtiendrait, parlant, le demandear en son inteation, comme y étant noioi- 
■tneni Iiod4b paar Ica laiaam et negfcm ci-dessus déduits. Et sa fcgud dadit 
défeadear, par flnfeDdit aent de m part, il posait h aniine cam- 
mane que la noblesse n'était présoroée, ains était une qualité survenante, et 
da tout accidenuire ea la penaaiia, i ici albl qae la pfeave de telle «{ualild 
et prérogalhe incvailHlit naa doale I «lai qoi faatall pKifalcir, ccnna 

li'dit Jcfciulcur, ullrndu qu'iiyaiil son inli-nlion rundco d appuyée du droit OOm- 

aait, il s'cnsaivait que la preuve du contraire, était infaillibleoMBl à rejallcr 
I b chaifc da b panb adrcne, et ngiiaiiiral aa cas préaent, auquel Mil 

»!eur de Bauilimont était demandeur. Ores ledit de HtN^ti^ ne se ranuit d'an- 
cua titre d'annobUsaciMBl, ai qae lai et ses prédéceasears, en ligne directe, 
niast a» idb de ai hogue, eantietie, aadeime panaiitaa de a^attribiar dniTeia 
que pour s'en prévaloir et faire prî-suiiur, qu'il soii ul JoIvl- è\re tonu pour tel; 
aias posait pour éiablistcneal de sa demande et prétention, qu'il procédait de 
pngéeicaaM MMaa, el qai avalMl «abe printiif mU«, eoamim I Adnaa w 
He"»!»!;», siour du Cornet, bailli-g^n^ral du chapitre de Cambray. <lfmeur.int ît 
Douaj. i Philippe sa lliviit, sieur de La Vallée, demeurant au quartier de 
Lilhi wm near de Kraièiea, da «M naleniel. et i les dcnawiciir; aaeeade- 
ment que leur estoc commun Tenait drs rnvirnns de Cambray, et port.iit arec 
eax Démes arme», telles que d'ur 1 la croix eogréléc de gueules; et pour, en 
partiealiaiiaer ^eelqae dêie, diaaît pmesir anne wo» ba dettua aanarfa 
d'an Bomm<Ç fnnMcnl vr. Ht?(iir<, ('cnycr, sicnr de Frémirourl, hommi» d'armes 
i feu de trtâ-hauli: méiuoire le duc Cliiirlei> de Bourgogne, qui vivait eu tau 
mil quatre cent et trente^ qaaliM nabie par litres, et tenu notoirement pour 
tel. Sur quoi tout premier, et pour sappcr le fondement dudit demandeur dans 
■a racine, icelui procureur faisait dénégation formelle que ledit Innocent fat 
(■■tilhoiniue de race ou par anoblissement, ni autrement : poor quoi pr«uTer, M 
peeraieet suffir la production et exhibition qu'il pourrait faire de quelque* et 
pea d« litre* émanés d'odkiers de irillages, qui respeciabat par trop par afcn- 
MM ba rifhMiM dodil Imooaai, pafoa mu, al petit nmèn de Uln* <■ hlMiaiit 
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meniion, B'Aaiatt nllMteal toffisanti ponr <ublir. sym indabiubis amnitet, ifM 
la ramillc doDl piooédaU ledit lenoceni. éuii noble, ni qu'il Mil fttMà de 
noble génération, m»k poiivaieiu ttU «eulcmeni Mrvir k promr qne ledit 
Innocent »'éto»l Mtritaéi «• Ibil ftttnhaer lidile ^lilé «| «ei mit 

en qnelque ceaBCOCMBeil tèln « pe wwiî oii de m M— e, d'Are ellilirié 
écuyfir; ce que teol ne pouvait au force de faire t«nir et arrêter, que ton* 
eeu de mnwoi et Hismiii, au quartier <ie Carobreeit cl attlean, eoienl (eolili- 
IwiiaMM, ai ml me ceiii que I'od fMfieraii procéder M decoemire de loi, bbbi 
inlerr«i|iiion ilr ligne; ainsi coDrenail en laui, cjs, j»rt ce. (|u.- pour ce i|ue pour 
«e dire prtisuinef tel», dit i raitoa 4c ccu« prétonplion induite, iKtr uae poa- 
acHien de Icspe iBafooriel, avoir je«i de prdrtguivce de Mbleiie, cl altcr 
quille du paicniunl ilc» \:\'A]n levée» du druil de nouvel acquêt, l-I auirts sem- 
blables («batision» de rotohen, que tou» ceui deaquele «ee voudraieoi prévaloir 
eeu* pfélesto de deeeendre de lui, euieeM eentieaetleMnt «4ca eu feaiile- 

hommc*, ja^quos auiJit lii-iuanJi-ur, lijtis avoir f^il aucun acte dérogeant 'j nablcs6e, 
il faute de quoi et mm plèniére vénlicatioD, d'ailleur* que ledit lnnoc«ni était 
Mbie de eatg, « dcMcadeii 4e Anille ueteifaMat «oMe, il était certaia que 

Tuturpalion de ladile qualité d'écujer qn'arait faite leilil Iiiniai>ni, ne pouvait 
profiler aadit demandeur à la (in prétendue. Davantage deniail ledit procureur 
qu'il j cêt jauMia eu no Innoceni m Hiamii, qui ail été aieor de FMmieMn; et 
n'en pourrait ledit tkmaiiJcur jamais f»ire apparoir, quoique pour illnstrcr da 
lani plut MO estoc prétendu, il (ui f^i^ait àtilnbulicio de cette qualité. El pour 
cuntinoar k ddUMUlnr pariiculièreDicot que leadite* simples attribuliont de b 
qualité d'écttjer oc ponvaieal prettler aadit deaundcur, répondait icelui procu- 
reur, qu'en la ligue directe d'iœlui ae iroufail peu d'autres, que ledit Innoceui, 
qui ait prie ou M aoiibkd d« Udlle qealiU en faeeu qaeiceaqaa, ai Mi 
tenn ou réputé peu fmtilheaiNM; aiae, au contraire, que i snppaaif qpe «a 
généalogie fiti certaine et vérilaUe (que non), selon que ci-après «ontrail iedai 
procureur, ceux par lui dénommés, i savoir OoUrd i»£ HtNiiiN, qu'il posait fils 
d'Innooeni; Anieine, fila de Celaxd; Qaade ils d'Anleiac, et Claude, Ait d'ioeiai 
Claude , son pêr«, avaient ttwt. du mon» benne partie dioeui, tralqnd eu 

cieriici: ilf uijri.li;imli!.L-, ou en elTft vécu igiiobltiiietil en cjiulition roturière, 

et f»it acte «iérogeaat i la noblesse, laat t'élre portés et jaaiulatMU tels; ce 
qa'toBl ainii, il ëlsil bieu certain que 4e eeu cbeT, icelui daaaadear, ue se 
pouvait aiJcr, ni tiuiiitenlr pjr aucune possesilon iablite f\ suffis.inle île no- 
blesse ca ta branche et ligne directe; cl de tant moins, que ledit procureur loi 
déniait par exprès, qu'il soit dcaecudaut dudil luneeeat, pat le mojta dudii Ce- 
lard, en l;ini i|u'i1 n'.ipprrrait jamais, que ledit Colard soit Bis dudil innoceni : et 
n'étaient les argiimenls de preuve, par lui sulMuinisirée, nailcflieni auffiaania, peur 
le Ikire tenir, et CNif* an ca» ptdseul, auquel loutcc piemas denieut dm 
par{ai(Cà i-i conipIùle&, en ronsidéralion de ce que ledit procureur <lail en pos- 
session de temps immémorial contraire au prétendu dudit demandeur, pour avoir, 
cemaiia dit éiaît, sea pidddcessenn sécu ca «sadiliaB «l ftai nMarfat* «t 
tailMilea: twin, qui plus était, 1 qaaatcbia que s'était prieeaida l'oeeuaiou de 



Digitized by Google 



m 



payer, eomnic tels, \t âro'n de noii\rt adiiiM, il se trouverait pnr 1« rfllw fi 
CMuplM, qo'ili y avaient été compris ti payé tc«lui. C«tail pourquoi Itxlii 
lieouBdeur «rail MCoart à vouloir démontrer, qoe h iwfthlM it U familte de 
Ueuiin, de laquelle il te mainlenait descendre, araii éié conservée en la branrhe 
dudil Adrien, sieur du Cornet; à laquelle fin il déduisait qae dodii innncunt 
était procédé Wanllicr uc Hr^iiN (i), qu'il aliiUiUit écoyer et faisait frère dudil 
CWard; duquel' Wauliior, il faisait aussi dériver nn nommé Gaacbier (t), allié k 
«tamoîaelle Béairit, alias Magdelaine U Joint; et qav d'icellc conjonction éUti en 
■pr^, Jean de littiix (s), allié à damoisellc ieanne Aniel; et qu'iceiit avaient pro- 
créé Jéi^tn* M Uwn, «icur in Cond («}, allU t damoitelle Marie «b IlvurguigM, 
père et mlr» dmlit Adriei et de naître Adelbert n Hihin, «haaatiM i» Saim* 
Géry. audit Cambray, i ïam lesquels, il attriboail qualilA tTécuyer. A la fie 
««■dite, combiee que ledit défendeur n'estiaail qall aoit «u pouvoir d'icdai i*- 
modeiir de Joittlter anlttaaiinent qu'ils duleni de celte qualité, aim deMieai 
le» insininirnLH, si peu qu'il y en avait sur ce produiu, être tenus et réputés 
eomeoir uturpaiien d'une qealiié indae, et aDlIcmcni «plca aex |icnonne« 7 
ddaaméaa, n h petit nombre qu'il en prednitatt, et qne tans piNtiaeeeeient 
on tons actes, ils n'avaienl ns*' prcndri-' l.TiIilr qii;iUlé. Au contraire, vcrifii.-r^iil (r<"--tiii-n 
kdit défoadetir ladite omission, cl que le plu» conmonémcnt ils ne s'étaient 
filit «tliilMnr leta. pear «'en atoir la idpauition, tente certaine cl paUiqne- 
aient; outre i|tiui leiîlt prùourfar di'nisit amlit ddiimniliar qne ccuc ;;i'Tii''sloj{ie 
et deaccele dndit Adrien, soi qualifiant pour le joard'bui écuyer, soit véritable 
ai dManeni pramda par la prâdaciim de* liiict, qu'il en avait anr ee Aile, 
ai autrement; car il y avait deax notables drfa-Jis en ifc-nc lifjnc, .n tnn! que 
iamai» il o apparaîtrait que ledit ieao, mentionné par te vingt-iroisicnit> urticlc, 
aosi ils «I deteeadn dudil Ganchiar at Hcmii : tailenaai qna Mil demandeur 
n'établissait anc famille aasuréuent tenue pour noble, ou qui par coniinaelle 
pessessiou m l'di (uainteaae en celle prérogative; i effet de pouvoir par icelui 
danandeer sooienir, que si ses prédéceaseilt avaient oITusiqué leur qualité noble, 
par exercice de trafic et actes dérogeants, qu'à tout le moins, elle avail élé 
ooascrvéc en une bnncke dn même tige et soucbe; ce qui, néanmoins, lai était 
dn loil néataiaiM, «l 4e col rej ohhIk' pailUiaiient à un estoc noble, puisque, 
par bene etpace de unpli in prédécesscHn en ligne direcle s'étaient adonnée 
et «Mreienus en façon de ntrrc répugnante k eetle de peraonnee noble*; aitre- 
■MM, il était tout certain que ledit demandeur ne se pouvait prévaloir du bénéfice 
deheoittaM finéiaU d'Arloii, qei ne réqnenil réhabilitaiioa aprèe loagee intcrrnp- 
tian d'cnrciee de nc M ene, ni façon de imt dértgeaM i icelle; d'aniani que, pour 
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Tt'toiimer 3 n première friiicbiK de nobloM», oonvenait par sopposcr nëccMaire- 
ment qu'elle uiii, ou ail tki sufllMiumeDl éublie, clairi: el notoire, en celai duquel 
«a la voulait reprendre, on dire icelle avoir él^ par génération iranimiK en celui 
qaï a'cn voulait prévaltir, en wi (léportaM àt son éi»i fi mtaién de vivre roturière; 
el, de unt pks, que ledit pcwsmr, ra cai^ré«i-ni, pouvait en vertv de prescription 
dire ti itiaitUc'nir avoir dntit dt faire ccœr en la personne dndit demandeur iml 
efiel de pririUna de nobl«Ma, camma àm tmu ao<aniie par aeiiMa «i déporlMM^I» 
MMlrairM, lana aini, |Mr une iiaple dMittiM, pM«*!r avoir rcgnt i ce Amt n*êaSt 
apparu suffiMminent. Cooaidéri mémo que lo bénéfice d'ioclle coutume d'Arioia 
M devait 4lc« adapté ai caainDaiqaé aadit deauadevr, qai poaail ^ae l'estoc, 
qu'il vwlail dire loi être eonnaa avec aatrca. Tenait dat caviroaa de Cambray, 
ville ancienne impériale, el où pareille coulume que en Artois n'était en viguenr, 
da BMiaa i«conbail<il audit dcinaadcar de vérifier qne audit Cambray el éa 
terres de rempife, il a'dail beaeia aux peneaaea ptaeMaat de progénie aoble 
d'obtenir rébabiliiatlon de Icurr, pi-rsonnes, Iors<^iriU oii leui-s prcJeccscun. 
avaicni, par tenpa iuméaiorial, tellement obscurci ei eKacé leur dite qatlit^, 
qu'il n'ea reala!l au leur ligae direele aacuaa numiue aa iraee; laae qu'il ftt 
suffisant d'allégMor, quod jura uinguinit nuilo jure dvili Jirimi p'inunl, J'auiani 
qae telle règle se devait cnteudrc d* tauguimù jure, qmd *x natvrd pro/iciicilur. 
vUkUut faetf «llrr «llirf «'( apaclw, el qm le pÂie ae dèaieare pire du Aie 
nalureltoiiicnl ft «' centra, mais il ne s'cnsiiivail pnurtanl, qui- tt^ ilroil oif 
qualité de noble, ayant appartenu au bisaieul ou trisaicul, ne se puisse changer, 
perdre eu vietIUr. oa devenir inatile ea eeui qui em étaient d c a ce ndw leraqu'ila 
l'avaient tellement délaissée, négligée, contcmnée et obscureie par actions ronirsire» 
et répugnantes, que la furmc, ropuuiioii et mémoire en étaient éteintes, faisant, 
par ce nujtm, I MMir l'avoir du tout abdiqaéci La raison de qaei pamii peiH 
venir de ce qtie tout ainsi qu'elle aenblaii se pouvoir acquérir par une quaii 
possession de une vie noble, par teaipa immémorial, que de ntéme elle s'aBéanlia- 
«all par délaieseaunl d'icalle et continuation de vie ignoble, roinrière et dérogeante, 
par tel et ai lea|W>p« qn'il a'éuit méaieixe du coaMaire. Êiàii en Mm 
eaa Ihtl comidàvMe, que ledit defflandenr m demeurait en Artoia. ûaa k Yalea* 
cieaaei, pays de Hainaut, où pareillement n'y avait cootnme déchargeant ledit 
dtnaïadear de léhabiliuiion ou restiiaiion de nobleiee, lelea qn'duit raqaie 
pour iTefl poaveir par loi prévaloir, du Matfee d'teetle esntane d'Arten. An 
surplus prenant rofjard j ce i)9e ledit demandeur ni ses friusins ne soieni 
reconnus parents des sieurs d« Wambrechiea et du Branicq, qui tenaient noioi- 
reateal rang da neMea et chevaliers eo ladite elâlelleaie de Lille, qui perlaient 

.irinoirics bL-mblabies à cfllts r[ue leJil (îcnirindeur se voulait Ktribucr sous pré- 
texte du même surnom, il n'y avait apparence qa'il procède de ladite famille, 
alaa plutôt qu'il bliatt ft tenir être iin d'aiire llnille roturière, doni ploaieora, 
audit pays d'Artois demeurant, i^ril ^ MorrViirs, Lsgnicouri que autres villages 
cireenvoisias d'inchy, cornue en cette ville d'Anas, élaieni procédés. I>il en 
tout m. qoaad om la Inacho dodit Adrica ac Hmin atiait ft lanir et tépaler 
pow h joardlai aobl% quo^ «c adeaMoioa, a'oa datait itea foaeair ft Tma- 
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Uge duttil (femandear; d'aoUiil qac IrHit Adrien nr fsissfl à rdpnter (le qualité 
noble pour «m àeul respect, seulemeni, il procédait dudil luiiocent, quand orct il 
l'aurait Térifië (que non) ; m»i% yanr ce frïeilDi Adrien et «c« prtSdéCBMWtt, 
en li^ne directe, pouvaient s'élre nuiolenm et gardé» en ladre de genliUlioin- 
net par (elle et ii longue conlinne poaseaaion, que pour avoir établi une pré- 
ampiion suffisante qn'ib élaieDi Mit, unt et «i lottg|ai|ii ^lÊt ledit pracn- 
Rw défendeor m ferait apftnir im «mtnire. Ce qii m se pouTsii transférer 
«i adiplar n ta penonna Mit teaaadaar, da tMt diftigné dsdit Adrien, 
ftar aitant que, comme lui et «es prédécesseora en sa ligia^ uililait une vé- 
rité du laat répMgaania caflfacnw i la jHréwiBptiaa du drati caamn. aar laqael 
Mit proesTeaT avait aan îbimimd fandda at apfoyda. Em aanme, Mit Adriea. 
suppo«ô qu'il vi-rilUi sa généalogie, sans interruption, ne faisait i répuier gcn- 
tilboame, peur ce que ledit loaaccot avait éti aiittaM quiqacfoia da la qaalilé 
d'dtajtt, dlaîi l'nniiiae Aadcmaal at «apoir dadit daakamlaw; mi» p«ar 
ce que le» desccr. ' n i • il'i- lu; < n li ligne directe iludit Adrien, avaicui. par une 
^aaai paMataion cooiinuelle, eux maialeua» lelt et acquis, par temps imméiao- 
rial, vîfglaliaii d'diaa ganltlilMmaa. qvi Baftqaaît du taat aa la lifaa dndh 
deatandi-iir; h de tant mfrnc que, pAr la déduction faite tn l'etlcndu di- ta 
•entente obtenue par Pbilippe n Hiheiim, ticvr de La Vallée, produite en ce 
paaaèii, 11 ap^raioait ^ Calaid al aotna |>i<ddtc ia wia dadit daataadaar avaiaat 
été tenus p.n:r ig-ioWcj ct psjt' droit de nouvel acquêt, à quamefais qu'i! s'.H.iit 
levé, ne pouvakui auparavant ladite pradaetioo d'icelle seoteikee ici servir de dé- 
cinaa, ttmiftm iiiit ilM, ayant aan IbadasMal aar pMwaiiap. aa laqaalla 
les pri>d(^cc&sctirs Hsdit sieur de La Vallée s'éuient aussi maintenus i(<^ m^nie 
vie, couroriut; i h nobl^ae. Et qu'en tous cas, Ugibiu non exempiû judiean- 
dtm Ht. Par toutes UaquaUet caiMat, taka» at oajwaa. «t ona iataild d'aialMB 
considérations prises sur rintpcciion den titres prnrtuit.i par Irdit demandeur, 
cessante autre plus particulière ju»iilicaiion, serait kdîi dcinandcur déclaré non 
IWarable, en adjugeant audti procaiMr aea caoelosions avec dépwa. Auiquels 
i ta | 8 M répaadanl icdai deaisadeur, par responsifs disait : que vraiment il 
fUBeédait d*êitfacliOB at liuiîlla noble, telle réputée, tenue, connue et main- 
lanaa da toute aocienneld, ^ t^diail païKe telle et pris le titre, lequel lui 
mit anaii éi< «Uribad aa BtiigM al aaanca d'aioapiriaa aoblai, et particalièrca, 
•wc tMabre, at tetlaa qacllta «aat ici devaat d4chîVMet, 6giirée» ct dépeiotca. 
i uvoir : d'or 1 ta croix engrélcc de gueules, chargée, pour rupture, de la hure 
de table «a dntn, avec timbre aa iartin, ct la bnre da aable an-dcaïaa, à 
cMd da de» allea, la loai publiquoaient, al qai avait ttnijnai» bit aobica a1- 
liiiicri, était de fait notoire, qiin 1j fimillc de Hennin était noble d'ancienne 
aoblciae. possédée oontinucHaaient par ceas d'iedie ttnille et oo«iinade è» bran- 
el)ta d*icell«, jutqu'i prêtant, at firelit d*aneont, deaqacllea a«aiant dabandant 
rrii lui l'nitince, voire ès procès cuntrjdlciuirLS oii ladite .niilquiii- de 
■«bleâ««, jusque et conpria la commun estoc dndil deaiandcar, avec les sieur» 
d« Canal, da La Valida at de MinilHa, par aa mèra, aaah did férilda laat 
fw titNi, aacan» tdmaiaa. qna aCMi» dyUafliia, maraiDnlB |«Uiaa at aauaa 



IM 



MENXIN. 



«nuigoemenu. De quoi eoMmble. dudit etioe commun et de état qui en 
litaieiil deMendus, pir les susdilei brancbes, tDcoe»$iT«meni el iolerntistive- 
meiii, juKqva- et compris leidilt Mun da Cornet, de La Yjil«e, àt HiMUNt, 
•l 1« denaadcvr, qoi étaient loas parcal* «t de même Camille, en appanitrail 
ml pir IcadiMt tattiatM que par les généalogies déduites, cl nomméineut 
mIU Ikila |»r Iba le aunt coueiller tk Btfvalti, qui avait rendu l'une d'icclle» 
NBMMi» wmi M fmh. Qm ftut ladite iioblet, ledit liear de La Valtée 
•«•il ^rlieulitoeiuat iMUuit oA a'Aiait neodoe h Mcoad* datdiut etattncM, 
qui faitail mention el foi de ladite déduction généalogique. Si, en apperrait, 
d'abeadaal, a*ee vérifioatioa de* pnaeone» y oompriaee. en chaoïae de» taediM 
branchai, «nataoïU* de ladite afloenoe iieUeaie, timtéa et joHifiée avdit auoe 
ciitnniiiii, Uni pur l'cnjucii.' i<.">Liiji>iu.ilc itiMruinenlale iltiiJii duiii.indeur, 
▼uc ocnlairc el auiremcni doewent au {irweai {Nwéei lequel cUoc ceoMiaii 
diaii et venait nea d« tiaaileay, eamn par nipide {HWfiit tvair été prtop- 
pi:'<^.'', mais rl'Arlois, i tant d'IiRliv, |>rts ilnJit (';iiiit>r:iy et C;iriibresis, qui était 
laooceul as IUkmh, vivaai eiKore «n l'an mil quatre cent et trente, perlant 
qaaiild d*daBjer paUi«|gem«t, avec araieiriea timbidci, prapic» à ladite fiiinille 

«t t«lle« qaVlles triaient rtiifTri'ns [ur iiitL'mlit. Cnume il apperrait encore. 

Bonuaéiuent lonckaul ledit liire d'ccujer, par deux letue» et titrée ancieaa. 
l'ira «a date da deniéme de ddeenibn. nii qoaln ceal et nenloi, l'anm dhit 

du quiniiènic iIc mai iriil quatre irrnt el qiiiirinic-sopt. T.s qoclîra wr^ndi-»!, t'.ilnt' 
lil» dndil Innoccai, appriii ilierq Uanthicr, el ailknm Waultier (qui n'était 
qn'M itani) deai Tob uaU paamiaeaaiiMii, diait acablablenHBt aakalé deojw : 

«;l lui faiitnit ftonatinn, pour aTanrpmfnt de mariipp. Hs ei>nniTis fiffs s<'igneiirijin 
et terres situées à Krcmicoori. a rouaiùun dtsqoeUcs il ci m» Micctj^'urs avaient 
porld litn dm aievr da Fidaiiooart en partie : et étaient finalenient, par aae~ 
cession de |>ire en flU, venus aodii sieur du Cornet moderne, qui les possédait 
«Micore, pour ce joord'hui : cl étaient lesquelles deux leiires cl anciens titres, 
sains et entiers, en parchtïotin, tant en écriture sains que sccU, en forme au- 
tlientiqae, icloa qu'il était apparu A l'eabibitioB d'i«euK. par^cnraal eomniiaaire 
de U oaar, les avait eellalÎMaéi parait iaa «idiatai, pndoila et biaiéi per 
ledit denandear andit procès; comme il avail acnblablement produit pareil vidi- 
anai collatioaad 4 r«ri(inal par ledit aiear cepnaitaaite d'eslniii, et certain 
aadea livret, aana date, qui avait did audit lanoeenl, doal était Itit ntenion 
pa^ ladite sentence dudil sieur de La Vallée, exbibé pour icelui audit Lille, 
par OÉ Mit Innocent ee voit avoir eu ledit Waeiier ou Waultier (qu'il appelait 
aadil livre Waatbier, étant le néine nom) pour lîls; auquel était anttt fait 
noie et ucotion des irrrcs, qiiL' lnlil \Vj\iUli r, par il:iii;iiiivii i:l ;ivjni'iT[R'iit 
de een dit pire, avait audit Fréiuicourt, en Artois, méuc qu'il j résidait 
Ion, et hKiaellea partiea étaient depuia dévelnea, de pdre en ila, et entn ven aea 

siulil sÎL'ur (hi Curufl iiiu(l..rM.!. Dll qiit' U'<lil IniMCfnl avait pour auln- fils, 
CoUnl i>if lliMi!!, lors encore en bas ige, à celte cause jr appelé par nom di- 
miaaiif, aeloa l'ordiaeire dn Mnipa, Cotiinet^ aaqod «lait anaii déclaré illeeq 
déa iaia appnrieiiir. et dont ledit Inaaconi, ann pèia, l'avuit Ail adbériMr. car» 
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uinM Ifrres et partifs y spérifiéw, qu'il STait (ran?mi«« h SfK hrruirri, et eti 
ivaient ieuax venda une lurliu aui aieur» ilutlU VVuuUkr. Ijg sarplos ruit 
«Wwl* nn CMOMHure dudii ColanI par dfgnf», il qui upptrlcRait pour «» 
jotird'htti anx hëriiitn de défunte damMMile Jeanne di IIcnin, hi fcinmc 
a ItoBoratlc liotHmâ Jean lieittatt, coninie il u voit par le partage qu il» avaient 
fait de leurs bieis à Icors MteM, et dont jtaii parlé ci-devail; le fib 
duquel Wauibier, Gauebier m Htim, «Mmbto \tà deaeendama d'icelui, «e irooTaleoi. 
temblabicment, qMliMt rctpcctivemeot tfeijen par dîvcra aciM et titres, ëpi- 
ttfhs et ■OMBOM publics : et ^'ili anient poni k» ntaici araoiries, 
ane imlm, UM Iwr vie, i la «ae «i «a 4^«a chacm «i aaii conindii : 
anaaiaUat 4'a«air e» aBCOHilTMiieal laiiiiua tama jwqtie tmàk rfaar 4« CorMt 
laaéeraa inclativemeni, ainsi qu'il serait plus particaltèremcat ftaaa^é par in- 
«mlaim «t applkat dca pradoetiom dodil deaiaadair, oà, a aa negard, paar 
brMraM, il aa naialttlt. Taaa laïqaela ttiraa TfriAaliiit plaiteflwnt («h«a «iv'il 
n'y eAl autre cbo«e qoe si| que tant ledit siear du Cornet moderne, que ses 
prtdéwiatai» ea liffM dineu, j campri» le Madii lanoccni, éMieat pracédéa 
wcee aiî w Mi it et reapectiTraniil d'exlnclien et tng aoUe, et de aeMaiia ait* 
ciennc, cii lafiiitllc ils s'oliiicnl maiiilcnns; ot l'av-iioni con'.i'ncn, sans ioterrup- 
lion juKja'à préseou Faisait toujours bien à noter l'antlgnité cl potacnion coatt- 
iwallei, ylm <taa UiaiiéaMMfale, lalle qia d'aaffiiwi dam eenia aaa, deai appanait 

par IjJilt iirLiiIuclioB, outre la réputation connae, cï purt irannoiries, actes, 
coiaporVemeots et alliaBoea aertaUM, sana avoir jamais, par auenns d'ens, ftyé 
taillas ai drait 4a mofel aeifadl, et daal ■'appantliait, n qa'ile aient t<cb 

-■tirfiicnl que pi'nliI?hommf5, cr qui faisait rrsser tons doutes, diOîcullés ou 
icrufHile. Misait outre ledit demandeur, que le second fils dttdil innocent, appelé 
CalaH, anil, eeablahlaaeM, vdea noblanMat t dld'qaaliM par expri* ânijwr, 
et tenu pour pontilhommf ; n'piilif At>. nnble rxtrarlion cl famille, eclto Je Huiiirt 
lilant cunuuc «t teaac l<:lk, du lâut icuip^ : avait parlé les mêmes armoirie», 
timbrées, ehargéee. en dekire, d'an croissant da gacaka paar fMMVfaCf foll 
était oiaiiné : et avait fait alliances nobles, tant en prtniites qua awea te 
notes; selon que de tout il difiait apparoir par exprès des deai lettres de aa>- 
laaaaa, ci^pièa M^lioiiBées, comme antreroent. Rn qaiftl il avait été eoseitri 
par Ma eatanu, secceatwrs «t dcDcendania, qui anient aussi Téen Boblcmeat, 
été Mans uebles, qaaliUs tels pnbllquemenl, avee port des «teea armoiries, 
aussi timbrées, tant en blason», sccis, cachets, tableaux, épiupbes, que autre- 
laaul, en li< iix {nibliot. k la vue et su d'un chacua, Toire eu mêmes licos ei 
ea urtne wn^i'^^ que les sieets du Carnet, qui étaieal de la preaiître InaB" 
ehc dndit Innocent, et i leur vu et «u : le tout scion (ju i uiit ci-devant arople- 
laeat apparu par>denni ooianistaires royaux, d« U part du siear de Maniéras 
laodcrat, fils de fem damaiielle Barbe ac Htsm, qui était Hlle de Claude, frère 
lie Mallhif», cl i-iix onfiiiits de Waullier, fiU :ilni' ilurlii ('«ibril. Pi.ur.:|uoi l. ilit 
tieor de Manières avait, par seaicnee des susdits sieurs commissaires, éui 
liBO laUa du oMi aalarael, tu tnmm» lal dMard'easiapt du drait da «anwl 
acqaél, dèa Tau quînaa «anl qualce-iîiift et cinq. La néM arail élé eMore^ et 



plu amplemeat et «ueicnni tnirilié ei moolré, uni |iu Uuei, cnquiict icMi* 
awiiiiltit conme nimuni, 4« la part dudit Pbilipf» m flcmnii, iaya, rien 

de La VjIIûo niudcniL- , procédant dudit Col^rtl, par \n mo\tn dit susdit 
Waallier, son EU, qui éuil père «ludil MaUliMB, de Philippe, qui avait procréé 
ledit ilMir de La Vallfe; n prvfit dDqaei aicar de U ValMe, aor Icaqvdlea n- 

nionlrjnof's et vérifications, arail été rendue ^uukncL-, en prorés cnnlrjtlicloirc, 
lea ticara cominiaiairea et officiera fiacaua de fes Sa Majesté ouï» en la gouver- 
u«ee'4e Lille» nitant la MMgaliM, «t miwl dd iifllNiid, j bit par Sa 
Majcilé, «n son rtnisoil [irivé, après y afoir atidîl effet, rcnilnp sfnteacc 
iaterloeutoire en l'an quinxe cent ocianie-aepi; par le conleite de laquelle 
isHrlawuiM dtott MmBdacot dit, que le aieir La Valléa ■'•ntiauit wr ao- 
noUiuemenl ni sur une nouvelle noblesae, comme ne faiiail anssi l?<lii »iear 
de Maniétea; ains aar ane ancienne extraction noble, dérivée dudit Colard ea 
aaa daaeendaaU «( Mccanaun : qu'il avait, sembUklaMtii, eue de m» progCaiMm 

Cl ancétrea vraiment noblca, et de noble famille, eomme à la widiie preuve en 
ferait foi. Pourquoi les aieurs dudit conseil privé, maaifeslant de ainsi le recon- 
naître, avaient, par la susdite seutenee •iaUriacMoire, tenu en surséance, en 
droit ledit sieur de La Vallée, le paycaiml M ooiplioD dodit droit de noavcl 
acquêt, qui était préicnda I aa eltarge, an attaniaM le profit dudit procès renvoyé 
aadit Lille; où ayant ledit procès été parîasirait, onis ceux qu'il convenait, 
«I le irat iworenMiit va, avait did wdua ddinitive; at par ieella ledit aaear 
de La Vaille dédar< de noble «dUnclioB : M, comme tel, aiempl dndil drail de 
nouvel jrqtiiH. Par lt'5<juel li'j trois sentences, Sk sjvoir, celle duiîii sieur de Ma- 
nières, et les deux dudit sieur de La Vallée, était irréfra^bloment moniréa et 
omèliie ladite aiirieoie mblaaae dcadita de Hennin, k la preadre n«n-oe«lenMal 

liiidit Colard, eslor commui> auidrs do Ij Vallée, de Manières, el demandeur, 

mais d'Innoccol, père dudit Colard, et autres leurs prédécesseurs. Ce qui serait 
•on-aenleaonl, ponr tonle la Kpe dudil aknr dn Carnet (qni avait été de ttwt 

temps tenue uns diflicullé noble), ni aussi seulement, pour le^dlis liieiirs de La 
Vallée et de Manières, et leara lignes asceadaaies et deaeeadantes; nais cncent 

vraimenl dewtiu Colard et tnnoctnt, par le moyen d'Aiiloinc ce IIkkii, fils 
aloé d'icelui Colard, en secondes noces, contractées avec danoiselle Cornélie 
éà mm i , BenlîlkliiBM^ ^«i mil procrid enlie «ntra enbatt Oawle oa Hsani. 
père d'antre, iln^ii»^ ledit demandeur risit fils, lequel Antoine, fils dudil Colard, 
entre sa noble ailianee, avail, secublabieucal, vécu noblemeul : portail tilrc, et ar- 
auririea timbrées, conformes 1 ses piddéeeMeurs, et autres ci-devant nommdli 
tant de ta ligne dudit sieur du Cornet, qne de celle dcidits de La Vallée, et 
de Manières, publiquement, tant en églises, marbres, blasons, tableaux, mona- 
Baanla, dpilaphca qn^atllemi et en verrièi^, cacheu et scels, dont il avait aaé 
Mlle aa vie, comne avait aussi sieur Nicolas m Hnniitt aon frèi*, fii dtail, 
fliltoaient, allié noblement, et leurs frères et attat* : ta ntae en avaiest Ut 
le anadit Claude, fils dudit Antoine, et mattre Adrien, en son temps cootciller 
de C»aibra|, frtoa «adit Claada^ avce leuia antiea frèiea et i«Hin; le^oel 
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miHrt Ailricn, par eiprcs, s'iHail dit cl porlt' en wn vi»nnt noble, el raain- 
(eno ain«i. et d'en «Toir en n poiMstion bon* liiret ei enfteifDeiMau. L«s 
eaftati dm|«<l Ckaà» vnSmt ttmtàtné 4*mi minimlr M» <(■« demi et de 

nobl'j fiCracliDii : fait alliïncf* sort.'iMes cl suivi leurs prëtlécisbeurs, aiidil pnrl 
d'armoiries. De manière qu'i bon droit ledit demandear avait intcaté ce procé« 
M« Km é'ém r««MM «l dédwé d* MU* ang at «iMeiidii, fêr aprèa, pir 
«enlence, i pcrpéliielle mémoire pour lui et giircetgeors; en quoi il devait 
obtenir, eomme j itant noioirencni fondé, eoMiiie que detsa*, et de ce qu'il 
mit tBWM dit tÊLam, daai spinnllnil. tait m mla enten la m. 
bltate de race tirr5e d'un «toc. reconnu noble en l'one des hninch«, te con&er- 
Tait en i celle aani pour le» autres branches du même esioc : et que ton* 
liiraa «i «aaeigneaMnU de ladita Boblaaaa; 4a ^idla ligM ao pamanaa ^oe 

re îotl Ac la fjmillc, en descendsnt dudil estoc commun, aervaicnl et 

étaient commooi! pour toutes U-i ligrus et loua cent de ladite fauiiUe, procède» 
dsiit CiMC aonniun noble. Pour laquelle raison, safliuicat même aodit de- 
Bandair, pour les fin* par lut préieodoci, uwchaai ladite Mtbkaia, lea «aadiica 
icnleiioe*, pulaqu'ellet étaient panr aacienaa naUeaae da h fraille aobla de 
Hennin, dont il était tiré de l'estoc, commun ii lui et aoxdits sieurs dn Cor> 
net, de ValMe al da Mauèfaa, antpala il te rejaifnait et daaqiala il était, 
aoirc, exprettéaieM feeennn et amd oomtn eu panât, aai featam «w ntaca 
moyens et raisons qui éludaient eelles i lui objectées et qai avaient aembta- 
biemeat M objcciéaat dispatéea et dledto ia aaadiia différeada et prooèa, a* laa 
saadtiaa we(«aeia a'dlaieot jadiehlnaaant rendues an la aorte atant dite. Et 

tii'anrii 'r^ li ilit demandeur a»nit f;i!l, outre, de* grand» devnirs, d'jb9ndanl 
concluant i «on intention, en ce présent procès, tant par productions, vuca de 
liau, mquêm taatimonialea, eilibmana de iiii«a,*aBnleB«eB, aeeb et eacbela, 

comme aulrement, qui étaient irréfragalilcs pour montrer la |>r^tcndoe nobleiW', 
«t qn'icelle n'était aaarpée, ni aoTelléc, aina très-ancienne, daenaot diabUe, 
OMaae et eaedaede, mdoe appiwivde par aaitaoeia judidaina, eanoM dît 
était. Sy ne f;its3il rien contre l'intiiition et préjudice duilit demandeur, ore* 
que, par aventure, aucuns de ses parcnis, soit en ligne directe, ou collatérale 
aiani antrareia, el penr qndqee petit leapa aealenwnt. née conaiddnlile. hit 

eierciec de marcban'tiçes. commet le même n'avait il^ - ri -n liriiiljle ni nuisible 
aoxdits sienrs de La Vallée et de Manières, selon qu'en a^^perrait par le» susdites 
BCMenace leadnei, ae aaadit procès et dilTéicnda, eA Id peint a'dtait anni 
par expri« diipni^, h pnr Iw raisons dites ailletir», et qui se pourraient 
encore diro d :ipri-«, eu déniant les autres objets et allégation» dudit défcn- 
danr, li avant qu'il n'y TAi saliafalt apdcialeacat d^awmt, en ontrc de quoi 
il «pparaltraii pla* qaa aafiaaaaBuat, par laa praavea, pradactions ei da*a«rs 
dadîi demandear : lequel dîtait sur le vingl-aeuvtine arlide de rinleadit dn 
ptacarear défendeur, que au contraire du contenu en icelui; cl il en apperrait 
par la pasilif, confession et descente généalogique dudit sieur du Cornet, depaia 
hneawt ladea jutques i lui, comme par l'écrit généalogique fait, passé laa- 
ipea Budiat par laa aaltra Adrien as Hinini. ceaadller de Cambiay, an lappaat 
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même du tnwlil Antoioe, son fin, rnsemble tgao la g^iii-nlngii' c-criH' p.ir (eu 
la «MW GftMeillor BtlvuUt, lUioM pr In mimIiIc» seniCDCes deoliM tieun de 
U V»IU* et iè IbnièMi, «I pir lei lilm wféôÊiê Imi MirfilM lu, pndul» 
F\ vii-i, rnnnnr aiiiît jvfir e<*at, que ledit dcniaoïietir eihîb^rait Ac nC'UVMii, 
•■D ce protêt, et outre par preuve testimoniale, que (àiuchier »■ lltimiM, en 
nm Map» émjtr, lieir de F ré mi court, et fîlt d* Wiallier, MiMi vînat énycr. 
nicur duJit Krëinir<iurl. et ictliii (îh (rinnocent, teuyer, aciKoeur dnulil lien, [losé 
(HMir Mtoe du luuic U uric gcuie^fu^ii^uc, ^errie en codit proci*, ci> >^ recon- 
iHlîmit el concluait par U propritjté et poiMiaiM fu'mit toe* iedn GaoChicr 
Unt en ludiio seigneurie el biens de Frcinieoint, qiu aulMl qui ivaicni ippar> 
loau audit Wâutbier, son père, auquel ils avaient 6l& éomnh M lainéa par ledit 
Innocent: et lesquels biens ledit Gaucbier avait laissé et iranMiit i J«fl, Ma flti, 
et icelui Joaa à Jértne: da chef duquel il* juicai éeliM. «i «pj^tneaticat 
encore préwnuaient andit Adrtea, jcuver, nrar du CiwaM nudsiae. Da qasi tl 
apperrail nonimétnenl par fait spécial, cniemble que ledit Gaochier avait eu pour 
Ata ladit Jaaa, et iceiai le auidit iérttnie, par litre» el lettre» apérlales, ei 
attlwBtiqBet de rdiaf. rétxfMiea i lioatauigo, rapporu, déaoBtlnwBuai» et récépissés, 
|Wnr les mêmes biens el terres, que dit était, procédés dndil Innocent, donné» 
laat da GoillaBne TatyM. écnyer, Iwilki de Bcaaawtt, daté du viagH|ttatrièaie 
de nan. aa mil qaaiia eaat quaraata, que de Jcaa (hnmUb, deajer, Iwîlll dadit 
Beaumetz, en date du vingtième novembre, .m niit cinq cent tU se|ii, el de 
Aaimae di Fntnmf, énjtt, bailli de BeauincU ci Mesencousiure, en data da 
dernier de auî, an mil einq eaat «I ivenl» ; «è leoa lea anadtia teiaat qualiMa 
«■(uyors. cl avaient usà: iIl' stols, armoriée leur» armes limbrécs. Y ajjiîiniunt. 
pour servir tant que besoin serait, qu'il n'apparallrait que autres que le pére 
dadit dcaiandanr, fuut qaelqaca teaip» ei, poemit 4M (qia ladit denaedcur aa 
croyait) son ^■ninil-pèrf p^ir fort rl'snnnc^, et uah autres ascendant» auraient 
eiereé otarcbandise, ou acte déro^ol, ni eux comporiéa autrcmait qu'en per- 
•Maaa uablea, laa litres {M«daiia biiaat M d« watcalre. Pnmaii ladit de- 
mandeur 1 profit h coiifcsiidii iIuiVil procureur d^fendear, rju'il n'('t;jil rr^iiis 
rébabilitation en lait de noblesM^, ores que pour quelque temps y cCI déro- 
gatioa, par acte «t «aaicica dilbraM h la qaaltid, par quaiqa'aa iatentddlat «n 
ladite famille; el que en supposant noblMSf ancienne, ou bien app!irai«!iot 
d'iodie, cens qui venaient eu étaient nobles, et faiMieiti à déclarer tels, en jus- 
iiHaat leur descente el r«^ne6oa. eoiane faîaait Icdii demaadaur, iMnobalaBt qaa 
par ancuDs de la famille y edt pour qaalqae exercice d'acte ea art aKniBl à 
noblesse, à laquelle celui néaie, y ayant dérogé, retournait en désistant de la 
déragation; diodl dmatage ledit deaiaadeur que la noblesse ne su perdait par 
pKSoriptian ea aaa anice da imap» roquia à preaeriplàoa erdinaire, ou vie im- 
ndfltorîale, k raison qae U aiMcew ae irannaellait arec te aang et par drml 
de sang, qui était ineommotable ci imprescriptible; autre chose pouvait être du 
privilège ceaipélant i noble», vivant noMamant et aaa» «xercer acte dérogeant ; 
d«nt lai déiageaun pauvaicnl par leur dérafRliaa dna, poar In Mitfia diaailt, 
M aaa plai niant, sMpeadia al fratudi, annt à j tanirar, aa laaiiiai ft vivra 
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nebicmeni dtmt 0$ mkut paÏHUM cl pcmir« qwiid bon Irar «mbiMi, 
vu qui- la mMchb pmêé m IftWMttaU me la acag, wiva fiaforMatioo 

tabttantiellemeni de telle «orte qu'il m dérivait mo» ladite noblesK i effet : que 
b pcnouM 4|ai pcmoail é» m»g Mbtot ittil miment noble par draii de 
MBg. qai diait incommilaMe et ne povfait éira ckangé par ricD d'aiMnie; 
orc*, ce étant aiosi |ur U disposition AcA loU et m u-riiiRs de droit, il 
«Mvcuit suivre, ai looglem^ qu'il n'y araii diapmitiva, par coutumea, ■aanca, 
«n «nteanMce de prtiiee, an «mtnlre, o* qni M M ireuvati m caa itrfae n i 
et inronibiraii .millt lirociireur Je vérifier, et nullement le luiilre iiiilil ilein.in- 
dear, lequel avait aon intention Tondée peur ca raganl, non-iiculenicni an droit 
«aimvl dea ffmu, et oanninn «i cini, nak Buai en la eantnna et omce do 
pays irArtois; J'oii l'isloc «n <iii<slion commun noble, et les prcdéccaMunt 
d'icelui anaai noble*, étaient oriundca. AuMi «n avait-il été jagé à l'avaolagA dea 
daieandaMa aadil calae eauun (haaoliaUBi Ul «Ijat al dérafilîm par aacnnoa 
pertounes iniermédiairos) au pmlït detdils aienr» de Manières et de La Val1<'<', qui 
avaient leur tige commune, avec ledit deaiaodeur inférieur et descendant de celle 
qui les rqoifaail arce ledit aiaar do CarMi OMidarae. Ce qai dendt aanir 
de préjn|té irréfraçablc en pc prnspnl procfe, d'nniant pins cbirptnfnl que ledit 
de Manières n'avait muuirc m ^ uublciiÂe du mu Uicl, ni de aon père, et 
qu'iU vécussent noblement : comme aussi pour ce qu'il toit apparu las aucuns 
•le la ligne directe de sieur de La Vallée, avoir pour en temps fait chostï 
dérogeante à Mblciae, et de atéiM pour aucuns des parents du sieur de Manières ; 
annîenl cependant l'un H Vmttm dea aofdils aieurs de La Vallée et de Manières, 
aa Njjolaia, et tiid leur caïae eoaimn dadit CeUrd itsmiia. d4eidé à Caaa- 
btay, dTiift aaaii ila dlaîeal : et leqad Coiaid était Aie dodit Innocent, oriande, 
(aaoM aea aaliceeteurs, du pays d'\rioi«, ainsi qu'il en apparaît par les titres 
piadnila de la part dudil dentandeur. Leaqu^ titrea aaraicai, aernblablemaai, poar 
fcanna pailia <lé prodaits et «ns Ce dittrends, deiqoela lea aeatenoai ««defant araieal 
été rendues qui consi-rvairnl l:\ nr)Mess« de tonto la famille ot devaient fairt: droit 
po«r lou ceux qui en étaient : lesquels ae peuvaient être cessés d'autre condition, 
et da i|aalitd diwae an «oninire, de tant de n^ns, panr le bit dndit deteamleur, 
qu'il n>onlrait. nuire dmii cl qii^liti', :iuBsi la itossession, l^nt audil rnLinl. iloiil 
il descendait en ligne directe, que autres ses descendants et en chacune branche : 
et dont appanlinit par caquiie Kaiimeaiale, vue eeebiM «l pradnellan litidrale, 
«i n'y avait 'i ("ainbr.iy iirifonnaivre d'empereur, ni rrfjl.'mi nl, ili-iiil ini fi.ulunie 
locale par où il soit besoin de réhabililatiun. Ce qui ne gisait m présonip- 
lioa, «aoiBM cbaaa de fait et erainii« dianiMnIeHeiit au diait dcrit, qni devait 

être ifi tant p1nl<\l suivi, non sfiilenifint pour ce q«P l^dit (lèfcndcdr posait que 
Cambra^' iKjii icrrc d'empire, régie par rèjjlcincDt du droit écrit, mai» encore 
d'autant que la coaiune d'Artois, d'oi ledit deiwindeur lirait ton origine, ae 
dérogeait au droit écrit, le eotiroriait et amplifiait en ce principalem«>fll qu'elle 
disposait eiprès que la noblesse ne s'éteignait par prescription et non usante, 
fut-elle de leaips immémorial; à quoi se conformaient 1rs susdites sentences. Et 
quant i ce que disait ledit défendeur, que la qualité de nobloae était acciden- 

CiHiiii. jinir, i.,. M 
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lain e( OM MlwMiialK U l'alwiaii, son oomctton, aa ngué d* la noM«M« 
tmumita ei Umte de m« mble, et ftt •iacS par drail da mg. qat ne ae 

poQTail coiisiilircr cii celui, nui >,erail OU *e uiiiilrsil ilire anaobli pjr gr.kc, 
pour m penoune, doal il n'éuit prâwniMMal question, ni MwblaUeiiieni d'ac- 
^iailîea da noblaltt f«r pvaMiipdM : aina da la noBlier proveair de tutt, A 
quoi la poswsitioii iinmr'morialc wrvait de T.^riûcaiion |Mir-d«sn« le» aalm raÏMDi 
el BMjfen». dont ledil «Icmndeur {àiuii plu» que pleiacuenl apparoir. N'éuit 
CMiiddiable ai ledit deniaadeur «ah pidaanlemal démenai i Valaecieneet, ea 
i Cambray; car si aucun s>*s prédà:esseurs en ligne directe avaient ré«idé en 
Amis, ou ailleur*. par le» même» raison» ei-deMus, nooiioémenl que la denicure 
n'anabllHail et a'Aatgaatl la oebicaie, le dieil ceaiaitta qei m aeq«<rait réba- 
bililalion, y reliiflait, el qu'il li'^ippantissail t\r. rdulitrac, usauce, ou conslilutiori 
de prince au («iilraire, qui claicol cba<M.>& de l'ail el particulière» non A prë- 
«umer, et duul la preuve incenfaait à celai qei a'cn miail prdvaMr. Me bitail 
rien la dëiiégalion dudil défendeur, que le demandeur ne soit reconnu par les 
eicurt de W'ainbrechic» ou du Breu<^, leurs parents, tu que la parentelle ne dé- 
pendait de la voloDtë ou «impie reconnaissance d'autrul, et qu'il suiliiaii d'Ilfa 
miment do la paraatellc et famille; ce aiéno que ledit denaDdeiu montrait aaMt, 
en ce qu'il proimil d'dire de la fimille de Heaie, viainenl noble, provenaDt 
de prfddoaiwan d'ieelte, oriundes de in<ime» lieux, tenus et s'éianl maintenus 
de Mna tcmpa noblsBi nHaonoa lela, ayant porté aéne aenoai et nai de laéinea 
amtolrlea, ttee tiailife, poblMjaeflMat, aa tu et aa daa deatas dila et ton» autrea 
lie la mime famille, voire en mémo place, el l'un parmi l'autre, paisiblement el 
aam oonuedtia. Aaaii que ledit dérendevr ne montrait letdiia sieai» de WanAn- 
«biaa el du Bienoq. tire d'antie IlimSlIe et eatiaetien primitin, et qae la leur 
était seule iiobl<', joint qu'ion idus <.is IrJit dcmandenr se jusiiliail e\irait île 
noble progéaie et de famille cl csloc noble, tel maialena par ooaiinuelle po&- 
•terinn puMiquement, aaaa eoniradila, ea Tnne dca bnmehce. el j«|é per diTetac* 
senleoces et autres brancbes procëdécs dmlit Cntard, qui était qualiné nubtc tlt> 
sang et d'estractiea, ainsi que se verrait par litres, louchaot ses prédécesseurs 
el dn|Bcl le dewaadaar ae eérîAait pieeMer. filait eeelain qoe la qaaUtd eenfcialie, 
voire )ri>si'i.' |<;ir lolit défendeur, touchant ladite noblesse, serrait el aidait audit 
deuandeor sigoameni aussi long qa'il n'apparaîtrait de singularitii, diversili el 
exclMiM an eantniie. Omk ce que Vm» et l'autre étaient et l'éc ri raient de 
nti'me suriinm ot en taémt sorlc, disait plus ledit rlemandptir, q<i"il n'tîlail hpsf>in 
de recourir à pri»«mplion simple, sur laquelle hùii ikuiaadenr o'éiablissaît puis- 
qu'il apparaît par lilraa, actes, roonumenis, enseigncineub, enqntlea, acnleuoca 
et anirement de la vériié, i qaoi il ae ooawnaii arrêter. De uni que par le 
coateite dcidiies semeaces, outre lea titrée et antres enseignements, il apparaît 
que le susdit Culird un IliMma était vraiment noble, qualifié et tenu tel : et qu'il 
avait nié d'aimatriee noblea «t timbrées : fait alliaacea aoUca par dcoz feia : 
qa'il élait procédé de noble arag et eitraclien, et tes dcMCnduis qui ratraleal 
eniiuivi et avaient été déclares nobles do sang, comme procédant dt.' lui pjr di- 
vcnea scntenoea, wr coalredils, noaobalant ka mémca objeb, qae ceux fait» en 
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et présent procè*; ce qoi était, en ton* c»*, seul «uffisant de soi, concloani à 
rinlCQtion àaéil demindan d* U nim» famille ci progéoie; lMqml)« idict 
mtlMM* et iMtM ••m éttimt Ipleaient eonnnes : pair qml il ofctimtinit en 

se* fins, .iux(|Ui.lifi il s'ciilrt'leniiil rji cmiclujit. Sur tous IcsqueU moyens ci-de»- 
siu, ledit deiuanileiu aurait du depuis (ait caqoéie ei prodadioa Uni de t^noin* 
qm te Ittras, d«fo{n aciilaim «t tvtm, ti mmn q«*il amii inmrd «rawir 

^ MU intention, i quoi ledit |>roc<irour .iiir;ul i-gun^iit'. ilc ji.irt cinplovinl 
eoittn renqaite dudil deiundeur, reproches de droit. Fioaieucot aux pUid» du 
MOfitas jow du mttk da mm, mîm «ni «i Mir. m lerBicat teidilai fthm 
cnnrtni»s en ttroil auitit prni-i"), cons^nunt icelui être par notis vi^itiî et vu, 
pour en appointer comme de raison, selon qu'auK r^giclres, actes et procédures 
de la eMr k iwl éiaii al ait pha è plain aantaaa, aaioïr binna, qaa tu 
Ifilil procès, actes de la rour, «•ritiin-^, enquêtes et proJuclinns il. srlit.'-* prjrlîps, 
et tout considéré, arons dit cl dt^laré, disons et déclarons ledit demandeur noble, 
Im de feailie noble, et comme tel jaaira des titres, priviidgat «t eiemptiaiia, eppai^ 
Uaanle à geas nobles, le condamnant néannoiof éa dépens dudii procès, au taux 
de la cour. En témoignage de oc, nous avons mis k ces présentes, nos scels, qui 
furent faites et proueueii^ le septième de juilfet, scite cent ci neuf. Et plua bai 
4lti| éuh GmAtt, tMS aeo paraphe; auxqaellaa IcUm appeadaicoi deux sceaux 
de etn lemeille, aalot al aniicn, pendait n deilile queaes de parcbemio, qui 
démontraient être Ica Haan daa dlaa lar le bit daa aidea d'Anaîa, eidluaiva» el 
«slraordiaâifaa. 

Gellaiieu ftita de ce qae deaaaa aux latine de eeatauee ofS|jaell« et imvé 

concorder de mot k l'autre par nous Jehan Urabani et Cilles Daillet, notaires 
de ta rétidcnce de lille, aaaaiignés, le Tiogi-quatriéme de mars aeiie eeat 
treele «« wn. I. Ihuaur, G. Hsiuar. 

Collation a élû l'jiio ilu' nouveau ain Iclircs ile >»_'iilL'iice (iri^ini~lli' <'l tronvé 
conoorder de root i autre, par nous hommes de fiels de la cour de Uoos, aout- 
■i|Ma. Fait I Lille, «a aaitièii» de MnSer mil ak cent clnqpiMil» ai niait. 

G. Vaa an Gauiu, GioLfiia. 



Jtgmmt â» «antea provincial d'Artois confirmé par senlence dit poHtmud 
ii iÊaUm m ioÊ» di* 19 j'oneur 1641. 

PUlipiM^ par la grice de Dieu, rti de CMUIIe, elc, ele.; 

A tous ceux, qui les présentes uaa lettteaeas «oireut ou lire oiiTrom, salut! 
Comme procès aurait été mâ par-devul nos cliers el tètvoi Ica présideai et gens 
de notre conseil provincial d'Artois, entre dame Florence Dtitnurmel, veurc 
ai demcurie èa biens de Cm measire François oc iUmui, cbenliar, seignenr dadii 
lieu WaaliieeUaB, HaneUneaurt, etc., ajani repris la erramMa de la canae |ier 
le irépaa dadil aou mri. laul en ladil* qaalilé de veuve, que conne oièn. 
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ayant la garde noble des Mbolft JBÎatnn à dlb déiMMti par inlui ticar i»' 

mandeur, d'ane pri (i); 

Mettire Pkilippc de Hathim, chmalier, adgMW te Wtvnm» kl VlUéft, BfldMB, 
Porlingal, «le., défendeur, d'ratfc (t) ; 

Sur ce qae Icdù mff^wt te Wanltrecbiea par requête prétenhle aiidil CM- 
Mtl, aonit bit Un et alUgm* qu'il Aall chef de rancionii« ci noble famille 
at Baiiaa te Haynia et u «aamîiaait Un ]nroc&lé d'iccllc, que lu braachea daa 
Kignean fAmfteiprel, iv llafrall al do Biaacq, qui puia«ent prenira ladll aar- 
nooi de Haynin, cl les armes d'icelle famillo tinbr>éea te tew pieds do cerf 
iaianls du heauiae et qoa de droit n'était pennia te aai iagéiar en la fonilie 
et niaiien d'amniî. Ce iWbnnatna, aenii ram I la coanaieHnee, qna ledit atew 
de Wjvriiii^ bV'ijIi peu vunie. 1.11 dlvLTM'^ r<)t]ip^^nii>.<i. d'dre de ladiic famille et 
oaiMR de Haynin, aucti bien qne ledit monsieur et ledit siear da Haiintl et da 
Bfaueq: at eamne aea jactanaia at antna aamUaUca aniatnl, i IWenir, fm 

être pr.:'jiiiJirial)I<;s amlil (îodisiiiluur ot aux ilcsteiiJunls vrjimiTii de IjJilc onclotliic 

{•mille, fdt pour sucoc&sion ou agirenent : «ani que leur tacitaroise et 

taltonoa aaaiant pn oeeaaianaw qo* Mit «laBr te Wanana M* lean poar pa* 
renl de l.nlilc riniillc sans vérité et coBtrt^ li>ul nrdre de bonne police; sur la- 
qvellc reqaéie lui aurait, le dit-aeafiiiDe d'octobre 1021, été accordée comnis- 
■ian d'ajwracaaant, femte aur In ki dVjpMoH; «a aaivant ranigaaifam te jiwr tennte 
audit défendeur, la cause aurait été sur ce pnfspntifc le septième de d'-combr* 
dudit an xvi Tingt et un, que lorsque fat, de la part dudit sieur demandeur, par 
ntttra Jean Daia, a?acat panr Gabriel Josfniy, am pmniwr, priaa «analn- 
lion, afin que ledit défendeur fél tenu vérifier et faire apparaître audit sieur 
demandeur, comme chef de ladite famille, par jasies ci légitimes enseignements, 
qu'il était sans diflicullé de ladite maison et famille de Uaynin, aussi bien qm 
lesdits sieurs de Wambreckiiae, d'Anfrolpret, da Naisail et du Breaeq, par dedaaa 
certain temps compétent, sinon et ftita da ce, qa1l laî fAt interdit «t ddfÏHHltt 
poar toujours de plus user de semblables vantises et jaeiaaeea inteWi et d'éM 
lann pour du tout éiranitr da ladite «nie ramille do Haynin, aani pmtfoîr parier 
toi araioîriai dleello, «n la forme que ledit aîear de Wanbreciia H anirea te 
la susdite famille les portaient, timbrées desdils deux pieds de cerf issanls du 
boaaaie, ni porter ou prendre, par écrit, le tarooin do ladite famille de Hajnia, 
faiiant an larplua tenante de dépena. O bit. Jean do Saînt-Vaait, pncumr 
dudit sieur défendeur, aurait v\r, pourvu di- dt'lnl d'ali>>:ia: et, aux pl.iid« du 
qoiniiime de mars ensuivant de l'an sti vingt-deux, ledit de iiaini-Vaasi, pour 
ladll aicor tefeadcvr, aurait déelaHi, camaia il diaait avoir bil autnfbia pantent 
la poursuite ; ()!;>■ l^i f.iniillf! de. lljvniii ou df Hulnin ou de lliiiin, n'était qu'une 
méote laniille, ajani tous ceux, qui en soient descendus et icellc suriis, qu'ils aient 
a««e qjoelqiia pcn te miM terit law mmoa, leajous cnnea* on idanlilé 
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é'ivtmoa el d'armoiries; lelict que d'or i 1» eroii de gaoaUt etdoaiéei el <|«'«n cctta 
Mîl-ïl tm, 8M fttôtvemam Ici «iraicnl portéet pubUqocHMt avec qadqoe brûan, 

ei pan'illt^iiif lit f^\iiur ilii (!uriicl {qu'il aurait toiijnim ronnu pour clii^ri. iK.rli' irelt<'li 
araMMiies pleine* el eolièrei cl «aos brisures, |>itssé ceat ciiiquanto an* et pliu : 
tt w la^Dclle fUÊiamm muimnt il cnlendail mi ■aîmcwr, nu i|IM plw mot 
prétendre ledit sieur demandeur TiU tli-cbré nùn rcccvalttr ; rnnriiiniil suivant et 
par mai Ire Joaa Lemaire, avocat ponr ledit de Saici-Vaasl, pariant passé, Taisant 
«■ni don nia de» dépens. A 9101 rëpliqiaat, ledit siear de Wanabrechies 
Taitfait dcbattrf hilite déclaration, cmnme cnnnne insiiflisantc el tir pertinente, rt df'nicr 
le conleno en leeiie; dont ledit sieur de Wavrans ne ferait apparaître, encore que lu 
preuve parfaite loi ineonliAl, muti bitn qae éea autre* )mimmm rapriaes m la 
conclasiiin iluJii itiinandeur; pour avoir iwlai défendeur dcoié la faitse i I.1 pr<f«eolc 
action; oi iiolaoïnicnt, qu'il se maintenait sans aucune dinicolit: ^ciuilhuniine de 
la famille 4e Nltyilia, aussi bien que lesdiU aîaan de Waoïbrucbies, do Maisail, 
Cl da Breaoq; el ai branche avait M refaeca ekiDaiic^ aoiai bien que celle 
dadil aiaor de Waiatiwcliics, et persista i M qu'i fsula tTaii faire rériication 
pertineata, il a*eo devait désister; n^ne que silence perpétuel lui eu devait 
<tfa inpoid par cem de neire dil oooctil d'Arioit, et quavant loai, ledit liear 
4e Wamna Defalt ceafciier «a nier leidile» jadaaco, en (elle aerle qi'ellca 
éiiit nt rjmienoeii, 1.1 ni en l'écrit servi de sa part auxdii» sieur de Wambrecbies, du 
Maisnil et da Braaeq, oonaw callei ■enlioaade* m Teapocé de la ceataiMia* ob> 
MM de naire dit eenaeil d'Aiiaia par Mît mm de Wanferccbiai. poar cette 
présente action, afin de par lui prendre tel appointemcnl qu'il ser.iit innivc cati- 
TCBtr i celle présente matière. Ce qu'étant déballa do ta pari dudit sieur dc- 
fendettr d'inferliMBee, el ke paitiaa rapeelneneai oaie» en leers anjeiia: 
eeuï de notre dit conMil leur auraient ordonné de prccLiiL-r ci aller .ivant an 
principal, de la aaani^o atéuie les régler et appoiaier, à déttuire leurs moyens 
pat écrit, an AmM de arfnein; pair iaei|adb ledit aienr daaiandeur aarait fbk 
emplovor lovilils cipinits pt aplrs, par !tii faits i-n lailiti" wnse: et ati regard dudil 
sieur dcfeDdeor, il auratt l'^ii dire ui iilkgui^r iju il ii^%3il litl, proféré, ni 
aiateltM aMn chose que la famille de Hayoin ou lienin n'clait qu'une; » Ici 
elil, qoe teaa eeax qai étaient descendus de ladite famillet ea qnclle sorte ils 
aient leur Mmom, fAt néaie avec un p«u de ?ari<lé, evaîeat loajonrs convenu 
ca idéalité d'éi^us&on d'ameiriea, IctqMellea il appaiatinit qn'icclui sieur défen- 
deur et ses pndéccataaia auniant ttwjean poné, da temps ioimémohul, avec la 
kriMK: y Aant da cniannt de gueoles au premier aaion. publiquement, aa w 
«I sa d'un chacun cl particulicrcincnt dudit sieur du Maisnil. aux funérailles 
de daiBaiaelle Françoiae oa Uaimii, socor dudil défendeur, déccdée A marier, où 
H aarali eandaîi le deati; et qae d'ailleata. Il appanltnit que, pasid trenie 
r]ii;ir.<iilc' vtiirc de temps imniéinoriil, il était en paisible el pubtii{u<- |'i><>i:s- 
sion de porter le «umoni de ladite tsniille de iia;nin, avec leedite* armoiries, 
da naniéra que petaenae ne le pemit e« pécher de tMwter ledit eunom et 
.nrmes, ni do se dire de ladite faoïille; d'nn 11 Huitaii, ijn'il lui avait >'ti> Ini 
«ibie de se dire cl publier qa'il était de ladite famille de llajain teat jacunocs 
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ni «ânliia, ni nvii» m Toalal iaionclln cl iigérer m h famille d'aainii, 
«MiBe ml i prapM M um niaon, Mit lûmr denaadcor avait faii eipoMr 
pw UNI libelle, cl de quoi il en ferait adevoir, Icelai aiear dëfcndeor passe- 
nil par aa» déelaraliooa, faites tant exirajudiciairaateM par ledit acte di 
qniniène d< mm nil ait cent vingt deux; noiolMlaBt q«a), Mit aSaor d« 
Wambrccliics aurait, par aildition auxdii» inémoirc&, insiste formellenenl ea aet- 
diwa fins et eoncluuoDs, et aoUUDBient, en ce que ledit sienr défandear derail 
être candamné d« f<*oqiier «t t»î d<dii« datdîiea jaeiancei, Boii-«eatem«t de 
celles p.ir 1u! proférées en la pn^tcnce de feu M. lu [irince de l.ignr, {;nuvfr- 
«evr général de notre paja et comté d'Arioi», tant en u>n liAlet «n aoire «illo 
d'Anaa, qu'allleiirc, ^a'Soeliii alear dâîHMleiir m pemaîl d<mer, et qne ntec 
il lc« iiur.iil ré|i Hi-i.'* au tli.itiderin aussi, de» jrrct.iticcb rt r.r -.l - i -iiiuncs en 
l'écrit, de lui donné audit siear priace do Ligne, dont la tnteur «ensuit : 
• Le akor da Warana dit at naffltîaiM qae aea pidd<ccami» Mt de tout 
icnips iiiiiiii'niiiiial porté le* arme» fie Iljstiin ."i ta vue ol su ik'» sieurs Watn- 
brecbicc, du Maisnil et da Breucq, sans qtt'il» les aient jamai» troabléa ni 
camicdila; at qne, dapuit qaaTanla «m es «a, ka plraa «1 kt nelta da aiaw de 
Wambrcchies uodernes, et le feu sipiir dn Rrpnrq avpc 1rs sictirs rlu Mnisnil 
et du Brencq modernes, ont banlc familièrement La V.iUi:c, vu nus armes 

pMdaa m diras endroit», et, réciproquenient, être en le* maisons le» uni dct 
auiea; bIom, qne feu nudane dn ISreucq a levé des fonds une de nés 
aoMni; et du depuis, le sienr ds Maisnil aarait nend le deoil de feu monsiear 
de La Vallée, cl vu nos dites atatea, sais 4|ii'il les ait jamais disputées; de plus, 
qu'il se iroiTe des alliancis aaasi boiracf, m notre brandie que dans la leur; 
a3rsni, noire dite branche, été refue en etianeiie, aassi bien que la leor; rt 

que parUnl iious nous niaiiuiciulruii? un nolru buiiriL- posbcssioii, d que sotuuics, 

sans aucune difficulté, gcnlilhomoies de la oiaiaon de Ilayain, aussi bien que 
laidits de WaMbfecliies, dn Haiaail et du Orsacq; dasqaellas WBtiaas. ieéliii 

*ioui- (II- Watribn.i liifs dls.iil en Tire, de lanl grimi^mcnl louché, qu'elles 

auraient clé faites par icelui sieur de Wavrans, en la prcscace da grand noni- 
Iwe d« geatiMkoanna, al eaira aaties, dct aicnn de Brénicotirt, Gaaicn M 
Gomcourt, '-l qu'il av.ill délivré lesdil» écrits aadit sienr prince de l.igns pour 
les délivrer audit sieur do Wambrechies; et venant aux faits particuliers, ledit 
•îenr da Wambieciiiea diasit Mn eeitain, qB« caas d* ladite ftnill* de Najsiii 
auraient de tout lenqis eontiiujé ainsi leur ïurnôm nm/nin, voire passé cent, 
deux, trois, quatre cents ans; cl de lait, ap|uniiraii qu'aux enseignes, épiia- 
plut «I vctiièrea. laUcaw tanèbras at anire^, éu»i en l'église dudit HayQiji, 
Malines et ailleurs, ledit surnom y «tait sans variété, et ainsi, lous descendants 
légitiœcrocnl de ladite noble maison de Haynin, l'aTsiest écrit; ce que n'avaient 
bit les prédéccBscun dadil sieur de Wambrecbies; car, il savait bien que 
Pbilippe bt IIainin, son grand-père, l'écrivait Hennin et non Uaynin, si qB!! 
apparaissait par preuves publiques, en son cpiiaphc exposée en f^lisc paroiitîaic 
de Saint Géry en notre ville d'Arras, an milieu de la chapelle de Saint-Pierre; 
et qo'aotres pins anciens de 1« na4aie fanille s'étaient écrits cl amoainiés d« 
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fltém: «t qiKt y en mit d'aulra qui avaient tlivmifié «t pri* ao a w 
Itea (Tua «n Aérait enira qn ce irait Mé I doraÏD de, k eiiecewîoa de 

leui|j*, lircr en y le premier n, ot jii lie» (le Hennin fnire |^ll8S<'r ll:ivnin ; et 
ainsi persuader, atcc l'accroiucflieul de leurs biens, qu'ils avaient autrefoia été 
ail en w/Ub pw qadqim l^lfaoee mifeia, deni ettte noble andemM raaiille 
de Oaynin; el de dire par IcJit sieur ie Wavrans, que Hinjniri, llenuin tl 
Jfeam oe soient qnuo, il ne faisait i oaîr iire la divarsii^ de prononciation 
et teittin irep ptaiié aoti» Vm et r« l'y «I Y» «atn on mot et «ne 
leulo n et un a deux juiotes cn^mble; et n'éiail paa vraisemblable qn'il 
faudnil reconnaître pour parent un qui, avec lui. se ressentait i quelque sueces- 
lion M retrait lignager, leqoel te voit éctit de «arnon Hennin; oint leî 
objeciaDt h différence d'eoirc Te et l'a; et en quoi ne pouvait servir audit 
sieur «Je Wavran^ 1 identité d'écowon d'armoiries qu'il portail, romnte pré- 
décesseurs, d'or à la CVOix 4e gueules endenlda» avec quelque Lribure, qu'icelui 
•ieur de VVambrechies oe pouvait croire : et qeand ainsi serait, ne ferait chose 
nearalle, que plusieurs, portant le même nom que cens ÎHas d'une Tamille, 
plus noble et ancienne, en prenaient les armes, ni qu'aucuns, venant de diverses 
haiillea, peinaient lea Bèaea arnee, ai omum MarekiacUe Lan^, Deieele, et 
aalrea de aa binille «aatent coarann ea itfeatilé de timbra» avec ceoi de ladite 
maison de Haynin : au contraire le sieur du (loroel, son pourvant el chef, portail 
na griian imsat da beaiae, tes aatica de mtme ortegiapke du aoniOD, naiîfe 
<le Valenetennea et Cambray, nne bnn de nafller et briaaient de mênw qaleetai 

sieur de Wairsns, ei les siens ne p.iruicnl aurune elins* tiulrv leur lie.'iiiiiie, ti-uï 
de Uajfoiu deui pieds de cerf, issants du beanme, avec timbre couronné. Laquelle 
diwnilé de timbre (t evppeaer non eenfaier ladiM idnltit d'éeaiion), jointe 
avec la dlvcrsiin!, vuire variété de nom, r.u<:ait tant plus aisément i rejelter les 
eoajecuiKS, que le sieur de W'avrans vonlail apporter, pour une identité de 
rimille: ontra leaditeo «anjecMNa» remît eaeon qn'il Noonnaiamil ledit aiear dit 
Cornet pour ehcf de leur r.iinitle; el I.i vérité était que ledit sieur de Hajrnio- 
Wambrecbies et ses prédéoeasKun» aoraicoi laot par liirM, sculptures et épilapbcs^ 
qn'aatnment, dié eiuaa aneceaiiVemeat leignenn ckeb dea armes dédit Hajain, 

pa<at' trois 1 quritrp cents ans : Hn el ^lait certain que, non plus qu'au corpî il 
n'avait <ju'uuc juie, aus&i ue ;ivaii>il qu'un «eut chef des armes 1 une maison et 
bmilie; donc, l'on pouvait fort bien arrêter cl cooclare, qu'il n'y avait au- 
caae idealit< de (kwille de celles desdits demandeurs et défeudeara, joint qu'il 
a'j afaît aactin de cent de la fanille et parenté dudit sieur de Wavrans qui 
pouvait montrer d'avoir un seul pas do terre venant de ladite maison de Haynin, 
cambien qu'aucuns d'eax dtaient fort ricbe». Ce qui dtait bien considérable entre 
In neblcs, vu, qu'es antiea marques de la noMceae, na tenait pour taxe prin- 
cipale d'avoir des grands biens |ijitrimoniaux, laquelle marque servait exirétue- 
nent aaadile siears de Wambrecbiee, d'Amfroipret ou du Breacq, qui possé- 
daient lea bieaa Ae ladite maiaon de Baynia. An reste, puisque ieeloi de Wavnnt 

se disait «l vtiulail fjire crinnaltre gcntilhuici; le de la maiM>n de Haynin, roninic 
Itidils aieurs do Ilajuin, de W'aaibrecbics, du Maitnil et du Breacq, il se devait 
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par prasvet l<^les ci cerrttiw» moairer ici, u dmit par pleine preitTc faire 
apparoir d* la Jactaace qv'il avait (bita : ifnt Tea aimirarait te alUancia 

aD«si bonnes en '•■i liranche, que rlaiis a-Wf. ilmlit sieur ilc Il:iyiiiri- W.iniljriv 
cbie»; au coatraire, *e inonirerail et apparaîtrait que tous les Meos, et tes pro- 
4é«aiMai«, 4iaieal b«aikea dateendaa«aa 4a» iMitaitt îHaaMa 4e non» et d'anua; 
que. ainsi (ùl, il avait éfaun'- tl^imc Flon-nco d'Etlourme!, fillr du sipar tie VVn- 
ileTilie, inroa du Denlien, et que feu Philippe, Meut de I{aii«iii, Wambrecbie», 
l^aquin, «le., a»« pèra. avait épmué daaia Italmni it Aaiiwfis, dama de Maa- 
taïng, Wasquchal. <t<s M.itinc^ et Dc&inarct. rte. fi]: iit^m, <|uc Jean, »i«ir mi HkiNi.i, 
»on grand-père, »ii:ur «ietiiits Wanbrecbie» et Le»quiii, épousa <iawe Anae d'Ongn^, 
«lanic de Waterbccque, fille de §m aettire Fraecob iFOngmiiêi, aaigMnr de Vil- 
lenal. Beaurepaire (s), cl leur sccur au sienr dt YiUtrral, itouTcrMar de noire 
villa de Lille. Donay, Orchics; |ilut que Pbilip|M>, seigneur dudit de HayoÎD, 
pore dudit Jean, aurait £poua^ danoe Claire de Croix, daine dudit Wambrecbies 
et I.c!i'|uin (a); que newire François, sieur dudil Kaynin, d'AnTrolprei, Betirecbiea. 
(^uivignicH, du Breacq, Haat-Montreel, avait été allié par mariage, en prctniArea 
BOOM, à dame Isabeau dt Hoiimbot {*), dont ceux de su maison auraient été gou- 
Mira imvinciaux de«diies liUe, Douny ci Orckiea; de iaqaelle procédait ledit 
sianr de Haynin, Louvignica, de Brcucii, ci poor mère daoM Marie éi AoMn (a), 
fille de Daurlry, baron dudil Koisin, Rongy, etc., qui était une des maisons 
noblec et principaUo de notre oomlé de Haioaui; d'aboadaai, qma ledit itan avait 
«n pour ptre encore Jean, aienr dndit Hanin, Lovvîdniea. éa Breneii. ete» Icqnel 
«ilail :>llio fi.ir mariage ii liiiDC Jwniie Jr ZioiiVfrir (i.i, fille do Jean, sioiir Je 
Viaoe, haut avoué de Li^, et de dame Itabeao de Melua, lillc du sieur 
d*Atttaieg; et qn*andit 'leaa, Aalt père Piene. aiaor de HoTnin, de lMBei|, 
d'Amfroiprei, IV<ncsy, Jn^mi, liailli ip. Iliiniiut, qui avait en |iour épouse dame 
Jebcaao du Chatlel, dite dt la Hotwdri», dame et héritière dodil Loovigaiaa lex- 
Bavajf (ï); lequel Pierre serait adasi en peer père Jean, «keeaiter, aeigaeur dédit de 
llaynin cl du Drourq, et pour mhc Jjniê Marie île Varignit» (•), fille du seigneur 
iludit lieu. t»i élan vrai, que celui Jean venait de Jean seigneur dndit Haynie, 
et de daaie Marie tk Pottu (a), fille de aeigaeer dudli lieu et d'une fille d'il- 
lustre maison de Lalaing; leqnel Jean était tlls de meesirc ÉtiennE. seignear 
dudit llaynin, et de dame du Breucq (lo). fille de Jean, sej^MUr diwiit liée. 
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dittnt en oaire, qa'il n'iviit besoin JViitrcr vn ligne lolbténie et f;iirc |ilu$ 
am|(l« 4éd4iGli«n de U dincu plu ifu U no crojail, ledit du Wavrao» pourrait 
«étilar ^'aam é» m piià èÊÊ ÊÊta n e —e a t hit ^«cfafius atliaiNa«> mtfté 
celle <l* sa m^re, qui pourail npproclier on rapporter à anrane rte celle? ci- 
ieatm. Tiui &'eu (allait d(fAC, qu'ellet Tuâ^eal ita»M iiOBiie*, comme il le van- 
Mit, «t éoni il n'aanil de beioiii uon plus que de din aa bMBcbe avair M 
reçue ea efca aiai» aaiai bi«a qae caltei deMlil* «eiisncars de Hajuin, Waoï- 
brechiea, do Mabaîl M du Bnaacq, dont iaatefol«, iceini sieur défendeur dc 
ferait aucune preuve de aa part; et qu'au contraire, dc la part dcadii» Miigneur» 
da Wambreehiea, im Maiaail at du BfBaaq, il cuit notaine al naatfcHe i aa 
«haean, que ploifaiBii da laar IMIla èt Hajrnia, éiaiest dnaaiiwaïai an dt> 
vera cbapitrea de aoa jm-j» : voire qno feu \a (buis abknae de M«elles (i) 
diaii unia paianwila aadit iiaar daBaadear, «i l«a dam amu» da iadite 
da ftaa daaai, aaïaî tania da mtm M aodii «aar, étaient eluoaiaaiaea 1 

lfiub«ug>; (i). Par où un derjii rocoiiiiallrc la juiiùrc cl la légalité de Cette 
aaioa, et, au contraire, rimpertinence dea jaciaaces et naiiaea dadil aieur 
da Wanaaa; Inqudlea, partant, lai demnt élra tériaaaeannt intaidilea; et poar 
la témérité d'icellea, le oonil.imner h dép#'ns. Pour j ions lesquelB niuytns. 
donner aaialiao far ledit tiear de Wavcana, it aoraii bit dédiùre et allouer, 
qaa, dcpnia ^ Mit aiatr da Waafenefaiea «a prandratl a»n taioa et otneiian 
de pta^ liiut, jiisqu'i Pierre ai Hat>ii;«, hiilli dc Hiinaut, par tels quels lîirrs 
danne Jean Dea Grignart Kiluw. da premier de juin de l'an mil quatre cent leitc; 
aaaIaaNM, il n'dlnilanaii tann da pmitM agn anae al «itnelioB da flia hantai 
plua ancieioe, que faisait Indit sieur de Wambre^rhiM aaaoréiDent combien qu'il 
pwinit aiaémeat moatrer, par titrea beaueoap plua aneieaa que eeiu dcedita aiean 
d» WaailMaeliiaa. qua lea paédéamaaM dodil aiawF dMmdaor, paMalaat Mit 
aariMm de Harnin. et pircilleraeul qa'il vérifirnil qiif, Innocent »r H«T!<m. 
âeuyer, vivait en Béate Utm^)t que ledit iHerre, iMiiUi du ilainaal, et qu il éuit 
lora, demeaiMt i iMaiwnri, de lear conjonction, Waiier, aliaa CaMhier, poar 
yw i i a r lia, al pour aeeond Colinet, alla» Colard; lequel Watter oa Gaat^ier, qui 
Itit aaiii da leur eonjoaction, Gauibier qui fut au«i allié 1 demoiaelle Cathe- 
rine de Crafat, et aoaii de leur conjonction, Gautbier qui fut anaai allié i 
d aaia ia aila Réairia La^'oiM, diia XarftMnii, beil»«anr d« neMe aîear Philippe. 
d&m d'Iacby, deaqael», lenît procédé Ican aa Hama, leqael Jean aoraii en 
aatii pour fit» Jérôme dk HiT!iiR, qui te aérait allié i très-noble demoiaelle Marie 
df AourgagM^ et oomil de lear ooiyoneiiav père Albert an Uania, ehaMioa de 
CaahrM, Franfoia at AdiM an Hamm, écayero; et lequel Adrien, avait ea 

pour lîl', I II 1 - ui: HmMN, tkuyer, seigneur Jti (j.iriiel niôiierne. cl L|ue la braiitlic 
dadit W'aiier dc IU(ai!i, fil» aloé dudii Innocent, avait toujours varié en «cri- 
tue dndit «nmoB da iUjnin jmqn*aasdilt nawiaa Albert, Adrien at PMacaia, ■• 
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comiM les aiM ffmiM'n, Htnin, Hannin et Maymn, te«qu«U n^nmoins avaient 
iMjm» «MveiM «n jtoititf d'anitiriM 4e ladii« famill* de Haynin, aaw tm- 
rone variation; i<t que même ceux de la branche dudii selgaenr du Cornet, 
|irocodani duiiii Walier, ùla atni dudil Innoceolt avaieDl tonjonrs porté icelles 
pldiMt : Idlw qu'A id chiap tm I b otii «l« guolM «idmtée, avec heaume 
timbre ot hlebentesu, pamblMMOt cl pBblù{n<inm(, aa et i« dcsdiu ici- 
gneurs de Wambrecbi», da Ifabail, du Bneacq, Amfroipr^ et a«tre« aaccndanu 
et Jwcwidiiiii de la famille dudit «ieur demandeur. A été aussi, saoa aucune 
diipali^ fulilA écujer pané dew «eau an*; qni éuit autant yiaada aatiqaiti 
qae aaonit nonirar ledit aicur ée WaariwaeliiM, et que, lort, tarait Mil Jean 
aa HaimM, allié à dame Marie dt Warigniti, aacendante dudil aicur de Wani- 
bndiiai» eoaae il parait par todilcs addiiiooe, et qa'il avait eea fié par la 
répoBw de «mA'l wf mm, faite l la raqadia dodit aiaar ddltadear; tcalal Jean 
»>: HuM>. .iviiii hissai' viti);i et an enfants, le parta^ deaquela, il aurait 
auaai confcaaé ne pouvoir renseigner; de aunière qa'il oa reaiait i montrer au- 
dit itaa» do Wat rené qaa laa pr id é nuea ia et aa htaBeha praeMaiaot dtidil Co* 
lard, aliaa Colinel de HiTim, maia né dudit Innocent, et pnur ijuoi iiiriplement 
déotontrer, il vérifierait que ledit Colard avait en pour fila Gauthier aa VUtnin 
«a Hama, aliaa Watîer, «t qalt dpaaia damaiaalla BaAe lialiMi. ayait ai de 
leur conjonction Hilhiea, alias MaJiieH Mmhinrt. nu Mnehienm, Irrpicl «nt pour 
fila Philippe BK UaiMH, graad-pére dudit «ieur défendeur, et que icclui, Philippe, 
a CM auiii Miilipp^ dealer. aei|Bear de La Vallée, père dleal« déhedear, aUld 
i damoisellf Françoise de Hsnniia-LieTaKT; et ledit (J<!fciidsur allié u dame SUo- 
nore Ditbois, fille du «ieur de R^oville; leequels wigoeun de La Vallée et 
de Wavraaa, pin al lia. et' iam piMéceaieai* avaieal aeeraaiiwaat jeai «t 
peaiftld de* biens, icrrea et lifrilagca, qui venaient et procéthîcnt dudit Colard 
a* Hamni; comme auaai de oeui venant desdila Watier et damoiiîelle iiarbe 
MahUu, aa femme, ««ans tant en Cambrcsia qu'à Prony lei-Yalcncicnnes, qui auraient 
loajeuia M iele«<* de père eo Aie, juiqu'aaiditt difeedean, qui aa jeaiaMBt 
caeare préaeiienieut : « apparellreit que ledit ddfeodatuF «l ata prdddcatatwa, 
avaient continuelloment varié ledit surnom de ffennM(bica qea ce ne soit qu'une 
ranille avec oalle de Uejnia), et qa'ea ce, ih a«aiaM CBaaîfi laara aieala et 
Maalcula depuia ledit Innoceat, bien qu'il* n'avalent tant «arid en derilun an- 
dit surnom que lesdils seigneurs de Wambrcchics, du Maisnil, d'Amfroipré et du 
Bneeeq et autre», leur* asceadanl* et deiceadania, qa'il maintenait vdriier; auis 
qae peur le rqpinl du part «Tamieirlea, il n'y avait ea aucun ebangemeat, varia- 
tion et rn|nun^ qui^ ii<>piiis l.'dil f.Dl.irH n; lUisii, fils luai^nL' dudit Inoocenl, 
qui avait et portait le* mêmes armoiries que sondil père sauf ladite replurt cl 
telle : qu'audit chanp d*er« I te «retx de «nenic* endenii. maipue d'nn mi*- 
sant aussi de gueules an prcmliT Mdto», et tinihri' d'un Iic.Aiiiiie avec hachement 
d'or et de lucules d'un tor&in et d'un croissant aussi de gueules au-deaaus, sortant 
dudil bceane, deux ailca que lea mcm et ptdMflcaaeaia dudit aleur défendeur 
avaient toujours porté pribliqui mcnt, comme dit est, tant en êpitipitrs, marbre», 
tableaux funèbres, verrières qu'autrement, et é* villes d'Arras, Cambrai, Valen- 
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cienn««, Lille, I.j \t\\ée qu'autres Houx, ce iiot3iiifii«al, au vu et m desdiu 
■imis d« Waokbnchm, àm Mai»ail, du Broeucq, et d'Anflraipré, ei leun aïeux; 
M a «ftl, mUiMii «I MoroniM» qu'elle» MM Sd 44f«i«lm et 6gur^-s, les- 
qaïUtt arnoir'tet, Mil ainr d> WiahMchM^ stiil iMibbbtenieni confeMé |nr 
MilB r<paaM..~.H Mil «nitn ei &» qniMinèiM article des nénoifei 
dvdil lietr déllmdmr q«i celui rieir it WavraiM lei porufl cimn piAwnte- 
ment ne foisait rieo d*allo{;iier p:ir iceini »ieur de Wambrechies, que la cintisUii 
de lipibne Ikiiail diveiuii^ de fanille, parce que ladite di«er»it6 «l diiereuce de 
tinbKi M sanail que poar aépaier ht brandiM dei Ibmillet al les maanatlre 
diatinctenienl; et iian |ioiir changer de luaiaon et faroilli', !ii ^vnnt qu'il arrivait 
que deux fréna, poi-iaoi timbre diffirenit ceoiiae n'éuni lea timbres de aa aub- 
atonoe ém anMirica et preore de la fhutlla qat les perle; amsî, le tiobre 
est |>trsonnet el ae réfère j sn [lirsomu', i.'l non .'4 la farninn, romiiie Pccuison 
de l'armoirie; lequel écuafon est U marque easenlieile de l'idcotitc de la li|«ée 
dam Tes deaceod; c'est paarqnai, lea doeiaan jnritcenaattas dîteiit qae lea a^ 
inoirif>s a'ûni été inventées pour démonatraiiona de nulitr's.'^^, mais de ramillt' et 
lignage, et suffira audit siear défendeur dâ&Mlrer que le port des armoiries 
d» h fttaille, amit dté «t daacafd taujern eenliwae jvaqa'è présent, taat H 
branches dudit sieur di' W:imbreflii«, qo'en celles descfndnps dudit Innocent m 
flaiflu, et De devait au surplus ledit sieur de Wambrechies révoquer ce que 
daMM eo daable, ni nni*s que ieelnî dëfeadear» «t laidila piéddeeiunn ajaat 
i\é de tout lempa immémorial et an moins de (elle ancienneté, que ledit sieur 
demandeur, tenus et réputés publiquement et cooimunement pour gentilhomme; et 
tant pins, qu'il dtail par laap nataifa. amdiu sieurs de Wambrechies, du Ifalt- 
DÏI et du Brceucq, que, nonobstant, que p:ir pure calomnie, ils aortieni suscité pro- 
ets et Cnances contre le feu sieur <k' l.a Vallée, père dndU sieur défendeur: 
pensant les rendre capables du droit do nouvel acqnil qai avait été reovojfé aux 
bailli et hommes de fiefs et officiers de ladite gaaTernance de Lille, il aurait 
AuleoMBl été. par sentence y rendue le diiitm de juin quinte cent quatre- 
vingt huit, qui est exempt dudit droit d« nettwl acqu^ oomme étant noble et 
issa de noWe fénéralion; cl que d'aillcnn lenblable antcace avait été rendue 
aa profil d* mesaire Leois h Corliir. ehevalier, aeigiieer de Waaiires, qui avait 
par les commissaires établis i la levée des droits de nouveaux acquêts en notre 
paya d'Artois, l'an quinaa cent qaalr»>TiBgt aix, par laquelle il aenii élé déclaid 
qnitia al «tempt dadft droit, eamme noble de lit et odid de dcmelealle Berbe 

M Hatnin, &:j baur, qui fut lille de (JluuJe, qui tl^il hiTe au i^raiid-i'érc dudit 
défeadcor, et, au regard des alliances faites en sa branche, il pouvait avec bonne 
fiieen auintrair dire «eaai bonnee qu'en «ellea dodit aianr de Wanbrechîet; car 
la vérité était, qu'icelui feu Innocent, avait élé allié i sa (ti innlselle Jehcnne 
d* G«tkiê, Gaatbier sen fils à mailaaaoiselle Catherine dt Crequy, Gauthier i 
danaiialla Béalrii I» /eenr, Jean I datiriaaila Jacqueline Âiml, IMme à damai- 
salle Marie dt Bouryoigne, Philippe 5 Jelieniie tte flerlin. et l'hilipp»- M-mnd, pore 
didit défendeur i la danwiselle Françoise de HaudM-LisTAST, lille de mesaire 
iMn, elnwlkr, lartn dn FoMcns, aiigntnr de OiTillan, et iedni ddhMlair, b 
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d«iiMi«all« iftWoBiM JhiidM, 4iie 4» Finmm, fille 4» eiear 4e RcgMviUc. ai de 
liane Pranfoiia dit Mu; les BsblcB fimiBis deniHltas, itaisal Itèa-aotoirei cl 
finalemenl, pour moatrer »atv que erai de la brancbe dadil sieur défendeur 
am'eai été regaa ea duMiia aaaai bte fae «eu dadii aiaar de WaabrechMa, 
se vdrifieraii qn'oaa des files da dame Aalatiielia a« Himi, illla da Jeaa at 
IIatkin, alliée à nmirc Guillaume <U Forty, chevalier, avaii éié reçue cba- 
Doiaoee à MeMMier les aoira ville d« Naaiar, oi n'éiaieal reçaes eacasea liUas 
qu'elica « 'w i s e a l sMnifaiié lear neUeiaa; et leadiics piiiîaa, par oen de aaire 

dit conseil d'Arlifis iiUi-riLUreuicnl oui* cl fuit raison? nioiiii> ci-cli-ssu» ni anirri; 
épreavea aonùeni retpeciivcueai vonla dire et alléguer, leur aurait ordoané de 
le fériHer pai^davani caetaits dadit eomeil. eennaa elles auniaiii, d> depnia, 

faites fl faiis iflto \tro<lnci'\on Je lilro» et autre caM.'I((iioiiuril suivanl, à leur in- 
leaiion que bon leur avait semblé, même réfoadu fier t<rba ertéil vel non, sur les 
arlieka des écriiwaa Vmt» da l'aaire parti ea l«ar «rleqael, faietBl les seaftaiieB. 
>l<^nr^tion et déclaration* reprîtes «a marge desdlu ariiclts; ci nulainmciii ledit 
$ienr de WavraR», ré|Madaut aar ka quatra-viagl et quaire-viogt et unième articles des 
addiliMS dadii aicar de Wasikrachiea. aunit cra cl aaataié ^ae ass yrldfecaMm 

, et aulrf-5 ili- su f.imillc, n'nriient ranvpno en idenlit*' ili" limiire .itp»; ceux de 
Udiie maillon de Wanibreciiic», ci qu'il ne dirait anssi ciuogar son liaibiv 
enfant et «oaftamil Mari, fsa ledit aiaar da CesMl gîtait n griflin iiasM 
lin hcmmc. qn'il avait toujours oonna pour dief de ladite maison de Ha^rnin. 
nais qu il ne vonlail ainsi maintenir; at qu'aluni (m, lesdiles parties auraient été 
réglées de servir d« reprocKe* contre las requêtes cl production l'une do raaira, 
que faire le voudrait. Mais oomne du depuis, ledit sieur de Wambrechies serait 
terminé de vie i laorl, et qui ees 6na, avait été mis comparant en ladite cause, 
ledit sieur dsBandaar aurait fait convenir et adjonmcr a comparaître par-detial 
lesdiu de MMia eaassil d'Arioia. aas flaids 4m onièaia da jaiMiar mil six «aM 
vingt huit, ladite Flarsaca tBUaimMi, wn» est denaari la bieae dadil fea aiear 
de Wambrechies, mère ayant la (prde noble et gouvernement des enfants mi- 
neai* débisséa par Mit Isa héritier d'iesiai. afia fa'alla Ml laaaa et «oadaai- 
nie da, et en aadite qnaliti. reprandre et idanoMT les envaientt de ladiin csaae. 
prccétlcr <!t aller »Tanl ta ieelle, selon les retraits cl derniers appiiinlcinriiis cn- 
irQveutts, saujuds fias, aanil éié coaclus, par mailrc Fnocois Mataul, avocat pour 
ledit sicnr de flaîal-Vasat, preearaar dadit d^tedenr; aar ^i. laat et m avant M 

profédi', ([u'aui plaids du (|ualorzîciii(< ih. m.irs i ii i v:i:it Icilil CruCTrciy, (irueurciir 

d'icellcdan»caaraii repris les cnresacnts de ladite cause, et ea après, emplojé pour 
leproclics «elles de dnitt casHa anrait pardllennat M Ail da la part dndb ddSW' 
denr; lellenient que le prorèt serait ii tant, demeuré pour conclure ca droit, à .-lutrcf^ 
plaids du qsairifaiie de mai mil six cent trente-deux ; accordant icelles parties, le tout 
<IN par leadila de neira aaaaail d'Aiiaia vn psnr en iéeider, eemaie il appar* 

ti''ni)ra, p.ir rjisnn siiivnnl quoi, Iftsdits du cnnseil d'Arlhois, faisant droit par 
leor sentence définitive du deuxième ao4l mil six eeat trente six. auraient du et 
ardand : qna Udit aiaar da Wamii, difimienr, paMa i ait par «a ddghiaiitn 
paHéa par acte du qaiMUna de mm tàm cm aimt deni «t caUa 4» itfuh 
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fà'tU' fiar sa n'ponte de ertdii ««/ «on. par-dtvinl commis Je \i cour te >]u.i- 
Mnîène d« Mpientbre wiae ceal vingi quatre, sar les qMtre-vingi ei quakre-vingi 
et mUm Mdcte im UUOtm 4e Mlla 4mm «bnamhniw. «a c* qa'il «e 

vnnhil maintrnir le i'xcar ilti ('ttu '. ponr cbuf <l<* l.i famille et iMÏcon de llay- 
nio, ei qM'îl n'entendait en «iiau^cr ie timbre de aes arianirtM, qui était 4»t- 
UtÊM à «l« portait let aien» d* WaaAndiiw. 4« IMnil, M da Bmancq: 
déclarant, ladite dame ilrmandcrcsse, i plut xTinl prétrndre non fondi^f ni reco- 
vablc; la cond»iuaâttt à la wuiiie liM dépen», c«mpcotMi l'tiutrti muiLié ul poiir 
eaua; par laquelle aeniencc prélendaat mesura miipiia as Uaviiiii, baron de Hane* 
lincoort, seigncar dudii Haynin, Wambrocbies, el«., a été grevé, et s'en «erail 
porté pour appellant, à nous, à nos très-cbert et féaux les président, gens di> 
noire grand-conseil, auquel (faule d'avoir relevé ou exécaté landit appel en temps 
d«), il avait été ajaarné an mU da aaa lettica-paleaMa, aa forme de dM' 
liion, impéirées par Mil OMieire ttiit!^ bb ëimmi» dianlier, scigneor dn 
Wavrans, eic., et aux jours sor ce servant (à Mfair le aaptièese de mars seite 
ceat iranls sapl}. eompanalat partisa, par Uvra pracartar» an jageiMni d« la 
pait dadit inpAïaai, ea raneaaat ft Un, leaéits etpbsiis, aarail fté «anclu. 

selon iceui ci lûul |ierlinettiiui Dl rn inniiuitrr <le désertion, ùlifjnl demande di' 

dépaaa doot ajaot ledit appellant et ajourné prisviaiaai et il aurait sotii bénéOec 
d« hdile TaqnéM «tvîla par lai inpdtida avdit |nBd-«anaetl le ireaMam da jidl- 

Ifi (iudit «eiie cent trrntp sppi (dont il anrail requis IVnlérlni menl) dit et pro- 
posé ce piéieadu grief, et cause d'appcUation, en cette partie, et par plnsieum 
laiaaM al mvftm, oanelB, ala qD*il aenrït nça tomm appellaat; dit et déclaré 
bon 9pp4?ttant et toot pertinemineal en m ui ' ' ;ip|H.'1. ruisani dcniunde des dé- 
pens, sur quoi procédant, l'intiné aurait répondu, et ponr réponse souteau la 
MBleMa daal éiail appelM : diianl, ^ le paaata ftil al deasané «aii» kadiiea 
parties, par-devant l«dit« du conseil d'Artois, «5t.iit pnr ^rrit; requérant que, 
pour tel, il fût reçu poir vu et jugé ex iitdem actù an beiu vei maie; con- 
cluant ata d« naa griaiki al Mat pertineitaiant aa malSèM d'appel, débatuni 
rcntérincnieni de la cause de requête civile et griefs portés sous bénéfice d'icelle, 
r^i»ïiti aussi demande des dépens et aagroeniaiion, son acte do restant aurait dit 
griefs a minimd, de ce que ceux du conseil d'Artois, ne lui avaient adjugé la 
lealiié des dépens da procte, al panialaal l'appelleal pour réplique ; finalement, 
parliea aaies, leur procès h\U et deaiéné audit conseil d'Artois aurait été rcfu 
raiwe praa h ea par écrit, pour être vu et jugé tx iitdem actit itl ben» txl maU 
ctaiiM deama, laqvel était «a cet éiat lesdites partie» naus auraient requit, trés- 
iaHaouMM, qoe droit lear leratt feit eomptani, & cet effiM, par leur* procureurs 
et solliciteurs, vers notre dit grand-conseil, savoir faisons : que vu et visité en 
ieeiai giand^nieil, iadit pracAt et tout canaidéré. noae i nére dëlibératien, 
ïaiérinant ansdila appellaaia lesdites letlica de requte eirile. favons rélevé de 

en qu'il n'.i relève, ni fjil cxoeuler snn appel en Icraps ilrt ; et faisant droit 

par eette notre senlcoce définitive et arrêt : Déclarons que bien a été jagé par 
Mil» du eaiMeil 4'Artait. et nal appèlié par Mil af^boi. Sanin te aia- 
MBCe, dut «n aat appelé, aaa plai» ai eaiiea «Al. Si» condaaaeM lea appel> 
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laito en rmiii la frital appel, Maanble te dipam dadil ffocèi, >ai lau de 
noln Ht (tksi'CMUtn, M dispount, mr leidili gii«ft A mbîmâ, Mmm Mil 

impcirani èt dë«criion et iceux non recevableii, mt IMMt. Cn ifuion d* et, 
avon fùi meiln «Mn icet à cm prëMnMi. 
Dohnd m «oM villa d« Mali»», le dix-iwarièiDe de jaiviar Tan de giAte MÏn 

<onl quaranli- cl un, cl de ijolre règne le Tiogl e( uoiéiDe, cl pin» bat dlaîtdcnl: 
par le roi. A la reUlioa du cwaaeil M éiaii (igaé : P. SaaguMia. 

Y appendaîi h fadite leMeine n iiol de cire leffi wneille. 

t/nrlginal se trouve parmi !«• «rilie di gHmd-CoMitli «•ntCTtif» an gwlié de 
la cour d'appdi à BiuseUaa. 
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LoK 4b h poUicaitioii da premier ToUune ds INctiMiiMâni fAi^tato» 

giguf, nous n'étinns pas à même de doDoer ooe généalo^^r complète 
de la famille de Behaolt, une des plus considérables de la ville de Mous. 
Depdli Mnt n'avoM «Mé de «m «d occuper, et quoique on nchavchn 
a'aieat produit |Hqa*k ce jour qa*uB résolut impar&it, noot mobi 
cepeadant hâte de foinmtini(]nr>r tout ce qw nOM MOU obtem. Ptoi lud 
BOUS doDiienxis les Bebaull de Warelles. 

L lem «I taUDUt» Ait de Qointio, épousa, en preoiièrei iMeH, 
JcaQM MMm; et, en Meo«de> mwea. Mairie Warimurt, «enre de ViBceni 
RolUt, Par acV' 'lu ^r» soptctnbrc ISSfi, Jpan de REn*uLT, fils de 
Quinliu, renonça, moyennant indemnité, aux droits usufruitier» et viagefs, 
q«11 tenit dv cbef de a aeee^de limnier » bveor dee héritien de 
eellMi. Je penAde rorigiiial de cet wte dent wici «n extrait : t New 
Jacques de ta Croix, écttyer. seigneur de f-n Moite, Cilles de le Vigne. 
Aotoinc et Adrien Jonart, frères, savoir faisons que par-devant nous, 
conune hommes de lef te le oomé et coar de Mons, comparut per- 
lennelleneiit Jcee bb Bumu, fib de Qaintiii, iNM^coie et aMii neicbind 
de ht vUle de Nom; et Ik. en droit dit et leoiontra, contne i liira 
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lie demoiselle Marie Farinart, son épouse, auparavant veuve de Vincent 
OoUet, il était liérilier viagèrement, jouisHtnt et poatessaat de plasieun 
anboni, twics «t note» hévitièrc» d-apièi déclarée*. GMie noMotniui* 
•iiwi ftife. îealvt kt» vt Bbuult, de sa boaac voloité, non contraint, 
cnonut avec convenance avec maitrc Jean de Itrayne, prêtre, chanoine 
de réfjlise de Sùat-Geraiaia, damoiselle Jeanne de ïhyanl. veuve de 
Slieob» Bkku, damoiselle Anne 4$ Thamt* vni« de Jacques U'IMn. 
et damoiselle Waudru de Thyant, feafe do Piem 5i^nau/{. héritiers, 
propriétaires des parties susdites, inu!! demeurant en irelle ville. 35 
septembre i&i6. » Cet acte ne porte plus que le scel d'Antoine Jonart, 
qni «SI w ehemn accompagné de deox étoiles t» chef et d^vne feville 

do Uèlle eu pointe. 
Jeau oB Beiixi lt laisM do sa |if«inièi« CunmB Jeanne PiUm |iia> 

sieurs enâiots, savoir : 

4* Charles, qui nuit : 

3* Pierre w B«un.T éfoon Jcum d> BtiimHt, fill« de Hartia d> Bmiuênt, 
nafeur de GIvry, men m 1663^ et <e leanae to PrecwMir, u weeede 

fcmiM; 

3« i«an Ml BnAtu éfmm Jacqeeliee é$ Bray, fille d'Otderl ét Arey et de 
N. Itaemeiilni, dent nées deanom la dcMeeduMe «-«pris; 

4^ Margoerilt m Bcdaolt, mariée 1 (luili^iumc <U WauLr, donl clic cul une 
fiUe eeaiBite PérmM d» it'«uto, qui devint U feeias de Jean-Baptitie 

II. Ondes m Bm«.i épMiaa leunn dw Cumk, dont : 

I* JoMi ai ■aum.n né en 1S58, éponii Jeseee CtOofim, Ile de Jm C âÊÊfi» 
«I de JessM de WaUk De ee Mnige lefeiKat tuft eabus, i«n ndi « 
Meai, Hfeir : 

A. Marie ot InMvt, aéc le 6 août tMS; 

B. PriD«Mt SI BMMMt B< le M numbre l88Si 

C J«Mi ee naieiv, etf le 0 men ISBS, Ip ie n. ea M >***' * *•***• I* ^* 
eirîl len, •• cgeiiii Jmbm u Buuvlt, e4t le t aeiebf* ie08, BUe de 
Plraoçoi* M Bauiu M d'Inbeag DtrutlUs M. «■ faeradii eecae, CeibcriM 
Gade/roid. Ella de leaa Gode/nid el de Fi aetelie tt^hh Lmt dmeeilewn 
lr»u«e daoa le Mellommlrt géPiahtftqut: 

U. Mictiel »( BnucLT, curé d'Olignto, aé en eevMahte iSM; 

K. CaUiariaa, eée i» t7 aiai 1980, una illiaBeii 

P. Jeaeae ae tiBamr, nde le S aefeabfe IWI; 

G» PMbvm n BMuiiVf Mtf It 4 mIdW^ IBM* 



Digitized by Google 



n BBIAVLT. 



I» 



t* Pbiliyfe M tomt éfum IMm Ptiftw, dMt : 

FnBfoi» m BaucvT, dc à Mont le 8 lévrîrr iS«0. 
3* JeaD-BaptisU', qui suit . 

à' JeaoM DE BuiDLT, née en ISd^ m nurta avec Simon ChùUxin; 
0» FtaBçok M ltauiK.r. «Mt l« • MUln 160T, ^fMlt lliri« U Brm, «Ile de 
Philippe U Brun et Al MidMlh U MVir. dMl Mu» doma» ta àm- 

cendance ci-aprèt; 

Q* Michel ftc BuufM dpoHM Jmm dt Bmhm. Non daaaeM km êtun- 

daoce ci-aprè»; 

7* Caibcfine »■ BnuoLT, marice a Cierre Camot, iiU d Araooil Ca*iot ei 
dTAnie DMatt- 

ni. Jean-Uapttsto M Bsuault épODsa : V Péroone de (Tatiij:, fille 
de GailMune dt fTanls et 4» Meifoeriie di BBàVLT, tnte nelviMle 
«le Êtm mari; S' Jeanae Aemiy. 

n «ii 4a immier Ut : 

4* IVratMi, qai erit : 

U eut du second lit : 

I* Btriie M tnmT. aie le 16 déceuhn 1S87, d<eMée i Mené le S8 «cio- 

bre 1644, se maria avec Jean Aux; 
9* Looi» DK BcHAiiLT. né le 6 décembre 1589; 

4' Jeanne Uehiiilt, née le 20 mars l'.iûî, 

y Marie m Buuttn. née le 10 janvier im, ékMé» le 47 aej^embre 1640, 
M nerta avec N. Verrat. 

IV. François db Bebault, morl h MoM le SI février IMS, éponaa, le IS 
jaoTÏer i&Qô, Isabeau DeruelU, dont : 

1* Catberine tr. Rr iui lt, mariée le 24 «eèt ittS, * Ificelw ItUmdmr, Ut 

«le Nicolas et de Jacqueline Adan; 
S* Nmoe ac Beato», a^ le IB jiim IW7; 

S» leen di Br.iî»ri.T, né le 2î oclnbn- 1600, épousa Françoise Adam, lillc de 
Geai|{e Adan ei de Françoiw Gaiopin. i.ear aucccMion fut parla^^ Us 
19 Janvier iVTt, Do taar neriage «afotiaat : 



A. Pbilippt m Bnusu, oi le 8 joUIel 1840, éfom», eu IdOl, Batb* m 
fille d'Antoine nn ■aaaaiit et de Sfiaphtrienne fAvêmtit 



I3« 
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S. Uikt M 9im»Mit, MtUt» «• 1718, m nwte mm 4UD« S«rf«<ir, Mtif 4» 
C. QMifi-A^B M Wmuu, dit la piimM ptAn. 

4^ tasM M BmaLT, aée I* S Mlobi« 1WS, <|iMit, te 7 mi ifliS, 

Jpan RE Rmavlt, né t<' mai 11585. fil» de Jcnn de RrmiLT i-t ilc 
Jeaone Gakfm. Il coovoU en lecondw nvcct avec Caib«rine Godtfroid, fille 
de Jwa 6aA/Mrf «A A» FnocatM Cli/lii. W« qa'aa «aftiil m»- 
tionné dant le AMAmuimm fdHdfllgflfiW; 
Philippe, <iat wiii 

e* QmA» M B«un,T, a« le 17 jeillel 1«07: 

7* MMfaeriM *b 9uÊ»ma, nda «d 1009. 

V. Philippe M BnuM, né k Mobb le IS jvOlet 4«06. époiua» le tS 
nui I837( iMqadiiie Mimi, doat : 

l« Mtrie-MadcUiae m Bmuiiit, nariie 1 Ment tMmit. greSet de la pirrâié 
de Mem, dut la lllc Tliérè«e-lMibelle Duboit ëpouM Dominique-I^cquc» 
H BmeiT, licalenent prif4i de te ville de MeM, né le 11 déoeabn lâ03, 
llla de P1iiti|ifie-FMiitoie m llnuatT el d'Asie MSwyiMH*, dent le dai- 
ecndance ae trouve daDS le OiclionnaiTt §inialopquê; 

3* £liaalic4b-Fna(0Me » BiuiLT, aée le ift anil 1638, dicMie ee i7iO. se 
««ri* tim Phne ÊomUâ»; 

S* GMtoiw i« BnAïu. aée le 13 eeit 46M. 



m. François db Brhadlt, mort ie 6 oct<rf>re 1607, fils de Uiarle* 
M Bbjmilt «I de Jmdm Ai Correir (p. ISS), Il é|Hwn Marie I» Jnm, 
fille do Pliitippe (« Brun et de WMt to SOiitr II Gt, le 17 eeplm> 
bre 1597, le paiiaige de «e bieni calie le* coCuia, ntoir t 

1* Meiiailiea te BmiuT, né tm 4S7t, te urie, «a IM*^ me FitatoiM 
BmM, iUe de Philip^ dent : 

A. Micliclle tf BniUiT, nét le IS wptcmbre ISM^ 

B. ■aria ai iiaiinT, afa le 6 jaaiviir IMl, m aiafia avec Jaan Àmimt, vaaC 

d'Aoïoioiiia 

V Philippe, qui aail : 

S* Jenie h BiiÉen, ede le W eewiiii IVVOi, •• ■aria Km PWliffe é» 

Arair; 
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4* Simon te Behavit. né le 13 juin 1579; 

S* Simon te Bciuoli, lié 1« IS juin 1581, épooM Fnoi^ite Cdkt, 40i|t : 

Mkhat M BiMn.t. n« k l« (àrrMr im. 

6* jMnne dc Bcitcir, née. \r ■il jurti 1383; 
7* Hiehct m Bcbault, né le IG jasTier 158Si 
8* OiiMm u BmiitT. sée I* 94 nun 1987$ 

9* Jean tr. Bcbault. né le j uillt^^i époOM GooiflM turams 

10* Fruivoii w BsMtiLT, né le 25 octobre 1591; 

41* Huis H BoinT. «<• I* 43 avril 4803, muUt k Uut wm dt TMt. 

IV. Philippe m BniAOLT, né k 2tt octobre 1$74, épousa Catheria« 
ftrmautt, dout : 

f (Icorgp. n« k 9 IMM ISM ; 

i" Ciilb«riu«; 

3* Marie, née le 10 nofmibf* 4307; 
4r Frwtois, qjai «lii : 
«■ Ceors^ ■< le t- Unier 1599; 
e« Jeanne, n<e le 6 déccmbra 1600; 

7* JeMM •• BnavLT, née le 44 mn 1603. ae onria vm Maithieu 4e ThmiHi 
9* GrffKvd, lté le 43 eciobre 4608; 

9* Marguerite, née le S aa4t 1607; 
40* 8e«eriD, né le 97 janier 160»; 
44* Philippe m BmeiT. mé la K aetobre 4810; 

li" Micliel fÎFHiiiLT, né le 19 otlotire 1015; 
13» Michel sa Bcuiilt, aé le 9 avril 1612»; 
44» feanne. aéa le «8 jiillct 4817: 

i.'!" Frani;riis,e ur BminiT, née le 14 nurh 1618; 
lO" Marguerite oa Bkbmit, aée le 5 aoOt 1019; 
17* Nimiaa, sé le 3 naia 4894 : 
48* MidMl. Né le 18 oeiatoa 1633. 

V. François db Butnu, né le 9 iuia 1598, cpoun Anne Qunm, 
<kat : 

1* Philippe-François, qui anil : 

9* Marte m BamoLt, née le 98 mut I83T, «a naria ame Picm Kn'vn, «aiif 

5 l'rjnyuis UK BtaâVLT; 

4* Catherine »i BnaetT, nariéa à laan d$ Btw'iw; 
B> Michel e« Bsaaawi 



I» 



M «raAin.T. 



VI. Philippe-Fnnçou de Bbhadlt épousa llarie-FrançoiM Vmiet, b> 
qiulte cooTola avec N. de Lobd. 

Hm muriage de PhUippe-Fruitoia m Bbmdm wm Mark-Feuiçtrise 
VMM «mt Nés t 

1* PbiKp|M-Ffaa(«iiy mit : 

1> joaB-DiMiiMqM m Bnumr ifêta» liui«4>kili|»^M Brautae, Aimt : 

C tnatoimmlmtlkt M BtMMT. 

y mna-Ja*mB« «b Bmablt. ntuiAe à Nicolit-Pkilippe . i «fiait ; 

4* HiriauwJalitmt ra BMta», OMwiéa il H. MImIM; 

S* MuM-TMiètt M Itaïuaut teliginm k IMhii, «ww ta non 4o MMio-Looiic. 

Vn. Pliili»e4'mçois m Bnuttr ëpoui ll«te4ftt|Mril« JM»m», 
dont : 

1* MiMlu4Mapk n Bouaii*; 

9* Pbilippe-Fran(*»i»-b«ttiBiqae, qai rail : 

Vin. Philippe-Françniïi-noTniniiiuc de Rf.hàiîi.t, lipoiisa ; 1" Maric- 
Aiue^osepbe Gwrge; T Mario-Josephe Faivre. Aile de Gabriel Faivre 
ot de Ifake-Alemodriiie d» Aim6tf» petite-fille de Piem Fdlwt et de 
Marie m Bumuit. 

R Mt do pramier lit : 



m. MicImI bc Btuon, flb de Ghiriet n Bnumu et de Imiim 

du f.orrrtit (y <'ponsa Jeanne de ftonssu: leur avis de p^rr» 

mère «at dn 2d juillet 1596, ca farcar de lenrs eafuits qui étaient 
iid» «len. 

De ce neriage «NU née ooie «nftoti, aatoir ; 

1* Adrtea m Bsuia.T, né le 5 janvier 1574; 



1* lhrio-1liMao4oHplio h Ifa 

«• Ifaflo-PUUppiM^HipIlO M 
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$• ChiHes, qiti s-uit : 
S* J*cqoea, oé l« tk janvier 1583; 
. GiihwiM M lUAm, »!• Il n««««kM 1B8a, wârUa. M 1607, k 

CalopiH ; 

V J«*a »K Bca»OLT, né le 13 avril 

4^ Marie m Buiolt, née le 17 aoAt <£t9l, te naria. en 1611. tme Jm« 

4» ^wm. Uw wcwwioB fM inriafée te S féfricr 1061; 
> Midwl »B BiiAiLY, Di le 10 leplambK I99T« «art i Mmc le S mw»' 

bre ICil; 

a* JeePM M Bnuu, Miiée. es ISI», i Geeip FnmftU: 
9* baleia h Blunr, nie ta S Iftrier 1«M: 

(0* Éllfulx i?! OR Bmàvlt. née le 0 décembre IMO; elk ttMi taWaiilMe; 
11* Asm m Bsuiat. Me le 6 i004. 

IV. Chiriei M BouOLf, aé I* 14 aoTembre 1580, épouu Margnerile 
Buissertt. Cell<H:t. élMt VMfe, teiU le S8 jailifit 1667. De ienr ma- 
riage fiont néa : 

!• Jeanne lf. RrHirLT, ni'f Ip 20 j'iiitlci t6l7; 
S* Barbe Bcum.t, aée le 18 aoAi ItiiO. 



D. Icen M Bna«ur, Ik ie le»» m Boanur «l de Jèraiie M* 
(en (p. 128), époosa laoqfMKae di Aray, fin* iKMirt A flray et de 
N. DemonUinit dont : 

1* Françoia, qui rail : 

t* pian* BB Bsaaiit.r, mi le 10 MTembn I&46, cbaaoiae i Saiat-Cemaia i 
Mena: 

3* Jeanaeiie »k Bcuolt, née le l*' janrtar lM7,aia>iéa : I* k JaM|ee» JaeqiÊett 

S* k Philippe à$ ftrpUiê: 
4* lea» M ■moi.T, né le 7 janvier 1SM, <pa«ai habean OrMort : 

• Sjchonl tous ceux. < ti: . que pur-ilev.inl ^fn niaycnr l't ccli(\iri5 di-* »ill->!! 
d'Obiec el Bavitcao, ci-desiu Doatméi, comparareni ea le«in pecaonne* 
ta* Cmrd», maithaat. 4eaieQmt k Utneht, ceme nan de danwiatlle 
Éli^abelh J^rchier, tX Rtphaélle Larehifr. si bille-fiirur, HufflsimoKnt 
de ircnte aivs, el plus «« fettaie fraacbe, dcmeorani aoisi audit Uireehi: 
Iteiilea aoi-WMmiéca UrMfr, SOm de ttm lacqvoa et d'Élitabelfc If Ceatft, 
Tirani eonjoinu, el là en lirait. île Ivnrs b.jnnrs xoliinlcs non f«nlrairit>'s. 
dirent et conoareot, avoir veodo bien et k'aleneni à loujoara, pour U- 
et •a«flM....t n à» Jaae Biiéiili. itw4eleadaet daa awiHw 
daa afeWdoca A BiMbe et MafiaaM»!. è tiln et «a adtan de daaieiaelta 



(Mbean Dmnrf, ;n feminc, et de tes hoirs à loujour* Ik drnim venants 
el procédants du rachat fiiit és main» dudit de le Follie, mayeur, si que 
seU fait par damoiMll* llarit NWlHMf, TMV» 46 J«M ànmft, «le. 
7 aaplMibra 1616. a 
InbeM OriHn-fc fmve «le Jean m Bibmilt, a fondé un lit à l'Hépiul 
Saint-Micolat i IImi. Gb lit porto l'année 1659 et les vcuisaon^ à detfn 
i (rois cbevrom acMoipipjt m eUf 4« dam |laaii*: «t & «dmIk m 
chef chargé de IroU htun pocét ca Anm; 

â* Marguerite Dt Bkiiai-lt, décédéc le 9 aoAt 1658, «e maria : 1" avec Gnil- 
luBU WttU»! S* a*ec Jeaa Latig»»», mart la 4 jaillei 1616, veuf «le 
Jeanne Mtulpm$, lit de Fn«(*iB Ifet^iMm et ée GalheriDa d» Uttn; 

6" Jac.|uc!> i't BciuuLT qioii<^ Marguerite 0ui«««r»l, fille d'AoleiM et ^ Htm 
Laurtnt, dont aoua doitaona U deecaiMlaaoe d-aprèe. 

m. FnBQoU Bv Bruim, né le M jnner 1990» éfwn Bwbe ft 
Cïartf, dont : 



I* Nîelwl ac BaHmi, prllie; 

Piorrp, qui auit : 

3* Caiberipa ac Bn*eLT, n<e le Si juillet 1580, aa naria avca PUrre Cim(ot, 
tb fkrmi CantM et «TiUia OiiUaey; 

-i" Jeanne tu btnwLt, née le 23 novembre 1S82; 

H' Philippe »i Beoaolt, époaaa : 1* Lirine Uvifitmn, fiUe de Jean LêngitM et 
de tana Hn^poi; al If HoMnn Cam^tin dnat mh domM* la dca- 



IV. Pierre de Dehault, né le A novembre 1576, épousa : 1* JeaDiie 
BtOumt, me de Ibriia JMM«wt* miyeiH de Giwy» non cm 1585, 
rt Joaiine Procureur; et 1* Ame <3iMêni« Mil de Jeea Gfin et 

de Marguerite Coieour. 

Du secoail mariage sont nés : 

1* leao ac BiaatiLT, né le 7 «ept«inbrc ffir^-i; 
f Mar|uerile aa BnavLT, aée le S2 nar» IC04; 
9» MÀUppa ai Barn», aé la U leait <6W: 

i' J.iri^iicx nr Rrhault. né )c 5 avril 1607, époeaa Glatia^laria ir Bnm; 

l'ierre utt Bcuvlt, né le 15 février 1610; 
II" Marguerite aa Bbimly, née la If jnillei 1613; 
7" Marie »b Bckaclt, née le 8 septembre 1617; 
8° Marguerite »a Buaclt. n«« le 1" novembre Itilâ; 
«• Jeaaaa aa Biiiwn,t. ada k 1» aoit idU. ea aatia aiae Rioalia ITa*- 
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10" Mj/u r,T. litHAiiT, née le 93 juilLn ir)24, (l.'a'iît'o If 2S nijûl 4680. t* 
maria, le 5 Mpleinbre 1&44, avec Jean MaUngnau, coDMillw litcat i 
MtiM, ■< !• t7 MMfen lOM, Mwt le M jailkt tMK. fiU de Cbtrin- 
AhniidN flcfjHfiww ci d'Aim Wiméri, n «eaofc Ceauiw, 



IV. Phili|[ipo DB Bebault, fils de Frascois os Bbiuult et de Uitrljc 
i» Oercq (p. 134). épousa : I* LiviM Umgnm, fiU* de Iwn £m#ioii et 
de htaae MeuHfOi; et 3* Honorine Cempun i c Siebciit tous, etc., que 
fe S juin lfi47, par-devant les licutenanl-prétôt cl échevins di> la Ijîiii- 
liene de la terre et pairie d'Avesnes, en nombre de loi, comparut eu 
pmmot le atear Jeu ItafMMM, fiemM terrain M atocit de H. 
ceor h Nom, y réaMant; et H, ei diml, awil fait et nia ovlre wm 
plainte on droit et par écrit avec la roptc y servante Tapnt adressi- 
as droit de la loi, coasaiie à l'oocoalre de Nicolas oa Bboault, sei- 
flM«r de BeenriBa, deneinDt h Takocieiiiea, aon beeurfrère; François 
Gàlofkt ta Jean-BqNUie Fiieii^ aurb de Marie el Anne BitiiMfW, 
tilles de Jean et damoisellc Barbe nr. Rpraiilt, demeurant audit Mons; 
Jean Masuz, demcuraol audit lieu et les eofanis de Hugues WaUàiu 
et daBotaaIle Ibddanie IfiMcs. deaeonrt i Selre-le-CUl«e«, ou Ineo 
ke deheviea dodii lieo, nainkoin et tateors Ugun deadito enbeia, 
an cas qu'ils on ancuos d'iceui seraient cnrorc en minorili^; et projwise 
par ladite pbioie qu'à cause de la n^oération reteoue do feue damoi- 
adle Jeanne n BniOLT, tOe de ftn Pbifippe et danoiaelle Lirine 
JMjpMMi, il tai diati pnft\êltbmeM |nr le ttd|iea de Jean Lnltim, 
son grand-père mairrnrl, di^rodi' le i* jour du mois de juilift Kilfj, 
à diarge de l'usurruit sur le cbeT de damoiselle Uargoerite os Bchault, 
m tanme. ddcëdée le 9 aeÉt fCSBi et le tien en la soiiM de ptn- 
aiMis partiea d'Mrit^ea et reniea aiiaëe an jugement daadîu éelievnw 
de la ville d'Avosnes qu'autres licite rlç ce pny< de naiii;-ii? r(js';or- 
tiaaanU au cheMien de Moos, portant pour les deux autres d icelles 
■oilîé aTBC laadito Nicolaa en itanavu ponr un antre tien «i Fnn^eia 
eulofin vm JeaO'Bapiisie Patmd penr anaai rni tien «entre Icadiia Jean 

JftUMz Cl cnfanf!^ de Ilit^^iies M'nlteim pour l'aulie moitié en l.i tot.ilité. 
— Le 8 novembre 1G48, Jean Duquenne, licencié è»-drotts et avocat 
en la aonvemine eonr k Mons, & titre de la (^atotien feienne de fene 
doneiidle Jeanne en Buaim» aa hmm», fille de fen Philipiie el de 
dMneInalle Lifine iae^gman, lUs nniqee en prenièiea neeea de Un l«an 



«M 
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I.erignon cl damoiselle Jeanne MetUpas, et Trançois Cnhpin, l»ourgeois 
de la ville de Mous, mari de damoiselle Marie Buùuret, avec Jean- 
Baptiste Paioul, son bcau-frcre, aussi boui^eois dudil Mous, ayant reteoa 
SéoàntioD de feue danoiaelle Anae ilke da feu Jeun et 

d^mioisillu Barbe de Behalxt, s(£ur germaine de la susdite Jeanne, ont 
remontré que par !t' trôpas diidit Jean l.n ignon, jrrand pAre maternel 
susdites Barbe et Jeanne de Buiault, decvdé lo 4 juillet Ibiti, succédé 
éUift pi«f rUttiremeiil, à clMige de rMiflniit sar le cbef de daHeieelle 
Marguerite de Beuault, sa seconde femme, it chacane d'elles uu tiers 
partant contre Nicolas de Behailt, stiyiit'ur do Rcxirii n, demeurant h 
VateocleaDes, leur frère, pour liulre tiers eu la muUié de plusiears 
parties ditéritages et rentei tm ipnrtier d^AwMee, ^iferienai reatie 
moitié à Jean Maues et aux enfants de Uugues IFoUeàw et damoiwUe 
Madelaiijp .Vasçi-:, liéritifTCS dp laditp Marguerite de Bkhai'LT, desquelles 
parties a été fait partage par-devant les prévôts et écbevius de la ban- 
lieue de U terre d'AviaMe, ei appert plus «Mptenear per titns dadii 
partage étant és-maios dtidit fiufumm, dont la contre partie repose 
an ferme desdits échevins en date do 17 février dernier; or, dcsirani 
lesdils Duquane, Galopin et Paioul, aussi ledit as Bsuolt, sogucur 
de Beanrien, Aujre nltérieHicneiit parlsfB de leer dite neltié pear jr 
«Tmr on chacun son tiers, à quel fin ledit seigneur db Bchault a 
commis le sieur A!c:(andrc MaSapert, licencié ès-droii^. et avocat à la 
souveraine cour à Mous, apparant par procuralion spéciale et irrévo- 
caUe peiaée k ValeDcleDiiee pirnieiiit tae ha» ma de Oef de hdite 
cour, etc., portaal Ii date du f S piim I6M. » 
U ent dn prenier lit : 

<* François ne Bebavlt, n< le 8 février 1591; 

•i* Barbe m B«uvi,t, «4c le M aoai 1992. m aatria, l« ft Bii 1(114. avae 
Jetn 4* BwMim, tt» d'Adrien ée BvtutrH « ih Gtttoriae /dHpî»; 

ô' Niroljs, (jui suil : 

4* Calbcrine ne Bsnault, d£c le 26 mara 1594; 

B* JmiMM BnutiT. l« 13 Mpiaiiibn 16», ae naria, la tl juin i6t4. 

aTcc Jr.iii Dui/utfne, lliviirlc ' li ili ii:-, .î t ouvjin II- 20 SOAl ItfOl, «4 it 
36 avril Gis de Jean li»qu*tnt vi de Colle Jtirimrfraii 

■ La la jain 16I4« i namêw da Dî«a at 4a Nein-Mèn U 8anl»^lie. 
le traité de mariage s'««t «niirlii i-t irrM onlie Jean Duquetne, aconmpagné 
de Jean, «on pÂie, malvre Nicolas dt ta Carnoy, prévdl de la terre d'Avetnw, 
Aaiaioe Srmigitie, Jaaa ^Ovliwmf, kaaoapIMm, Charlat Letbnf, tà- 
lacar da ChaalbaiaiM!, inalli* Gillaa FmadMi. «anarillar da Uaia AIlHata 
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à Mon», d'une put; arac fanM h Bhavlt, fille de Philippe et du 
dwMitelto feue LivîM Ut^iun, wnBfigBé* d« Je»n LmrigmH, wn fr*ad> 
plra; attlN Ftem m BiHkOir, eb>MiM de StbMSnmiB, Jata 4t BnJutrtr. 

ayant épousé Barbe ut BeaàeLT, avec ce damoiaelle Hargueriie t>E Bkuaiili. 
bmmt 4«dii UvisM», et Uoiorine C a m fe rt , tduM dndil Philippe poar 
le priani tadit Philippa «Iweiit, An*e d'sanv, femme de Kem M BtuoiT. 

oncle lie bilil.^ Jeanne te Beuiilt; aussi jL-an Mutsei, iu;iri tl jyaiil 
époiutë Jeanne WailU, m compacoc, accompagné d'icelle, et Jacques Aotu> 
feaii, «facat I la cour da Maaa, «le. • 

Jean Pu^uffne el Jcjniu- n: BtnAL'tT firent leur û\îi Je ))èr<.' cl vaI-ic 
en i635. Voici le préaabulo de cet acte : « Le 15 février 1655, Jean 
JteftMMW, lieeaeié éa^Taiia al tTocat an b eaar da Masa. et damaîmlle 
Jeanne »i: Rehaut conjolois, accompagnéi »i roinmo ledit sieur Oh^mok, 
de Uichel Btnoit, licencié to-droii», iM cauiin, el de auiire Paul M*ut- 
pÊ$. Mali lieeaeié èa-dreila. aoa baa ami: ai bdite damotmlla Jaasne 

^^ BrinriT, lic NiriJ-. BEimriT, Mn frère, i;l >\r. Jean fiutiteret. wn 
beau-frcrc, aul Un ivi» el parugtt de leurs biens ii leur* acpt enfants 

tels que. Nicelaa, Oartea, Jaa»-Fieria, Pnocola, laequai, GMbarÎM el 
Amia-Jaaqiialia« thipmM, aie» a 

11 «gt du aaeMd lit : 

S" Aiiiiu DE BcHiuLT, née le Î8 octobre 1C03; 
7* Cbafles oc limuaLt, né le 2( oclobie 1006: 
9* Jeasne m BBiMn.T, ide le 23 juia f<HO: 

9* Pierre de Bkuplt, né le li iiurs 1012; 
40* Giiberine ne Bcmaolt, aw le iO septembre 1015. 

V. Nicolas DE Bbbault, neipueur tte Beaurieu, in- le r> mars 1593, 
épousa, en 1618, Marguerite Destnffaïu. Ulle tle Chirki Deuaffant et 
do Vumnte CbtMï. Leur ivb de pèie et mère ««t de i646. De kar 



1' Anne ne Baunit, gmiée è N. AiqMKf ; 
i* Hargaeriw; 
S> 

¥ Adriaaa 



lU. Jacques db Behault, lits de Jeaii db Bbhailt et de Jacqueline 
de Bran (p. 133), épousa Marguerile BviiÊtnt. Me d'Autoiuc et de 
Huis Lammtt dont : 



I* FhiUppc, aé le ii janvier 1587: 

itmwi» aM^ i.k 



w 



DE DEUAULT. 



i° Jui .|iir-., .(iil >m\. : 

ô* Marie, née le 9 avril 1303, religieiuc i Ks|>inlieu; 
^ AdiicN. Mi le 18 MWiAn 1W4: 

5» Annn iie BriuciT, née le 31 ami ISfltt; 
ti" Atlrieijuc, iicu le janvier 151)8; 
7 " Barbe, née en 1600; 

8* tlliubetli. nét «n 1606, àicUit i< iS affil iC74, it maria a««e Hmri 

Poitorl. Leur avii de pire et aire ait de 17 nai 1657; 
9* itteie, vrtiiliiie à Mm*. 

IV. Jacques de Behault, dc 1» 17 avril 1588, époim Jcanoe Druari. 
d<Ml : 

S* Chéries; 
Icaaie. 
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la ftmiBe Heeni, qui appartient, k tut de titres, k la ville de 
BroieOc^ « eu aon pnemier éUMiasement dans les oonirées ISodale» 

de Lecpw. np quelle maison est-elle sortip? Quelque nombmiscs que 
soieol nos recherches, elles ne nous ont rien appris à cet égard. Nous 
evoa» cependant leeoâlli quelques actes qu'il nona a été imiMMiUe 
de cfatHer dans le travail que now dennona ieî, et eomme ib pour- 
raient être utiles d^ns h suite, MN» ooin htaem «0 devoir d'en 
analyser (es commencements : 

Jeaimea, dlci«a Vnw, fiUo» qiendani Reyneri, et Eliabeila OaiiMbi, 
dieia fkmâmMm, t§» mer, H min t4SS. — Ea était coMeiller 
de la ville de Bruxelles : IlenririK, rlirtus Mnos. — Henriens «m d*r 
StnUn, dictas Mnos, 26 octobre 1447. 

Outre cea aetoi, oow avone aimi reneoBtré ht dea piema flépvicrales 
ébvéaa fc la nénoin de pecaomagN noblea et noUoMBt aIHéa, des qiiar* 
tiers considérables parmi lesquels étaient celui de Meeus, portant un Cm 
à trois oiseaux, dits mésanges. A mou avis, i'écu de ce quartier a clé 
UBMDBé ét la aorte par une peiaonne qui a'aat trop erapieiaio ét 
reaplir sa tkdie. 

M ieu nnx aTen rapporter an noninieiita pibliea» élovéa por la fomiHe 



inéme, ei aux dipldmcs qui lai ont été accordés, entre autres celui du 
t" septembre 1688 : 
• Oiules, etc., ie la paît de ootoe dier «l biea-aiiMé Jcan-Phain» 

Mkeds, nous ayant été remonlrt'' qu'il s^rnit iuu d'ancienne et honorable 
ramille et allié !k d'autres dont plusieurs auraient possédé diverses cliarges 
considérables, sans que lui, ni s(» ancêtres auraient jamais eiercé m- 
e«n*art micaiiiipe «n défoflé |ttr quelque aeiioa irtfe, en aiicuie aianière, 
il leur état et condition; et que le remontrant nous aurait aussi servi 
en notre armée des I*ays-Bas dans la compagnie du marquis de Westcrioo; 
en quelles considérations nous ajani trÈ»-humblemcnt supplié de lui 
oetrojw «t & les «obiiU et poslérité. w» Miras iTannoUinemaiil, va 
port des armoiries de ses ancêtres qui seraient un écu écartclé à savoir : 
au pr^mirr et quatrième quartier, d'argent ;i trois i^pis de sinopic sur 
rme montaguelle de uicuie, contre lesquels suul deux clievreauii sautant 
au Datanl, rna k droite Fantra li gavdie; an deuxième el troicMiM, de 
•^able i trois étoiles d'or, deux en chef et une en pointe, et au milieu 
U'icclles un chaudron de même; icclui écu timbré d'un heaume d'ar- 
gent, grillé, liséré d'or, mis en profil, surmonté d'un corbeau étant 
sur le (Kriot de voler am un ranaeau de ianijer dans leo bee; bourlet 
et hachcments d'ar^gent et de sinopic; et pour plus ample gnec lui 
permettre Je faire «.outeoir ledit écu par deux lion»; et sur ce lui faire 
dépêcher nos lellreii-paleules eu tels cas requiiies. Savoir faisons, etc. 
Madrid* I" aepteniMe I6M* » L'flnneiiireiaeAt a «lé Adt le 19 jdl- 
let 1689. 

Nous avons dit que la famille Mecix« appartient, à plus d'un litre, 
à la ville de liruxeiles. Ces litres sont ses soins continus pour la pros- 
fàrité et rembdliiManent de cette capitale, ainsi que sa coepération liien» 
veillante à tous les efforts qui ont été faits dans ce noble but depuis des 
temps dcjli anciens jusqu'à no* jours. En effet Roherl MEtvs et sa 
femme liarbc van <ter EUl ne se sont-ils pas empressés de venir au 
dennl des Iwsoins de h ville de Brnxdiei qui tenait alors à honneur 
lie donner au jeune prince, héritier présomptif de l'empcreiur CJiaHes- 
Quint, une fèle sptendide, dipno tin souverain h qui la Belgique, encore 
foncièrement cailiuiique, vouait un dcvoùment et un amour égale- 
ment «ans bofMS? Plus tard, loisqn'après de longnes 'infortunes, la fiel- 
BiquB raspinit sous une administration plus nationale, Jean-Baptiste 
Mk8CS 80 borna-t-il à ouvrir si bourse îi l'iodustric rennissrfiite? 

Si la généalogie de la famille Meeus, après tous les soiu» qu« nouk 
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y avons porté?, taiw» encore hesncoup à désirer, c'est que nous n'avons 
pas été asser. hcurcax de pouvoir rccoDslitucr l«s archives de celle famille 
qni duM c«a tonien temps a été «ecabUe de deux incendie*. Néan- 
moins, Dous sonmcuons avec une entière oonOuee k k critiqne la ploB 
minutietise le résultat de notro travail. 

I. Micolas Mkkus, qui florissail à Uruxeiies an milieu du uv* siècle, 
eal le premier de aon nom que aont avoot tranvé dans an acie aih 
thentique. On lit eu effet dans un acte passé par-devant les échevins 
de Bruxelles le 17 janvier 1505 : .Vi'colau*, dictus Mki:i s, promisit, ou 
en français : Nio^s, dit Meei», {iromil, etc. Nous ignorons le nom de 
w fenne. oMî* ii a Utiasé nne pwtdriti légitiBe, aafoir : 

1° Nic«l», qui suit : 

3* Heymin Meecs. qui n'a lai«sé qae dém fille» Élisabeih MEEim el Ida Mtcm. O- 
qni est prouvé par un acte pau^ par-dcvanl le* ëcltevin* de Loeuw-Saint-Pierro 
le iQ avril 139'i : £y«tt( tuât Yd$ Miiim, Ht^ani Mccvs, kiudertn ttylt» 
Wtttrm. M en français : Éliaabetii <t Ida Mises, filles de fea llejaian 
Mkev« ; 

5* Olivier Mism éfWM N. m» Vobem. Nom dooDois loir daacaidaae» ci- 
après: 

4* Marie Meku». mariée i Heori tan Kertheke. Ce qui e»l proovc par un trie 
fmé par^vant la coar (ëodale d« Brsbaai : Vaa Marie Mianis, die met 
Hanrieke «on KtnMu, haarm m cid* asMibaar, op mesrie Me., 

ou rn fr.'Mir.iis : (h M.iri« MF.r.iis, qui, aaaiiltfft da VLtui «M JTfriMr, 
son oiari ei bail, 33 mars 1435, etc. 

n. Nieolaa Mbh» dpoon Él'inbelh l'XM, INe de Jcao. Elle «irv6- 

cal l aon mari. Ce qui est prouvé par m acte passé par-dcvanl les 
éehevins de lîruxcllt ^, d« Tau l iîii, savoir : Elisabeth, dicta l'Kînt, filia 
Joanuis ( Aint, relicia quoadani Nicolai, dicti Muuis, promisit darc ^iico- 
h«, MO filio^ qnem habet h qaoïubn dieu» Nioolm, mo dndnni nnriio. 
dneeolM denariceattreos, 9 jnlii 1454, ou en français : Élisabcth, ditt- 
t'Kint, fille de Jean, venve de feu Nicolas, dit Mixrs. promit, le U 
juillet 1454, de donner a son lits Nicolas, qu'elle a dudii fea Nicolas, 
M» mari, deui ceau denicn dV, 9 jwlet 1454. 
De oe mariage tant née : 

l" Nicolas Meeus, cité dans l acté de 1454, par lequel u mère loi fit um 
donation ; 

^ Jcaa. fii saii: 
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3" JuUia M»iit esi ciuie dans on «ele pmé par-deraai l« édierin de Bnuelles 
en 1448, wmàt : Nieoikn, dietn Mni», Alhi quoodan Nteolil, àieil 

Mrtis, n Ely&aLcth, dlrij fA'tnfi, ejus uxor, prcmiiseruni dare Jufiue. dicue 
McEcs, oonim fitiie, etc. 7 aprilù 1445, oo «n fnnc»i< : Nioobt, dit Mb«n. 
Ib ^ Cm NieolH, dit Mim. «t ÉlinlMlh fMbit. « tmau^ praaînm d« 
dr>nn. r k Juthi HuM, Ictr llllt^ clc., 7 ami 1445; 
4* Edouard llssiia; 

8* SiiiahMb Mimi, natiéa I laaa ét Raaf. (k fal mI pttmé f«r m «de 

pas5i5 pardetaiit le* i^flit^Ins Ji' Bruxelles le 25 octobre 14S4, «voir: 
Dat Edowjieri Mkhm, soen wjlen Qie« Mbios eade Launjs <(« iia«l, toen 
lu» d$ Aawl, dia lijr badde nu wyica L}«lMUaR Hina, ajrm «iw, aaa- 
ter des Tonrsuyde Eduwaertâ, liebbcn geloni, ?3 û*t()h[T 1484, ou en 
français : Ëdooard Meiii». fiU de feu f^icoias, et Laurent dt Ratî, fiU de 
Jean Je HatI, «ail a an de fern Ëlisabelb Nina, aa fcmie^ awtr 4ndît 
Ëdouard, ont recooDU, 25 octobre 1484; 
C° Guitlaume Meccs épousa l^litabeth Brant. Ce qai est pronT< par un acte 
da relief ptsU par-devant la canr iiiodale de ltral>anl, dont voici «n 
atnil : Van Ljsbetieo Braiu, «edme «}len WUIam Mnaa, die mit 
Cieijae Omn«ii«, bucren geleverden nanbeir, ep 47 «elelav 1413, ent» 
fing hj doode wylen Roelanta Omi^ toan Moa, on en français : 
d'Éliiabaib BnM, mm de fea Gaillaaflia Mim, qii aBiitée de Gilles 
Oimmu, ses inlcur, I elle deande. recnt h 17 aelobre 1485, |tar la 
mon de Un Reland Brant, son oncle. — Comme j'ai pris cet extrait sar 
le ngiiM atigiMl, il eal établi qna Gaillaane Mm» éiail d4e<d< en 
4485. Il 7 a done une date «rrennde dan* l'acte animt dent }a n'ai 
VII qu'uno fû[iir> : N<)luin univcrbis, quuJ I"li»ab<,'llia. tiicla Brans. CII» 
quondam llenrici, dicti Bran, et Willelmits, dictas Mccus, ejiudem Eli- 
aabedu» marim et «Mer kf iliaraa, pra aa ipeia ae pro Jeeanc, dieu» 
Brant, traire e» utrr.qiu» parcnti», pr-nliriT nisahciIiT Prans, qoem ip«i 
in boc comprebendunt. coniolerunt Pclro, dicio Brant, filio quondan 
atatiattfi Ralandl Brtatt, nadieiaien, 14M, S8 nevaaiiria, e« «a fraatab: 
Soit connu de tous, '|u'l\tis3b('th. Jiic Brant, fille de fea Henri, dit Brant. 
ei Guillaame, dit Umqs, mari et bail I4gitine de la méote £liaabeià, 
tant ponr aas^iiiaMa panr Jean, dit SruM. Mea fmain de h an»' 
(liie t^lÏMbeili Dranf, q«"ils représontcnl en ceci, d^livrAreni à Pierre 
Bronf, fils de feu maître ilâUu4 ùranl, b luuiiii;, etc., le iH novembre 
i486; 

7* Cërard Mttm é|>oiisa Ëiisabetli ran den Drieucht. Ce qui est prouvé pai 
on acte passé par-devant les éclievins de Bruellea : Elisabcili van den 
Briutche, filia quondani Runwidi, nitela qieidam Gcnidi, dicti Mann, 
praaiisii date. 1487, iO mail. 

III. Jean Mbeus, dit Ghisan, époasa Marie van der Itaghm, fille 
de Barthélémy van Etibtki, dit «on dir Baghm, qai acbela sa boar- 
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geobie k ^naàSm, «t (THélwigi «m Lmddi. Ds figurait du» wi Mie 
|MHé par-devant les (^chc\ins '^<' ville Braxelles, le 13 iiovem- 
llire 1494, avec leur fils Jean, comme nous le provrons ci-dessons. 

Jqib Mmn, ffli de Jeu, Hmoamé Cùan, fut Ait cttoyen de la 
mène eoawmne le 17 lévrier 1448. 

De ee aiuieBe Mwt lée : 

f ■ Smm, qui Mit : 

2" Adrien Mcci» épouta Catherine tan naveiken-ke, J!ie Buioir, fille Je Ji:;iii 
M» Bmnlurel», dit Butoir. Il relcn, le 30 octobre 1519 et le 18 
Ufwrirt tûnM de It mtm» midt, te fief d« Pillo, «I le* tum et «i- 
gnenries de «'GraTeRwezel, de Mereem et de Schoten. Voici ces actes : 
Van Adriaen Mu», die op 30 ocioUer 1519, oaifiack ia den uem eade 
tM kaheaT nm joffrwiw* ladwbiw «m Btm^trtb, cdMMtii BMafr, 
der liDjrtvrouw, by dooJe wylen lan* van Hate$ktrck«, (jebecten BufmV, 
Imers vaden, 'l bityi ende hoff van Pulle, feie|M> lot Pulle, bj isani- 
W«a. 01 «a fnutcaia : d'Adrlae MtaM ^ tapit h SO oetakaa 4M9, an 
nom et au profit de damoiaelle f^atherine van Hawfkercke, dite Butoir, 
sa femne, pr la laort de feu Jeao van Uave$kercke, dit Butoir, su» 
fin, la naiaM «a jardin de PnUe, ûa à Pulle, près de SaDihoTen. — 
Van Adrîaen Hekus, die op 18 febroari 1519, stjl van Brabant, daerbj 
waeren als mannen van locne mectier Adolf van der fioot, rael ndî- 
nair in Brabant, meestcr Btldtanr «on VlfaïAiii, Hennek rupi £ycl; Jaa 
IJwtHfr, Matcelja «m ImmtnÊÛ», eiMie mcer andere, ontfindi, in den 
naam «ode lot beboef cnde al« weuich nan en momboir van joBrouwen 
Katberyncn van Havetkerckt, geheelen Bui i^. -> uige doehler wylcn Jan 
«m JlMMitrcftc gchaelM AnXoir, 1er b^ijnde eode mal coaaeala vtn 
Jame «en itr CradU, da vnttieh man aide HHiiiiMr van jaaKwnm Ma- 
rien van Bavetkerek*, g«be«ten Butoir, «yndc vreitigcr gcs«llinac. wclliger 
docliicr tnylco Gide» «nui llaNiAmi*, g^eclea Butoir^ den Ondcn, 
fiielya aoeBo, enda dft «et eonianla vas dea aelTan Janna ««m dtor CtëdU, 
aïs ^irocureur, 5.0e )iv sevd'-, M» «le wettljje kiiiJereii wylen Thomas eoilc 
Auguitynt Butoiri, wctlige kinJercn dor roorseyde wylen Oadea Gieleat 
hf dmde dea war w y da wylan Jaaa «an Havêri^el», «ocra dTaaiie haï- 
llcht der gocdereii nagesclireven. ende liy dooiîe wjîen jonffrouwen Jeban- 
acn «on Ran*l, ende des voorseyde wylen Jans van Uavuktr^, kaers 
aeena* vaar d'aidera Mlidit daraelfa geadaian, tt wetaaa : 't darp ende 

lire héèrlielieyt vnn t'Sgp;vcnwpselen, metteii toeKoluorleii, etc.; ileiRi 
t'dorp van Mertem ende van Schoten, etc., oo en français : d'Adrien 

liiBoa. qni an pidaaica dea heainiet da laT «atua Adalflta «m dicr JK»ar. 

cuDsciller onlinairc au conseil de Brab^rit, maître Balthazar van Vtitrden, 
Henri van tyck, iean Lec*Ui$r, Marcctis van tmm«r*e«U et plusieara astres, 
r««nt k 18 léffriar 1M9^ aaiee le atjla dn Braient, an nw» el «■ pn- 



m 



Il et comiae ImU iégiiiuHr de AMMtiMile CailMriae «M fUttuimè», «Ule 

Butoir, fille l('j;llliirc ile ftii )ejn ran Haretktrckt, dit BuffnV. aMi»léc el awc 
li: cuusi;iiU:iin;nl Ji- Jc.Mi Mn Jfr Cracht, toiiiuie uiari cl bail l^iùno 
(le Uarie tan Hateikereke, dile fiufoiV, «on épouse légitime, 6llo légilla* 
d« r«a Gitl«s m» Hawimitt dit Aiitoir, l« Viani, fils de Cilloft, « 
avec le eoueDlencnl da néme Jein wm dtr Grtuht, coinine fondé de 
pouvoirs, ainsi qu'il l'assure, des enfants légitime» 4» fm Tbomaa et 
AopMia Butoir, fil* M(i|ioi« da «udil ttu QU\m, it Vient, pu la aort dit 
Midil ka lean m» ffcneiibreir, poar un» mmtài im blwa ci-^prèa Maiga<a, 
cl par la mort de damaiiclie Jeanae tNin Ransl, aiaai que dudit feu Jean 
mm Uav»$àênà», leur file, paar l'aatn ngiiié dea mtma kieaii aafair : 
le TÏIIafle et k «cigneiirie de «'Gravemmel, avec aea dépendanetat ilMAt 

!<• ïîllj^tr (It Mi'r\!in il (If Sdiolin, tir — Vuii AJrijenc Mites, die 

voertjdeu lercr^n ladde met scliepenen brieven Tan ànlwerpen, legea 
«yiea keerea Adam «m tirt km, riddor, eem «ffteaia nm un lir. froolea 

ISnbunls, ru litm JifS/ilTs bv ilcii !ii'Iït!ii hcorcn Adrijeii« btwït «a» 

roor Kbepenen van Anlwerpen op voeraejde Iwce lierendeelei dea voor- 
•ayd* «tfienie mowe Kalhenaa «m OpAm. «adowe 4» KOtieyde 

lieeren Adam» onlaneiledcn gela»i ende geqnelcn lncfi ; maer, «anl 
de ywraejfde erfrenle ten tjde no de veenej^io conttituliea atel te 
leam «allhii|H aa la yawait, daeram biar «aer haaifterada tM« d« voar» 
^evdf, etc., 00 en fraotais : d'Adrien Huii, qui avait acqwis autrefoi» 
|i«r acte passé par-dcvaal lea écbeirius d'Aavera, de fea aicMire Adam 
«w» BmliêaK ehefalicv, we mila hdrédiiiaiie de un Knaa de graa de 

Brabant, dont drut qiiilri^itic-parts Ini avaiont étf rooiisps en nantisse- 
itteni par le iucuh: Adrien (tir-dcvaul Ica vLlicriua U Auvcr^, |ji{ue)le 
iMte bdrddiiaira Catherine raa Ojéem, veiiTe dudii mesMre Adrien, a 
mmba un ée et acquitioo depw* pan, mais puisque, lors de la oanatituien 
de ladite reoie, le relief n'a* a éti nçu, pour ce moiif oa perte iet 
le dnrit. ele. 

IV. Jeaa Hbei^s épousa Calberiae van der Cammm. Jean Ukkcs, 
fik de Jeaa, est cité avec ses pareoU dans un acte du 13 novembre 
4494, àuA void i» «ébat i JoauMi Mim, aoen hu Uwm ende 
Harien otm lier Jfo^en, tyu wive, 13 november 1494, ou en françaif : 
Jcrtti Mkc», flis de Jeao Mima et de Marie em der JfafkM, aoa 
épouse. 

Du mariage de Jeam Mima ivee GailieriBe «oit 4tr Gmuiim aoiii 
Dit dew enfiuiti, aivoir: 

^* Aebert, qui suit : 

9« WaMiar Mgaai, daal mm dwMM k paeldriK d-aprla. 
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V. Robert Mw» épousa Barbe vau dtr Ekt. Nous possédons en 
original nn acte (W>9-curient pt surtout très-intéressant pour la famille 
MeeAs, puisqu'on y Toit que Kobert Mexos, tils de feu Jean, et Barbe 
MM 4br JSH MB époMB, «Ht ffis «M boom put k Pemprani q«e 
Ift ville it Bmellei a dû contracter en 1548, pour être à même de 
recevoir conTeDablement Philippe H. Voici le préambule de cet .^i ' - fi! : 

c A tons ceux qui ces présentes lettres verroat, ou lire ouïront, 
bowiBMilni, <ehiiriiia« feceveun» eoMeilleis «le la ville de Brwtelfas, le» 
bom hoaunes da llife conseil, et les jnrés des métiers de la même 
ville, rcprdsentnnt ensemble les trois corps de la susdite villo, .«iiit! 
Eu connaissance de vérité, saToir faisons : Comme par nos deux prc- 
Btien membrea, le 8* jeu- du noie de fivricr dernier, ei pur notfe 
inÎHitee membre, k i jour du même moi», dans les assemblées que 
«M* «fow m» k l'eOiBi de peitf «oir eut dépenaes qui pownient defoir 



(i) Allen efietxta dis d*M lalIcMa lilUi tkù «ft bMMm ItMs, borfsaMtMnn, aehapa- 
• Mcii dv ÊiÈi vu InihK é» JwtfM «ad* gMd* mbom nm 4m 
b> imèa ét (nmiiu «M è» «■taihiM, biMMi è a m Ên* ilidt, ttut» 
àê àrj» Mta twt 4* watejit Madt, Ml«)tt Mn IshmImi ém mmkÊfi 

<M* MM I AJmw a», MTM MM» iedcn, op Ma évéta daeb Jar «mtM* hmm 

febnitriu, cii'iii by uni, derile Iclb, optcn Tic7>i'"n t'.j.h dir^rU.-r inicnt, io d« v«rgad«rin- 
|ca ht on* aï*4t>ea gclutwlcn om le verfollent: liu ouiU!» lijo. aiau «oadc moetoo do«D flu 
««gen ile*er iladl t<o BruMclc, om den prinrha 1*0 SpatDgnieii, onten oatueHyiTVen hc«re 
MaeaiMa md dcaaa H«4er)a»dcn, vaor «jm nnic iiM««f«4 «crijck t<|M M rjdaa, lue 



]Mt|s M feMW«t 4* tel* m dm tlMdt | idU la biodeiM miim jirfÊt nm vImmi, 
mm 4ir daman cl«aiil«; «M Mfk de» deedea* nn dc« hettta «ada lodan «Ictena, 

al Tan ceneîi i n ulcurr , :iifï .lork Ji'j vj. r rituQuldeiico, «lif tiu u uIikcTi |-;f-.w.>ri'ni' \fln den 
anbaclilen, nu dieociiUt-, tut bciitjll vdu iaucrtin cle^enê, vau jL-,^r ^U'-U ^u^^dea i;cvcn aoude; 
code andcra exiraordinaritc co>4cn, grdragcndr t'umcD 1er •umaicn van vynhieii dujifnd 
rinipldno. Mniiamte d«n coacepM daar >r KcmaM-it lynde, (^>iiH!Bl««n il d» Toor- 
«W «fAMoi da|lMl4 tilM|vld«arn. bcliaUr, »i>v vprra dcielM OMiM bm f*- 
gntnét» dêfMlwr iraiM» M«dc bekcct mfdia in '1 achierheft dcitr 
mdt, wOdu muan nm *tad«a mido opiM G«ioliii-|uldwi MWtyde gaatdt «p dclt 
troiiiiu ir l ii T»; <!;n rn|) men w i "oopcn toudr ctlTciykc vnic lyfrcnlcn, «rffi N.l'' il-n pn 
mw^ adiUtui!, todv- ijfictiun jlfoc dierr aUmcu fcOMtU: kanncn gccrygrn, wel^kti iïu^cli«nt«« 
uude loop hrlibCB 1er Ijl di« rcntcn aU nu le <eri:iMj|>ene o( aiidrrx wo <cle b«lo«p«ndc 
MudcB ajn gelaft, giraada dm raatawtMran dar Madl ocrdcBe ende rciiriciie bue ly hen 
M 't optiuena danadiw iMgciwainw mde dîMiSbMreii nm dm pcnninu daeraf comeadc 
mUta b«U«a M mptlma* Me ajlnym dcr aUM laa faerde di«M ditaa (Mnkrat 
Mefumaiw. lada haï laa xf, dal wy raBUaeeMCKa MTvjgcad* dysa couaala mm aaUnctw 
Hases, wcn U'tfirn Jant Urici. etttt* Bertcirn vit» dfr Htu, zyne huytvrouwt», ontTaoge» 
hebben de boudpeDuiiigcu, etc.; gbcda«n io 'I jaer Om Hccfvn duyseul «)f bondcrt cndc 

adA-«a-iM>tich, ap laa «MrlUaailan dack dar M«ai nm mm», aw ttfl laa 
. I* 
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être faites par ta ville d« Bmxelles, à i'occa,sioD de ia première arrivée, 
dm cette ville, du prince d'Espagne, notre seigneur luturet présomplir 
de Ms Phjs-Bm, pow allar convraddenHot k m nneontn, 1« raufoir, 
le traiter tout pirticulièremeot, lui dooner un banquet à l'Hôtel- 
de-Ville, faire la ff'ie '"n'i ïonrnoi, avec distribution des prix, selon 
t'ata0e; pour le costume (iâ> luembres du nngisint et des autres offi- 
«im, iMt de «Milflar oaifonn; «Mii pow les qnti* llofiw in Wbm 
coBTiMdrait de donner à «hi^e jorf des métiers, Mtnèllement en 
fonction, pour leur habillement; et pour autres dépenses extraordînairM, 
nuMilant ensemble k la somme de quinze mille iktrins du hhio, con- 
hrmémM ta projet qui en a Aé bit ; a été oclrayés hdiM aoimiiie 
de «iiûiiie mille iloriitt do Rbin, sous la réserve que, ai les frais ne ardle> 
vaient pa^ à '-. (•<> somme, l'excédant serait employé à ramortisoemeni 
de farriéréi le reoiboursemeot de hqaette somme serait pris sur le 
Oerîm Careta nis «itnfiiîs bu chai|ii« ktim&a de lierre; pour laquelle 
w eoMliliienit des renies Mrédiiaires et TÎaBèns; les bMdilains an 
denier diii-huit; l'-i \\[S':vt«^-. «elon rirronstances; Icsqnclles préemp- 
tions se feraient aosbi lougtemps que dureraient les rentes à vendre ou 
les antres «ibUgstions qui pourcajent éli* cmitiactées, 1^ leeeieui de 
b ville étant chaînés de aei|Mr h* itriamptions» et de lé^ la sef> 
vice des deniers en provpnm, conformément k l'acte sijjné ce jonr Moyen- 
son. Et oomme aoil que nous receveurs, en verUi de Fautorisation de 
Mtrt Muas, 4t /ta Jba» Mamik si flwès «on Ar Elu. «a femmt, 
afoos recn la sonme eapHah, etc. Riit ca ran d» Neiw-Seignewr 
m\] cent et quarante-huit, te qaaterdème jour dn nwis de asais, 
selon le stjle de BrabanU • 
De ce mariage naqniiml : 

!• Caiberine Mssas as naria, 1« S3 février iSSS, i l*^|tiia de SsiolS^elelt 

de Brandies, i Henri van Schoonkoven; 
i* Pierre, qui «uil : 

S' Gsillauate Mms épooia, k 10 j«ia {Ma, i 8tiMe-Giid«l« de BroadlM, 
Anee Mqiii. 

VL Pkm Mbds dpensa HadchlM IsM; dont: 

1* Aaieine, qai Mit : 

S* Anne Muas, née A Bniidiet «t Iwpliiée à T^gUas 4s Is Chspdle de SSliS 
viil* U tS Mpumbra ISOK; 
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9* Roland Mkedh, né le 23 s«pte^1^ln niCi .Umt IMS anr tm Awfl ftt 

Rolud van rftr B«iU et Mafyaerile van litr iMb; 
P lhliU« llnM, ■< Jt tl MplenbN 1571. «wl Mn Nr h» fbin pr 

livÎB «m Afhk «t iaeqiiriint mi Mry. 

Vn. Antoiae Hnn <pow», lé 10 iwvmbie à IKrai«BM, 
Ntroailte BHiia, ém huit enfiiiMa» amiir : 

1* iMqm Mm», né i Bnndle* et baptiaé i l'égKM de h Cbapvilo, étant 

tenu 6iir )c« fonU par Jacques Mhcs et Sycken Utiiit, le octobre 1589, 
ëpouM, au raoit d« Cifricr I6iâ, i Bnixellca, Aue van Btu^MWh 
nmim fAnvan, ftttiiw 4* 8«io^€Mf|ii Mk da !(•• «m Bwn iii i ii at 
MaifBoil» Al Ail. daot : 

A Frjtici>t« Mnot, né à Bruiellfl* la 19 jrilkt IMt) 

B. Barbe Nui», nie le 3 nan 1030) 

C. Jeanne H»i», né* le 10 février I63i, ëpoau, le M ianvicr ttfM, ieinde Ceci; 
ft. RiootaM Mmmi, ni !• m ««MaibM 4«N. 4f««M, i« 11 «raOl taM, ibéaWw 

MH é» ftn»t 
n. ChriMplM Mon, ai la M arf lOI. 

f* P^ronille, née à Braselles et bapiMa à l'élite de la Chapelle le 31 
flMÎ iSM, élail !«■■• lar !«• hmu fu Pitm Miui et CUîm 
wn (br Ettt; 

5» Anloinrllp, nie le l juin lS9i, élaul U'in: ir I?* font» par Cbarle* 
WUdottk ti Marie «an Cwjfci, te marù, le i5 wart 1613. avec UetUtr 
«m éir Hagkm; 

4" M^tliias. n<; le 24 aoAi , iini tent air taa batt par fMliffa m» 

«{fr EUt et GuUelaine ife^ermani; 
8* Gaiinr. né In M tUcanbn ISM; 

0* Pliilippe, né le 7 namnliM IWt: 
7' Mare, qui auii : 

•* eiéMNw. 

VUI. Maie MiBUS, né à Bruxelles le 38 mars l()Ob, roorl dutis 
h Même vlUe «t «ourré l« 10 j^oner IttSO^ épOM, à Bmielki» 
«B pnemièrcs nocei, le 10 tepiemlifa ISSMI, Airixiiiietta CBMWMhto, dé* 

cédée ï Bruxelles le 2^5 septembre 1638; en secondes noces, le 16 
mai 1639. Aune von Damme, iécédée k Bruxelles le 10 mai 1643; 
«t, cm miiiàaiei mmm» h 9 «avemlMie 1644, Buba son dur Vetm, 
dMdé* k Braidlw le 6 juin lOTO. 
Il Mt do premier IH; 

1* Jaau^aptitia, né k 14 aeplankM l«H ; 



2' Cnhi'rino, n^e le 2 feTrier IC35; 
3° Jacqoet, aé le 24 février iQii; 
4- jMtM, ate » «m 1<M; 
8* HuN-Aiw» nttUi jailk» {«7. 

n ent d« deniène Ut: 

0* WaleraD, né I* tS anil I64t; 

7* Abbé Hun, B<e l« 19 oattbm I6M. 

n eot do (roifitaie lit ; 

8* Âniie Mf:ri>., née lo 1 . j MplCDibre lti45, mariée, 1« 8 mai à l'églÎM 

de Saini-Gëry, À BnutllM, k 3tm «M» *» Jaicft; 
9* Jean-Bapliate, qui auil : 

10' Aotoine Miios, né le U mai 1649. mort le 3 jaillet 1723. 

fX. Jean-Iîn|it!stc Mm s, nâ à Rnitdlcs !o 20 mars 1G47, mort le 
i> février l(i94, épousa, k â4 juia 1070, dans ladile ville, ÉléOROrc 
Tewm» née ii Braaellw le S6 janvier 4659, déeédée le 11 oeto- 
brc 1696» lllle de hua Touron et de Jeanne Ysermans. Ils gisent 
dans le cavcM de It lunille Tonroo à F^iae de la GbapeUe* à 
Braxelles. 

Él^onore Towm mit 10 frère fermaiD neuné Adriea Tdotim. qui 
cndmna la vie religieuse dans Tabba^rc de ùindeabeig à BnueUee» 

où il fut chargé de JilTiîronlos dignités oi charges monastique», môme 
la prélatore. Il naquit à Bruxcll» le 27 février 1667 et mourut le 27 
mait I74S. 

he ce mariage sont nés douze enfants qui sont mentionnés dans l'acte 
de pnn.ir;tï biens délaissés par Ânuc Touron, béguinû au (]r:)nii- 
B^uinagc à Bruxelles, soear d'Éléonore 7ouron, leur mère. Voici cet 
acte : 

Goadt zy allen dat «p hadtt 10 M<rt ITdt, tmt ngr «penliaer loie- 

ri?, tôt Brusscl, comropn em\c. gecompareert zyn in propre pcrsoonen 
d'heer Ste^uias-Joscphtis Meccs, sone w)len sieur Joanocs-Baptisla Mkuis 
cnde na wjlee joollhMire Eleonon T^mm, gebojMdien «aereo, ter 
esBra; item, d'heer Franciscus Mkf.ls, bneder un wder ende moeder 
des voorseydc Stcpbanus-Josephus Mbbi», ter Iweedens; item, joueker 
Carolus-Augusliaus Waulier, joDcker Joanaes-BaplisU Wauiier, ontfauger 
mà Sjne Majeateita eaploiteB, mitafadeia noinie Bail» Wmukr, in 
bMwclyek net d*lieer JoaiiHea>Heiirieas Cfiitai^ net laeael un Syne 
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Majesteits fin.iiulcn, Im-^r'^n man ende momboir, die df/elvc 7yne com- 
pïigae loi hetgenc iiaebe^hrcfea voleomeiitljck is autoriseereude, kin- 
deren wyleu jonekcn Augaathrat-Charte» Wm^, in aynaa km» nedt 
«Dde gnMfael neeMer m Zyne Majoteito mnateii m don kndan «an 
herrewaerts over, H ran vri:hn jonfTronwe Anne-Françoise Mbbus, die 
mater wts, vao vadcr ende mocdrr, dir voorseydc StephauiuJosepbu» 
Mon, Ur imèa, viarder aode vj'fJtr zvde; iiem, joaJbonwe Catharim- 
Jaaephi, AmifrJoaepin, Biil)ita*I«Bepha, AnthoaMoae^, FlniKoiae> 
Josepha ende sicnr Jcan-Francisrns Meei'?, mitsgaders sieur Joniincs-Jose- 
phus Sgmont, voor de tochte ende als vader ende momboir over &^ne vier 
ninderjarige lûndenB met naame Baitian, Maria, Aui eade Joanaes 
S/mmu, hj hem venradtt met «jleii jonfflroiiwe llarfa4oaepiHi Mm», 
Y5or ecn hoofJ voor de proprietyt, kinderea ende kindtskindprcn van 
wjlen Jean-Bapli£U MkbiSj in ayn lev«n erflael van Zjae Majesteit» 
iMll-Uwlcaawn bism dflia aiadi, die eengelycki faroeder «aa, wn vadcr 
en moeder. «ter woraejde StephanaaJoaephna, FranciMoa-Joaephiu ende 
Anne-Françoise Mecl's. ter seste, sevensle, ncliste, n(7gensle, Uiieasie. 
eliate, tweirster zjde; de weicke hebben gekeut eude geleden, kenneu 
ende leyden, mits dezen, nderOngs met vrindelyeUieden, rjpen nede 
ende worainningen «lijne, bj bnn to toonob daeiop gabadt, ende 
met voorgaende beboorelycke tau!çnlie gc^chiodl Joor de gL'worpne 
mccrcrs deser sladt, nopeade de goederen gelegen bionea deze sladt, 
Seachejden ende gedeyit te bAben in twelf gelycke paerlen eode dee- 
len, elle ibakfcen foederen gronden nn «rven ende rente ala op Imn 
naer distinctie als bovt ii IiocfTdclyck ende met &taccxgcwTse indivisclyck 
syn verstorven eode gcsuccedeert uytleoboofde eude als erUgenacmcu 
lesiamentair m Kjten jooftonwe Anna ronran, in haeien teTcoe beg- 
gyne «p dcn Gnwten-BegBf nhewn binnen dese aiadt, hnnne mcjw, oode- 
mo)C cndo àer voorsL'ydL» wcesou over-onde-moye was, naor iidioiidl 
van bacr testament <bt;r vuu syude gepasseerl vorc ray ondcrgcschreven 
Douria, présent geiuygen, op dea vteribienden augusti van den foor- 
leden jaein I7S1. Aldoa gedeen en gepnaaeert binnen deae aladt Bmaade 
Icn dage, maendo «ndo jaiTc voorsrhrpven, ter presentic vnn Ferdinan- 
dos de Greef eode Ludovicus Boscbmao», als getuygcn. U. Uaugotel. 
noteiia. 

las «aliinto : 



I* JttB-BaplisM, qui luît : 



15') 
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9* Anne-FnpçoiM Miios, née le 6 déwmbrc 1074, décédë« ii Brutcllcs le ir> 
février 4708, se maria, le 8 juillet 1698, i Augotlin-Cbarlei Wautiir. 
genlilboinine da prince (i'lst'iit|lii>-D, pui« conseiller sariniendant de U 
Mmimm à Bniii«lhs, veuf de Thérèse Pabri. ùh de Pierre Wautitr, aei- 
gDMir d« Rua-Mr-Betin:, capiuine de cavilerie d'uae compagnie wallonne, 
et de Ciiliorinc de Witle: 

3* Miehd, né U 39 «npitubi* W9; 

4^ Éll(«M-J«Myfc Hnp». ■< I* tS jaiii 1680. wm% m «élihil 1 Biwnlht le 

H joillel 1745, a éli, en 17(M, préirAt de la confrérie des line» i l'égliie 
d« U CbapclU do H fillo aauW. Il a <té inhomé d«M l« «?«•« de la 
fonilh Tomm â rtgliie de Nom-Ame de h GhapèlU; 

5* ËliMbeib, Déc le 5 août 16S3, décddét U t9 Mél iT5S: 

S* JctBM, janelle de la précédente; 

7* Bafbe. ii<e le «7 mai 168«: 

8° losce, lié le 7 Jéti'iiibro 1G85; 
8* Jaeques. né le 26 février 1687 ; 
10* Bm»id« nd le «0 nei 1688; 

11* François MiiLis, lu' le 17 décembre 1089, fut choisi prévit de la eealMrie 
des itatt de l'égliM de Notre-Dame de U Chapelle en 1744; 

If Aaioieeiie Mum» bégeiee k BniMile». née le M jjaiTicf «602, ddeddde 
le 35 nowBbK 17S0. 

X. Jem-Bftptfaie Mum, mè i BranOai h 10 Hoen^ I6T9, nmrl 
le 6 jaiOet 1754 et enterré k rëflliw de Holi»Dane de k Chapelle étm 

te ravcau de la famille Tonron, épousa, le 16 mai 16(H), Catherine 
van Cuittm, née à Briuelles le 14 avril 1680, dëoédée le 1" janvier 1755, 
fille de Put «ON OHfMm et de Getherine dto Fei. Ib ilgpreet avec kmn 
enGiDtt du» vu eete |MMé iM»4en0t le eenr ISiedele de Coeckciberg le T 

janvier 17^2. 

Lors de la reprise des établissemeoU iodubtriels cd Rcigique, au 
commencemenl du xvm* siècle, Jeao-BaptiMe Un» s'easoeia it la pia- 
pavt dea entrepriaea qnl ftireiil ftilea «■ Brabaol. H. Briavoine, Mn^ 
trie en Belgique, t. i, p. 81, s'exprime en ces termes : « Vers le même 
temps, le 6 août 1726, Jean-Baptiste Mesus fui autorisé par privilège à 
clablir une fabrique pour l'impression des toilea de coton peintes, ï l'instar 
de edlea mut ae hbriqoeient en Belaade. > On peamit cn^re de A 
qu'il se fit fabricant lui-même; il n'en est rien; il élail seulement pro- 
priétaire de Foctroi. Un ouvrage intitulé : Koophandei van Anuterdam, 
était mieux informé; on y lit, t. i", p. 409 : In de maandt van au- 
geaty 1796^ heelh de aandieMeglnne EHaaledi, da convemente daa 
Oeaienijinclie Nedcriandw, i« Biwael, wn «yabeer Mnoa» Iwnqnier 
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deser sladi, cen ociroy verleeat om cen cattoen-drnkkmo Of 10 neklOl, 
't geene mea zyde tôt Vilvoordeo te snllen gesclueden. 

Mous bomow là DOft ciUlioos. Il nous svlBt 4'»«iiir fUt voir fM Jean- 
Bapliale Moût a «mirilné par u cmwow» ffotieax «« bûataillBiii, I h 
renaissance de l'indiutrie. 

Jcan-Bapliste Mects et sa femme étaient considérés comme le» plus 
itoialtles de la paroùse de la Chapelle et, à ce titre, la cooTrém des 
iam de régliM de Noivfr-Ilane de cette pefoinB ae flt un hooneiir 
d'offrir à Jean-Baptiste Mkcus la prévôté ou direction de cotte instito- 
tion rcligicaso. Il fut installé dans cette dignité le 18 mai 1697. 
Quelques année» plus lard, en 1708, un semblable bonnenr Alt eonféré 
k lea épo«se Gaiherine «m Cutttm, 

D« anriafe de Jean^apliile Un» «m GmImcIm mh Cmmhi MMt 



I* PâaWean, oé le 12 »o«l 1700; 

CalkfriM-lotepbe Mnos, 1« SO &6embn 1701. iéeêéét le 23 nui 17:ià 

M nhaatés i l'<glist d« la CInpdIe à BratsUas; 
S* M:iric-Jos.'nl»e Meccw, oée le 12 juin 1703, décédée If 3 mai s« mirli, 

le I*' scpienbN 1739. avec ian-iottfk Sfwun*, mon le 24 aotcmbrc 

int, Ik de iaeqew 9y«aM cl ê» Bute dt fw; 
4* Aane-Uarie-ioiephe Htcn, née le 3 mIOIm ITOA» dMU* SUS «IliMMa 1 

BniMlks le 1" Mveatbra 178S; 
BiBMMtpbe^nni», la » jaifiir 1710. UtMb le » ftmUmhin 

»a Vlil, k Tige de 90 »m: 
A* AatoiMUe-Uadebine-Juieplie Uui», née à Braiellts le %i jaillei 1711, 

dlnUii dm b MàM villa U 6 avril ITM, «e n*ria, le U «di- 

bn> 1743, avec Jcan-Bapii»le «If 2cMwre; vaaf d'Anne futtêirt, IMrt 

a Biuiclle» le iG février 1771, AU de Jcaa-SaplMte tk IwIiImm cl de 

Jeanne-Marie de Smtl; 
T Tbért«e-Jose(^be. née le M oclcbre 1712; 
8* AcncsnJosepbe. nte le SI janvier 1715; 
0* Franç«iiie-J«$epbe, née le 27 février 1716; 
10* Tbérèic^otephe, jumelte 4e ta précédenle; 
11* lean-Pnafoit-Joiieph, qei snit : 

Xî. Jean-Franrois-Jospph Mkeis, né i< rtruxelles le 15 juillet 1717, 
mort dans la méoïc ville le â janvier 1792, épousa, le 9 juin 175ti, 
Baifee fBmmtr, née k Bratdies et baptiaée h TéigB» de 1» Gkapelle 
le 23 mars 1736, décédée à Bruxelles le 3 décembf* 1781, flle de 
Feidinand tBwMir et de Githerine AfMknum. De méau qM set pannti» 



m HBtOS. 

JokU'li'nutcoiS'Jofepli MatOB a été honoré de la diuailé de (irévM de ia 
coDlMria ém imm de r^liiB de h ChapeUe. 
De ce Biriage moi néa : 

1* FerdiBând-JeaD-JoMpb iittan, né i Bruxelles te li juin 17S7, nort im 
ladiui «ilto la 3 avril 1809, ^paoai, dma aa villa mula, le 9 ttftm- 
bre ilf^Ti. Jc»nii.j CathertM M» Mnhm. IUI* 4« Icas et da llaria-**Da 

van dn Vor»(, donJ : 



A. Htrifl^aa* Mm», ate le » jua tIM, «McMa le M iMenabm «ainai, à 

ri^e de 6 aieit; 

B. Anne [tjrl«' rrJiii(«i«! Mtii», née le mai 1783; 

i\ Pi«rr« Ji>trpb M»v>, oé le 18 mai I7M, mort le 3 tcptomï t.; >uitant, k l'igv 
lie 3 moif; 

IX Aaae-Mirie-Jewplie Heu*, née le 4 jnia 1787, décM4e i Bnuelie* le il jiB- 

viar laao, a rif» da at nwi 
B. rnafaiw-faMpha Mm, aéa la 19 «D«i décMda la B Jaia IM», k 

rige de 10 ne!*: 

P. l'.l«<>Dur« KrançuiK MitM, aie la It «ifMibia ilM, dieidda à Bnullii la 

ao féirier I7t»i 

6. Jaia-Bnaani Main, ■« la » avril ITW, nort à Braudlai le I 



S* GadNfiie-Fyaiiçoife-JoieplM, a^a la 4V man 1780; 
3° Annc-Françoisfr-Barbe, née le 4 décembre 1760; 
4* ll«Dri<laaefii-AdriaD Haaoa, në le «3 oian i7«S. aorl i Laaken l« 18 
liai 1849. k n«a de 87 ant, tfpeeia, le «4 nat 1791. Hurie-ITadelatiiB- 

Jciiine van tlrr Hnrchf, née i Brmelles le 21 février 1771, JéctîJée le 
17 février 1837, fille de Pierre-Joaepli m» der Bonht et de LouiM> 
Pnaealae Vmi. KeaiMaNfk-Adriai Um a élé haeeié^ le • Mi 1784. 
de la Jigrnté de prévAt de F^liia de Notn-Hane de la Chafalle, 
De ce mariage loai néi : 



A. nene^tetpb Km*, aé A ImiUet le « jaHht IW, dpeaia» le i» juillet 

laiS, 1Mrè(e>Freaç0in nm dtr tMn, ti*9 à BraieTlac le S juin ITOS, 

.IouJl.: i MulcnbwSk >.iini J<':ni, ki Hruirll, ^, l- 14 m»r% 18."», ». l'âge <lc 87 
«m, iîtie <le Guillaume tan iler ilarlrrt r\ de Barbe-Anae 4» hi^pmatktr i 

B. Henri-Louii-ioieph Mti!i:9, mon i Parii le M wptiaitfa MH, dpaiw Maa- 

riMle-rraa«iNie Giaw i* Umbtet, deat < 

ilMwii»Bnrl-lM|t CMMi HoM, mt* » mmuÊm I* M llilil I IMt.<|lMriM««4i T ■*)« 

C. Annr- M.nri<' Mni:%, nét A Bniiellt-n II- 5' jour cunifilfini'niair*? <ic l'.in A lie 

U rr}iiiUi(|ue, «m mariée, le 8 mai 1832, k bttiicUct, utec Fcidta^utl- 
Pbilippe, coinle x Maa», né à Druiellie ia V prairial an VI de la répU' 
blif ae Aaaf*HC, Si* de fnmttn-ioMtk Hana, wurnim da la MBande ebambrc 
i, cktialiir da reiiia nfal 4a Uea, et 4e 
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5' Franç(»i«-Jo««ph, qai tait : 

& Fr>DCowe^«MplM-JaMM, mit \» %\ nfHvmU* 1767. déeMéBMiiiaUi«Me: 
7* PiflnfriMiKiMepb, «é le M dtemliM I7M. non i Braiell«s le fd 

féfriet 1787; 

8* Bwb»toDiM-JoMphe, née le 14 joiUei 1772, dé«édëe le 31 novembre 1775; 

9> lae>-Bepii«la Hnes, ii< le 18 ftvrier 1779, époau, en pranitrce aoeee, 
le 28 floréal «n l\, k Bruirlle», Btrbe-Thérise tan Zùuiu. dccédée le 
16 jaefier iël6; en dcutitoee «ooet, le jailltt 1)119, dent U eiéiie 
Tille, lluie<ri«ii«»iee Wtuim. sfa le 8 nen 1791, déeédée le 4 jail- 
let I8K), nlle Jf Jacques-Jean W'.iuIfTt cl de Icanne van der Srhurren; 
cl, «n iroiftièmes noces, le 30 janvier 1842, Élitabeth-Caroliae-Cathcrine 
IMIfr, H BraieUit le 90 avril 18SI. «le i» JcaD-l>Md<ric*q|mle 
Jfiillfr, tt|liMM lemieuM, et 4b Cuelliw némmita 4ê Mmyur. 

XII. Fraaçoi:i-Jo»eph Meccs, présitlt'iit du collège électoral du 3* ar- 
roadiMMient dn dépirteaMM de k D;l«, {urésideBt Am eooaeil géaénl 
dn même dcpartenNot, et en celle qnUlé il Haistt M aeere île ïvor 
percor Napoléon 1"; après la chnie Ap. IVmpirc franrais, le roi ffiiil- 
laune 1" le comprit daoa la liste des membres des états généraux, et 
lee cometiejeiift nVwi pa» ce«é d^ît de rbonorar de leur raffnge. 
DéliwMiir iatelliceac cl déiwié du il Au wm dee priaeiptles 
lumifTcs lie cette assemblée nationale, votant selon les circonstances 
avec les tiexons d» Surlet dt Chokier et de Secus, ou le man|uU de 
lymfHte et AMMife. Né k Bmdia la 80 mm 1765, Hort en 1881, 
il époon, le W avril 17», à Braxéllei. Uwle-TMfèae «an dur AoreU. 
Di'e h Brutellw le 22 di\^embre I7(i(», Jécédée en la même TÏlIe le 
â août 1815, fille de Jean-Uaptiste van der BorcM et de Uarie-Caroluie 
l^ua, dent : 

1" Pierre-François-Joseph, qui suil : 

S' Marie-FraDfoise Mism, née i Bnuellca le 12 meMtdor an IV, iéeidée le 
M oeeMnlm IBSIk I Tig» de 99 bh. te enrii, le SO j»* 1899, awc 

Fraa(oi«-Jo«ep1)-rri!iléric Chislain, baron de Roett d'Alktuwde, né i Bruielle* 
le 3 juillet ilVl, fila de Jacquea-GodeCrei, trieoutle dt Roctl d'AlktuMdt, 
et de lfafi»-Barb»GH»liH di Sent fAlkmaie: 

S" Fenlinand f'hilippe, rnmlp tr. Mr.Etîrt d'Aiir-EtTitrit , gouverneur de In MyciHé 
générale jiaur faïuriwr l'iuJuslriu, lit i Uruxtlk» le 'J jiraiial jiii VI Je 
la répobliqae française, épousa, le 8 mai I82'2, u cousine Anne-Marie 
Meecs, nie le 5* joor complémcolaire de l'an V de la république, fille de 
Uenri-Jotepli-Adricn Mceu» et de Harie-Madclaine-JcaDac van d*r Borchl; 

eew deaneat har dwwadeafe ci-aptèi; 
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M Henrietle-Frani,oîw Mttus, uiv h Iîrui !lr- 1- i Truclldor nn VIII, s'«sl 

muiit avec Marie-CharlM-Ferdinand-BaliliaMr, baron dt Maetir, Dé le 5 
•aptanbi* 179S, gmnnumt à» te yminea 4» Uégt. fte dt Pi«m-Fim- 

tois-Balttta;ar de Macar, conseiller da pria«»<Mvu 4* iS(|(i «I MlUM' 
Marie-Augualiae-ScbolaMique d'Aomtj 
SP *<i»^toiyM»e>g1iMCriie-Théfèie Miini, D<e i Bnuellw le 7 Mi» IMS^ 

a*e»l mariée, le 7 mai 1822. ivpc Jostpli-îUacintliL- JîpquM, comte Ktirtini, 
chevalier de la Légion d'huuucur, des ordres de Léo^>old et du Mérite 
«ivîl de taint Loui» da duché de Lucqii««, né i Anvera le 7 juillet 1791. 
fil» de Jowpb-JacqDe^BUcolM Murtbd el 4e Jeeue^leUft-FnaceiM i» 
Boii iê Vro^lande. 

XIII. PifiiTC-FrançoivJost>ph Mbei», dc à Bruxelles le 9 août 1792, 
a épousé, le 7 septembre 1812, à Bfuxelies, Marie4eaaae-Paiiliae Brian, 
née à Braidiei te 15 odohfe 1793, décMée dana h mêm irilte te 
S8 awil 1846, à l'âge de 53 ans, fille de Paul-Joseph firiM, ancien 
membre du oooaeil nnaid|Ml de eelte trille» «l de llerieJeeepbe k 
Jvn», dont ; 

I* Françoit; 

S* MtUiilde Msci», l'eti nariée, eo MTtodm 1849. à SaiBi-Jo«*-iMi-No«de, 
lee-BnidlN, née h ckenUar FdKi SmiMf Vmturt; 

S* PnuKolc-PierreJoMph Meeis, né i BnxeWts le 34 octobre 1815, a ëfwugé, 
le 14 MAt 1837, dan» la même Tille. Lonise-Ad^-GhialaÎDe-Henrietie 
di WtM, nie k BmmO« te SO n ew h w iSlft, Die de JaeqnteJee^ 
Ckiitete 4$ iraJte M de Reialte-laBMb Satm ii ffeatafo. 



I0f ÛXstUB J>'^v%mUviU. 

Ufiaiû. XIII. PenliluiiA-PIlilippe, eonie m Mnos n'Aasnnau. (p. 198), govfer- 

ocur dc la société (^éniTak- poor favoriser l'iaduslric, commandeur de l'ordre 
de I,éopoM, coromaoUeur des ordres de la Li-gioii d'honneur, de Saxe, do 
Lion néerlandais, membre du congrès uaùonai, puis, pendant plusieurs 
innéee, nembie d« te «temlMe dee repiéaeoiaiitt, né k Bmieike te 0 
prairial an VI de la république Trançaise. est fils puiné de Fraoçois- 
Joi^cpli Mebus, membre; des élats g^n^raux sous le royaume des Pays- 
Bas, et de Marie-Tliércsc vm der Borcht. Il époosa, le 8 mai 1823, 
à Bmdtei, H eonatniê eanneiM AHM-lbrie Hnn, née te A* jow 
oemplémantiiR de Tin V de k tigtMkp» ftançtiie, llte de Henri- 
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Joseph -Adrien Mues et de Marie -Madetaine-JeaDDe voit der Borcht. 

En 1836, lorsque par l'infloencc de la direction de la soci^tt^ géné- 
rale |K>ur favoriser l'iodustrie uatiouak, la riciiense publique avait re^u 
Mot k CMp m InneiHe développencnil. Sa MajasK LéopoM I* vonlat 
bien reconaaitre les services signalés qoe le gouverneur de la société 
générale atait rendas, en loi conférant le titre de comte, transniissîble 
en faveur de tous ses enfants niUes» par dipldooe du 10 décembre 1836, 
Ami voici la copie : • Uo|Mlitt roi te B^p, k ions piéaeiitt et k 
«enlr, salât! Voelant reconnaître les services rendos au pays et k notre 
perMune par le siour Ft^rtlinand-Philippe vt Meeis, officier de Tordre 
royal de la L^ion d bouueur de France, gouverneur de la société géoé- 
file pow Aivoriier Fiaduairie neiieoale, meodire 4e la etouhre des 
lepréseotants; vu l'article 75 de la Goaelititioil aiwi conçu : 1^ roi a 
le droit de conrérer des titres de nobÏMSP sans pouvoir jamais y atta- 
cher aucun privilège. Nous avons par notre arrêté du sixième jour dn 
noîs de décenims de h présente année éievé ledit «ieor Ferdinand- 
Philippe DE Meecs, il la dignité de eonle; déniant proliter de cette Hl- 
veor, ledit siour Feri1iiiuiiil-Pliiii^i[>e de Meevs, s'est retiré derani noire 
ministre des affaires étrangères, spécialement à ce commis par nous, 
afin dVilMeDir nm iettieefaientn néceaniies poor |onir do titre de 
comte et en lUra jonîr aai detceadanla. A ces causes, nous avons 
conféré et par ces préwntes nou<« conférons audit sieur Ferdinand- 
Pliilippe M Mbbus, le titre de comte avec les armoiries ci-après décrites. 
VovIm» 4M le litre de conie soit tranamlsBible h fat descendanee di- 
recte légitime, de mile en mâle, que les armoiries être portées par 
tous ses dépendants directs légitimes, sans distinction de sexe, lesquelles 
arnMuries conformes à celles qui ont été confirmées à la £unille par 
Cliarles II, le iO «ers 1688 et le 90 mars 1889, aont Agorécs aux 
présentes, à savoir on éce écarteié n t* et A* d'argent à trois épis 
de blé de sinoplc, mouvant d'une terrasse du même et acci' ' fe 
deux chevreaux au naturel; ae S* et 3' de sable à une chaudière à bras- 
ser d'or, aeeompagnée de treia étoiles de même; l'éco timliré eclndie- 
BMMt d'une couronne de ceoiie et d'en casque d'aifcnt grillé m liséré 
d'or, orné de ses lambrequins. Cimier un corbeau sautant au naturel, 
tenant en son bec une branche de laurier de sinople. Et afin qoe ce soit 
dNMO flvBe et amUe à toujours, net» avons cfdonné qne les présentée 
Icttree^aientea fiaseent revêtue* do seean de r£ut. Dwué en noli« 
palais» k BranOea, le 10 décenbra 1836. > 



IM 



Iqnmîf. Le blaMonemeat n'est poA héraldiqaement Tait dans ce dl^ilômc; 

oa aurait dà dire an éeu ëcartelé au 1" el 4* d'ai]gent k trois épis de 
Ué i» «inople m vm temne ds méflie, coalf» leM|aeb M»t mM$ 
d«u chevreau saillanU et «fiwt^i M nMMel, l'ut à dextro, l'autre à 
s«n«strp; au 2* et 5* de sable aa c!ian<!mn (Vnr, acrompagnc en chef, selon 
le dipMiDe moderae, de trois étoiles «l'or posées en fasce, et selon les 
diplteei andwi, de Ira» étoUet d'or, daa m dhrf et ne en poinie» etc. 

Do mariage de Ferdioand-FliiU|ipet conte n Umm s'AiOMimn. il de 
AuM'lbrie Hone, aool né» : 

1" Annc-Marlc-Paulim-, iitk! It 22 tSr'nr 1825; 

2* Ferdiuiul-Fnn{ois4oKpb-ABU)iDe, qui suit : 

8* Heari4«iMpb-Fei4imwl, ni h 17 ititl ISM; 

4' Jean-Riptlsio-Jos-ph l' n-iinand-Julien, né le 14 octobre 1897; 

5* Joseph-Fraocoit-terdiiiaiid, né le 13 jaillat 1839; 

e* llBri»jMiN4^riiMhPrMicrin^ a«a k M oni 4881: 

7* Mtric-Horiensc, le 13 mar* 1833; 

&' Eagio«-Frta«oi»JMepb-FeniiaaBd. aé 1« 18 juillet 1834; 

9> ABal*1e^icfK-llwie-F«rdiDaml, le 8 junkr 1888; 

10" nrnrietle-Harie-livséptiinp, née le 4 janyier 1838; 

1 1' Paal-Jean-FcrdinaDd, né i Ohiia, smaiiitMaMil d« Nitellcs, le 25 jain 1841. 

XIV. Ferdinand-François-Joiieph-Adtoin«\ comte nr Mectis n'AnoKNTEUiL, 
né à Bruielles le V janvier 1S25, a épousé, le & juin 1851, à 
Li^ Idalie 4$ Potetta, lllle H hmm de PoteMe dTEngimont, dont 



V. Wauticr Mkbus, natif de Bruxelles, était Gis putoé de Jean Mnoi 
et de Catbcrine van der Cammm (p, 141). Le nom de sa femme ne 
m'est pas connu; mais il est ceruin qu'il laissa detix eofauu légitimes, 
Mvoir : 

J" Pierre, qui Mit : 

S* Waleran Ifiiga, «I JtoiMM^ ép«Ha Nnmillc AmMi. Vm» «MiOH lear 
deiendaM «î-apiilk 

VI. Pierre Meeus épow Sfcken iê Vtê. De ce mciiie MM aés 
4e«& eoEutta, levoir : 

1* Kam lltMi» né la 30 atèt 1888. mut la 81 mai 1887, dpeaia, b 18 
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jon If», A 8aUt4<le»lM à» BnuIlM, diMM Dqr. •« e»f»»li, 
■mtr : 

\ J.-.winc Miici., n.'-' l- Ifl Jiril ItirV»; 
B. Aann Mcik», iitie 1< i-t iKUtl»rt; ; 
C N*rie Mnn, n«e le 18 juillel 1033; 
b. Pkm Mmm, d4 h 90 M^lmbr* l«9S; 
B. J«MM ItaH, Béa U S UcalM MM; 
r. CMbariM ait b » MM !«•. 

9* ABloii^ qai ntl : 

m Antoine Mm», né le S Hffrier 1601, époon. le tt juillet 1651, 
Aqm iVMm^ iétéiét à Bnudles le 80 odobfe 4677, dem : 

4* iwine Mctn. née le l*' Miolm iCSS. déeM4e le t9 Mùhn ilW, <t 
inhumic à Sainl-Céry, ae maria, le IS février 4GS9. i l'élite de Stiat- 
Nicoiu de Braxelict, Meniie d'Asioine Mtni, ten père, afec Jeta m» 
in Ikwim. ■«rt i 8elM-G<ry le 18 jeailer iHÈ; 

3' Caiherioe Mut», n<e le i" octobre 1036; 

5* Nicole* Hesec. né le S9 février 1640; 

4* llerte4:iirieti«« llinei 

~- Knnc MsKvt, aée le U jais 16M: 

0* Anloiae, qui aail : 

Vin. AnloiiKi Mee»!;, né à Braxellcs et baplisô 'j Yi:g}\fic de Saint- 
Nicolas te juillet 1649, épouaa Mai|pieril« Dtlvaus, doat qualiv «o- 
bals, savoir : 

{• Georgab aé te U lefiemlife 1677; 
1* leeiiM lb>M. «ée le SS ee«« 1680; 

3' Pitrrt MtLi*, nv la 5 juillet 1682; 

4* Marie-Êliubeih Mui», née le 14 oclAbre 1683^ 



VI. Walerao Meeos, dit Afeetuien, était fiJs de Waotier (p. 156}. Il 
ifom Pélronille Jooum, dont : 

VII. Walenn Mm», aeigoeor de Goenilioii^, époott, le 8 nei f 

it l'église de Sainte-Cudule, à Bruxelles, Anne Meutpas, Itllc de Jean 
Meulpoi, baiili du la ville et du pays de liai, mort en novembre 1578, 
et de Jeanne Philippes, sa seconde femme. Leur succession fut partagée 
le 4 Mviier 1640, painleveiit lei éehevin de b ville de BnneUes, 
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Adrien van BautMe. seigneur d* Amyt «t JeMl-lll|)tiM« UnUir, flotre 
Itt Mfiuits Boainé* ci«tprà8: 

i* Jeanne Mcsnt, née à Bniicllcs el baptisée i Sainip-Cuflnle Is U j-iivicr (387, 
•e mari*, i l'égliae de Saiui-Cùi';, de celle, ville, au moît Uc mii iCÛ5, 
»Tec Charles de Kempenter; 

S* haut Hun, aie i Bruxelle* et bapiii^ i Sainle-Gadale le S (eplembre 1S88, 
A6cê6éti le il novembre 1675 el inbonife i Sainte-Cudaic, *e mam, le i~ 
juillei IGOi, i Bruxelle», à Adrien van Dummo, mr! à BnuMMct !• U 
janvier 1637 «l «ntarré aux AufOMii» à fimnila; 

» Pélfontlla Mnot, ate k BmellM M lia|iilaée I la Cl«péll« le 34 jan- 
vier 1500, décédée le 20 juin 1039 et inhumée! Sainie-Gudnie, ae maria, 
le » BOtmobre à F^gliM de Saiai-Nieelw i Braicllaa^ à Léananl 
ii CenfiMÉ. fwmar 4a baiva da CMabaft; 

t" Sara, née le 15 octobre 1591; 

a* Lncrèee Miaw, lée à BnidlM el baptisée i réglise de la Chapelle la t7 
■ovealm IBM, dMMei Brawltea le 10 JaevSer 1610 et inhimifc an SbUbo, 

ie Riairb, II- iù iioveuibrL' IG-2-2, 3 l'oglisi.- d>: Sainl-Nicolas «aM vOICi 
avec Charles It Clmq, greffier de Gacabeék, nu pouerilé; 
, » GlMiloiie Heam, mrMe. k Si wntÊtkn 1617, I r<||iM d« SaîftMMrie 
i Pruiclk-s. i H«iri i» BMabr; 
7" Walenn, qui luiit : 

8* tUtmm Mena, nde i Bmallaa la 16J»hi 1MT, aa tgwrU. la 9 fffrtariCSO, 

à l'églite de Sainl-Nicolat de cette ville, i Henri Bulttu ie SiftnhauU : 
Op bedcn dea 7 juny 1664, i> gecoiaprccrt voor epeabaer noiari» ende 
dea ftWJin bi» «nder geBoempl, jeaAwnw dmlBlle Maiii» «edaire 

■wylcn sicitr Hcintrtrk de ttarker. rlie wcicke becft OvergCfCven, gcccdeerl ende 
^ciraniponct-ri, liccU ovcrgc^evca, gix«deert ende tranaporleerl initt detea, 
aea joncher Henridi «an Sieenhault, beere van de «elve pUtaUe^ Hia«eiailba««, 
Waerboék, ende vrouwe Eleonore Mecus, syne hujsvrouwe, présent ende 

aoccpterendo hetxelve it locconicn ende vcrttorven van wcfen joffrouwe 

Lncretia Merci, haere snstere was. Sutanne ét Backer, fille daffatti ini^a 
mlliBl de Ueari dt Baeàer et de CbarloUa Unn, doraa aea «animi»- 
ment h «ette donation par sole de 7 jail^ 1M5; 
!)* Jeanne Mei:vs, née le 19 décembre 1M9$ 
10* lotae, Bé le 33 uptenbie 1603: 

11" Gvillaeaw Mena, «A le 9 jaiTier 1005, dfaïaaK de Rampst, époaaa Harie 

MA Aêbroeck, veuve avec enr;iiii« dr- Corneille WeUeman$, conseiller et 
preeeiear général au ceneeil de Brabant, fille de Français «on Aairsfdl; 
gfflIBer et aeerélatre de la inlle de ftnnallaa, puia dt la eanr Hedata de 
nrab.ini, cl <t'Anti;iirM.-ni- Noh. s.) prcmién Cmaa. La mtain da Maria 
van Aêbroeck est du 16 juin t647. 
Dn auriap d« G«iibiwM Haaaa Bne Nwia M» Atlratdt ani : 

A. CMtariee lianii,n<et>ni«1l«la«aipii^UM,dée<i«eleSldéeiiBlmni«aM; 
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B. nilippe Mini : Camptumàt «o«r mj HiQipfw «w itr lloeu». •!■ «paihaw 

iioMri* by den leararaina nette nn BnbtM ((adniiltetft, loi BraMcle ran- 

dpirnJr, i^ni!- iii prtsriiUf un dt! gHu^gen Bii r |;ctnir in]!] , ■■(■ 10 ocloWf 
Iâ7t, trouve Margritc Wetttma»», {r<uiflc<>rt mot he«r ilooiii fuit </« IVMfN, 
n«dl and* IWlMnlrr dcr h«rrcn dietcn tan Bratiaal in licn quan'irrc T«n 
Brwwk, «M Mtr kawr ab kur twrfcaakMdt ««de kicf i» lenwfaada 
«foiHPt GhnlalM I WIh i mih , *rram mu 1lBjiHa|M, «w.t iuai, jMÊmaw 

Miriv IfflifiiuiM ende mwicr Ronlaot von der Borrkt, »U macbt en prnru- 
mil! hrhhenéo van îimclieer Guillîam f^tUemant, raiMlryn çprrfgnnccrt Irri 
«lieiiilf vaii Syiio Mjjr^leyi, vul^efn <ii:ii ni 'laio opliodr-n. :iU iiu |;esieu, 
1er rcorfi tnàt unir Cliilip* Miia««, Utr iwo«der «jdcoi de veicke bcbbca 
btb«Bt nôtr malrkandereii gclett u bebbcn îa twM fMMm «ad* toi** 

■IhiIU* |««d*Na ai* iMwh** lt«m mpcMicw «iwfMMlM «b mA «•> 
md«)lt tj», Ma kan e*aipM«rMda al» Hpiawauauw «aa kana* i«i|weil*«e 

Boeder BylloehiKiMe Tan wyirn juffrouwe Marie lan Attrottk, ti>lg«n> hacr« 
■«•UDMTnie gepanccrt binnen Ra4B|WI op den 16 jauj 1G47, «u. Je pwaMii 
une < i|<i;'iiiieti aalhMtii|aa«iaeiiaGlaiaBi la a? ttl da (allacliM, pafa4t4 
et rainoUfi 

C. MNmm MaiH. aé I •nmilm h » Mfritr 1«4S. 

Il* Milippe HnH. «m i BmalUa le t« mi im^ «pw». «• «Mil da 

septembre 1623, i BnixelK \nnc i/c Tfoiyan^ dMdéo la jn* KMi 

NouD donfH>n» leur deMCndanrc (:i-a|irt:&. 

VIII, Waleran Mecds, avocat pris lo conseil souverain de Br:it>rMH né 
à Bnueiks le 1" novembre 15i)3, mort le 28 avril 164(>, upous^i, 
le M leptambra 1641, h BnixellM, lhri« Kt mmmu, «MeédéB le I** 
août 1676. 

Waleran Mbscs élait échevin de la cbamhrc de ton!ieu, ce qui résulte 
de deux actes de 1635 et 1C57, que je possède en original : Wy Jacques 
«M Ophm, riddere, riedt lan Sjoe llajesl«jt* «o synea inMedea rait« 
neester van de domcjnen van Brabant in 'i quartier no Broiaele, Jeu 
van dtn Ihcke. Jcan-Rriptisie de Papt cndc Thomns dt Brwjn, hier 
in vervajigende Walraven Hmis, liceuciaet in th n recbleo, ouseo mcde 
kreedere, genioran «llttHi naa Syne Majcâic>u booft-thoteunere 
Uanco étttt ilid nn Bnmele^ saluyl! Voor oos commen ende ge- 
comparecrt <t\n in propre persoonen hn de Cnck ende rathcrtne ih 
Troch, syne bujsvrouwe, etc. 28 mecrl ll»55. — Wy Jacques tan 
Oj^um^ ridder, nedl van Sjne CanÎBcklyke Majeslcyt en synder gena> 
den renuneeMer van Brabent in 'i qoafiier van Bru^ele, Wahmen 

Meevs, licenciael in de rechlen, Tbomas de Bruyn, Gîelis van dm 
HoMt, Laureys Pottpoà, ge«worea erflatcn van syne voorseyde Coaioc- 
lykc Majesteit booft-ikohamere binnao de veen^ «Md Bmetele, S 
juy 1637. 
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De tt mariiiB aont ndi : 

t* Walerao Mceirs. nëc le 28 joia I6tt «I haplUi 8«iii«»«idul« de Bmalta. 
mort le 6 «ciobue 1618; 
l>Hl Mim, Bé à Braidlcs et bspUié i SaÎDia-CoAtla le 4 mal I6U, moH 

le 8 Février 1701. Coinme I.i Thnltre i!f Ii w.t.lesff Jr Dr'ihant. 

ait uouiawDoeineol du xviii*' siècle, donne i dessein un exirail faulif du 

dipMne * Hi otutjé à Pnl Hum, Mot sm ifaavont è»m U 

uéottUlé d'en )irciJuirf> une seconde idilimt d'après li> :ituhi'iilir)iip : 

« Cktrlee, pr la grâce de Dieu, roi àt Camille, eic, de la pan de noire 
ekar et liiw timi HuA Hmn, miV 4e Beln villa de Bnnellca, mm 
j élc lré*-huuiblenienl remuntn: qu'il scrnit fils !('giiini(j de rm Walcraii 
Mkcds, licencié èa-loU, ei de Marie Kfrremant; que ftondit pcre nous 
anraii aervi larablcmeu lea|Mt aaBé» ai ^Hlilé d'tdwriii de Mire 

chinibre clo lonlieu en biliti' villp, et toujours porlc (n>ar armairifs un 
ecu ecarielé a K.ivuir au T' lI l' quanivr d'argent à trui^ d<i Lié 
de aÎB^Ie wr une moniagneile de même ceelie teaqaeU deux clieTreaux 
MBiaal au naturel l'un à deiire l'autre à senesire; au "î.' rt 5* de sahlc 
.X trois étoiles il'or, deux en cbef cl uuc vu pointe, au milieu d'iccllct 
un chaudron du méuie; icelaî ieii liaih>< d'an kaauaie d*aif*nt grilU 
et tnéré d'or, mi» en proil; enraionié d'an corbeau au aatard étant 
poar voler, avec un raiaeaa de laurier danc wn bec; boerlct et hacbeaiant» 
d'argent et de «inople; et que, coomi le fenonlrant serait issu d'une très- 
benarable famille et aunit lanjaun vécu en jeuaa homme d'haaaear de 
aaa bieas, sa** avoir fait aaouie action vile, ou adkéié à aaeaae baliao 
ou teeie contraire i celle d'utt vrai vaanl de MM «aaronne; et qa'il 
dMrasit bie« de vivre et de conlinoer aiw vifio ihi^m dtwnacar. 
il noaa a aapplié en toate kenililé de Ivi ectiofer naa leltrea de m- 
bleste au port desdites armoiries pour lui et sa légitime postérité; savoir 
faiaoos que noaa, ce que deetaa eoniid^ avons de aoire ceriaioe «ckaw, 
auiariié aooveraiae et pleine paiaianee, peur noua, née loin et aneeaaicnn. 

:>ii(Ill Pjcil >l»:irs, ■■ii»fiiiblo k 8e« enfants fl pnsli-rilc, IX'S et i tuilrc 

ea léal mariage, accordé et o«tro7éi accordons et octrojons par le» pré- 
ïaMea Mlica le titre et de|ré de Mbieme, voalOM et enleadoM qu'H. 

se* enfuiiLs et posicriié, et cluciin il'ciu procréé» en léal in.iriiigc-. eoiimie 
dit est, soient aptes i jouir et user, jonisscat et UMBI d'ici en avant et 
à leurra mbim gen noMca en Imo lieu, etc. 5 avril ttW. » 



VIII. nûUpiie Mmi, non k BmMlto le 1** nui 4666 et eaierri k Seinl»- 

(judulc, était Gis de Walenn Mbeus, seigneur de Coensborgb, et d'Aune 
JfetiifM» (p. 159)» ^poMB» eu mm de septemlm 1623, à BnueUeiii Aoae de 
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Wmviji, dëcédée le S3 juin 1654, fille de JaofM» 4i fForSay. Mi- 
peor ie Lstleng», et de CailnriiM Cbr«i dont : 

1° Jejnne, née le 16 joillct Ib'it: 
2* CaitteriM, né» k 17 «iril 16â8; 
8* Unie, née !• 19 «Mttahn 1M9; 

4» CbarlDllf, n<!c le 1" oclobrc 1631; 
tt* Jaci^Dca-lgiuce, né le 6 novembre 1636; 
6* let>-Pbilip|», ^ttî «Il : 
T iMbelle-Tbërtw, utr le -20 mm 1640; 
8* Aoae-Ma(|wriie. ace le 30 mm 1646. 

IX. Jean-Philippe Meevs, né à Bruxelles le 2 octobre IGôS el bap- 
tisé à Saint-Nicolas, mort le 15 février 1718 et enterré à Sainte- 
GndiUe «le celte ville, épousa, le 13 août 1703, à Bruxelles, Isabelie- 
aiire^Mie it FManU, décédé» k Brueibs le 6 ttmiier 1709 «t 
iuhuméc à Sainte-Catherine, Glle de Ferdinand-Albert de FùrlanU et de 
Claire-Françoise van Mate. Le roi d'Espagne Charles 11 lui accorda des 
lettres-patentes de noblesse le 1" septembre 1()88. Nous en avons donné 
«m «ttndt M conuneoeeBent de «et irtide. 

De «e neriege ent afc : 

I* Cliif*>rna««iw-JetBM M MnM, eé« I ■nielitt h U ■•Al I7M, w 
marb. le 1S Unitt 173S, * Hsl, «we RNiiNiM^iSMli* w» MIAifkM, 

du U;il; 

Marie-Marguerite-FraD(oi«e-Philibcrt« »■ Mtto*, née à Bruielles le 30 aoAi 
1707 ec bapiisée i Saini«-Catbcrine, décéd<!« dan» la inéme ville le i7 ouu 
1794, M ntaria. le II juillel 1728, i Braielle*. avec Anloine-Jacqu» MN 
lifiUnjhtn, de Hal. morl i Bruvellf» l.- 21 fiivrier 1750; 
3^ Bube-lMbdlft-PUlippiiM, née k 19 aoKMbre 1708, «lioédée teâ6ao«t 171t. 



n. Olivier Msbus, tih de Micolas Mbbus (p. 141), épousa tan 
feiMM, dest il eut pluiMn eiiuMei nveir : 

!• GiUsHuu; 

t* ABlAclll Hbm, fllle d'Olivier et tenir de CiIIl!, Mites. Ce qni est prouv« 
par BB Ml* pMaé par-devaot les éeboviai de Leeuw-Saini-Picrre «a 1397. 
•mir: Hat GMia Hiiga, Olnîar HUM M»a w^kB mt «m VutxikM., 
mda L«}tt tju H«kr, «id« I>b f bKtmcb, kaer «MUige — boir, «de 
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Catbelyne »yn wsler, ende Jan i» UvUtr, hacr weitige nomboir, droegcn | 
«p. 1397, tonéMgi voor «inle Pielen 4aecli infaende «etliwde, etc.; 
9> Gukariw Kum, mriéa à Ghkfcait M JtÊt§k$. Ct qù m praraé par «« 

acte p3««é par-deraot les échevins de Lecow-SaiBl-Picrre, en f 438, sacoir : 
Dat Caihel;ne Mstiia, dodiicr wylen OliTier. emle Gb^abracbl <(( /(Mf^ 

Imctw ma, bcbbnopgadiHW M Murf tetnidm m» dm rMfA^dfck- , 
ter wylen Cielis, ende i«i MM«f JaH MM SmUênt^rght, hmn «ellieb 
■HD, 15 mai 

4* J«t«M Mttm «•! eilée eoniiM Itb d'Olivier, dam oa acte ptué par-devapi 

les éebeTins de Lwiiw-Saint-Pimv.en 4400, saveir : Oat Jaoe Mno», Olivier 

Mkii» dochier wjlen wa«, ende Gietis «an df Yoenk, bacren welUgen 

Diouiboir, droifeii op, 1100^ 8 afrll; 
V* Jcai, qui anil : 

III. J«aD Mbr. Le nom 4e m fsiuw ne mW |M canna; nete il 
a kkaé trois enftnli Ugiamei» imnir : 

I* Jcaa Mnaa neçat la ftaMhiaa 4a ëngia da la canMM da Bmellw 

«• 1447t il «M q^nllfié dam racla da Jaaeaaa Mnai, ttioa qatadani 

Joaaaia; 
t* Mtriia, qui tait : 

S* Harguerile Mtns s« maria a»cc Hfnri C.rimherjhfi, fils de Jean et de C-athe- 
rioo Spttckaert. Par leur lestameni, iln fuadèreiit, «u 1479, quatre bour&ee 
aa giaad coll^ de l'aniTeniié de Louvain e< en donnèrent la collaiioa 
au proviseurs de la chambre du Saint-Esprit da la paroisse da Sainte» 
Gndale. ils Isiisèrent a&aaicim trois enfanla. Leura restes norUla foreil 
iahaaiéB dtaa régliaa da SalavC^ey à HnudlM. 

IV. HirttB Hnt:s épousa Élisabclh von Roer. Ce qui est prouvé par 
un eeie poMé par-devant h eonr CMaJe de Btebeiiti dont toici ne 

extra! l : Vaii Mtfften Meecs code LysbeUcn tan /toer, »ine wive, dieop 
xxu dach na april la 't jr<cr xm «m uxii* ontfioc by coope. 
De ce mariage naquit un Ma : 

Henri Haans, prêtre : Van heer Henri Meso», priesicr, die opien 5 septem- 
bre 1S06, daer bj waercn sis mannen van leene Hernian Maté, Jean Wyl- \ 
piel, Hcnric Cluline, Vrank MoUnput emli- .mdere, met Gheente ean Sehail- 

trsac*^ tjMM gcieverdea nonboir. onifincà ky doode wylen Mertena Utam, i 
sya» «adan, vier aa «an balf kmadetaa liaia aada boschs, uet vjf niasKbap- 
|Ma m Haalca irkin. 




Getl« Aatilto, qai ieftik den eento «m • m réiMoMe à Bmicllet» 
pDrt« d'argent à trois pals abaissés de gaeules, sannontés d'au cœur de 
même; l'écii sommé d'un heaume (Targonl, grillé el liséré d'or, fourré 
d'azar, aa iMMirlet d'argent et de gueuleit, ainsi que, pour cimier, d'an 
liOB uûmm d'ufMt» tmé «ft ImipaMé drunr, leant de h fttte 
dextre un cceur de gueules. 

rV'. Jean WïNs éîK)usa Anne df Crayar, fille de Gaspar d» Crâner, 
échevio de Bruxelles, et de Cfaristioe van Abshotm, dont : 

T. Jeui4goM8 WiMy awnt m «oowil MWTMtm 4* Bnbuiit nort 
à Bruxelles le 4 février 1G82, <po(iM, le 17 janvier 1649, à Fégliae 
de Sflint-Géry 4e cette ville, Barbe Aimei, décédé le 16 joiOei 1709, 
dont : 

V Anne Bnrh- Wr^is. nie i Tîruiell« et baptisdc 1 Saint-Ci-rj' le î? octobre 

lCi9, claol WDue sur les fonts par Fra»{oi« FratKq aa nom lie Jean U 

Clmk el Aane <b Crmi*r; 
t* Caiherioe W>7(s, n^-c & BruTellcs et baptisé i Sainte-Gudule le 34 MpMn- 

br« 1651, êuint tenue sur le« fodU par Jean-Bapli»te van huhtiiK el 

Catberilif! Janiitni t-'in Duyteland; 

9 JciB-IgHM Wm, archw d« la fude nnUe da prïMe Charfca^lcuiidK 
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de lorraine, né à Bruxclle« et baplitd i SainU-Gudule le jnill' t 
éaul Mna Mr les foal» |nr Jean U CUrek, naycnr de Valcnciennes, et 
Joro» fnmtfi m» UH^mtM a 4ié pMi< A Bnndte pai^dranl le iMiaii* 
P B. Cargill, le il janvier 1736; 

4° Cathcrioe-JeanDe WtNS, oëe i Rnixelle» et baptisé i Saiote-(ioduie le 30 
avril 1686^ éÊM cur les HMè fu IctB ytvn, mo piwl'piic, M 
Catherine Jantuni van Duyteland; 

a* Anloincllo-Jeanne Wtm, religieuse aux Aanonciade» k Braitlta, ni» A 
BUMÉlks et baptisée i l'église de Fini»-Terra> le 16 joiUct 1657, toDt 
tmn utt !«• foM» ptr Jmh Dmtrii «l AkiaUmIM Dêbotua, dMdio le 
l« ni tta M lAmle lue r^lke dodil eomcM: 

<* Gaiyw-TlHHMt, qui Mit : 

VI. Gaspar-Tlioina!» Wtns, avocat au cuDHeil souverain de Brabanl, iié 
à Bruelle» et kaptisé à Finia-Teme le SS jaavier IMOv étant tenn nt 

les fonts par Gaspar de Crayer et Anne Wtns au nom d'Élisabetb 
Wtks, mort à Bruxelles le 1(1 janvier 1718 et inhutnp à Sninlo-Ca- 
dule, éponsa, en premières noces, Itarie-Catberinc van de Witlt, décé- 
dée le m jnln 1708 «t iolmaiée li Seinie-Giidiile; «t, en aecondee 
noces, le 14 janvier 1706, i Ssinl-Jncqiios-siir-naiidenberg, Anne-Marie 
Bermem, rtée à BruxplloH le 15 mai 168S, fille d'Ëofetbert fiinwtFti, 
avocat, et d'Anne-Marie Hemaeru, sa coosiDe. 
n ent da ivenier Ht : 

I* GMpar WvM. né & Dniseiles el baptisé i Sainift^edele 10 d^oenim 1703, 
tant leM tmt 1« fenlk fw Bet be m» 4t Wdt. 

Il eil d« «aoond lit : 

i* Anne-Barbe Wvm, née à Rruxellet et bapiiaée à SainlfrGudulc le t" dé- 
cenlm 1706, ëlMt teeie «ir les foels par Thenas Sfrnotrli, prévAt de 
Cindcnlieif , et Barbe Wfm, nAe fVwwf, n KnnA'mAie, dMlAe «SM 

alllanre \e. il tk'fciiibrf 1748 et inhumée i Saiiilc-Cudiilo ; 

3* Jean-lgoace Wm, avocat au conseil sraveraia de Brabaai, né à Broielle» 
et baptisé A Sei*le-Cudiil* le 6 Mvrisr 1709. Atant Mm ent tsi CtnU 
|ur J(';>n-lpijtoe Wv>s, avMjl 'i F!riut:lle«, et lMl>t.-11<?'n»7rc «an BWHVR, 
née Btmaerl*, mort A Braxcllee le 8 lévrier 1776, en célibat; 

4* leeqets, qol sait : 

Charles-Jos)?pti Wris*, né i lîruicltos el hipli$d 5 SaiDlfl-Curtnlc 19 juillet 
1713, étant leou sur les fonis par l'avocat Jean-igaace Wias et Anne- 
Bariw Wim; 

0^ Cnp>NTIn«M leeeyii Wim, n< A BnmllMi» tftèt h wuH de m pAn, 
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cl bjptii^ i Saintc-Gnilulc le !î avril 17ffi, ptant t«nu Mir lc« fonte 
par l'aTOcai Jeao-lgnace Wiii« «t Isabelle-Claire BernaerU, mon le 4*' 
nm 175» ai Mttntf mi DmiDiain à IniHlK «paus. la l« m! 1745, 
i Saintr-Gndo1(*, Marie Jns<<ph!ne van A*tche, décédée i Bnuclles le 3 
f^rier 1761 et iohumce * isainle-Catherine, fille de Chrétien-Joseph ran 
ÀtÊA» M te GklliMiii*-TUrtH «m flIaMMM, n mmh^é Ahmm, dml : 



A. Tbumas-Jouph Wtii)&, arckcr de la ^rJe iioblt; du priiiiiu Uti^rU^k tic Lorraine. 
aé -i Bruxelles et baptUA à Sainie-Cudule le 9 octobre (749, ëlaol tenu 
nr lei loiita per Thooue-isMph mu Àmt», eoa oade «Mlemel, «i Marie 

■. ChfMea^ph Wm, oé i ■naelh» et bepliai I Maïa-Mala le 13 jain 
I78S, Aeat ««■■ ter taa fimt* par ChrAiea-foiiepb mu Âmh» h Caiheriae- 

Tbérfe'- t an Uamme , 

C Cbrelienne-Tb^réM Wn>, décidée le 39 juin 1813, m maria avec Fras^ik 
MMbaA; nUacia, taat léatniiiaa. 



VII. Jacques Wytcs, brigadier des arcben de la garde noble du prince 
Ouurk» de Lorraine, né k BnuttU» «t iMpUsé le 4 septembre ITiO, 
#■1 iBoa «or les Amis ptr naître JMqDC»J«w|ib FimiùKi et Jcauie 

Makitu, mort à Bruxelles lo 16 Janvier ITf!', (épousa, le tl octobre 
1737, à l'Oise de Sainte-Catherine de celte ville, blisabetb le Fosstau, 
née k Bniidiet et baptisée à SaiDti^Catberiac le 10 octobre 1714 et 
décédée k i floiM m VI (17»^» «lie de Henri le fooimi et de 
JaeqMTiM-f niçoise CarOtr, dont : 

I* NûhaMaaepli Wma, a« I Bmdles at baptisé i l'élise de Fiais-Terna le 
30 ■oTcrobrc 479HI, 4la«t laiW svr lia Iteis fu IfieM Oatjf « Aaee- 
Haik BtrnatrUi 

«• Naria-Vadciarae Wiw. n<e I Bmallca le M aoél 1710 «I h»piia«e à 

régliu de Finis-Tcrrx le lendemain, étant icnue sur les (bêla par làaipar- 
Tboouw^owph Wtm al Jacqualine-Francoiae C«rlwr,' 
9* FraaiQola>faa« Wm, «é i BraullM et baptiiC à t'éfliae da Pinis-Terrs le St na- 

vtiiihio ITlo, éniil Ifiui êur les l'onU par Mit licl Dohi/ cl J( .innc-Tbcrôsi' 
i« Fowea», archer de la garde noble dn prince (Iharlc»-Aicxaadre de Lar- 
nina, ga m ataaef généml dia Pa^Ria, par adoiiiBiav im SI actabra 1774, 

èpnns.>, l'ii premières n^H^i-î^, -i l'i-glUp 4Îc S.iinlp-('.»tlirrî[ii', ji Bru\(l!t^, 
le 50 juin 1777, Barbe-Jraephc-Henrielie van Bellinffhtit, lillc de Pierre- 
Jaatph «m Mlîii|ik«n, nUeda, et 4e Janpialioa-liabatleFjaaetilM Syatane; 
et, en secondes noces, le 2 juin 170i, dans la mtme l'iiliM , Jennnc- 
Tbéréa»4oaépbine Cilman, décédée tan$ enrani*. Frantois-Jean Wt^is obiîai 
de la «lienbi» bénld^ae i Broialtea, la SI nan 1T80, eue d<c1aiaiiaD 
aaaiIMbla à «aile f ai a «4 doaate i an IMtaa. 



tm WYNS. 

Dn pmonr auiigB nnt n<t ^ira «nbnu, M*Dir : 



A. H«T«-Jo»f ph FfM^ak Wïi», aé à Bnttdla* !• M Miil 177», Mft le IS d»- 
imbM ITM; 
MlMlM-f0M|pb>niMK*il W(Mi *< k 13 jda IWSt 
Ci Ami»llwte îwéfMM-ltoHie Wm, «<• I* B Mtolm If Kl^ m mwU •«« N. mm 



4" Anne-Marie \Vt!i>, née 1 Bruxelles et baptisée i Sainle-Gudule le ISoetobra 
1747. déeëdfe le 11 ■««onbre 1814. ^cN muiêe, U • jtMiw I77«. 

à SeinlL-CuduIf . avec FranfOls-loMph de liuirtrret. i Binche le 2 
octobre mort le M mai 1803, fils de l'bliippe-Jasepfa dt Duiuertt 

Cl de Maiigucril»-AaloiMiUe fMi^pM. Ik giiMt 1 lloltriwikFSaiBinlaul, 
lei-BniictIcfi; 
If* HSmIm- Joseph, qui «oit ; 

6* Jacques-François Wths, seigneur de Rancoar, par relief du 27 wpiccnbre f 78S, 
aé à Bnuciict «t kipliié A Sainu^udaU l« 31 nars 1757, <UM MM 
mr Uê fmu par FnBfowJcra Wiw cl Aai»»4hrie Wm, ses propres IMk 
et soeur. Celait un homme d'ëlade i projets variës. On lui doit qael- 
fiM bmhuat nr réconomid poliliqae «l l'adminisiralim da pa|S. it 
fomèât dent dMOiMiil» trto-^pnt i le faire apprjeîcv : 
« Jacques Fr^nn>is de Raucour, (iii \Vt>s uc llAKTSNori.!<, avncai au conseil 
MUTeniD d« S». U. «a Bnbaoi, etpoae avec le plus profund re8{iect que 
d*w r«ipéniiee 4* donntr «a jour da» proma de sm aète p«ar taa 

léréts de Sa Majeuv, il s'esl f;iit iîppn!'! pins de lîix ans une «tude par- 
li«ilicre lie tout ce qui pouvait le rcodre capable de desservir un emploi 
«vee diniMliM; ^'cn MleBdanl il «'dlait prapné à» Mi« la daicriplmi, 
en forme de dictionnairt, de tous les villages situc^s dans les Pays-Bas 
aalricbiens; mais, préférant iraiier le« différentes parties de celte nutiin: 
éioida* pat Ofdre de pnriBOM, il a oonmemi par faire la lopegnpbia da 
Brabant ou description géognpbiqui: ci liisiorique de tous les villages qui 
• y tronveat, contenant entre autres leurs étendues, leur* distances et leurs 
chcA-minM rtipeeiifai, ntaii oemne il ne peut awir aaeaM «nllale 
louchant ces trois derniers poinu que par les archives qui r^oscnl .'i la 
chambre des comptes et par quatre oo cinq registres qui reposent i la 
eUïït liodalc de Brabant, sujet pour quoi il prend son très-respectoeax 
teeoon *en lean Altesses Royales, soppltant irèa^anblement qu'ea <gi«d 
' i l'aiilité d'an pareil ouvrage elles daignent lii MtMdcr an libn accèa 
aniditti archives et itiiMNa da b ckubia àm MBplM M d* b war 
Modale de Biabanl. 
« El va qna cetta esaptlaliei loaehant l'dundae al aaliM neâoaa len- 
blablcs des villages qu'on ne p«iit trouver que dans ces archives, est 
aotii etaenUelleaunt teqaiie pour la pr4panii«« d'ane MaTelie disui> 
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iMilion des paroi^i^^ au pbi pays, qae ce qui a été prescrU i cet effet 
p*r TMitoanance «le S. M. en «ht* du 29 mai 1786. Ea éf/ui «Mi que 
le MppHuM «M ipeat-Hr» le lenl ^ei e'eci Ikti um • loupe applialiett 
à loul ce qui regarde celle partie, il sopplic Ll.. AA. HR. qu'i'llcs (tnignent 
le <l«a«nmer commiMaire géeéral poor tout ce qui regarde les informa- 
liena a fttftunSam peer celle MVwNe 4ltlrtbatf en te peielieiB. Bnudlce 

i" jntllpl 4786. » 

Celle rvi^ucu: u'cul aucun rtisului, teiou l'apocliile qui s'y trouve : ■ S. H. 
déclare que lorsque le eouTerneoieel e*oeee|Nm te eAlne eeneenenl h 
nouvelle distribution des paroisse*» le wppitant pourra s'admteran ié- 
pariemem auquel cette besogne seracoetée. Faiii Brateltcs, 39 juillet i7Bt.> 

JacqDes-Fraitçois de /taneoiir, dit Wns, proposa, peu de temps après, à l'cBip** 
nor Jeteph II de ee cte|v de l'établieMBCoi d'eoe latriee niliiaii* e« 
rajiale <ar lté cOue de Flendfe, tes Vtya-llH aanîchîeBi; et t oe mjet il 
pràcDia an comte d'Alton, gtacral coinro.mdaiit Ae.a iroup» aux Pays- 
Bas, la note seivenle : • M. ds Jiaii«<wr, dit Wtns, natif de Bruselica, ayant 
ftit depuis plue de dit an* om dinde perâcelière de teot oe qui pour- 
rait avoir trait i rel.iblisienicnt il'iine marine iiiiliuiirc ou marine ri»yalc, 
sur Ice cdcca de Flandres, i l'iosiar des autres marines royales de l'Eu- 
nft, a l'heetteer d'iefomter aee eteaUeace qee 6. M. Teapener s'a 
jjmui.s Ji^irû un ûLjcl avec plus d'snJeur <iuc réiablisseinenl d'une iiurine 
royale aui Pays-Bas autricltieas, à quel effet S. U. avait, pa««^ quelque 
icai|ie. pidieado reneitm de rBiciM; mie eeonc l'eBswlmK de ce 

porl aurait errtrtifné la cour de VieOBC dans l.i décuplu île frais, diinl nn 
aurait eu besoin pour arrondir an peri royal quelconque sur les c6tes de 
FleedMi, «l'eu peor quoi qw le piejel de raieeet Ait diewieMié. N. êt 
RaMOUr, considf'rant que Sa Majesté a onze lirups i!c rôtM marilimes en 
FUndres, avait oflcri li'y cutilir, à ses propres (tt'u, uuu ui4rin« unliuire 
M auiae nyaW, de l'agieadJc oonrienelleBcni et de l'entretenir égale- 
meni a ses propres frais, oioycnnanl de pouvoir se réserver tous les bé- 
néfices d'une pécbc qu'il y aurait établie préliuinairemenl jusqu'il ce que les 
llMide et Im ■aleien» i|u'elle teraU pieduila, aoniem commencé i safif* 
aaiiB iaierrupiioii pour la eeimmctioB et l'équipement d'autant de 
eaui de guerre, fréiates, booibardei et galères, que S. ILaerail dMid; ce 
qui, en devenant iniensiblcnieDt une belle escadre, pourrait aussi aas4irer à 
8. M. peer to^jean eue doaiimilon eiariiieie i déCaai de bqeelle le 
eonaeree des Pb}S*IIs< autiidiieee treoTeft irajoon h letier eonirc de* 
obstacles qui l'anéantiront. Le pvilloo autrichien ne sera jamais r«> 
lerdé en eicr qee oomnu» ue pavillon précaire, dont l'idée seule com- 
preoMt le doaiînatioB naritine de eon aevTcrain, an lien qo'ene narine 
sur U'A riUi's, de. n.iiulrt.'s, tiù l'on (wiirrail faire trcii!>rr par le militaire 
un basain royal comute en France, pourrait faire respecter le pavillon au- 
irlckian et pennait ntee dteemii lervir de «mbmeiMBt dana le aw 
Ad>lnik|ae ponr leae i«* cet oA l« hetein TaiiMBÎt et nuaii pej ceasé- 
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qucnt iHé niijourJ'Iiui atiui utile à la maison d'Autriche é^m U guem- 
contre ta fone-Oiiomane, qu'aurait été une ttcadre riiMC du Nord paur 
Yfnir tmt^mnr daw l'Arcki^ de flnîauit viHa nuilaMt de h Terqaie, 
qui y sont sans dcfcitss ; rf fol pniir rHlP raisnn f i pettP ntilitp ^Ttdpnle 
que S. M. l'euipercur av^iii prèfu la it«t-c6âité d'éudilir one loariuo <ur 
FElMiM, mais comme le* c6i» de Flaadrts eÉImt de* beaui perle 
noi|eDeent de lee Arrondir et de les approfondir, ei conoie il est poft- 
rible de troever lee finie de cel arrondinMineni, dans les UniGee* d'âne 
féche préliminaire, dont le toutsigné s'est loujoare fait une élude pr- 
lîeeliAfe, c'eel ce qui r« eugiigi k prfwnter à la «m de Vienne^ (e 8 
im laoie dernier, de ae de^r de eel dtabReMBcnt t«ee m grede mili- 
laire, sous les conditions, eie. 99 ■eTvmbre 1788. * 
tin fieet de vetr qve JacfeeeFneteii Wm, file du hrigtdier dce iichers 
de la prde eoble de priece Cbarlee de Lomiae, leeqeee Wm, c'est 

qualifié d* flaueour, liil SS vt» i-f. IUctshove'i, ci cotucne U: nnni de Itau- 

œer est deeMeri dans la faïuille, il importe d'en donner la sigiiiScaiiou. 
Ceit eeelemeet en 1781 que JaoqeCi-fVanceb Wm e lUl recqaieilion 

lie ce fief tonjoinlciiR'til ;ivci. la sciniiuiiric de Cfiintville. En Toici l'acte: 
« Par-devant moi soustijsné, notaire admis par S. U. I. et R. Apostolique 
een c»eeeil aonenîn, ordeand «a Biabeat, rMdeat «a la vtlle de 
Bruieltes, H en présence des témoins en bas dénommés, comparut mon- 
atenr Ueori de l'Eumtl*, écujer, itqatH m déclaré d'aveir vendu, cédé et 
traneperld, eonna il vead, cède et ireaiperie far ce prtient, aa aîear «t 
matlre Jacques-François W'tus, ftc, cp présent el accppiant, savoir la 
wigiteerie do Genneville, Mtuée an paj-s cl duché de Brabaot, i deux mi 
Mis qaafle de lieae eoiee /ml» de h ville da Jedaipe^ ama lee ban- 
tc irs cl jtt^iicr y apparU'n.int.'. l!cm, h wijncoric foneifrc de Rancour ou 
Kacishoven avec son livre ccnaal, «étendant sous lee villages de Geaiw- 
ville. Nerie'^heM. Saïai^ean GcoH. Ceea»-8Mni-Reaiy el Ileaa adijaeenla, elc. 
Ainei fsit Cl pa&sé cn la ville de Bnucllcs, le 25 juitlpt <78î. » 
Jacqui-s-Krantois \\\iu i>E lUucoon * quitté le pajs au mois de jaillet 1794 
et est d<e«dé i Uadrce la fi aavcnbK de la atee asaéa, « r4p 
de 37 aaa. 

VUl. Nicolas-Joseph, chcMltcr Wyns, pnr leilrcs-palcnles de Goil- 
latune I", roi des Paya-Bas, délivrées le i) janvier 1831, vii:e-pré&ideiil 
du tribuiul civil du départemeot de b Dyle, nomné conaeiller Ion 
de rwgiiDintioB de ta eonr inpériib de jistice k Branllea, eiasi qo'k 
la cour d'appel, né à Bruxelles et haitlisô, !e 17 novomtne 17 J9, à 
l'église de Sainlc-fiudulc, étant tcuu sur les fonts par ISicolas mn dm 
Btrçhen et Marie tan Aische, mort le 4 oOTemlire 18S4, épousa, le 
U avril 1777, à h audiie ^lise de Seinte^tednle, Getherine JfcMil> 
mon, déeédde à Fereai le It aeplaNht IM5, BOe de Kern Moud- 
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man et dc> Jeanne l'Sftrofrti ■ « Noos messires Chârlra-Jcan Bey- 
daete, seigneur de Zttuert et conseiller d« S. M. l'empereur et roi, 
•on lieatenaoi, premier roi d'àno» dit ToisoB-dTOr aux Pap-Bas et 
wfck 4e Bonrnnt, et ebaf de h ehnitoe MMlAiqu^ et Btfadtei- 
Jostph Jaorens de Santborgi", consfiHcr dudit seigneur empereur, son 
roi et béraol d'annes pour la province de braitanl et fflarquisat du Sainl- 
Eapire, dédanuM et certifions qœ M. NicolafrJoaepb Wths, atocat au 
eoMtO nmniB de BnbeM. n ceirfbidMt m 18* ariiek de rddit 
do 14 décembre IHIR, nous » produit les titres en \ertu desquels 
il se dit être fondé à réchmer eu ^ ûiveur la jouissance entière et 
paiwble des droits et privilèges attachés à l'état de noblesse, ainsi qne 
hs enMiries de «e fcâille» doit lai ci en tmeHam m eenieel tea> 
jours servis, rc<^néranl qne le loot soit remis an di^pM général des 
archives de ladite chambre héraldique et enregistré aux registres à ce 
destinés, et qu'il lui en soit expédié acte en forme, lesquels titres 
m «t coBiadi, 9 neee e coMié qie le nqatnel NieehaJeaepli Wim 
est fils légitime de Jacqoes Wyss, éouyer, et Je daine Élisabcth le Fot- 
«au. petii-tïis de Gaspar-Tbonas VVïts», licencié en droits, et de sa 
seconde époose Anne>liarie Bematru, et agrrière-petil4b de Jean-Ignace 
Wna, deejer, Ikeneié en droils, et de dene Beibe Frmneqt et qne 
les armoiries qu'il aîi>urc être celles de sa famille wnl un éf.a d'argent 
à trois paU abaissés de gaeules, sumontés d'un cœur de ménw, à b 
bordure d'atw; ledit tee samiooté d'an l>eauoe d'argent, griBé «t 
«M dTer, linrré d'enr, oeeicrt teamlet d*fliceat et de (mhIm, 
jut harhemenL^ de nit'me; et pour cimier un lion naissant d'art:ent, 
armé et lampassé d'azur, tenant de la patte dextrc un cœur de gueules, 
à b devise Csnte dm 0ftim «uidor , teiks es b ntee fwme qa'eMes 
Met peinlee «l eepriiaéei A Ji tMe dei pideeaiea, è la diKieace de 
b bordure. En conséquence de toot quoi nous aton* fait déposer auï 
archives de b susdite chambre les litres snsmenliooaéS) cooalalant sa 
ftUatioB ainsi qiM bs araoirie» coaditea. ddobnuM c» eatve foe le 
iei |i fc e at eit tanU dwe et idetamedeB et ceMfqaeiuieet ea dreli 
de jouir pleinement et paisibleoient dans les provinces soumise;^ ^ l'ohéis- 
sance de S. M. aux l>a)»-itas et partout ailleurs, des honneurs, droits, 
privilèges, prééminences, francbisw et Ubatés, compétant à b aeUeHe 
et êm j jonfaeenit lee aatne ge» noUes et neeaniis léelleBient pear 
tels, pouvant se qualiQcr et s'inscrire du titre noble J'étuycr en tous 
leofi ectea et porter librement k» innoiries exprimées ci-dessus. En foi 
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de quoi nous avons signé la présente que mus avoiu lail munir des 
ac^am d« «M jreqiieçtivei charges royales, en k èhanbia héfddiqBi 4b 
S» ll^jMl«^ à Brueliei,.le 17 (énittr > 
De ce imriafe Mot aéi : 

i° Fr,inrciis-Joan, qui suit : 

2' IMmo Wm, U ii Bruxelles Je 1 imi 17SI. mm A DnixellM le 10 févcicr 
1840, Igé de 58 an», «I enlerrt tt 43 anivaDt I Poreit, épooea, te M 
novembre 1817, dans ladite ville, Maric-Anne-Barbe-luMIe Latnbrieh$, 
Rte A EjMtun, en Proue, le 35 mesaiier an VU. fille 4'U7aciailiA- 
Lanbart lomMcftl «t de Jcanne^rà Aomrfr, dont : 

A. Mariv-IMSnr^-Tïctoira Wm, oé« i Kaitrtttlil l« 23 octobre 1818, •°«<l mariér. 

]e ii jcpteinbrç 1 K-iO, A llruii-llr^, à Edouard- G^hni.-! - Nr^t^r l'.'ftorr.'r, r.o à 
Liétje lo 0 ««rii ISIS, Ùh <l'Ai>Uiiae-JiMe]ih-Jeaa Chomi, taapecleur ta cbeC, 
receveur de* douam», cl de Uarie-Jatepbe AoufuM; 

B. Onriei^MadM-GUdMa^Mrtne Wm, ««le » iwtcabra i«l9> 

C. 1hMie>Vftiai»<eiri«WM Wm, «te le 18 fénitt 18», m itevi», )» M 

,aeAl 1M8, à Braiella, h Lé«o-Giû1lagae-Frédérir, cheralitr Maun éë 
Bwim, afo 1 Kicl, Linbourg, le 37 Mpiembre 18iS, Sb «te Jcra-TNo<tare- 
Ferdinand-L^pold, chcialier di Mtnt*» dt Uonu, nwieineîrt d'knaiidia- 
aement, et de liarie-ft«BÇ »i i « t 'rédèriqe» 4t Sugf€»êf 

D. Uniu-Ghiilain-J^rAiiie Von» a4 A BnmllH le 9 i ifliwhie iett, «paeet 

HélelM <i fifaii4. 

B* I>oin!i!lque-Antoine WT^s, a%-ocat 4 la roor sopcrimire de jnsiiee J Brnxellrf, 
mon a Rruxelkâ lu 1 1 juiUcl 184U, ii l'ù^c de 51 itn&, cl eeuirrc i Furc!»!; 

¥ Barbe-Joséfibine-UeDrieiie Wttis, à nniselle* le 12 sepiembre ITSi, 
manée, le 1" ociobre 1806, A Bnudies, A Joieph-Beraard Zamtm, né 
A Beleele le 21 Bovembre 17T<, mart le 18 lepiembre 1890, Aie d« Jao- 
qnai J eieph ZnaiM at d'faaiiellA'ThMaa Gaaiama. 

IZ. nwKoiaJeaii, dienGer Wns m Rimom, iMten juriMenmlle. 

cemâller communal en 1836, et provincial anssi ea 1886, bomf» 
mestre de la ville de Bruxelles, de 1941 à 1849, sénateur en 1847, 
cheialier de foidre de Léopold et- de h I^gîoii dluwneer, né à Bruxelles 
le 7 mmàbm 4779, époosa, le 18 février 1818, à SroxeUes, Hearielle- 
leeoBe-FfaBçoiieJMaiilie emn IHo*, née k Umnâm le 18 mm 1786, 

lille Jf Jacq«cs-Jo<;cph van Trier et de f/)ni'?C-CaUieiiie OMOM. 
De ce mariage est provcnuc une fiUe, savoir : 

Cath. rine i.ouiso^iddeia, née A Breulk» le tt navmbn 1843^ dMdéa 

en bas ige. 
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^-alier par le duc de Bonrpogrn CIiarlos-!e-Téméraire le V aortt H75. 
Kn voici les lettres : < Charles, par la grâce de Dieu, duc de Bour» 
go^ue, «mir Itàtm mms, ooaddénM le» nrtu «t boom mmn 
qui par Mcmu nos Rerntears qiéeim noos ont été nhtte Mra eu 
Il personne de noble homme Jean Frwtu-, $u>irrncnr de Haolboîs, con- 
seiller et voué de l'abbaie de Saint*GhislaiD, en notre pays de ttainaat, 
lapd eit 4» h«iiof«b1e tel et eondltk», ettnii «le «eMe gMnUeai, 
Mifbnhe tfli^hieffe, ei ^iwit C)itboliito*»)*"t, coaune Oewle EluMiâii, 
son père, Henri et Jean Fbuibao, son ave et vieil ave, dont ce der- 
nier aurait nioult loyalement servi mon seigneur et irès-bonoré père le 
due Philippe de Bourgogne, que Diee abaolie, de capiieine de m 
lAiMirien en h gnem qnH est k reMontie leé tUfeoia en lM|Mlte 
il aurait signale yyn cooragc cl bonne conduite. Pour lesiqnelles causes 
étant ledit Jean digne d'être euoUé et avancé en honnenr, l'avons poar 
iMMi, BM hein et iMoeeMan, créé et «rfont ciwfilîer, de Mite cer* 
teine adeace et frke spéciale. Aribi 1" «oftt 147S. > 

n est ^ remarqtier que ces lettres de chenlerie ne moi coniMeB qee 
depaia le iviu' sièele. 
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Jean Frahiau, comparât coame tioinine d« lef à la cour de Hons 
M 146». Vciei le éOm l'aeit im lequel fl ifare : « Noos 
Idun Fmbnbmi, IhitSa WanOtr, dit Pinwt, et Jehin Tmart, wnir 

faisons à tous que par-devant nous, qui pour ce y filmes spi?cialemenl 
appelés, comme hommes de fief à irèfr-haut et très-puisfiani priace et 
notre tite-redcaU seigoeur et prioee, monseigoeur k duc de Bourgogne 
et de BnlMBt, eonie de Hainmi et de Holhiide, bb coniHurnnBt per* 

sonncllcmcnt Jehnn Cappin. fils qui fut Jelian, (lemeurnnt h Saint-Ghislain, 
et Jean Bartririau, le jeune, etc. Mons, 17 octobre 1469. > Le scci de 
cire verte de Jean Frahbau, représente une licorne saillante. L'écu 
«et eoolenB par wie dune et n'a pas de deiier. Le cimier est le 

caractère héraldique |)roprc aux ('îfns des anr.ienues familles fi'odales. 

Jean Frankau fut échevio de la ville de Moi» en 15U et son 
greffier eo 1516. 

Jean FiARiân épome Ihigee Wanier, ee qe! est pirnif é per iob 

testament du 33 mai l.'j02. Eu voit! le eommeuceinenl : < Nouâ Guil- 
laume de le Court, Jean Bourdontl, tib; ieau Brougnart et Martin Bau- 
éUn, hommes de fief à la comté et cour de Hainaut, salut! En connais- 
aenee de vdriié, eeitîfleu et biseiui. savoir «pie peinlevuit née» qo! 
pour ce !i^ptkialeIQent y fùme^i appelôi> C4)mme homme* de {ïef, si que 
dit e»t, comparoreut personnellement Jean Fiumbau, le père, et damoi- 
selle Maigne Warnier, dite Piereuri, sa chère compagne e| épeose, demeu- 
rant «p b tille de Satat^GUabd», ei là ep dioit lesdUa eep|oj]ili, de leurt 
liranchcs volontés, sans contrainte, disent ei coimarcnt que pour oITîce 
de pitié, pour affeetion d'amour naturelle, ei afm que leurs eufanljj ci- 
après dénomraé&, qu'il» avateul l'un de l'autre, |Miasei)l et puisent en 
taMpa advenir, étie et dcawwiar en Ihmi ameor r«D vm Nntre, et 
que ckacua d'eus ant et sache sa part des hérittgeft <|«e N.-S. Jésus- 
Christ par sa grâce avait prêtée et consenti avoir à eui lesdits con- 
joiats ^era gisent, kenx eosijotnts ea la préieuce de uous leadiis hommes 
de Acf I tfa 4e ncM appcUa par l'iMienitnieni et volonté hin de Fan» 
tfoi, ai par le coiseil et aecnvd de leon eoeMMoe prosimes et amis, 
tant de l'un côté comme de l'autre; est îi savoir pour le côté dudit 
Jean l uAstuu, le père, Antoine CaMitrt, demburaui a .Namur, el Jërùnie 
GÉMiriL deowannt h Unehe» we «OMiiie; et ponr 1» eMd d» bdhn 
dcaMriMOe Maigne Warnier, Martin WamlÊf, dit MsnrI. eoa frère, 
demeurant audit Saint-Gliislain. et Adrien Blairie. demeurant h Mannaîji;e, 
paroisse de Querignon, tous eu droit préseuU. Mons, 2â loai i&Qi. • 
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Nom wjom fu ce twirnuiil qaa hu fhMnuv et Mtigne Wmiirt 
n'ont hi<!<;(i qaft ifant enfanti; il n uqak v/tumoim de leor meriag» 
•il, aaTOir : 

1* Cliade FfiANEAi:, L'cIiL-vin de Mons en IM'I, mon en France ; 

i* MicoiM FiAHCâti, reli(ieiii, puU prieur de l'abbajc d« Saint-Gbitlain; 

9* l«nM FuMUir, urMe i N. ^ twiitey; 

4* Philippine FutFMi. iiiariéi' i Jean Jtotqutt; 
V Biadonio Fijutuit, écherin de Mon* en 1558; 
0*' Jcn, ^ai tnil : 

IL. Jean Fium&u e^i qualifié per aoa pire, dans aoa testament, de 
d« dmim I Meee, 150S. VoM «■ Mitve tcie k l'trpii d« eette 
iKitieB : t Seetott tona» de., qw pw-ienHU le anjeiv, le» délie» 

vins des vitle» de Saini-nhistain et Honnit, ci-dcisous nominés, conv 
pararent penooaellemeat Jean Fkahrad, le père; Jean Franbad, son 
Ib, epi ftmax fort «t pveBent sur lai daede du JTerM, Pierei 
Èa/Ê nm , Refcert AuhmUw. coonm mai Ji Hirie àtmmn qui fat Me 

de feu Adam Msnart; cl remontrtTt-ut comment Je si loagtein|is quf 
mémoire n'était da cootnire, eui, leurs prédéceisenrs et devantraios 
ainieot, etc. 27 décembre 1407. Cet acte est aimplemeui ugné de Jeau 
funiM fib. » 

Jean Fraseau, premier clerc, c'est-à-dire greffier de la «Ile de Mons, 
épooBB, 00 premières uooeâ, Jeanne d« Uautnn. dite Duero({uHU, dicédio en 
ISil; et, en secondes noces, Margverite Gaullitr, dont il n'eut pas d'énlauts. 

Il cal da pnoaier lit : 

1* Jac<|ne* Fiaukah, homme d'armes, ëpoan : 1* Jeanne Martin; 3* Maigueritc 
i* Claude, qai soit : 

3* Adrien Feamsao, écheTÏn de Moas en I54((, mort en 1559, épooH Mar< 

goerite CgMiMir; 
4* iean Fu.-<EtD, r^cnllet; 

B* Bsndoun Fsaii«*u epouia Françoise PtrcMcl, dont uuU filles, savoir : 

iu IhrinfsiMM, aarMi k Koim ê$ tm/mn». mm n IMBi 

B. loauo ViMSw, aMlia t QêûÊ» FMaa; 

C MamMitio iMHSM, aiaiido i Mrioi PIuiim, um Mn. 

•* WA f t k Pkuiui, mariée * ÉtiasB* Ondarf, «Mamt m iréiaricr 4e Nms 
tm iW, «a de haqaaa OudaH al da OoiatiM 4$ le Cm*»; 
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7' Gilles F«\se»t épousa PhilifiMiie Jauteain; 

8° NieolM FuHUi éffouu Apolloaie OtfhMef, fille d« Uw* D«^pi«Mf et 

de Cethcriie HifaliHV de Lille; 
0* JeaDno Kkammi, meriée k hm Duthaa^, iicOer échetiatl de ll«oe en 

tS3(: 

10* Urtiie FiuRuo, êdwrh de Meee «M 1547 ei 1S74, épenn Weodru Jbn- < 
iMir<, fille de KegMt BmhêH et d'AnleiKltc Cenetai. 

III. Ch«il« FkAMBAu, seigneur de Gaillart et de Bourg-à-Pont, maître 
èMfts, eonaeiller pMiiomieife de fa ville de Hens eu 1360, naert 

k Moiiï te !0 mai IriT t, (épousa, par contrat, passé à Mons le 2S 
janvier loSil, Jeanne Fourneau, dccédée le 3 novembre 1S80, fiUe de 
Geofge F««iniMii et de Jeanne te Saige. Voici une partie de ce ceolnt : 
c Nom Miehél d* te MMt» Jen Dmampi, QuiMlB fleifiM et Victor 
Amourif, i^ivoir faisons que par-devant nous, qui pour Cf > fumos spt^ 
cialemcnt appelés comme hommes de tief de ia comte et cour de Mons, 
comparurent personneHemeot Jean Fiukeau, premier derc à la ville 
de Mens. €laiide Fummu, sen IUb, aieltn èMwU, demenmit «o ladite 

ville de Mons, d'une part; AntJioinc If Suige, hnnrijcolH. cl licinoisiHe 

Jeanne le Scùge, sa iillc, vcnve de fen George Foumtau, aussi (Icmoii» , 
nnt en icelie fille, d'autre; et lit Ctt droit les i>arties compai-auiêa, 
Meonpegndes de plmienn de lenis penots et mis, per lenr ceoseil 

cl avis de leurs [lurts et franclies voloiuos. non contrniutcs, à l'honneur 
do Dieu, principalement, et de rsotro-Mère la Sainte-Église, firent, traité- 
reut et conclureut l'alliauce de mariage dudit Cfaiide FiuuteAU à Jaa- 
nette Feumen*, lllle dndit ftu Geoige AuniMm, ipi^il mit cw de 
ladite liamcisclle JefauiBe k Salg», tpil ftmot eoqeinla. Vaut, S5 
janvier 1520. » 

Gliiide Fr&ke&u, seigneur de Gaillart et de Bouig-à-Pont, et demoiselle 
Jeanne AtimeeM» m flmune, teetèfent pnr-dennt les échevins de Mous 

le 20 mars 136G. Leur a\is Je père tl itièro Tut pas-sc îi Mous le 
29 octobre 1570. Étant veuve, Jeanne Fourneau lit un nouveau 
tament ou codicile le 15 mai 1577; en vMei le commencement : 

c Neo» naître Jcm Ctenoit. vracat k h eour de Mens; Charles 
liosquei et Thierry du Fosul. siivoir raisons ijuc par-devant nous, 
qui pour ce y fûmes spécialement appelés comme hommes de fief à 
la cour de Mons, comparut en sa pcrsouue damoisellc Jeanne jFour- 
MOK. veovp de fen maître Chude fkuauv, demennnt en la vilte de 
Moi», ete. » 
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Du mariage de Claude FiuasAU avec Jeanne Fownuau naquireni : 
1* Jmi, nit : 

t* foiftsde nuuRtv, vëe 1 Nfiii te B HSfrier 1833. « luria aTCc Gilles P«f* 

tiVr, seigTirar de Di'Ur; 
3^ Pluilppe FuxsAV, (ei^Deer de ll|oa, coiueiller do roi et ua fcceveiir général 

des «des de Hiinaut. né à Nom la S7 janvier IS30, éfoaaa Jeaaie 

f'ranroii. Ils «oni li-j auieats de la fccaidw da Fnaean de GoaMsiiica. 

que nous donaons ci-aprèa; 
«> Adriaa Paaaiiv, ad à Hau h 7 aaia IIMS, tftÊm Catharim Awif«ia, 

llla da SdrdriB al atMf gtnaaiaa da la Ctamne do Pliili|ipa nuBBu, doai : 

A. V rin Kiu«M, «i fa • aû IM», <rauM, h M «cKhr» 4«7, A«m 

Arnaud; 

B. ChMÉt Fimnw, a4 te 4 emil UTi. 

W KaiIBCfila Vm»*», ada I Nana la 9» vu/An tMS^ aa mtia 1 Fraa- 

çois Potlier, û\ê Je Franrûis; 
0* Heraite Fimead, aé i Mons le avril 1649, ëpoasa Catherine Joye, darac 

d'AndeoMl* dairt : 

A. Chirtoua Putm», ni* te 7 octobre IS'O; 

fiMiMriM FluasMé MtMe è OUIei é$ te CÊUaini 

C. Aaete, nte «n ISTt; 

D. Irtnoe, ni''' en I'jTO; 

E. Yul«i«le Kiijitii , ir..inM ; !• à G. jy dt B't)iill<rt; 1 MicoUt itt Lmdat, t«i- 

F. Xaiituilicn, né eu ISTtf, mon en volibal. 

> Gilles FauiUb dckavn da Maaa an tM9, dpeaaa MaMîae é» ilMiiiii. 

IV. Jèui FiAman, seigiMiir de Gtilhrt «t <!• 6(NirKM>4iit, de Beanmelcee, 

de Ftancmanteaa, né à Mons le 21 décembre \">Z6, épousa, en l'io8, 
JesBU Yinehaitt, ÛUe de Jean Ymdmt et dlfoIaDde da Solbntutq. dont : 

I* Claude, qui Miil : 

2* Yolande Frahud «e aaria, par contrat Tait à Moiu le 39 octobre 1585, 
a«(e Thamaa dbt Tirm, dealer, aaipeir de Hatiaa^aiMrPaal, aie., Us do 

Niiola? du Trrnr, seigneur dadit lieti, conseillir "i la cour sntivpraine de 
Moi», et de Haicllcnte «b BrtuuUtt. Voici un extrait do ce contrat : 
« k lltaBBear de IMea, aie», la uaiié ai aMianca da atariafi tm la pidseaee 

des hotninf*!? ff'ndam An rnmté de llninsnt et cour â Mors, cl (In not.iîri' 
apostolique et admis par le juge provincial dudil pays soutnommé» ei 
aîgnanlB, s'est bit, eoada al andid, la 90* Jaw du naia d'aclelwa 488S, 
lotts \e» svenhvmtni'i. dons, pmaMsaea, daviata al canvemaces qu'ea cta 
préienles sera dit et déclaré. 
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« D'entre TbomM du Ttnu, écajer, leigneor de Maitiic-SaiD(-i'anl m Haitoe* 
Saint-Pierrt, et de Poacelin, d'am part; accompagné de ^DMliMlb Muat 
i -ni- ,if BruxtlUt, veuve da Hm mllM liieolM 4u T»#$, m Mt «kiol 
iu-i^noir dudii Haisne el eonaeillar du roi aodil Uoil, a IBÉM^ et de- 
moiselle FnnçoiM du T0me, u «Mr. cl HillM Gbefto 4» tum d»- 
aoine de l'égliie {(oin-Deme d'AnM»: 

• Bt denoieeNe Tabule FeiMUO, aaan accompagnée de ieui Ffeuuâ*, deB|fr, 
aeîgiiear de Gaillarl, Francmanieao, BeaaBMleea, et deeurâclh JeasM 
fMiml, eoejoiela, aea pèra et aièn. 

■ Gillaa PottStr, étajw, aeignenr de' Ddor, et daneMIe Tolende ^«Aiibe, 
»on ecpcote; François fottin, seigneur de Beaorort, mari de damoiselle 
Maifuente Fmwiao; Jacqae* de la Croix, écuyer. aeigneer de b Molle, 
de Ciiaieel; el de TIterry d'Offignùê, écuyer, Mignenr de Celeaelle, pe> 
rents du ciiii' |i.i(«riiel; el Jean de TrtuHU, l'cuytr, winiu-ur d'Atrifrolprel, 
da c6ié maUroel, accooipainé de damoiedb CiarUae fiiuJumt, «on époutc. > 

V. Cbude Fbarbai;, seigneur de Gailbil, de rcauincteuu, de Franc- 
manteati, de Ronrg -à-Pont, t'pouaa ilarîe Baurlaire, daine de fionsaart, 
lUle de Jean iiaueUtire et de Geneviève Btmard. dont : 

4* Jeanne ¥ni.yr.ir, dame ic. Gaillnri, etc., te maria avec Charles dt Ri>t«n, 
ieipimr «lu Par£4|, fila de Martin d» Aoùin, chevalier, seigaettr du Parcq, 
prévdi de ValeDciemeik M d'Ave it to Jftyr. Il caateb «tec Marié 
d« Imguewtl; 

S* Claira-Yolande FaAiitAv. uéa ea 1591; 

S* Calberino Fkahiui, lée m 1000; 

4* laabeib Ftiaiat. 



fimum. IV. PhOippe Fuuntiii» elwnlier, pir httiWintaBtCf odroyéM |inr !• 

roi d'Espagne Pliilippe IV ie 30 octobre 1S83, seigneur de Hyon, d'Arbre et 
d'Attrp, né h Mous le 27 janvier 1539, ébit fils de Cbude Frakeau, sei- 
gneur de Caillart, el de Jeanae Fourneaii (p. 1 70). Le roi d'Espagne le noinina 
NcavMV dM lidn èi Ehiniiilt par leliiH ihite de BnKdltt le U 
fu kitree dâivrées k Maestricht, le 10 décembre 1569, il Ail noBné» m 
nom du roi d'Espagne, à la pbcf de trésorier des guerres, en rem- 
placement d' A moud MoUkman, qui avait pris le parti des rebelles. Il 
signa, ea 1579, oomme deherii de h vîUe ds Nom, k inHd d* féeoik- 
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«UbttiM pour k nlMir de h ville ei du pays sow l'obéissaucc du 

roi d'Espa|jn«. Par lettres délirrées à Tonrnay le î» février iS83, le 
prince de Parme, le nomma prévôt de la ville de Mous, en la place 
de Ltmm 4t Sammamg, Migow de Loevipiiee; tt bt adn» à ftlre 
le serment le 9S de minie mois, selon l'usage au gread entel de 
Pégiise dt» Saintp-Waiidrti, en présence des Jantes clianoinewe?. 

Comme les ieiires-pateotes de che^'alcrie qui lui ont été accordées 
■eatioeacnt vue partie de aa biognpliie, sîmI lea saracee qall 
e rendus à la cause royale, nous en donnons la partie essentielle : 

« Philippe, par la griec de Dieu, roi de Caslille, savoir faistiDS que 
pour le bon rapport qui fait nous a été de» bons, fidèles et agréables ser- 
Hem qae aeue eaé et féal MiKppe Fmmui, «agaeor d'Hyoo, d'Arine «l 
d*Attra, y réfùt de notre ville et pfévAlé de Mons, a continué de nous lUre 
par l'c-sparp de div-^ept années eu diverfi(«i qnuliti's et eiiliemi.M^-s honora- 
bles, même en état de rcMveur géitéral de notre pa^s et comté de HaiiUMt, 
en qaaliié de prenier édierlD de noue ^Ue de IIoim, aoan Bagniie de 
notre trésorier général des guerre» en noe peya d*eaiiieB, et que dnnnl 
icelles chnrgc^, il <;'est diverses ibis obligé pour notre service et levé en 
MB propre et privé nom oo tables sommes qui ont été emplou-eâ en diversM 
«eewnoeee peur rmncemeot da notie dit «ervice, ajant de pin eeune 
déplié avec aoiies, a« traité de récondIieliOD des provinces «alloQDes a 
nou"? rendu très-grands offices et devoirs aux fias d'y parvenir, et depuis 
avec grande dexieriic et soin par son entrée en notre ville de Laudrecies 
toi» eneore occupe par las ralielles; diverti les deneies d'anMM anKaien- 
tionnés, ramennt les aoldeia éiManlés à notre ebéisBanee parmi pejemeM 
de trois mois de *oIde qu'il leur fit et leva sur son crédit ik la requête de 
cet dites provinces» comme de ce nous a été apparu par enaeigoeaieots 
aithantiqucs, déairaol k ladite eame et pour l'espoir que noaa atona» il 
contiBdera toojoara de bien en mieoz, à tout ce qai eoneeraera noire aer^ 
vire; informés aussi que ses devanciers, dus plus anciens dtidit Mous, au- 
raient pewés longues années, servi en diverses honorables qualités, sans 
reprochée quelconques, à feu, de très-recommandée mémoire, nus prédé- 
ceaaeora, el penr nntereaaaioD que nom en a faite notre trèa^er et trèa^mé 
bon neveu, le prince de Ihirmc et de Plaisance, pour nous licutenaut-gou> 
verneur et capitaine i.'i'ri('ral de nos pays d'embas et de Uourgogne, ledit 
Philippe Fiu>EJic lavorableuif ut traiter, élever et honorer du titre et 
d^ité de chevalerie, l'avons bit et créé chonlicr, etc. Uadrid, 30 octo- 
bre 1583. » 
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Ciayia. Philippe Fbaneiu épousa Jeanne François, dame de Bertaimonl, fille 

de Sévérin Fnmtoii, aeigiiear de Semeriei, et de Jerane d« Brvfmrrl, 

dite de le Vatle. 

Leur avis de père et mère est da 1" août 1578; en voici les eomneuce- 

mcuts : 

< Compenifeiit Philippe FuuKàv, aeigaenr d'Arbre et d*AtlK et de 

Uyoa, conseiller du roi noire sire, et son Kcerenr général des eidei de 
Hainaut; et damoiscllt" JL'aïuie Franchoh. sa compagne et éiKnise; lesquels 
de leurs bonnes volontés, coniuiuii accord et (>ar le consenlemeut de leurs 
inrenls ei ceaiaraas emia, d'un côté et dlnitre; i aamir dodit PhiUppe 
Francau, Jean Fràneac, seignenr de Gaillart, Bemvetenif Franemantean, son 
frère aine; ni!le> Potiier, seigneur de Dour, comme mari de damoisellc 
Yolande Frankal', son beau-frère; Hermès Feassau, seigneur d'ÂudMoel, 
xuBi son frère; Micbei HMfwlMMNUlfrr» MNenear de Noirebin, oncle dadit 
Fbamual', à cause de dandiolle Aue Fourneau, sa Tomme, et Jaoqvw 
de la Croix, écuycr, son cousin germain, à cause de damoisclle Marguerite 
Fourneau; cl du lez et costé de ladite damoiselle Jeanne Frandtoii, 
mettre Philippe FtemtMt, srignevr da Uamean, lieeneié es droilB et 
lois; Antoine Franchois, seigneur do Wodecque, ses frèree; et Philippe 
de la Barre, bailli des terres de Uaudour et llavrocli. comme mari de 
damoiselle Jacqueline Franchois, son beau-frère, ont fait avis et partage 
qaToD dit de père» h ehacan de leon enlîmta, fils et fiHe. Hem, 1* 
MAI {678. > 

Jeanup Frnnrim, veuve de leu messire Philippe Fra>eaii, chevalier, 
seigneur de Hyon, d'Arbre et d'Attre, préfùl de la viUe de Mous, testa 
h lions le 8 aoAt iS90. 

Du mariage de Philippe FBiMAiii «ree leeaae AflNpoii nafûrent : 

1* SMria, tpA mit : 

4* rii.ii laili- rmisic, née te 13 novcintirn l^OO, maria, pur conlral du 2ft 
octobre 1588, i Antoiae Je Toumay, chilelain d'Ulsy, Ul» de Poiilliiis 
dif TMiriMty, eh«vali«r, iciprair de NojeNc*, et de Joidm f* Vuqvmir. 
Voir! ttn ptirait Af cr? contrat ; 
« A tous ceax ului, comparurent pe»onncllcm«nt noble honimo Antoine 
dt Townsy. tk de fin Poniktn, en aee vivtBl ehenlter, leigncar de 
Koyelles-sous-Bellone, <|u'il a eu de dame Jr^nne le P' fijtimr, si mm- 
pagnp, son homme libre et Trinc, el accompagna de i'icrrc de iVurnuy, 
uigncur de Menricourt. (.on Trirc, cl de Tbonai ft Main, écujer. seigneur 
de BlaDclieiiuiire, contcitlcr du roi et lieutenant en sa (;ouTcrnance i Douai, 
d'ara part; et daiuoi«eUe Cbarloiui Fiusead, d«uc de Cauicleu. etc., fille 
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lia hm BMiiîre Philippe FkaiiiAV, en Mn vivant ckcvalier, idgMBr de (MHpk 

Hjw. Arfcre. Aure. Veniie, de., et prévdt de Mans, KÔiUte de dine 

Jeanne Franfoit, u mère, veuve «ludil rocssiro Philippe Fii«>C4ii, cl taui 

«U Sév^rin Françoii, seigneur i» Sepoteric», Boucliaut, ooRwillcr ordinaire 

dv nî à Mou, ion grand-père; Jean Feutetc, scignear de CailUri, Fritte- 

tnenlcan, etc.. Cilles Poltier, seigneur do Dour, François Pottitr, seigneur 

lté Mourbeflt; niltro Philippe fWwfou, leipcnr «le Qiievelon; Anioiae 

Vnmptit. M&nmr de Wodêeq; Philippe dit fa Aitrr», CMieiller da roi 

i-l receftiir t;i''ii..-r.il Jcs ai'l'.b Jii (Kiy-. t'i couilr ài- ll.iinaut, ses oncles; 

Thierry Daufignitt, seigneur de Caleoellc ; Jean Amand. seigneer de Him- 

velle; et Themni tf« Ttrut, ttmjet, leiKneur de Heine, m* coiMim, d'ae- 

tre pari; et ti <'n tîmit IrAillics pjrlii'^ riirn|i,irjiiu-s Jircnl l'I cDimarcnt 

qu'à l'boDoear de Dieu principalement el de Nnire-Jlcro la Sainte-Église 

le ireild cl alliaece de nriaps o*eM bil, ceaelu el arrélé dodit Aaloiae if 

Tournai/, seigneur de Noyclle, à l.iflrlr' djm.ilstlli' CtiarlnU^ Fnixitc, dame 

de Canlelcu, etc., i Mou», en l'hAlel de ladite dame d'ilyoB, le 26 OC* 

lebr» 1988. • 

V. Sévérin Franeau, chevaliec, ^>ar Icllres-patenti^s délivrées ^ Madrid 
le 42 mars l^T).", «'ipneur de Hyon, d'Arbre, d Altre, de Gomegoies, 
né à Mous le janvier 15G4, épotm Adneutie van dtr Burch, 6\le 
i» Imb «m étr Burdk, MigMar de Neertidde, itréaiilciit gniid-«oineil 
a Malincs, puis chef-président du conseil privé, et de Muguerile JUauU», 
I^s 11 tln^s-patentos de fhcvsliiT rrnfcnnent sa biographie : 
< Philippe, roi de Outille, savoir faisoiu, que pour le {uiUculicr 
rapport foi fiûl noua > Ad da» niaoi» et emset qui noni amieat mi 
de en l'an 1583 par avis et nieriplioti de feu noire bon neioa le duc de 
Parme, lors ltotilonanl-pf»«vf>rnpnr el capitaine-général de nos pays d'embas 
et de Bourgt^ne, décorer du titre et degré de chevalier feu Philippe Fba- 
XKftii, aieiir de Hyoa, en aon «innt pfdfM de notre ▼ille et prévôté 
de Mons, signanuneat en considération tant des fidèles services len* 
ûm par Itti. Tt^^pace de dix-sept années, eu diver!>es qualilt'>s et en- 
tremises iionorubles, que des grands offices et devoirs qu'il avait laits 
m Une de li réconeiliation de» pv«iviiMics «alloDiies, conne contienneat 
plus amplement nos letircs-patcntie aor ce dépêchées le 30 octobre au- 
dit an I58Ô; H que SiHf'rin rn»:»E.*r, son (ils unique et hérilirr, s'est, dès 
sa jeunesse, exercé en toutes choses dignes de gentilhomme et que na- 
(■iffs il t Mi qnelquea vo^efee tant en Anemagae i|n*en Italie, et depnii 
e'eat allié noblement par niarui}:e h la fiilc ainéc de messire Jean ixin der 
Biurtit, chenlicr, président ei cbet de notre conaeil privé et notre eooaeàl* 
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1er d'État en nos pays d'cmbas, tiou.s, pour toutes ces c^iw^c^ cx afin <le 
stimuler davantage ledit Sévéria Feakeàu d'easuivre les traces de sondit 
père et 4e iBeèliei en twit oe qui enteerae ootie lervks et apris 
aireir enr ee en i«8eri]»tien «t aiis de neiie uèMber ei irèMoné frère, 
neveu et cousin Tarchiduc Ernest, chevalier de notre orih l oiir nous 
lioutenaDt-gouvomcur capitaine-général de nœdiis pajs d'embas et de 
Bourgogne, avons ledit Sovérin Fhuvcao métne «n («apect de h «adhe 
aOianee de mariage et ponr œ q;a'n eat ponrva de Mena et mofene 
i eutrolenir convenablement tel dt-gn' auNsi «.M.^v/; et lionoré de litre et 
dignité de chevalerie, et fait et créé chevalier, comme le fesoM et créons 
par les |>ré&entc!>, etc. Madrid, le 22 man» lUUâ. > 
De «e iMiiage neqnît «n fila : 

YI. Philippe-Fran(ois Fraseau, che\'aiier, par lettres-patentes délivrées 
à Uadrid le 12 août 1027, seigneur de la baronnic de Gomegnies, de 
Hyon, d'Arbre, d'Àllrc, gentilhomme des archiducs A.lbert et Isabelle, 
mearikie de Félat nolilo dn Raimui. 

Gomme les icttres-plentes de chevalerie, trè»-bonorables pour les familles 
Franeau et van der Burch, contiennent le;, actions les plus cs«entielleti 
de la carrière politique de Philippe FnANB/tu, nous en donnons un extrait : 

c Phmppe, roi de CMiUle, dc^ pour h benne rehlion qni Ikite 
nous a été de notre cher et bien amé Philippe FRA!«£iU, écuyer, sieur 
Ac Hyon, fils et héritier unique do feu meçsire Sévérin Fbamkau, à son 
Irepai» ctievalier, sieur dudit Uyon, Arbre et Aitre, et de dame Adricnnc 
tm ân- Bmnh, qii'9 «at iaaa, tant dn eèld peterncl ^e maierael de 
deux anciennes et nobles familles originairea de nos paja et «Mité 
de Flandre et de Hainaut, lesquelles; ont sue(e«!«ivenient produit plusieurs 
cavaliers et principaux ministres, que pour leurs bonnes qualités et fidèle» 
aarfieee ent en leur teni» été amneéa k dheraae digntée et cbargea prin« 
cipalea tant è^provinces de leur origine qa'h b auite de leur prince 
souverain, nommément feu messire Philippe Fiunkau, cliuvaliLT, sieur 
de Ilyon, son aïeul paternel, à l'état de prévôt de Hoos, ville capilaic 
dndit Hftinaol, en laqadle qualité 11 « pwtiadièraaaem traiullé awe antree 
ù la féseneiliation des provinces wallonnes, et ptf gpende dextérité et 
diligence emptkhn le mauvais dessein que lors semblaient avoir les 
soldats de ia prnison de Laudreeies, leur avançant trois mois de g^e» 
qn'il «ftil levés anr eom crédit li la rfiqolritimi deadîlea provinoea; fnt 
ineadre àdiien «m dir Anvll, aoo bisaïeul maternel, à l'ofllcc de pré- 
aident de Flandre et joinianent à cetni de conaeiller d'État, décédé à la 
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suilp du roi Philippe second, en qualiu- prd* flo !^^s w>'ls, dnranl sou ÛmpMi 
mariage avec la reine Marie d'Angleterre, et successivement messirc Jenn 
nin der Burch, aussi cbevalier, à ladite charge de conseiller d'Ëtai et chef 
préiideat du eondl privé» gnid-père ■nternel dtidit Philippe-Fmtcois 
suppliant; lequel a encore prcscntenicat trois siens oncles eu action hono- 
rable et publique, savoir du c6té paternel le baron d'Oisy, de notre 
coooeil de guerre, licDteaant d'une compagnie d'hommes d'armes; et do 
«Mé OMMMmel mmin Fhiacoi» «on dir BwM, ardnfêqne 4e Ombriy, et 
roessire Philippe ma der Burch, seigneur de Riquerelde, de notre coar il 
)lons, en fiaiiiaut; à î'oxeitiplc desquels ledit PIii!ifipc-Frnnroi<; Frank*!), 
après s'être eit-rcé aux ariue^ a recoaoailrc leb pay» étrangers, a été 
acoepid M leniee de tôt notre bon eecle rerehidae Albert en qmliié de 
gentilhomme de son hôtel, et après la mort de Son Altesse et expiration 
de la tr^TP, rerommenrani lu jjiicrre contre nos rebelles, s'est mis avec 
trois chevaux à ses dépens parmi la compagnie d'hommes d'armes du feu 
vwNftS» do Maraay» condeile par ledit baroa dt>i«jr, son oncle, fort 
désireux de faire paraître à telles et toutes autres occasioni^ lit devoir 
et service de très>(idèle cl obéissant vassul et suji i imirc, et afin d'y 
pouvoir continuer à l'aveair le mèaut zèle et grade qu'oat Tait scsdils pi<é- 
ddeaaaecis, il noua a irèaihunlileiDaot bit snpplier qno notre bon pbklr 
lAt rbODorer du titre de chevalier. Pour ces causes. Madrid, 1 2 ;ioùi i GÎT. » 

Philippe-François Fkaneac, seigneur de Hyon. n.- lo uini i:i'.(0. v(Knisy 
Calhertoe-Barbe d'I've. fille de François <l'I'i;« et de Jeanne Lonc^u'n, clianoi» 
neaae do MnibeNge, dont : 

1* Anne F«*9itku, née it Caleau-Cambn»!» le 3B roar» 1628 cl bap(ii<a le len- 
(leniin a r<!gli&c do Noire-l>aaio dodii lien, éia«l Unve sur les fonts par 
rarcJicv^iie, qui fil en inéoic-lcin|i« la cérémonie da bapi^mt'. |i.ir \uuv 
ét Luneim, ta gniBd'mère malerMilc, te maria, par cMliai du -i aodi iUiô. 
avae Pliilîp|M-Alb«ri it Mon», baran ét Fraiaitta-l'Évéquc, «eigoeur de 
i.illers, d'Amcrval, nis de Cliarlcs-C.bréiicn dt Rodoan, baron de Brrlc- 
ghcm. Mgncer d'Ancrval, ele., «l d'AlanUm tk HtruHtt, tnivnne d« 
PoMa{a»4*Êvà}tte. Elle tu UttUt en IMS: 

2* Franfoi» Fh»:«i:u, ni V f.aii Mii (',iiiilin sis U H nnifrubre lf>29; 

3* Adrien-Auoine Kmkuu. ne à Mon$ le 8 mai IG31 et baptisé le 11 sui- 
vrai k l'^liac dt SatM^SeraMia, élaal (eoo Mr les feats par neasire 
\iitainc Jf Tournai/, baron d'Oisy, son grand-oncle, el rii.iilrni<iis«lle Jcannt 
if OM</rf mont, cbaooiaesce de HaulwBKe, mon le 4 dcc*;iubre IG40 et en- 
lené I 8a»l-GcrBatii: 

4* l'Ulippo4'iaii«aii, qei nîi : 
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fcii p w. S" MariiyCatlMriiie PuuiBur, »é» k Un» la 11 MpMnkw 1638, héiMIeUiM h 

Mon»; 

41* BtrbeJiMte Fmmeac. néa i Nom 1« tl mi 1838 el hspliidc le ntme 

jour i .Sainl-niTUKiiii, i5t:mt tenue tur Irt finis j>»r Phili|t[R'-Fraii(oi!i dïrf, 
seigneur île rjwuc, cl M^rie-Louisc MuUntUi, liame dd Sainclcs, Ck «on 
Itttaïucnl, avanl de prendre le voile clicz les VisiundiocH à Mom, te S8 
ami 1671 ; elle recal l« nom d'AiMne-AlliMliiie. Elle «M 4Mâio è» ea«- 
TCBl en 1716; 

7* Cbire-Yolande-Margiieritc FutsKAC, née i MoH le m.ii lOiO ci bapiiséA 
le in<aie jour i S.iint-Ccrmain, ëlanl lenoe »ur le* fonU par Anloioe 
«fl'H, seigneur de Itamez, chevalier de la cour de lions, cl Yolande 
Maintint, dame de Laycns; 

8* Je>D-Anl«iae Fmmav, néi Moi» le SOecpicmbre 1041 et bapiis4 te ndine 
joor I Saiol-Gerauln, éam leau ut les fonts par lu seigneur de Tavicr, 
au nom de inc««ire Antoine d« Uarbah, ecignear de La lUfe, it fU 
AnM-Margneriie ifïv*, ta femme. Il eil mon en Gipe^e; 

8* Adifeane'Inbelte-IUline Fuiitao, ■!<« le ft man 1643 et bapiiaée le ntee 
jour à S.iiiii ("IiMiiiiiiii, l'iiîil ii'iMiL' sur If» font» (>:ir rui's?iri- Sévcrin van 
der Burch, seigneur d'Erginj, el par Aene-Catlterine de Rtde, dane de 
niTÎer. AtlrieflM-lieMle-iMMM rtimur dUm* Mi» h 18 »ma 1786 
en f.i\etir .te incsiife Pmiifoii-Plitlipp»Jiiepli, eoiMe 4* G«ae|inie*t 
«rrière-neveu; 

16* Pierr»4eeepli FaAtttMi. né i Nom le 16 «epecalrt 1644; 

!!• Anne-Thérèse Fuixcau, xsir le 28 Ji.'<>i niLro 1615 cl XriyùfJ'.c le lendemain 
il Sainl-Cerotaia, «tant tenue «ur les fonts par Pierre-Antoine fielAm< 
mmrt, «eigiiesr de Lajeiie. el A«ee ^'Ter; 

48* Hélène-Alberte Fa»i«ïui, m'-e S Mons U 13 mai 1617 et baptistfc !p 12 juin 
»uivant, étant icnuc sur les lonli par messire Pbitipp«-Alberi de Rodoan, 
iMMii de Fmuiats ei Hdiène êi en$tM. chameineew de Nltallea. 

VII. l'hiiippe-FraiiçoU Fbaheau, baron de Gomegoies, seigneur d'Arbre, 
d'Aure, pair du Cambrasis, né k CateiiKCimbrads le S6 janvier 16S4 

et lM]itisé le kndemain h Téglisc Notre-Dame de ce lieu, <îtatit leau aor 
les fonls par me«siire Philippe van der Rurck, scipncnr <riuuus<iiies, et 
ADue-Uarguerile d'Yce, chaooio^se de Moustier. f Nous les bourgmaitre» 
ot §eM da conieil de k ville do Tbuin, pays de Liège, eertifiont el 
attestons que noble seigneur, monuenr Mlllippe FnAMEiti, baron de 
r.omi'gnics, Hit^ncur d'Altrc, Arbre. Blarny, est bourj^cois Je cette ville, 
}' tenant manoir et làil sa résidence, autant que pour suffire el accou- 
Mner à tom bourgeois jouiaaaot en idie qualité de loua draita, pri- 
vilèges et ftanrhiscs de neutralités appartenants à icelle, el comme pear 
ses iflUiea, eie. Ttoio, S juillet 1667. » — « Le oagisint de la ville de 
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Mons, cnpiinlo du pnyç, et coiriti^ de Hainaul, savoir faisons qu'il nous 
en suffisamment apparu par acie de diverses personnes dignes de foi et 
de «rédeace, bourgeois el habilanu de cette ville, cl serment par eai 
bit, que menife Philippe Ftunuo n Hwm, l»roB «le Gomegnics, 
giiciir d'Arbre et Attre, a été plusieurs années cornette de la compgoie 
de monsieur de Louvignies, niestr«»-de-camp de cavalerie an service de Sa 
Majesté Catholique, el pais capitaine dans le tcrcc de moasicur de Druoite, 
lequel « qniité Mit nrfioe poor prrodfe te réridenee eo toa diftlen 
d'Atlre, terre conquise en l'année lti69 ou environ, de quoi nous ayant 
L'té deiri,irn!i' luin de h part dddit sfi^ncur baron, nous lui avOM fait 
dépvcber le préiivDt pour, etc. te 17 février 1G77. » 

n noarat le H noTenlm 1681. Il épovn Anne-lnlidle tA^, 
fille de Simon^Paul d'Arlin, baron de Uornival, et d'Isabelle-Alardioc 
de Rodoati. Elle est décédée le 2 juillet 1700. I.ears restes mortels 
ont été inhamés dans ré){lise d'Attre; leur avis de ptre el iiiére a été 
bit i Men le SO ioûl 167S; lenr (ealuieiit eat du 11 mi 14W4; 
leur codiâle du 4 décembre 1655. Un dernier testament conjonctif 
est du 24 septembre 168t; le mâoe joor il iiutiloa » remine héri- 
tière universelle. 

Du nariigft de PhiHppe-Ftançoti Framiad et d'Aniie-iMbeile iTJrMN 



1" AlbTt-Miclicl-JtiScph, qui soii : 
S* Jcan-Ndchitr Fjuisu; 

S* M!chcI-Françot*nJoicpli Faâittà*, irf l« 7 mi IMS, aort n owii de jan- 
vier 1700; 
4° A(trienne.AlardiB«-V«laad*; 
fi* HAriii-Tiiérte; 
4* Aane-lluiinilteMia; 
> Liid|arda-RMe. 

Ylll. Albert-Micbel-losepb, comte Franbav, par lettres-patentes de 
LoeiB XIV, délivrée» & VemiÛcscnmBÎ 17O0>banm de Gomegnies, scipeur 
de HjoD et d'Attre, dit de Con^in, né le ttt juillet 1669, fut Demmé par 
le roi dp l-'rnnee rnspij;np de In compagnie de Clavy ati répiment d'inninlrric 
du prince d'Iscogbicn, par lettres signées à Marly le 22 avril lUi)7. be« 
antojfiee «■! été enre^réea ptr dPHoider dau rannortal du llainut 
le 6 juin 1698. < Louis, pir b grtce de Dieu, roi de Fnuee, «oo- 
bnt «voir égard h ee que loua a faU représenter Albert-Hiehei-Joaeph 
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fiiDHfrid. Fhaheau, clicvalier, seigneur de Hyoo, baron de Gomegnics, vicomte de 

CatittlLii, qu'il est is^sn d'une des p\m illastres et des pios ancienne» 
familles de notre province de Uainaut, ses ancêtres ayaol toujours rendu 
Imn aeniees an princes Movenias dwltt pays, et ajftni éié Imum»* 
réa de cliarges et enplois mililaires el des lilres d'honnenr qui les 
ont distingués dans toute la province dan.^ laquelle ils se sont alliés 
à d'illustres maisons, et ont été considérés parmi la noiilcs«c dans les 
aasemUées des États, et «staie il est encore anjoordliiii dans les ëlate 
de la noblesse de Mons où il sert aclucllement; Miehel-Françoia nuHAB 
DE IIton, chevalier de (iomegnics, son rrèr^- ;i -<atvi son exemple el avant 
été fait capitaine des gardes wallouoes de notre irès-cber frère et pelit- 
fils le roi d'Kspagne, il aarait été toé k aoa aerrioe an noîa de jso- 
vier 1706, à l'attaque de la ville de Villaréal dans lniMlle il entra 
le prcotier, l'éptV Ii l;i lULtin; tl iHuilant q«o hdilc terre et baronnie 
de Gooiegnies niouvame el rclevaote de nous, située dans notre bail- 
liage dn Qucsnoy, est une des plus bdhe et anetennca terras de ladiie 
province, ayant tous droits de justice, haaie, moyenne et basse, déeorée 
d'un luMt) rhftieau, composée Je trois gros villages où il est seul sei- 
gneur de plusieurs domaines, terres, prés, bois, héritages, cens, rentes, 
droit de garenne, chasse, pèche, plaatis, d'ianliaiie, bllsidiae, deahénnce. 
épaves, corvées, ameodea, dafltraga de vin, gambade, des bierres, ben- 
vrage cl autres droits i l devoirs seigneuriaux des plus nobles ladite 
provioce; de laquelle terre relèvent qnntr(^vingl-qi»tr« autres terres et 
fleb, Kudant leur taà et bonainage ci payant Isa relieb aux natations 
et autres dnrfla, le teat «ompoeant on menu de plus de dix-buil 

tnilk' livres par an, capable de porter le lilre el dignilt* de romtp, 
que ledit sieur db FaAMK&u, nous a irès-bamltlement fait supplier de 
lui aeeorder et lui bire eipédi» nos MtraeiiaienieB aor ce nécessaires. 
À ces cames, etc. Donné à Versailles, an mois de mai 1700. > 

("oninjc le roi de France a donm'' au liaron r|p r,oni<'piii« lo litre de 
comte héréditaire dans sa descendance, sans distinction de primogéni- 
tnre, uue difficulté a'est élefée pins tard au Pays-Bas, qui, eu matière 
héraldique, anivaient une jarisprodeoee dilénnte de celle de Francs. La 
pièce suivante suffira : « Nous, cliarj^r (l'afriires du roi en l'absence de son 
ministre près du gouvernemcut général des Pays-Bas aulrichiens, déclarons, 
à la réquisition de monsieur le comte François de ComegnUs, chevalier de 
eonran conseil aonveiain de Hainaot, qu'il est d'un nsage constant et in» 
variable au royaume de France que lorsque quelqu'un est décoré par 
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le «Hifcnia iTim litre, mH ds oonto m tMl mlK, il le iniw- Umvim. 

net k sa postérité iét;itiine sans diMioclïoB de branche, l'ordre de 
I»rimopi'tiiture n'avant pas lien dans ce royaume. F.ii Toi de quoi 
nous avons signé la préseole, munie du cachet de uos armes, pour 
tervir et valoir ce que de droit, hit k Bmielles, le 19 nara IT85. 
HinÎDfBr. • 

A fettc p{w>(]iir les feudataire^^^ ayant des devoirs polilique^^ li rem- 
plir sans avoir (^rd k leur origine ou à leur naissauce, le titre de 
«mie, octroyé eo Inn» de Gonegnies par le roi de Frmce, ne pomaît 
être eoosidéré aux Pay!>-Bas, comme n'ayant aucune valeur : le roi dO 
France avait agi dans louiu la [jlijijîiude de sa puissanr«? ^ouvenin", et 
le baron de Goinegnics en acceptant uuo sejnblaUe faveur du roi de 
Fnaee, ton onMOte» attrait nanqaé eo tien k aes devoir» enien 
remperrar d'AMiklie, coome comte de llainaut. 

11 ppotisn, par contrat ptis,si' an ilifitoaii di; Warcllcs le 20 juillet 
1608, l^belle-Mauiuilienae d'ïtx, flile de Jeau-Pliilippe-René dïvê, 
baron d'Oetiche. Veiti en extrait de ee contrat de nariage : « k 
rbonneor do Dieo principalement et de Noiro*llère li Sainle-Églite, 
traité et contrat de mariage s'est fait et eon^u entre mcssire Albert- 
Michel-Joscph I<'r.v»e\i; oe IIyo:<, baron de Comegaies, vicomte de 
CànieleQ et Qneawrit, leigoenr d'Arbre, Attre, Venise, Blaregnice, Neof- 
Ville, Ole., aamtftigté do menlre meheUf ronçois Fuinui] no Vrm, m» 
frère, et d-- noide dnmoist lle mademoiselle Claire-Yolande Fhaîieau ds 
IhoH, dame dvdit Uyon, BosquiUoo et de Jeau-le-L«u en Berlaywoat, etc., 
m mte; et h trèHwUo et IHmIw danioiselle, medenoiielle bobeUe* 
Muiinilieniie dTettOoeonipagatede »olile et illustre seigneur mesure leon- 

Pliilippc-René, baron d'Ostirhr, sei'^nenr de Warelles, Tilteiit-au-Bois, 
Grand el Petit-Roussi, du conseil de guerre de 5a Majesté, général 
de bmilB de les anoées, adjoint au ^«emeraciit de Brogea, ete., non 
père} de noble et ïHoatre aeigneer» OMidre Aniioine>Pbiltppe>BenoU ttive. 
vicomte de Bavay, capitaine d'infanterie wallonne et aide-de-canip de S. M. 
Calbolique sons S. A. E. de Ravicrc, etc., son frère; de uoble el illustre 
aeignenr, nieaairB Fbilippc-Joiscpb iTYvf, cbaeolM de b eatbédrale de Tett^• 
aaf, etc., ainai aoo frère; et de ooblo et îllastre aeignenr, naessire Fran« 
< n ry r r son onde «t latenr. Fait on cbètoan de WareUea» le 30 j«il- 

lel 1GU8. > 

Le teatament d'AlbarlJIicbaMoaeph, Inn» do Gonu^nies, a été passé 
poiHleiant noiiire, à Gomagnîea, le 7 déeeubte 4706. 
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tavin. D« mriac» d'ADieri-lliclièklMeph Fwma m» inbclle-lbiialliWM 

«TKw Miit oét : 

Jacquei-Adricn-Jatcph FntNEkti vr. (Iton, rljev.iller de l'ordre militaire de 
«aÎBl Loui», vicomle de Canlelcu, mort 1 Tourna; en 1775 et «nierré i 
Siiat^icobt de celte ville» <poaN, ptr eralntAi 4i ftwicr 4745, Marie- 

f*laciiJe-Cin>ille van drr Bvrrh, viramu-«i<ip d'Frpinbadcghfin, nén i Ecauft- 
aines ie 27 *»ril 471S, dcecdùc le i'J juiu 1749, lilie unique d'Anloinc- 
Félicien, comte van dtr Burth, Migneur d'EIcaustincs, membre de l'Étal 
noble du Hainaai, et d'Aleuadriaa dê Creto ét DmUM*«U, m piamièn 
femme, dont deux filles, saroir : 

A. Hario-frinfuisc-AiirrenM tuàMÊiM M Hna, aé» au QMtnvf, •• naria, k 

■ai ITTS, aa ehilMUl da TMiaty» a«w 9iMieoil^|«llJ»<AMi*-l«lhn- 
GaliW, mM^i» 4* g— f aii t , tuata Mvilie, étt •Un le hama Mffnm, 
ch«rilier de Malle, ni I Cand 1« d avril IT4T, fib paloé d'Anlaïiwn««- 

foii-ioaepb, comlc cl Di-t^:i\a ilc ll.i!\.;/ii!iar(. 'rlijr.i'iir li'Aidia M d'OffMlli 
•t do Moric-Anwe-rrànvwisc Uff Prtudhûr'riu: i/'^/ni/ir ,- 

B. FcrdinanJe* DuntUiue • FrançoiM!- Joi«ph« Pit^^iir IHu^ w rn.-irt:i, Ir i5 

airil 1708, avec Auguilin-Françoit-JoMpb île LaiMOy, tcifseur de La Cbauué«, 
ne l« 7 mai 1743, Mi poliù <lc Charlea-Ffaa«Bi% CMia de taBNH el de Wat- 
Mfnlea, <t da l(ari»Carotiaa-naB|aiM flf^im de Vml», baniM de TaiaM- 
yif ei, aa aawiida femoiefc 

3 ' MicolM-Joéeph PaancAD éfXHitt Harie-Oalhcrioe-Ignaea ilauU de Marti, dont 
poUdrilé «i-^prts. 

IX. FraaçoM-Plùlippe-Jowph FaàMUii, CQmle de Gomegnies, né à Allre 
le S4 arril ITOt et bipiM i Téç^ de ee village, dioeèM de Cambni, 
étant tenu sur lâs fiiiitl par Philippe-Joscph-René d'Yve, chanoine de la 
cathédrale de Tournay, el Anne-Isabelle d'Ariin. JuuairièrL' Ja Gomcgnies. 

Vers 1745, le comte de Goinegoies s'adressa au comlc d'Argentea», 
ministre et «eerétaire d'État et de It {uane^ im aerriee de France, pour 
les perles qu'il avait easofées dttns 1« deroièies guerres. Dans celle leitue 
il parle de sa (amillc en ces termes : « Le comte de Gomegnies a l'iionneur 
de lui représenter que toute sa iamillo a été attachée au service du roi, y 
ijant M quitre frèn* dont un. capitaine an régiment de Nîm, a été 
tué an aiége de Philiabcaig : les deux antres, aassi ci|utaines, ont fait les 
oampngnci; d'Allctnapnc et fl'Urilie nver approbation et n'ont quitté le 
seTTicc qu'à cause de leur mauvaise santé, l'uo y ayant été vingl-elHia 
ans et l'antre dense; îl a awai nu onde iné aai fardci «aHoanea an aerriee 
de Philipife V; Ica dépenses qnll a lUtea, monaeignenr, poor les aonienir 
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iMMOciUMBcot «t Imri 4qiifi|v eo iTSS, ki oal bMMOvp coété; «eqni taipiK 

le met à préaeni dans h lilMlioo da tmntàt plm IStrt Im pwlos qi'il 

vient de faire, etc. > 

Il épousa Marie-ADae-Looise de Croix de Mauwe, tille U'iguace-Fenliuaud 
dt Orobe, wignew de DidiMale, eonlt de Ihmie, mmlm de téM neMe 
du Hainui, «I de FudiBudine-Loaiw A «MitMyle. dent : 

1* Frtnçeif-Fcnlinaad-JoMpb FaA!icAD ik liro.i, comte de Gomqtnie*. vicomte de 
Cjinl«ieu, de 0*<*i*07> seigneur de BUregnie», d'Arbre, d'Attre, etc., pair 
4a CiMbresi*. coRiàlkr idUm d'filU, ekanbelUM aeioel au lenke de 
h eMT impériale, mmin d« Félat noble du Hainaai, naquit le 10 M>» 
tWHbi» 1738. Il «blini par leiire»-pa tentée dAifféct à Vienne le 14 aoât t78S 
le ■ eaUi n dacal et la eoaroMie d«eai« «iMÎ f«e dew liew d*er aap- 
perti. Cent Me ta rcq»ét« pésentle I rempenor Joieph II 1 ee tnjet, cet éetS- 

iionimcnl gi>n(:iloj;iq!ic, nniis la donnons en entier : 

• Remontre en irè»-pro(und respect Francoie-Fcrdinand-Joeepli FtAiitAv os 
HiWt cenile de Gemgaica, «îeraile do Ceilelca, pair de Cambncu. eei- 

gncur Blaregnli*. il'Arbrc, Atlre. Vcnisf, Ilyon, Neuville, Sartis, Bril- 
liun. Bette, Bcrquilloe, etc., conaeiller inlimc d'Ëui, ebanbeltaa ecinel de 
V«im Htjeaid. «î*dtiMt Mjer i een rajil aerriee, wabn de rdiat neMa 
du Hainaul; descendant iTunc tnHini i nir- et noble famille d'Angleterre, 
Boriieaal due ce» Cajs-Ba» depai» 1« iju^itonièaw Micle (i); que aa laanille 



«) Cmu euMâM e M éltUiede le aaaiti* MïraaM t 

« I. Hcerl Ikem, dit Fatmr, teii^eur ti« Harwycli. daoi la comté da Pcakei^ Ib diaa- 
tacM Fhaan, W mcaed in qaair« jiutirien d'Angleicrrr, r4 petît-tk i» Rtehard Fanât, 

> r^^ rhnalicr par le rui Henri la 3 juin H88, le n iirj jut P.ni Bj''. um il it mil au 
(«rnce i* Jean d Kmnn, amXf du IUin*<it. Il y 4p«ui>a Ik^lru, lille dy »«>gn«ur d« La 
Raje, Uqucllr niovrut eo litîo ' i Im -n liMI). Ili fueol en I r^IlM! tie Sainte- Waudru t 

Naei. (Vmt pour Canacbe ci Bidiard Ptuu. la Ctmffw tàtfltttm, par Thena* Pi^ej, 
Mte STI al niieeli.) It enl paw lia i 

< II. lien Vkiaaaak aaigaear de >art>Ttk, e« acrf{«e de tan d'A«e«»M, eamie 4e lalaaatt 
qa'il ntifii daai laau* ma foaffai, eè il la dialînfm. Il aieii épaeaé, ea pi emîè i aa eecap, 
AJiaun <fr Smw»r,. hfiiûh'-. da nerifayt ea iaeiMlii aeoaa, Maria di tfmttn. 0 meenii 

eo t.%W. Il tul faut bl» : 

• III. Heniî FaMiic, aei^near de FlKlgny, qui icndil, l'an 1344, la teigocurie de Harwyrk 
aa Aaglattrr*, au esala d« CaNeimaa. 11 Bfait époiiié la ClU d'Emwni Quiefriu, taigoeur 
da DoMq. n «oaiet l'an 1981. Il coi peur kt* ■ 

• IV. Jean naaaia, aa%nenr da narifay, capitatae dm artaMlrima de Philappe.)a.BaB, duc 
de >a«ifo«nc «tti l'an IMd, mdt dmliar aa iié|e de Kimet. dpaaaa Ida de ImaiM. hé- 
ritière de la x^igneerie de Waiaodredi, ce Ballande, caaaM II pereti par dm de l'an M47. 
U <M pour liU : 

• T. Henri PhtasM, (eigacer le Waiendnfk» qni épeai e , en p iema i ea ntcah AaMMaic 
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chtpiirale en sonientRi le luurc rie wii «ripae a CMitracié en divcrt lein|v« 
At* allianc«t avec plinkam mÏMM MçaM lanl aas dupium roMm de 
ce» Pays-Bas qu'm AlfenagM; AU de Fnuifoi»-t>hilip|w4oMph Fiuauo 
BK Hroit oomle de <ioinrgnies, vieomie de Canteleii, Quesnoy, pair do 
CajnbrMia, taÏKacar de 6lar<)|ni««, «ic, at da daoM Haria-ABa«-Eagénle> 
Looiie il Croir, fille d'Iguce-Feidînand 4U Crafie, ceaite de Maowe, be- 
rna de Winghcn, ot Hc Nargacrite-Fcrdinande dit Ztmirrghr, pelîl-filt 
d'Albert-llichel-Joecph FajuiiAO ae Htos, chevalier, cente d« Cutoegaica, 
TÎooBte de Canldev. pair du Cambretîa, acïgaeur de HjM, «le., et d*!»- 
bello-Masiuiiliennc d'Yrr, ûWe de Jeati-l'lnli|i|.iL'-K'.'ii<' d'ïrr, liaroti rrO!,li- 
ebe, eic, et de dame Maiie-Françoite-Madelaioe di BethMHt, fille de Jean. 
d*oA deetend Eafim^Frtiiceïe-lieii, aai^aie i$ MUne, erdé pfinea de 
aon noiii, [lar I.jl!re5-]',Ui'ni(!; du 12 iî*.-<'C'iiil>re I7HÎ. ci iirricre pelil-BI» 
de Philippe FM-tug ne IIto.i, baron de Gomcgniet, pair du Cambrewa, 
aeitaew iTKibn, Aui», et d'ABiM>lBalMlb £ArHn, banNue de Bénirai, 
dame de (irniiiliiiis, filli- dé Simon-l'aiil, baron de Borniial, i-t (l"I>ah<^IIe- 
AlardiM d« Hwhait; le suwlii l'hilippc. fil» de fbilippe Framkao de IItou, 
chevalier, haren de GeBegiiica, psir du Caniifciia, aaîgMar d'Arbre^ Atli*. 
Blarcgnies, Nnuttllr , S:irlis, gfiititliûminff de I3 rh.imbrc cïi»s archiducs Albert 
et Itabellr, cl de ikiuu Calhcriuc-iUrbe d IfM </c iiuic, kllc titi riauvois, 
chevalier, lieuienant-goaverneiir de la ville M comté de Namur, el d'Aoae 
de Lonehin; pelit-fils de Sévérin Fautut »k IIion, chevalier, teigoenr 
de Hyen, Arbre, Atlro, et de dane AdrÏMOc ean der Burch, lîlie de Jean, 
ChcTalier, conseiller d'^l et clicf-priisideni du conaeil privé; emifi^ 
pctit-lila de Philippe Faàaaut, chevalier, prévit de la ville da Hona, ataai- 
bre de Ttal Rebie Ai Haieaot co ftt83, lei|ael avait pour biaaieni leaa 
FoNC-iu lit IIto:i, leigACvr de Ilaaiboif, conseiller et voué <!<' l :ililin;e 
de Saini^ihiela», crtt chevalier par Charlea>le-Hardi, par letifca-paientea 
danato en la ville d'Arrai. an dMÏa d'aodt liTS, Ma à» Claude Pkwuv 
se Hto;i. écuyvr, petit- fiU de Henri Ka»!ic*n »k HTO<f. éctiyer. et 
arrièm-petit-filt de Jeaa Fkamuo as ïlm», écajer, capiiaine dea «rbalé- 
iriera de Plitiippe-^Ooa, due de Bounsegne. veia Faa que'aet deas 

l'rércs pninv» unt ^gulement clierchu et saisi toutes l« <n <:j>iiiii-. île signa- 
ler lear lêle ponr raagaila aiaiseii d'Autricbe; lue ayant rempli avec 
diMiadie*. le leme de troia ai», la djpuiaiion dan» Terdi* de la uobleaae 



d* 6nA<b; cl, aa aneado» aeew, Aaalet dt JIcMrMx, lai|aelle aMurai l'as IMS. tl ni 
paer ils : 

■ VI. Cl iinli> Fmi».>ii, seigneur -I' W m iJr<rcV, Uqiwtle «eignïiiri- I vi niiii nm mo paraît 
p*r (ilr« ât i *m 1 ilJI , Avr^ le ooft>cnUMiietiî rnfant* cl »a icmoio Marti* Druurt. 

Il cul iMUr fila : 

• VU. Jean Fataug, qui époim Magne Wmmkr, dit JNcreN, avec Uiivelle il fft i Saint- 
GUahto, eb il tiépiiie en eevoahte isn. ■ 
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do Hainant, nrani l'io depuis nommé cheTtlier Je c>.iur an conseil iluJii 
!•]•, «è il a l'avanuge d« dcMMr Uhis Im jours aiiui qu'aux auem- 
Mées fégénie* dn ÉtaM. dei MmrcIlM pi«B«M de «m aHadkemen I mn 

wuTrrain v\ :i sa pairie, l'nulre avunl, an sorlir V''iir;inc«, enInS ^ 
son aiigusie wrvicc, en méinc-l«:iii|i« que le remontraol, et fait, coumie lai, 
Im iMigacB fMnai de P»mw dtm la eanlaria, «l «ja«» aetaialltinmi la 
grade de lieolenant-colnnrl ; (|irr'!f \>^ ronime toas te« ancêtres depuis leur 
^bliateatciit 4ans les Pajs-Bas, dans Ut seniimcais de la plus haute 
i<itiiératioB «I b Mélilé b plat iaviabUa paw b aerrbB da l'a«p«ia 
mni^n H'Autrir.hc, il désirerait de pouvoir tairher i}c h bienraisunce da 
Votre Sacrée Majesté quel4]ue marque disliactive, qu'il pût transmettre 4 
aa poatfriid MsUina, a'il waaii h a'diablir tut Jaur; à ces caaaea il «a 
prosterne au pied de son IrAnc, la suppliant irés-hunihlement alîn qne, 
prenant fsToraMu èganl à l'ancienneté et illustre citraclion du suppliant 
et de scK alliances, Votre Sacrée M^itslé daigne lui faire la grlcv da 
lui accorder ainsi qa'i ses enfants i naître de mariage légitime, »elon 
l'ordre de primogéniture, l'usage du manteau de gueules, fourré d'bei^ 
miMai aannanid d*aM coaronae ducale, au peri d« tes anciennes amaS' 
lica pi«îa < a, ^ aaat da gaaaiea A la licanta aaiiaa d'argeat, te ^mna 
Nbfdk «ir tr Bane gaocba «t poar topporla deai lioas d'or, arméa el bn- 
passés de gueules, telles qu'elles sont |H>intes et exprimées la suite de 
la pvjaaate reqniui, at da «valoir en fair» eipédier les leurca-paleatea i 
ea adonaaiic». • 

I>a chambre héTaldii|ii«, ilaiis sjn .is^f.'iiMr'r' «lu IS ni.irs ITS?!, voun. :'i cr 
aajel, l'adressa suiranto i Sa Majcsic : « Pour satisf;iiru aui ordres qu'il a 
pla à 8. M. da nom doniiaff par aa dépéeka d» 17 da ee aiaia, da faadis 
notre .'i4i> -nr I:i r.'.|iii'i<' .!>• riMurni^ Fordinand-Jo";! i>li Kni'iï»!! ne IIiom, 
«Oiaie de Comegnics, nous avons, après un examen de celle requête, eu 
fMamta aiit aets qai aa liwifant en naa areliivea et aolwa daenaicato 
nripirï."iii\, i|i|p' !■• siip|iliant nnn<i .i proiliiil^, i-l avnns trouvé de ren«uniblc 
de tous ces tilrrii, qne les faits et motif!! que l<^ suppliant allègue, sont 
canbraiM è te sdriié. En «ftt, il naaa an eoaaie ealaaMniant que aa daiilb 
l'^t iiolilf ili' iinili- nm iecintié cl se trouve pleinement prouvée; telle enfin qu'en 
l'annét! 147.Ï, Jenn Framcav, consiriller cl voué de l'abbaye de Saini-Cbislaiu, 
tn ttU «bevaliar par to dae de BMrgogRe Charlea'b-lbnii, par leluea- 
patentes dont nons avons vu el lu l'original, qui e<t au pouvoir du sup- 
pliant el ronflé maintenant en la cbambrc héraldique, dont nous avons 
fait tenir copie authentique, ainol <|Ua de tous les aulres litres, pour Ivs 
déposer il nos archives. Nous avnns troaré de plaa qne les quartiers du 
suppliant, tant p.-ilerncl!< qne maternels, ont été reçns bus chapitres de 
Kivelles, l'r:i(:iie, Muiislirr, ManlH'Uj;i\ Mons et Andcnne; et nous troU'- 
vone Onaleincnt dans l éiionoé de» letirrs-pairntea de chevalier prétooebées. qtie 
la familb de Fianean cal allèclîviMncnt itaiie d^ma fanllb noble d*An(leterre; 
da manièra nana aantnca du aentiaient qna b aupptianl a tantea Ita 
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Cm(|RMI> qualités requise* pour mériter U gràci* ili«iincliv« qu'il implore >lc: V. M., 

noie réféfut iMitfois ant npim twloaléa de Voire Htjesté, âonl nous 
csp<i«M A'aToir renpli kt ordres, cic » 

1^ comte «le Coraegnies, cli3inl»H:jn ri ronii'iilcr d'Écii intime, a commencé 
en 1782, i életer le rocher et le clilicau d'Alire, pour eervir d'obMm- 
loire et do mJww de «Iniie nu goivernnn gioénai de» Pa^Ba» et 
:'t leur suite. Chaque année Ict gouverneurs s'y rendaient. La rcvuluiion 
braban^oBoe cl le» événeiueate qot ont depui» alBifé loute l'Europe ont 
changé la deiiiaation do ooNa iéiidan«a. Lo foehor a mea dea «niMIO' 
nicnl« inodcrn« pnr les soins i)c la eoiiitcsec du Val, née d« Comegnitt. 

l' raDtois-Fenlinand-Juaeph Krihuu »e Hioii, comte de Gomcgaies, e»( décédé au 
cUleaa d>Auia le 7 avril 17M; 
ï" l''rançois-Joic[ih-ninsluin Fii»>rAti, comte de Comcgnics, eapilaicic au r^gi- 
mcnl du Saiai-lj;uùn, iic à Slùu* le 13 ùtlubre 173t), cil dtcédc en céli- 
bat l'an XI de la république française; 
3* Calherine-Antoinvllc-Okiitlainc Frjinuu db CoaasHtu, née 3t HOM le 14 jan- 
vier fit, par acte pas»é k Hods par-dental le notaire Nieolas Gatlle- 
Bto, le 12 pluTiAse an XII, une donation importante en favenr de MB 
eoaain striMio Tbéodoto4«aefk Fa«BB40-Htoii; «lia ao otatia 1» loadeaBatn, 
a flhniêié aa XII, S f<ffrtar IMM, par «onlnl, et lo 4 iffricr, « 
l'élal civil de Mon», avec Joseph-Conalani-Fidèle, baron du Val de B»aU' 
Utu, taat do Julia-HolMiffiine-Déiirée Wvlff 4* M^fê», Dé 4 Laoïe 
le » avril 1T5I. mort 4 Hoaa lo 11 «u^ I6S«^ Sk d« GnilUnnM-JtMpb 
(iu V.i/, ch. valier, greflier de Leeic, et <! YoUada-Tbér4ie<€laira ffttéorf. 

Voici un extrait de lear eontrai de mariage : 

« Par^evanl matiro NiealM GailleMlii, Mttita, aie;, aaat eanpans le cilOfan 

Coiisijiii-FidMc du Val il'- P- ii.f(>ti, maire de la ville df? Mons, y dcmeo» 
rani, d'une pari; ci la deai«>i««lle Caihenae-Anioiaetle Fbaseau de Goasi- 
amiB, fomière^ damaafaat an aan chéieaa d*Allra, amwd iw a u iB a l de Mana, 

df [inî-irnl aiirlil Mon^, d'antre part; en préstMrce du tiioycn Rmioanuel 
du Val. Trère germain du futur époax, propriétaire, demeurant à Mob«; 
du cilofM Maziniticii Bamut tBmnmi§, aobragé Mlcnr daa enfania mi- 

nrorR du futur rpmn, prnpriptairf, dmiporanl n Mont; du citoyen Théodorc- 
JuMj^h tiu>ui-H\y>, i.ûuiiiii gciiMiu de lu lulure épouse, demeurant à 
Mons; du citoyen Louis-Joseph d$ HortagM, propriéiabc^ demeurant è 
Cobrieux, cousin germain de ladite demoiaelle Allure épouse; et de dcaioi- 
selle Aimée-Ro«e Jo«ephe FntittAV-Hioii, cootÏM g»nuine de ladite deaial' 
selle future épooee, etc. Ainsi fait et passé à MOBO, 00 lliéial do 11 AmiN 
époute, ie 13 da aoU do plafiéw do ran XII. » 
Ella cal ddcédéa aa chétaaa d'Allta le S février 1814. 
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B. NicolM^oaepli IkuiBiU, fils cadet d'Alben-Micbcl-Joseph Fraxbau, Cmpin. 
chenlier, eonie de Gonegoici, et d'lnlielle*llaiiaiilieiiiie dTee (p. 1M)« 
^toiiia Vatie^ltiheriae-^iuee BaM it Mairri, dont : 

<* Aiinée-Ro«e-Jo«eph« ^Rt^ck[l i>'Hfw; 
S* ThMaraJoHpb. «lii ; 

X. Th(*odorc-Josofili Frashm; d'IIvox, comte de ConiCf^tiies. en vertu 
de ta donation de sa cousine germaine Calherine-An(oine(tc-Ghi»laîne 
FiUHBAi;, comtesse de Gomegntes, capitaine des grenadiers au rc){iment 
du Ibiae, chevalier de leint Liwia, aé ^ ValetdeBBei, OMirt I Houe 
le 21 mai 1814, k Fàge de 05 ans, épousa Harie-Cbarlolte-Waudra 
Obert, chanoincsse d'honnenr de Bonlangy, puis de Cliàlon, née k Thori- 
court le 5 août 1775, décodée à Hons le 21 avril 1808 et inhumée 
h Geawgttiea, fiHe elnée de Zediarie-Viaeeat4eeeph, vieemiA ûterr, ehe* 
valier de la cour de Mons, puis membre de la preuitirc cTianilire des 
états généraux, et d'IaabeUe-Françoiee-Catiterine de la MariUre, dame de 
Tboricourt, dont : 

Xf. Philippe^aMaw^bUhiiKAdelpbe, eool» n Funui), dit de 
nugnia. né k Mous le 17 nivAse an XIII, 6 janvier 1805, éptusa, le 
8 juin 1825, à Bruxelles, €arolint-Jos*;|i?iine, comtesse de Mtrcy-Àrgen- 
(eau, née k Liège le 22 sept<.-uilire 1804, tille de François-Joseph- 
Cittilee'llerte, ceaiie d* SÊurcg'Aftmuau, gnaà cliimbellu do toi des 
Pays-Bas, commandant et ebenliet de ]ilaûeun ordrea» et de ThdrtM» 
Henrieue dt J>a4ir. 



III. Nicolas FRASEir. fils de Jeau Fr&nuc, greffier du chcf-Iieii de 
liuuii, et de Jeanne de Hauisin, dite Dacroqutllt, sa première lemnie 
(p. 174), ëpewa ApoUenie OnpIoMif Ule de Leals ItnipliifMf et de Geth^ 
rioeJtabiiiindeUlle^doot: 

i" ^ieolat, qui »uii : 

2* Claude Fmrud épona Abm HalM. dont non d«nnmi« la fKMériié ci^prèt; 
9 Ciitat l'Iunug é^mn Maiiptriie ib ffauttHi, dwl : 

A. WUm iuaiM, mè tm IMSi — 1. HÉ^MNilt fkuMM, «a ttWS. 
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Cntpin. IV. NiMlw Fmkud ^mnmi Mwswrite £^rt. tknn, 4mA : 

1* Jam FiUMun époosa : 1° leanne l'aruu, i' Uibclle bicemut: 
V JoiniM FiuHuir, narifo i Aitoioa JtanimjfMC. 



IV. Clanilc FnANEAU fils ptiint^ de Nicolas FiuUKUl H d'AfOlloaie 
iktplancq (p. 191), épousa Ânoe Ualut^ dont : 

J* Jean FnvNEki- .'poiiss M;irj(ui>rile Aoldlirf; 

2° J«rûme Fiuscic, né en ISîtf; 

3* AolaiM. qui rail : 

4" ('Irttrp FRA<ie«c, inarite A iMn IMtm; 

5" Watitlru Fiuxcao, 

V. Antoine Fr^t^ru , é^pmm i I* Aii«e Jtodttr; r Gatherî» Trieur. 

11 eul da premier lit : 

i' n.'iuJe Fh»>E»B ^pouM Françoite SiteUt : 

'i' Anne FttKuu, muni» ■ Déni» ma der Mcuten. 

Il eul da Becond lit : 

3° Jeanne Fiusub: 
A* Marit FtAatui; 
0* JeanM Fmiiim. 



m. Jérôme Vnuma, éebevia de Mm» «n IM7 et 1574, Us cadet 
de Jean FsitllKàlt, grcflier du chef-lieu de Mons, et de Jeanne de llauubt, 
dite DucTfyqufHf (p. 174), épotisa Wandru Httmtart, fille dc HogMB 
Uannart et il'Autoinellc Gowiw, dont : 

1* Kon, qui : 

i' Mario-Frsanfuise Fiuseac ae uiana, l<! 1''' ioùl i<ûi, avec François de tu 

Bam, let^Mr d'Arondielle, non le 5 teftmhn 1M7; 
5* Anne FHtxEtu, uiarîéc & Pierre dt Longeourlil ; 
i' Charlm Feamcau épousa Cliarlollc Detckampi, iluni : 

Uaïïfmtn Fuauv, née le SO juitiM 1874» m naria m«c GàUct Fronçai*, tb d* 
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IV. B« FMimur, ^ctoria éi Hom m 4M», éfomt, «b tSM, taipMi. 
GUn PrafaN; éite é» Ftmt, dont : 

V AMifriM FuMut. née la B ttrriir 1867; 

WiiiHrij FiiiiFir. mnridc à Philtpp* dé Fottn; 
5' M.iiic t-'iu.tKiu, uce à Mont et bapiuée le i" férrier iâ7i, éunt tenue sur 

le» fonu par JacqMi in Bnmaq et Mari* Fuhub; 
4* lérAoM, qoi toit : 

8* Adri«i FltàMAii, lié le 45 juillet 1580, «pouu, le M janvier IWA^ Nam 

A. JMae ttumm, né le M jaii IMNIt 

8. nHippe foMui, daaeiea I Liim, awri ea I6N{ 

C. CtiettM, D< le I ee«««bi« IMIi 

D. Jeanne, oéc It SH <.. i^!ir<: I6i3( 
£. S^wia, Hé le 7 nan IU36. 

6* Uab Fm!ibm. b« 4 Maia «l bapilié le 13 féTrier (S8i, éuni leia aar 
laa Cmtt par Baadoai» * Umumi», teigavar de Fenay, ei Caiberia» fnM- 
INja-TUteff^ éfumm. fnmtfim k Btf^ taon : 

A. imnat Ttàawui, mnîé» t PblUppa OaiMHli aa%aeBr 4e Pinliiaws 

B. J«ee fuMUK, «4 le M jeevler ftMk 

7* Charlolls Frohi., ln.uirL- i Charlrs Mitft : 

8' Jeanne Fiu<ie40, mariée k DaTÏd van 4er 
8* Jacqaaa Faàaaaa, né ea 4887. 

V. Jérôme FiuMBAU, né le 9 mars 1570, mort en 1623, épousa, 
le 11 JiMv'Kr 461 i, Imme Dnmm», «« 4« GoneUle Dmiam «t 
dTAnn* <lr la Ckloin, dmt : 

1* Marie Pwunaa, née le 7 arril i(H»; 
8* Maxiflilian, qni auii : 

VI. Ktiiniliefi Fkatnaii, chmiier, par leiint-paiifiiUiea «ew^es |Mr le 

roi «fEspagiiL' en 1617, seigneur de Teropicuret du Monceau, cclicvin de 
lions eu l(i48 ; t Sur la remoDlrancc faite à Sa Majenit' ik la prt de 
messire Maximiliea Khame^i}, chevalier, scigucur de Tempicur, résidant 
k MooB, as paj» tu conté de Bainant. eoatenaat qit*eii eonsMératk» 
de sa noble extraction et des services de &is micrtres, Sadite Majesté 
aurait été servie de l'Iioriorcr du >iisdit tilre de chevalier eu l'nti 164-7, 
par lettres-patentes dépêchées sou» sa royale signature et grand sccl et 
dgooMOt TàrilMes, M qne du depuis ayaal encore plus partiealiàrenuit 
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Cmim» bit apiimllN de «hUm noUe «iliiclion p» déenis et «oaleiMM du 

conseil provincial d'Artois et autres anciens litres et euseignemenls, Sadite 
Majesté lui aurait accorde et sa postérité des tenants d'armes et une 
cuuruuue àu iieu de bourlet par lettres-patentes da l(i avril ; que, 
oe Donebatanl, on Ivl wwlnit disiniler tadile hoUmm et coieiier des 
procès au ragBid de la jouissain<; des prcémincnoee el fkancbMei y 
«ppartoinni' s, si cominc de logciniut de gens de guerre et payement 
des maiiuUcb, ù laquelle cauie il a irès-humblciDent supplié Sa Majesté 
f|M Mm boa pbitir wit de déebnr fii'élle t M MDmniMnt iallmiée 
et ea ipaûemeDt de l'ancienne et noble esiraction du remontrant, ifin 
qu'en la joitiçsance des prééminences et exempliotts de la noblesse ne 
soit fait aucun trouble ou empècbemeat à lui ni ii ses desceudauls, 
•oit par praeie ee auirement, Sidiie Hejeaté, oe qee deM» ceaiidéié, 
ÎDcUnuil CiTonblcmcnt la requête du suppliant lorsqu'elle lui accorda 
la susdite cberalerie ci ilécdration (rnrm'_>'i. ordonnant Majistc- k ceux 
du conseil de Hainaut et à lou^i autres qu'il appartiendra de se régler 
aekm ce, et de wile, ni tronbler le soppliinl ni petnettie qoll Mit 
troublé en h jiHiissance des prééminencce, eiemptîoiie et Anncbieea, dent 
lui et SCS descendants doivent jouir en vertu desdites lettres-patentes 
de chevalerie. Fait à Hadhd, sous le aona et cachet de Sa Mijeslé, le 5 
de nefembre ld9B. * 

Le rei d*Bq|M||De avait pu octroyer la chevalerie, maia il o'avait pas pu 
trancher tine qticstion rVoriglne qui était exclusivement du ressort des trihn- 
naux; aussi les autorités civiles de la province de Uainaul refitgaient-ellcs 
d'admettre les préteotione de cbeviller Ibiimiliei FeASUo. Héaunoine à 
Madrid on écouta et même on accueillit ses rcooiMniieea : < Ordenneilt 
de rcchcf à ceux du conseil de ilainaut et ^ tous autres qn'il appartiendra 
de s'y conformer, et de suite, ai troubler le suppliant m p> rmetlre qu'il 
aeit trcmbU en la jouistenee dea prééminenoea, cseoiptions et fraB> 
cbiaea, dont lei et ses draceadaota doivent jouir en «erta deadiies kl» 
tres-patentes de chox^lerie. Fait à Madrid, eooa le caehet aeeret de Se 
Miyesié, le 19 de juin lUbO. > 

La Ivite engagée entre le poiToir nqal et Tantoriid jjidkiaiie oonitmn 
malgré les erdiea las pies positib. Elle n'était pas efleere terminée à b 
mort du chevalier MaKimilicn FnwEAr, ce qnc nous voyons dans une missive 
écrite par sa veuve au gouvcrocur-géocnd <,le.s Paj'g-Ba»; eo voici la Un : 
< La lemoutraoïe vient trèa-hnmblemeDt supplier votre exeelleooe être aer- 
vie de vouloir interdire tant à «eus de eenaeil de Ilainant qu'aux magisirata 
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île h filte 4« Mmm Im fnffh 4m dittealié» ptr m mms à fai «ipplUate 

pour les sujets que ilessu, et de faire jouir d* ici en aTaot paisiUement 
el ses enfaots des priTilcgcs, franchises H exemptions, compétentes aux 
anciens Bobk» et chevaliers du pavs cl comiù «le Uatiiaul; el au cas 
^■'«11» tHMnenâl qialvM dUkdlté m ce ttguA (fM Fon ■'«apèn), pow 
ce qu'il a été jugé pour les chevaliers de Mons par ceux du coDseil du 
Hainaat, qui ont été délépnds par cerne da conseil privé île Sa Majesté 
pour juger des privilèges ou supplie vulre eicelteuce de cousidérer qu'il 
s'agit id de pramer feacie— e loUeiie do d<Aint; ce qni teo^ l 
8t Majesté qui en a déjà connu et disposé; et en tout cas, si cela ne 
suffisait, de vouloir il«klarer que b connaissance devra toucher à cent 
du conseil prive el ordonner que le diflërend devra être ici évoqué; 
«t cependeiK accorder qoe h soppliailB et aaa «dhnU piiMeiit joair 
previaotrenicnt des privilèges qu'elle a prfitaodai jiaqB*i ce que Sa Ma- 
jesté en nit définitivement ordonné. > 

Maximilien Fbajuuv, seigneur de Templeuf et do Monceau, épousa, 
le 14 eeietee 1649, Gatheriae iktOlm» «le de Gillei HwvObn et 
de Marie di ia Cnbi, doot : 

I* Maria-Milippine Phunu. n4e le 17 m«| 16IW{ 

2' Marie-CalIkeriM Fak!>r.ui, née le 7 laés 1U8; 

3* GcMge-Francoi* de Panle, qui Mil : 

4* Anne-MasinilimM Fkuiuv, aée le 7 décmbr* 

5* Jcaa-Baptûie Fs^ncau, «eigneur Je f'r i I né le 3 avril tCôT; 

6* Marie^therine Fiahias, née le i5 novembre 1559, décëdée en 1753, m 
HMiia, m 168S, me A»loio»-Cb4iien im (StmiMtr, teigncar de MoBltoii, 
député extraordinaire au congrès d'Uirechi, ik' Ii- 32 TcHrier 1649, mort 
l« 10 leplembre I7ii, ib de Fraocoi* du Chaittler, seigneur de Moui- 
llait M d'AiiHMMiM, d<pMU da la aaUstie du Hainaut, d de Catheriie 
(fl'M, chanoinctse de Sutleren; ^ 

7* Jcan-Françoi» FRi!«(iC, culonci de cavalerie, otort en 1700. 

VII. George-François de Panle Franbad, seigneur du Monceau, créé 
vicomte par lettres-patentes du 20 septembre 16^7, né à Mon» le â5 
janvier 1654, époun, par ooaiiat d« 9 nai 167S, Haiie-Airae dr Xar- 
dm JbgiMskem, née le 3 octobre 1658, llle de GiiillaiiiD»43i^e8 dr 
Kerehem et de Philipotte-Madelaine Amand. 

( L'an 1G78, le U mai, comparurent DoUe seigaenr, mes&irc George- 
Fraaceia de Paaie bb Frmuav, seigneur de Moocflao, Beanaart, Sai>i*Vaaat, 
templeiC Sert et QiMaiiey, CwiaereaiBBont, de,, aeconapigiié de noble 
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«M^ilu. dune GulMriM^liiri* DmIKm, iam detdllt IkiBC, wm 4e Marin 

Maximilien Franbad, seigneur de Templeuf, etc., sa nère, et de me^ 
sire Jeao-lîaptistc de pKA^t^c, seigneur ile Cneoi, etc., son frère, d'une 
|nrt; et uobte daiuoiselle Marie de A'ercAem, Maùtée et accomptgaée 
de BoU» et ilhntre measive GeillMiiie-Clieritt, teran dt Kmhm «t 
de Fcnal, i^rit^ncnr de Pelligniir<;, Saiiit-Vaast, Ramec, Ticomte de Baneaj, 
son père: de noble et illustre dame Marie de FeneA, dame de Haeren, 
Feoai, PetlignieB, sa graDd'mère; et de noble et illustre seigneur Phi- 
l^pe>ftmçBii fpucie 4» Araliav eeigiMiir drHerina, Vitrier, Merice, 
8ei]ii»*Harie, ton fière, d'anti» fert Anai fiiit, insaé ei stipulé ledit 
jour, mois et an qn<* (tmns, a« ciiÉimi de FeMi» dit Fameio, liée 
de la r^dcDce dudit baroa. • 

tm Baiiage de Geetge^Ftincoia de Italie Hgm» et de lbrie*AoM 
da Arakaai fl iai ii ajfcea i OMpdicnt i 

I* Marie-Joiépbiie^ilMriM Fkaukui, Ne I» IS juto 14119, imria, pw ««atni 

du 2i mn 470", .irrc Tlaoïlc-Mrnimilien-Philippc de fitimur, harnn df 
Joncrel, aé le 18 juiltet l(>71, fils de Claude-GiUes-Anioine dt S'amur, 
baron de JsDcret. et d'Isabclk d» la Vw/WUt; «Ha éaiil «cam ea 1797: 

S' Ch a rlis Joseph Ffi.i,?ir.(0, në i Mon» et baptisé le 1** geplcnihre sous 
ces dcu!i prcAoois, est nommé dans des actes soos ceas de Clurle»-.\a- 
loi ne- Alexandre ou senlemeat Antoine-Alexandre; c'est mm les ttonu 
d'Antoine-Aleiaodie qu'il assista eu 17ii an CMirat de marine de sa 
sœur Marie^barloile-Josephe Faspua ifec Emaaaael-Viefor-Fcrdinand 
df C.itegnUi, dit GongnU*. Il fat caiMa da Feaat. seigneur do Monceau. 
Saint- Vaasl et Petiignies. 11 ntoarat sans boirs en 1799. Il avait ëpouaé, 
en premières noces, par contrat pnssë à Braxclles par-danat le notaire 
Catoir le 28 jaia 47S7, Jnephe-nuhlia;:irtne de Lareme de Rodet, fille da 
Fardinand, marqaH dê iMnnu dê Bodtê, licManaat fdd-aiaréehal dea af> 
niea ioptriales, «i dèirarie>FrBii<ei«a A Stmtbtr^; at. an aaaaedaa naeca, 
cm 1764, Marie- Hbdclainc-Sophie de Sandrouin, née en 1757, fille atnéc 
4a l«an^aaqiica, fieomie dis Smdn^, angnanr de LoKiiniart, aseiabn 
4a r<lal loble im coati de Ramar, et de loardaîM^ladaiaiMjKKe i» 
Tifxint dt Villert, sa seconde femme; 

S* Jaan-Baptiite Fsanaao, ni l« l«* septembre 1681; 

4> Maria^Oteilatla-faatpha Fasitsti, nia le 4 Hnsar I48S. a*ait mariée h 9 
Kui l7-2i, »u vi|h);« <lii Fiyt, .avec CniaanNcl-Vicuir-FL'r'liiianii de CotpUtt, 
dit CoM^nuf, Gis de Cbarles-Aoioioa, teignaar du Fajt et de l'EscaiHtt, M 
da Karia-Flaranaa dê KêhUê; 

S> llarifrlaanna PaaRBAv, nia le 6 Hrrier i€86. 
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La ramille Rotn'^ 'ilte Mit H\idd4gkem, était primitivcmeDl établie 
dutt le village de Itcvcreu, ItarkoA&métt d'oà elle passa dana cette 
TÎIh. Nooi voyons par son alliaiioc «m li ftorille Mnel, qu'elle poi^ 
Uit dToc à ta léto «t eél de huit ds |»o6l de nUe, teurné «en 

la dcxtrc df l'ccn. Si la branclif pintoi^ic, rfont nous donnons la filia- 
tion, a iait publiquement usage de cet écusson, héraldiquement timbré, 
ee a^est cependant qn'ae miHeii do dernier aièele qs'elle a eenmwneé 
à joindfe le nom d'Oudd«(beB aa aien. 

I. Pierre Hklias, sfij^ncnr d'Acrsclioot, rnn><^illt'r au consi^it de Flandre, 
par commission du 11 Février fë37, né à Gand le 6 juin IS7â, mort 
le 17 septembie 1638, épousa, le 6 mai 1604, Anne d» Wi$tur$, 
Mcddée le 17 janvier 1610, Oile de Jean d* WkUtn, ttâ^m d'Aer* 
aciioot, '!'! n!i -Mi' Vftji.t. Ils f^'mnl ntix nrands-Cinncs, à Gaid* 

Leur pierre tamuUiro était entourée de ces quartiers : 

HtLUft, Nitulandt, Joun. de Kf^/ttrt. 



Pierre Bbius, çoMeiller an eoaa^ deFhadre, était file de Gillea 
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ibuAfl (i) et drÉUnlMdi «on JViMdiMd», qvt éttU «rigiMâve d'AiideMurde. 
De «e nnrbge Mnt né» : 

f ■ Adrien, ffû Mil : 

2" C.idiiTirit IItLi\«, née le f.*) j.inviiT ifîfî; 

y AnDe-Cliarloll« IIelia», dame «i'Acncboot, décëtléc le 32 tepiembre t&37. 
•e mam» b 15 Bti ICSS, 1 l'^in 4« 8atBl41iehd» à Giad, ncc 

jMfllM PlWMMMtk 

II. Adriea Hutu, aei^iiMr d« Tlieiid«rf|lMm, etc., échavin de» Par- 
thons de Geod ea tGô8, ne à Giinl et baptisé à Saint-Michel le t" 
octobre 1608, mort le 27 août 1681, épousa, le 23 octobre 
Callicriue txut Lieitttcke, iîUe de lesta oan Liibeecke, chef de la Mon- 
neie, et de ietwae «cm itr BcAt. Dene me liste maiMeilte d» nagie* 
trat de Geed, faite au xnf likle^ il eet iaecrit «ew les mhm d'Adrien 
Elias, sans qualification aoeviM. 

De ce mariage sont nés : 

i' Pierre, né i GaciJ te tO juin iù'H, morl ca ettibal le 17 jailict 1710; 
2* Adri«n-Fnafoit. ni le 26 mai 1642; 

8* Mam. nfe le 8 ne! 1643 «t bkpUtle i SeiaipHIcM. * Gtad, éttatMaae 

sur fmus \>nr l'avoat Geoi||b HlLUt; 
4* Caiherioe. née le 29 nai 4644; 
8* TMite» a4a le t4 Utuàtit IMS; 



il) A« «téta deraitr, •■ diuil que la caaMillar au «aaMil 4« flaadie éuil pelil-U* 4« 
Karta Hhim, 4ii ma BiiaiaiaM, <t ia Waibaifa «ai Gif*. Vaid aa fiia n«u MtaM da 

CM daraien i 

I. Kvrtv EiTM, du ta RroHcioi, do Be«ertB, l«-Au<Ii>iiard«, <|MaB Watbur|e MS 

Cour , h'Ii- Ar i'r.in. 'ji' i Dit Coy>- < ! il'ADV-'lbi:f|.;r f'if'>rni. S.i <itlcC«HM>B Ail IWllfia MrS 

•a vcitie et Mt enlanl» aa n«i> de juin 1473. Vuki ce* enbad : 

(* Frtaf*M «a, Htn*H«*; 

y Airt*^ n.- 

4* ■•t« I I'... .1 f ... .|<..*0^t Jt s if^ïMlTr t.:."), »r - '.i -. van L'r» r fi:''..- "..r l' ' 

M«,«*M IStl. t^t àt i«^a tvk A^Mtiit(, .til kun ^« M*Miu. Ua lit fur l'MU d, paf,.«s i« Uî«, U B.«lt 
•al,«al« ; WM b u «MM 4t(* J<««,i,H** ■*r)t «41 llixiiw, w«d<i«» Mn Cllln ^ aM««A«. hM 
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tr A4rî«i-Jio|Hi, qui wil : 

7" H<:'line-\n(;('lique, nie. le ôrt teplcnbn IMSj 

«• Uarcnl. né l« 8 avril 1630; 

O* TliMifrCitlMrâs, Bte lo !• octobra 16SI; 

i(y filisahpth Marie, n>^e lo 3 DOTembrc i6&ls 
il* Anac-Marie. nie le 39 navembra lfi35. 

III. Adrien-Jacques HEtiAS, seigneur de Vlienderghem, né à Gand ei 
bapli$4i k Vé%Vise Saint-Michel le 11 JanTÎcr IfilT, greffier do conseil 
de Flandre, épousa, le 30 septembre 167i), à l'église de Saint-Sauveur, 
i Garni» niii«0iw>Élinb«ih it Ktgmn, déeUés le 5 tviU im «t 
inhumée aux Girmes, lille de Jacques d» fqptrf, Mwvia lis h Senre 
de Cand, ot de Cuilicrine wm dm Bouilli. 

Dv ce mariage naquirent : 

i' Adrien-Jicnif*. qni soU : 

i' Jtuin-lki|iu&(e IUlu», religieux i l'ibbiyc de BaudekM, i Gand, par pro- 

fcuioo du 16 noTeubre 1710; 
Zi' CaUierine Hcuu, wi» à Gand «l bipliidc i 8«iiil4«m«tr le 13 autm- 

bre i6Si; 

4* Laurent HeuM» ni i Gmd M biplM ft Stîni'SMfnr h 18 dëean- 

bi« 1683; 

S* Miric-Caihcrine Hnut, mit i Gsid et Iwplisda k SaîM-Sniear le 17 

joillet 1687, décédée lan* alliance le 6 mar» 1730: 
6* Auioinc-Bwnaid Uum, «vocal, échevio de la Kavte de Gand en 

épousa, le IS oeiebM im, i Yégl'm 4a SaîM-Saimiir, à CaMd, Adrianne 
rai» Howkt, dccédée le i décembre tï6S M iniwiiétt aax Caraïa. 
De ce marii^e eent aés left cnbnle : 

A. Wriu- Ciihcti»» Ictiu, mê» * GmJ «i to|MMe t Salal^aoqae* I* 9 jall- 

1*1 lîiS; 

It C.Uh<Tino lin 11'; 

11. lier»ard^AI)berl Usiui, nu ^ iiauU cl Ukplta^î 4 àajfit'Jiit:(ju<.'« 1«! 30 jau- 
vin- im, mort le 24 féurier 1749 e( iahunëe lui Cimm k (i^nil; 

D. Maria'Unnla Bêlu», nëa 4 Gaad M bapliiia à SaïM-iaefiMi la il 

bra ITttt 

E. ColritrJcnnnC'AmcIbcrQC Hii-u«, née le 10 juillrl IT3Û; 

F. J>i'i|un llri.1», ne i Uand cl bapti>é i Sainl-Jociiiic* le ii JtoinUre 

C. Bi-rn«r(lliH!-TbMn ■»!«, né« i <!»a4 et baplM* i 8*iH>4*«^ue* 1* 4 
OMIS 1730. 

7* K«m HiLtt*. dtarl en céllbai. 



IV. Adrien^Mqoa» HniM, aeetéttin de la Kcme de I» ville de 



Gand, pir léiigntiioo du Mcrteiia Mm/aiM, ni h Gmd «t tÊfHké 

le 21 octobre 1G80, mort le i± janvier 1755, épousa, le 20 juil- 
let 1712. à Saiul-Michfl de celle ville, Maric-Albertinc WriffAcm, dé- 
cédee le 1" mars i75i et inhuiD^ aus CariDe&, fille d'Adrien-Fraii- 
tob HaUlutui, vneait et de Joisiiie Boyimiek, 
De oe nariage «oM oé» : 

1* hàikm-htqK» Khiu. né k Gavd «l laplIiA k S»qMliclMil le 41 nan 

171S, mon eu célibat daas ta ai4aM vtitt l« Si aapunilin 1786; 
3* PfMicoi»Banufd, qoi tait : 

3* ADloine-Aigaaiio Hiuas, fciifMaK bMdiclin t fabbaye ia Saial»Mcti* ft 
Gan<l, Ml» le nom claaMnl dIgMM, né b iS «OobfB ITIB, mH i 
rabbajw l« i7 a«ûi I7M; 

4* Isan-^apliMa tlnut, jtrtire aéeilicr. né h S aiai ITSI^ mi* ]• Si aatt 
17Ta 

V. FfaaçoM-Bermrd Hiuas b'Hbuiwîhiii, grelUer de la cour l'eodaio 
il« SaiM'PierM, lei-Gaiid, conaeiner ordinaire an eenaeil piwigeial de 

Flandre, par commission da 1(i arril 1750, né le 20 septembre 1717 
cl baptisé à Saiot-Michel, mort le 20 janvier 1775, épousa, eu pre- 
mière» noces, le 2U avril ilô'o, à Sainl-Miclicl susdit, Agnès-Béatrix 
Htu*a, née à Gand et baptisée k Seint-lacqiies le II avril 4737, 
décédée le 1 7 avril 1 756, iille de Pierre Uklus et d'Isabelle-Jeaoae Meys, 
petitc-fillc de Rocb Hblias; eu en secondes noces, le l*S juillet 1757, 
à Sainl-Bavon, à Gand, Agailie-Hose ean der Vynckt, décédée le 1" 
juillet 1765, Qlle de LooJosepli «ait <br Fyiieli, eomeilter ati eenaeil 
de l'Iandre, et de JeaBOe-Rose Willems. Nous ne pouvons nous dispen- 
ili' faire remarquer que dans le Comptmr Mmanack de Eirilges de 
lati ITtki, patje 47, il est iuscrit sous le nom de Helias. 
n e«t da second lit : 

1* Marie-lljraciulbe-£aiaMaBdie*IIoletie Hilu» u'iluttECNEM, née le 5 juillci 
{700, ae awria, l« S «i 1783, avee Racdbeit-lbvH^bialiiii, tami 4r 

ZinvWin;, KIs clf R(mi<:-Ii>m'|>1i, l.ttùn de ZhmfUiit, at ftebdlc-liaxi- 
mîliennc-l'liilipoiic-JoscpIio tan fteyntgom; 
V Eninairact-FnMi(oi»Joaepb-AtaIi, qui sail : 

V(. ËmmauueUFrançois-Josepb-Aloïs Heuas d'Huodechem, né le 7 jan- 
vier 476S, mort le 4 décembre. 4 8âë, épousa, le 15 juin 1790. au 
ckAiean dX)nhea, Harie-Caraliiie-GbHlBioe, oeoMeaae 4» Ltm, née le 30 
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janvier 1760, décédée le 4 décembre 1848, iille dt Robcrt-Alexamire- 
Gbislain, comlc de Lent et du Saint-Einpirc, baron de Mcnlchclio, seigueur 
d'OjfgUem, et de Marie-Tliérèse-Norberline^oeepbe^hislame, baronoe de 
KnmtÊitt. A roeeaiioft de mb n»ria(B, il n«mit h UiitUta aueuibiitc 
à rcxameD de la dHambw kénMiqiK, qoi li eeMiAft pu> acte da It 
mai 1789. 
De ce mariage sont né» : 

I* RDljcrl-rmniantii'I-.\(lrii>i)-(;iii>,talii. (lu! suit : 

â° Ewiaanncl-Maric-.Vdrien-Chislain Hcu*« «'Hudaigiikii, prêtre, og la 1" avril 
Vm. aott t Gand la « Mvriar 1830$ 

S< Marie-Philippine, née le 7> .loûl 1796; 

4' FerdiBaod*l)«aoll Uu.iit •'HD»»K6asa, juiseau <le la {Mwc^deuie, jé*uile, uia- 

•iaanii* «n ArM<|m; 
Pautine-Emminiielle-Msrir-niiUlainc llr.iiis D'Hnnifxncu . nifc le M jllil- 

lel (801, religieux au cuuvuiu iJl-$ Ujuicii .iiiglai!i«2t ù iSrages; 
6^ Idesbalde-Emmaniiel-Jacqueft-Gbiilain HtLU» ii'HotDKcnia, chaatiM da la 

caibâiralc do SainUBavwi É Gand. né le 16 avril 1804; 
7* Adélaide-Caroline-Coleite-Ctiîdaine HtLU» n'Huboicuca, née l« î avril 1806. 

«'e»t mariée, le II octobre 1834, avec liyacinthe-Françoi»-Joseph Cardon, 

■é la 29 norembr* 1807, imft à Gand le 2i noremb» 1841, fik 

da PMUppe-JacqueiJaai Clarte al d'Adflflde-Jo»épbine- C a l a Me l a aoï ia 

Qektrt. 

VII. Robcrt-Emmanuel-AdrieD'Ghialaiii Hblus v'Uuddbciuii, vice-pré- 
ildanl d« la cour d'appel k Gand, ebenlier de Tordre de Léopotd. 

membre du congrès nalioual et de h ciiambi-c dos rcprésenlanls, ni 
le 1" mai 1791, mort h. TA j.iiivitT ISSl, à Hige de 51» ^m, était 
président du tribunal de première insiaucc de liand, lorsqu'il Tut élu 
M eoogrèe. Apiés avoir adh^é dans cette aasaniMée ii rexdonoo de h 
maison de Nassau, voté pour Télection du duc de Lcuchtcnbcrg, il ap- 
puya la disposition qui Uiait un délai fytal (lour rarreptatioii du roi cl 
s'abstint de voter le jour où le prince Léopotd de Saxe-Cobourg Tut 
ën. Il appartenait au parti démocratique parmi lea eooaervafears. Il épousa, 
eo premières noces, le 11 mai l85o, Ilélèiie'MtriA^Inslainc Kercyn, 
oée à Gand le G octobre» 171»0, d/c'd.'r [.> Ki noftt 183», fille d'Km- 
oaouel-Anloinc-Ghislaia Kenyn, d'Oud(-.Moorcgbcm, cl de Marie-Agncs- 
FnDçoisc-Augu«iiae<'llobeftine vm ém Bttke; et, en secondes noees, 
le S6 juin 1843, Angélique- Hyacinthe van der Bruggen, née le 4 
février 1807, décédée le 0 décembre 1847. lille de Charies-Ëiieane 
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De ce second mariage est né : 

n krtM:ir;c Fr«lérifr8li«iito*4aiiihiD HiUM kVgwMKni. né le I" dè- 

cembrc 1847. 




I. François Schot, seigneur de Baulereciu, ilo Cniitich, par achat et 
relief du Q février l&îîQ, et de Waerloos, aumônier d'Anvers, né k 
Aaron en 1515, mon dans la même ville le 23 avril 1^87, à l'àge 
de 11 au. ëfMna Auw Batuàam, décédée le as jamler I57S, à lige de 
.H9 nii?:. fill(. J.mnic^ BoshIuutI cl d'Adricunc Goudms. La récenle 
publication de» bpiiapties de la province d'Anvers donne, page lO.'i du 
tome i", trois inscriptions à la mémoire de François) Scuot, seigneur de 
BanteiMm. Dana b première et b uoisième, il mt dit : François Scaor, 
lils de Iran, |»elit-ll[s de Jean; François Soiùt, fils de Jacqttrf. Cette 
dernière inscription est accompagnée de l'ocusson de Douglas, dit Schott, 
qui était encore inconnu des cufautÂ de François Scbot, seigneur de 
Bantenem : b inene «rigtnale» qui ae ifwmit à h cathédnk d'Anven 
au milieu de la première moitié du xvti° siècle portjlt deux écussons 
dans une large bordure, îi gauclie l'écus'^ii de Schot ancien, nvaiit en 
acor un écuason an lion; k droite un écu mi-parti, au premier Schot aitcico, 
et au second Bemehaert ancien. L'œnm de b commission des dpitaplies 
est le résultat d'une obligeance très-gratuite. La seconde pierre faite à la 
mémoire de François Suunt, ie dit lils de Jacquet. La pierre primitive portait 
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u-demt de rinscription denx ëcussons, le premier Sebol ancien timbré, 
ayant en weiir un tVusson au lion; Ip second mi-parti, au premier Schot 
ancien, ayant ea cœur un écuitson au lion; au second à troi» corneilles, 
qid eat BwfldMort lacicii. Voie! linMsripâM qsi M trovmit m wtte 
piem : 

Wtr lc;t bcgraven Fi*n«irit Semot, in t)upt\ tyd coopM« dslar Madt 
AniwerpcD, en heer van Banterseoi. Obîii ir>87. 13 april; en jolTrouwe Anna 
BuAttrtt, «yue waiiige bajsrrouira. OUii ISli, 3i jaoaarii, Myl van Bnbaal* 

L'uMien éeii 4e Sehot AaU iTer ii fat me de $mi» deaiMié d'or 

à une bnnclio <]<" ch^nc de iroi^i fciiille.'; de sinople ; quelques-uns ont 
porté sur le tout un écnsson d'azur au lion d'or; d'autres ea cbef do 
premier canton une étoile à sii rais de gueules. 

Fnifob SciwT wodit b «dgMorie de Goiilich m «ardinl de Gno* 
velle, qui on flt le relief le 49 jnllet 1979. 

De ce mariage sont oëa : 

1" JnrqucR, qui suit : 

2* François Sgimt, licencié en dreiit, éehe*ia et ttourgmetlre d'Amers, oé le 
9 aoimabre IBM, mort la 15 mm et entsiré dmi Vi^lwt dca 
Jésuites, épousa Suianne Ltway, fille de Niraise Lrway ci Marie Hatcx. 
Il portail Schoi aocieii. U m {wblié le rikil de gea vojraget ea AUc- 
mmn», «a Fnact «I an Bap^jne. Da ce nariaft M ad oa lia : 

FfaiH;aii ikaot, jtwitp, le l& duceiaittcs liiM. 

S* André Scnoi. jéaniic iré«-inalrait, aé à Antm la li aepH i a k a ilUIS, aMtl 

le S^l janvier 16ii; 
4* Jean Scaor; 

S* lubclle ScnoT, déoéilée le 4 aepletnbre 1612, de 76 aaa, H iabnaiée 
à Saini-Michd à Aovera, ae nurta i Jean vam «br JTiugikiw. 
V«i«t riaacfipliaB da aa piem laawlaita : 

flapalMN m mhim Sllnlielh Scavr, wcdnw nyliM liM hm 4ir JkftM. 

«^i 1* jMWi, lie «Mf 4 MfUBhir MIS. 

Celle pierre pariait ns éemMn «ti^parli au pmaier celai de «an der 

llacghcii li'Fx'slji-ki.', L-rarlelé ite Swaor, el le second <ie Sclioi ancien. 
Jean niM dtr Uat^ten cuit fils de Pierre van Etibeke, dit vam iir 
BMfktm. H de famne ITaafaiit. patMla de Jaaa am £rakl», dit vm 
dit ffwylM, aaafcar da Mîfellai» et da Barba db Smatfl 
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Itmt fils rr.iltriol vnn der tiaegkin, qui etnbrasM la vit» religieuM mIoi* 
l'Mdn àm pfiamttin, à 1* Mène ablMijre, a bii <)ew tnaiie dans 

l'4glÎM dt MM M M Mtto» «M «UU* piwrc. SfM «M iMCriptiun plu 
loogue ei dtoirte des même* armoiriet; 
^ MuiMriM ScM», déoédé* l« i5 jtamm lOOi. M «tria, m iMO. me 
ffnm ÊmudM . tmtMl av oaniaîl ét BndNnt, ad la Si oeiolm IB4f , 

mon et) s«|)iriiil>re iMH, à l'^go i\f 67 an», GU d'AmbroiM Kin$chot, 
receveur de Tarnbool, el d'Anne dvatrts. L'obil de Margaefile Scwt, 
an anne da Dauglaa, ]ieadati auaia ai xnn* Mèdc dau la dupéila 
(lu Saini-Sjrr«merit, h r('j;ll*e de Notre-fHme « Auvcr»; 
7* Marie Scaor, déoédie le 29 jaoTier ISSS, ae aaria aiec r^iul PitUn. 
EMb a did talMida k l'd^ 4a Natt*«am i Awen» «upirta d» Ma 

n. JieqiM Smit, Mmtoicr, i«c«iwr «t wbtaHmn 4» h ville 
d'Amen, nort le 94 aepiemhre IMH, è Flg» de 68 wa», éfot» 

^li-j-ihrih l'an /fotn»<'fm, fl'Wdf!* le 10 mai 1608, à rà}>c do 58 ans, 
fAh de Heoh vm U9in$Mem et de Dympbne vtm Bretutg^um, doot : 

1" riarid, qui suil 

2* Henri Scaur. recereor et coolr6tear de* liceaces de la ville d'Anvera, par 
yataMaa da l6S(t, mrt ea eélibat; 

3° Jacques Scaor, né le 13 juin I5H0; 

4* Nadelaina Scaar, aiuoKiade à Anvers. Son tcsiamont est do ti oclo- 
bie I6li al M «adiaita d«i tk «ctahre leiS; 

S" MargDprite Schdt, Ifrpnine ï Anvrn», HiVêflw au rnuTcnt 17 septem- 
bre 1636, i l àgo lit: 68 im, el îabuiuti« à Vie^hte avec sa sœur ci- 

6* Dyoïpbne as Scaorr, béguine i Aover», déc&lée au courent le 26 mii 1036, 
a r%! de 6S ans, et iobuoiée à l'éijlise du Béguinage, tous OQe \>wt« 
tm armes de Douglas; 

7* Inbelto as Scaorr, déoédëe i Anvers le 2 mars IC24, se nuria, le i 
oelobre 1800, à l'église da Natre-Uamr, i Anvers, avec David Hatcx 
aomdoicr d'Api**!*, mon le 15 août 1606, 61s de David Haecx et 
d'Aaaa Ihiearw, *a pNaaUm famaa. lia gisaai à r(i8lMe da Natre-DaaM A 
Amteta; 

9» Ifarie ScMT, ddaéddc à Bnisdl>N \c il avril u>i:> .h inhunKL- à Sainte- 
Gadole, ae maria avec l'ierre dt Butlur, conseiller et oiailro da la ekaai- 
bra des ceoipies da Bfsbant, non ta 1i jatllat tOSI ei entend ft Safnie- 
Gudule susdite, fils de Nicolas dt Bteker, rccercur de la ville de Bruxelles, 
Cl d'AMaioeUa dt CE^. Il oonvaU avce t*éln>nille sa» itr M—rtdm; 

tr Aua Sceav *• awri*. lé « aataaibi* IB9A. à l'élise de NaiieJteBe 
d'Aimn, aaaa Gaaiga fafanni^ Ha dt Gaai|a al da BariM Pteefntyiif 
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10» Catherine Scbot, liéroïc ; 

il* Fr»ncoii Scaor, chaDoiita relier i r«UM]« de Sùat-HicM 1 Anven, café 
de Banbcék et «imiîu de Ncdereekencel. Dunt le 4 eoebra 1617, à 
V&gtt de 38 ans. On lui doit un livre «le sentences et li'ailj^es prie 
daes iei OMiltein aalewt gm* et laiini. Se piefie tomeUire qui 
tieanil du» de l'etriieje do SeiDUMiebd. <tiil efa<e de récoHaa 

aaden de h toille 8el«i et fMtk eeU» leecririiMi : 

nie MMi «M (rMor PiMcianit flcorm, Iteabi Utm, bajin tbbttin Fr«NO«itr«lMn cm»- 
■îeH» «biît |MMr M Mnwbntal, MW Chriiii MDGXVII. die IV ecMbik 

If* Claire ec Sner, dfeMée an nnii d'eeiebra 1644, narifa i Geeffi 

btichamjit, in iitr^' de» Monnaies aux Payt'Da!,. ni le S jnilei ISTJ, 

II» 4c Jcan-Uoiniuiqoe. Elle gU i Nenv-Dame d'Auven. 

III. Davil Sewrr, né en 1589, mort le 9S aoAt 1641, <immm litde- 

lainc de Lichl, AècéAée ic 17 df'rrmbrfi 10^8, à Anvers, et iiilium^e à 
Notre-Dame, tille de Jeaa de Ucht et de Maiiaerile Rjpmrs. De ce ma- 
riagc sont nds : 

l" Jean, qui niiil : 

Jïcqueii bciiut l'ijou&a Marie Libnchtê, iécéiée le ii> septembre 1061. Non» 
donnon» leur di-scendanee ci^pirtei 
5'' Margncril*: Scbot, détolc; 
4* IgiKicc ScHOT, »vo«.t(, mort en eéUlwl en 1978; 

fi* Mario i>r. SciioTT, décc-d^c à Aorcrs le 30 «eplcinbrc 1002, «e maria, le 7 
dtonbre ifi43, à Notre-Dame de cette ville, avec Hareel lÂkndttê, tré* 
«orier d'Anvers, né le 1* Rvrier I4li, imm le M nri IMA, Ne de 
M.ircnl Uhrrchls cl de Catherine OjÉWSlKU; 

6* David âcuof mert ca bus i|{c; 

7* Anne Saror: 

R° Madcbine Sciinr, d^voie^ déoMéc le M ettok* i(t74; 
9* Françoi» ScBor; 
lO* Dftvîd Seeev; 

11° M irii' S, ih I , dOix'dée en bat 4|i: 
là" tli&abctli Scaoï. 

IV. Jean Soiot, iioeneié «■ médecine, né le 1** septembre 1618, 

i-poiisu Cadieriiie de IJchl. veuve de N. Xandry, Avciûéc le 8 mars 1671, 
flUe de Corneille de Lieht et d'IiliiabeUi van /mmmeet, dont : 



I** bubeHa-Hettrietie Bcner, déeédée le S4 



il 1674; 
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i° Shrie-MadebÙM-Cornélie Scuot, r«ligi«aM au Val-SaiiiliyMargu«riie. à Aavm. 

étMtB le IS •hAm 1709, à de S4 ni; 
S» Igmce. 



IV. Jacqufô Sgbot, fils pulAé de David Scuot cl de Madelaine d» 
iÂM (p. 906), époon Ibrie UbndiU, MMé» b 15 «eptambra 1661, 
veuve avec enfants de GaObiNflie di LoÉt, llla de Maiwl iAtmciMt et de 
GktIieriM DktmtÊHii, dont : 

1" David, qui suil : 

2° Barbe ScNOT, aéc en 1057, m maria, le 13 dmmbre 1681, avec AUundn: 
«m BWmnil; 

S* Anne Marie Schot, inaiMe è Piin»i<u Mmiitr A'Ift UHktt tÊià» au 

•ervicc d'Espagne; 
i* Jaoïaat Son, m» aUniiN. 

V. David Scbot, né en 161^6, mort en 17^8, épousa Marié-Aoae de 
£«eU, BBe de Hem i» Hdtt et d'Ame Lapon, dont «De fille : 

^. ScROT, muife i N. AleMMMrt. 



1. Condllo ScHT, q«ï eit t«aMèti auam ttètt 4e fVmcoi» Scbot, 
époota, en premièfea noctt, lf«ri« Mk/s, fille de Piene Mh/< et de Marie 
van dm £yiub; et, eo secooiUft «Mes, Fnmçoiw BtoB, tenve d'Adrien 
âileoens. 

Il eut du premier lit : 

I' Pierre, qui suit : 

t* Anne de Si liutt. ilix^^ U 10 aoèt J633, i l'ige de 87 an», ei inbamie 
i Stiit-Jafifatt, k Amftn, w nrta 1 1* à Ê|îde Affiabj i> à Adrien 
«m VoMMtenii. vtar da H. «m> difrieMiK noft le 11 Mirier MOO; 
«t 3* & Jean «■« dkp C|)|«lin. Ella gK à Nolf»ltaM d*Anm tf«e «tu 
eeooDd airi; 

a* Hwie Scmr. décéiMe le SB jraricr 19S0. ee inrie ene Adrien «m dm Dyci, 

Teuf arec otiTanM de (lithcrint fan d*r Cntnmen. grclUer de la tïIIc 
d'Anvm ea 1389 cl 1596, nwrt le 4 juillet 1611, fil» de Coraeiilv 
«an dim Dydk et de Nnpwrile Mttfimgêt 
i« Marpiicriio ScitoT, décidée à Anvers le 2 janvier 1583, 1 l'âge de 43 an», 
et iobuinée à Sainie-Walbur)^, se maria avw Waaiier BMHkatrl, né le 
15 j«iNel 1537, mit à il«miMMf« le 7 acubn 1611, lik d* PmI Am- 
*rA<i<rt ei d'Anne Kcrrcmant. Il rtinvula dcpuia at«e Meigiierile «M Vereil 
et enfin avec Marguerite Michitlitn*; 



SCIOT. 



«> Jmam 8cm»» mMt k Bmifi Bmummt, trigimin iU Hiha. n «on- 
ttU âvee Ibflé * WirniMt. 

U. Pierre Sam, aumônier d'AoTers, mort à Aavers le â6 juin 1602, 
à l'AcB de 44 «M, époon MaMaiM JImm. déc«Me l« 4 joHId i6ll, 
Me de VaUi» mu et d'Éltebelh Gamtl, dont : 

4* Kane, ^li Mit : 

i" Corocillc SciOT. dit /i i; ' i ; né le 37 janvier XSSCk lîp uiin, \e. 8 nul )6t4, 
MarieJlitdclaiM Dmtelur, née le 1" oeiobn ISdI. Non* dosnoos Iwr 

S* Valére Scoot, iié É AefMt «t \mfM à llali»4lm* b 17 Mrit iM8, 
«ort m bas âge; 

i» IMatitM Sent, «tei AwfM «bqlMa * MmwIIim le It IM«r IMO. 

M insriâ, le 28 m»i 1617, h Anvers, arrc Roger Clanti*. tieigntur Js 
S«bell« «t de Niel, mort le 20 ociobre f647, AU de Hoser CUtn$$« cl 
de Sara 0r«y(; 

S» Anne Scrot, oée le 5 rérrier IBM, dir^déc i Anrers le 18 juin 1639, 
te maria avec Nicolas CA««««, uturt ^ Aavers le 31 mar» ICil, fila de 
Mjirc-€oriicille Ckttut el de Madelaioe U Msittrt: 
Valére Scwn. mk k Aamn ci kipU*< i Notre-Da«» le 7 avril 1094; 

1* Clatf* Sceer, efe i Abvw* le M) nui IS98: 

t* Aleuodre Sciot, né le 9 oeiobro <tt97; 

t* Marie SceoT, décédée i Maliaes le 32 jaio 1038, ee narta am laeqeo 
liMbmff, censcnier pentionoaire de U ville d'Aavera, pais eonaeiller «l 
malire '^m riv|iJtMc!t au grand-conseil ù Malini», mon à Malines le SO 
eaûi lASi, Ala da i«M|Bat AaifMl» «i d'ÊtiaabMb m» ilsr Mmadt»; 
JO* WlfMbdahiBi Sovr, eée le il edebi* l«M^ dMMa ee kM «ga. 

III. Pierre Soiot, dit Doublai, par lettres-patentes de Jacques 1", roi 
d'Écosse, données à Edimbourg le 16 mai lOâl, mort le 39 juin 1G44 
et enterré k NolN-Diiii^ à Aeiveie, eà Foi loyait eneeie ee vmC eiède 
■en oMi eex eroMe de DeoiM» dponn, b IS met 14107, k Necre> 

Dame, k Anvers, Marie Doncker, née le 23 juin 1S89, décédée le 
aeptembre 1651, fille de Philippe Uotuktr et de Marie Qaxim. De ce 
onriage naquirent : 

!• Calhcriee; 

9* Ptilippe Scwr. né la 8 jois IW»; 

3* Pierre-Philippe Scaor, le 1 1 avril 1610; 
4* Loaia-Bertraad ScaoT, eé le IH navcmbre 1611; 
fi* Marie Sewr; 
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6* Jean-Bïpllsle, qui suil ; 
7* André Scaor, né le 31 décembre 1615; 
8f> Fnucoit Sont, ««rt « Jnvlar IMi; 
9* Aleianilrc Scuot s'osi ifubi! aux Indes; 
Valère Scrot. né le 15 juin 1620; 
41* TtM^Mm Sem, UIhIm * hamt, ■éa le ID HpiwibN I6tl. 

If. Jeas-Btptiate Scaor, né i Amm h S8 ffrritr 1614, épousa 
tauM «on liMiite, lille de Vkm «m Jhwilv et de Ghii» J'InmiMif, dont : 

4* HarMaiiM Sont, ni* i Aanan al k|rtiiit ft SaiM^MquM l« f 1 «cp> 

Icmbre 1647. décédée le t" Mpiembre 1696 et enterré t Mev^e, e« maria : 
1* i Jacquet Cafmç, fiU de Servais CoIiim el d'Éliaabelh van Suffilnf 
M 9p ft te»Aal«M SiMrli^ eoliMt m whIm dViipigM, oufl 1» M 

airil 1740 rt pntPTT^ am Rirhes-ftaires îi Brtrïciles, fiU de Robwt SlNrtt 
et d't^liwnore va» MaU. il convola avec Uarie-lubelle Ltunti 
9* TWfiM-ABM ScMW. «éa ta 1« atril 1M«. 



111. Corneille Scsor, dit Xtou^foi, par lettrcs-patenles de Jacques 1"» 
roi d'ËeoiBe, délifféea à fidinbonif le 16 mi I6il, né h Ani«n «t 
bapiiaé à Notre-Dane le 17 joni» IM6» élitt Us pidné de Pierre Scmt, 

aumônier d'Anvprs, cl do Madelaine Ruts (p. 209) î' f'^ousa, le 8 
mai 1614, à Kotre-Daine susdite, Marie-Madelaioe Uoncktr, née k Anvers 
le {"oelobre 11191, fille de Philippe dimékir et de Marie Oaritit, dont : 

1* Marie Schot, diie Doi^Ut*, née i Anren le mars 1619, décodée en 

8* Marip-Mailcinine ScnoT, dite Douylai, née i Anvere le 89 décembre lOffi, 
&c luana, eu IGil, à Jacqoes >iehtnaert$. né le 10 février fiU de 

Françoi» Sehenatrtt et 4e Callmiau ée BMtt$, la première femme; 

3* Corneille Scrot, dit Dmgtat. écbevin lîc Matines en 1666, né à Anvctl 
le 50 «eptembre 1618, mon en célibat le 18 octobre 1678. 



L^iym^od by Google 



(à àxm».) 



I. Jean Schot, que l'on coBsidère conune frère de François et de 
Gonieilift ScMT, époui Ctfhttint Cènt dont : 

1* JaeqMi, qn Mil t 
S* Vkmi 

W CMhHiDt. 

II. Jacques Schot époasa Sara «an Yn^ptgkm, fille de Léonard tan 
r«vigkmi, dîMCtear de h ll«nni* d'Antnn» dont : 

i* Jei», Mit : 
S* Cathetn*. 

m. lew ScMT ip«mà Gomélie it ImAm^ ddot : 
1* hum, qoi tiilt : 

5* Conwillei 

4* CanOie Scm, miée à CmmuIk ffyiiiMMi, Bon le 9 tUcenkN 1(36. 
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lY. Jean ce Schot, prtivoi tle la Moaaaie d'Anvers, mort le 4 dcceni' 
bi« 16T9, éfoum HwMidjtli «m An BuA, éMU» h SI dtalm 
1660, fille de Jean Ml» tfM Itgik «t 4» HMiMriU) mm JKAmm. Ib 
fftm h Noire-DanM» dont : 

I* Viocant Sam, lé i Anvm l« 13 «ctobre 163B. éfMMn, le S oovenbre 

1664, i Anvers, OirncMic-Maric-lsabetle <fe Vos, décéiféc à Brutclleâ le 
25 février 1601, iillc de Ji^n dt Vot et de Catherine de Lleyne. Elle 
convola avec Roberl-Oominique-Igun hk Crmhnk, de BillMd; 

a* Conrad Schot, né le 6 nai 1637; 

3* Jeaa-Bapilste Schot, ii< le 9S novembre I68S; 

4> CHnélk SflMT. o4e le 19 février 4640. décédfc le 19 nai 1721, »e maria. 
M pumi lm nm» k A mi* iMS, «.««e l«ta-Bipiiii« K«rM<«itaii. ni 
la IS anil 1099, nwrt le IT actobr» 1678, Ma de Piema fmiwiiii 

et de Caiherine twii Keerber^ên; et, en si^comlcs noœe, le 9S Mfïl IWO, 
avec Pkrte*ll«telmiir BtydtiU, mut le 25 jaillet 1706; 
8* SjnMa-Cearad, <|«î nit ; 

Judîlh-CalbtTÏnf S<:iiut, née le ISrai! 1613, se maria, en premières nOces, 
le 11 tepteiabre 1669, avec Daaiel van den Tea^, laori i AmstcrdaiB; 
«I, «D aacoadat neeea, daia iadiia villas atoe Rarâr i§ Abmi^ angMar 
de PtUanbaii. 

V. S«naa4}aMidI>oi«uikdit>iSon»,]»irltflm-|M^^ 

roi d'Espagne, déliwéw le 34 mars 1663, né le 21 février 1641, 

épousa, le 29 mars 1680, Anne-Rosalic dt Bruijn, née li Alosl, décédéc 
ie 1" mars 1726, fiUe de George de Brtiyn cl de Jeanne Henuent, dont : 

1* Jcanne-Mariii- Dorcus. dite be 5»ct!ot, née le 16 avril 1681 ; 
2* Jean -Grégoire Douclm, dit db Scaoi, ai le 5 avril 1682; 
S* IMeMav-Ftficien DaMua. dit m Scaat. at h t4 janvier 1664. 



(a >mmm.) 



IV. Corneille W. fils de Wntfer, M k M mm mt. épousa, 
en décembre 1618, Isabelle va» der Piei, déeédéo le 29 avrU 166S, 
fiUe de Pierre wn der Piet et de Jeanne Bouduurt, qui éuit fille ae 
Wittler AmmMom et de Mai^uerite Schot, dont les neveux Pierre et 
Corneille Sœt «At adopté le non de Sckot, dit Doogha. De nmiHiiiin 

!■• F'ranvois, qui tnil : 

*• lubetltt ScuT, dëcédé« lo 3 joillet 1885. m maria, le i B^picmbre 1644. 
a Bemri-Alcundre van den lypt. né 1 thiines en 1619, anrl le il 
avril 1686, fils de Pûrn MU A» Zj|pt «t dTAM* db CywHMf; 

3* Corneille Scaor, rei%icii$ 

4» CMB«ill«: 

It* Kon Sam, mn an 1640. 

V. François Schot, cchcvin de Malioes en lOUT, l(j;;8, lGfJ4-l(>(i7, 
f66MG7S, I67S, eMMBUMOMalfe ca 4$75, 1674, trésorier eu ie76- 
1680, né le 7 férrier 1621, mort le IS jain {«M, ëjiewi» le • ao- 
venlira 16«, à ifeUnea» liarie-Aane ce» jy^fhmdiv «te t HiBace et 
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taptilée k 8uiil>Bin]Hnt Ib • odolm 4638, décédée le 90 Mtobra 1«»5 
et ialMiinéa à Suntr^ltoBliuU tm/k» Me de FIttreat mm Pafiafoie, 

secrétaire de h ville et province de Malines, ftUi BeCféttÎM et giefller 
du gnnd^onseil, et d'Aone-Harie ds Uast. 
De e» mariage soot nés : 

1* CorncilIc-FnDcoi* ^c.mi, né ï MaliiiM at biplwé à 8iiBl-BitBh«il l« Il 

Mpicmbrs i630, mort en bu Ige; 
t* Piem4|ue« Scmt» itfeoliel. aé k VUSum «I bapM t 8det-llMibm b 

1* aoOt ICrS?; 
8* Bmurd-Viclor, qui mU : 

4* JiM'Françtii Scmi. chtMiM «t dann dé SiMMSiilMriM à BMgMntea, 
né i Mslincs rt biptiié à Stiil-ltoalMBl h 11 laplMibi» I685| ant 

le i juillet 

m. BmtdpIQeter Schw, éeberio, trdHrier et eoBnnwiitttfe de h 

Tille de Maline&, né à Maline^ cl baptisé à Saint-Rombaiit le 2 août IfiSi, 
mort le 19 avril 1717, âgé de 65 ans, époun, le 17 jaia 1685, 
NeibHtiiie-tiléoMOie-Tbéràse mi» <fe Ifert*, déeédée à Maliaei le 9 
mai iT59t à ftge de 90 ans» et tobimée à Saiiripllemhail, HUe de 

Philippe van dt Wnve et d'Isabclle-Françoise C/iarÎM. 

De ce maiia^ naquirent viogt'Oa enbats, tous nés à Malines et 
baptliéa à Seiot^ombaat : 

l> Beraanl-FfaagMi-VielMV né h » nril 16M. Mf 1 U 8 jiM de b erfm 

aHoés; 

t* Inbelle^ilipMla, ait le 5 an» I68T, dlcédla h 1" aMi HtSi 

S* Jean Ch^riet-AntMi, ni h tt mm 14188^ «rt I» 9 nal de b mtm» 

aODéo; 

4* GodeM4«Mph-Fl»icnt. ni b 4 itan 1689, man b 91 aaet 1708; 

50 Jacqac»-Fcrdinjn<I, ni U Z iiiiirï I09O, mort Axn^ b même amis; 
6« Jeaa-Cliarleit. né le 16 arril 1691, mon le n octobre 1692; 
7' Mafb.nMta. née le CS man 1698, «Meéd^ b 18 aaet 178B: 

8* Arnoud-I'riïmanttfl-Jiisî'pl), ni le 50 mars 1605. irifirt le 92 f«*rrieT 17t0: 
9* Marie-riiéréM ScaoT, née le 14 juin 1694, décidée san» boire le 21 jan- 
viar 1784 «i iniMMie à 8aim4aa« ft VaUnaa, aa naib. aaaa b naa 

(^f Vi-ii-riaiii;oisf, le 2C décembre 1740, am"- riijrlcs-Franroi^-JoRfph 
de Viirli, vicoinlo de C»urtrai, {«uciiler au grand-conseil à Milioes, 

•ait b 8 jaavbr 1788. 8b da Ffaa«ab4Mia «t de Philipetta «TOdri- 

10° Sébutiea-lgaace Scbot, écbei'in et oofflinunemetire de MaiîMai a4 b 98 



ftcaoT. 



Jnw 1605, non uns lioir<i le <0 OMrt 1733, ^pooM Marie-Anne Hutni, 
dMMe l« 19 jaillM I74i. filU de FnBçm Bumu et de lUrie-Th^ri^ 

H" Marie-Madfllaiat, née le 32 juillet iÙ'M; 

12* JcaoBe-Norbertine-CbritUBe, uk le 4 avril 1696, déeédée le i9 mi da 
b mtm» Maie; 

13" riirélii n-nernaril. n«' le 30 mars IfiOO; 

14* jean-Françoit Sckot, préire, n« le 26 avril 1700, mort le 30 avril 1726; 
IS* leei-Bi|HiileJaK|ih. ni h I*' jnin 4TM. mirt le SI jifllat ntfeM; 

iS* Pierrp-Françnis, ne le 28 juin 1705, loorl le 8 aoAl la mi'nie atint'e; 
17* Philipolte-Morbcrtine Scavr, dévoie. në« le 20 juillet 1703, d^édée i Ha- 

liiM h • jaiUM inO; 
48* Étiennc c<iroeill»AnleiMi, lé !• 11 Mwmlm I7H «ort la 18 dkeii' 

bre 1706; 

l»> MeriaJcaaafrJeKiAa-ChiK, aie le 1" mm tm diciMe la 17 ani 4e 

la même ann^r; 

âO* Cbri«iopbe-braciK-Hiilipp«, né le 30 aom 1707, mort le 17 décembre 17^0; 
«* 8cMii4labeffl, qai eail : 

VIL Suaoo-Roberl Doucus, ilit Scuon, iiceacié ès-lois, maître de 
b polie» d« k vOte ét Mâtine» ea tT59« éebevio «« conmiiiieBMlM 
d» h nêne viU», aé h MriiM» «I liaptbé ft SitaiMbrat le I* 

MAt 1700, mort le 17 nnni 1"75, époim, en 1742, Julie Knuffman, 
né» à Moftbourg, en Hongrie, décédée à Suol^Nioob», au pays de 
WiBi. De ce mariage naqeiicBt : 

1* lacfeo-Fnocois, qui tuii : 

» Celheriae-ThMfe Dencua, dite Scaair. née I Yîmae ta 19 aaiwalwe 1734, 
dieédia «aa aUteaea 4 IbUaca ta 11 aanmbra 1818. 

Vin. liCqae»-FraQ(oi» Dooou», dit Sceorr, avocal aa grand-couaeil à 
Halime, oé k Siegedin» en Hongrie, te IT aeài 1743, n«rt h IMiiNa, 

le 2 so|iieml)re 181(!, ("ponsa, lo t" juin 1773, à Maiines, Tbérèse- 
fiarbe-Jo6ephc van Marcke de Lumnun, née le U décembre 1747, décédée 
le 2 juillet 1812, flile d'Angc-Maric-Jos<C[ih tan Marckt de Lummen, 
aecféieive du graad-MaaeiJ, et de G»mâie*Tliéréae «m MaUcri, deat : 

1° JeaD-Joseph-I.oui« Dodclm, dit Scmott, agr>'gë h la nnblrise du rayaiinic 
des Pay»-Bav par dipidnie conArmalir, confonnément i l.t liste du 17 hd- 
vmbre 182S, owmbre de l'entre éqniMre da la pminca d'Anvera, né i 
Malloa* ta 5 aaèl 1774, aiarl dint ta aiéiie alita ta IB jailtai 1817, leaa 
Mn. ipoaia, ta 4 equcmlNa 1818, à Naliaai, Ranlie-Harie-Aaae-Mlia- 
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■We * IbMifr, ate la 18 jailUt 1780, fille «k Jaw^i»«lwMM 

de MtMttr ei d« Marie-Anne-Emmanuelle du Triev; 
-J' Krinçoiiie-Marie-GbitlaiBQ Doccuu, dilo l>c Scaorr. <l«c«(léc tans alliance » 

Malines le 16 avril IM7, A rige de Ci atm: 
5* CaUteriM-Fniçftiw Dowut. 4iie Scaorr. dteéd<a le Steptembr* (813; 
4* Marie-Tbériie Doocuc, dite Scaarr, déeMfe le 17 «eptembre 1811; 
S* Fnnçoi»-Rubcri Douglis, dil SciOTT. né le 6 ■otembn 1775; 
a» Sén|tkiiie-Thérè«>^hiiUiM iloiiuM, dite Scmtt. déo<dée A HalïMi le 9 

kTril 1850, i riga te TO «M. 



l 'ccn de h (àffiiUe «M OtAnMck «M d'or m lioa de gueulM» «rmé 
d'uD badeUire. 

I. Gmisb tam OfmriMB ^^omr Oiirt 4*j1mrmv, ilte de G«illMi»e. 
De c« miriige oaipiiNiil qûiM «nlanli» aawir : 

I* lUrguerile va» OrsawAtLE, religieuM i l'abbaje de la Bjlolui, i Gaad; 
2» Éliukalk t» Omwtiu, aariée I Danid ««n NigAMi; 
3f Clair»: 
4* GflMgt; 

y Dnial, ^ui suit : 

<* jMiiM fan Ovcawasu, i«iigie«M i i'abliaj« d« la Bjl»k«, a Caad; 
> Philippe; 

8* \gn. s VAN OmwÉiu, nuUe i Jmw StmrlilfM!, «M* hoîi»; 

9° Aatoioeiie; 
Aiim: 

II* Guilbumc vin OvKnw.tci t épousa Pi lronille Mttn Ult, llk dc JcaD, 

dont a«MH doDDOos la potlcxité ci-aprèc; 
11* Sinon tut Omwaita d^Mit : I* Jaraw Smltu, dMUe wn «hiH, lilk 

lie J:» >]Lies; et -2» Cuhcrinc ma «far ActiM, dasi non dmsai h pea- 

tériJé ci-apris; 
13» Nicti»8(apUei«i; 
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H' Corocille Tàn OrttwAELs ëpoon Anm Bgtrti, file d« Jtm. Rgn dMMiis 

leur pocWrilé «•aprit; 
15* SiiMim» «M OnawAttii» dirfiM à Mtfftma. 

II. Daniel vam Ovsrwablk épousa Élisabeth SotUbrokk, fiUe d'AnloÏDe. 
De M oariaiB mqiîraot hiît «nlkiito : 

1* GcoiiB, fii Mil : 

â" Loui» YiN OTKRWAtii; l'pous.i Jnssini» van Crumtirurjghe, fi!le> du Utm al d> 

Haritoe Siullaert. îioim donnons leur deKendaocc ci-aprè<; 
9* Cbiw VAH Otttwtiu. MiU» i llMlàin dh iMiflk ■■ri dm bm battllle 

sans hoini; 

4* Abb« UTIIW4KLI, mariée : 1* i Baudosia da Buck; el i* i J«tte CortJ^; 

dlbcfiM TU OvBWiBU, Kl%iMH i hMghMi; 
6- f.liBabeih nm OfUWARtS, «MM* i NieolM df AhI; 

7* NïcoIm; 

a* livia. 

m. George tau Otbitailb, mort le 11 janvier 1006 el enlerré k Féglise 

de Notre Datne & Saint-Pierre de Gand, sous aoe pÎHie emoriée, épousa 
Anne <f« Meulmaere. GWc de Laurent. Nous possédons un acte authentique 
passé pr-devant l«s échcvios de Gaud en 1S87, en voici un extrait : 
KeaiMlie 17 ■Uen lieden det cooiiiMn en ghecompareert ia loor kIm» 
pcnen van Ghcdcele in Gcndt, Gilles Neyt, fiiius Jans, de vfckke 
kcndc, lydde endc vou Um i Jc (imrh li !if vcrcorlit te hcbben ende ver- 
koopl b| dexe d'hcer ioovi^ van Ovehwaëlb, tilius Daneels, eeu «luck 
haÊÊt etc. Ghedieo 8 juny 1587* in *t aehependoiD jflndieBr ChiîMo- 
pbe nie$i, beere Tan Amwegheife, jondtear Obeeraerte ^Omiurlinci ende 

bunne tccdnphosrJlen. • 
De ce mariage naquirent dix en&nts, savoir : 

4* i4>uis, qai wii : 
i* banicl; 

3* G«org« i\n Ovliiwiele épouu, le il juillet 1504, i l'église de Saioi- 
Mkhel à Gaod, Aaso StMdnt, fille de Ltamk Koia dwuoas ei>aprè» 
lênr pMidrild; 

A' l^aiirenl; 

5« Mkolat, carae; 

9* JoHine; 

T" ,\(J0C yA» OvtBWlKLE, l)é(;uint; 

8* Piitroaille var Ovuwaalc, bdguinei 
V Bube TAU Otbvaili, dltele; 
10* LilMt. 




VAN OVERWAELB. 



IV. I^nis TÀ5 Otkiiwaklk, greffier et pensiounaire de la ville de 
Nieoport, épousa Laurence de Wanrm*, tiile de Louis d$ WavrttM et 
de Jacqueline de Swaen, De ce mariage sont nés dix eofauu, isavoir : 

1* Anao; 
t* Jbcfaci: 

3" I.ouU, qai suit : 

4* Marie ^jm OvEawASi.B, mariée à Catpar Ctnttn; 
8* Keira; 

6° Josslni! Ti<i OmwMU;, Mvila ft Jean «m ladkv; 

7» Martin; 

9* Jaeqae1i«e ^im Oramrmi, safié* ft Fnii«àb «m ImA»; 

9* Louis ; 

10* Aaae vah QvEavàEi.c, mariic i Henri Moenyn, greffier de la ville «le NieuperL 

V. Loots \KS OvEriw4«LR, sccrélaire des Parchons k Garni, m' on Ifi.îî), 
mort le â mai mm, épousa, le 13 janvier 1664, ï l'église de Saint- 
Sauveur à Gand, Justine eon Uamceghem, née à Gand et baptisée à 
Mite «glÎM 1« 15 jwM 16S«, déeédé» 15 jnia i7t9, lOe 4e 
Maximilicn rait Hauweghem et de Jossine ilrrnlt. Ils gisent 1 Sanikt- 
Michei. De ce nuriage aoat nés tept enbnia, nvoir : 

I* Maiimilien TaH Ovxawaiu; 

Haila-LiMÎie wn OmwaBic, nfa ft Gaad «C tefiiate k Saint-Vania h U 

jnin 1fl77, décidée Ip 31 décembre 17S6 et inliuint'c à Sainl-Mirhcl, se 
maria, ca premières noces, le 24 octobre 170i, à Saiol-Midiel susdit, 
avec FlnB«»i*^aillimM M» A fhtn, tmoA aa eMMeil de Fiandie, tant 

II! 10 jaillet 1710: rt, tn ^cfonilr-s norcs, Ip 'Î6 jnnvipr 1713, 1 réglise 
do Saini-BavoD k Gand. avec Gésar-Adrien tibo, conseiller au conseil de 
FUndia^ omm b S3 man ITM: 

4° Claire: 

5* L«ais; 

6' François; 

1* Piem-MaiinitiMi. 



IV. Gcnrge vkx OvRawAELB, fils de George et d'Anne de Meulmurtljf. 21 8), 
épousa, le 11 juilhl 15M, k IV^ise de SewI-MieM I Geid, Ame 
Smdin, sue de LuireDL Je poaeède un «ete pMd piMlennit Jean 
eiitm, IniUi de h leigMiirie et eoor léodile de Riqfglieii, Mni, 
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aa nom du comte de Flandre, et 1rs hoinnies do firf de ceitc cour, 
parmi lesquel* je trooTe George vah Utebwaele. Cet acte porte b 
^ 4« » Kmiilire I89B. 
De «e mr'nge «ont nh «inq eahaHa, moir : 

I* Anœ *&■ OfnwuLi, née i Gmd et UpiMe i I'^Um SaulpHicolu te 39 
mi tm, M www, b tO Mn I«I9, à Stint-Hidiil de «Mta vBlo. twe 
Jacqaes Votcb, aiocet m eemeil de Flaadré; 

3* Gooitta, qai «ali : 

S* Cënrd «ta OfiawABU, avocat ei seeiduïra de la Béate de Gané de 1634 

i ItfCS, né i Gaiid et li.^)nis'! à Saint-Micolat le i octobre 150'.), i |m;ius.i, 
le ft j«D 1635. h Saint- Michel de bdile ville, Jeanne «a» Ifeydm, 
fille de Hemao «w dbp fliydin et de Herbe Êmtun, étal : 

A> fflnriaia «*■ OnnuiB, ai i Cael te tl effii MM «I heplM * Mit-Miehel} 

S, Aanc, «él l« 0 «iiî ISS*; 

0. Jeaniu- Cl.iiri: ï(i Oviimiin, mv i (;an.l l'I Ii;ipl'.-'r k Miilicl If N 

l'àgliM) do Saint Marlin à Gand, »itc Jacqun tfc IfavraiM, pranicr cooMiller 
paMîaaeain d« la aalie M cUMlUnM d'Vpra, l« iS «tttbrt <S80, mort 
i Ypni te IS Mmabre MOT, «b de nane de ITevfaw, laei|eMiln de 
ftîeu|Mrt, et dtiabtlle dit Amm. Ib ont M inkanit eei Camaa-Cheuaiii k 

Anil«~M&rie )Kt:rinAl:L>, net: j Ojinl et lupliv^c ;i S.^iLTil-Mnrlia l« 18 juil- 

let I03i, V mi€tit, li> iil laan Itl'tU), ijiEiii l^Jiié C|;ltt^, att^c Jcau ras /.cuiifaiM; 

E. Joiaioe, jumelle d« la pnkvdcnlei 

F. GUIci TAS Onawmi, capada, aé U iH décento* ttSii 

C. BulM-lHbelle um OmairâB.!, ede i tieed et bifiMde i 8ai«^-llef«la le SI 
eirii «ST, ddeddte I GutA le 10 ddcMAn IIM, le naria, la 40 joilk* 
((W7, t Sai-ai-Vielidl d« ladite filla. inc GeredlMftactii 4$ tttrt, dcbeHe 

J.:' 1.1 M[lr .Ir C.n .I, RU de Cnrnfillc JiMlia d^ ttm^ MffMMoBWjat d* fkf* 



di Wii'^. 1-1 .V (.Milti riiic de Covrten; 
B. imiiti -Tiiirt^e si> (lietwiiiii, nm à Gand et bopliMO t Saim-Harlin l> 3S 



ivia tus, M atri*. W S5 ao«l i l'dsliae d« Netre-lUaw é Saiet^ 

Hme de etne «We, avec Mai^Aaiaiiie tuOimh evecat. Ai d* Pleite 4etf- 
Jta et de Mule Jmai; 
I. «imi, eé è Gand et liepilié A Salel-llaittB le « aipMdhN M4I« 
K. PMofolt'Gdmd, ■« I Cand ei ler«i*< * Saiel«ntie le » ddtMdn* Utt 

4* Jein Tia Ofmnai» ni k Caad et 1»8|Mia< 4 régUte Saiet>Nicalie le 14 

février 1601; 

S* lean «Aa Ormwaeu, ni à Gand et baptiié i SaiilrNiealu aoadit k 88 



V. Geoi|e vah Omwiu, k Gand «t faoptM à Fé^iie Soiat' 



l«OS. 
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Ut 



Nicole 1 10 février 1597, épousa, I» 19 «fMMNhl* 16S4, àm h 
même ville, Jossine de ZvtkTt dont : 

I* Gilles, né i Cand et baplitd i Sainl-Nicolas le ir> amU IQM; 

S* Piam, à CumI m baplii4 i iwûiIrBtvon l« 24 mai lOCT; 

y jMtiM^ ite i Cnd CI tifdife k Mnt'lhfm lè S» jiBvIw 183». 



III. îmh VAM OvCTWART.15, (îls piiîno de Daniel van Oterwable el 
(l'ÉlisaJietb Soetd/roetk (p. 318)» épousa Joseioe ton Crombrugght, fille 
de UviB «M GnHHlninte et de Mtrtine Smttam, dont : 

q«! nil: 

Ceorgc Vk:< Oterwici e, rcligÎMK da TmIN d« B«d«tt è fMuj* it 

SaÎDl-Pierrc, la-Gaod; 
I* jMfUt VM Omni'uu ifumt CalIciiM A Cra*w. Hmi dtiDMi loir 
paMlfilé d^pili. 

IV. LîTiB Tin Ofnwuu épooMt le f eeiolin IBf»9, à Saiat^en- 
k Guid, Gbrirtine SliiyMial, INte de Goroeine, dont : 

i° Louis TAN OvciwtKLi, né à Gaod et baptisé ie i décembre i600 à Saioi- 
S" Pierre, qui sait : 

3* jMQoe VIN OvuwtcLK, née i Gand et baptisée i Saint-SaoTeor U 14 férrier 
101». M «HMi». la < jiiii i<n. à I'4|I1m de Srial-lliebil » Ceed, vm 

Adrien van Corit; 
4* Jacqaes, oé le 1^ aoûi 1607; 
5° Anae, née le 21 join 1610; 
0* Liviee, née le 14 nuTcmbre IGII; 
7* Hirline, jumelle de la précédente; 
8* Catherine, née le iS juillet 1614; 
9* Linné, nie la 1 S fi&nur idl7. 

V. Kone ft» (tmmtMut, ad h Gmd «• bopliad k Seim-SuTCar 
Ift wMm iWtf dpottn Huie inioMl*, dont : 

1* Karia^ ■« è €nd I* » mvnakn 16»; 
S- Maria; 



ttt 
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S* halMt» VâH OmWAUl, dMMt à Gand le 27 («|il«iiibre t703 el inhunce 
I Saint-MiclMl, le mirû, le 4 novembre 1659, dans ladite églùc, utc 
Philippe van Hud$; 

4* Util, aé i Gand «l taptiié à Stiat4acqaM le U u«l IdiB. 



IT. Jacques tim OTnwiiu, Ah cadfll de Loiii$ vak OmawAiLB et de 
JoHioe «m GraaiBniggfta (p. 9S1), «poM» Catlieriiie d» ^ww^ flile 
de Christoflie de (Awm et de Péttoailie dt Aydb^ dent : 

1* PAfMille TM Ornvtiut, née A GuA le 6 Milt 1611 «I Inpliiée i Seial- 

Sauvenr, .m< mnrrs, 5 j^invier 1630, i l'^iie de 8aia(4aefM« 4t 
cello ville, arec Jean Btmaert; 
1* CalheriiM, née la t4 aaiilcBAra 161S: 

5* Fran«oi8. ni^ !<• 47 déecmbn 1614? 
4* Jsoquo, qui tuii : 

V. .Tncqucs va» Ovetiwaele, n(5 à Ratid et baptisé h Saint-Sanvcur 
le 23 janvier 1616, épousa, le S février 1642, dam ladite église, 
CatiMsriM tHooghe. née à Gaod le 19 ioAt I61i et l«pli«ée à Saintp 
Smrnt «udii, flile de LMd d'IlMgte et de Cdlieriie de flW. 
dent : 

1' Caihettna tak Omwitfu, née i Gend al impliiée 4 Seiat^aaiear la 13 

janvier 1045; 
pierre, qui »uil : 

9* Maria w Oranrâtis. B4e i Gand «I haplieéa 4 Seiafrdanmur le 19 dé- 
cembre 1C49, ie jnarls svcc Ihvid Everant ; 

4* Jacquet va« OvnwAtLt, né à Gand et baptisé à iMiot-Sauveor le i" «cto- 
bn 1663, épaoM, b 16 naît 166«, 4 Saiel^Bamo, ÊOnbeA l^r. 
Hon» daeaaaa kar dww n da n aa â-apali^ 

VI. Pierre OneviiLi, né ii Gand le t1 nnn 1645 et baptiaé 
à Saint^Seo^enr le 22, mort dans la même ville le 19 aodt ITM, 

épousa, en premi<>res nwp*i, le 8 octobre 1G81, k Sainl-Sau»etir susdit, 
Marie-Catherine van den Haute, née à Gand le 20 décembre ltiS5 et 
iMptiaée k Saint-Samettr, fille de Pierre «an dtai JlintM et de Gatherioe 
«m Hecke; et, en seconde* Mces, GMberine «an JMb, demi il n'eut 
pas d'enfante. 



VAR OTBBW&BLI. 

n Mt dn premier Ut : 



ns 



I* Aane-I't:ironiIlc v*h Otuvisle, nét à Gand et bapiisM i Sainl-Saavetir le 

SGjaillei iG84: 
i* Piem^ qui Mit : 

VII. Piem v«a OvntWAiu, aé k Gand «t iMplisé k Saiut&imnr le % 

jaoTier 1686, mort le 22 novembre 1752, épousa, le 8 juillet 1707, 
Annc-Rarbc Tiircktchap, oéo à Gand cl baptisée à Saint-Stnvi nr le 9 
octobre 1687, décédée le 37 mai 1744, fiUe de Jo8se-Jacquo4> Turck- 
vikaf, maH m eoneil de Flandre et d'Amie'lhrle F«rfeyaM« doit : 

I* Piem-Fnifsù, qai mit : 

S* ABB»fimpille. Dée le 5 Hplmlm 47IS, d<eéd<i le • winM; 

3' Jmae-FrançDÎs. m' î Cimil cl baptisé à Saiiil-Saurrur le II avril I7li; 

4" Auc-l'élrooillB Tâ!< OTtâWARUc, née à Gand et baptisée à Saunt-SaaTevr 
l« |g MeeabK 47i«, AMié» b II mi 171». k mib. le H M- 
Trier 17.1S, 1 Végliso iJi' Saint-Mirhct, avec Sébasiirn-Ctiiibnmf-Jogepfc 
(fUane, mort le it novembre 1556, fils do Franfois-Ferdinand d'Umi, 
failli d'EienWa. cl de Pélnmill»-Tlidràw w» A« Amdto»; 

5* Hnbcrt-I.iTÏn, né Ir H spplpmhrfi 1717; 

6* Jeau-Lnin Vis OïtawAtu, uc i Gauil lu 1j jiudur 1719 cl baplisu j Saint- 
Sauveur le 15 inivant, mort le i janvier 1708, épousa, le 3 seplem- 
bn 1748, i Gand, i l'église do Saiot-Micbel, Péimniile-Cartiina tfl»- 
un», née il Ceurirai co 1730. décédée i Gand le 18 \mm 1781 el în- 
humée aui Augustins, fille d'Aegusiin Ltn$»tM et de MaMaine-TUfèM 
df eq|««. De ce narieg* mmI noie csfantt, laroir : 

k. Aur;u^l^ J'iJii. 11.' h' !1 tn:ii tTSl). imirl li- (J .U'r. ii,:ir.- lT:iT , 
B* PélrufttUci'AiiiïC «AH OvKitwAftLK, ii%.'h; 4 Guikd 1« 14 nuvembrfï L-i baptiMC 

t Siinl-Hidicl, iétitUv le <9 a<ril Itll9, «'rM marite, le 30 «cptenbrc 4T78, 
««CO J«aa-B«|iti«ie tmm 4m tmck», oi )• !• a««t 1741, amt U M jaa- 
iler Itn M eewM * Zurfaeerda; 
C Caibwiae «tu Ovaa«iB.i, aéa i Gand ei bapii«éa à Saiat-Hicbil la H mai* 
1738, iécéâ*» U S4 jora 1811, «« mari*, le 16 oclobro 1787, i Saint -Michel 
su9«lit, avrc Fraitçui»' JuMP JTajjwï'ti, iM.iLjt, tir' Ir 10 nTiii!:ir 17r>", moit 
en Ula <le Jcaa-Fraa(wii Savv'rni et de Harie-Colelle rni Tugkem. U 

cmm1«, w mm, avec h iwiiaM 4t ZtaMrlhf . 

7* Barbe-Jouinc, née le 9â aoAt I7âi, dérikiëe le ili suivant; 

8* loa«e-Jac(|(ic^ van Ovekwaele. oc i Gand et baptisé à Sainl4a«miir It M 
mai 17â2, mert Ie7 mai 1808 e( ca terré i Vioderboale, épana, le 7 jaii- 
w 1747, Cilberine «ewl, nm de (f. ww dtai «MMfar, aéa m 1717. 
déeddée k 14 i*»ner 1771. 



31« 



VAN OVERWABLB. 



JtHftJMtiM TAN Omwiiu M GMlwiie Iknt lilrtwi : 

A. G>lli«rioc tu Ovuwtiu.i, aét Ir 38 jain (748, décédée laiii entanU h' >an 

virr 1817, w oitria, l« 7 lUaaotire iIBS, à féeliM Saint-Uiehel à Guul, 
aiec Lmo HaawM, «««eat. Ib fbsM I TtafariwnUj 

B. l«M-aiirt«b b4 la » MAI 171», MM «s cdibtl le « jitillet IM»| 

C. rnacab-Bminaal, ■« la IK octalin inDj 

D. FranvuK-Mariin, né le tl nuxml.n' 1731 j 

K. CokiU-Caraline, née le 7 man i'iSS, mort le U MpMabnd* I* otaonaée: 
r. Kun^M^Mh li !• M ommAn |T««»iMrt 1* 19 OMtiM Vnê. 

0» CaihttiM-Birbc tui OfiawAtti, jaaelle da précéJMl, <UcMée le 8 joia 

1798, se mari», le 9(1 novembre 1717, J l'église rfc Saint-SauTwir, i 
Gand, avec Mariin-Jean van dtn Uerghe, «vocal, fils de icao-BaplUte 
«M 4m Jbiyi* (A de dlkcrina-llaMiM it Bait. 

Vin. Pi«rra-FhinçoU tam OvnwAiu, Migneor de Mddeghem, Boe- 

reghem, Hcmbiesc, né b Gand le 30 décembn ITlOi, mort te S9 
août 1763 et cnlcrré k Sainl-Sauvetir, épousa, en premières noces, 
Marie-AugOAline dit Bm, née en 1710, décûdée à Gand le 23 novem- 
kw 1794. lllle de PbtUppe-Fraiiçois d» M$, eraaeiller peonoonÎK de 
GfMBBOnt, et de Livine-Prançoise van dtn BauU; et, en secondes uocus, 
le 25 février 17fî5, h l'église de Saint-Jacques k Gand, Cécile-Josepbe- 
Théfèfle van dm Browcke, Yeave de H. van Bo^e, aée k Gand le S4 
«ownbw 1TI5 et bajpiisée it Fégliae de Seiiil-NieolM, déeédée le Si 
janvier I7G3, Aile de Jean-Baptiste-Louis-Adrien vm dm Avuebij sei- 
gneur do Ternatten, et de fiArbe-MeiifrJoeepbe «m 2fMCeM. 
Il eut du premier lit : 

l» Pkrre-Lim-Pliilippe, né A Gaid k 5 Mét 1738, naM k 27 déccmbce 17AS; 

S* Mar^Lmne-PIiilippine van Onnraiu, née i Gand «i bapiiaée A Saialp 
J*eqae« le 1A avril 1740, décédé le 21 janvier 1770, w maria, k S 
jsilkt 1760, i S«iiM-lb«M de ledito ville, eveo Gillce-Altwrt du Jmiim, 
né le 15 jaavîer 1740, fils de CuUlaene-Joecph «lii /orA'» et de Ctlkerine 
t'Kint. Il convuta, le 5 octobre 1771, avec Aiigélique-Coletie Chombatrt: 

3' Ifiideei-GeoiiBe h» Onevaiu, ecifecur de NaldcfbciD, aé k 19 teptem- 
bre 1741, mert en céiîlM; 

4' Livinc-Mii line v*> OnuwitLt, iitt i Ctjnd li; 30 sc|iUnibre ITS2 ol bap- 
tieée à Sainl-Jacques, déeédée le 4 mai 1772, >e maria, le 29 juio 176&, 
i Seiet-HklMl de hdile ville, evee Aeibiwiae-Nerlicn ftevMem, avecet «i 
secrélairu de la K>ur<' Jl- ta uUc de C.inJ, né i Garni 11- 22 mars 1756. 
non k 19 juin 1804, liU de GiUe*-Jcaa Aoomai» et de Livioe-Fraocoite 

S* PMUypa, e« le 91 4jceiitn 174»; 



e- garlet-aiMlM Imph» a« te S inil 1748» MH h S JalllH it U mIm 

7* taBDMMcn». Q«> la SO juin t7M. MMta la 14 M^alin da U néaia 

«nnée ; 

â* CakUe-PdlroBiUc. née le S loAl 1747, «Ucédte le 7 MÙTani; 

9* Calatta vu Omwitu, daaia de NaUailMB ipirti aaa Mn Gaaiga^Pvndaal, 

née A Caiiil le 5 juin 1749 et bapii*^ i Sainl-Jacqncs, décédc« le 10 
■a» i~81, K maria, le 24 uoreBlm I18i, à Saint-JaoqiM» aosdii, avec 
pMm-KarliaM4itia, chaaaliar 4$ Birkim J^9mbnidt, aatiacer de Tri- 

vitTf, le II novembre I7Ï0, Bitirt le 14 aTril 181 1, liU de Jran-Baplislc 
de BerUurt, aeigneor de Trivière, amnan de U ville de Gand, et d'Auue- 
Haria^ardiuDde CoUmtm, Il oomata. la 4 a««t 1198» aiae RaïaUa- 

Fran'.oisc-Lfluise van der Uetr»; 
10" Audré, aù le aeplcubra t72tO. 

» 

Il eul du sccoud lit : 

11* Anw^aanne nu OmvaaLt oi MaiMaan, oéa à Gand le 31 mara 1786, 
dMdéa la 44 «an 1896, ae furîa, la 4 JaRlet 1778, i Sainl-BaTOft, 

sTec Alpbon?o-J> Mii lluylltm, écbcvia de la Keure de Gati'l, u-- le 6 fé- 
vrier 17S0, mon le 4 févriar 1781, ito da J«aii<Mariiu UuyUent cl de 
fiuli8-nMaa4MiBa Ifarrt, 



YI. Jacques VA5 Oveiiwaixe, ûé k Gand et baptisé à Saint-SarivoTir le 1" 
octobre 1652, était liis puîné de Jacques tam OvERw^Ete et de Cathcriuc 
iTAM^ha (p. M9). Il ifn», le 19 mm I69S, k Saiat-Bavoo, Éiiss- 
betb Tifigu, dont : 

1* Pierre-Dominique, qui huii : 

3° Uaberiina-Cailieriiie vas OTsawasu, i Cnui et baptisée à Saioi^âaaTear 
la flO jaillai 1689. aa maria, la 30 déetinhra 1719, daas ladite 

are* laf((ut!j tan llt -kr: 
3* Narie^eanne t49 OriawAtie, née i Gand le 5 décembre 1701, dci^ér 

la 90 liffiar 1788» ae oafie avae Gillaa dê SUffdÊttt 
M Fnaceia m Onmau, ad à Gaed le 94 aapiealm l70Sw 

Vn, Pierre-Dominique va^ OvmwAEtE, né à Gand et liaj)iisé à Saintp 
SouTcur le 2 juillet 1G08, mort i Cnnil le 7 iJiketiilni- I7T0, rpousa, 
le 29 mai 1717, à Âudeuarde, Isabelle-Constance vm llikendaek, uùe 
h Andenarde le 98 nplembre ÎOm, déeédée k Geod te 3 anil 1773, 
fille de Riptnêt «oii Rriuniade et d'Agnès ffcumMete. 



«9 
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1* Agn^Nironille va!< 0Tcsvir.ic, née à Gaiail le 33 avril 1718 et bapiiaée 
A Suiai-SauTCiir, décédéo h 4 janvier 1791, u nurit, le SC mtn 1740, 
i l'égliae de Saioi-Jacques, i Gand, avec CuilUame-Jacqnes Utdti, né 
en 1715, mort le 18 octobre 1773, fila de Jcao-Giabert Liedti et d'Uabeaa- 
Claire dt SdMlHMtikfr; 

S» CMlieria»€i>MUM9e. oée le 90 novembn 4719, AMiét le 14 tfril 174Bs 

a* RiptuA-ltcquei, né le 19 maî ITIt, Mit le U eeirasl; 

i* Pierre-Jacqnes, né le 7 mai 1723, mort le 33 aniTant; 

S* Itabcau-Jeanne, oé« le S3 «epMnbfe ilié, aort le 36 Hmnii 

6* BaphatU-Jacque», qui uilt 

7" Pkire CaLriei, né le 4*' «fitt 1730, Beit b 8 atéi ilW «1 «aierrf i 

^VQndcl(bcIn ; 

8" Aeie-yerie-Mtnmaie. née le M nercabie 1711. Meédfc le 8 déeca- 

bit! 1813, 

0° Jacquea-Égide, ni le 24 avril 173S, mon le It imn 1810; 
10* Jern-BepiiHe, dteoiM de 1'<|Hm ctlMiInte de SetavlMeD, aé le 14 jib 
47S8. aiMrt le 18 eedi 1818. 

VUl Raphaël-Jacques van Oterwaels, né k Gand el baptisé à Saint- 
Sanncar le S4 mmotra 1788, mm l« 31 oetoliM 1781. époM, 

le 18 février 1775, à Saint-Michel de Gand, CatheriiM-ThérèKc de 

Sei/'M, iifc h Siecnhujsc en l7iZ, décédée k Gand le 18 mai 1817, 
fille (1 Iguacc-I-'rançois de StUltt et de J«uuu>-Isahcaa de Uaeu, dont : 

1' Marie-lien ricuc-Raikhaène tu Ovbwuli, ■<» le M «nfl 1777. sort la 

SI aoéiraivaett 
f JeavPierrfr-Rapliaa, qni hU : 

S" Marte-Jcanoc-Caibcrinc VtM OfiawaiU, lé» b 8 MVMlbfe 1771^ dicidée 

le 16 avril 1796; 

4^ Anne-Cebwe m» Ùmmuia, aée b 19 eeiebe 1780, e'cei nwiéa. ta 48 

aoât fSOI, i, Uuis-Bellarmin AmttU, ni le 10 décembre 1787, Me de 
Loui«-Ani4>ine AvmU et d'kabeait-Cailierioe mm RtàmUM*. 

UL Jean-Pierre-Raphaël TM OmwAU, né \ Gtnd le 98 aoAt 1778 

pt baplij(5 h Saint-Jacqnes, rponsa, à Aodenarde, Sophie-An tryinrti" fin 
dm Uauie, uéc le 10 février 1783. fiUe de Jean^Baptisie va» den Uauu et 
d'Animiieite-ioÂopiic-Mttie âMtiv A»t : 

i* Jaoi«ae4egDaii«-AiiaiM «ur Omnuut, «é ft Gead b 91 déceadm 1808; 




VAIt OVBRWABtS. 
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FAit4Mft-ltdouanl rtm OvnwitU, né i Gand le 11 novembre 1803; 
mit IMB. 



11. Goillaume tah Ovlhwjuxl éuit Ûh de George vt» Overwaels 
et de Oiira fàmom fp. 9IT). U époM FétanHIe «m IhimMv» IHIe 
de Jeea, dont : 

I* ttuM, qui Mit : 

f' IJïin ; 

5* Liviuc vt.i OvtKWAXLi, mariée i Paitchier Routlt. 

lU. Deniel vm OfniRuu dpoua Anne BM|f* dent : 

I' l'ierre, qui «uil : 

>■ PéWMùlk lèM OrumÉu. mwié» : 1* k PmI Jl^yiiMM; et 3« i Cilles 
JRtMlMw; 

S> PaMchier tu Otekwxilc. Le non de m fenne n'eit pae cenoa; miia il 
Cil ceiiÛB qu'il « laitié cinq enfluii* iéigiiinat» eneir : 

A, Lifin; 

B. JiioqiMlilMi 

C CM,;: 

Bt Caeiylee* 
Gafherla* 

IV. Kem OnMAUB dpean Husnerite mn dut JroMikt, dent 
VM llh, Mfolr : 




II. Simoo VAM OvwwAELS était fils de George vas Overwasu el de 
Gtaiie tAm m (p. il7}. Il époosa. en premUiei loeee, Jeaane SMlNur, 
décédée ans esbatoi AUe de JeeqMe; et, es Moendee «OMe. Gtflierii» 



VAN OVBKWASLB. 



n eut il neiNid lit : 

1* Cornéli* tm OnawAiu, MeMéa l« tS «eMN « nria, à Jmo 

Boilaerl. mrrt rn 4603, Al* é« Htm. tk (IkM i MM-BMMI k GmA; 

2° Livin, qui »uil : 

III. Utin w OfHWABU éiNiiHi Cttherioe CoOm, Mie da Imh, 
doat : 

i* [taniel, qui sait : 

if LiTia TAR OmwAiLS épouia Grjgorie Ramt. Mou doanons icar demn- 
dance ci-«près; 

y Agnès T*^ 0>F.nnvi:LE:, iiiariL'c : I* i AdlÏM CtaW; 9* 1 iUlrt*R SdftMiaaH,- 
V Pierre épousa Ëliubelb «/« Ucth; 

«• ion. 

IV. Dudel Viiii OvMWABU ^kmmi JoHîie AmA, doni : 
,4* livis; 

t* SSwM vu OvnwAUc, «éà Caad «I hapiU i SalM<Bt«wi le T am 1864; 

Claude w Otehwakle, né à GanJ et bapttt<5 ;> Snint-Baron le 34 jaavier 
1S85, éjwaM, le S octobre 1606, i l'égliu de Saini-Midiel de bdiia 

4° Pierre viN OnmitUM, irf 1> IS ui IBM; 

Éliubeib. 



IV. Livin tax OvEnwAELF, liailli Ju pajs de Hulsl, mort le 24 uovem» 
bre 164o, était lîls de Liviu va.n ChsnwAEtE et de Catherine CaUtaU ci* 
tarai. Il ëpoui Grdgorie Aiiuft décidée le SI «dobre 1696, flle de 
1«K Jlomf el dlabelle SoÊiim, dent : 

1* i«iw TA! Omnnsu, capiMiM m Hnie» d*BipafM^ iwnt la 14 jilllat 1684, 

époiiM AnnisMarie UunttU, tÊU Mlnla; 

2* François, qui suit : 

S' Charles-Philippe vjk.i Ovaiwtm, «haMÎm de Stieta'Phantld», mtn k Gand 
«a 1686, «gé de 52 ai»: 

4* JeànDo-LÎTÎne VAH'OTiawABU, d<cédc« le 12 jAnvier 1677, se maria, la 7 
aoAi 1657, i Saint-Bavos i Gand. «Tec Emmanuel-Fnnfoit Paiifgaii, ea- 
piiaina de la bovigeoiiic d« Caad» mort te 16 anil 1676; 
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5" Bernard vin Ovebwule, greffier Ju cona<:il de Flanitre, fpoiaa, le I t avril 
1671, i Gand, Claire fyanogh», décidée le 17 août 1712, fille de Louis 
Sfnoghê a «t PéuwilU fgint. ioM i 

à. tbMUkm nu OnmrMU, ifêUÊ, h 1* Jfaahn IWM^ 1 Wat^tamw it 
(M» Ptem 4» Amiéa, gnihr 4a cmmU d« Hiodra, Mi 4'BmaaaMl dit 
âmidia, la célMra prbnidtr AI|M«i» M 4« CtllMriM «m «MBiifHaw.- 

C ficriaani UrCEWiiu; 

Aagëline vm Oykrwaiu, Ml(|itenM de VwiM de S>i»l<l>euini4ae. décMée 
le ««««liM MBS. 

V,, François va5 Overwaelf.. it au conseil de Flandre, épMM» 
le it mars 16â6, h Ssial-Miclicl (le Gawi, lUiifllilieaae^Ibiie 

rocrfj, dunt : 

1* Jean van OvBHWiSLB, moioe à Baudeloo; 

iF tÊthiUh ns Oittvau. MfM» à AnisiùA-lgpnce Cary; 

5" Maiimilitane; 

4* JeaDoc; 

i* Nafift>it|vèe vax Ofmw^n^ aatUe i PaaMeaa IbarANa; avocalaa CMaeil 

de Flandre i Çanil, 
6" Auiie-Tliéràtc vu< UvtfiwiEi.t, uitnée, k* 4 juin 1692, i l'egliiie de i>ainl- 
Hanin, a Gand, avec Jean-François Borluttt. ni le It aedt WO, aiett 
le i* jain 1692, fils d« lianti Swhmt, angneu il'He<|ennar^, ai 
d'Inbeile-Gerirade Seriandin. 



li. Corneilic van Ovshwarls élait fils de George van Ovehwaelk 
«t de Cbiie tAmun (p* 918). D ApooM Amm Me de Jeu, 
dent : 

1 " CuilUaaieb qA aoit : 
8* 4aaB; 

8* SOeitiaB vai Onawaue 4peiiB Umm-it VMf, Nm deiMaa lear deaecH- 

dance ci-aprèt; 
4* ÉliialMibi 
8* Gearge; 

6" Adnrn; 

7' Anne tam OttawAai^ aariée à tiiilee JTolAjr* ; 
8* Haiie; 
9* Maigaeriie. 



tSO VAM OVKRWAELb. 

III. GifllniM OffniiAU époan tanM A Paq»; dont : 

I* fiitailMUi v«N OvtMHBu, marite 4 fUUppe AwfilMit; 
9* Margqerile vu Ofnwau, nirtéa i àMm Âwgtr; 

9* Coroeillci 
4* Gillc*. 



III. Sébastien t&n Ovchw^eu, était fils de CoraeiUe vas Ovehwa&u et 
d'Anne Jtaerf (p. 229). Il épousa Jotatne IVWf. fille de JicqiM 
d( «t de M«fgittiiie «m dtr JAvrid, dent : 

I* GaUliDine, qui soit ; 

S* Jcaonc 1t^ OvtKHtELi:, mariée à Guillaume DantmU; 
3" Afoct VA» OvHWMU, DMiiée i Philippe AiriuMêti u : 
4*lbirid: 
LItm. 

IT. GniUMme tJH Ovmriiu éponaa, le 4 joiltat t68S. PAtronille 
nut, m de Uuent, dont : 

l« Mlimîlb la Ortiwani, l« 18 Memim itSft,' ■'en mnîée avce Jmo 

Sotlin*; 

t* Aaiw4lati« vui OvwwmK. née le 13 man 1639 «l bapticée à Saioi- 
lacquei 4e Guui. 4éeMMe l« 99 aian 47ST cl inlioBée dan* Mite 

8c- iii.'irij. te 32 DuvLiiibri: 1061, avec Pliilipp«-Jae<]uaB Jaecj>**tm, édievin 
de Gand. mort le il aoAt 1734, fila de Jean Jacopeam el de Madeiaiac 

S* laequélliM vai Onnraui, ote b S. avril 1441. 



I. Louis Sahcubx oe Acuilab, olBcicr réformé, morL k iMoleobeck* 
SaittiJeaB, l»BraieOea, ea 1740, et cniené h féglite de ce tOb^e, 

épousa Jeanne Eisdens, née ï Molenbeék-Saint-Jcan susdit le .'î seplem» 
l>r<> ir.G7, (lécédée le A août 1750 et inhumée à l'église de Notre- 
Dame de la Chapelle k BrueUes, fille de Josse Ett^m et d'ÉUsabeth 
tSai. 

Par lettres-patentes délivrées i Vienne le 15 octobre 1735, l'empe» 
reur Charles V| moniuit n noble orisuM* Voici le» lenoea de oe» letives- 
Ittteates : 

« Gittflee, per le gito» de Dîca, eniperanr dee Roneine, etc., aadit. 

De la part de notre cher et bien aimé Louis SaMih M Aahiu*, 
habitant de la vill» de Bruxelles, en la province et duché de Brabnnt, 
et originaire du royaume d'Espei^, nous a été remoalré en du 
reepeet, que Wit loi que m aneâlKB aineieiii uwjovn HA Idèle- 
neni eitediée à h religieB catholique et romaine, et en service de 
notre auguste maison; <]uc son pire Louis strait mort en qualité 
de DM^or du icrcc de cavalerie du baron de Pallanl et son aïeul 
Jeen SàMW m Aovilu en celle de capitaine de «eot ehetanz eninw- 
■ieii) ton» deux a» eerrice dea roie d'Eqiacne^ nos ^ievx prdddoea- 



SAKCBSr ht ACDILÂB. 



aeon, et qu'ils aoraient digoenent itniitli l«m Aetoin, cohmm il eût' 

sterait tant pnr leurs lettres-patentes que par des certificats de Icnrs 
sapérims; qne le remontrant anrait aussi seni dans les araées de notre 
Mgwie miiiQo, ce que son peu de aenté huiH QMigé de quitter; que 
BtrtheléiBy-JoMpli ei Bvtheléiny-Domiuique, ses fili, uiaiéB da mène 
zèle, auraient l'honneur de nous servir, le iircmler comme cornette an ré- 
giment du prince Rimnanufil de Portugal, el l'autre comme olUcial de la 
seeiétiîrie do conieil suprême de dm Pays-Bas (de tout quoi les idii, 
documents et onrliiatB nous ont été exhibés soit en original soit eo iiarme 
authentique); qu'ayant eu le malheur d'être orphelin à l'âjie Je onze ans, 
i>ans avoir trouvé des Uocomeuts qui puissent l'instruire de l'origine de «a 
fimiiile, qm ae Mnlent appeiemment égarés pendant les gœnm cunti- 
nuelles et le leng îuiemlle que «ndit aienl aemit eorii d*Ea|iugiie, il ee 
serait donné dans la suite les mouvements possibles pour cet cKh, ^n^Ah 
inutilement; que néannoins sadile làmille auiail toujours passée pour noble 
taot par rapport aux «mpleit miUtaim doM aon père el «ou aïeul au» 
nient été reiélui, quTen dgaid au nom M ans amee qui aeniient un éea 
d'azur à la bande d'argent chargée de trois étoiles h six rais de pncnles, 
et acoompi^aée en cbel' d'un cbàteaa d'or et de trois chaudrons de même 
nuagfc en landu «n pointe, le mlnift <en aunuoiMé tw» keaauw dTaifaut 
giîUé et liiéré d'or, am Indiemento «t booriet k dextie d'er et dlaiar, 
et à scncstre d'argent et de j^ncnVcs, et cnciraé d'une étoile à six rais 
d'or; mais comme le reoMitraot n'aurait d'autres preuves que celles aUé- 
gndes ci-dems et qu'il n*auiait rien tant à «onr que de biner k am 
enfiints et descendants quelque muque dlmnnenr et de fécomienae dce 
services de leurs ancêtres, afin de les animer d'autant plus i imiter leur 
ïèlc immuable pour notre très^tugiiste maison, il prendrait son trè^bom- 
Me neoma k notre nnmifleenee et cMmenee royale, nous suppliant Iria- 
hnmUemeat qne notre ben plaiair aoit de dédater aoudit iSeé Jean 
Sakchki de AfiriLAR noble avec toute sa postérité (qui se réduirait à pré- 
sent sa seul rcmoutrani et à «tes eoiiiuts et descendants) en confirmant 
lear noblesse et suppl^nt k tout défaut, pour anlint qne du tntâa, au 
port de leurs anaes blaaomaées d^desaue, um feeubd de Aanger nioile du 
cimier en nii lion naissant d'or, armé et lampassé de gueules, et d'en 
faire expédier nos lettres-patentes en forme dae : Noos, à ces causes et 
autres à ce mouvantes, et ayant ftnfOiaUe dgud am méiilea ui cn«n»> 
stanees partionlièrca qui nûlileot en Imur du suppléant et de aeeditt 
«neétceui avens par grtoe spéciale (qui ne pourra élie tirée & eoué> 



^atu» pow AntMi^ «t de aMe carUiM ideoM, libénlité, pMM vtStr 
sance et autorité Mwmnine, déclaré, comme nous déclarons par ces pré* 

seules, lodii Jean SujiCHez m Agiilar noble, de m^mr que sa postérité, 
et Domméiueul ledit Louis SAitciiiu db AcuiLia, sou peti(-lib>, avec ses 
«aAnto et émenàuM, mUm et taulke, aët et k nllie de nnriage Wgi- 
line, en la méine forme et Midère eenne tll eo eoBiliU pur premw 

et actes authentiques, etc. » 

Du mariage de Louis Samciiex db Aguilar avec Jeiiuue Lsseitns 
Mqwiem : 

4* MidwUJ«Mpb, qai ««il ; 

S* BarUwMny-JtMeph Sticm n Acinua* «MMUa n régiiBait du prioet 
EmMBnel de PortupI, puis commandant de Lierre en Itr^kim, né le 37 
Mpterabre 1696, mon U 10 déeenim i770. «posta» ea premiiras mom, 
la îi juin 17», Barbe Tin», ni» k Braidtw « taptiiéa k {'«glhe 

de Sainl-NicolM )<• 2 jL-combro 1705. ilôccdéi' If Ci n,~lol)n' 1710 el in- 
hmiéa i Sv»7Mlrecbt. ille de Jeaa-Baptitte ïdau a de Uarie vha den 
CiMMP; flt, «I NsaBlei MM*. 1760, A Um, HatkhAnlaieailo JISm- 
t»§tts»a, native de Milan, dfcédée law tubslB la 4 MMiMbr* 1170. Nam 
dowwaa «a poftténiA <!i<«près; 
S» llarlMteH>Mttin<|M SaMcaMi mi Aanua. «Ildat da la iwAalreria du ean- 
seil $u{)rtma de» Paja-Bas ^ Vienne, pais conseiller maître ilc la chambre 
des oompMi à Brualle», sé en I0<J9, non à Braiellca le scpieuil^ru ildO 
«t aalané i Cadbakcrt, é|WMa HarMlMM A MUm, «la du chambre 
de l'archiilachesw, nie i Vienne le 40 nurs 4"2i. dccëdée i IkaseliflS 
U t9 jniltei 1769. bile codvoU avec wm mr(M Tbéodore-Jcan SutciH u 
AaMUB, Ih de Michei-Josepli el de leanne-Ëliaabalfc * Kindtr. 

de Banhclcmj-Oaniaiqua Smkmu w Aanua am Mari»-TUfte 
d» S*ititTi sont ne» : 

A. Mtric Th«r«i« H ÀmituM, mtt à RmmIIm k U jdn 1744» décéMi It SD «• 

lokrc ITSS; 

B. Marie AnBe-Tfa^rbc m Aonua, juMlle 4» H fliM wt t, 44«Mé» t ll««lp«lli(r 

le t7 nplmbr» I777i 
C OiMiti**«ari« «■ A««ul^ Wi k Ah la e wli t14«( 
d! BeDricKc-VirtMva Àmu», tét I HniallM b SI avril IIM» ■arMei Uni» 

dt ro.j,lMW3. aé U i* MeiBhw 114e, fMf»t m aarnea d'Aouich*, cfce»*- 

Ktr de l'ecdre de ■aria.nirlM. 

U. Michel-Joseph Sahoiu hb Aeoiun, procureur au conseil souve- 
lain de Brabeot, né à Braselles et bepiiié h Saint-Géiy le 50 eeui- 
bro 1694, mort daiM h nème TiMe te M mii 1797 ei enterré «ai 



néoollMs. «pwM J«niM.ÉKMMh dt mtev Msddte k BnnIlM le S6 

ftHrier 1782 et inhumée aux Augnstins, fille de Tbéo<kn«lctll A JRNAr, 
médecin de cette ville, cl de Jeatum-Marie S«gA*r». 
Ht ee mriage naquirent : 

i* Braw-JaMpii StacRu w Amui» li««wié ta. dniu à LMvaio le 13 jtin 
f7S9, eDMeiller m eouni iNfinm do Bnhnt par leurm-paiealot di 

12 avril 1760, cooseiller au conteil prÏTÙ par letircs-patcnics du 6 nai 
1775, eooBciller d'Êui yàt ïeum-fMoUt do S5 aai HM, ■< à 
BronlUo et baplM I Siiole^idile le W fepicnibnt mort em itù- 

gralian, (.'tJOJsa CjlliLTlnc-J(i*e[ihc-Ptlroiiilk' dt Turck, Dé« en i'H, détédée 

en 1820, fille de Joeeph-AbraLam dê Turck, ttaélùn de l'impéralriee- 
nino, ol do Boite Vovlm. 
De et iMiSit* <it nda »M IIU ; 

J«WM BltMUi H Aanua. dMdfa 1m la^ 

2* Tbéodoro-Jeaa Smchu m AmilaXi liccncK en droiu i Loavain le i7 
tffrier 17IM, U^ilimi tm eameillciupeaiioowiin et gicOar deo dim do 

Bnibant. pais conspilIpT-pcnsinnnaire rl prcfficr effectif, jobihrisd en 170S, 
■é à Uniiellcs le 16 uulubrc ITOU, mari ii Usn.ibriick ea ciuigriiliou le 2 
tvfil 1796, épousa, en premières noces, sa lante Marie-Thërése de SeUitrt, 
«oav* de Berllieléiiij-DoininiqDe Sanchex br Acoila*, àécidét nos enfants de 
ion mcom! mariage le 19 juillet 1769; en deuxièmes no««s, le 11 mai 1771, 
Marie-Louise-llenrietlo IMiMi^WM* IMIM «■ couche sans enfanu le li 
mi 1772i el, en iioinAnet loew, i Amn, le S» «plonbro 177S. 
Harie-TliMee-laoïiaelîiM Mêf/tn, ait I kmmt l« M) Mptanbio iTSt, 
décédé à Bruxelles sans enfaM» U 3 M«t 1705, lUo do leaaph MlgÊn 
01 d'Itabelle-Joscphe Vtltiut 
9* NieolaO^osGpb, qui anil : 

4" Simon-Lriiiis S»>ci<l< t<r. Aclilar, procureur an conseil souverain de Brabanl, 
recevour de* vingtièmes, mort à Schaerbeék la 17 octobre 1813, epoua 
HarîeAlàeriM-VictoIre AnimdlM dê POraine^ irie 11 Dieol, déeMéo I 

Brnielli^ te 29 janvier 1851, fille l.ouîs Frmandti Je Paraino et 
d'UélèBe van Critrtvtn. Eile coatola avec Jaoques-Godeschale dt Roett 
d'itboMdf; 

5* Marie-Thérise, carniélilf i M:ilir)«; 

6* Tbèrèae-Suzattne, décéd^e sait» jlitance te â mars 1807; 

7* leanoe, eantéliM k IMiMa; 

S* Harifî Si^ciitx dr A60IUB, iMuiée à M. CMrii. lit te aoM tohlio i ViauMi, 

en Auiricbe. 



m. Nîeotai^oMpli, ta»» SiMm u AonuK» pu oétiiui de ren- 




SARCIBX n kQVUMk, 



fis 



para» d'AHridM en 1806, Hecadé ca dmitt k Loanin I» 6 iMeam- 

bre 1763, auditeur de la chambre des comptes 26 juin 1773, 
conseiller de la même coor en mars I77ë, conseiller des domaines 
et finances en octobre t78â, conseiller d'Étal de l'empereur Joseph 11 
te S5 «fril 4794^ puis sneeenhwMent eoMeilkr d'État «traovdiuira et 
ordinaire de Guillaume 1", roi des Pays-Bas, né à Bruxelles le 9 
avril 1739, mort le 28 janvier 18ââ, épousa, en premières noces, le 
14 septembre 177â, Barbe-Aloïse-Marie>Anne-Apol!onie «on «ta Yeid, 
àMâét à Bnmlltt le 9 jaUlet 1777. flile de le«i-Giillmnie «m i$ VM. 
conseiller et maître de la chambre des complet, et de Caroline de Brmek' 
mann; et, en secondes noces, le 6 avril i7Hi>, Jeanne-Catherine Rfyda^n, 
née k Bruxelles le 6 mai 17G6, décédée le 3i octobre 180t>, fille de 
Jfle»-Beptiaie-RB|tert Bitdailt, ttàt/uen de ZtttMrt, el de lenrae^kOieriBe- 
Firançoisc Franeolet. 
U eut du premier lit : 

f* laanM-filiiabeiJt-Thé«d»re-Uarie, »éê le 15 Mpleobre 1773; 

S* Tb^ore-Joteph, aé le 1" octobre 1775, «ecrëuirc d'imbatsade 1 la coar 
de Saioi-Péieriboarg, mort en Pologne en iHW à un retour de celte ville 
tvcc la lé|tation autricbicum; 

y J«Mpb-Cbarle»'Micolaa. qui Mit : 

4* iewi» lh iMl itih pTi m dai» l l tii% Imm SunMi tm Â/êulu, dMite à 
Venim mm alUu« b M jn*i«r IIM. 

U ent du Mcond lit : 

S* Marie4eanne-A|aia, baronne Siiicnu de Acciuka, née i bastllti la tl 
JWTiar 1786, l'Mt auriétw U < jnia 183S, anc Louis^MU^viw Bam», 
■4 le 10 ffrriw 1794, Ils it HeDiMJerMaio^oiapb Banm «l de Maria- 
Cécile- Alexandrine-Pétroni Ile dê Turnhout; 

6* Caiksrina-Joicphe-CBroUnt, baronne SiKns »• Acmua, néa k BniMitea la Itt 
janiar 1787. narife, la U attandar at Itl, 1 lacquea-lllelieKLaaia WSm» 

t$T$ de Beilerfeld, ni le 58 mari ITG^, tii^rl \ Becker<ccl le 'J mars 1881, 
fila da Latabcrt-Joa^ WauUrt et de Haric'JoKpbe de Foot; 
7* Jenae-JaMpbe-Adélaldai, bamna Smciib a« Aaauàa, «'«it maiMa» U 3 
«oAi 1819, ClurK» Fèllx-Ghtalaîu BiaMii, miUt tttnu 1791, Mre 
gaimain de celui qui précède. 



nr. taeplhClnrleft>llicebn» bereii Suwmb n Acoilm, mndiii de h 
MMÎe nqile k Bnnllei, puis enncepieie en hamn da goavenienMiit 



à ViMoê» oé il BnmllM le S7 jni» 1777, BMrt dtu h mène vil* 

!<> f) noTomhre 1820, ëponsa MariQ-AuM^ tiVWM df Sinvpi. 
De ce mariage «M né ua Gis : 

T1iMm«i, baro* 8»mim m Awiiu, 



ii. Barlbelémy-Joseph S*5chez bb Aguiur, eoroelte au régiment dti 
prioee EmauDucl de Portsgal, eosuile commaadant de Lierre en bralnni, 
Dé le 97 flaiitenbn l6Mv nort k BranOee le iO déeemïM 1770, 
était fils pniné itf I.onk Sanchk ut Aolilar cl Je Jeanne £«s((fn< (p. 833). 
Il épousa, en premières noces, le ââ juin iTàl, Barbe Ydm», née à 
BmidlM et baptisée ii l'élise de Saint-Nicolas le 3. décembre 1703, 
déeédée le 6 oetdife 1749 ei iNtmiBée à Swynireebl, Ml» de Jeu* 
l^ptistc Ydfitf (X ilo M.irip fvifi (fm C(ooj(«r; et, en secondes noces, 
en 1 760, à Lierre, Marie-Anloinetic AfoiUigoaM, native de Milan, déeédèe 
sans coranu le 4 novembre 1770. 

I) eat dn premier lit : 

I* LoaiWotcpb, qm tiit : 

i> lMin»-lhrie>Tbéi<«e. «êe le M nai 179», MoMto la «0 lepembt* «e la 

iiiéirii.- .«iiru't'; 

3* JesD'Bapiiste-JMcpb, le 2 juin 1730, mon en cdlititi le 3 wplaa- 
1m 478B: 

l" Dotniniquo-Joicpli, né lo 21 onnliro IT'I. mon Ii- jaini. r (7"". 
V OoniDi<iue-Jo«epb, aé le 17 avril 1733, mort le 29 mai de la tuéme 
amée; 

6" Bcroard, ni en oclobre ITTIi, iii.iri rn Ii.k âge; 

7" Jeaaae-TkérèM, né« le 6 décembre 1755, docédée uas alliance le ii iin'm 
1761; 

8* Maric-Joieptu> Swimv re AniMn, nV le 13 orlohrc 1739, déoMée A 

Kruielles, sans aUi,incc, le janvier à l'iige de 91 aiw; 

9* Marte-aaira, né» k» 12 aoAl 1742, tkUéo l« SI mm 17M; 
10* llyacinibc-Joseph, né k TviahMl «n janvier 1748, Mrt ifoaa b méaie villa 

la uiàiDc année» 



III. Loeil-Jefleph SaMom m ksmuM, ofliciei à ieefceaibBB dn eemptee 



SAMCHSZ OK ACOILAB. 



m 



k Bruxelles, aé k BraxeUes et baptisé à Saint-Gér; le 4 arril 1728, 
mort le 9 janner 1773 et enterré k SaintryGiifinle, cpoosa, le 8 fé- 
trier 176S. duu l'église Mudite* AoM-J«9epbe Put. oée à BroseUœ le 
10 Mit 1T9« tu l^ttM* Il tenliHGwlakr J«w Pui tt de 

!<■ Anne-Françoise, nie i Bruxelles cl baptisée à Sainle-Gudnlc le 3 décembre 
IT6I, 4Mdfe «■m h otaw tHIs, bh dHiM», k l" MMbie W», à 

Tâge de 06 an»; 
3* Pierre-Jean, qui suit : 

8» Iluiê4:iirktiu, mtt 48 tt*ii«r 176», décéd* la -S mil I7«8; 

4' Tiièrèie-Vicioire Skcih:? i>b Aguilar, niS* le 30 juin nftO, itécédée à 
Bruxelles le 3 octobre 1848, à l'jgc de ans, se luari^ avec Pierre- 
Anoud van ftoye: 

5* Jeanne-Ëliubelh-Jo8«phc, n4!c le 10 octobre 1767, dëcédée le A mai 1812; 
6' Antoine-Joseph, né le 'i mai I7G9, mort le 30 »cptcmbre 1773 et enterre 
i Sainte-Oudule; 

7* Jean-Bipiiiio-LABis. oé l« 8 aoéi 1770, mon le i8 déoenbre ds la mtae 
améi. 

IV. Pierre-Jean Sanchez m AaiHLkB, né à Bruxellcâ et baptisé à 
Saiiile-r.uJiilf le 1** fétricr 17(54, mort a Muy«»n te 26 juillet 1814, 
k l'àgc de 80 ans, épousa* à l'état civil de Bruxelles, le 31 août 1807, 
AiiimDeiie4teliiie4niiM MoUnUt, née i Bnudlci le fO Umn iT9% 
dëoëdéB dam h mène Tille le 24 avril 18S0, fllle de Jean^Joseph 
MoiinuUf, prornrfnr au oooaeil de Bnbeiit, et de Caroline Pmffi. De 
ce mariage sont nés : 

<* ConsUnce-Anne-Joscphe, née le SD octobre 1808; 

3* MarifrJoMpbe-JUioa &uiem *t AtHiuii. née le 19 juin 1810, •'<«i mariée, 
lo 98 }iniet IBSB, i fim eÏTÎI do Brisellei, t Frédém-MuiTica Bulm, 
né i Oflenbacli, dm h ' Krsse. le 8 octobre 1800, fil* do FrUéric 
Angnaie iIwAar, i OOenbacb, et de Jonm Nttihofi 

8* EBgiao-liOQii-N>rie, né le 13 octobre l8fS, nmt le i9 avril 1819; 

4' Jcaa-Baplistc-Ëmilr-t.nins, rjiii suit : 

5* Eogénie-Laoïberiine-Marie S*:«cuEa as Awilar, ncc le 8 septembre )8i<t, 
•*«t msriée. b tt mai 1848. à fétai eivil de Brvtelia», atee Tbéodoro- 

Joseph VVuiilfri dr ficH'-rfi'Il, n.' ;i lîfiurlli'* li;' 17 Ijriiiii.ili-o .in \IV, 
lila de Jacqucs-Micbel-Louis n'auttrt dt tteilerftld et de (laiberine-Jo^cpbfv 
CanliM, iMwouna S*tHaiit an Aeuiua: 
0* Gabrirl'Nwie^tiBila, né le 10 mm tSil. nurt h 18 do aiéOM neia. 



SAKCBSZ DB AGDiLAil. 



V. Jean-Baptistc-Émile-Lonis Sancbbz m Agcilak, avocat à la cour 
fi'appcl à Rruxclles, ne l« 20 janvier 1819, épousa, !p 7 loiM 1B49, 
à l'état civil de cette ville, PauliDe-E^oade-Louûie-bmilie Calmtyn, née 
k Bniniki le 10 joilbt 1880» «le de faeeplhGénnl Cabnm, coaMiihr 
k k eoar de cmmUod de IWgPfne, «t d'Énilie«»phie Btrtkr, 

De ce euriege neqiiieait : 

f llariii HWIIto-faaMMi, afe h 14 Jefai ISB»; 

V VaMiMhrtmie-iliM. irie le « mi 1881. dMMe It H Knier 1888. 



I. J«9D BiARË éponsa Ghislaine Poo^uat. Par un arrenlement àa 18 
jaiD 1611, il e»t (trouvé que de ce mariage noot proveaus cinq eu- 
haÊtt anoir : 

I* Marie BàHt. mariée i Henri Vignêro», ball«ar d« enim, maycur d« DinanI, 
né à Diiunl le i2 septembre 1591, AU de Henri V^n«nMi et de Ca- 
ilierine Bathrlet; 

t* JM^im Basai épona Marie JVotatM*; 

9* CaAaiiiM Htaii. mariée ft Pirpiit B«ft«llif ; 

4* Pierre, qoi luii : 

MaigMriu Basai, année à NUolaa A^a«t. 

II. Piem BanA épaon CitlMriiM Amiumm^ dMt : 

i* J3cqu(!s BmitC Par titre du 1" juillet 161S3, Henri VijMrm et Jacques 
BaaaÉ, AU «le Rierre, pracorcurs de Jean Yigittroa, bailli d'Havré, leur 
tb et ooaain, ont Mt wn «cala aa hmir 4e Ham MM^feni»; 

S* Pierre, mil X 

S> Jeaa; 

4* Gillaai 



BAKBË. 



n* Catben'oe; 
6* JaliraM; 

ill. Pierre Boitai, né à Oioaot et bapUaé le 10 février 1624, étant 
taon au les Ibnto pv Htari Vigiunn «t JeuM fioc^twau, époon Lh> 
créée Anxlot. 

De ce iNriage «et nie we fll» : 



CkfWM BtHK, aée à Oioul et bipliiée U f7 «nkr MB7. «toi tewe 
^ar les fonu par NktlM AfMMM( 4il Êmri, tH taaae IomM m «tria 

avec Jeaa Siicr. 



L'éeo primitif de la fimiito t'KÏBt, «vigiiiaira de Bierdei^eai, éliit 
«impleiiieiA «Tugeiit ï la bande ondée do siiadiw; et il était sarmomté 

d'un rasqiif d'argent, grillé et Iis<*r6 iror, sommé, eu signes lu r.itdique. 
d'ua vol d'argent à une baodc ondée de gucuks. T«l était I ccu qui se 
trosnul «nr le> piems tombales de le bniRe, pleeto % A«ven din 
det églises iniolarial^ au commencemeot éa vat siècle, c'est-à-dire à 
répo<]Hfl de In re'îlatinition si scnifwleusft sons nupfvrl. O ux df cette 
famille qui se sout établis à Bruxelles et ont adopté le nom d'une 
des wpt deailles palrieleones de cette ville, à laquelle ils oat été agrd» 
£;os ù<-< la (in do IV* siècle, ont modifié, à ce sujet, letm armoiries pri* 
iiiitivis : ils portent d'argent à la bande ondée de gueules, accompagnée de 
dis billctle» de même, Téca sannonté d'an beaame d'argent, grillé cl liséré 
d'or, aux hacbeinent» et bovrlet d'argent et de gaeales. et pear cimier 
un vol de {;ucn](S> et d'argent. Anjonnfliui que la noblesse est dépourvue 
de privilèges, un rertiticat iradmi-i^ion ihm le pnlriciat à Bruxelles, à 
Lottvaiu et k Anvers, et un diplôme d anoblissement ont la même Mgoilïca- 
lion : ruD et l'antre ne renrermeot plw que le témoignage d'une honoiabiliuS; 
car il ne suQisait pas d'être issu d'une des sept familles patriciennes pour 
pouvoir y être agrégé; il blkit en outre que le candidat fovraisM la 



Sll 



preuve Je son hononiMUté et de celle de MB amndinl» immédiats. Les 
principes héraldiques en matièri^ âo. flérrtfçwtnce tétaient iuûltrés dans 
l'apprécialian des Tamilles pairicienDCS et dès lors tout ce qui était considéré 
eomme povvant «mpromattre rhoanear était deraoa no eu de dëro- 
gcancc et un sujet de répulsion. Scion la généalogie miiiusciite de k 
fatriille, le^ t'Kint ôi* Roofîcnh^^kp Miraient issus dii-cctement des soijznnirs 
de Itoodcnbekc, auteurs d'une des sept familles k qui la ville de Uruxelics 
doit NO enittenoe. 

I. Jean fKi?rr épousa Catherine van der Mteren, fille rJo Gilles, qui 
était thi Iif:nri};i' de Riindciibckc ilo nnixcllns, et de CMllicrine van der 
Brugijen. Ijl fauiilie van der Meercu, dite de SactaUum, est très-ancienne; 
et dte le» tem]ts les pies ncnlda eHé a compté pami les tient pletiewe 
dievelien. L'é|>oux de Catherine «on itr Mmm ett décédé «en 14$6. 

De ce mariage «ont nés ; 

1* Araoud, qai suit : 

S* Jean r'Km, admis lu lignage de Roodenbeke le d férricr fSOS» ■wt le 

18 aoAt 1538, ép«asa AvcMclc «on der Ùoodt; 
V GiUes t'Kim, mort û Aaven le 15 octobre 1534^ époa» Clîmtelh «■« 

Erpt. hem donnoM l«iir deaoMdaace «••prit; 
4* Cllhcrine rltiiit, niiiéa à Jmi An/t; 
S* llai|iuri(e t'Kmt. mtrié» k GoitlNm éi Snft. 

II. Arnond t'Ki.nt, ne à Baerdcgbem le 17 octobre 1464, mort le 
S5 aeét 1S49, époon, le 6 novembre 1486, Marie van Otaune, née 
i LeMieke le 14 août UOB, décédée le V mars 1526, fille de Gillet 
tan Dainme cl d'Élisabeth Uendrickx. Ils gisent à UaerJt^hem. 

Le dievalicr Joseph van Laethem a présenté au magistrat de Bruiellcs 
ui mémoire généakciqtte anr la ftmille l'Kint, à Teffet d'être edmit, 
de oe cher, dani le lignage de Roodenbeke. il y prouve qn'Arnond 
t'Kint a été agrégé à ee lignage du chef de sa tnère (Catherine 
van der Mteren. Joseph van Ixtethem descendait de sa bile barbe T'Kunr 
mariée h Jean vm JLwvtnJleec. 

Anioud fKiRT et Harie «m» Dammr tuaaènnt : 

I* Barlie t'Kisit, Dée Bacrdeghem le 5 MeeaAn 1487. «cMh le 14 juil- 
let l■^40. se maria, le 3.% novembre 1509, avec Jean ran LangmliMi, 
né CD 1481, non «a i&46, fils de lUiiri «m Ltmsenkint: 

i* itsm r'KiHT, piéiM, aé I Burdc^wm la tB mai 1480, nioM i Rome; 

3> Gillet iHiwr, aé le 10 «pitmbre 1401, mort la S «qUamln 1545. époen. 
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t« 40 atpMMbn 1517. HarguartlA Oipfft. 11 ^éttil établi k Bnèlkm. 

Je pouèdc an acte f^iit au nom de Cilte* T'Kiirr, fiU d'Araond, le 13 fé- 
vrier 1813, piHknni la raar Ciodala i» Ttnmwla. Il a été MelM «om 
la stnollo tkrmmé t'Kmt par lean T'Knr. La aeal tut ^carteM aa 1" 

porUnl Tao <l''r Minti d i r]iutrp ail chef; au 2' un inarlfld pi^nrlu' 

à dwm; au 3' une tige fcuillée de cbéoe; au 4' un annelet; et &ar le 
loat taa im|le ondfe. Ccit k l'aide d'une picm aépalenle trèa-aadcaM 
d'un Jean t'Ki\t, til'> de Jacques, qni se IrouTail encore i TWMWlde îl J 
• viagi ant, que je »uia panrenu k ooapraiHln ce acel. 
Ile «a miaia aaat nd» ah Blha, iifoîr : 

A> HMa t'Kiiit, nuhéc, l<! 5 oriobi* - IS43, à Jean de Heu, i BWClMaei 

B. f«aaet t*Kiiri, oiaïUa i J«aa «an ItanaM, da Lafabeka; 

C. SlHBbalht 

D. MariÏDp t'Km, raariia k Jaaa MM dm* Jfcalta» da BniMllai} 

E. Barbe i'Kmt, mariM i Gterd Oautnmaff 
r. Lfdw. 

4* Picrr.', qui suit ; 

Sr Maria t Kisit, néa la 8 •epicmbrc 1497, dMdia le S7 aaplaanbre 1540 
et iabeaide i Baardenbeoi, ae laarla, avec Jean Otymftam, da BmaUai; 

6* Jeanne tK^t. m'c le 10 m.ir^ ( .iOR. ih-f>\Uf le 29 dde««bra tU7, ta 

naria, en 1310, avec Uillca tU CUrck, de Meldart; 
7* Hatgaarile l'Km, aée le SB ttnier 1«H, déeddde en IS40, ae auri» 

avec Cuillaunie Ikerkmarii, lîls du llarlin; 
8<> Ueari tKixi, dc la 20 novembre l«i03, mort le 4 janvier ëpoaaa, 

k Anven. JceiiM «■» J7«NM«m. ddeddéa k Anveri le 93 jaairier 1605, k 

V.'igc lîc ni ans. Nous dunnuns leur posii'rilû ci-ï]irè^; 
it* Antoine t'Kixt, né k Daerdcghcm le 11 mai 1509, mort le 5 avril 1580, 

^WBM, «Il p r a wl k i aa nocea, le I*' octobre 188S, l««im «a» dbr dlf. 

née le i octobre 1317, d<.H:<dée te 27 septembre ir>6^; cl, en Mcoodes 

noccft, Uarie l'an DrtMlegktm, dont il n'a pa» eu d'enl'anU. .Nous donnons 

«a daMeadaae» «i-eprèi. 

m. VUm fKmr, «é le It liiviier 1495» nimt en 1568, épiran, 
«n 1521, Jorane «on (kmtntim, dont : 

f AdM r'Km, ni-c le 5 juillet I3H, ae maria, en 1847, avac Raaa KUt- 

km, mon en 1582. il convola avec Barbe Puim; 
9* Hicbci v'Kmt, n< le SB aeplenbre 1S93, éponaa, i Belle, prèa d« Ternende, 

Catherine van Langtnhovt : 
3* GUlea v Kirt, né le li join 1522, époma, en 154(1, i Termonde, Élica- 

beik UtyvMTt. n» «'établirent i AI«M et iaiatkrtnt Iroil «d'aola, «avoir : 

à. Aaaa v'Çnv} 

B. Catberim tVinT, laariét k h*m SmttkMuk; 
C Jaaa yiiat. 
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4" MaigMtiU t'Kiht. nde le m jnrier ^WI, m Kaii>, le S juin iSIft, 

Aaven, evw lltriin fntout ; 
8* Éliub«ili tKirt, Dte le 14 mai ic maria ; i* avec Cameille ds BUU; 

ei S° avec Henri «M^ImM,' 
«* Arakis T'Kn*: 
?• J«ea, q« nii : 
8° Jeanne t'Kint; 
9* SaUuUiiT'MucT; 
lO* Gleiie tlCtur; 

11* Geiper t'Knit ifum Akm CUnkx. 

IV. Jean t'Kist époim, à Bacrde^^hem, Hcnricllc Swolfs, dont deux 



I* AoDc t'Kixt, aiariée à Olivier de Utenchmani 



III. Henri yKim, né le 90 Boraintiire 4903, non le 4 jeavler 45Sa, 

était fils d'iVrnoud t"Ki>t et de Marie ton Damme (p. 243). It épousa, 
k Anvcr», Jeanne tvin Ihaum, décédce à Anvers lo 23 janvier 1605, 
i ràge de 91 aiu. A Téglisft de Noire-Dame à AnTen se traonit, vers 
le miliea du xni* «iècie, une pierfe tnnebire perUnl dem deuneos» 
celui i\c. t'Kiiil à la batxlc ondor sans billeties, mai» le cuqiie aoniné 
d'un vol égalemcat à la bande ondée |)oiir rimit r (i). 

Selen le ncneH où j'ai paisé ces reiueigaemeiiu, une semblable pierre 
le tramit à rëslîn de iSunt-Midid k Abtcr. 

De ee nnriege aont née plniean eoliuls, lewir : 

1* Ainoad, qui luil : 

Mjr^ucriie t'Kiist, néc le 0 «cpieinbrc 1885; 
3" Jean t'Kmt, ni le I" eclobre 1596: 



«1 L'É|iila|iliit'r il<! IV^Iïm; cathédrate iAwun, faïUé «m I8S5, paiji.* 1 2G, auribm A Haori 
T'KnT une *utrc «riuuiriv, <(ui, (elle qa'ill* e(t, éli parlée par pcnwnae. tVn ■ néf^iffi 
J'y oiGLIre l« ciiniur cl cellt; ar{;li|;pace <'»l luiii iVétrc indilIêreaU!. Si le» a ii'.- in i - 
Upbicr nalcBt pcnittef 1 composer à leur bf»* iiMcri|>li«a> H irantnm, i.m|K.-ruai ilu inuios 
qiM d4iafin» leur ganpgiiiiae m teeUn k«MM paM^S' 
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4° Catherine T'Kt:<T, née le 5 mm 1558; 
9* Henri t'Kisit, né 1« 30 man iftIO; 
6^ Jeanne t'Kmt, née la 13 jailtel I64t; 
7* Anne t'Kijit, née le li décembre 1543; 
8* Pierre t'Kixr, né le 3 décembre 1U4; 
«• Jenn ifUm» ii4 k 10 déeeiikee IM«; 
10* dune iHaa, nés le 43 mUI 1548. 

IV. Arnond t'Rixt, né le 18 avril 1531, épousa, le â9 février 1554, 
Catherine Spirhu, décédée le SS jviHet 1580, dont : 

1* J«am t'Kimt éftm» Ibrie «m lf«9*f, dosl ; 

ftMiin iVnn Ipanii Ibrie'JMnne INfi*' 
t* Heari. qui «ail : 

3* Abraham t'Ki.it, mort à Aarcrt en lCi5, époasa Pëtroaille tU UonI, dite 
triaimont, dccédée le 8 inillet 1937. Il» giscal à Sainl-Gcoige Anter»; 
4^ Goitltame t'Krar «peitt Cndwtine dl» WOn; 
5* Jacques t'Kimt épousa ; l* Calherioc Cwjptn: oi 5' Sara Libreehl; 
6* Jeanne r'hm, nariée à Gatpar vm H'etttn^f, non le 3 novembre 1U30; 
T* leabdle tlbiiT, ni%ic«n 1 Loirah. 

V. Henri t'Kixt, le 25 novembre 1537, mort le 11 st>|>i^ml>re 
1650, épousa CbrUUnc Ptlgrom, décédée k 12 février 1CS4. ils giseul 
\ Meiie-DaiM d'Amen. 

De ce lUTîigB eoai nda : 

1" Arnaud, qui Miii : 

S* Henri VKtitr ui J«vm^ aort le t aaAt 1654 et cdU»p£ «i elunir des 
clianoinM de Pierre FMI, i Anm»; 

3° Franç«i» t'Kiri. 

VI. Arnond VKntr, mort à Anvers le 25 juin li;.>-2 et Liilcni il 
Saint-Michel, épousa, le 1" février \V>-2i\, à l'-'pUse de Burcht lez-Anvers, 
Marie SchorieU, décédée le 11 mai Uioâ et inhumée aux Dominicains, 
dont : 

1* Henri, qui suit : 

S* Jacqaee v'KtxT, oé le 13 février I62S, mori le 37 avril 1600 et cnierré 
aut Peminicaiw I Aanei». 
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VU. Benri r'Km, në le 18 novcmbro 1626, mort le 16 août 1681, 
<'pons.i : l' le 1 ','> fcvi ler I f"»3, Marie /.r rr r leci-rl^e sans cofanls le S."» juin 
1655, fille de Philippe Loyoux; el 3* le U octobre 1GS5, Stuaane Boimans, 
déeédie le S9 novnnbra 167B, fllle d'ÊJowrd Botmaat «t ite FéU«- 
DÎIIe A Badtir. Hs giMiii k Fégliie de Motre*Daine à Aetren. 

Il «ttt d» seeond lit : 

)" Jacques, qui suit : 

2* Péiranille t'&imt, D<a le 13 dtombrs 1666. 

yUL JuqiM ilbin» oé k 9 jnaiflt 1056, autrt le 14 awil ITS6 cl 

fiitcrnî h l'i^lise Notic-Ftamn h Anvers, épousa, le 28 janvier IfîSl, Jeannc- 
Calhcrioc vau den Buidom, dccàléc le 29 janvier 1741 et iuiiumée i 
SBui4ie(M|e k Aunn, llle de Beori tan dm Bmdiniii et de Jeamie 
FlBMmkoeiro, dont : 

I* Couiance t'Kixt, itce ii Anren et Inpliaéc à Noire-Daroe le 31 aotl 16M, 

il^niiice k> i< mai 1730 cl inhumée à Sainl-Coorge; 
3* Marie-Thérèse t'Kist, dévale, aét le U mn 1686; 
3* Jlcqact-Henri, qui tlit : 

4* .Vnioine t'Ki;<t, né à AnTcrs et baplis« à Notre-Dame le 17 MpMnduf 

1689, épensa, l« 13 nars 1717, Caikeriae «a» TriduoêU: 
8^ dlherine t'Kikt, née le 8 mars 1681 et baptliés i Neir^Dagic, m ■aria, 

PII 17'-'.), jvi c r.uriiLillc' l'ert'icns . 

6° Uarie-Madelaioc t'Kimt, née le 13 jauTier 1693; 

7* Jeia-Bapllata v'Krnt, a4 la 8 iéemim 1808, nmrt i Bamia an Mail «i« 

iiiivoiiil/ro IT'-i, 

6* Engelbcrt t'Kirt, né le 7 octobre 1G97, mort à Anvers le 33 novembre 
17SS. U a été aix an aacbw i Alfcr. 

iX. Jacque^-Uenri t'Kint, ué k Anvers te 29 novembre 1C87, mort 
le 10 mm 1T$7, épousa, le 16 aepieaibre 1714, Marie mm Cmmmh 
toryik, décédée le 1S sefMeudwe 1TS9. Ib à Nolre-DeiBe II Anten. 

De ee mariafle toM oës : 

1* Hari»«ailMrim t*Knit, afe A Aivm 1» 14 aeet 1718. iéeUâè k » oel»- 

brc 177(, se maria, \r. 8 mai 1710, avec Pierre Schtpmant, noiaîfe i 
Anvers, mort lo 14 novembre ilHi. Un ^i!>£ui au cimelicre de l'égliM ca- 
lliédfale; 

S* Jacqocs-Arnoud r'Kuir, oé le 9 avril 1717, mort la 3 décambra 1743; 
S* Catlicrinc-Adricnno t'Kinr, béguine 4 Lierre, par prafamo* do 38 aai 1741, 
a4e b Ancn le S aaî 1731; 
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4* Jcan-Joscph t'Kimt, in'e le 12 noverabn? IT-22, raori le 2f1 «luLrc 1756; 
S* fiafc(bcfl-ContUniia t'Kieit, m i AaTo» le C février 1730, épousa M. 

C* Amic-Coriiciie t'Kixt, i..'e à Anvi pi 0 mai ITaHi M oMiria. le 7 Ban 

1752. avec Jc^a-Cbarles ran rf«r JVn'r; 
7* fiiiabeilirFnii«oi« «'Knir, aéa à Anm le tt Mnier I7M, a» aMria i 

N. M% III ■'éuUiresl à Ibilmiga. 



III. Antoine t'Rint, né à BacnlL'glifm le 11 mai 1509, inorl le 3 
avril l.'S80, éiail fil» d'Araoud T'krar et de Marie van Damme (p. 243). 
Il épooM, «n pranièNs noeei, !• 1** «ctolire 1536, Joasine von dur Elit, 
née le 2 octobre 1517, «lécédée le 27 septembre 1563, fille de Jean van 
dtr Eut cl de Margnorite tvin iMngenhoce; el, CB MCOOdCft ttOOti, Marie 
Don £rafU(<0Aem, dont il u'eut pas d'eafiinis. 

le pMiède dent «êtes origiam : rno, sont b date du 8 février 1849, 
dâiate en ces tcrmps : Anlheiinis rKm, filins Arcnts, ab TreUelîc mao 
van Too^hdien van Joosyne van drr IHst. filia Jaii';, mynder hnysvrouwe. 
Gel acte, qui a été passé par-devant la cour féodale do Tcrmondc, a 
élé MflDé m nom de Antoine fKnt |iar Jean «on dtr JMiT. flia de Jean. 
Le aeoond, qui a été passé par-devant la même cour le 93 janvier 1B4T, 
vienv slyte. n t*lé scellé : Mettrn srjjiîlcn van wvlcn Aèrent t'Ki?<t, royoen 
vadcr. Ce scel est semblable a celui du frère d'Aoloine, nomme Gilles t Rint. 

n eut da premier lit t 

J« Ara«ad t'Kikt, né le 16 joill«i 1537, mort le 3 novembre 1012, épouu, 
» 4W7, a Ypm. Cathanaa if Croett, aie ) Yprec, décëdée k Arvcn 

le Ifi rti^rpmhri' l'VW, flilf MjtVibs de Cmote. 1k i;iM nt \ I'i^IIk de 
^ol^o-D3^)c à AoT^ni, où 6c trouvait Doe pierre armoriée aux armes tiu- 
bfte de l'KiDi aaaa MlkMM. 
De ee aurief» aoat néea dm ttlea: 

A. Cslhcrinr t'Kim, dkc \r l.'i (Mlubrc 1570; 

B. Mari* ttiar, ote iSia, «Ucëdia «a ISOI, *• aaria atw U/tUn 4> Vmit, 

■on en leoa. Il* oni hiblM Kwmn. 

t- >hnsaeriic t'Ki>t, né« le IS icpuaibre ltt39, décidée à Termoade eo 1572, 
le onria, le il jatllei 1880, aiee Chatlte tMeifaiMiN^ fila da leaa. à Ter* 



3* pierre, qui suit : 

4* lUrie rKiiiT, oiie le 5 inar« 1544, «lécé<lée en 1574, «e «aria, te 3 juil- 
let ISOB. à AUM, arec Philippe Golx, Oê de CariMill*. Il pMiil pMr 
la Hnlinndc avec s3 fille uiiiijuc M.^rguerilc Coh. qui denM NpMM dt 
Miclirt Arent, ongiitairt: d'Auufâ el établi i Anislerdam; 

11* CMberim l'Kiirr, a£« le 27 aoAt 1549, décédé i Alo»i le S Mplenhie 
1587, se maria, te 3 «cpl«nbr« iS80, à Alwi, anw J«aa I Ti i y liiii, mon 
en ItfiC; 

0* Ca»par t'Kint, né le 3 juillet 1551, épousa, en premières noces, tu mois 
d« janviw 1576, i CaUfm, Cornélie Comtliêim, naiive d« Dordmhlt (M- 
cédée dnt htfile ^He en IBT9; et, en leoendci me», «■ IBM, i 
Bruxelles, Jeanne Danoot. Non* donnons sa poUcrii^ ci-a|iiit; 

7* Jean t'Iiuir, né à Baerdegbein le 35 aercabre IfiSé, noit la A Diftiar 
1039. i Efenbedeghem, épean, le IS aatt ÎVt9, leaaae Kkdiau. vie 
le 18 a<ril ISOI, dcccdéo le 3 janvier 1645, fille d'KraMne Kitckcn* et 
do Barbe Piêltn. ils giteal i Ensailwdeghcai, let-AlMi. Moat doanon» 
Icar deicciidance d-aprt»; 

8* Gitiea Tlbar. aé la 19 aepMnlna liWT. 

IV. Pierre t'Kint, né le 31 août 1342, mort !c 10 janvier 1C22, 
épousa, le 5 janvier IS60, à Ninove, Jeanne Bot^urs, n^ic k Xioove, 
décédée le Z jaavier 1589, lllle de Pierre JIdi^m». 

De ce meriage loat née : 

1* tiliiabetli t'Kmt, née en 1507, m maria, le 12 jaillet 1591, avec Qwtf/t 

riamfnet, OU de Danieli 
S* Caihcritic t'Ki^t, aéa en IMl, ao aiaria, an nota d*oeialifa 1893, avec 
Pierre P<r*MMf,- 

3* Marte t'Khit, ae maria, le II (étrler 1396, am Gillat «on Chyseghtm; 
4° Ji-Hiri. I KiM, ><- maria, an awia de ttrnat 1306, i Anvan, af«e Piam 

ta» Mockenburch; 
3* Plan*, qni aatt : 

6' Antoine t'Xiiit, époaaa, la 11 janricr I6IA, k Anten, Maria-FenHnande 

(iUiii; 

7* Aneud t'Kiht, aé le 7 lévrier 1603, parlil paor l'Eqngne, eA il a dpaaaé 

N. BalJoniim, Sa yeaiériié a'cat établie à Una; 
H" Anne t'KixT ; 
9* Jean t'Kiiit. 



V. Pierre tKixt épousa, en première; nocr?, le W juillnt l'IOC, li 
Ninove, Jeanne (iAueiu, décédée sans enCsinis; et, en sccootics noces, le 
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90 Miobn 1598, Jenoe Pipenpoy. 11 a hliié de M MeMÏ ntri^e trei» 

i* Jeâane t'Kiht, rdigieuK à Tuselteabeke; 
3° Anioinelie fKm, mariéo i Adries AlHfirt; 
9* Marao tIwt •'teUit I Bf^. 



IV. Gaspar tKint, né le 3 juillet loSi, était fils d'Antoine T^iirr 
et de JwiM vm der Stu, sa première renune (p. 248). Il épousa, en 
ptenièfM Mec», m noie de juiviev 1576, à Oikipe. CeniéUe OrmOm, 
natirc dt- Dordrrctit, décédée dans ladite ville en 1579, fille de Jean Cor- 
nriuen: et, eo secondes noces, en 1SB6, ^ Braidlei» ieuuM Lautti, 
file d« Léonard Danool et d'Ëlisabelb de Keyser. 

11 eitt d« premier IH : 

1* Anwiiie t'Kiiit, non i Dordrecbi; 
S» C»rMUi« tVin, mert ft IkidnchL 

0 eut du Mcond Ut : 

3* J«He, qm mil : 

Mir;<> T'KtiT. brgaine 11 Braidici» dMUs en 16M: 

S* Philippe t'Kijit; 

IM T^Km içamm DSpa Jaetki, ém mm tOt, unit : 

Marie T'Kin, ilécoUe le 34 octobre 1094, m iMfi« ««M CorsatUa dê SMU. 

7* Ferdinand t'Kint; 
8* Certn>d« t'Kwt. 

V. Joase /Km «poim, en 1615, à Bmiettei, Catbertae Gmrntt 
dont : 

i* AaltiM t'KWT, licencié co mcdtcimi ei chanoine de Saintc-Gudule ià 
Bruicllei; 

S* CaihiriiM t'KiR, aariée i Anioim CAtpte; 
S- Jmm^ qgi Mit : 
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Tl. JiMie •^Kmr ^pran Élinlieih «m AymM», Mie de ninfoii 
M» i li f i M te « d'Anae caii IViryi, dont: 

CadMÎM /KiMT, iMeéM le 8 Juta 1678, m auria, «m I4MU, «ne Genp 
«m Ar JNit, iMrt U 40 aai 1710. H cmioto «vaeCtthcfiM mOmaf. 



IV. Jean t'Kint, né à Baerdcghom In 25 novembre 1o84, inorl le 
4 tèniex 163G et eaierré k Erembodcghem, élait Gis d'Antoine t Rikt 
et il» loMne mm d«r £bt ai pranière feiiiiie (p. S48). Il épousa, 
p«r cODtnt pmi ftt-iwmA le noUire Coocke, le ii août 1S79, 
Jeanne Kieckena, iide le 18 avril 15(51, déc<;Jéc le 3 janvier 1645, 
fiUe d'Erasme Kkckent cl de Uarbe Pkten. Us gisent à Eretnbodegbeai, 
lei-AloM. 

De ee narioge eoot nés : 

1° Arnoud, qui Uiil : 

S* Anioiiie tKrt, né 1« 8 «mm» im, nwt m 1080, «fonn, k » msi 
iniO, Most. Jeanne JteeiM, dMdé* h 1" juvicr 1677. Noue Jobimms 

■«ul* descendance ci-apiit; 
S* JewiM YVnrr. «4« le 9S dtanbra 1808, décédée le IS aan 1007. ae 

maria : 1* le 12 mai 10:^0, S Mnst, avec CillM om «tm «« 
le 34 oclobie l(î5i; el "i" aux Cltrciii^ci Uuune. 
4^ leaime tKmt; 

5* Cuspar t'Ki^<t, ne l«? 1i mai ICO^i, mort le 31 wiebre 1G65, époan, en 
iCSi, (^criradc i.Sai, oée i Wuycnber^ aaaa NcrcbieiD, déeéilée le 10 
janvier IB70. Mme doimom lear daieeidaBoe ci-ayfès. 

V. Arnoud t%m, né à Ercmbodegcm lo âS) mars 1^91, mon à 
Helhem le f 8 mi 1669, épousa, par coeint piMé peMlevtiit le 
noteife Mieliel de Biewlieip, le 86 newembre I61S, Catherine can Gin- 

ilmiehler. née le 27 février ir>9ô, dcccdtMî le 2() aoT^ 16G2, lille Je 
Pierre van Ginderachier et de Calhcrine Crohun. Leurs restes mortels 
ont élé inhumé» dans l'église de Molliem, aooa une piene mtonàt. 
De ee nafiege aeni néa : 

1" Jeanne fKwi, oée le * mai 1615, »e maria : I" en 1035, atec Jean can 
JtaHNH; S* *m hm nuA: et 3* aiee Gtltes A SnaA; 
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t* GiilMrim T'Knrr. née le 98 flhriw 4617. dMtf» b 15 «Trier 16Y», n 

mariai, h: 1") rc>ri< r à Bruielle«, avec Ccnrgc Sijiirnuj; 

3° Claire T'Kinf. n«« le 19 mai 1018, dé«àl^ uns alliance le 14 juillel 1093; 
4* âliMiwih t'KMT, n<» la 8 Mvricr IMO. m mari» awe Amoad «n 4lm 

Date, de Bevcr, tlts de J«in rnn rien f^nle et (?.; TmiI)!' vdfi </rf V^êcnr 
8' Aaloine t'Ki.it, notaire, né le 4 mai iQil, mort en «libat, a Brutcllc&, 

ebci •• HMr Bkifee T'Kimr, d^wne 4« lam f&u. Il a élé «Dlerré chci 

les Augustia»; 

6* Marie i'Kint, née i Molbem le 7 mar» 1623, m maria : l» en lGt5, avec 
Pierre tan der l/cMttt, BMrt I* SI jaillat 1686, iU de Nicolaa «m Ar 
naiteti et de Barbe Borrutam} 9f awe Jacqact tam StMuyf; 

1* Guillaume, qui (uil : 

8> Josse fkixT. à Mulhcm le 27 déouak» 40âU, mort h- i jmivier 1667, 
époM», la I" jain 4649, Marie Pipaftg, mm de Martio «an dtr Sthmm, 
née la 46 jaavîcr 4618, décédce le 49 aeti 1695. Noaa denilsiia leur 
descendance u-a|)ri?>; 

9* Éiicnaa l'hm, né à Melbem le 4â juillet I6â8, Niort U 16 navenbre 
4676, {peau, en pfcuièrea Mwea. le 8 leplcaibn 46S3. Hbrie tm 

[!<jssuijI; cl, en sccondci noce$. Barbe t'aet, décvdée wuis enr^nts le li 
janvier 1696. Kom doanoM la dcKcndince d'Êtieune t'Kikt, CMprii; 
40* Anne T'Riiir. ote k 3 février 4634, aa aiaria, la 14 Juin 4683^ nw 
I^ih nno tan MmUm, fntÊet de la francUaa d^Andie, 61a da Pian* mk 

MuUUr*; 

41* Barlie t'Kiiit, née te 8 ociolyfe 46St, Heiéh an nei* de mai 4676, ae 

iiuri,), Ir " Ti vriLT 10", lijiis l.i i Iijp. IIi? di's ClKiilrt'iii !i Scliciil, \t j- 
Bruxelie», avec Jean t'Sat, CU de Josk t'Sat et de Pctronille Pipenpoj/. 
Il eanvela atrte Hatie Tnym; 

44» Jpan t'Kixt, ni- 1. !T f.'vri.-r 1605, mort rn IfiRS. . puinn, !.> 1" juin Ifir.S, 
Catbcfine voit Muldert, dtuJdée le lu août 1671, lillc de Gilles van Mul- 
An. IU ciami i Nalbeai. 
De œ mariage aani «éa : 

A. feasM i^Knti, aati<e 1 Henri «a» Bott, (reflii-r de Scial-AoïMil ( 

ti Mirir t'Ki't, miricr à Mitlinl rui, iltii W' -.v.'r, 

!.. (.ullieilne i'Kht, DMriec ; I* »»« Pifrrc Htftiurt, »cuf J KliMiwth VUmmttjt; 

i' avec if»n amiUnt 
0. Elicane T'Knt. 

VL GvHIniiw ilkmt, né k MoUiein le 11 norenlm 16S4, mort 

dus ce village le 29 décembre 4678, épousa, le IS men 1051, k 

Masen/eele, l'rtrnnillu Pi]<rn]mf. voiive de Jossc ntfc le 21 mai llîl.H, 
lîlic de Sigcr Pipfniniy cl de Jeanne t»i» Cu(«m. U s'éUtt établi à 
BeMfoft, le^BruseUm, du cbtf do n femme. 
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De e» nutege «mt nés : 

!• Arawii T'KnT, né i Haienuele le 27 acMinlire 16.H, épousa Marie l'Sa*. 
lOt #• Jcra rSM el d'ÊliMbêlIi «m MuUm; laqaaile conTola, la 16 

juin fC70. arec Henri tan d'n /*■!'- fiîs J'\rno«d ras di-n T>aU cl 
«J'kiliMbcth T KixT. Arnuaii t'Kim s uublii à iUn»farl et Uisu une lille : 

«Mtobrc 1603. 
S* Henri, qui suit : 

9* JaeqDCt T'KtsT, né i Mnnuelfl le S3 wpicnAra 1A5i, époHa, le 7 juil- 
let 4970, à Londeneel, Anne de Kttrmattker, Clle de Cltrl«ioplie d* 
Kéertmatcktr M d* C*lk«riM M» Htm. H t'éubtii i Amtertechl. De ce 
mariage ca sée «»• Itle : 

CMiMriM 1*1(1», à Aaiicrlacbl «t biptiaét U B iMTcmbr* lORI, ii«oéilM h 
tl ocMlm M Mite MM l*M tM # « M i n, greffier <l« la vmmm» «l 
de U UuMm d'AHche, Mrt h 19 npliabft I7M, Kl> dTEUanM mh «aliiM 

VII. Henri t'Kijct, né !p 25 fCTrier 165?5, b ¥aïenzeek\ mort à 
Bruxelles le 4 jgio 1725, époosa, par contrat passé par-deTanl le no- 
taiie de BoHe, le S8 avril 1675, et par dispense de 18 evrO 167$, 
!ia coosiee lïiDcoiae x'Kun, déeédée le A. Baie 1705, iUle de Geeper 
l'Ki>T c\ (le r.ertrude «'.Sai. 

En u qualité de doyen, Henri T'Km joua un rûle importaal dans 
iei e — oiM i e » dei délégués des maDubciurea et 4a coimaee. Le ym- 
ttBce jeleme de b dynietle espe^nole avtit fait tember ea dëaeétude ei 
même en oiiWi )fs privili'j^cs ol tes fnnrhisi^s acrorJt-s autrefois auï 
BruseltoU et aux Urabançons. Ces documents précieux furent retrouvés 
après le bombardement de Bruxelles et confiés k la garde de Ueari 
Tibiir. Ph» lard, eo se décida b les bire Imprimer. Ceat tk Ferigiiie 

de la fam™sp ptihlir;ition qui inirtu le litre de Lwptrr viin Uruhanl. 
L'esprit public en fut Tivemcni imprc&siontié, et le gouvememcot, dans 
Fe^eir de couper le nud dans sa ■ raeiae, ordonna des ponrsuit^ ja* 
dieiaires eootce eertains netablea dent il redonuit rinfleenee. Le S8 
mars 1700, le conseil souTerain de Brabant prononça ronlre Henri tRikt 
un arrêt de banniissement k per|»étuitc. L'avènement du duc d'Anjou sur 
le Uùne d'Espagne apporta des cbangcmcnls désirés dans cel état des 
eboees. Henri iKnr Ait «emplis dans me amnistie ftoérale en bvenr 
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fie ceux qui avaionl élé impliqués dans les iroubles. M. CacliarJ dit à 
ce sujet dans se$ DocumeaU médiU concermut (es iroulAes de ia JMijujue 
< Cei Mt« de démeDce était aage ci politique ; il ne pouvait manquer 
de concilier aa nourani ricne lei ^Bi|»tlnai du peifle liribBB««i. Il 
fut acftipilli avec une vive reconnais^^nnco. f.cs cxIIm rentrèrent dans leur 
A}|er à la satisbctioii de leurs coucttoyens. Ou fil eu j[>lusieani eadroiu des 
feni de joie; en iMn nêne lei dodMi pour efléfanar teor niovr. a 
Henri VKmt falaa deax enbnte, Mvoir : 

I* Antoine, quî :^utl : 

3* JoMe T'Ki5-r. «cigneur de la Qoenwe, avocat au conseil lainefaia <ic Dra- 
bant, admis au lignage de Serbnygli*, par jugement rtn ce conMil, du )4 
décembre 1726, échcvin et trésorier de la ville de firuidlet, el sur- 
inlcndant da canal, né le 9 octobre 168i, mn b 0 OHia i74l «I 
enterré i Saiate^ilicrinc i Bru le Iles, tfpoiua, en prcmiènt mMea. Attae- 
Marie t'Kist, (ille de leaa f'KiMT et de Marie-Anoe ITainaiiiMi»; et, 
en seconda noces. Élisabeili Summ». Tcn« de Philippe AetyM. dMdée 
la 1*' aepumbre 1756. 
Do prmicr mariage naquit : 

babclte-Hmnettt v'KmT, Utii/ti» le 18 mai tîM, m «aria ««ce Adri«n-Pbilini« 
HffÊn. HMi, vM» «n I^Mf» da Um la » Jal* IMI, né Unnîtli 
■art É IniMilM ia 8 dbanbra ITIS. lia giaakl à Baiale-Giriiariiie. 

VIII. Antoilie T'Kmr, éekerio de h elier-dnmbK des laidleai i 

Bruxelles, ne le 3 mars 1080, mort dan? cette TÎlIe le iO novembre l'SS, 
éponsa, le 1G mars i70()t Maric-Cornclie Jonaieiu, veuve de François 
em dm Efnit, née h finneHei le S nm* t684, déeédée dm k néoe 
ville le 14 noveniiK 1764, Ule de Gomeille Jmmm «t de Mtrie* 
Tbérè<^t' (7i>i Couhem. Ils gisent ches les GnndSHGsiiiMS à Braielles. 
De ce mariage sont nés : 

1* Henri v'Km, avocat, greffier et secrétaire de la ville de Bruxelles, né à 
firasellea le 25 aottl 4707, aiort en célibat le IQ aepleuibre 17S9 et 
anlerrf i Molhen; 

ï* Marie-Tliir."'Sf-Jos<'iilie l'Knr, rnss lo 7 noveniLn: ITOS, i1i'>:l-i1l'c sans 

liance le â novembre 178i et inbuméc chex les Grands-dannes à Bruxelles; 
3* Jeanne-Barbe tKiht. né* la 13 aaSt 17U, dMdda aam aUîaace la 1S 

scpltmlire cl iiiliuiiu'c ."] Mi>nic'tn: 

4* Marie-Cornélie i'Ki.it. née le 4C juillet i730, déeédée à Bmulles le 6 
jiln I8M et iahaarfa à HallieBi, aa neri», le S3 jgillet 1761, 1 Bnxel- 
Ica, avee La»JcaR-laMpli d^ Jtaecfm, né k Braidlca le 8 Mvambte 1700, 
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mort le 31 juin 1783 et cnlernS à Sainl-Gëry, fils de Lue dt Rooter* 
a ût MirM-Pétrooillo cm Cawetnttr^. Cm Marit-CoratlM t'Kibt qui a 
wNkM d«c l«ttr«i-|iatniiH da mUciw ch fincar de ms anbui; 

S* AnD4'-Maric -Aiiioineiir t Ki>r, n^>c le 12 juin 1723, décédte laiB alliaMï 
k 10 janvier 17S3 et iiiliuoiée cb«z let Cnadt-Cumei. 



VI. Jossc iKat, aé à Molbcm le 27 diicembru 162G, mort le 4 
juiTier 1687, était flb d'Amoad VKnrr et de Gaiherioe «on Gm- 

derachler {f. iM). 11 épousa, le 1" juin UWO, Marie Pipenpoy, veuve de 
Martin van dtr Schueren. nt'e te 10 jnn?irr It;i8, décédée le 1!) août 1693, 
iille de Sigur fipenpoy cl de Jeanne van CuUem. Leurs restes mortels 
m &é inlrands à régliw de Saioto^Iatlieriiie k Brindtei. 
De oe marnée KMit nie : 

I* CallteriM iULm, née à MeleoMlc In-BmeHct. h 19 jiin I8M, UMét 

» Rruxelle» le 3 Mplccubrc 1731 et iiibaméc à l'cgliso Je Nolre-Dtae 
de la Victoire, au SaUea. m naria, le 19 Mvenbre 1670, anc Henri «an 
CuUem, de Benghen. Sli d'Engelbeit ms Cuutm cl d'Ëliubelh vaa Métdut: 

2" ArnoiJil, ijiii i^iilt : 

3* Ëiie«uc t'Kuit, né i Holenbeke, lea-BrascUei. le 16 juin 1657, mon A 
Bniiellcs le 4 «oôi 1719, «pwn : 1* GnhiU Sbtftnik, 4àMtt U « 
[711; et 2- !c 21 ddcembie 1714. Hnlc I«ray. New donnent ea 

dcsceodancc ci-après; 
4* lean T'Idar, nd â Molenbedk. ia^mellH. le 17 ao«i 1KS0. men le «S 

mai 1731. cpniisa : !• le 28 avril tCS."), Mjrir-Annc H'autrermaiu . M-c^^dr-c 
le 27 octobre 16'J8i et 2* 1« 35 Juillet 1699, IsalMllft-Aii«iliDc t'Kist, 
4éeMée le S ISnicr 1746, 111e de Jéitee T'Kmr cl d'Élietbeih «m im 

AhrHt. 
Il eut du premier lit : 

k, AaM-Murie t'Ciht. ddeUée le 7 jawier 1717. iurXe « h)m tlUet, a< le • 
«eiolire 1681, bmm le S aan ITll, Ib de theri tlm et de Finataiw 

t'Kim 11 .nrola MM Ëlliabeth f e m wwt 

B. Tbérif* T'kiirri * 

C. Cetkcriee' 

Il eat do leeend lit : 

D. Ilari«-£|inbclh f'Km, Irfgulm i BrMeltei cl MpArinue ds U commeenié» 

dëeMle le ISiqrteMlte lIMj 
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& Cukeriu t'en», àktUt mftH 4« t* mw, «■ (iwd U|niM|ai k BmHilti, 
la 10 JiIb ilTIt 

f. Wlfaai1l».Tb4rlM Tint, dic<to W • juD IWI, « «mH* me LnmM- 
i<..r| I; ;ii v-/i«rii, «MM M owNiil MHnwaii te Sntairt, «ni l« 4 Ju> 

lier IT«. 

TH. Anowl fHim, né à Molcnbeiik. Icz-Bmielles, le â rt >rii i 1G54, 
mort à RniToHc' le 2 scplcmbru 1711. t'poira, le 11 e!('f<'nilji*' IfiTt, 
liliisabcth Sirejacof», dccédée Ifi 30 juin 1715, liile de Joacliim iVrgafoé cl 
dfl Barbe MU lÀnOma. Ib giseot ï l'ë^ae SÙDt-Niooln de cette nlle. 

Aimwd tIvixt, membre do large conseil de la ville de Bruxelles, eal sa 
part ativ troubles qui ont éclaté à Bruxelles vers la fin du xvn* siècle et 
dcfcndil avec oiorage les libertés publiques qui n'élaieot ai assez cooBues, 
ni aaflliaaiiuoieal epfvécUes. A oe aajet les ntenn de THiiMn 4$ 
BrwctUn, t. n, p. 148, rapportent : < L'on ne peut dealer qoe le 
mécontentement ne prit °;ource dans le désordre qui régnait dans 
l'admiaistralion financière de la ville, désordre doot tant de gens profi- 
laieDi et que le gonveraetneot toHiiliM eemUint eneemitr «n epfMhot 
an AMtetiens manidiieleB des liemiiwa coaus fier lenr enpidité. Le fut 
suivant tend à confirmer c*tte o-iwiion. \.e spcrdtnirc Rnhinno ayant fait 
oliservcr à Aroowl T'IiiaT que le rr^kmcut de 1 iSâ n'avait jamais été 
«tieervé, de Dédier efirmant que acituis Teeiée inCme de sa promul- 
galioa, da eâibaiairas anîeot eoaMenneitt fait partie du magieifet, ex 
qu'il a\'ait eu tort de s'exposer, pour une cause .iiissi fiitil(\ h lu colère 
des souveraii» qui gardent longtemps le souvenir des choses, ttous 
devhm agir omii, répoodil le doyen, U n'y acail pas d'autre tm\ien 
d^eadtm tau Ai^rodl». Cet hmm* n'appatmriràU pas mmImmiiI «w 
ville, mais m'' jinivincc rl vit'me tout un rotjauvif. > Le 38 mai 1700, 
le conseil souveraiu de Urabaut comprit Aruouil t Km dans l'arrct général 
qu'il prononça contre tous ceux qui s'étaient compromis ou si|pialés 
dans les troubles an sojel de h reveidkatieii des privilèges et fkan- 
cbises de la ville de Bruxelles; et comme Arnoud t'Kiîit n'avait pas 
bésit^ à porter les pnrolcs aussi francbcs que hardies dans Ips cir- 
cousiances les plus scabreuses, le conseil de lirabant se montra à son 
égard trèa^Mce, le eendannant |iar eoatiaiaee k h. peine de b dé* 
capitalion. De même que son parctit BaDii tKixt, il profila de l'am- 
nistie générale rl ronira à liruxelles non en coupable mais en triom- 
plialcur. Car on se plut ji reconnaître dans les proscrits le dcvoûmeat 
le plus pur à la ciiose publiqae. 
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D« eo iMriagK mm nés : 

1* babelle t'Hiitt, nés I* M i^tembrc i67fi, décédée le SO novemlire 1743; 
9^ Ibrie t'Kimt, nét le ÎS avril <G78; 

3^ Geraeille t'Khit, chaMioe i Aiderl«cki« né le 10 avril 168i. mon l« It 

avril 1747; 
4* Jean-Bipiitic t Kiht, né le Si aoAl 1683; 
5« Adrieaae t'ILax, néa la 16 jaiilal 1685; 
e* Heari t'Khit, mé la 18 actobn ISSS. aaM as aélilMl; 

7* Jacquc-T. t'Ki-it, ni |« 6 4690, mut 9» «flilMU 

8° Jeaa, qui tait : 

VIII. Jean t'Kiîit, né le 1" janvier 1692, mort ù nruxelles li 23 
mai 1767. éponsa Mnrie-Annc t'Kot, m>e le *0 déit'niLire IGîti, dé- 
cédée le 17 août 1771, tille d'kticDDC t'Ki>t et de Gudule Hirtjacob, 
dont : 

1* Élienne, qui uiii : 
Camcille TKnr, pféM, ioam tn teitt de rmitmiii de Balegpe, «ba* 

pelain de Sainl-Céry, né le 3 juin 17^0, mort i Bfasellea Ift 6 BUn 
1775 Cl coierri: aux Dominicains de celte ville; 
S* Balte yKnr, née la SI anil i7i4, déeédée la « iaUlai 177S, ae maria 
arec lacquca Moanlnaii, né le 14 jaia 1710. BMrl la 15 ectekce 1781. 

OC. Étienna t'Knt, YMmûé « ûniu la IS juillet <T4i, lu 

consorvatoire de la cour spirituelle par nomination du S8 février 17.^3, 
né le lâ décembre 1710, mort le 12 avril 1775, é\mu<a Calhcrine- 
Francoise tnin den Heckf, née le 38 octobre 1721, décédéc le 8 oo- 
waibre 1788, fitto de Piem «m dm Aecte et de Muie'Aeiiçoiie Wk- 
loRONf, dent: 

1* Harie^ae y'Kirv, i«1î|iaBae k AederglwB, fur ffeicHUni de S4 jasTier 
17C9, MU» le nom clau&iral datcte» CoMaeeei, eéaia s eofanibta 17i8; 

S* Jacqucfr-DouiDique, qui wil : 

X. Jacquc^Uomînlque t'Kist, avocat, puis conseiller au conseil sou- 
verain de Brabanl, né le 27 juillet 1757, mort à Bruxelles le 10 
juillet 1827, à l'âge de Cd ans, épousa, le 24 nui 1796, Ànnc-Marie 
M» Ar Bùrdit, 6lle de Pieri»Jete|ilt mm dtr AmM et de Leviae-Fno- 
«eis»'VeleaUiie Bm, dent : 

t* Xafteiw-Kimiille t'Iint, née b Bnidlei le 8 an» 1797, /«it mariée, le 
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S6 mai 1810, à l'éui civil de g«uc ville, avec Joue-Pierre Matthieu, irir 
tomr de la Mciél^géajnle poar hfvrim TlnàoÊUn, tualkn ât U dnnbn 

de commerce, chevalier di^s ordres itn I.ion noi'rlriinl.ns ei ilc l.r.i|ifilil, 
né k Bnudiet l« ii Dovcmbrc 1791, SU de Henri-Ccorgc-Gëry Matthieu 
M drËméraiMe fliimi; 

2* Cil nrlts Louis, qui «snii ; 

3° Harie-L.ooie»Jea«iie t'Kmt. née à Broxelles le 27 flordal an IX, 17 mai 1801, 
dieéMa à BMnlkt k It mi 18M, à ript d* 3S mi. ir«M muiit, le 7 
féTrier 182Î, i Vi'ini rivil*(ît! celle ville, avec Liurent-Jo«epb Dehaux 
de Saif*, membre àta étau provinciaui, conaeiller de la régence de BraMilee, 
fiMdant d« h éhtiBbre de commerce et det isnafactnci, prMdaU dit tti> 
bnnal Ac Mmmcrrp, à Brnxclivs le nrril H??, fil^ do Jean-Coderroi- 
(•tlî&li^tll-Ju!^l'pll Dtlv'iuy, Mcrëlaire du aiubuil tiuuk«.'ijiii de Brabant, cl 
de Calherine-Tbérà«e-Mariine van Anche; 

4* Btrb^cnrieite tKiht, née à BrasetlM le S frneiidnr an X, s'est mariée, 
le 7 mai 18ift, à l'jul civil de Bmielke, evce IWtt-Bapitt4e-J(Mcpb 
l'.Srr<(et,en«, né 1 Bru\ellc« le 5 prairial an X, lili de J<n»-lltpiitte4ac^ 
qnet C&rjlfiwiu et de leitielle-Jeanne SKvnw; 

S* Marie-AnguiineJcanM v'KitiT, déeédée i Bra««llae le 8 mai 1833, k i'éfie 
de â2 ans, se maria, le 2 oclobre ISl^l), k l'état civil de Uruscllcs, avec 
Aafni(e-DoBiDiqae>Frantoi« t'S«ri(ev«nr, né k Bniielle* le 25 vendémiaire 
an XII, Mn gefiaain de Xcan-DipiiaieJeae|ilh fStntnent, «•deaina. 

Xi. Charles-Louis tHitit, conseiller provioeial, uv a Uruxelles le 9 
llorial an VII de h répvUiqiie fhmtaiBe, éftmm, te 19 aottt I8S9, 

h Bruxelles, ÉJisabeth-Jeanne Slevtn$, née à Bruxelles le 21 prairial 
an XIII, (ille de Jenn-Rnptiste Si^tns, cooMilter commiinal à BraieUes, 
et de Jcanoe-Miiric Leymam, «luat : 

!• Cliarie»; 

t» Fhmj t'KiaT a'eal wifiéa, la f6 oelobr» I89B, 4 Jone Oogun 
9> LmI»; — 4* AacMte; — V £doaa>d. 



VII. Etienne t'Kist, échcvin de la diambrc de commerce cl bourgmestre 
des uatioos de Bruselk», oé à Molcnbeék, Icz-Bruxellcs, le 16 juio lGi>7, 
mort dam hdite ville le 4 aoftt 1719, était fils de loaae t'KniT et de 

Marie Pipenpoy (p. 2I)-t). Il épousa, en premiiTCS noce», Gudulc Sirejacob, 
née le 17 mars 1658, il(rt'<li'o le -22 août 1711. fille de Joacliim 
Sir^a€ob et de Barbe mn Linthout; et, en secondes noces, Ut SI déccm- 
nmmtÈ, mn^.%.t, la 
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hrc 171 i, Marie Uvray. Us gisent à ia cbapeile de la Madelaioc k Druxclics. 
Nouà uons proposons de donner une généalogie complète de la famille 
Plprapoy» «ae des plus ancieim» et noUes nunsQM du Brabant. 

Étienne t'Ki^t est l'anleur commun des t'Kint de Roodcnbekc. Il esl 
qualifié d'échcviu de la chambre de commerce cl d'ancien bourgmcstra 
des nalioos de la ville de Bruxelles dans les IcUrcs-palcalcs octrujées à 
jMBe>IiBitNot et Jaoqves T'Kocr, Ms peiilt-Ab. Voie! mi exiraii de ces 
lettres : < De la part de Josse-Laureut et Jacques t'Kint, ftéfea. 
Datifs et habitants de notre ville de Bruxelles, nous a été humhlomeut 
représenté qu'ils seraient fils légitimes de feu Jacques t'oint cl d'Lli- 
etbedi â$ JElHbttr^ et pel[|»-fib d'Étienne t'Knr et de Giidnle Si^aeaô; 
que le même Étiunnc aurait été écbcvin de la chambre de commerce 
et ancii n hoiirgmcstrc des nations à Bruxciles; que leur famille, originaire 
de notre duché de Brabant, y serait reconnue pour aucienoe et pa- 
tricienae, leurs ineélies contracté des alliioces avec les principales ft- 
milles patriciennes de notre ville de Bruxelles. 23 janvier 1754. • 

Élieene x'Km a laissé de son premier mariage : 

1° Éiicnne t'Kikt, prêtre sa Ugaina^ à Broidlct; 
t* Jacques, qoi sail : 

3* Fnnçois t'KiHT. né I Brasdles le 90 décembre 168S, époitn, le 6 aoAi 

1710, IVglisc de la Chapelle, à Drnxelics, Jcaone-Marii- i hiNr, fille de 
CuilUuaie t'Kist cl de Caiheriae île Ammt*. Nous douon» loar deecco' 
dnnce ei-sprtt; 

4* Arniniil T'Ki>r, nHisuillL-r r.l niiillri- do I.i ctianiliri:' lUi C';uri|ilrs un liraltiinl, 
né le 17 jaancr 168'J, mon le 15 juillet 17iO, «pou&a, en preaiiàre» 
n«««s. Harie-Aaa* KmkoM} al, an aecaiidaa «seai, TM rt ae lac^wline 

CarioM. déc«dé« le 30 aaOl ilSHi. 
Il a li'iité du premier lit : 

A. Aranud t'%m, «Mit m eilib*i, à BriueUM. le 5 n*i l7IMs 
t. baMlt TVntt» UeUé» le tt Juinr 17B6; 
Cl Biflw tVuT, mn allîiJHe. 

5» Mïrie-Françoise t'Kimt, religieuse à Corlenbcrg: 

^ Ëlisabetb t'Kot, déeéilée le S6 avril 1746, te maria avec Gailbume van 

EttUkt; 

7* Barbe t'Kiit, décédoc i Bniulles la B aoranbie i* aavia avae 

J.-J. Odêwtrt, i Gaad; 
S» Marie-Anae t'Kiht. née ia SO Mcenbie 1004. dëoédée le 17 aaôt 1771, 

se mat'vi avec Jean T'KnT, né le I" janvier IOD-2. mort i BrUlèHca kl 
â3 mai 1767, 6lsd'Amoud t'Hist et d'Élitabcth Sirejaeob; 



ruicT. 



0« Cadale t'Kint, marilt ft huft^l^ VKoiT, ih ds HutisTYin et^eSanaoB 
«M JityMcAMi; 

10* Htrie-ThMM T*KiiiT, HgtiM k Bnielict, fetihtriee d« bmntt, décidée 

I.' ) s .|.v.-n.l;n- 1740; 

1 1° Catherine t'Ki;it, née k Driuelles le 25 noTembrc 1689, iéoidée i Gand 
te U déemlm I7B1. «e nuia «ne GiilIttHu^eetpli A» /«rdim nfc*- 
«iurt k Caiid, ai te IS ttvfUr 4701. iMrt te 4 jniier 1784. 

Vin. Jaeqwe l'Ktiir, aé le S8 décembre 1683, mort k il jamier 

1759, épousa, le V août 17âO, Isabelle de IluUlert. oèc le lU mai 
IG88, décédée le 2 juillet I7:S7, fille Jl' Lauroul >h IMsim et de 
Marie Brœcknums. ils giseui ii léglisc de Saiut-Ocr; à Uruxelics. 
De oe Darnge «mt aé> : 

I* leeM'LanKDt, qui suit : 

S* Jacques r'Knr, ^cuycr, admis dans le lignage de RoodcDti«él> le 15 juin I7C9, 
né le 19 nti 1732, nert le SA ôclofcM 1810^ epoon Auie-llarie ITeeiei- 
■m. décMe te » Mnier 1773, «te de hu^tatvUt MmhIimm « de 
Maiw-Thirtee mi» M«|U, dest ; 

Narie-filiiaMi itou 

3* Catherine t'Kixt, Bée te 19 MMbre 17tl. ddeédt» e»ee àlUence te tS 
ttfrier 1780; 

4* Narie-ÉriMilwlh T'Kmr, ndc le 15 aoAt 1734, iMiée te S7 ftwbr 1«10. 

IX. Jossc-Ijurcal t'Kitt, écujcr, admis dans le lignage de Rooden- 
beék te 13 jeiji 1769, né le 16 noTembre 17±i, mort te 11 ao<lt 1781, 
éfom, le Èt décembre 1756, BeA^leeeplie <b Fe«, née le SS «ei»- 
brc 1 iv.K décédée te 38 février I7C8, fiDe de HiefaeUoeepli ii Vat 

et de Marie Louis. 

De ce mariage sont nés : 

1" )iicli«l-Jo»Fpli-Gliiilain t'Kim, lté le 10 jaiil«i l'M, mort à Uruicllcs 
k S nm ISIT. «peon, h 19 pnirtel aa XI. Mark-Êliiabelli Fiôiii^ aée i 

l!nn''llcs le 57 janTit/r 1771, fill'- di- Hi'nri ftbui cl de Jeanne Pttleri: 
i" Mji>U'JLMnne-JoH('|<liine i'Ki>t, nifc le 2'J juillet i'o'J, déccUcc le 5 juin 1831: 
Z' Jean-Dapliito, qui suit : 

4° Jo-»c-I.aur«:nt-Jusc|ih •'Kmt, tA le 25 jaia 17G2, mort en eéliint le 10 

novembre 17W; 

6° Pt'tranilIc-Luuisr^Jost'phine t Kint, nce te 17 jwe 1764, iMdit i Bnidlet 

te 18 nan 1846, & lifs de 81 ani; 
«» lMMte4aoiadii»nlee<pbiM t'Kist, ade te 30 Mfrter 1760, dMdée i Bnsel- 

Ics h I" Knier 1619. 
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X. Jetii>Biptiite VSmt, tef», Innié m droite le 15 dtembn 1 7B5, 

awnt an conseil sonvcnin de Brabaot le 19 décembr*^ 178S, puis secrétaire 
de ce conseil, admis au lignage de ftoodeabeék le 13 juin 1786, né k 4 
décendiN 1700, amt te 17 jufiw IftBS, ëfraan, le 0 Bovcuhre 1790, 
TMiéae «m dw Setacrm, née le 14 aoAt 1766, déeédéfl le M wm- 
brc 1838, fille de Honri vm dtr Scliutren et de J<aBlie*]brie SuHmu. 
De ce mariage sont nés six eufaots, savoir : 

i* Jeanne t'Kim, née le 3 octobre 1791; 

i* Tliétiw-Jeanuc t'Ki.it, néo 1« St ténm 1797; 

8* Jaii-FnuKoi»~Jo»e|>b, qni mU : 

4" JcrAme-Josrpli t"Ki!«t, ccaycr, né le 11 «léccmlirt! isOj; 

5* Pétronilte-Loiiie^oMpbe l'Hjtrr, née le 15 ik^miJor an U 3 aotl 

•cfl luiiév, le 30 mai 1SS8. i Nul civil d* BranllH, avae AllM- 

Arnoud-Jo«cpb-L^opold Krsir!. né & Bruielles le 13 juillet 1812, ib dv 
lMn-GiiilltuiM>tliibert Ettul et de Marie-i'btkippine Ubmim; 
e> lnlNlle-1l>Ti* VKniT, vte I* M jniilet 18W, m wiria. 9 joilki IflSS. i 

Uruxclle^. nvçr Cii^s lU-Ji'.in-KcrdÏMnd Botquft. proctirciir du roi, membre 
tl« la cbainbrc des représentants et du conwil commonal de Brusdlea, 
fbeelimi auiqullei II a feaoïioé lonqu'il avait M noBUBé cosattllar à la 

«lur d'spprl à Rnitrllra, rlirvalier rlp l'on'lrr: i:1e t.^opnM, fils Sf.in- 
BaplisIc-Krantoifr-i'icrre Uotqutt et de JoM'pliine-NorlicrtiDC de le Croix. 

XI. Jcan-Françoi?.-Joso[iTi t'Kint, ôcuyci, m' le novemlirc 1800, a i'|>f>ii>o 
Jeaunc-Adèle PiUimert, aée le 2 février 1801, fille de Jean Palmatrl cl de 
Jeaune-Wtrooille iVtKienw. 

De ce merUfe eat aée niw fiUe, nvoir i 

VÀÏiat t'Riht, uée le 8 mai 1803. 



VIII. FnuKois flbiiT, né à Bruidkw le fiO déeendm 16S9, éttU flb 

d'Étiennc r'Km et de Cudulc Sirejaeob (p. â,18). Il c'pousa, le 6 août 
ITlfi, à l'église de la Cbapellc, à Bruselle-, Jeanne-Marie t'Kimt, 6II« 
de Guillaame t'Kuit et de CÀlberiuc de Hoovere. 

Gudvie Sir^aeti éteit ttmtft d« G»tberiee SinitMb, q«i iftttn Onrle»- 
Heori AwicoM. Les IfltlraeiMteDte» idreyée* en m» de een<ei le 1** 
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BvHl I78«, NiferDMiit ie» rent ei gaeiiiein* prfeieu mr 1m (mSBm A- 
liées à celle de Francolci. Nous y lisons : < Calberinc Sirtjaeob, mère 

<lu suppliant, née et haptiHcc en l'église collégiale et paroissiale tics 
SS. MicLcl et Gudale û Droxcllcs le 7 octobre IGiia, aurait été tille 
de François Sbrfiaeelb st de Bariie-nwitioiM Auots, son époaie; que les 
deux sœur» germaines do sadite mère, l'anc nommée Marie, avnit contracté 
alliance avec Jean-Joseph de CUvet, écuycr, cl l'ruitrc nommée Isabelle, 
avec FranvoU-Jacques-Augostin de Brœ. écuycr, natif d Aii-la-Chapelle, 
seignonr de Diepeabend, doat b Olle uoiqoe Aane-ll>rie>filtM]Mth amit 
épousé Honoré-Joseph, baron de van dtr llagen, petit-neveu d'ilonoré- 
Hcnri, vicomte de van der llngrn, ronseillrr du ri-dtva«t Cûiif.cil suprèmt' 
à VicDOe, mort chaocdicr de brabanl lu 1 ' juillet 173U; que ledit i-rau- 

çeis S^nimelb, loo aïeul nateniel, aurait aini peor ftèra germoio Jac- 
ques Sirejacob, seigneur de Laeckeo, lez-Bruxelles, conseiller-Assesseur des 

moiits-dc-pi<?tt'' aux l'a^s-Iîas, et qui aurait eu pour épouse Sara Liehrcchts; 
i(»quels auraient eu entre autres ilariu-t raiivoise Sirgacob, qui aurait 
épousé, le 7 septembre 4715, Fnnçob-lleidiiomlMeikii de Umm, éoqier, 
seigneur de Moor^l, et Joachim-Josepb-Autoine Sirtfae^ écnjcr, sei- 
gneur de I.ncTken, Icipiel aurait i'piMis<% en premièr*^ nnres, Marle- 
Thcfèso-BarlK! Huytman, lillo de Sebastien, écuyer, sccrcUirc <lu conseil 
prifé et d'État aui Pays-Bas» et, «a seeondes noees, le 8 juillet 17S7, 
Pélronille tan der Schuêrm» dont Mario-Anne-Jacqueline-Pétronille 5b«> 
iaeo&, dame dtidit Laccken, serait mariée, le 37 novembre 17(>4, tvoc 
Jérùme-Ualiliazar, vicomte de Hoesl d Aikrmade; que le susdit François 
Sf^^oMè aurait été Ah de Joaebim et de Barbe «m ùbMmu. petit*lls 
de François Sirejacob. lieutenant-commissaire de Tartilleric, et de Françoise 
v^n den Berghe; dont le père aiis~i nommé Fratu-ois Sirejacob, dit t>an 
den f'od, aurait été clianibellan d Lieonore, reiuc-douairière de France, 
ei aenit nort le 9 février eie. > 
Du sasii^ de François l'KiRf atec ieann»-Marte t'Kiht naquarent : 

1* Anne-Marie VKrar, âieèièo l« 10 jaavier 17SS «I eslcirie ft Vi^im de b 

>l.iilrl.iïni\ :i P>nu.'Ili ^. iii.irin .^vcc Charicvjoseph Trlyonclly, mml le 
13 ociubrc 1780. Il convola depuis dent fvis : avec M. Pierton et Barl>e- 
ioMphe vm itr ttoot! 

2" Osrnrilîc, qtxi «uil : 

3» Barbo t'Kimt, religtease au cUttini «lia Lorraiocs. 



UL Corneille l'Kmr an Rooobhbhb, admis dans le lignage de Sneorts le 
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13 juin 1747, né à Bruxelles le 21- février 1720 cl bapti»*^ à Sainte- 
Gadule, mort le 18 avril 178S, épousa, le 17 décembre 17i»4, i l'égliae 
de h Chapelle, % BméllM, «a coinlM Hsrie AvnesiU, née le tl juil- 
let I78S, décédé le 4 jeillet 1807, fille de Charte^-Hèari AymoM, 

seigneur de Raveslcyn, rfn Tcrvnynst el de Terbicst, {^nd-mavi'iir h r ■ 
ditaiie de la seigneurie de Walcourt, lez-Broxelks, et de Catticrioe 

Le eoiaia gemuln «la Cheilea-Hciuri Franeelu, neanné GnilbmM vm 

Linthout, président du collège Yiglius h I^ouvain. a fomlé, pir icslainotii, 
plosieum iNHirses eu iavevr des éludes dont les descendants de Marie 
Fnnetia tm en dreit île prafiier. Ce eit nppelé daos les lettiea* 
paiencea eMeiaos, du» leeqîienei «d lit eoeofe eu si^et des eOiaDoes 

de la famille Francolot : < QueuQn ta famille du suppliant se tioinrrait 
alliée aux nobles familles d'Aflayiadi de Chisteiles, de la Coste, d K^^tiiiosa, 
Clirisiya (qui aurait deaserri la charge de cheDCelier de Brabaot, dont 
senit lan le eomle de Ritmceort, Tieemte de Tervueveu), de Patte, 

van Wcerde, de Kessel, ilc nii'me im";iuv' nobles fnniilles rie Lniismo- 
nier, de Beydaels, Domhreclit, Verryckcn, Spinola, de l'rctere, van 
Loo, Macs, van Ophem, «an Uove, de Pape, t'Kint do Roodeobeke et 
anlrea. > 

Guillanmc-Emmannel Francolel. frère germain de l'épouse de Corneille 
t'Kint db RooDEMBExr, venai», à cette époque, de se marier avec Marie- 
GuillelmiDc-Josephc-Hyacinthe de hulbfrg. Voici ce qu'on lit dans les 
lettiee-inieiilies k rdgerd de cette ellieiiee : c Qifù vieodtaU de eentrae- 
ter alliaaiïe avec la noble damoiselle Marie-Guillelmine-Josephc-Hj-acinthc 
dt Kulberg, fille puinée de François-Anselme, né à Tournay et li.iptisr 
en l'église paroissiale de Saint-Bricc le lâ octobre 1751; lequel aurait 
élé en 17S7 iireinler conwilkfiMOHioninire des ceoBuz et Étals de la 
ville el eilé de ce nom, et serait présentement conseiller en notre 
conseil privé ï Brovdlf;-;, par lettres-patentes datées de Vienne It 21 
novembre lliio, couiseillui du conseil d'Ëtat, par lellrcs-paletiies datées 
de 11 mène ville le 47 join I77G, et président de oeuité de h caisse 
de religion dans nos provinces bcigiqucs, par décret du 12 mars 1783, 
et de Marie-Thérèse-Élisabcth de Freneau, fille de Guillaume-Adrien, cltan- 
eelicr du conseil souverain de Gucldre, seigneur d'Ohenradt et de kic- 
kerst, et de daoïeis^ Ibrie^phie d^Afiritii; petîle*fille de Frantois* 
Matbias de Kulberg, écuycr, né et baptise en l'église de Sainte-Hcgge en 
la ville de Uau-SsiDtpLëooard le 4 mars, 1007, capitaine au service du 
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roi (l'E$pagnc, par lettres-patentes du 9 octobre 1718, membre de la 
première chambre f iat* et romsaux de la ville et cite de Tournay 
en 1736, et de damuisellc Marie Mener (fille de Jean-Malhias, écujer. 
KeniflUBt M véginent de fieriMMel, dn^m, m terrioe des étato'fiifeiniix 
des Proviaces-Uiiies, seigueur de Beiir,H);;.% et d'Aiine-Rosc Ctel, soti 
épofwe, (îlle d'Kmmcrio. coiuriller tir la wWt Je Trêves). Celui-ci Cls de 
Jean-Fraaçois-Mailiias de kuiljrry, ecuyer, capitaine au régiœcul de Dadcu, 
an servkfl du ni catboliqw, par lettmiMteatM da 14 décembre 1688, 
major au même ré{;îment par lettres-patentes du 4 février 1691, licutenaut- 
coloncl de l'inriintprif wallonne par lettrcs-jjutentcs du 1" jfiiuii r 1706, 
colonel en pied du même régiment {Kir autres leUres-palcntc!» du il 
tnil 1709, «t enio gonferoear de la fortoNsse de Monljony, pris 
de Barcelonne, jinr Icltrcs-palcntcs du ItJ novembre 17t-t, iH de 
Marguerite-Catherine dr Frtneau, fille d'Antoine, ('rnypr. et de Pé- 
troDtilc n'ghers, son épouse, comme en ferait foi leur contrat de 
mariage pané paMevaat les notaires EeMoer et Kerret, on noire Tille 
de Luxembourg, le 28 septembre 1728, légalisé, en due forme, et 
petit-fils de Mathiia'; de Kulbtrg, éciivcr, licLni Iij ès-lois, seigneur de 
lUmelange, près de ThionviUe, reconnu gentiltiomme par le roi de 
Fiance Lonis XIV, aden aes lettres adressées an «enr de Saint'Pnanfe, 
gonverneur de Yhionvillc, eu date de Metz le 27 octobre 1G57, et 
comme issu de Tuue des plus anciennes cl illustres familles du p»v9 
de Trêves, ce qui cooslerail d'ailleurs par un acte déclaraloirc des 
conseils «t éclieviBS de ladite ville de Trêves, eo date dn 1S nnuv 
1649» et de Dorotbëe Sdiuu, dont l'aïeul aurait été seigneur de Derp 
«t gentilhomme »n service du duc Henri ilo Lorraine, ce qui se véri- 
fierait par un acte expédié au conseil du duc de Lorraine Charles Y, 
en date du S4 août 1661. » 

Vers la fin de sa vie voulant satisfaire la vocation que témoignait 
son lils .leaii-lUipiisti- J'umhrasser l'état moiwstique, Corneille T'KnT 
prit son recours veris le roi d'armes Jkydaels de Zitlaerl et revut <ie lui 
nne dédaratten qui devaK ouvrir li son fils rentrée de Fabbaye nobte 
de PIteeS. Voici cette déclaration : 

« Nous mrf.>iic Cliiiilcs-Jcaii T^-'i/ilnch, seigneur île ZiUjert, Ginde- 
ramme, conseiller de Sa Majesté rcmpcrcur et roi, son licutcnanl pre- 
mier roi Cannes, dit Totio» fOr. et chef de sa cliamiwe bdraldiqiie 
aux Pays-Bas et de Bourgogne, déclanma à tons cens qoll appartiendra 
qve la famille l'Uni de Roodeobeeck est «ne (rès^eieRne et noUe. 
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famille, reconnue ponr leile an ducbé de Urabant avant l'an 1300, et 
que de cHIo-ri est issue en ligne «iirertc » f '^i tsculiue monsieur Cor- 
neille fki^T UB RooPENDBECi:, époux de daiuuiâ^^Uu Marie FrancoUt, eU. 
En foi de quoi nous vnm bit dépéelier cette ik ia ràpiUiiioB <e 
monsieur Jean-Baptiste T'Km de Roodexbeeck, leur flia, elC. Fait à 
Bruxelles, en la chambre héraldique, le 2" avril 1784. » 
Corneille t'Kikt cl Marie FrancoUt l;iis-M iinl : 

1* FriDtoit t'Krat as Bmmmbcki, né i Ufuxelk» te 30 «eplctnbre 1738, imrt 
a Bruielles le 8 octobre 1841. l Vifi» de 8i aiiB. époatt, le 8 imi 1780. 
Maric-Tlicrèso Pautcelt, lu'c le 3 jvlft I70t, ilte de Ptaiçoîl^4Me|A 

Pauirelt et d'Ida Prevoêt, «lonl : 

A. Mari* t'Kmt, née i Brmollo 1« 7 janvier 1^3, »'c*i ia«rWc, l« IS juin laiS, 

I AsBçoH'Picfn-Mwiri 2WjmM«||im, ut 1 BeMMibB le I» jnniel IIM, 
9k 4* Pitne-LiMbcri-TlMOMi gWiwWeawii «t de 1Uf4i»-Meiviariie 4a feit 

de MeH; 

B. B«rb«-llci>ricll« t'Kis»; 



C JraRnc-CjilkrriiK? t'Ki>t, nce 1 Druirlloi le S Hartii au Vi, u< m»s>a, le 0 
auût If^l, À l'état civil tic Una«Uc«, avec «on coaxtn ç'^mnin Ëaimaaucl-Jeaii 
l'Kiat M RootiEiiaae, BU de Henri t'Kiht ui HiwtixttKi: et il'Iiia-Jotephe Sieitm. 



Emmanuel t'Kixt de Roodexbcse, chapelain à Saiqic-Gaduie, à Bruxelles, 
né Ii: 30 avril 1761, ntort à Isque le 19 ««plcmbrc iHii, i Vige de 
85 an»; 

3> JeM-BBpti$ie l'Em ec RooenH». chanoioe à l'abbajfe de FMim, m p«|* 
de Liège, né le 10 jaillet 1763; 

4* Henri, qoi suit : 

5* Bariie-Francetw t'Kirt m RMMHewB. née le 24 janvier 1767, «• «laria 
arec ietn-Théotef* Zejkirt; 

6* Catherine v'Kixx tr. IIoodemueke, née le 6 août l'TS, »e maria jvir Cliarli s- 
Jeteph Poor, il» de Fnnçoia4ean Poel ei de Sitanne-Louise StrutUiu. 

IL, Henri t'Kint de Roodekbekb, né le 50 septembre 17r>~. mit le 
4 novembre 1&41, à l'âge de 78 ans, qmiis.i, le 2 juin 1789, Iiia- 
Josephe Steveks, aée le â juia 17Gâ, dcccdcc le 31 décembre 1811, lîlle 
de Prançols-Rdinj Stutm et d'Éliaabetli PmeK. 11 a été comitriB eo 17M 
parmi lei noiables de la TiOe de Bruxelles choisis par le général français 
pour lui assurer la rftnfréc d'une contribution considéraWe dont il irait 
frappé la ville, et détenu pendant quelque temps à Maubeuge. 

De ce mariage saquirail : 



i* Ihri^Fnnceltt T'Kint ta ReaiimiBi. née le 9S avril 4790. UeUtt i 
Bniiallea la 17 maia lUB. la maria, le 14 novenbrt 4811. i l'Mat 
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«tvil de Broietitt, avec JoHe-Jacqnec-JoMph ta» iêr Mtmn, membre du 
MUeil général d« hoapieet, né i BroiellM le 35 tcpterobre 1787, fiU 
de Gille»-Eugéne «m dtr tf««rm et de Narie-Jeanne-J<MépbiDe finWili; 
3* FnDfoift-JMepb, qoi suit : 

3* SannamcWea^ t'Kiiii m RoeMsicn, cheralier de l'ordre de I^pold, 
né le S4 Mil 1790. nort i Bmeltat le U nwi 4848, à Vige d« 51 ans, 
et eolerré i Anderlecht, a ipoati, le 45 juin 1818, i l'dtatl cîfil de 
Bnuellei, ee emiae (trmiM Jaeo«e»CeUierine t'Kirt n RoMonui 
née I Bmelki le • flwétl m VI, ille de PMoeb t'Elut M BoeMiiini 
et de Marie-Tbérèae Pavw*li. 
De ce marùge eont D<e neuf cnbnu, nwir : 

A. IlcDri-rnncoii, i<ô 1r jultli-i 1819, nurt le t MpHaheltU; 

B. Frascoit-Maric, b« Ui juillet 1810; 

C. ThcriM-FraDçuiw Marie t'Iusit m Rowasaaaa, né« 1 Briiicllea !<■ 12 mai 1823, 

•'Ml ■aiièa, 1« 1" juilM OU, i BnuMUf*, afee Cliarlat-rriii«Mi-Aa(uiU 
rMhwMr,«44 BnnrilMle Kmm Ult, ili de fMdéiie-CaaiemM Tukuf 
pmt et de JIvie'AaBe41eecfï4«e d« Onmiut 

D. lotM-rraaceii, ■< le tS Juillet 1891] 

E. Fi;."- JrlDD*. née le ÎI :i'rit l^în. 

F. J. u'i li Maric-Ghiilain, ac l« l«i mun 1828; 

G. )::iii>iiiiiirl-Hari«-t«o(iold, ni Ifl i8 JAcarabre 1830; 

H. UaUitUo-JMiiiie-iltrie-i'niiçiHae, juiMile du préoUtsI; 

I. Gii8èe»-I«««|«.llarie. «é le M «mw 11». 

XI. Françoi$^o»cph T'Km db Roodemiibkb, né le S février 1792, 
membre de la dnmbre de eommetea à BmellM, eommianire d« r»i 

chargé de surreiller les opérations de la caime d'amorlisscmeat et de 
citll.' (Ips dépôts et consignalion'i, par arrêté royal du 28 août 1848, 
épousa, le 3 juillet 1816, à Rotterdam, Tbérèse-<Ialbe^iae-^VilheliaiDe 
EBbuMuivm» oëe h Rotlcrdan le 91 mus 1795. déeédde ï Bindlw 
le 7 aeptembre 18">0, à Fàge de 55 aos, fille de Pierre-Lamlwrl>TlHimae 
El!inrl:hwpm et do Tlu'ri'-si-Maij,'iii'rili' du Boù de PuW(. 

Thérèse-Marguerite du Itoit, originaire d'Auvergne, descendait de Pierre 
DMi, «eigneer de La Itiiw, comeiller de nri de France et trésoriergéoénl. 

Toici en extrait des rcgislrcs des actes de baptêmes, mariages et 
sépultures do prieuré, enre de SaiiitnJaoi|ues de la ville de Riom, eo 
Auvert^e : 

< Cbede-fleui DuMi, flb k noble bonme Pierre tMot$, Mlgnenr de 

La Ribe, cooaeiller dn toi et Irésorîer^nëral de France en la généralité 
de Riom, et de dame Aotoincltc de Lalmiff. sa femme, iié le ciiiqiii< nie 
novembre mil 8i& cent qualre-vingt-neuf, sur les six heures du soir, a 
HA baptisé etqeofdlnt hntîème oowmlm tt9 ni cent qmire^tafi>«euf. 
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Son ptmin a été nttltM Gmdè IMMr, proenrair do roi eo l'étaclk» 
de CMC ville» «( M nanaine a été dame Henrietta SMtfrw. mainiaiie 

de Ooonc. » 

De ce nari^ soat nés «ix «ofant», qui ont été imcriu à Télat 
ctfil de Bruxelles, tes uas «sus le non de f Kint de Reodeabeke et 

I« atilrcs sous celui ilc l'Kini soiiloment. [.es actes concernant les der- 
niers ont été rectitle^i par jugement du tribunal de première instance du 
30 janvier 18^6, cooronncment à Pacte de naisBanee de leur père. 
Voici cet acte : 

Anno 179i2, die 5' fcbruarii, baptisatus est Franciscus-Josephus, Glius 
pra^nobilis domini Ilotiriri t'Kixt ne Rfm>dobeke et Ida'-Jmepha; Stevent, 
conjugum, nalus eàdem ±' iiuctuntù. Suscepcrunt prœiiobilis domious 
Fïanciacas xlCniT h RooMinui et EHnbeth Pmoit. 

Void «es en&ntt : 

t° IlenrI-Marie, qai suit : 

â» Picrrc-FnnçoU, oé le 17 juin 1818, loort le 11 juin 1820; 

3* George-FnD(ois-Jcan t'Kimt m Roodcnbeke, né le 35 avril ifUi ; 

4^ J em P eciinique t'Kiiit m RooPKSttkE, codmiI de Sa Majnlé le rai «les 
Pijt-Bas, ^ Braxellci, par mUi da SI nan 1851, né le IG M>p(em- 
bie 1833, a épousé, ta avril 1840, i Rottaidam, Giifacrio«-Jo«éphiii« 
van der A'un, fille de Jcan-Eininanuel-Anioine cm âir Kim «1 île Maiw- 
Tfa<!rc«:-Caihcrinc d» Vogti tm âahl, doBl : 

A. llari«>Fr«iit««M iVm m Rmiombi, i« i mn 1847; 

B. Aitkiar-faei|ii«t<6aillkttMe.|ltri« Vlim m llMannMK, mi le SI omî <e4S: 

C. l'aulinc-Mnric-Ui.'iirlrue t'Kist on RiKiDianim, née le 39 «eplcmbre 1850; 

D. AniM-Marie<i)irbe-L<«(>ol(liDO l'Kixt u Rmibcxhus, oée It iBjuilkt ISài; 

E. Aipli«Meliwia-«wMvi-<aîl» rKnii m MMonHi*, n« le Ba^ lass. 

S" RarlMsIlenrieiie-Marie t'Kint dc Rooftfi^srKE, nér le 30 mai 1831, se maria, 
le tO septembre 1844, arec Françnis-Zenon-Jiilivn-Ëniile tan ifor Eltt, né 
i Bruxelles lo 39 janvier 4830, fils de Dominique-Tilman ean dtr Eht 
et de Maric-Carolinc-Pliilippine-Adélaide Joui; 

0* IUr«e-Fnin(ei«e- Eugénie t'Kirt bb RooDUnac née le 39 mars 1887, t'cil 
mariée, le 30 jain 1853, i l'^al civil de Brnxell». avec Tbéophiie- 
Cliarlc»-Jo»cpb fiourfurnu, arovat. né à lod<>i;;iiL- U; 10 jiinvicr 1833, 8tl 
de Vioriao-AloMdn-jMeph BmtefUMU cl d« UejirieikfrJwépbiae-Bemr* 
diae A Bràbmt, 

XII. Hcart-Maric t'Kitt de Roodcnbeke, chevalier de l'ordre des 
sainu Maurice et Lazare de Sardaigne ci de celui de Wasa de Suède, 
Denbe de ht «hamlm des MprdsentaaU, ptérident du ceoiice agricola 



rKIKT. 



NT 



do la Flaodre-Orienule, etc., né le 14 avril 1817, a l'|h)iis('', le 7 
septembre 1811, à Cand, Zoé-Isabelle de Kaeytr, née ù dand le 18 
mai 18IH, liile d'Eugèiie^oscph dt yoet/tr cl de Jeaunc van Camghrm. 

Noos ftvon» doMé aiw notice nr la bmille de tbejvc dan» k DielAmMrfn 
fMalo^pu Mnatpup son rartide do Jonghe. 

De ce nariage cet né bb fili» nfotr : 

AnMld*FniitM»-lbri« fKiiii n Rwwmaa. «é i Gand te ani flOS. 



V. Antoine l'KiM, m; le 8 mars 1596, morl en ir»?)fl. était fils do 
Jean t'Kimt et de Jeanne Kieckttu (p. Il épousa, le 28 mai 1619, 
k Alest, Jeune Bbsm^ ddeéddele 1" janvier I6n, IBe do Jean Btom, 
demi : 

I* l«ra, mit : 

S* Catherine t'Kiîit, rn'r le 27 juin IfîîM. se nurii, le Tt mai If!i5, afM 
itoiMia d» Crmcken. né le 28 mars 1G18, oiorl le 8 juin 1669; 

9* MitaeyiDiT. né te l* mi in8, ^«iia» te jMfiw 16SS. âteiteli 
van ilbrrte. dMdée te 19 OeUhn lOVÎ. IToat dooiou leur dMen- 
dauoe ci -après; 

4^ AaMiaa f Unit, prlln, a< te 4 Mlobie 1690; 

5* Pierre fKiirr, eipactn an couveot d« Lomnil, aé te 18 WplMllm ICBS, 

■ort le 3 wpleaibre 1703; 
«■ GMpv tVHrr, «4 te » Knkr 1«38. Mrt te 19 avril 1<68, ^«aat, te 

23 février 1645, ]3ci|nclinc Delno; 
7* Aoloine t'Kixt, |>rcire, né le 2 juillel 1C:^7. mon k- 12 juilltl ii>t$9; 
Aratod v'KuT, ué le C mai ICiO, mort k l^itrain le 20 MpUmbn 160S, 
4p«Ha, te 7 ftvrter 1664, Jeanne iteneeiu, dont danx ealhnta : 

A. Philippe /Enrt, i RurKiiuindc; 

B. JeiBiN-lferie t'KiiiT, mariée 1 Gaiptr éi MuMêh, Kl de KeR* di MHm 

ei d'Atee XiMlief. 

9» Philine t'Kmt. pritn^ a« te » i«âi 

U Jean fKnn', né (e M jalllet 1619, éponaa* en jnUlet 1664, 
lUfgneriie 4t Wtgfm, ille do loen dt ir«glte et do Batbe «bb dm JAiradte, 
doBl : 

1* Jn»m fKiHv, Mgaiaa A Brnalteii 
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2» .\ moi ne tKiiw ifovn iMtM-NtmiUU on» JTwrtflM»; 

3' Romain, qui suit : 

4l> iMB-Bt^tiaU VKnT t'cM ëUbli en Espagne. 

5' Marii'-Pliilippine t'Kirt, mariée i JérAme Ba<MN(r; 

û» Gaipai i'Ki>r épwsa Pélnmille A «mm, doni : 

4> Jeaa-Antoiae: 
B. BûiiaiK VKwri 

m RMMiii Tte, ni le Sf auN 16B0, ^foon» k liHa^ MirMeWBe 
Iliigidt, dort : 

i* Rimniii. qal fût : . . ... 

f Uni* Vftw. H*»!* » ftmçnîi, Amlkr Ir Fm*». idgMnr d« TMwiU*. 

Vni. RonaÎD aei(Miv d« Lnchin, ie Bwiieiiille rt de Ton- 

(éne, MMâlIer et leerAeife du roi de Fnece, épe«» LWiie fleuftie 
dê HMovir. doit : 

i* ll>rh4iifl<lii»-R<ni«tM T-Eiw, dite d$ RooMiki, déeUée » Ulte, mm 

alliance; 

«• ll«n«-aoteniac t Kist. diu tiK&i». décédée 4 Lille, saM altiaice; 
9* lidMiMmiK t'Kwt, dite * «wtewtk «Ueédée i Lille, un» allUnc*: 
i* lUftefUnT. dit* d^ rotm». dMdée 4 LiUe <• i1»t. lâu alliaict. 



VI. Jérôme T'Km, né le 1" mai 1628, était fi!» d'Antoine t'Kiot «t 
de Jeanne Boom (p. â67). Il épousa, le 20 janvier 1655, ÉlIidMdi 
MM im Jank, déoddéele 10 «eiobce 169T. 6ne de Gilles tm An Jbtdt 
et d'Anurineiie Wv^tm, dont : 

1* Jcan Ffançoii t'Kist, rnJ le 1 1 jaOTÎer IBST; 

a- Anne-Mari»; r kiNr, né.- le 15 avril 1061, ^L■ m.irii, le S8 janvier 1680, a W 
Charles BaUlMur dt Brmacktr, flla de Charles d* Brtmaekêr ei de Marie 
Curite; 

3* Martin, qui «ail : 

*• laaMIa-Wlio* t'Kwi. née le 6 déoenibre «065, décédée le î février 
1T46, le narii, la » juilbl amo J«m tVi», itÈt de M.>A. Vm- 
Hfnwu, llla do love fKwT «i da Marie P^pm^; 
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B» Margucrile-Miîhelle t'Kist, ait k 3 fi-vrirr IB75, ic maria, le 1" dotcdi- 
bra 1696, avec F«nluâad-I|,aace «an MotiutUen, geniillioniine d« l'ér^qua 

<• Jaiin«-Jo«ine T'Kimr, déiMa à AloM. ate b 4 jMfiv 1971^ Miié» «■ 

février 17tti. 

VII. Martin T'Ki:rr, gNffitf M oooaeil de Fluidi«> éfvm Somm- 

Marie Re\fUthoot, dool : 

I* lim-Qittet, qui «oit 

S* RucoM-Masimilieii t'Ki^it, avocat, mort m célibat; 
3* Pi«n»-Franc»ia f'Kntr, M ta 5 HfMatat 1704; 
4* BaioiuiMl tlMTi 
a* PhiliH«>lhrâD VEoit, piliM: 
Unie l'Kiirr, bégaine k Gtali 
7* J«llD«>Aa{iu(iM t'Kuw. 

Vin. Jean-Gilles t'K»t, lieutcnaut commandant de Cbarlcroi, né en 
1696, mon h 10 juillet 1754, épousa Gudals T'Korr, fille d'Étiemie 
l'KnîT cl lie r.utlole Sirejaeob, dont : 

1* Aane-Uaric t'Kut, religieuc 4 Corteabcru, aét k Gaad le iO févriar 1721, 
déeëiUe le 8 jmwr 1809; 

î" MnriivFrnnrrsiivc t'Kf^r, rcligipiisc i Groeneabn'l, ni'C lo 12 fiiirs 1723; 
3° Suzanne T'Ktn, religieoao à Wacsiauiuter, née lo 16 décembre 17i6; 
4* hu, qui Mit : 

Jeannft-Colelte t'Kim, lj/",;iiinc, «l'ahortl \ Gind, puis i nraxelles, où elle devint 

aacmtaine de l'égUie de ton conTenI, née le 51 ianner 1731, dccudéo 

i BmieUef t« 4 nai 1780; 
©• Thérè*e-Fr;iiH,ui4<-N"alb»lie t'Kiwt, nëc è Dunkerquc le 21> Utrirr 17'6. Ai- 

cédéa à Brniellcs le i9 mai I8i4, k l'ige de 88 ans, u maria avec 

Haaci-AaiMtie-AeMîee Smtcà. 

IX. Jeu t'Kirt» lîeoleimt à» pedtomiiefS, paii premier lieileBaïkt 
de k pnleoD à Gutd, loie de llmriei Anmdaa, né le 8S jeflletITM» 

mort h F.lb<'rbcr);h, au fsjê de Hea^ le 31 joiii 1800, i^nm Reber^ 
line MuUer, dont : 

1* llarie-Barb«-Jo«epbe t'Kixt, née \ Rniicitôs le 7 ma! 1753. se maris, le 
15 DivdM au VI, à DrHcilcft, avec iean-Obarle»-JoKpb-Marie Vuegk$, né 
* Bn|M ta 18 j«iR 1777, Ait da Ims-Jm^m FtNyb M de TNitoe- 

Isabclln Emmrrtj: 

2* Sopbio-Kran(4>iM!-(^iberinc t Ri^it, née à Hureraoade le 15 juin 1757; 

9 Chiflc»^«tiplW|Miutee i^m, eé m «UMeni d'Anme h W aMdn 1790; 
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4* FrançoiBe-roriidlie tTîm, v^c i Malincs le i srpltimbTP w marb : 

l" uvcc J£an>Jki^li»le t'ait Langeithave, de Turcuundc^ «l arec Ctiark-s- 
Loaig-Ferdinand-Ballbatar, dit le vicomte d» Btauffbrt, capitaine aa ser- 
vice de France, cberalier de l'ordre militaire de «aint Louis, né i Arras 
le 8 janvier 1761, inort i Vienne en 1836, fli» de Cbarlea-Louis-Alcxan- 
dre, marquis de Béamffort, député géaér»! et ordinaire pour te corps de 
la DoMcace d'Aruit, cl ée FlomG»JjiMiiifrJoM^ dt Htai^faH, dame de 
Coln-Covrt; 

a* J«M|*-J«UFlUpHiiMàn t'Kict. lé i HtliBci le IS Jirin 47(H». 



V. GMpw VKnrT, né 1« IS mai 4603. mort, le SI octobre 4665, 

ciaii (lis de Jean T'Kmr et de Jcaone Kiedetu (p. 250). Il cponsa, en 
Gerlrudc l'Sas. née à WaTPnbcrp;h sotis Mprchtem, dcccdéc le 10 
jaDTîcr 1679, ûlle de Jean ('5as et JeauDC van Obbergen. Ils giseul diia 
r^iae d*ENmbod(igeni. 
De «e neriage «oat nés : 

1* Jeanne T'KriiT, née le 2 aoAt IC35, décédéc sans enfant» à Weyenbcrgh le i 
Cinier 1719, &e maria, le 38 janvier avec Pierre Battnu. fit* d« 
Jean. Ils giseni dana l'église d brembodegeu i 

S" ArntMxl, qui sait : 

8^ Anioine T'Ktnr, «tté k EeneeiWi 

4* Pkaa«oii* rtun, le aifie k tlairi t'Knit, file 4e Guillanne ttm el de 
PiiumUle Kpnptf. 

VL ArMMid iVnT, mori le $ jnillet 1TI6, époom Muie>lbdeleine 
tau dtr Gmtm, dticédce le It ISfivrier I69B, llle dé Glnrles. Ib ^moi 

dans lYgli^p d'Rrembodegem. 
CÉ mariage sont Dés : 

1* Pierre t'Iuht, épouu, i Opwjfck, ea lfi91, Calberiae dt Smtl, aée le 10 
eeloim 1600, flUe d'Anmd i§ Smêt et de Barbe vm dm itnaà, dem 
dcB cefaaie : 

A. Tbomaa t'Kht, ai en l^'^i. m ri uns potlériK en <7S6, époiita Calliennc 

can der UautU, flllc de NîcoUt ran <frr HmtU cl d'Aooe va» MiJtUri; 

B. jMnne-JiKuinc t'Kiit, dk à Opwjrrk le 3 aait I09B, rf«r4iiMa à 0|niyek le 

13 jttia 1793. S* mceciaiaa ■ donné lieu à dei pncèicoatMéniMvfMrlNqatl» 
•a a rfani li plapart daa dgcaanali' deat aoea aaaa laBM* larvia paat la 
(éaMéfia da la toUla itiai M Seedaalieli. 



S* AaUmm, 4pi «itt : 
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5» GMpar t'Kist, taré è Naawcnboten; 

4* PhUipf« T'Km. mort à W«lka, mm pMKrilé, « 1754, époiM Marie 

5- Joan-Baplisle T'KruT, vicaire i F.iij;lii(<n, mcirt on , 
6* Gabriel f 'MuiT, éfMOM : 1* imitte SimI; et i' Mario «an dtr Perr^ «ioot 
puMtrilé: 

7* Cat)i.<nni' T'Ki^r. h 16 aofiiriiw 1725, M lutia «twe l«M JN(MM». 

mon le 1" «eptembre 1727. 

VII. Antoine VKm i^pousa Thérèse MM Ar POdrlM. Dl dcmewiieilt 
à Welle. De ce mariage sont nés : 

I* tMpnnc. t'Ki^t. taré âi- Saint-^MO « Tiri«aMnt, Hé « 1701, nwrt I Til^ 

li'Biuul le ii mai 17^3; 
t* Philippe t'Kimt, épon&a Btite Bmè/Mu, iiM |i1<cM. 
5* Jean-Bapli»te, qui tuil : 

4* Jeanne-Marie t'Kiht, se maria, le 4 nui 1736, avec François Gillit, gref- 
fier <le Lombcék-Notre-Dame; 
Amoud T'Kiirr, mort i Rcapk an 1730, épona, à BragM» Marie dê CiffCf, 

dont pottérité. 

VIII. Jean-Baptiste t'Kikt, né on 17()i, i']wnm Isabelle CUmput, doat : 

1* Mane-Caroline t'Kin, nariie à Baedoun Vtlgtiti 
S* TImouï, qui Mit : 

3* AniéliiM t'Kbv. MtMe : I* à 9t>k d$ Sct a yfr y wr; t* i Itoclt «m d» 
Sekmrm: 

M Gaipar t^KwT <poM HwM-ÉliiBlwih SdMfaii^ tMin 4a BfliehWia. Ib 
danaïualait à &idma» De «a Barlifa aaot née ^If» «tkn» : 

\ Kn.manur) T'KiitT 4fMiaa Mwi* Myai; 

B. Jmdm T'Iini 

C. AagtfUaa tVin, aaïUe i amilt O m m êHi 

h BaBriMU yfm, niftto 4 Jaan-KijptiM» m i t ai. 

nL Tbon» fKan époon N. Jlgycm, «hua poitMté. 



II. Gilles T*KmT, mort a Anvers le I" octobre 1"21, (?tait filî df: Jean 
t'Rint et lie Calberioe «an der Muren (p. â4â). U époo» Élisaltetb vm 

Erpe. ilotil : 

1* Pierre t'Kirt époaaa Pétrooille Btermani; 
GoiUauiie, qaî aaii t 
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5» Jean t'Kist; 

A* Jotse t'Kuit a ânigré; 

5* Marie t'Kiht, inarié<j ù Heu! M» Ceere; 

0» Barhtt t'Ki5t, mari^ à J««f<« M» Oitncht; 

7* Margnerite T*Ki!*r, iMiUe 4 Lue Btyndriex, i Amn. 

III. Guilhume t'Kuit épousa, à Anvan, InbellA Smiti, dont den fib : 

1* Pierre, qui sait : 

S* GailboBB TKnt épaaM OiMlitfiM Sfrtmm u n. 

IV. Piem l^KniT, mort le 6 avril i609, épousa Catbcrioe UMmaM, 
déeédée m 1607, iUe de Jean JfdKMMM et de Ceiberiae «on SmiMwrr, 
dont : 

1* Cslhefioe iKiaT, née en 1573, décédée eo i'6i>Ù, se maria avec Pierre 
2" Suiaooe T'KtNT, marirâ i Paul Pelt: 

3* Anne t'Kmt, ucu eu 1Ô70, décédée le 4 octobre 1013, g« maria avec Jean 
van BarUmont; 

4° j>!an4ta|>llsle, qui Mlit : 

5* iii\ki T KiKT, mort aux Indet-OrieDiales ea 1609; 

9* AnD»-Harie t'Klst, née ea 1589, mariée ù Lancelol de Robiano, lieutenant 
de la cour féodale de la ville de Malines, mort le SU novembre 1640 
ei euerré i Vé^m de Seisi-Jean à Malines, SU de GoraeiUe dt BaUmm 
et de SanMe BHtmmt. 

y. Jm-Biptiaie iVnit, nigneer de Cnppèl et de Nieanerlterke anr 

TYssel, né en lo80, épousa Uarbe van der Veken, lillc de Jean. 

Nous aTom dit ci-dessus quel était l'écu primitif de la famille TRint 
de Roodenbcke : c'était l'écu de Jean-Bapli^ t'Kint, écuyer, seigneur 
de Cnppà et de Nien«erlEeite «or rVaeel, flb de Pierae M de danoi- 
sellc Catherine Iletlrmanf, ainsi que le certiûe le birtiiilpdVmes Richard 
de Grez, d'.iprès ri^istres de son ancien collègue Jérôme Betljcrj^hi, 
à la demande de Jossc t'Kuit, seigneur de La Queuwe, trésorier de 
b ^Ue de Bniselte% le S jniHet 1736. Yoiei b deNripiien de ramoirie ; 
< d'argent k ta bande CfOUt de gueules, porunt une billettc de mCine 
à scneslrc pour brisure, sommé O'un heaume d'argent grillé, colleté 
et liséré d'or, fourre d'azur, au bouricl d'ai-gent et de gueules, et pour 
cimier vol ^ dain d'argent à b bande ondée de gnenlee et i 
aencatre de goenles, mu bachenenta dVgent et de ijuenke. • 

De ce mariage sont nés : 

1* Pkife fKim, né la 18 iMT«mbi« 1690; 



1» Catherine t'Ki5t, née le 5 avril 1611, &<■ maria stcc François de Saint-Gtnois, 
icigncur de Bascenal, Deunotlcs, etc., mon le 6 janvier 1648. On lit iIom 
MM lilift d'esiriitt ta TtgUim 4» la bvMaie de Ime. bile ea 1760 : 

« Le 27 jriin !f).ll, mfssirc fraurni* <U Saint'C''noif. chevalier, fteigtii-ur lîf 
Battcnal, bdunoiles, ri:lil-ll<>il3y, Capelle, Meukktrcki;, «le., a rapixinv lu 
taire MadfDCuriaflctfflotles en «àreté de la tcdIc d'un lifrs reataiii dc« diverses 
lanat ^laiu aa terroir de Cbarolois. pays Ae Hollande, asseï proche de la 
ville de Reiierdam, ouirc la Meuse, apparieuanl audit seigneur du chef et 
pairintoine de dame Catherine VEniT ta RMMmraa, n femme, dcsliéril^ 
Iiar ledit aeigncor cnaew à lui affaitaaaM AaaaiipaltîaoiM atradjadieatioii 
MlA i «nn profit par ta noble et aencnine «eor 1 Hont aa mêla de ddecn- 
bre 1G4I, confirmé par antre arrêt le 18* jour do juin dudil an 1641; a 

3^ Jeanne t'Kimt, née ta 7 JMTCOklwa 161S, déeédée «au alliance; 

4» Jcan-Baptiita ^Kutt, 



VI. Élieone T'Km, né à Molliem le 15 jaillel lG28t mort le 16 
novembre 1078, était ùls d'Arnoud t'Kist et de Catherine van Oin- 
deraekter (p. 2âl). U épousa, en premières noces, le 8 septembre IGaâ, 
Mtrfe «MHt AMtuyf, fiUe de Bcrnaid vam Socrayl «t à* Mûrie C«iilaii; et, 
en secondes uoccs, Barbe Faes, décédéc san» enfants le 12 janvier 1G9C. 
Par son alliance avec van Bos&nyt, du lignage de Bruxelles, pour y être 
agrégée, la famille t'Kint obtenait de nouveaux droits bércditaireâ dans 
Umie h dMcnduwe iTÉlieiiiie fKm, 

Da pienier nuriage mqiârent : 

1* Guillaume, qui soit : 

Harte^nae t'Kibt, née la 1* aepleiabio 1060, décédée le 14 fdvricr 171 S. 
la maria, le 36 aoAi 1679, avee ieaa-Baptiile ta» Cuittm. mon le 5 jan- 
vier 1705; 

3> Catherine t'Kiar, arbaniale aa cenTcnt de* Ricbai^aaires i Braxellaa, ade 
le lefoniet l<6>; 

4» Jcaiiiu--M.>r;o t'Kint, net: le 13 jiiillrt I coo, d.'ecdée laaa enhaie, ae narfa, 

le 38 avril 168Ô, avec Henri >f auicrrnidns; 
» Ihrta v'Inir, nda le «7 edalira l«6B, déeMde le 18 Hvrier 1748^ ea gnrîa. 

lo 5 fruli r ]0'M. avec Hoger GaHchtrft, mon le 45 janvier I7S8. lit 

gisent k VégMit de Sainte-Calberiae à Bruxelles; 
e* Fiancoia y'Kmt, né le il janvier 1671. nul le • net f74S, époma, le H 

juin ir>')!>. An rn)..-rinc de Badmr, décidée le 44 lepteaibfa 1709. 

Noos donnons leur posiiérili: ci-apria; 
1* Afnèa tKibt» née le S aan 1674^ déeddée le S7 janvier I7S6, ae ntrfa 

avec Hubert MvrtgQt. dreteut d'Ascche^ vtaf de Harie-Christopht «cm 
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Wemnul, anobli par IcitrM-pautniet du 30 aoAl 1709, mit ta 10 R»i 
1737, il* d« Pierre Morigat et de Calherim Ceo«MM; 
a* Bnlie flniT, mtm h 41 iMltbrt 4676, M «wh, la IS junier IWJ, mt 
GgnMill» /«mwM. 

VII. Gailknine l'Kin. né le SO janvier 165B, mon le 4 joio 1708» 

épomn, le 17 ami IGgfî, Catherine d# /loor^rr. nile de Jean d* Aoo- 
rerr ot de N. Bautcfru. D« ce mariage sinil ms : 

1* Catbcnne-Fni(«iie t'Kuit, meriée ii Anioine d« Smtt; 
S* Hèiri vHmr épaaia Ctihtriii» 4li CeMfrt 

3* Jeanne-Mirii^ r'KiNT, ntiUa I Frufoit v'KiNl, tb d'ÊlimM T'Kmr «1 i» 

Guiiitk Sirejati^> 



VII. Fnoçou yKiNr, né le 31 janvier 1971, mert le 9 mai 4743, 

était fils d'Étienuc r'Km et de Marie ran Bossut/t (p. 275). Il époasa, 

I43 H J'iiii tnD2, AiiiU' Cadicrinc de nackcr, «iLTudéc li' ii septembre 
1709, fille de Balthazâr-l'iiilippc de Docker et d'Aïuie Coiiaert, dont : 



1* Anoe-Calheriae t'Kikt. Pauvre-CItir*. i DnueUea, o4e le 1 1 ao4i 1093, 
dMdée en 171»; 

8* Maric-Anne t'Kint, li.'giiine «u grand b<S{;uinage b. lînnollcs, p.ir jiniUssion 
du 6 jaillet 1718, dame oipérieiire d« celle commanaaU, a&a en 1C03, 
décMée le SI jnllet I7W; 

S* BarlM! t'Kist, m'c l' 29 iiisi «690, décédée la 20 aoiU ITI^R, w mnria, 
le 14 juin 1722, avec Pierfi>-Doaiiiii<|ue Mouelman, mort le 10 février 
4763^ f I* 4» Pierre HmmIiimii et 4e leemi«-1liarw «m Nefenckolfit; 

4" Jean t'Kint, nr on jiiiti ITO-2, s'i ".! l'rilit! rn Fspàgni'; 
â* François t'Kist, curé à Sanibcrgcn, adin'is au lignage de Swccru !k Bruxelles 
le 43 juin 4746, n« le 18 mi 4e09. mon le 8t janvier 4767; 

0° Hciiri-Josepb, qui suit : 

7* io»eph t'Kikt, c«ré à Enbleben, admis au lignage de SivœrU le 13 juin 
174«, B« la «S avrU 17l«. 

Vin, Heori-Joscpli T'Km, lieencié en droiu, pelBer de I» dietefaut- 
Jut de teolici it Bruellea» admis an lignage de Sweertt le 48 juin 
174G, né le 30 juin 47U, aMurt le SI mm 1789» épovta Barke 

Borrtmani, dont : 

Frantois t'Kiht, elianeine k l'abbaje de Dilegbeo. 




AoiicTois» eh*qw toilb de ce nem «wU la prétcnikn d'élre «rigi- 

nairc dTsquc, villajjc du Hraliint, cl <lo rnmplcr parmi les «iriw un 
protODOtaire apostolique qui par son incritc et son ascendant avait, eu 
qaelqae sorte, aaaobli uon-sculcraent sa famille, mais tuème tous ceox 
qui peruient le nom 4e Steveoe taiii «a Fhndns qu'an Btibant. 

Pour se faire une idée de l'embarras que nous avons éprouvé, il 
$uOira de rappeler que l'église de Saint-Géry, ii Rrnxelics, renfermait, 
au xvif atiele, trois caveaux pour autant de branclics bien distinctes 
4e h bmine Stevees. Qaelqae Munlireax que «oieat les doemnento que 
nous avons réunis sur elle, nous ne sommes pas encore h même de 
bi«a établir les dilTércntcs branches qui, détachées du tronc principal, 
•e «ont fixées ea Brabant et eu Flandre. Ce que nous faisons aujour- 
4lmi cet limpleiiieBi un appel. 

L'écu de Stcvens est d'argent h la fasce d'azur accompagnée en chef de 
deux (leurs de lis de gueules et en pointe d'une guirlande de quatre roses 
an natorel, fcuilléc de sinoplc; au timbre d'argent colleté et liséré d'or, 
trané 4e gnealea» et le dmier na lie 4e féw laaaai d« benrlei d'anr 
et d'ai^cut. 

I. Nicolas Snsma épousa Aune voit CMm. fille de Jeaa vm (Mm et de 
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Marguerite Uyttfr-I.imminfim {\c\c du 8 Mftt 14T5 det KNhîves de 
Rouge-Cloilrc). De ce mariage naquit : 

II. Iwaa Smim Inbdle Peum, fenve de lean Lwk^oH 

{ko/t pané ]iir*de«ant lei écherii» de BlMNle^inie>A(pilie du 15 fê- 
wier 1S09). De ee auuriage namuirent : 

1* Jean, qui «uit i 

S* Mugneril* SmcM. ntrioe k Thonu Cûitnê, 

UL Jeu SrafBtn épvaa Hiigneiite Oirit (Aele fmé |iir*denint les 
ëdie^i» digqiie le 15 juirier ISStt). De ee marbiie aoal né* t 

1* Gtllet, qoi wîi : 

â* ArnnuJ Sif.vt^s ('prjusj Pa^chinc Godlsrhatr.r, iliiiil |n>sli_'rilé ci-»pri's; 
3° Uaritii Srevc!i« é|M>u»a Marie Frappe. Non* doonoos leur pMlériié ci-aprvs. 

IV. r.ill.K Sthti!!«5, bailli i1r Wavrc, t5pou.sa, en 1530, Mai^uerile Boi- 
sacq. Dans iiii mémoire du 35 8epteiobr« 4528 pour le augutral de Lou- 
nio, il prouva (ju'il éuit heiUM de Ikiat-PiefTe h Loatiui. De ce mariage 



I* Pierre Stkvkxs, majeur do Wavrc, épousa Marte Annm, dont : 
A. Uwah Smon; 

C FfMittiw SnnM, Mui<» i Jua JMrcki^ Mc«!* d« W«m «t |teS«i deBMM- 

W»Tie. 

2' Ucari, qui suit t 

5* HartiR Snfi», climticr de lëmilca, ciré de Bmat-Mimu, MnAnier 

de» troupes iln ilur i\c P.iriin-, prolonotaire ûiiosiolique, clijn >int' ilc Sjint- 
Pi«rrc à Lille, fondaieur de koitrM», donna à r^gli&c collégiale de Saint- 
Werre I Lille on ben ublera donl le mtcl de droite |M»tail Mo p»itn»i 

rn rnslnini'- ilp rli:inriini', "i ^mniii: iti;vnnl um- l.iMr ornée de 80n cCOt- 
ton. Au bas di tableau on liuit cette inscription : U. 0. M. cl beat» 
Mtriie Viiflei, beeM MaHiw» et beaio Sieybaiw petaii hanilie aupplei 

bcneGeii ineraor, I) Marlinus ^^tcph ini, vulgjritcr Srcvt^s, ann'v Onmini 
1009, equei bicruiH>Uiuil.inu« cl pai»tii)Ua nnut tinniuù iôHii, ex-pas- 
lor oppidi BraniensivCooiilIit confessarius nalionuio ucrcitdn Bcrenig&iini 
ducis I'arnien»i« in Belgio cum pen»ione rcgiii, liiijus eccleMie caUMaiou* 
ak anno 1585. Sou tctlauienl e«( du i" «eptembrc IGOO; 
-1" CiilKirLiie Stcvkh», dMdéc j l.uii\.iiti la V* ectubrc IC31, »e maria avec 
Lawbcrt Smom, bowfDMiirc de Toa|rH, mt à Lewrain U IB «apiau- 
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bn 1613. A l'égliM lU Saint-Pierre i l^wmiii MmaU mn htêm 
tabkM doai je poMède uae nui^iGque aqoirellt. Il ëltit pkeé an^dcHat 
do la itpalliire i» Lutbwt Saunrt H de m remme Catherine Stctu*. 
Ob j linit eeut iaicfipiîon : Hier voor liggM b^gntn de hw mw 
fiair Lanbndit SÉMfr*. in «yn levcn borfscmeeiur nm d« Mà TiMgarM 
in 't jaer <589, maer met de troubelen gekommen lot Love», overledeo 
dea 16 y»o teptember 1612. rade jMfiwim CaUuriea SfniM, ilia 
GMi», sya hujfsmvwe, ge uo rm de» f*** Miafcer 1634, «i IimA giiae- 

l'jn vitr gulJiiiï v.Kir l jlcruotfv. HiciU vour i\<-\i:n. Lo Icslament de 

Caliieriiie Sktcjis a «lé paué i LMiTaia par-dennt le nouire U. vam BaoM, 
h 6 «cMhM 1631. 

La mai«on habiltV pjr j l.ouvilii ilerinl eoMiile an cab.^ret poruni 
p««r enteigne la Coup* d'Or. Un j tojaii eacMe aa Muneacemenl du 
mil* ■iècie sm writie mi «race de Saoen «I de Stwnn, et faetul 

la date de IriW 
De ce Baariagc eu proreoue une belle posieriié. 

Biori Swvm, awlîtear d«s tnmpei du d«e d'Anebot, né h Wam 

cl baptisé le 20 juin ir">{(i, mort le 38 aoùl 1G33, épousa J^nne ran 
VakketMrg, décédée le 24 avril 1629. 6oa lestamejil a élé passé à 
Lmvmd par^ennit le notaire Jean Wûuitlem le 3 jnin 16S0, et nu co- 
dîdie paiHlewant le notaii» G. £M«n, k iMmin, le 90 noventife de h 

même anné*". 

De ce mariage sonl oc$ : 

1° Jean, qui suit : 

t* Pkilippe Stevcxs, clianuine ri^ulier à Reoge^alln; 
Reaicr Stctc^s, religirox à Groenendael; 

4^ Henri Stcte^is, tnavear d'Isque, épovsa Claire Ryckrttaerl. Le mareur d'teqee 
e« u kmmt Claire Ayctmtwrt Ml daaaé, ee 1634, à l'^^iae de ee HIp 
lac*. «M magoiCque verrière, lia y <*aieai repréaceléa dkM le «teiMBie 
de gens de conililion ayant, chacun, i leurs pieds leur ^cus«on. Au miliee 
de la TcrriiK ae Iroeuii celle iaacriptioe : Ooaiaaa lleerici» Smo», 
■fflii|tr, prxtof Iwcl» aaperioria, el Donina Clan Ryrifinirl, qee nier, 
t654. — L'nc scnibhiMi iiiîtriplion se Irnuv.iil ('gjli-mi'nl J.iiiiî F-'jjlîsp de 
Dteai, tous l'aruoirie de la famille Sievcns, accompagnée de l'ccustoa mi- 
pet li de Claii* llfdttinml; 

5* Ciilet Stram épnm A|ièa Smim, doet me fille : 

Mari* Oiaiint. 



0* Miiie Sinnit, décddde le U Mfcnlwe 1616. 
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VT. Ican STrvT:<s, sccrélaire da chapitre de SïïDt-Pierre, k Loatnîn, 
mon eu Itiôo, époosa Catherine Clatrebots, dont : 

f Heori: 

3* Pierre; 
4° Caillauiue; 
0* «ailes; 

C" JeanD«; 

7° Anne Stcve^s mariée à François Fransttn. consaller Uacal au eonuil de 
BnbaaL 



IV. Arnood Saxtam ëuit fib de Jnn Stevens et de MargHerite Hiirii 
(p. S76). Il é|)ou<» Pa^chinc CoAtcMne, fiUe de Philippe GocftataA» 
el de CMlierine SpyiAeru, dont : 

V. fiwiheléiBy StKvns éponn leaniie d« FaucaE^ fille de GniUrame ; 
Condt Vf illeo luyden dat voor Adriao de Ridder ende «oor Ingelbert Fyf, 
schepcneu van de vryheyl van Ovcrvssclie, g.?kom<?r stu in propre por- 
sûooea iaequea Stbvbms, daer af vader was Bartholomeu^ SrETE.tâ ende 
moeder Jouoa Fautx, ab nder im zyne kinderen die by behooden 
hecfl van Jeanne d» Wau, te welcn van Joos, Jacques eode Jan Sn- 
VENç; itom Patschvntkon, l.yslict ciulc narljara Stevess, peassislpcrt deil 
selvcu Jacques Siems, by Matbys Steve^s, «yoea broedcr, als oom van 
de aelie kioderon, Toor den eene ataecke: item Hathys Stcvsks Tooneyd, 
broeder desscirs Jacques, van vader ende ino«der voorseyd, voor dcii 
iwcc^b fîlneclu'; iicra Aiilliooii Stkvev*;, oofk Inocdcr ^'an Jacques ende 
Mathys Stevens voorseyd, van vader ende moeder voorseyd, voor de derde 
■taedie; iteD Hatbp CerMier, aone ifylen loenncs Cotikkr ende nn 
Paeaehyntken SrafSEia, g^uysschcn ab ay leerdcn. ende vdcfce eniter 
«as van Jarquc^i. Anthnon, Maihya Stktbks, 25 december 1653. 

De ce mariage sont nés : 

1* Jaeqma Scama éponaa Jfuuie dt Ittiu. dont : 

B. laequMi 

C. Jeaii ; 

D. Mntrhini:; 

E. Eliiabelli ; 
t. UuIhi. 
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2* Ualhias STrrrxs; 
3* Anloioe, qui »ail : 

4i* PiMliiM SttviM, miUe k JeM CarNrfir. 

Yl. Anlolnr; Steten? ^poo?a Barbe Buzeau : « En présence de mes- 
siears les mayeara, échevios de la ville de Lootsud, ci ca bas diinoiu» 
néa» Maatlliie mtltia Ijnreiit J^Krian, dm de la uoicième dmobre, 
Câ vertu de n pnenK hi ienée cobum ponear de cette, dont la 
teneur s'en suit de mot h antre : Conditions «uivanl lesqucitos Mat- 
thieu, Aatoioe, Louis et Barbe Stevehs, ensemble Jean Clamart avec 
Catherine Sietbiis, n femme, te« enlàsts Uiritiei» de ftnx Anteine 
SnnRB et Baibe Ahmi^ Thenls coojoieto par mariage. Aetnm S8 
mai 1(577. » 

De ce mariage sont nés : 

4* MatUiiM; 

S° AdioIim, qui nrit : 
3* Louis: 
4* Barbe; 

5* Caïkcria* SfitMi, ni* le S3 jaaricr ItttS, m mria, te S9 déMotbi* «ftli, 
M«e lan CtaBtaH. 

VII. Antoine-Louis Stetens épousa Marie van Zeune, dont : 

VIII. Jean Sibvkb épousa, ie 8 juillet 1691, k Wanre, Uaigverile 
Miael, dont : 

IX. Jeen SrtvaiB, né k Wavr» le 15 mai 1704, époon Anne <t« 

Cordet, dont : 

X. Jean Stevkns, ik' à Warre le 48 janvier 1737. i^pousa, le 2 
mai 17G1, ik l'église de N.-D. de 1- itii»-Tcrr£, à Bruiielles, Françoise 

JfMr^fiaNJW. 

FUr certificat du 2' Icvricr 1780, le premier héraut ilarmes déclan 
que les cnFants de Jlmii Sirvki^s et de Françoise Horiigmne étaient 
admissibles dans 1« lignage de liruseUes comme issus de la ftmille 
Smdcens. 

De ce mariage lont née t 

1* François-llippolyte Stete^is, ni k BrucUes «I baptiaé i h Chipeik la 

S9 tcplciuttre 17 (>.'>; 
^ licquM Louk, wit : 
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XI. Japqnt^-I.oais St£vx:s$, né h Bruxelles et bapliaé h la Chapelle 
le tO lévrier lîtiU, épuusa bloouoi-c Dedien, dont : 

Marie-)o';op1ie-I%t<<«ni>re SvRiiit, ait 1 Brsullei «t kipliaée 4 Saiu-G<iy 
le 14 uara 1791. 



IV. Martin Steveks étriit Gh c.kKi iIi- Jean Stetbms et de Maiguerile 
Htrii (p. 376). 11 épousa Marie trappe, dont : 

I* Pierre, qoi »oit ; 

2* J«aa Srcvuu, aé eu iSd7, épouw Caiberine.... Nous dannons leur poué- 

rilé <t-apcèi: 
3* GMkeriM Stavm. 

V. Kent Snvn» né en ISM, ncit le 11 afril 1635. é^iM Mark 
dt Ammtv, décédée le 19 Mwraltre 1633, dont : 

I* l«M, qai mil : 

^ Michel Stcvcv». mort le 2 août 1656, épouu Anna Gooftei^ éMdfc le S9 

avril J007. Nou donooM leor pMltriU ci-aprè«; 
3* Piane Straw épowa Aaaa «a» iêe Vùum, lllle de M«ne ««> fiii- 

Mi» et d'AiM GtiUtMac danl : 

A. Jnn BiMBN ^MM Aww éê thm. lit mi hiMé pMiirUJ; 
fti nmt Sxnmi tfimt Abm #Jr «ii t«n L 

VI. leaa Sntan ^nmhb Catherine Ininbr, déeédée le 9 oeiobr» 1636, 
dont : 

1* Pkm Sm», mort la il «clalws I6U; 

S* Michel Stctek», mort te 3 tMkt 16S7; 
3* Ican, 4|ai rail : 

VIL Jean Snmw, nert le 3 juiiltl 1688, épowa Catherioe dt Grm», 
dent : 

1* Aa«« Stmm, nfe m ■nï* da ni 1660; 

3* lean Stetcn». > ô to 16 avril 1641, Mrt te 13 Bti 1634; 

Z' Pierre Steve», né en 1043; 
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4* Micbcl Stbtlis, nè en IGIG; 

m* Cille* Stevim, prilre, né en 1648, non le 5 octobre 1678; 

FnBfaia SitmMH né m iVSït 
V Chréliw Stotm. aé en 4609. 



VI. Michel Stevess, mort le 3 août 1656, était nis puiné <le Pierre 
SmiM «I de Msrie dv AwMtv (p. âSUj. Il éponu Anne Cooltnt, 
décëdëe le SD avril 1667. Leur ^erre t omit in q« w troonlt dii» 

Téglise de Saînl-C»Jry, à Briuel!c«, ('oit ornée (1c Iriirs i^cnsson^. Celui 
du mari ^it bordé de gueules, comme ayant été porté par au cadet 
de h fitmille. Tmei rinaeriptioD : 

Hier ligl bqgntn» dm beenamen Micbie) Stktim, Uerft den 3 a«((iuu iG&Q, 
eeda jooflirMivs Anea Goteiu. »yne bufeTmmi dia alerft dan M apdl 1007. 

De oe meriage naquiieat trois enfaots, SKToir: 

1* Aoae Stem», Mguiae k BraidUB; 

2* Jexn, qui suit : 

3* Fnn(oi!iC SiCTcat mariée 4 Oeroard tan dtn ClootUr. 

VII. Jean STrvi:x>, rocevLHir Je la vénerie royale aii\ l^tv-s-Rns, épousa, 
en 1061, Jacqueline ïdetu, fille de Gilles ïdens et de Claire OUlemani. 
l>ar aclu du 30 OClotwe iB9Z, jogintaoe Jacquelyne Ydens, vaedmoe wglent 
dhur JSan Snmam, consiiMa niie nnie à flon preit Sa sneeeNieo Ait 
partagée i ar m-tc passé par-(!i;vnnt !c notaire François nn Culieai, le 
29 août 1GU8, entre aes enfants. De ce mariage «ont nés : 

1* iLimion Steven-. 
S* François, qoi suil : 

S' lean-nemaid Srmm, eliaaoîm k T«noi«a4e: 

4* Catlicriiit! Stevcxs, ilcccdvc à Bruxulk-s le 11 nu'i 1711 et ialniBiéo aux 

Récollcu do celle ville, ta oiana 4 (taulier «an £<mr; 
K* Cbari» Sransa, frèn Hinaar. 

VIII. Fraiiçoi» Stevess, mort li Bruxelles le 21 février 1746 et enterré 
à l'église paroigaiale de Saiut-Gér}, épousa, le 8 août 1600, Callicrioc 
dt Vo$, veoie avee trois enfadia de lea»-fieptiale vm d<r Stmun, née 
le 6 juin 1669, décédée Ift 44 juin I7SS, h fige de 84 ans» et in- 
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hum^ à Saial-Géry, Tille de lusse de Voê el de UaieWi» AwitoMl*. 

Sa succcssinn fui partagée le 20 février 1747. 
De ce mariage uaquircnl seize eufauls, savoir : 

1* PnDçois STKVUit, prêtre cl cliap«liin «le IVi|li«e «le Siinl-Gëry i Brnxelic*, 
aà le S8 ao4l im, mari le <9 lévrier 1Î60 «t cnicrri à SiiBl-Géiy. 
«Um I« eaTMB de aee parcnU; 

'1' ST■vt^8, né le 5 juin 1692, mon 1« même jour; 

3* Ukberioe Ststim, née le 9 toùt 1693, «UcMée lo S3 nui 1781 el tDliii» 
nje k Satai-Géry i BimeHee, w nBrà, le 9 lelil 1719, evee len-Doni- 

Di<|iir- van de YchJe. morl lo )2 miin 17*2 cl cnli.'rri! aux D<im!nirjin» 
■ Oroxcllo, fiU de Nortxrri van de Veldc cl «le Mni^atU'ite t'SeracrIt; 

4* Harie-Tkértae Srmn. née le 14 oelefcra 16M, dMdie te » mia 1796 
et in^^ml•*^' à Sjiiu r.i n , se iparia, l'an 1717. arec Norbert VerheUl, 
non le 18 «>ciobro 1720 <tl enterré dies les frères Hiocurt; ei 8*, k 
ST avril 1791. ntt Ailoine A Utlnv, mut «M n«iNl» h W jamicr 
1733 rl cnicrr.' in[nii tie «a famim. Lat «nftili dl pWi ri Br lU Mt 
porté le nom «le van dvr £\u; 

8^ IMelaiiw Stmm, mie le 17 ftTrier 1690, djcéd«!c en tm 

0* André Sietiks, né le 28 mars 1C97, mort en célibat le SS Ban 1761 
«it enterré à Sainl-Géry, dans lo caveau de la famille; 

7* JM^HW STEVC5S, prfire par consécration du â6 mai 1735, dit sa première 
■eue dans l'^gliae dca Paunca-Ciairct i Braullec le 4 jim auitani, l« 
)o«r de U protwiM de «i Mttr HarJe^an. Il miatt b S6 «vril 1698: 

8" Pétronille Stctuis, aie U S juta 1760, ddcddée laat aliiaaeo; 

9* Jewe, qai wU : 

16* ClatreJacqneline Srarnia, paaiiMbin à UraieUat, par proJiti^a du tS 
jinvW r 1721, née le 7 Mtebre 1701, décidée *» ce»wl le 7 lodl 17SS^ 

à rige de 31 ans) 

11* Harie-Aaae .SrivKM, paum-daiie & Bruxelles, par proftiiioo da 4 juia 
ms. née le S oetehn 1704, dMdde an eonveat l« 86 |««lel 1786, à 

l'âge de Aù ans; 

{9* Piam Smna, aé le 4 bmI 1700, aiori le 16 «ewnbre de la nénc aaaée; 

13° Pierre Stcvems, né le 6 novembre 1707, mort en célibat; 

li' iosepb Sievass, né Us 7 si^iembra 1709. mort le 7 aepl^lire 1711 ; 

18* Barbe Sirnas, aie le 17 liftier 1711; 

10» JaeqaeUae STrwu, «de le 16 jaiUct 17», dMdéa le atee joar. 

iX. Josse Stevl»s, (joyen des brasseur», ne le 1" août 1701, mort 
!• A Bimaibr« 4784, épowa, le S6 déeemlm 1780, Quberine-Tliévèae 
Mon», dé-cédcc le 13 mai 17G5, à l'àgc de OU ans, cl iubuinée à 
S«iat-ti^, dans le canea de fat fiuniUe Stevens, fille de Ooaiiniqne Jtorîi 
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«t de Birbe ITMmmiu. Unr teMment conjondiT flH passé le 17 §bma 

1753 par-d(*vant \n notaire Wapnpf^'p'pr;. 

De ce mariage i>oul nés huit enfanu, savoir ; 

I* Fna(oi»-R«ny, qoi sait : 

t* Doaitsiqie Simm, Ikmcié ta dnrito le S7 oelobra I78S, vntM et anieiller 

«swwnr art rrîminrl, ni le 4 décembre épousa, le 3 riovciii- 

bre 1765, Jeanne-Françoise-Antoioeiui Dtiirant. Non* donnonc leur pos- 
lérixé ci »pr«i; 

3* Jacqnc«-fcan Stkvcx», ni le 97 arrll 17.~4, mon lo 9 aoAi 1733; 
4* Catherine Ststir», née le 10 octobre 1733, dL'cédje le ôO juiu 1788; 
letn-Baplitte-lsidorc Steters, prtlre le 51 mai 17G8, Mfé de VICMnbeke, 

ai le i avril 1737, mon à Brutelles en 1802; 
6^ Pien«4e>Weee|di Sntrc?», né le 16 mars 1738, ranrt le 34 d^ubre nS7 

et enterré à Saîel^jéry, dana le earcau de sa famille; 
7* Jaenne>FrMt«H SmiM, oée le 14 nii 1739, déoâiée le J4 dccenbfe 1741 i 
8* MMI^leaiHM SnnMb née le (0 Jain 1743, décéMe net allUece le « 

jimner 4787. 

X. François-Rémy Stevk<s, né le 1" octobre 1751, mort a Braulles 

le 27 prairiiil rm VI, ('pousa, lo. 2t srplomhrp 17(50. l'ilisabctli PrevoH, 
aée le 1" octobre 1738, lillc de Cbrélico-François Prevott et d'Ida 

1* Ida-iowphe Snfcm, née le S Joie 1743, dMd<a à Bnnellee 1« 31 dfeiMii- 

bre 1811. m ninti.-i, If 3 juin 1789, ave« Henri l'Kini, ni le 30 Mpierobre 
1763, ui«rt le 4aorenbi« 1841, &ls de Corneille t'ëintei de Marie fraiweM,- 
S* DemÎDÎqM-Fna^ti, qui aeit : 

3" Ji'an-Rapliili!-Uidorp STr,vt^5. ronsrillcr rommunj! à Bnixi lies, m' j BnucII.-s 
le 28 décembre 1769, mort en cette ville le 31 diïccmbrc 1815. i l'Age 
de 76 ane, épeeea, le S7 fl«idel en XII de le idpabliqae fniicaiM, ee 
1804, à Bnixellc«, Jf-anne -Marie Irtjm'.tnt, veuve de Jenn-Krançoi$ Co«n- 
ratU, non le 3 messidor an \l, née i Bruxelle» le 1" octobre 1763, 
llls de leew tiyiMM H d'Êliiabelh PlMiiMàr. dont : 

ttalIlMll-leaaee e«anm, à Druxcir^ Ir -H iiraiml an XIII A<- la ri-puhli- 

quB ftaeeaiaa, marMa^ la 19 aii«t t«ii, k B«iinll«, i Giiari«(<Laiij« iHiM, 
wi i BrescttM te • l«*d »a VII de le répeMiiM Cmceiie, Sk de Jaeqaa*. 
lanaeitea ttku, aaàam eanaeillar an «aaian de BrdMai;, al d'Anaa-Harla 
«an Ar Wtrdu, 

4* babdleJeanne SmiMB, née à Braialtei le 90 déceeibre 1771, ddeédfe t 
Brnxellee le 18 décembre 1819, i l'ige do 77 ans, «e maria, le 7 juin 
1801, à Draieilee, A Jeee-BepiiMft^aeqeee rSiraleMM, né à Bniieilee le 
$ eewBbre 1777, aoirt le IS jaîllel 1851, Ma de leaa-Biplirte htttfk 
fSmlfNM et de CaaMriM>nMM JleH«liiMiii; 
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&' Chré(ica-rnn(oi»'JoMpli STBVCMt, painliMmalour, oc à Bnixcllcs le i dé- 
cembre épouM, à Ellerbeàk, JeanBa-JoMpkiue Levtl, ucc à Bruiell«« 
le %> octobre i78S, décédéa le 18 anil ^eal «M fille enifue, 

CMMilnchMaii* Bmot, ii4o I BraHUet b «S ■•mdra tM4, /«i wmU», b fl 
•«Al tSSi, i dnuolhi, avec Pttm-Abiii ««• Mutrit, »i t IratéllM b M 
■tril lUI, fib do l«t« tM fliNiri* 01 do PitiMHlto>nuirp|>iw wm Àwimuûitn, 

6" E!i>abeib-Jeanii'j Stucvs, mariée i François-Guillaume ÙtUaux; 

T Attgutlo-Alcxatulre-Jawph STtinRg, ^dumn do b ooamnne de Siinl^oow* 

UB'NwdOk le»-llrawllet, mon à «dnecMk le « lett iUt. è l'Iflede 

60 IM. nu Mn, Aptm h»m»t fcti a w. 

XI..DomjDiqa«-PmKOi8 8i«*bm, né à Bmél» le S3 mAI 176B, 
^nn. le 10 Janvier 17M» k Bnmllei, AaB»>lltri«^aM ê$ Cùdt, dm : 

I* Sopliic-lMbelIe-FraDçoiM! SrcviHi, Bfo CD 179^ •*ctt mnéa à H. db 4ML 

Ils se sont éublis 4 Dissi; 
S> NiooboJoaepb Srncra, né ca 170S; 

3* t'..iiniii Ida-JoM:pbe Stete^s, née en 1797, s'Mt taMÎd* 111.41» Sdiam/llf 

Utr. 11» se sosl établis k Lmcbrisijr; 
4* TkMie-Ztealde^plM SivriM, »ée «» 1807. 



X. Domini^ SrBvnn, lieeneié ee droits le 37 octobre 17tt8, it»> 

cat au conseil souverain de Braltant, cl oonaeiller assesseur des ofticcs 
tîii fiiLViM de l'hotcl ci du drr>«art de Drabaut, no k- 1 ili'coinbro t7."ïâ, 
claii lils puiué de Jossc Stctens ci de Calherinc-Thcrésc itfom (p. SSô}. Il 
épome, le 3 novembre i7AS, XcaDne^FhinçoiK-ADloiiietle tkrirmt, doDt : 

4* Jean-Baptitle-JoHpb, qoi iuil : 

S* Fran^ob-lambeit Srims, noiaîre i Briisellet, «d ft Braiolles ot btptisé i 

Sairid -r.itlH'rliic !<■ 9 jciinicr 1772. l'i.inl Icnii sur tis fniiU Ji.ir Frnni^ni;- 
lléiny Stevc.%» et Maric-L«ml>crline de Vriban/, mon & Droxcllcs le 9 fé- 
▼rter 1847. i rifo de 75 sus, dpoau Gatparlne Duhvmt. nalive 4e Meer- 

leél. Jinil |i:iili'ra.-; 

3° Ceorge-Loui» Stevcn*. né à Bnuelles le 22 i»ril 1773 ei baptisé à iiainic- 
Osikerinek dbat bna aer tae fenb |Mr Gcois»4«Mp1t Cmwdl loérAsire 

rlc S. M., et k.Ttiilf.T-Ji'inni' Sîr.vtNs, t'|)ûus^ Msric-Ilcoricltc-Ghislaine 
dr LiiKjrc, liUg de llliarlas-JoM!|ili Je Lfjijre cl de lîarLc-Jooiine «in Lon- 

4* Mn-Fna«oi»Jo«(pli S«b*ui% aieri à Unneibs b 87 ddseiebi* 1808. 
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XI. Jcan-Baptïâle4osc'pli Stevexs, avoué, licencié en droit h Tunivcrsité 
de Pans le 2S fruclidor an Xiil, jumeau de t'rauçoi^-Lambert, iiti h 
BmieUes le 9 janvier 1773, mort le 18 juillet 1847, k l'àgc de 7"t aus, 
k ImllH» Itt-Braiellei, ëpooai, le 80 looiUniaiie an XI, pu^dstant le 
maire dû nruxellê^, Marie-Jeapno-Joscphe de Bourgogne, née à Druscl- 
les le 27 janvier 1771, dccédéc dans la même ville le 11 janvier 1840, 
à Tige de 69 ans, lille de SUclivl-Jacques-Joseph dt Bourgof/ne et de 
Ibrie-Ûiaheih 4t Aiy, dont : 

I* ÊdooanMIkhaMoMpb, qui sut : 
1* AaolplM>D«Mini4«e. 

Xn. âdfliiaiiil>liididnl«a^b Sonan, doetear en dioît» aeeiéiaiMygé* 

niînl ministère de l'intérieur, chevalier des dtAtcs de Léopold et de 
la Légion d'honneur, né à Bruxelles le 7 juillet 1803, épotua, le 10 
décentre 1826, Ângéliqoe-Philippioe Pteten. née è Uwvaûk le ft ifri 
itOA, JHle de Henri Pttun et de Uarie^ïrasUiMe dt fWmtnm, dent : 

i* F(éiUrie^«n-Bipii»t»4<tt|laHm Sttvmti mk à Bnullcii le 8 mrgntra iAST; 
.S* Onrlct-EiiiMl-rcvdhttid, né I Bnnlln le 9 teptanlm itSfI. 



V. Jean Sti:vess, n(' en lfl07, dtait fils pniné df* Martin Steve»» 
et de Marie Frappe (p. 280). Il épousa une demoiselle nommée Galherine, 
dont il ctit : 

i' Gérard Steves*; 
i* Ce«ieill«t qet auil : 

tf lladelaiee SvmM, eieriée à Harlln Slnjméi, dit «M dt PmI». 

VI. Corneille Srems ^pOMâ FfWifoiM fiMs» fille de Compile Fa» 
ei de Marie d» Smet, dent : 

1* Cjifu.rinc StstiH} 
2° Jean Stevim; 
3^ Heddeia* Smim; 
4^ Géiwd, qni «oit : 

VIL Gérard SrEvns, né en 1608, épeoaa Jeanne SKryctaMMi; dent : 

4* Théelee Simic «Mirije I Pian» IMMl; die « M tekuniéa 4 Saint- 
Gtij de Bnnellca; 
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ft>lltiit Sfmn, dévote; 

Gtiillaame Stcvehs ép«uu Gain Sarau, doDt : 

A. At>ii«-iijir)i: ^tsteiis ; 

B. Guillauiuc Sntmi, aé i Rruxrlte» M baptit^ à Saia(«-C*lherin» 1c S («Trier 1869; 

C. CillM inwnmt, mé à Bnwllw H InptM i StinM-CaibariM U 14 jMTÏar 1671, 

«pan* N. flaitiwtf. 

4° Gille&, qui «ait : 

5* Sara Smciig, mariée i Jean-Biplîila fltii^Qt; 

6° Catherine Stctcms, béjgiiiiie; 

7° Jeanne Stitcxs, nuriée 1 haa Pemteenu. 

Vni. Gilles SiEfBRS époiua Caiheriae Ht^mmu, dont t 

i' Guillaume, qui miti 
9f FnaçoÏM Srnmt; 

9* InDas-Mftifa SntcNt, m»tiit i Lnit Mt n rim m ; 
4* tUMklh SiKTiiii. 

IL GnairaiM SnvBB, né à Bnucelles et bapiisé k SdnipNkoh» le 
S9 dëeemlira 167», nort du» la mim ville le S5 février 174S, 

(épousa, en premières norps, "i Sninle-Callierioe, le 28 mai 1700, Mirie- 
Lonisc Goitbau, aé» à lirusclles et baptisée à SaioleCalberine susdite; 
et, en aeeendw noees» Jeaane^tlwrine Lamawtt, Alla de Jecquee Im- 
tuera et de Marie-Aooe Gewboti. 
U ent dn piemier Kt : 

1* Élisabelb Stevetis; 

i* GKillanBO ânraiit, né i BnueliM ei bapiiié à Saiale-Catbcrim l« 33 aoAt 
1715, 4p«an Fni«oiw4oK|ile Fattr, d«ttl: 

Adricn-JiMCph Snmii, no 4 Druiclla cl hiptiré i SAinle-Catltatine le 7 ivrii 
iV», 4po«tt, «h im, NnoiiiUa PimôMi. 

8* Varie SmcM: 
4* Gérard, qui 6uil : 

£* Abim Smiat, déoédée i BriiellM le 19 juillet i78fi et iohanée k Sainte' 
Ciilerîa*, dam le ctTem de la ftnûtle Garim. 

U ent da aecend lit : 

6* Jacques STi:\E\b, noi-iirc, ini>rt le 2i dikoiiibrû 1778, l'pousa, en premières 
noces, Mario-Franioiic Raelol, décidée le 30 mm 176S ei inbumée dana 
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le ctveau de la familto Gonbau, à SaiotL>-Cait>criiiE; ri, en !icrondc> 
WMCt, la l& Mplwnbra 1771, Catheriae-IVoïc d» la Fontaine. Nous «Iodimus 

7* Jeiiuie-Harie-rrjn(,'':jise Stetkxi; 

8* Jeanne^ IbcréM SrsvBK», mariée i Lmnwi van Uwlonnt. 

X. Gérard Stbvems, notaire à BraxcUes, né b BnixtUos et baptisé 
à Sainte-Catherine le 24 décembre 1718, mort le â(> janvier 1779 et 
«Diené k S«iiit-€éf7, éponn, le 9 nu 175S, k S*iBt»4«iMl«le, Man^ 
GmUne-FiwitolM FvtrMt» déoéiUe te 10 «etolm 1780, dont : 

1* FnaccMhJoMpli Smm; 

Jar(|ucs-JoS4^'pli STEvt<(«. prêtre, moine î Caudeabtfg, fMtt !• 9]otlll686î 
3" Mjriij-LWiiL«iic-L(iuis«-Jasephe STCtiss, béguine*, 
4* Benott-j3C(]ne»-Alb«ri-Jo«pli, f« nU: 
S* Jeanne Stkvus, bruine; 
6* Aaioimita Stbtkm: 
7* PnBceÎM S«nBn. 

XL B«Boil4MqiM»AAert4iMe|ih Simm, noialre k Branllcti ni k 
BraidlM «i btpiiaé k Stint-Géry l« 9 juillet 1760, mm k Braidlci 

le 20 novembre 1829 et enterré h Lacfceii, L^jiousa, le I t janvier 1794, 
à fégUte de Notre-Dame de la Chapelle de celte ville, Marie-ADDC-Catbe- 
rine PatuMb, dont : 

I* JeiD-Iosepb-Uouia Stctem, né l« 30 octobre (7di, mort en 4796; 

S* iHB-E^berl-ltcKri-Fnmcaii Snvns, «é à BnndiM Iet7 KflaakM 1797, 
mort dan» la même ville le 12 novembre t85i, 1 l'^e de 55 ans, rpriosa, 
le 33 mai 48*27, Jeannc-Pétronille de Biuchop, décédë« i Auche 1« âU fé- 
vrier 1848, i l'Ajjc de 55 ans; 
Annc^ikerioe- Amélie Stitsm, née i Bruiellw le 19 lharmidor aa VII» 
te < aoAi 1799, t'en WÈriH, h A mal MM, atac AafailaJMaph Aêâit, 
né i Urunellcs le 7 ptavite M IX, fila d» ViWVHt A*» Ht de Glikt- 
rine-ThériM l'SfnffWM. . 



X. laeqie» 9nmm, notaire, nort le M décmbie 1 778, fils de Guillaume 
Stetbss cl de Jcannc-Gilbcrinc Lauwaerts. «a swondr fomme (p. 280). Il 
épottM, eu premières noces, Marifrf rançoise Radot, décédëc le 20 mars 1 768 
et iniHinide diu le cnon do b bnUle Gonbeu, k Sainte-Cuherine; ot, en 
aMondea noces, k SeiBt4aa|iM»«ii4iMidenlierg. à Bruxelles, le 15 septen»- 
kce 177S, CMkflrine4toae 4$ kt FoiMMiie, dont il n'eut pe» d'enfonu. 



Il laissa da premier mariage 
1° Jean-Gdrard-Malbias, qui suit ; 

9* JiiMpb-Fflriittnd-JMqM* Sn»m» *é 1» 14 ocMbn 1787. igm» Mari*- 

Victoire f irrluy; 
3" Maric l tâisïoise-JcanDC-Cécile Stevess; 
4" Jac4|ue8-Loal&-FnDcoia SrmM, mort <d I76S; 
a* Jcan-Alb«rt-Josepb STETwa, BOrt en 1703; 

6" Cliurli3i-J(KiCpb-l*hiii|>|>e StsTCD», n< le 19 fjfriar I76S, nort It 99 juil- 
let 1837, ëpooia, en piemicrR noces, i Faria, biMbelh^AiiféliqM Èk^ 
campe,- et, ta aaeanikt mm, Naria VmpUir. 
11 «u dfl pranîer Ht : 

A. Jalic SrtTu», marido i ricrro-Laoreal-UfaiUun (U Utuit ta m* . 

11 eut du second lil : 

B. CinliiwManu St»u>( 

C Alfrtd-JoiD-BiptMla Smoi. 

XI. Jean-Génrd-Milbbs StBVgm, le M j«ill«t 17Se, nori en 
1811, éfoutf le 16 nti 1779, Barbfr-MartMMephe L'Ortt*, dont; 

1" Picrrc-.VIbert-Joscpli, qui suïl : 

S« Marie^'natoiie-Joséphiao Stetiiii, aét le iO aura 1786. déc^ i BraselU» 
l« 9i nan 1883, k l'ige de fl7 ami, aa maria aree LMi«4«wph CUm. 

XII. Picrre-Albcri-Joseph Stf-vess, avocat à ta coiir li appel de Urusclles, 
dievalier 4e Perdre de Lien neérbiHleie, né )e Ift mm I78S, e épeeaé, 
le 9 décembre 1811, à Tétat civil de Ornxelics, Maric-Thérèse-Augélique 
Straelman$. uée ii Bru^ellL's le 20 octobre 1778, (léeédéc le 4 jititi 18?;5, 
fiUe (le ^ico!a&-Joscpti iitraetmant et de Jeannc-Tbérèsc Haurermans. Il 
parle récm de Stevene en clief d'ai^ent g^rooné de gnenies pour brisure. 

De ee meriege senl née : 

i° ErnËStine-Jeanne-Maxiiuilicnnc-Glii^Ialne STrvE;««; 

2* Féltcie-FerdiiMnde'Ptiiiippine-GbialaiDe Stmxa, a^ à firasellei le 37 nai 
1819, a'eat marMe, le 8 fuia 1848, i Féiat civil de Braiallai) avec Bar- 

lIieléiD) J'ix'iili h'uru.ui, né k Tuurnay le S nu'i 1813, fila d'ABlailW- 
Louitr-Josepli Tourna^ et de Marie-Aane-Joicpke LandM; 
S* LMisde-LovUe-Angélique-Gkialaiae Stravim, née i Bnnelica le arril 1831, 

s'est niarioc, le 5 juin I85'j, t.; imé^ihû ji.iir sa sœur, avec l.ninl)er! 
Gitar-Angustc Marlin, m à OuIkIis le 8 (Klobre ISâl, fiU du Lautbcrt- 
Giiialaitt Màrll» et de Lwiae-liatiehJeaepte Vtiwttft. 




la nunilîe le nniMs, Dfiginnire d'Artois, porte d'azur à trois croissants 
d'or cl pour supports dcu griffons d'or armés el lamitassés de gueules. 

I. Jeao Ls Baiixt, fils de Roland u Baiixt et d'bebean le Wattier, 
épovn MarpKrite Datyanfiw, Allé de Jceo Dugartàu, éenjer, aeignent 
d'Orlenconrt, el de nUlipetie A#w>, doit : 

I* Vkm u BjkiLLT, arocai posiulani au cMMil 4'Aftois, iMift h S aaét 1685 
cl enterre lu cimvticre it S«Bl-Nicdn, «prA* 4e M |MmilM» épcen 

Marie Bfltalel, dont : 

A. I>ltilii>|>« Lt Utiuii 

B. Mari* u ■>««; 

C. SdnnM u Bmu.*i rcli|iea*a i l'Abbialle à LUI*; 

D. Hari* u Buui, «bcMMT ii-dnîlf, ppClrv, ardhMïacfa «TChliMaM, et «baaaiiM 

ilo I'i^Ijm niliiHlnto Maire' Dm» ea ciié Arr.i^. ^1 Vitm ém «icairn 

(;<n^rau>. au «pirillMl al lenparal, do ùi^r. cj>iK>Ji'iil, 

E. Mitalclaio» LK lUiitTi 

F. Mklwl u Btiu.1, nltfmae à Aacliiu. 

3" Renom, qni kuIi : 

3" Chiilain le Baiuv, drossart de la ville de Slavcrcn cl de la grucrie qui en 
MifeBi. «piiaïM d'au* cmapapie d'ikbiieric mlloaiMi mm an «crrke 
du sonveraio; 
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Lt UAILLY. 



4* liabeu u Baux*, miriée i Icao CrmuHt. chevalier. K^nr 4'0vKlMi|ie, 
d« Beiicamp, eonttiller et matin onliDiire I b chtisbre dei ompies I 

I.ill,-; 

&° Aaoc Lc BiiLLT. On til itam te* aoitt de CalberïM ét tfanjmy .* • L» %i 
dlMtl I89«. daflM km» u mun, avH^ieon à TAltUeu* i Lille^ ■> 
siviir, .'i;;l'<.' 'It: 18 au o« eoTliM, «tl d4c4d<e d* M aoadi. > 

ti" Marie le Bailli; 

7* Jaeqaet tM Buuf , |nt(er an gnad-^oatell i MallM*, ^Nwn N. J>a«UM. 
Amt inia cnhiili, eavoir : 

A. Marie Lt Biilli, iIi-^i^Ii^ en w maria *i«c ftlllM Pmptb, fltU|tlj 

B. N. la IkiLLi, («U(i«Nw t l'Abliieiw « Lille; 

C. Jan|a«* u Btiat, cbaaeiae do Beiata-Craia, nerl ea Mil. 

H. RcDom LE Bailly, seigneur d'Inghuem, procurear $:i'iit'r:)l au 
coiu«il provincial d'Artois le 6 uovenibrc couscillcr unlioairo 

10 méine comeil k 90 juillet 15B8; coaiinisaain et d^ié ponr la 
ville d'Amiens, lors de la prise de cette ville, pour douucr ordre k 
l'administration de h ju'iiicc et conservation des droits du souverain; 
président et juge général du sïégc royal cl pré&idial de Calais et des 
injn racoMpiis, le 30 juillet 150T; eoimniasiire et dépoté de h part 
de Philippe II, roi d'Espagne, à la conférence de Saint-Riquier avec 
les commisï^:iiros du roi de France, pour la liquidation des limites et 
anlrcs poinu^ demeurés iudécis par le traite de paix de Vervins, par 
lettraMpoteniea do 9 man 1601 et 25 avril 160S; eenaeiller «t maître 
aux requêtes ordinaire au grand-conseil à Malincs le 17 décembre 160S; 
ambassadeur des archiducs Albert et Isabelle à la cour de France, 
par kttrcs-patcntcs du 31 janvier lUtl, en remplacement de Pierre 
Peckioa, poste qu'il garda six ani; coudller au coaseil prïTé k Bnnellee 
le tG décembre 1616; né à Arras, mort ii Bruxelles le 21 février 
1624 et eiitcrn' ii l'église collégiale (îc S.iitiie-CiiJiilL-, où ou lui a 
érigé, d'abord une pierre armoriée cl sculptée, puis un beau mouuiucat 
de marlire. On Ut daos lea mémotrce géoéalogiqMa de la ftmillle : 
< Les susdits Renom, Pierre LB Bailly et Jean Cremsft se sigrialèreut 
grandi iiiciil , et sitrtcnt Renom tnémc au péril de sa vie et de ses 
biens, à la journée du Ib octobre lîi78, lorsque les quinze qui se 
qoaliflaieot iribuos du peuple, établie b la waeitation du prince 
d'Orange et de ses partisans, '^e miieiit • n armes et se saisirent de la 
maison de ville d'Arras et y constituèrent le magistrat prisonnier. Ce que 
les lldeics sujets cl catholiques romains ne pouvant plus tolérer, et 
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nmbtt à'kmx engiflés aiaèleinent et à rimligitU» de Renom le 

Bailli, prirem arme* au sipunî cnnvenn et march^r<»ni rer< l'Ilùkl- 
de-ViUfi, oii le même Renom monta des premiers et parvint avec iaide 
de Dieo, à délivrer le uagiMfai, et il chaner les rebelles, à h grande 
satisJàclion du son souverain el de tous les vrais et Gdolcs serviteurs. > 

Renom le Uailly épousa Catherine de Mainjny. di'ct'Jt'o à Fuis le 
S4 aoveiabre 1C13, fiUe de Jeeu de Mangny, s«iguear d'Engumegate. 

De ce mariage aimi nte neif afaau» MvoLr : 

1* Jean, qui suit : 

S* Fnmfaiit u BàntT. On lit àm lei eelM de CaliiartM dè iiait§mf : « La 

2i ni>Tcmt»ro 1583, jour de Slc-Cî^Lilc, naquit ninn fils Franrniç, bapliié 
comme le premier eo I église de la MadclaiBC i Arras, el eut pour par- 
nins nutire Fnmçoii Muhu, chanoine d olcial d'Aim, «1 Piam M' 
taUl, éeuyer, eon^icillcr du coniicil d'Artois, el loadaine de f)art. fpminr> 
d« monsieur le préiidenl d'Artoi», Mule marraine. Le du mois do 
mai 158t. moural Wtl fnaceti» f'Pf*» dtMT, «t «t i«h«né à Seiel' 
Niai M, près de m parmlt; » 

8* IteiAB te fttiuv. Oe lit daai !«• ihMm de Callieriae ét Vangny : c Le 
10'' jour de mai C>ft4, naquit mon fiU Renom cl fui Icnu »ur lea foBia 
par maître Jean Brme, écijer, cemeillcr audit conseil, ei Valenlin ffm- 
•Mf«l aim ikel-onelc; lea dameicelles Pejwrfefw el ùhtft, mai tlaeDle ae 
qu.iriiLT J<: Sailli Dnit r. Le t octobre 1o8i, mourut ledit Itcneei aer lea 
cinq beurei du malin «t «4 enterré audit Saint-riicaise; > 

4* Matthieu te Bulit. On lit dana lea noIeB de CallteriB« d( ITeniyiiy • 1^ 
i' jiiir <I';i(sôl 1585, naquit mon Matlhiru, aiii»i nommé par uiuii- 
scignenr lo rèréreaditsine d'Arras et la fille aiaée du tei^neur de Bcau- 
lepaire; Uau edanaiaiBa ai baptiai par aienaieer aiatlfe Antoine ifonfarf, 

ar^liiiliarn^ (I'Arr.-i>. (srnif la maladie dudil réTércndissinii' m.ii Uh-e. I.ctlit 
Matiliicu mourut le 15 de Terrier lôDO cl fut enterré à Saini-.NicaiM! avec 
lea auirea et le aerTÎoe fait aur le eorpt; > 
0* Renom lc BtuLV. On lii dans les notes de sa mère : « Le 13 de juillet 
1580, naquit mon cinquième fil», aussi nommé Renom par monsi-igncur 
dom Jean Sitrrnun, abb<! do Saint-Vaast, du conu>il d'Ktal, el dame 
Noëlle iAuot^tilU, fenoM de iR<a»ire JMme 4» France, priudeat d'Ar' 
leîa. ta B* jour d'aoAt MdU an lltM laoBral Mit Renoai eer lea cinq 
heures, moi aliaeale an quartier de Seun-Oner pour lea aflkiraa de née 
fréro d» Jfeayey; • 

A* Anne te Baïuv. On lit dana lei notée de la mère : « Le II* jjonr de man 
1591, en la nuit, naquit notre fille Anne, tenue sur les fonts par mon- 
uignear newire Adrien de Xm/ttlu, chetalier, aeigneur de Maries, gonvcr- 
neer d'Arrae, el oiadane Aano de 1ferl««t, oUnih d'Aieanea. hi^rni^ 
et Alt bap4ii4e le 12* joor dédit noie, en rdgliae de Saint-Jean « Pran- 
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Notre GIIc Anna csl diicéilcc d'une Ûévrc canlinuc cl malignr! le Ten- 
dredi 29* d'aoAi iS97, soi Us neuf bcnra du loir, ajaot ladite fièTniMni- 
nnwé l> aoît niiiBt !• Midi fféeUtM, «t «K inlntnk vm m mini 
|iar< nis nu oimMièn d* Saiil-Nicuifc Diei ait mb Anecl da tootlat IkUlai 

Irépassés; » 

7* Charlw t* B«iu.v, chmlnr, |tta«ar««r tted im It iMwunee d'Ama le 

12 janvier 1628; eoiiMillvr an grand-conseil à Halinc» ^e. m mUI 1C37; 
né te 2i février 1596, mort en célibat le 17 fêvrer 1(U«. On lit 
dMalaaMMdan ai«M:«U44 «ffiar IBOA, antM dit «i mm hawea 
en la nnil, naquit mon fils Charles ei fut levé des font? rie h.npi;tnc le 
Icodeinain par meuiro Cbarltis de Longueval, cbovalier de l'ordre du Cala- 
Irara, conte de Baqmj, Ion «mom i marier, et damoiselle Marie de War- 
fille atnée de fea aeigaonr iê WarbuO, cm l'égUia» de Saim-Géiy 
en la villo d'Arras; » 

B* Louise LE BiiLLf. Oa lit daa» tes notes de sa mîire : • Le G* jour de juiltal 
4097, mu let qwM hauica ^tèt midi, naqail Mire filU Loviae» laaM 
mut Ut aaiM Ibnt» da beftiaee ee l*<g!titt de Stiat^Cér; par Vkm CkêmO», 
reemcar d'EacoÎTita, an Mm ci comme procureur spécial de Louis dt 
IiOMfiiMMl, éeax*r> aeigneur d'Eiooivfca. es baa Ans, et dcmoiaetle Mario 
M BaiiH. na eft«r, aa Mm de dameiadie FiMOfoiae dl» Cemliiui, daiMÏ- 
scIIl' d'Oiti ncoiirt pi douairière de Camaiis, moi abwnte en la ville de 
Itouai, pour la liccoco de aïoa nevea iaeqoet ta ikiixi; • 

9* Florence la Baiut. On lit dana lea neica de ea mère ; e Le dernier d'aTril 

1601, sur les dnn licnrps du j"Ur, nai]iiil nuire ùWc riorlsso fl fut ln|]- 
lieée le 1" de mai en régliae de Saiot-G«r}!, et levée pr monsieur duin 
Charla* dl» CwUal^ aMié de Saiai-Vaatl, et madame FloiiMe dr emtâu, 
M»'fse d'Avesnes, lfI-\^r■l^. <■ 
Florence le Baiu.ii ac maria avec Antoine de Ut Tour, dit tan Praet, seigneur 
de HegeaWrai Isa^-paiMia dft h chMeUenia da Coartrai. fuk awad de 
ta ville d'Yprcs, 8li da PUlIppa db ta Ttwr, wignaar d« Briafda. at de 
Luoiao H'yit. 

Ili. Jean is Baiu>t, Mignear d'Inf^oen, ivoai ùaaà m ai^ de 

rélectlon il'Artois le 1 1 février 1(»2"; procureur du roi en la gouver- 
nance de ce paj's le 20 décembre 16âS; conseiller el avocat fiscal 
au coDwil (fArtob; coBseiHer «rdinaiie ii ce ooiucîl le SS juin 1653; 
prérident de ce coueil le 18 décembre 1G38; ei enfin comelller nu 

conseil privé le 20 dorombre IfîiO. On lit dans les m('>in"irr's ppni-a- 
logiqttes de la famille : < Louis XU, roi de rraiicc, avant assit^é la 
TiHe d'Aim «a 1640, Jean u Bullt, ttavailb saas réfadie à bire 
ramaMer ha cliaaca néoesMires pour une longue et vigoarenae défense; 
il awDfa, eo aa qualité de piéaideM, avec lonte la compagnie, des 
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tonnm notables et on s«[i particoHer arec ses parents et amis ane 
somme h p<>a près de soi tante mille florioB qoi fanot «mpl^yèi an 
fortifications et au payement des troupes. 

c Après b pfîae de h ville, le grand zèle qu'il avdt déployé pen- 
dent le Biége» a été tellement agréable au soaTcrain qnll fdt ordonné de 
ae transporter aussiiùt on la ville de Saint-Omer pour y établir le 
COBceil d'Artois; à quoi ayant obtempéré et poocluellemenl satisfait, il 
reçût nrdre d'eller résider en h ville de Bmsallee, eà il ee tmiipoila 
evee aa femme et ses enfants, et y a été reco et adeib k Fétot 
de conseiller du conseil privé. > 

Il uaquit lo 4 août 1381 et mourut à Bruxelles le S8 avril 1653, 
aes reatee mortds «et été ealeriée à Seinie43«dale, eoprèe de son père. 
Il épousa Marguerite du Val, décédée le SO nei 1648» fille de Nicohe 
du Val, écayetf aeignear de Natta;, . majeur d'Ame, et d'Iaebean 
Couronna/. 

Voici tes netea de Gatherine di Hkmsuf, se mère : » Le 4* jeor 

d'août 1.'>81, naquit mon premier (ils nommé Jean, comme les deax 
parrains à Snivoir mes beaux-frères Greusiet et du Mangmj. et furent 
pour marraines la femme de mou frère, maitre Pierre, et celle de maître 
Niceles Ai Vat, nm «min, Le 90 de nei* 159S, ledit Jean recnt le 
saint Sacrement de eonfirnaUoo, y conduit par le submoniteur du caré 
de la Madclainc, nommé mnilrp Pierre, parent dudit curé. Le 2* jour 
de juillet 15'J2, ledit Jean partit pour aller résider chez le curé de 
Hersen. > 

De ce mariege sont lés Iron enfiinte, savoir : 

1" Renom i.i BtiLit. Oa lit dans l«a ntaeirek gjnbliigS^iiM 4e h ramill* ; 
« Renom LB RuLtf, capitsiBe reformé ei entretenu au régiment d« ■oa- 
•ieur d'Aobcrnont, leigncar de nibsioiMU'i, mcsirc-dc-camp d'an tarée 
d'iafantarie «nllonne, reçut I la bauitle d'A^^en, que perdit le roi d'Es- 
pagne, sous U contluiie du prinrc Tlioni.is, sit cou|i!> d'cpéc ou de sabre, 
savoir iroit tar la Uu, un & la joue, ua sur l'iule oi ait coup à 
invcn le col passant de pan «a part. Il fui faii opiiaim. par leltics- 

lin 29 iiiii 1(1'", J'onc dc« six nouv.lirs i.i>[n|M;;ii!ijb iriiiririltrlc- 
wallonne de deux cents t^lcs qu'on leva en Artuis, en nk'onipcniic de ses 
amlcea, eotame a« vaii par ta leuic de monneHr de Ribaneinirt. Il num- 
rut étant iiii>': « 
i' Liamoral le K«u iv . Un lit dans les miinioirM généalogiques de la famille : 
« GaatiilianiBe ai aoaa4ieBle«al an la eaiapigRie d'inbelane tnltaniie 
da capitatae J«aa lÊtriaig», Ait hil allère en la erfaie «aaipagaic et Ait 
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iiÊfeBÊÂ par letlm-paleMcs de S. A. le cardinal infant, dm Iwnpa q»i 
lii iMDiiHil poar nOHOîr !« dnpeau qoe «on capilaiM lai anit cm- 

féri en faveur Je sj Iir.ivoure el ilo* blessures qu il rfi.ui i !•> prise du 
brt de Calieo. Mir les Uollandai», situé pris du fort de Saiole-Marie, proche 
le h viti* à'Âmm, «à il iMiinil élut «IAm; 
3* Pyiipp^. qni wil : 

IV. Fkîlipfe u B*lU.t, «ei^uar d'inghnein, coOMiller «t tfOCM ût- 
cal iM CMueil d'Arloto Je 16 mii 1949; eonMiller oïdii^ et «Ina- 

ger au conseil souverain de Rnhanl le 3 février né le (î décembre 

16 lâ, mort à Bruxelits le 14 avril 1669 et eniemS à Saiotc-Gudulc, 
épovn Ittrtioe Carvu» fin» dTAirien Carto «t ds PAnnilIft von cto Wdk. 
De ce anriago «ont nés : 

i* Jeanne-Marie le Bulli; 
i* Mrim, qui Mit : 

V. Adrieo le Bjullt, seigacur d'Ioghoem et de Terliade, né le iO 
ameuHm 1W9, mort le 8 janvier 1T18 cl eoterié m village de Gmil* 
sin en Artois, épousa Marie^ItoliertiiiB Ztffkm, née lé 19 acplCDibM 1A64, 
décëdcc le 24 février 1760, âg«» de OS ans, et inhumée h Roussdaere, 
fille de Guillaumo-Autoioe Itghtn, seigneur d'Hereothout, et de Jeaooe- 
ADieniiie PvMy, sa seconde fcoime. Lorsqn*«i 1699 on entou» de lialm- 
tiw de cuivre le dioor do h ebapdle de Noire-Ihune à Féglise de Sainte- 

Gudulc à Briixnllns, on grava sur chaque baluçtre les armoiries du 
douaiairc : le seizième, parmi les membres du conseil de Brabant, portait 
oeUes de nesrife Philippe u Baiu.t, comeîller da m en aon comeil aon- 
Tcnin de Bnlnai. 
De ce onricfe aont nh : 

i* jMeph'Adriaa, qui nlt : 

f* Marie rhsrtottr ie Rtiiiv. dévMc, Meédés U 80 Btti 176> et inheMé* i 

Sainl-Àanvcar à Bruges; 
8* PUlippiu u Bsiui. 

VI. Jo&epb-Adrien lk Bailly, seigneur d'inghoem et de Terlinde, écbc- 
vId dn Fcaiie de Bruges, puis bourgmestre dodit Franc pendant t'espace 
de TiDgtFCieq années, d dépHld an états de la province de Fbiadie, eofio 
reoevenr général du même pys, né à Bruges le 8 décembre 1002, mort 
à Broiges le 18 décembre 1775, ii l'âge de 84 ua, et enterré ii Saint- 
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Sauvenr, éponsa, en premières noc«s, le 22 octobre 1718, Marie-Charloitc 
de Sdiietere, dite de Damhoudertt dame de Tillegbeia, décédce à Bruges 
lé 6 iepiemItK IT99, flile imiqae de hdft» de SOMen. ebenlier, lei- 
gwar d« Tilkghcu et de Macrioop, et d'Anne-Cliarloitc d* FoogU; et, 
en secondes noas, à Yprcs, le 20 février 1T"2, Josi:iihine Bn/f,r, dame 
de Coverbekc, fille de t'rançois Ikyu ci de Jeanne Itchatcke. Voici l'ia- 
•eriplioB qoi ee iimne aw sn mooaaMnt Ainénire : 

Qj gist Joaepli-AdrieD l% Bailli, éeaytr, Migneor d'Ingliuem et Mlif de celU 
rille «I im d'une famille noble de nom et dames du comié d'AiMM^ la mui 
k Hifril k 18 déOMolir» UiS, dtoi k M* aute d« «on «g». 

VIctioM <e Tarn», 

Il moanit en ciloyen; 

La cakmnî» avait iUtri aa Twia; 

U TérM ea a déelM k «oik. 

L'boDnëie homme a re|ian» 

Et la JttUice l'a vcogé. 
Pria IKen pmr k npM de aan Ine! 

n eut du premier lit : 

! " riiilipr>«-Joseph-Hoberl. qai mil : 

2° Cbarlea-Adriea-Habert ta Bailli, baron de Maerloop, par letln»-|Nileal«s du 
18 jak 1774k •> vkome de Haarfoop. |iar htlNa-palcalaa da 178»» knl. 
polutre clu la chÂicllenie, né le 39 aoAt ^^i^î, époiM Jaaoa^faefoiaa 
«an <>u(ryc«. Nous donnons u posuh-iié Ci-aprc&; 

9* llabait-l>hilipp«-Alcsit le Bulu, chaoake nobk gndaé de T^aa eatbé- 
dralc de Sainl-Ponat à Brngea; 

i" Uaric-Caroline-Knberline lc Baillt, se maria, le IS aott 1753, à Marie- 
Albert-Pierra Artaola de Onate, écherin du Franc de Broge«, né le I** 
ÉOÉl ilH, mon k 31 jaafitt 1779 et eDteicé à SaiatJaeqaca i Brugea, 
8k de Mate-Albert AnmCa it CmKit, «apiaibM «tt Mnlea d'Espagne, et 
de Claire de la YiUtte, daiM da Tai-Toffa, de ZiiytaeiM* ei de Moh- 
mlk, aa «oeande feanne; 

g* leauie-Akiaadriae-Jes^pbiM u Bullt aa naria. k 8S ftrrter 1753, avec 

Roberl-Franviiîi-r.liisbin-Mjrii' Ctippietert, «'rlicvin âf Ij villf^ ilc T!riif;es, 

moft à Bruges le â5 noTembre 1797, i Vif/t de 70 au, fils de Robert 
Cappûfn't «t d* CatlMliM Jt^pimU. 

U eut du second lit : 

8» JoMph-Primitive le B»uit, lioulcnatil ■le Ij C0Inl):l(^niL'■-l:l)l^^nrlk■ Ju riVi- 
nwat des |ifdea walloaaes au aerfice d'Espagne, capitaine des fusiliers 
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da aiénes gardes en (éviiu 1776, puis iMiécbkl- de-camp e* MMnibra 

1799^ climiter da Fardre de nint JtcqM; 
7* Anioine-PUilipiio-Jùstpli te Bailh D'dsTUOve, major an rt'glnifni f iilrassiur 

aolrichien du g^oéfal cornu» d'Ajfaussa; |ovvefD«ar de la ville d'Oueode; 

poÎB coloDct n idgimnit d*AriMi| d«paM mi I7W; cohncl eomawidtKl 

des ilrj^ ins de Laioar; enfin gémM maÎM m mtm» Mmcch Bon I 

WurUbourg le 12 janvier 1795; 
S* AdriMiaMJtndtl» te Buuf m aaria, l« M t«tl 176i, «me Le«i*-Fcr- 

dlnnniJ rîn (fen Wnwrfre, fr\u:-\\n ân Frnnr de BriiRK, mort J Bruges l« 
ô(i avril tidi, Hls de Jotcph-Allieri tan dtn Wouwert, seigneur de B«er- 
nen, H de Mronille Rmtin; 
9* Juslin i.t B*rLiT, cnçeipne au n%iincni de» garJcs wjllonnos en EsjKigne; 
lO* Tliér&k! I.C lijuLLi in luaria, le 10 iepleaibre 1705, avec McdUs hetpns, 
dit de Seufmanil, capitaine dis grenadiers da rcgitnent d'infanterie du 
priùoe de Ligne, paie premier isajor an légiiMet do Birqois do thpm. 
Ile dTAelotoe Dupras et iTÉteiwfh MStOh. 

VI!. riiilippe-Jov-ph-TIiibcrt \.t. R^ir.i.r, seip-nonr de Tilteghcm cl d'Iu- 
gbitcm; conseiller damagislrat de la ville de Bruges, depuis le 15 décem- 
bre 174i jusqu'au 13 février 1749; écbovin de la même ville, de 1740 
à 17S4; MU trésorier pvlMipel le 1" jsUlet 1T54; né à Breges te IS 
novcmlirc 1719, mort le 1" février !78î> el enterré à Saint-Mirh. I 
de cette ville, éçoim, le 19 mars 1750, AuneJosépliiue Veraniuman, 
née à Brvges te 11 fleptemibre d<teédée te 18 septembte 1797. 
fille de Jcen-Simon FeraitMiiMit «t de Merie'AnBeJofleplie van AUm, 
dont : 

1* Ame u BaïuT, née à Brugoi le 91 Kvricr 1781, ae maria, le SO jeovier 

1770, à Bruges, avce Charles-ivan bhont, clicvalit r, irL-s irier de la Tille 
de Oamme, voir d'Iiabella CUutmait, baronne de Maele, mort san» enfinle 
le SQ fivrier 1708. fiW de Pierre Dkant «t d'haMIe ét Smet: 

2" Joeepli-Philippe vt Buru, né II- T ^<'|iteintjre 17S3, mtni lu * juin ITjS, 

5° Picrre-joMpk u Bailly. né le 19 août 1753, mort lu 9 octobre tuivaoi; 

ir Jacqueline im Bmilt, ermUne i Toieoiog, par pielimion 4m 83 octobre 
ITT-;, I,; i n,;.>s 

5° Renom-Jcan-Uésirc, qui suit : 

6* Ignae^Phili p p e -Jee e pli ii Baitu, lieoienil de cavalerie dee fardca de roi 

d'R$p.ignc; chef de tobnrU' lî." I;i Irgion di* I.i tis le 12 il.'i ciLitirL' ISO."); 
député du caatou de Ik-ihiine le 16 juillet poor aller coroplioicu- 

icr le tA de France «l le* «ataliiiel de la famiNo lejfale; ceiMe et dte- 

TalliT (1t> rfipcron d'or par Sa Sainteté Pie VII 1p 'îT jnnvirr 1835; 
chevalier du l'ardn: de Cbarleâ III, d'I^pagoe, le 0 dcccuibrc lëji, né 
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3 Rruge» le 2 «eptembre mort k Air« Ir t" arril t>*iO. ('pou*;i, le 

là décembro 1797, Ailébi<lc-(^barloUo le \a5ftur, iice lu iî liutciubrc 
1771, fille de Cburk-«-Fnn««i»-J(Mepfa le Yaiitur, seigneur de Bambeke, 
chevalier de laiint Lo«i«, licvleii»nl dei nar^baax de Fiaace à Aire, ci 
d« Mari«-FraDfeMe-febergM h ftoy «TAmWi'neoiirf. Non doonons iear 
pa6lcri(é ci-après; 
- ?• Pbilifji*^!! w fkacv, né le 5 Juin 
8* lùni u BytitLT, i4 U 18 décanlm 1T8S. 

Vin. R« noni-Ji ;iii-Di'>iii', haron i.e Baillv dr Tiixecbem, par tlipiùmc 
du roi des l'a)s-Bas du 13 seplcmbre 1817, membre de l'ordre éque&tri] 
(le b Flmdn-Oceiiieotale dès le priocipc, né à Bruges Ift SI aoAt 1757 
«l bnpiiBé k Saiate-Waibnrge, mon daw h ataie ville le It aoAt 1834, 
épousa, avec dispen*!', If fi février 1781, sa conniric permaine. Maric- 
Tbérùte-Claire-Virioire Arazola de Onate, née le â i»cptcmbre ITM, dé- 
eéiMe k Unigcs k 8 mm 1888, à râge 4e 68 «m, fille de Maro-Alkert 
Aravita i» Oimi»» seigeeur de Znyleeote d de HowinUe, et de liaric- 
Caroliue le Baiixt. Le lilrc de baron qni loi nvnit ('-ti^ donné par le 
roi Guillauiue i" dans sa nootioalioa a l'ordre équestre do la Flandre- 
Ootidcntale, fet déeloié, par errétil royil de 15 eqrtembre 1817, tnne- 
■einilile à toos ses deacendiBle, mus dialioction. 

De ee neriage sent né» : 

I* GfculcfrJMeph-IMrinék «fii nii : 

S» l'hlliii|if-Albcri-Alcïan[ftc, buruii it TiUlv Dr, TiLLf:r.«ni, né n Brtigi^s le 
10 nutembre 1787, épouiu, Caibcrine-Jacqnclinc ïtenliTMt, tkét i Bruges 
le 6 avril HM. dicédée le 1- aepicabn 1848. Kaw denoeae Um 

poïlcril^ ci-aprè«; 

3^ Maric-Jusepb-Atirîcn le Biui.», ré k firuge» 1« 18 ïcpleojbrc 1789, inori 

le il M-ptciabrc I79i; 
4* Marie-ThërèM-Yicuure-los^phine, bar<\niie te Vuivt, née & Brugei te 8 

juillet 1791 el bap«iato 1 Saiat-Jar<iM,s, s'en mariée t 1* ft N. ife Fat 

dt tfery; cl 2° ù N. de Coninck; 
S* JoKpb-FraB«eia-Ctuiriea u Bailit, né à Braget le 14 joillel 1794 cl bap> 

(i(é i Sainl-lacqiM*. 

IX. Cbaric«-JoscpIi-Désiré, baron ii. Hailly db Tillcguem, né à Bruges 
le 12 juillet et baptise à Saint- Jacques, mort le 2i février I8ûô, 
épowB Émille-Adéiaîde-Harie-AiMie-CareUne Shaiier, nie à Cetuau {FraBoe), 
811e d'Augujte-Alexaiidre-IIectur-Juseph .Vorder et d'Éoiilie Trtifitif. Elle 
a cniiMtlé avec son ceosin Renom-Marie ut Bmu.t n'InoBon. 
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Ciiaries4oaepli<Détiité n'« laiué que deux «nfanit, nirair : 

I* ncnom-Cliarlcft-Uettor, baron, puis viMmio ls Bailli ne TiLLEcnEU, par 
dipitoe de Sa M»jMlé Ldspold I". en 184», sé le 2 aoAi 1818. U l'ure 
de TÎMmie. ecttoyé dm tte ciroonsunces <|M mu préciaoM piiu loin, 
a éi^, néaniuoin», iran»mi« par Sa Majesté le roi da Belge» aa chef de 
!■ brandie aînée de le Beillj de Titlegheai en njmeire des «errioer 
nndos par te rteomte u Smu*. «eigMar tê IhiriiMp, preatier dchnîi 

<lc la ville de Hand; 
S° Uecier-Ëdeuanl, <|ui aoil : 

X. H«eior*Édonird, biroD w Bumu me Tiurghih, né le 4 jiavier I89S, 

épousa, le 20 avril 1852, à Bruges, Eulalie GoelbaU, née à Bruges le 
'à avril 18âG, fille de Francois-Amé-GbislaÏD, COmte CoetitaU, et de Gé> 
Icstinc-Évérardine-Aune-Maric Peatten. 
De ce mariage naquii : 

Reaon»*Cbarltt-llee(er'FaPt«<a, né •« ckilea» de Tco«Tom à Oelco. iei' 
Bregci, le SB ttfrier l»S. 



]X. PbUippe-Alberl-Alevandrc. t iron i.i: Baiixy DE TlLLECHEM, né & 
Urujjes le 10 Bovcmbre 1787 cl baplisé à Saiul-Jacques, est lits puîné 
de Rencmi-JeBii-Dériré, Inran ix Baiut bb Tilucrsii, et de Marie-Thé- 
rèse-Clairc-Vicloirc Aratola de (hiate (p. 2'J"). Officier du lemps de 
rcmpirc, il ilevint ensuite commissaire de districl <]<' Tliidt, tt tiKt au- 
jourd'bui membre de la chambre «les rcprësculants. il épousa (latlicrinc- 
Jaoqadine r«N(nn(, née k Brufea le G avril I70S, dMdëe le 1* sep- 
tembre I84S. à l'âge de 50 ans, fille de Ueori'IosepMgDaee nmhiaMi 
et de Marifi-AniK' I.ijkwrt. 

De ee mariage sont nés : 

1" Henri, në i Bruges le lo aottl 

2° Ednuind-Pliilippo-Alob lb BaïUT h TimaiiBt leei dti ipo de légation en 
non aciiviié, .lyant éld altacM i It lotion belge I Me-laneiro, depn» 
1850 à 1843, né i Tliiclt l« 20 décembre 1818, a épousé, le 25 arril 
1844, à Uragea, Adèie-Chriatiae-AnDe-UmiM 4» Um, née à Brage* le 3 
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juillet ifiU, fille àt hiitim9»itMMA4«m it Mm el iTAniifrAiigMliM 

«an OHfryM; 

9* CWae»aM4:»ll«riM u Buut, «Mdte à l^rii h 11 «frier 1843, 4 1K«8 
d» 18 au. 



VDI. IgMee-PbilippsJoBeplk u Baum, aé à Bruges le S aepteinliK iTSS, 

mort k Aire le 1" avril 1849, était fils âc Pliilippc-Josojdi-Hubert 
u BAIU.T, «eignenr de Tilleghem, trésorier <le la Tille de Bruges, et d'Aïuie- 
Joe^ne fmnmMMm (p. â9G}. D fol HenieiiMt de omlerie des gardée 
do fOi d'Eape^ne; cbeT de cehorte de b légio» de Lena le IS dtecmbn 
180S: (lépiitd do canton de B^thunc le 1(1 juillet 1815, pour aller couh 
pUmcotcr le roi de France et inwà les metntires de la famille royale; 
eomle et dwnlier de l'Éperon d'or, par Sft Sainieté Pie TU, le 27 jan- 
vier iSSS; diesalier de Tordre de Cherlee Ht, d'Eapegne, le 9 dieen- 
brc 1824. Il épousa, le 12 décembre 1T07, Adélaîdo-f'harlottp fe Vnsseur, 
née le 12 novembre 1771, Gllc de Cbarlcs-Françoi»-Josepb U Va$*ew, 
seipeur de Bambeke, cbevalier de saint Louis, licutenaot des narécbaox 
de Fnmoe k Aire, et de Ibiie-Fiançoiae-lshergne k Jlov d'jtaMffiieowi. 
DeceaMriag» sont aéa: 

!• fUM^Hute, qal wmt : 

S* AiJélaîde-rh^rloUc-MpTîiniInne ir B»iitT Ti'FTnrrif, rrp à Aire le 11 nnnilB 
bru iHOO, b'ciit ui^triL-e k lltagia», par ciinlral du 2â avril 1822, el reli- 
gieuscDcnl le leadcmaiD, arec Francois-Marie le Bwuq. dit ét Terni», 
•mÏM dMV«licr de Malle, chevalier d« U Légioo d'boDneur, në à Douai 
le 16 novembre 1785, fila de Gjupar-Jowpb-Fnafiaii U Boucq, seigneur de 
(le nupillf. oonaeillar ai |«tl<neKt de Dwni, el d*A»iie<3»|]icriBeJoicphe 

3* Td<spler*4Mepb ta Ikiu* blHcanaa. né ft Alie le MJaia 180S, a éponsé. 
par contrat du S septembre I82C, Marie-Aline de Brioii, fille de Pierre-L^uis- 
Hobcn, ban» dê Brini. ci de Marîe-ÉlitibeUi «(« I«Ne*M«Nrl, doal trois 
eaftaii, avoir: 

A. RciKim-Marie-Arlkur ir DiiiiT, ne l« 9-1 juin tSi*; 

B. CharlM-Uari«-Arlliur i£ D«illt, iiii if 16 arril iHlî; 

C. D«itlio-llarie-Jblliild« ut Bàiiii. nés la 10 lepiaobn 1847. 

IX. Renom-Marie le Bailly D'bGHiEM, né à Aire le 1" décembre 
1798, entra le 16 iaillet 1816 dans les gardes de Louis XVUI et fui 
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nommé maire de la rommnnp dp Hinp;e« le "0 mai 18150; npnl ré-^i^né 
ces ronctioos en 1843, il revint à Aire, dont il fut nommé, le SO juil- 
let 1B48. membre do conaeil nnoicipil. Il a épousé, le SS (énier 18S9, 
à Hinges. ÉmUîfrddâaide-Marie^wCbroliiie Hbrtitr, venve de Chailee» 

Joseph-Dï'sirt', liaron te Raillt dk Tillecdn. 
De ce mariage est né uu Ûh, savoir : 

ArtIunsiMm u B*iuv KlMMvnr, aé à Utbane la 6 décembre 1839. 



VII. Clirirîi's-Aftrien-nnhpn i.e Baillï, brirnn rlc Maerloop, par lettrRs- 
paleutes du 18 juin 1774, et vicomte par celles du 18 février 1780, s«i> 
gmur de Maertoop, était Als de Joseph-Adrien lb BAnxY, seigneur d'Inghucm 
et de Terliade, leeevenr gëoéni du Frêne de Bngei, et de Harie-Cbar' 
lotte dt Schietere, dite de Damhoudtre (p. 295). Nous trouvons la première 
partie de sa biographie dans une requête qu'il a présentée à l'impératrice : 

« Charle&-Adricu-Hubert le Bailly, écuycr, seigneur de Maerloop, fils 
léi^iiote de Jotepb-Adrien u Bmu.v, deujer, lei^vr d*liig|taem. rece- 
veur général du pays du Franc de Brugc.'i, et tl<: noble dame Maric- 
Cbarlolle de Schietere, dame de Tilicghcni, représente avec un très-pro- 
fond respect, qu'à peine il cul atteint l'âge où l'ou est propre aux 
aftires qu'il k déveoa tout enlier aa service de Votre Sacrée Uajeaté, 
mettant tout -^m bonheur à se rendre un sujet ulilr il a donner dans 
toutes les occasions des preuves du zèle lo plus épuré, il fut d'abord ini- 
tié dans les affaires de la profince de Flandre par l'emploi de haut-poin- 
tre de h chltcNeaie de Cevrtraj qtfSI plai h Voire Saerte H^é de 
lui conférer et (jn'il e.\en;a pendant quelques cmnées : il ( ii^si de lii à 
celui de premier bourgmestre du pays du Franc de Bruges, qu'il occupa 
rcs|nc8 de seize aiiuécs consécutives; et il est aujourd'hui reréto de celai 
de bettivnestie dea dehef ins de la même ville : teqjours atleotif h bieo 
remplir les devoirs rie tes dilTcrcntPs jihccs qui l'nnl coiistimmcnl rendu 
dépalé des états de Flandres, il n'a laissé échapper aucune occasion de 
coaeilier le» vrais îoléréts de la province avec l'avantage do service ropl 
de Votre Sacrée Najetlé : la ntiaftetion qae Son Aliesae Royale le séré- 

nis.sime duc pniivcrneur f;t''nénl <lt's Pays-Bas, il les ministres Ritcrc^î-sirs 
ont daigné lui tcmoigacr de sa conduite et de ses services, est pour lui 
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la recompense la pliu glorioiuc qu'il pouvait en attendre; mais n'oso 
rail-il espérrr d eire usez heureux que d'obtenir »tmi l'aven de Voire 
Staét Majesié par «ne déooratioii émnée d* » numificsnee qui fit 
COMaJin à la postérité qu'il a dignement servi son «ogwtt Muveraîlia 
et l'État, et qui animât son Gla unique à mardier sur ?ps traces? 

< Qu'il son ici permis do le dire, le suppliant a suivi celles de ses 
■yewc qui depuis plus de den nèdee M sont ilinliéa pr on tita» 
ckemcnl inviofaibk au service roval, etc. 

f Si !<• remnnirant s'est étendu sur les scnic<«< do sos avetn iloni les 
escmpieâ lui ont toujours été présents, ce n'est que pour avoir un titre 
de plus pour mériter de (>:>riiripor awt tneilbits de Totro Sacrée Ma* 
jestc dont il implore la clémence et h niunillccncc royales. 

• SupiiHnnt trc^'-hnnibli tnrni h et' que son bon plaisir soit de le créer 
vicomte de son nom, ainsi que tou; S4>s enfants et descendants des deux 
ânes, nés et h naître de légitime mariage, selon l'ordre de primogé- 
niture, avec penniasion d'applH)ver ce tiire sur toute terre ou fleignewie 
déji» acquise nti qu'il potirn arqni'Tir "a la suite; <Îl' lui pprmettre en 
même temps de surmonter d'une couronne de vicomte, ses armoiries 
qai «mt d'arar k Irol» croimnta d'or, wpportées par deax griffons do 
même, telles qu'elles sont peintes et Agwdes ft la eoile de cette tiès- 
bumblc requête. (l'est la grâce, etc. > 

Olte requête n'a pas de date; mais le certificat du héraut-tl'armes, qui 
raccompagne, porte celle do 10 février 1773. Ce litre ne fot |«s accordé 
sur cette requête : on loi concéda edoi de Iwroo, par leitres-iiMcnies 
du 18 juin 1774. 

Lorsque lo r;oiivernemeni autrichien méditait déjà des réformes radicales 
dans les l'av>-Uas, il envoya, en 1778, le baron u Bailit, seigneur de 
Maerloop, à Cand» on qualité de premier échcvio de la Keurc, c'est- 
i-<lirc de bourgmestre. Il lit preuve de beaucoup de z>"le « t d'activité 
et rendit des services que la population gantoise ne savait point encore 
appréder. Ils forent néaanoins récompensés par le souverain qni loi 
octroya par lelires-pteuics du 18 février 1789 le litre de vicomte de 
son nom comme il l'avait sollicité en I77â. 

Dans les premiers démêlés de la Flandre avec la cour de Bruxelles, 
dans leaqneb U eut le malbenr dé prendre nne part trop active. Il 
fat conna sous le nom de baron de Maerloop. 

C'est en ilrcrnibrc ITHS, au milieu di' la lutte la plu' rnni|iliqui'e, 

que courut, prcmatiircrocot, la nouvelle de l'élévation du bïion de 
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Blaerloop au (itre el rang de >icoinle, ainsi que de radmi^on de soo 
■mi Vactnire d'HMp à Tordre de h iioble«e. Cétait un déA qM ha» 

çaii un empereur courroucé. 

Il opoiisa, le 5 mai 1767, Jcaoïif-Françoiso car» Outryve, oie à Damrae 
le 30 août 1743, décédée le b mai 17t>», lîlle de Pierro-Frantois 
«on OMlryM^ tréawter de k vOle de Duui^ et de Jiei|MOiM de Xryfftir. 

De «e iMriage «eqnit m Ait : 

Ghiilc»<Io(epb-1larie, TicMDle u Btmi n HànuMir, yn Idlm-palcatei it 

l'cmpercar Joseph II, du 48 rihrricr 1789, el pur diplAnc confirmaiif du 
NÎ des PajfvUas, membre de l'ordre éqMtire de U Flaadm-Occidentale, 
dès le principe jutqo'à I* f« du royaniM det Pa^ltai. wé à Bnges le 

S février 1708, iiiorl ù r:iris vu cl'HIui le IC <i<jlobrc 1844. Il a UMi 
en (iiveur de Marie-Mar^crile Roblin. qai épouu depui» Viclor-LMis 
TlkMfi; iMrkipr à Pkrii. 



Cette famille, bollaadaisc et suédoise, est origioaire d'Anvers, bon 
écittioo a niv6t «mm n postUmi Mwùle. 

Durant leur séjour k Anvers, les membres de cette faiulllu n'<ia.t ùimt 
porter d'argent an (ceur de gueules, an chef d'wu à la c<MlMum 
i trois lleurons et deux demi-Ucurons d'or. 

Cent qni m «ont établis co HaUanda «nt porté éeçnà» 4740 un éeu 
ifof à trois hures de sanglier de aalila, qui semble avoir été une réminis- 
ceuce (l>i dipli'kme de Jean UiiMBR, mentionné dans le NobUain du 
Pay*-ba$, page 5. 

Ceat avee cette aimoirle qne lea IkHien de Hollande ont été ano' 
blis par le roi des Paja-Bas. 

Ce diplôme iVanoblissemcni vient d'ôlre annult!' et <îiliangé contre det 
lettres de reconnaissance de noblesse, octrojaut un écu écartdé ao 1" 
et 4* Beriaen aneko et m S' et d'or à iioia botea de «aoKlier de NUft. 

I. Jac(|ULV-> UcKiaKi, qoi florissait îk Anvers an niUeii dn zf* aîècle, 
épousa Anne Schoyte, GHe de Jean Schoyle, écliovin d'Anvers, lionrgmestre 
de cette ville eu HGii et 1471, et de Catherine van ficmt. Elle 
convola «ree Pîene «m dir Klfi. 9e oe miriaso mmI nés deux «^ti : 

I" Adrien, i^ni snii : 

S* Jean lkr.TSK:<, doyen de la pliic des drapiers i Anven, épOMSliarie M* 
fyMd*. Htm doneoM Iwu d«ie«»d«Me» ci-apièi. 
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If. Adrien Hert^es, chevalier, ëcheviii d'Anvers, de ISIiî i !."I8, 
de 15:22 à 1326, puis ea la2S et i5âd, second boiugmestrc en lââ7, 
et pour 1r seconde fois en iS39 en remiiJaceneai de Cea Afnoail 
vam Ueit, pièce due laquelle il Ait oonfirné rannée aiii«aitl«, épcnm 

Cathcriih» van Atmtri f.oiir sur c<'>^m)ii fut parta{:t'(' lo 29 janvier 1554. 
Voici le coromcnccnieiil de cet acie aulbcntique : licer Jacob HmTSEii, 
ridder, beer code meester Âdriaenaw wjflen dCR ridd«noiie, medeecNpen 
in de iielh tlbler, jonken Aerl ende Adriaen Hsnum, sjne bro»- 

dt>rs, fil jiniiïroii'iV Adi'iana IIeiitses, lien suster, met Jimnp vnn 
Uaim, on»c medcscbepea in d« wetb atbier, baeren curateur, baer by 
deerele na burgcawcster en Mbepenen deeer etad tottea aeckeo m 
beeeknraD gestatorieeerd, breeder Uyekeiide hy dM eppoiaiemeaten «p 
sfkorc requeste by der voorschreve juffrouwc Adriana, dcn vnorschrr- 
ven nisiicii hcercn overgegeven en gcprcscntccrt, Kcsleli van den dalc 
29 daglis dc&cr icgeuwoordig inaeul januar) (14*54). — Heer code 
neeeter Jeeob Hmsat, riddere, onisebepen deier siedi, bebeade det 
hy mits de somme van 2000 carolus guldcn cens, van 20 stuyvcrs 't 
»luck, vcrcocht beefl >villendc wellelyck acn de kindercn van wylon den 
beer Franchoys van der Dilfl, ridderc, cene hocvc, niel huysinghc, hovc, 
Isnde, Aiade en perUoentna» grool, etc., geljcb bem die aeneomen, 
blevcn en verstorrcn is, mils der dood ende allyricbcyt van hccr 
Adriaen Hbrtsrn, riddcre, ende vrouw Kallyne van Anultle, tyoeu va- 
dere ende inocdcrc, van joncbcercn Isebrandc, joudieure WiUemme ende 
jMfffonwen Uargrieten onde Katljnen Hn-nm, zyne broedera ende 
susters wyleu, ende gclyck hem die in sclicydioghc ende deylinghc, opten 
29 iaouary auiio S4 gepasseerd, code len deele gevallen is, iliâO, C 
noTcmbris. 

Voici les enlknls cités dsns cet acte de partage ; 

i* J»cqii«», qui tuil : 

t* Anowl BniMii. Le Mm da m rcauue m m'm pn coamii, mt* il «miM 

cbirenifnt ik' !n eanvention, f-iitc en familti^ en t571, f[ii",\rnoiirl Urntçrv, 
dont ta merc éuil Catherine van ,im$ltl, laissa trois eninnis Ivgitimet, 
■atoir: 

A. llMgiieHl» HfKTin, mwSte 1 Cnsgaite Tfra*; 

B. C«lliFrino th ' i-i > : 

C. Sataaoo Uirii»c:<, 



3* Adrân IleniMi; 
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4* Adrienoe HKtTK!i, maritV à I..inil>crl Pcllnrl. Tout le pjrlig^- ilp In sur- 
COMOB de Ms parenU, en 1531, elle fui a&siuée par Jean van ItaUn. Lan 
dci MoUt» «Ile M min cwe «on airi 4 Weerl, ca ^oi véiallA 4e l'ecie 
soiviDt ; Dicrîck van dtr Htydrn, (l'iorîtr f ii ti- inj;. >i'ie«e dcser *U<ll, 
ID den uem ende al» volcooicliclien cnde oowe<lerr<K>pclick geuecbticlil 
m« jeaftmiiN AdritiM Hemmit «eilige declilere «ylen heeieB Mrieen 
HriiTSKTts d« riddfrs, die hem met joockeren Laoïbrcclil tan Pnllnrt. rjtit 
marilo tt Mort, «pecialick gemacblicbt liccfi, oniDie 'i gene der naebe- 
Mhrma etael l« nagn iom, *l mIm breedcr blycltcndc bj ecae «pee- 
di>r itrocnraiie in fraDchjne gCMitrevcn, uytliangende besogell mei den 
sccrcicn se^bcl deser Urde Wccrdt van den 17 niccric IWJ, ttyto liodUiui 
fMMt «UteMi^ weeiki. eUn mu ISASp f7 «pril. 

nLJwimtM Kwm. Afinlier, dehcfia de h villa d^AofBn ea ljïS5> 
4e flSSS h 1540, « IM9, de 1545 l I54T, 1550. de I55S k 1554. 

deuxième hinnrr;mestr(> en 4r>49 et puis en 1531 et IH.'iâ. (1 était 
iMMiginestre en 1549 lors de l'iiUMigiiralioo tie Philippe 11, k Anvers, comiM 
■erqnii, et k celte oocMiM U fei honoté de le digeiié et de no{ de 
ebmlier. Lon des troekies il quitta Anvers peu- se retirer è Gegfc, 

an pavs de Clèvf<;. II rpousa Anne ran drr IHIfl. tille de Jean van 
der Ditfl, chevalier, seigneur de Borcbvliet, bourgmestre d'Anvrr:», et de 
Jeeone (Mort, «a leenode ftane. Ce onriige et celle perraté m»i proi»' 
v4b par en eeie de 1505. pwé par-defaet ha debevim d'Aewrs : 
JoQCvroowo Anna lan der Dilfl, met hcer J:icob IlEUTsr.N, riilderc, 
oudtscliepcn deser stad, baeren wcttige inanne eade momboire, ter 
eeorc; ende joocker ian vm dur Oii/k, aoea wjlen jonckers Erasmos 
««M ditr Bttft, kreedm «ae der mre^de nonwea Aeoa «m dtr JWf), 
ter amloïc rydc; bekenJen onde vcrlydcn ondcriiugc. etc., ter saccke 
van de nagclatenc goedcren in de versicrlTcnissc, etc., vau wylen jonc- 
kcfee Janoc con der Dilfl ende jouOroiiwe Jobauua Oddaert, der voor- 
■eyde vroowe Anoe «m der DHfi «ider code needer, ende des veenebie- 
ven joiK Vl'i Jans ee» dtr HHfi, greoliader aide sieoimoeder wanD, eic^ 
7 Tcbruary ISUS. 

En laG7, le chevalier Jacqees Uestso partit avec sa femme pour 
t» paya de Clèvea. Il éuil déeédé en 1573. ee qui consle de TMle 
suivant : \Vy Wollhcr Franck cnde Hendrick Hyrimt, schepeneo der 
slailt (îoch, doen cont dat voor ons roim^n h dir- tlpn<;ssm«' jofTrouvtc 
Auua van dtr Dilfl, met lucre docliltr van wylen Jacob van HeaTSEN 
aaliger gaboreo, etc., ptocofaiie cesevee den edelee jencker Ferdlaan- 
dn «en dèr DSlfi, 1575, S5 lownikris. 



soe 



De ce mariiee wwt nés : 

!• Callierinc IIertsei ; 

Ënércniîme Humit; 
3^ Pmden Uinmir; 

4* AnMlMie linmiii muU» à Ad»1|ib» m» iu la, mirt w IM8. 



II. Jean HeRiSErt, ilojea de la giide des drapiers à Anvers, était fils 
de boqoflB Hnian et «TAone Sekoyte {p. S03). Un HKeeaneo écbvl 

aux descendants de cette dernière, et fut puriu^éu entre eux le 
16 août 13Ti. Cet acte, qui étalilit les deu\ l)ranches (h la fa- 
mille Hertseo, est trop important pour ne pas le donner en entier mal' 
gré n loi^enr : Jencker Ferdinend mm ier D8ft, in den même «Dde 
als volcomenlick gemeckficht van vrouwe Anna van der Dilfl, weduwe 
wj'Icn htercu Jacnps IIkhtze», des ridilcis, mH hcnre kindcrcii fiMie 
desxelb bccrcn Jacops kindereo, omme te mogcn doen 't gcoe des nae- 
kewlinfen éMI, mer dm Uydtende by eene opender procuntie ia p*- 
pieren geiehreven, gepssseert vow Welter Ftmds ende H«Mtric1t Jlfcbm, 

srli(»pcnrn der stnd Gogh, van dpn dattim tlpr 20 novembris anno,iS73, 
qmm vidmut, en daer all den teneur lu 't eyndc van dezeo geime- 
icert aiaet Joofrawro Ihiiirieli Bkrrb, wcitigc doebiera «jln 
jeadier Acfls BntiiiiiB, des iMnchrewit irjlen beerco Jacops breeder mi, 

mnt firpporius Tyras, rjus mari(o et More; Jan de Pape, conscnhi)nii>, ciide 
den voornoerodcn Gr^orius Tyras, in den naem endc aU roomboiren, 
meltcn rccbte gelevert, jonlTroMwe Catbelyae en Suzanne llEarsKa, 
fiM» nut^lt cofumiK de «eemeester deaer atodt; INeriek ton 
(fer Ihyden. in den name cndo als volcomrnlyrk gomeditigt van joncke- 
ren Lambrechle PoUatrl ende joufTrouwe Adriana Henism, ejus uxore. 
soster des vorigen wjlen beerea Jacop» HEnizei, zoo voor haer als 
voiveneel crii{«ittaii tnit «ylea jeneker Adriaen HnttzM, «odt hure 
brocder, om le mogen doen 't |,;i'fio des nabeschrcven staet naederblyc* 
kende by oenc opcndcr procnratie in frauchyn geschreven, trytliaiipende 
besegelt uictien itecret segel der stadt van W^rdt, van den datum 
10 jeaj 1568, fMam «ften vUimu, code daer af den teneur nu t«wde 
tôt worde in 't eynde van desen geinsereert staet, ende in dier qua* 
lite|l, IX tnul; jooffirottwe Anna Pomiu, «eduwe «yten Jans HuTUns, nel 
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Sig. Francisco CapMo, coopman, du ter tyt tjus marito et tulore. ende Toorls 
in dcn mmc enrtc opper momhoircssp, ende jm intfndmte. van Jan 
ende Anna UeBTxBHS, heure en deszeirs wylen Jan llEarzENS wetUge 
ItiadeNO, fim mueipU, hmr dam Toor ttaraknniikeade; Gonwiii flarîir, 
wetUcb sone wylen Claude Fions, dacr moeder aff WM Jokanna IIeiit- 
ZEMS, des voorschreven Jan Uertzens snstere was, pro u ende voorls 
ia dea naine code als toc&icnder van de gœdereo van de oubcjaerde 
Iciaderen ifjlMi Itcqn» fMi, tjm braedan, 91101 hen daer 

voor sterekmaekeflde, ende in qualiteyt de atierd; bekenden ende verly» 
den dat aengaende aile ende eygelyckc de gocilercn ia de verstcrflic- 
nkse quœoimqut hen compaiantea eeuichsîns toecomen, blevca ende 
fcntitrfeii rnits der doodt ende aOyrldibqfi na «yle« jonckerai Pe^ 
teren van der Dilfl. benriich oudoom, dMr motàu tS «u jouiïrouwe 
Jobanna Sckuyle, oock der ToorscbreTcn companntcn RrontmoeJer, ende 
OMdtgrooimocder wjlen joaOroawe Uargricie Vydi, wcduwe der vooriger 
«lien joneker PMim «on diar DSft, in loeliten bear» leefdtge lande 
baaetaa en gebntyckt heen gebadt, dal sy comparantc-u dtsclve goede- 
ren ende TPrstprfTenisscn, wel ende miollyck met malcanderen verlyckt, 
vercffcnd, ge|iari, gcscheyden ende gedeyll in den vea^n eadfe manière, 
hiamae volgende, te welM, etc. 46 aa|iM^ iSlA. 

Jean tix Hertscn épousa Marie van SfptA. htm succession Tut pu>- 
t3R('c en 1580, le 23 juillet : Jan Hebtsct«î, sone wylen Jans HEnTSEjis, 
daer moeder af was jouffronvre Anne Parient, zoo in syue oame ak 

andere vidOHnenIjwkcii eod« irmocabdeiken gein«ditjdid wn joulraime 

Anna HttiT^EM?, syn sustere, met eeoen momboir haer gegeven metlen 
recbten, by sekere procuratie hem gepasseert den 19 dag der macndt 
angusti leatleden, voor aebepenen deaer aiadt, ^ttam eùiîmiif, in d'een 
Ittrtye; ende Conidis d« Frimf, aliaa Florit, aoœ wylen dande, daer 
moeder af was Anna IIrktsen, ia d'aader partyc; bekenden rnde ver- 
daerdeo, aeng»ende de goederen qummmut «t vtmunqtu, die bcn toe- 
CMMttde Mefen ende ventorvan ajn mite der deot ende aflyvichbcyt 
m «yko jenflWmwe liaria «on Byudi, huuie grootnoeder rcepeeiive, «le. 
SS jnly irJSO. 

Du mariage de Jean yxn Ucaiscn et de Marie cor Ej/u^, sont néi : 

1* Jean, qui suit : 

f Anna Hceiwr, aariéc i Clandc i$ tWmf, dit naHi. 
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III. Jean fkRT^EN, mort vors ir>7{, épo\.m Anne AiliMI^ bfMlle 
coDvola avec t'rauçois CaptUo, marcbaiid à Anvers. 

Du mariage de Jean Unni» awc Anne Pariau sont oét : 

1* Jean, qu wui : 

t* Asm Hcimni, mariée ■ Camdll* Ammi» IHt àt iom Bohu, lelie«jn 

vers en 1530, «1 4* Maiguaril» M» Wynfghem. Elle éttk grandTalia 
de Concilie Htiiit, <|ri époMM CohUmb tfilfa FaiUt, 

IV. Jean Hnmra épousa Jacqueline âàUa Fl/Bk, IDè de Ineqoes dette 

F(iitt{r, juge de la ehamlirn des tonlicux, et Jeanne Catnd. L'acte de 
partage de la successioa de ces dcruicn, fait et \a>^ par-devaat lee 
èslMriM d'Aiifen» renfeim h prene de ce ntariage. Void le dOM 
de eel acte : Alennder «a» dtr Coa, ma ende nonlionr vbb jevShmiM 
Marie de la FnUk: jnncTrotnve Cooslantia ilr fa FniUf, Jiaer sustor. met 
eeneo momboir bacr gegeven mellen redite, voor harselvei Jan HEaTzi» 
(Btroom heUMBde gebadi wylen jooevroiwe Jaeohnyae da la FaUlt, die 
der Teonehreven jevUmma Ifariea en GenslMiUe* suter «as» «b 

radcr, ende Aert Schoyte en Niclacs (fc Ihnle, ak rcrhlorlycliC morn- 
boiren ende ia dca nacm van Jao, Jacques en Jan-Baplisle Heiitzen, 
daa werneende lan BEnizss eode wylcn jou/frouwe Jacobuijae sonee, 
die vj hierinne vervingen code getooMen te «erane, V «acBen erl^ 

*;onaenn^n van \s\\en JaoïiiiL.s dr la FaiUe, dtr voorsfvde jouffrouwc Marion, 
Coasianiien ende wyleu Jacobmynen vader was, etc. 25 februai; 1599. 
De ce mariage sont nés : 

1* Jean, qui Mit : 

t* Jacques iiciiTses ëpouM, i Uarleni, en 101 i, Anioinctie Àiuelmmut. Noae 

donnons leur païKritf «i-aprl»; 
S* Jcao-BapUiie Hianae. 

V. Jeas Hnaisav, ae^nr de De«ie, de Biia|«erie et de Weaibfonek, 

ronimi} liôritirr di^ Constanri' Ho^nn, n6o. (hlla Faille, sa tante mater- 
nelle, épousa Marie PUu$er. En 1602, le 2 avril, il souscrivit conjoin- 
teaaeot avec ses cobérilicrs Alexandre van der Got$ et Corneille Iloem. 
na aeie de recooDaiiaaiMe d*aae dette eontfactde par feu laeqM* 

délia Faille. 
De ce mariage naquit une fille, savoir : 

JaCfMliDi RaBmaii, Amm d« Bucqiiaria d de Wcaiinacli, t» naria, «e pw- 
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mi^tê nooet, stcc Pierre SekolUri, capiUtM iTbim comp^tpnic d'iafinurie 
a« wrtÏM d'Eipitpw: m, «■ Mcndu mtm, me Pbilip^MniniUei 
te ktilli 4« WaiMMo. 



V. bcf DM BiRH^ Ib de Jan Hkwi «i da JMfDdine Mto 
^^«(p. 808), qnitu h ville d'Anwn powr m vetifer t» Helbiide. 

Jacques Hebtse:* est mentionnd dans Tacle de partage de 1899, cité 
plus tuuiu II épousa, eo ICll, à Uarlen» Aatoieelie A/utbimm, amri 
oriipBBire d'Aoïen, doni : 

t* AaloiiieUe llnm<<, né i Harlem le 10 aoAl 1613, dcccdée i Goibcffiboorg 
le 7 jaillet 1081, m ouria, te 31 mai 1646, avec David Amyo, mort 
en 1674. Pu* MB» IMM d« {S Mél 1710', iMfM Hiimn^cillimui, 
b ciie cornu» ft MM; 

^ Anielme, qui suit : 

9* Jacqoe* Hartwn, mort i Golbcmboarg le 9 juin 1C7S, ëpouu, le SO avril 
1673, CaïkcrÏM Motâtrg, àéeéiàt tu Wflembr» 1735, qui convola, le 6 
jaitlM 1676, me SaanuUHniMn àfrienthu, 4U Atîiàirhjtlm, tioUi 
MD$ ce dernier nom. Moui doBDni n ddeendum ei^prit; 

4* CornéliCb mu alliww; 

i* Êiittbeth. Mat ailuaM. BM« dtMnnit a«ca m Mear i Anultnltn. Lnr 

leUanirnt e»l du 17 décembre 1700. Voici l'cniraii d'un atic : Op huy- 
d«a dea 19 auguMj 1735, compirecrdcn voor my Erich Buktfu, open- 
bMT IwniMklyii Mlarlt blmcn deier b««lk M tMid«iti« «Icde Sudtlietit 
^LjJniisieerl eade residecrcndc, cmlo p( iuvj;<'n otnlcr j:oiio<iiii, Jûcob Jicobs- 
ton lUaTUK-AwKMBJtui, liendrik Jacobs Haktsim en Carel UAtiaeR-Aïc» 
■siMeui, tjuè» ay eMpanatMi tMutu m «jl«a Jacalk HaM«n, aif Moida 
Jacob M»iiTçe<f-,\!<CKrRiiJtLK, ilic ecu soon wa« vnn wjlfn Jacob Hartsen, 
di« ecn broeder wa« van Neclije en Elisabeth IUhtu:i, zjnde tj CMapa- 
lanMi nada langa «aefdarjairîg, «aaneada faeab lacalkHS Hm itm» km > 
(UUKLH tnt Stockliolm, en Hendrik Jarohî tlitiTsm en Carel HiaTssN- 
AM:KEKiUEia op een landgoed by Otebro, bel Maisbcrg genocmd, m; no- 
Mtia kalmidi wAhuea wj conparanten op de kiagU(|U« wju la eanad* 
taecren en inaglig te maken, suit doondc hj dcsen, de hccrcn Anihon en 
Jacob Grill, cooplnj^dcn loi Ausicrdam, »pocia)}rck oro Hyt bacr compa- 
raolan akoea en nu laaaca tvesan te ryiochcnc en le voordcreo, en i« 
anlTangaa uyl lianden van den hter llcorik Thttiitg en AnMimus Ihnt- 
MM, made iroonagiig te Amsterdam, in qualilejt al« gesubrogecrdc cxecu- 
icun tas den tMlaMcet tae Nadiia «■ ElÎMbaA Htasan flMMMn, ap 



no 
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dco 17 deecmbcr ITW, voor Jeu notarîs Dirrk van J<t Croe en st-kcrê 
fttojfMi fcpMMMl loi Antterdain, baer eompanalcn porliet or aeadce- 
ha ia M» MtUM npitMt nu 1I,6S0 goMan, m nmtÊnMta mt- 

nocrml vider laliger Jacob IliiiTSCN-A>ci.rinije;LV, uvl J>-ii t>L<edel en mt- 
lateiuchap van Nediie en ElUabeUi HiiiTac!i aen en ioeb«deell, «le. 

VI. Anselme Hebtsi», mort le 28 révricr 1616, âgé de 55 MO, 
épousa, en premières noces, par-devant les éetievins irAmslerdam le 28 
septembre itiii, Marie Anslo, uée en i6ââ, dtxédée le 2 novembre 
1069; «t, «D Moondcs noees, Catlieriiie mm 4e Lotit dt loimoy. 
In den jarc 1642, 51 augiMi, compareerden Anselmu Hahisf.^, jong- 
man, toecomende bruidcgotn, geassisiccrt mft eerhare Thcuntje Anstl- 
mut, zyne nuxMlcr, met Cofodis Sehouten mn Ciets, zyn couz)d, Jean 
«b Batf$ en Pieler Gerriti ffM/U 41* BM(y* eo Pieler GerriU, 
bekout neveo; endc Dirck Cmttttin, 8jn goede bekendc, ter ccnrc; rade 
Mariijc Cornclis Aiulo, jon^'c ilurliier, topromirulo bniyil, gcassistccrt met 
eerwcerdig Comelu Qacsz Arnto cnde ccrbarc Alljc Gcrrili Sehouten, 
bare nder en moeder; Garbnnt ilnilo, bare bfMder; JtiB CSam JMf ; 
Abraham Hennebo endc Jacob lleuneki. hare swagen» tm,i Jeu Cheai 
Anflo: Jt'aii Cerritz Schoulen;ta ArisElbeU SitotA, hue OOmCfl. 

11 eut du premier lit : 

1* A^nès UuTum o<« le 6 novembre ICiS; 

S* Abigael Hamn, aée le 17 «n 1646, k Buia me BieK w» Aeeni; 
9> Antoiaeile Bemm, n* le M Hvrier UUM), «e navit me Jee^ «on 
lAtr: 

4* fac<|nce IbaTiDi, né le 21 juillet 16M, laort en 1684; 

r>^ Aalije HtRTSEii, née le 19 ««plcmbre 1634, mort en I0S6; 

6" JacqwM Habtmm, aé le 11 nai 1650. nort «n 1661 ; 

7» «erbfiiMi HAevMK-AMUi. né le SI Mptanhie 1667» ëpona : I* ca ICM. 

\ôi D!>,k, ()cc:èl<'e %ini enfaett; V CB.1685, LaMcU MaaiM^. 
Du premier mariage est né : 

A. TUcitf WiwMBr, mmt «a lOOS, 

1. Mm Ibihi, aie «a ION, 4iaidia «a IIM, i* awria, IflT, B«et 

MallWea wmtnàtipi 
C ficfbraadt 

D. .ViKcImc; 
e. Marie i 

F. Ctard. 
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8^ Jacques, qui tait : 

0* A^DCi IlEaTst»), née le t3 décembre 4663, déoédée en IG&S; 
10* Aelljcn H^tmEH, née le 9 juillet 1665, décédte «* 1TJ8> M mm : 1* MCC 
SiBon BuidmyiMtgki « t* lyte Pkrm VnyMW. 

n cat do aeeoMi lii : 

11* Marie kiianK», aée en 1673, se maria, en itit^o, avec Henri Thttùtg. 

VII. Jacques H\ftT^E>, né à ITarlcni le 2 nwrs Ifir.!, dpousa, par 
acte passé à Télat civil d'Amsterdani le ë octobre lGt^4, en premières 
noces, CbrUline van SUin; en deuxièmes noces, en 1707, Catheriae 
BbMNwri; «« «n traisièiiDM MCC^ Marline Aw, doit il n'eut pu 
d'enfants. 

11 cot du premier lit : 

1* Cornilie Htancii, née <• 1188» M mrla, M itM, aiH S«OB di fHui 
f Amelme, qni suit: 

S* Jnn H*KT»ui, nia m IMS, éfwoaa, en 1726, Mari* tm Omft, dant 
deai cafnli, ■m» : 

A. Gli(iaiiM.aaifa HuniH, utê m IISS, 4éeN«t mm «hnwt 
1. kaii luiai, ■< m IIW» Mtt m I7S0. 

4* dunOÊ» Btarm, aé «a flWO. auirt «n 1691; 

K* lacqncs HtitT^^rt, n{ en 1605» «■ 4717| Mari» «m dt dé' 

eédée un» enfanu; 
0* Maria Hanam, déeidée en l«N. 

11 eut du second lit : 

7* Cerbrand Ha*tski«, né le 29 TéTrier 1708; 
8* Marie (Urrsti), décédce le 33 «plctubn; 1710; 
9* AMaïneiic H»*t»i«, nd« la IS teptonlifa i710^ janella da la piécédanle, 
•» aiaria ame N. JUiaMniM. 

Vin. AnebM VunuKt né h Aautenhin eo ie99, époma. par contrat 

passé par-devant le bailli et les échevins d'Abcoade le 3H décembre 
1711, ot réalisé à l'état civil d'AnistorJani 18 janvier 1715, Cécile 
van Voortl, tille d'ÂœcIdouck van Ywrst, dont : 



I* Jaaa Hianaii. né 17IS et nMCt la néna aanéa; 



i* Jmo HitTUti, ai en 1716, non en 171»; 
8^ Astein«, ^ mIi : 

4. oMk amwi, ate m mi, «tetté» ta tm 

IX. Ant«iae Hiltaill, auteur dramalique hollandais et marchand k 
Amsierdam, ne !c 7 novembro 171 9. mort à Amsterdam le 12 mai 
1784, épousa, par-devant les échevius de la ville d'Anslerdam, le 6 
avril 174^ Umf iMt, U »pf««ieii«it k h ««nuMBion dei imIiéi»- 
tirtM. Dt ee mariage sont nés : 

1* Jetn, qui MiU: 

S* Corneille HAursin, né le 10 ao4( 17S1, mort à ta naitoii de campagae 
de Knapenburg, près de Harleia, épeoia, ea prentirei aecc*. Sannoe 
van Eeghen, décidée sans enfants; en secondes noces, le 5 novembre 1789, 
S«ra é« Boa», nte le 9 Mveaibfe 1761, dicédée le SO aofembr* 183t. 
N0B8 doBDoaa lesr doecDdaDee cÎHiprèi. 

X. Jean Uoon-IlAaiSES, né le 20 novembre 1750, mort le 15 août 
i707, épWH» AfalhftMtfooOle «mm FoOmtoH», née le 17 lepieoiltt» 
1780, décidée le SI odobN f 8S4» dont : 

1° Antoine, qui suit : 

S* Loaise Hiaiwa aa naria, ea prentdm necet, le 4" octobre 179S» avec 
Jeaa-laM db ffra/nlIf-Brralc aierl la 11 janner 1887; al, an aoeeade» 
Mcea, la 87 aaî 1817, a«ae Jafifeaa «a« Acci-reOnAoefii. 

XI. Aatoine Hutinr, oé le 49 octebra 1780, igmai, te 19 mm 
1815, Hélène de Bruyn, aée Is 10 jenrier 1776, WDfe de Pierre 

de Wolf-van Eyck, dont : 

1* Afatbe-Pétroailla HiaTaRa, aée te 4 (évricr 1814, e'cel aari^e, le 17 aura 
1841, afcc Jean «an dlir ffoop. de Rolterdaoi, fila de laeiiaca m» dbr 

Hoop; 

i' Maarioa tUama, né la 10 joillet 18IS, owrt k S6 mai 1818; 
«• iMiaa lu», nda k 8 aclebic 1817. 



X. Gtrneillc Hatitsfk, né à Amstcrdaiu le 10 août 1751, morl h 
m. waSm de campugiic de Knapcnbnrg, pris de Harlem, était lill 
puîné d'Année Hanasii, peèie dnniatii|oe, et de Louise Jftw/I ^. SIS). 

H avait épousé, en prcmif^res iiocn?, Suzanne van Eeghen, dwi^rlée 
sans enfiaats; fi, en aecoodes noces, à l'église neuve U'Aïusterdam, le 
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9 iMNCiibK 1761, Sua U Baam, aét k 9 twvmhn 1751, McMéft 

k 20 novembre !832. 
U Uiasa de ce »eoood ouhage : 

i* Aalaine HAmn, d< le 27 joi» nM. mM le it Mpicmbre I8i0, à 

GMd«ny, prit àt Bordttiu, iMM n ngjigB fi'il «nii caireprii posr le lé- 

ttUtMMMi de «■ aMtf; 
S* filinimh iljiansji. née It T «Kabn 17*6» te ■irii, ea I80T, ««ce Pm- 

«tii «m JbvMoai; 
9* Jetn Huna. pHe 4'btMMW tut fEapiit fl»«iit> ptntM tm gnde» 

de foerricr et lieulenanl. né le V jni flW, Mfl k SB Mwnbn IMS^ 

à Uenttrtclt, fite 4e MaMier; 
1^ Piene, ^n aoil ; 

Louise llAKm<i, née le S tifleiibra 17M, te ■aiii tlMe W.-I. Ximmi, 

lieulena Q i-§Riicfai ; 

Aote-Ëlinbe«b Hteniii, fté» le M ecMbr* 17VS, ifeet nerté» ttee Jet* 

de Haan, fils Af. Pierre; 
7* UrDcille Uâim^, né le 25 ieiUct 179&, non le 19 wplembre 1819; 
Jte^et Vtitin, ■ibit dt l'ActAteit d«t baen-arlti «emiiaiiiffe jumt 
l'école de Davigilion, directeur de la lociélé d'auarance> »(ir ti vie i 
AoMlcnlaa», iotcrit data la noltteMe du rojaume de* Pajf»-Ba», né le 23 
m»n l«M. atyeoié. i l'tel civil d'AnaleidaB. le li aeil iSI», Jae- 

qoclioe-Éli^nbeth ran de PoU. 
D« ce mariage «ont nés deux enrajiu, «avoir : 

A. CaraeUI» iMMia, ni le SI tatt M»; 

B. IMdMe-AatoiM Buma, né le S aoM ISW. 

Piorn^ lîtitTSES, cbevalicr de Tordre du I.ion nérHandais, mem- 
bre des éuts proviociaux do h BoUande sepleoUioiolc et de la régence 
de h vilb d'Anatardana, préaidttt de h cbHDbfe de eennMm, «lo- 
Ui par dlpltae de Gmlhime H, foi des Vvja^ défind le 14 
août 1811, cl puis inscrit parmi l'ancienne noblcK<;c du pn\s par di- 
plôme correctif du 5 juillet 1814, cotniue issu en ligne masculine et 
légitime dee chenlien Hartmi, aé à AnierdeB le 6 aqrtembre 1769, 
t dpe«é, réut cMl d'ABMefdan, le 6 eeAt 1817, Ibrie BoiOm» 
déoMée le 14 dëeeBbn 1841, dont : 

1* Coradlie^n, aie te IS Bii 1»»; 

S* Marie, ncc le 1" juillet i8â0, décédfa h 18 dteabit 1818; 
S* Corneille, né le 23 janvier 1823; 
4^ lcMi«»>lbfie. Dét le 4 iwll 1898; 
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6^ Amwiie, oé le 8 dccembro 1828, mort le 13 do mime moi»-, 
<• ÉKMtMli, aéa 1> 1" nml 1830. iMU» h 1*^ jailUl 1833; 

î* Madebine. nh^ le l fovrier 183*; 
8* Piem, né le 6 aoAi 1K33. 



VI. Sweqoiei HAaim, mort I Gothemboarg le 9 juin 1G75, était Ih 
palDé de Jacques Hkrtsbn, originaire d'Anvers, et d'Antoinette Ant^-. 
mutse (p. 309). Il épousa, le 30 avril 1 073, Calhcriae Mohiorff. d&céûée en 
septembre 1735, qui ooavola le ti juilkt 167G, avec Samuel Mansoa 
Agrieoniut, dit .iiMliiri^|l(iai, ûh do Ibrliii ilndtar^elm (i), origiuaife de 
BolliMde» qu ««lit élé «bob dm h aoblesse aaMoiM I* 16 aqiteiibM 
iG4'(. Samuel Anckarhjelm, n'ayant pas flVnfrintN, atlopls, mm la conrliiion 
de porter son nom, . le ûis de sa femme, qu'elle avait eu durant soa 
nw iage ma Jaoïaoi EUann : 

TIL Jacques BAiRin>AiKiàaBnui, oa rarta de FadoptioB de «oa 
bpau-père en 1704, an mois de mars IfJl, mort le ^ avril !7'3, 
époua, le 13 février 1700, Élisabetb de Besche. Dans une lettre écrite 
le S ao4t 1719, it mnde à se* parente de Hollande que de son 
aMuijagB avec ÉBaabetb dt AmcH AHe de GJOe» dt Buàu, il a ea qviaae 
«D&nta, dont «]itr*aoli«« s 

1* JacquL's lUnTiE^-ATicKiHHicLii, né en 1701, mon ci\ HZ'), fj>oij5j : I» Mar- 
guerite-ÉILsabdli Dahlbirg; 3° Bhric-Ilélii» Daklberg, De ce Kcood maritime 
■aqoircBl : 

A. JicquM ChrciicD lliiiTuil-AMIUMNn.a, né m 1740, MM M 1177; 

B. Samel-BMiri Bjuiiiia>A)iauaiMif, ni 119I| 

C. <SiiMaT»'LanN, ste «■ IW; 

D. Jaajucline Hxwill^lWHi'iumi, sée en t'SS. 

S* Gilles Htnncii-AMCiuMiELii, né en 1703, aorl «a 1773^ épWM*, «a 1743» 
Eve-JalieDDe HodUI, dont : 

A. SiflMd-faeqMt 1bMMai>Awsnm.>, tti ea ITtS, «mut m IBIt; 

B. Ulriqur-Cliritliac lltDuE.i-AiiouiajtLa : 

C <^iirlo«-lli^niiu<l H\iinM-A:ic>i.n3ji.Lii, u« en lïtï, niurl ta 1813; 
0. ProiIrriquc-SliirgucriK) tlt>tit.i-A.icitMMUI, aét «B ITtt, dée M <» t» Mil, K 
ma ru anse Ëuenae' Ulric MUi 

E. IMwige-Loitiw HtmM*Àiicn»wiw, afa «a <7W, déeédte m IttSt 
r. £UMtieih.|i>IJ«iiM^ Mê «a l7S8w 



II] Veitc WMm. fAi, «11 Wnttw, |ia. IX, Ov^h. 



H«ltT$EX. 



SIS 



.V Samuel, qui »uii : 

i* ik>ri4acq<m HMTUU'AMUiiuiuit npittiu n HRiee de SaUt, ai m 
noe. mort ea ITOS. ^peon, tm 1737. Aons-Cailnrin Forum, dou : 

A. AniMvËliMbcth Bi«nKfAMMraiii.«, née k 3J juia ITS8, décMéa l« 17 jain 

1780, i« awria atae Anii-Laanal Anma^rioif 

B. <aiapllaria$ 

C. PtMéri^ite-inriqaat 

D. Anne ('■hriilifif; 

E. jM<|a»-UciiaHd; 
r. Bdaaai4>Tbi«irf 

8* Oiarlc* H«ata«»-AMnMJiui, bA «n 1707, nart 4710; 

•> Êlisabeib lUaTztv Avt KCKUJtLa, néo «a 1748, déoédfo f740| w Miia, 

«a 1733, avac N. WuttrU»/; 
T A«i»4:hriiliM Huimi-AMaaimiui, mi» «b 4711, MoMd» <■ 47lRi, ae 

ta^nn, t'ii I7">'>, av.T r.li.irlea PrittoUkjnlii, né en 1696, mort en (TC*), 
8* Abnhan iUkTUH-AKcsuiucui, ni co 1714, mon en 1754, épwta, en 174â, 

fledw%»^lN« Aàbirf. Nom doaMU bar deaaaadaaea d'«pria: 
9* lh<U\-f llir,T7L>-\><KLr,„jtLu, n^e CD 1717, dMdéa «d 1W7, M miia, 

eo 1740, «Tou Alciandre MeynAtim; 
10* Coarad ll«avnni-AiHanaiiiaui, ni an 17I9, mit en 179i, dpoMa : I* 01- 

rique-filcoaora SonUtHU; 9^ ttodwif^SoUa CMk, NaM d««paM plaa bin 

!!■ Eliba^:hariouo lI*»fnii>AMaiaiiitu, tm I7S4, dMdée n 48M, aa 
naria aMC laequei JtfynAoM. 

VIII. Sannnl H&Knm-AiiGURawuf, cftpîtaiiM «■ wniee de SttMe, 
wt en 1T09* mort eo I7ft4, éfvm, en 17S3, Marie KnàO, im : 

I* Alwahan Ikanw-AMiimMMi, aé la dfceobn 17SII; 
flaanl, ^oi aail : 

IX. SiiDint IlMtav-AHciBBiiui, aé le 17 janvier i787, épena», le 
as nei 4791. Brita Anudèuar, deot : 

Marie llàftn»-A«:BnNU.H, oarija, le U avril 1807, k Toitn-Jcaii 2«ll»r- 
Imd. 



Vlti. Abraham H*&TunHAKGkEiiHJCUi, né en 1714, mort en 1754, 
était fiU de Jacques HAKTaw-AiiaBRBiBUi el d'âûebeth it Bucht (p. 3iâ). 
U époin, eo I74S, Bedwige-Sephie iiiAirgr. deni : 
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HeBT«BJi. 



IX. Abrabam-Ulric H*iiTZE3(-ANr.KKniuKi.M, no \c 29 septadm 174.» 
^HNin Brib'HtiisMfite SCraïuUimd, décédëe «a 1833, dont : 

I* Hedwjge-Ulrique ll**Tsn-AMauiaui, déc^d^ en 1773; 

1^ Haigacrile^iouiw Ht*T{ui-At<ciciiH<ci.M, née le 20 avril 1770, se narit, la 

16 mars Ifl09, avec Charles-Frédéric Mtytrktlm, né le 15 janvier 1740, 

mon le 13 novembre 1813; 
S* ll«dwi|M^rI«uc HMimii'^AiiciBijiui,wmri«, k S8 dtembve 18S0, a««e 

HkalM-Clwilka SoMMurm. 



VliL Coarad HiRTzs.'i-ANCKERHj&ui, ué eu 1719, mort eo 178â, était 
ttk cadet de Jacfaes BAKTOR-Aiicuunui et dtSinbelli 4» Bweb (p. SIS). 
U épooaa, «a premières noces, Olrique-Éléeiion SsmioriM; et, ai neoodei 

noces, Herlwijîe-Rcala C<uM*. 
U eui du a-coud lit : 

4* Gnauve-Frédéric, qoi tait : 

S* Gonnd-IleaaBd Uuinci-AiicuaajELa, né en 1738; 

9* nicnyMoIplM Hunuh&iiaiiuiiLH, ti t» HCR. 

IX. GusUv&>Frédcric HAatz£»-ANCjLKiuuKLii, mort le i octobre 1811, 
éçwm EUHhGiitlm fflwyi m wn, dont : 

1' Btala-Sopliiw-CuurjrdiMo, née eu ITOO; 

3- iabel-GuMave, né en I7M; 

3^ Ebba-ijiutava-Conrardiae, née en 1793} 

4* VicMr-CoDrad, mort en 1SSG; 

tt* He«riciie-LMiiie4IaimrdiM, tM «a 17M; 

» Cka(|«*.UI«ie. ««ft M IU8. 



Comme la nolice qoc nous arons consacrée à celle f.i mille dans le 
Dktiimnaire généalogie» (i), a élé sévèrement eiaminée par les uns et mal 
aeoMîllie par k ptvpnt. il en de noue émit de décluer au» dèmir 
qie» aHM cesser de nniie hatamage k h bienveillance de ces cri- 
tiqiif^, nous maintenons nos assertions les ])liis csMMitielles sur la filia- 
tion ascendante du comte Cocm». Quant k celtes du généalogiste irlan- 
dais, «Oea ne Jnatifleat rien h cet égard; aaédM dlas ne pournieat 
être établie» qv'ait moyen de documents dépourvus de toute Torce pro- 
bante, f-c prrsonnapp à <|ui st^mlile devoir revenir l'iionncnr d'avoir 
édifié la maison Goghen est Gr^oire-François Gociira, qui était trou- 
pier d'soe compagnie cspgnole. La kmm que ce aoldat a éponsé, 
ea 1707, était fille d'un garçon couvreur habitant le quartier des Mt- 
rolles, i Brnxelles. Nous avons imprimé textuellement leur acte de 
aaariage. An siècle dernier, comme de nos jours, le mot mUe$ n'avait 
ploB la ngnileafiiM ^ tH mil mcm m mojen ige. Les gédântÎM» 



(«) >-uiti n atuiu iucuacmenl l'iolMiliim 4<! <l«iin«r un* wronde Milian cl«« diTtr» arlidet 
tla bictioniMtrt ; mtU n:iji uuui iruuvum lianx ia n^euît^ de rcTMiif sur 4|ul'1i{ ji-^-utiii 
dralri «ui, MUal dasi l'ioUrdt det faogill«< qiM i»m «toi d* Mira outre. D'aillcura 



COCHEK. 



pruCL'dcnl&s soul cxaclcmcul et fiilMemcul (■tallu's. Je dois cependant 
ctiuveuir que Marie-lirsule-Josephc du Buitêon, dont il eM fait luealion 
dm l'article de Coghen, tenait aoe petite boutique de bonnets dans 
h ra« 4« Iloti»-11aiii»«H4lei(ei« k Bmidlet, et qa*elte «*est coin marié» 

et qu'elle est devenue la femme légitime du comte de FrauUt, conseiller de 
h chambre drs comptes. I,c Miroir serait sans eSèt, s'il M réÛétait dos 
rayoni» de lumières sur tout ce qui l'cutourc. 



Celte fâtnille, qui a M aoi berceau i Anim, porte d'aiwr à la 
croix ancrée d'or. 

1. François \xn va Cbqycb, aé vers 1493, mort le 4 février li>40| 
kncedett6aiii,é|KNmGerteiid«MiiJliMiMli^aée^ aail558, 
IQe de Jmb, doot : 

1" Fran<,jl!>, (|ui «uil : 

i* Marie tan bc.h Cmmci, «iriée i Caviwillc Renialmê, tÊt iê Ckêlkt UmWm», 
édMvin d*AawM, el d« FmatoÏM «m JiamènyiN. 

n. François viii mm Cbvtgc, nommé en IS7T éehefin de k Tille dTAmere, 

charge dont il s'excusa le ââ juillet à cause des évéïwneots, mort le 1 4 
mai 1588, h Vhçe de 70 ans, dponsa Jossinf de Meyfre, AécôiUc le 29 
octobre 1597, à l Agc de 75 ans, lille de Josac de Me<jert cl de Marguerite 
Ir Baueq. Ile giaent k la cathédrale d'Anvers. Gomne te flb de l'éclienn 
d'Anvers était connu sous le nom de la Croix, j'altribne au père la qua- 
lification de h(ii!iijf;-itme{$ttr van S. L. V. CAm^rpen, que je trouve à cette 
époque pour un l-raucois van dbm Chutcs dans les livres féodaui de la 
aeigneuie de Ueline». Je lis également dam le» Km* fitodeax de la 
eow iSodale dn Bntnnt : Ven Fnacoise 



VAN OEM CRUVCE. 



IyD^^ale, bioncn Antwerpeo woenende, die op 2r> jun; 19S4, qnlfinck, 

uiits cuopc, etc. Son K^tament eat da 2S avril 

De ce mari3}j;c sotil nés : 

1* Jeta «M »Bi« Chotcb, mort en célibat «n 1599 i 

f* ll«|Hrd TU Dw CMifci, éehcTin fhvrm «a ino, 1891. f B98t IMIB. 

1596, 1598, «ROO, ICOO, 1607, 1610, 1611, 1CI5. 1616, mon en té- 
iilMl le 9 décembre 16i8. Ua lien de la MÎgneurie de BircbeiD, moa- 
vaale i» cdk de Matiaca, éehai I l« liinaitia «m dtû Cra|w cl M«Me 
aroir occaslonnd des em^ar^l9. Voift fc que run- Iîsom à ce sujet dans 
les livres Akidaux de la seigneoric de Maiinci ; ii jonj 1607, beer 
aide ■eauw Manan n» uu Omet, Mbcpea «an Antwctpea, adtt 4«M 
f Tan mewier Adriaen Boitot. dm ccl pctben »l» beacimao : 1614,8 novem- 
bcr, beer Hendrick ScÀoiU ia (ubrac^iic derde d«el der beerijckbeyl tan 
Bafeban. «nie "l walk op dea 20 augu»ii 1M8 ap den naem van jm^ 
Awiwa Laaaan tm »ia Csotce, tya« hBjvnwnM, io bnMdeiljeks tm 
«Hlcrljrcke rechle U TerheveD, eic.; 
9* Caipar T>!i ttn CauiCB, chanoine de la cathédrale d'Anfera, desaenraal loat 
panicnlièniBcnt la chapeUa da aainie irraule, «Mit le SO ftvricr 1093, * 
rige de 40 aaa. Oa Ht daaa l'épiupbier de r^iie de Rgli«-Daiiw 1 
AuTen, la description de la chapelle de sainte Ursule, page 83 : 
I Ln mare de eeite chapeli«t feodée f*t le chaaoiae Gacpar va» aia Canca, 
diaieal anlériaimiMBt peintt ea eaalear grtae; aar c« foad ea a*ail re- 
présenié eo ptusieors endroits, les armoiries suivantes, cntoor^es d'orne- 
menit, tels «{oe Ican, «iieaus. anges jeaaat d'inaironeau ée naasitiae. 
Sar TattUl ea njtk Ua amatrlea des fiaatilea via den Cmyce et de 

Coninfk, 

Le tableau, repréteaiaet Noire Scignear aar la croix, a deui volets : l'oa 
doaae le ebaaeiae foafalaar; raalm latela UiaaW b piimae; le iwei» 

radoration dfs ma^>~$, 
CeiM Ofoeatealaiioa biurre napinrticnt pas au siècle d« ckanoiae Cas- 
|iar TIN NN Gaviea ^ élail ea géatol aeaee par; ault elle «et de rdpoqve 

de l'alliance i1c rMv famille am cctle de Coninck, de sorte que Ira ail- 
leurs de la description ci-dc«sus accusent tout autant de critique que les 
attlheaven aitiHca ^ai oat éld enplofji par le beaigaieUM Paacliler- 
iMn-Aiigustin v*n i>r^ Cacvca et s.i fpmini' M.trie-MnlliiMi; de Contact» 
Je ne pais m'enpdcber de ceavenir que fils d'un marchand de toiles, 
iiea de pareatt abeean, le ^aaiat Gaipar tu an Gunct a'éuii paa 
nnlile, puisqaa «oa ffèra IMchior tu km Cumat, dil d$ te Creûi^ a 

cW uiiobli; 

4* Anoe v*x iie<i Cnovce, décédée le 4 juillet 1579, se maria avec Vincent 
d« Smidi, mort le S8 décembre 1579, il» de Cille» di Satidt ctde Marie 
de Deekere, sa Seconde fcmue; 

a*Je«iek qai aati: 



VAX 0£.\ CRUYGB. 



StI 



0" Marie var bsm Croice, àécéâée !e 3 Mptcmbre IRTS, «i» marij, le 7 jnillei 
12)66, arec Jean tan Ilote, seigneur de U cour féodale d'Aliena, mon le 
17 jaavier 1601. i l'Age de 8S tiM, Sh de Charlei vnrn Bote cl 4e 
Maiie dt Smidt. Il coDTola, le 18 octobre 1581, avec Marie van Snvivnnrt; 

7° Françoi» vi» oty Ckutce, dit de h Croix, dpouM François Guaraaini. Il 
ni ni$.LTii ilatis lc« lim» féodaux de U leigniMirie de Maliucs «oui! le ûtn 
de François de la Croix pour le relier d'uB ùe( tail pw-^VIMl b Mir 
de celle aeigneurie le i" janvier 1557, ft titre d'aeqoèl de ThMam <ir 
l'iaiitfi'. Il est mort en l'anal 1588, puitque sa fille unique a Ikit |4 
relief de e« fief parMlennt U oéne eoer le 90 eitre 1588, 
FraDcait 7aii kr Ami», ftl ii lo Oetx; ae bien qu'ans IRt : 

0)rfD|ihe «i<i BEI Cprrrr Si es relief ai«t momun- AdriifB Bm'iM, hacr»n lie- 
«rlm.in- I.IK- fil ii-i aiHrr ri'lj.-l p.ir .lrv\nl U uil'ioc ijuur le M «oCIt IS88. 
Mallrc A'Irt-n Bfiiol, 6U d« Lf^iKlr<! Uaiut H île Marie Orlia, élail tout 
liai|>U'iwnt iBi-nt d'affaire». Olympia ixn nu Cacrca •« maria avec GaKpar 
«m dm Broeelm, mort i LenniB le S jn«j«r 1024, Agé de 49 en, fib 
de lem «m dta l un liy échevie d'AiTCn, et de Bfctrh ^ SmM. 

8* Mcicbior Ti:< de-i Crvics, dit d* ta Croix, chevalier, tnieorier de* États de 
Bmhinl, qnrtier tTAmcn, mm 4 Braielba c( enuivé «» BidMe- 
Clairm, époutn, en prraiii>rcs noces. Barbe van den litttvttde, fîllo An 
Darihclémy tan den Ueetctlde, tccrétaire de la ville de Louvain, et do 
Certnide di We^; es demilnee neeeii ftt caalni d« 99 j«ilbt l!Ht7, 
i Anvera, AeM i§ CamartHna; cl. ci Imbiéum nacee. par contret do 
a juin 1631, Inbelle de Megtre. Non dee«*n« •» postérité ci-aprte; 
Éléonore t*<i de.i CaiitcE, actiéa i Henri SckoUi, cbevalief, conseilier-pefl- 
•ionaaire de U ville d'Aimn ei IQOi, et «kWiie cmiciller an graod- 
cooceil 11 Malinee la 40 Jaia 1611, tmn b 17 jaillei 1616. Je lU «bac Ice 
livrai réodaui de la «eigncurie de Malines : Olympia vit if<i Crvvcc, nae 
de dood baer ndert, 'i demie dael eeaer hecrljiekltejri 1588. — iâ janj 1607, 
besr cnde menier Manart t«r an Canvet, «ebt|Mnea yvm Anlwer|Mn, 
niîls (l'un) vnn nicc^lrr Ailiiacn Baitot, dni ccil p-iLK-n aU bcsclriun. — 8 
noverober 1614, hcer cmle meeaicr Uvnrick Stholli, raedi «aa den grootcD- 
radeik keeft «cfcbert dai mbcf dit dcrde dcel dev nencyda Imct- 

lyckheyt op den naem van jouffrouwr (V?\ra[ii.i v*". x-rs ('nt:vi f, hy ("Pr.iir 
gcdaen mit» dal dit dcnle decl, iniis^adcrs t naeriolgendc dcrde dccl 
dar Klver Icertyeklicyl, J» coaniicnda jaalîwiit Lconwt va» an Cmki, 
gyne hnysvrouwe. 't seWe dcrde dccl op de veoiecydc Lcamm docil Mclb, 
stcrfoian hcer Fran&ch de Smit, jcsuit, etc.; 

10* Aaaelna tut bm CaorcB, mevt b 8 jaavier ICI9, épousa Catherine Jtaiieclt. 
Ils se «ont imparte po«r cmbraaser tous les d«m la vie relïgiease: 

11* Cerirudti ta:< bc!i Cacvcc, d<c<déa bOnai IS06,ieftarb : 1* avec Adrbn 
«MU Santror-rt: et 3" avec Joacph dit SmUU, Ib de VimcDl ét SmUt H 
d'Aane Capmmu, dite VoreMii, 

aanwH, MMr, «.I. ai 



iii VAN DES cnCYCE. 

III. îùss^ vi?( i>E?( ChacB épousa, lu '0 septembre 1564, Claire 
SneUinekx, lille d'André Snellindix et de Françoise de Benialm. 

De ce nuiage mqiîmit : 

1* Fnotoi», qui «oit: 

S* jMiiM TMi BM Cnnca, déoéd4* «n ItW, m mr» me Ad» mr Ap ra««, 
dit J4irm«iit. 

IV. François va» den Cruvcc, écheviu de 11 ville d'Anvers en 1690, 
Iti-J-, U>2S, 1031, 1€"1 el 1633, tic ;i Anvers pt baptisi' k Notre- 
Dame ic 3 novembre loOS, «taul tenu sur les fonts par François 
VM vn QioTCB «t Gertnide «ui un Ckhw», ^pow», le 1" oclebra 1606, 
il l'i^lue de Saiot^André de cette ville, Dynaphne dit IMun, fille de 
Paachaee dt Jhetert et de Cliristiae Boot, dont : 

1" PiSfliicr-rr.tiii/ils, qui »uil : 

â° Ualiltazar tim den CaOTCA, mèieau à Bruidtes, mort dans coiie ville 1« 3 
nf()«r 4667 el mleiré i SaimM-Godala, épMM JMin« C«ttfM. Je lit 

d«n-S les |ia|.i(r5 de In famille qae Jeanne Edhens, t'poasL- Se niilthajar v»;« 
DE.'< Crovck, tUit allée vers la lin de sa gro«»viu« cliei le-» drands-Cunnc» 
i Bruxelles pour voir son hèn qui y était retigieui el qu'elle fut snrpritc 
des douleurs de l'enlmteaiMt «M fMileir aiéne. lU denmnieBt aei eavirou 
du Trcurcnbcfg. 

toi nhatê iiét de ce m»n»^ i 

A. Ih]mII«-Kbtw vu Ma Onvci, a<e i Bnialtt* ci bayiM* I S«inl-G^ la 
15 jtiina» 18tl3, Aaui taaaa «r lai hnli pir Anlri toa Ctat ti Ëllulieih 
LamttHt, dMMa «n (Ttl, m< naru twr m« cousin gamuin l>«M'liicr-l(;nac<' 

^[iteiubro (043, mutt «o iHi, iiU tle r<M.litt.i -tfautuî» 'tx >n Ckcicc, cbc 
«ilicr, Migneur d'Aerlwlacr, et il'Annf-Calhrrinc Uctitmant; 

II. Clairo-Franfoi** vm mi Cmio, oAs A BiauUe* al lia|iti«éa à Saial-Gudato le Si 
décaiihM iWkt 4lBBt laaaa mit ha ibali par Jacquai U^at, aMalaar daa dctit* 
pour laa piuvrai de ta paiwiw, bu bob de f'itrt^fxvn^it tMt tak €aaiBi,fli par 
lSlS>ali«ih JjmAtTti, aa aam da Citbarina ttmmut 

C. Mjtii' Ji;-i I l.i; n> Cncfct, DM à Brmcllrt li- \i nincuhrr \>'\[A . t tufiii-. .' 
i SmiuIc l'Uilulii! lii du même aou, «Uni ti'niu; tur 1rs fonU far Mallhicu 

i.Hrminti, clunirL- et ckanoine da l'4|liia alMJnla I Aa«aM| at B a r la-l a » 
Mphe-daira Via an Ci>ctc<: 
IK AlaitaidriaanaaaRCactcs, «te 1 Smiallat la i aa«aMhn IHi (l kaptWai 
Stiel^Gadala 1» 7 déeeariwa lanant, diaai laaaa av laa foala par Sanala JNd- 
dayaib, vicaira da Sunia-Gndala, aa aaai da lltori *a« tu^tm. al par 
\tcioiHiriiic 'an ii^r fîufi, f^rD-iKidc Paacliiir>Ffaatoi« và« >■« OtfKa, iti|aaitr 
il'Aert4«Uer( L^u^^mc^U'c d A^ivcrs. 

3* piarri-Fiancoi* vui a*» Canrci, aé A Aiven et baptiié i Nelre-Dane te 31 
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■un 1008, éttDl teu m les bote par Michel 0oo(, édwvia d'AiiTm, 
4* Hiwii impfca-CItii» vu un CtncL 

V. FiMdnn^faiiQois «m dbn Oiuvci» cbenfo-, tdgnenr d'Atriialuri 

de CIcjdael cl de Stoovers, écbevin d<" la ville d'Anvers en ICH, 1015, 
1648, ItiiSO, 1653, 16Ô5, 1657, lUUO et 1064, premier bourgmes- 
tre en 165S, né à ÀMtn e( baptisé h Noire-Dme le 10 anil 1609, 
élint teou wr k» footo pir Denis Ltemam, d»MK de celle ^iae, 
nu nom d'Ailam Ltermans, et par Chri-^tine ffe Dtfkfrr, mort le 30 
août i(i78, épousa, ca premières uoces, le 15 décembre 1638. à Seiut* 
Jacques, à AoTers, Aaiie<4ittheriiie JlWlMiumt, dame de Cieydacl, déoëdée 
le 20 nofemitre 1640 et iohomée du» h ehapelle de ninte Unul» 
à Notre-Dnme d'Anvers, fille de Pierre UeUemans, seigneur de r.leydaeJ, 
et de Marie Ildman; et, eu secondes noces, le 7 mars 1657, k Saint- 
Jeequea aosdîi, AleieBdnae m» Ar Cou, veuve de Tlwnu Caekiopm. 
décédée sans enbnls en 1671. 

Par lettres-patentes du âl février IflSO. le roi d'Espagne Philippe IV 
lut accorda la chevalerie; cl par celles du 15 octobre 1670, ie roi 
Chariee n lai accorda deux lîeorees pour supporu de tes annoiries 
Cl une eooronnc au Ilea de boarlet. 

l-rs premières Icltre^palentes qui élevaieni Pas^ Iiior-Frain;ols vax cEt 
Cnt'YCE au litre et rang de chevalier, renremiaient implicitement les 
bvenn d'an aneUiaaenaent (ant |MNir lui que poor ses deseeDdaaU 
légitimes. Quant an beoMncs inhérents ii la chevalerie, ils D'ilaient dÉi 
et réservé-^ la personne i^n titulaire. Ces deux letlrea^lentes aoit 
mentionnées dans le Nobiliaire det Pant-Dat, page 505. 

La croii a été mise dans les annoiries de la ftaaiOe v«a den (kvjn, 
» cause de son dévoùraent h la cause espagnole qnl conlMlait pOor 
l:i religion riithoiiqiic ou la vraie cToix. Go n'cst pat une anne pariante, 
mais bien un signe symbolique. 

La ten« d'Aertseher a été possédée dvram plnsieuiB années à litR d'en- 
gagèrc et les possesseurs usufruitiers ont eu, pour la plupart, leur résidence 
à Cieydacl. Enfin par décret du 0 avril 1644, la terre rl'Aertseher qui était 
alors engagée à Barthélémy Campenoto pour la somme de 8,000 Uorius, 
Ait veodne poor celle de 40,000 au trésorier viM un Gmitcb qui en devint 
propriétaire nbsoin. Die se composait de 713 bonniere et avait 915 habi* 
tant*?. Oiisnt au chJiteau seigneurial de Clejilnel, Anne-Catherine HtUmata 
l'avait porté en dot à sou mari Paschier-François vui us» CttUYCE. 
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De €8 pnmiw mngiB ara nés : 

i* i'icrro-FrantoU vam ovi Cntitci, né i ADVcre et bapli&c i >olre-r>ain« le 
99 jravier IMt, éuni «cri «ir b» Awto pkr Pierre BtUtmuiu «l lùtàm 
¥i!i DES CiicicE, Tcuvc d'Aihm l^ermanr. mort en ct'libal; 

i' Marie-Jo«i^pliine »en Ckvice, née i Anven e( baplUée i Nolre-Uame le 
S3 mars IBii. ëuil icwM wr le* fOBl» fÊt Kem>PaicbMe A AmAkh 
et Aane-Muk tf^Utaimi; 

3* Anm-CetheriM v4h mm Curacit joBMU* à» U pricédcoie, ote i Ainn cl 
baptisée à Noire-Maine lu îi BMis 161^, étant tenue eut let ftut» far 
Heiibiea Inrnwu, cbaair* «1 ckeaeiite de «elle <gljN. el Aam-lhrie 
■«fbeMMt; 

4* PsH II ier- Ignace, qui tait : 

S* Cbira-Dyapliae^cenoe V4a im Ceofcs, nie i Aaven ci bapinée i Noire- 
Dene le II eedl tMt, élamt leaw ear lei Atola ptr leee-Aagasiin 

ffjii Itore d r.tjire r^trinaiu; 
0* Cbarleft-I^nace vasi t>u Caeici, oficier a« «crvice fl'Eep^ne en 1677, pnit 
ehètalein 4a cMieaa tcftl i» T e rta ti a i , a «a I68S« pemia da aen 

no-vcu Ji-.iri-Cbarles vik» «es Crctcr. Il épousa, le 5 s'gitoiiLljrc !67C, a 
Sainic-tjuilule. à Bmxclleet Anne-Marie Smoer*. de la proi««e de Sainte- 
Gadvlck lilla da Piarn>]lefe«M Smoan, deal : 

A. Pi«n»Oiari<» «à* •tu Gmics, né t BruMlle» le t dfceaibra 1815, et ibni 
on bal de Mtilti4MiiMi. bnpiiia i Beieie-CeAik le • i«|HMibra «CM, ibet 
«cnn ler lii tùnto per Ka(f»4lebeEt Smtm, ta grand jtn, h Jenene Mtt- 

totch, M^nSne; 

D. Isatrlii- Mar'i' ««H »ini CHOTCI, vf'- i n.'ill. 11.'-, li,l|.|i..>0 i S< :ilr dililul-j I« 

18 février 1677, ^lant tenue ttur la iuuîa par MjrUn £lcc^ ni KUti^urt Imm- 
fr«rii au nom J'I^lvelle on i><R Ovtc», décéJio le 3 nui IUÏ8 cl inhu- 
mée i r^gliM 4« &iiaM-(iiMliili>t •Uni U can-au Je la hmillc Sntcwn. Le 
non «M 4«ril 4iir Creiw* dent l'icui de ■liiMaeei 

C Awlbiie-lfMiee v« mn Cenei, mé * Bniellc* le M miH Vm et be|itiié t 
Stfole-Gadnle le 1* Mccnbrt ISia, diaet leen anr lee beit par Paediaae- 
Ignacc-Philippv ■>» Cmicc cl Siiunnr-Viciiiin; xi-t Cautcei 

D. CbarlcvEraai «ix Dca Cactci, né 1 Bruulles le SO ii4irembrc IttT!) el baplu^ 
il Saioie-CuJuk', élani (eeu ier lai Aeu par Bnml Ja iaew et habelle- 
Tbéreie 5iM«r«. 

VL PMGhier>^^ee un mm Groicb, «eigMor d'Aerttekwr, par felîef 

do H novembre IGOI. Jt- Cloyilaol et de Stoover?;. i^rhevln li'Anvers de. 
1670 à 1ti71, en retnpiacemcnt de JcaD-Guillaamc Dachamp», promu ù 
i'étal de conseiller au t^nscil de Brabaot, ccbcvio de oouveau en 1675, 
1678 k 1680. 1683. 1688. 1686. 1688» 1688. 1698 «1 1663. 1698, 
1700. 1704 k 1706, trtorier da 1678 )i 1677, premw booqpBeMre 
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d« Il même ville ea 1687, 1094, 1698, 1699, de 1701 à 1705, 
né i Anvers et baptist- h Notre-Dame le 3 sepicmlirc \G\~. étant tenu «.or 
l«s Tonts par Ficrre Uelman, seigaeur de Muvikcrckc, et Callicriae de becktrt, 
mm m 1713, éfom. n «waine gernitioe lnlMlle>Marie vam mm 
CnuTCE, née il Bruxelles et baptisée à Tcglise de Saillt-Géry le 15 jao- 
vier 1653, décédée en 1721, fille do Ballhazar va?( dfn Cbuyce et 
de Jeanne £^ilfciu. Selon mes notes féodales : Joncker i^aschasius-Ignatius 
VAX «M Ouna, oodi les ■ MV0B*eQ'deriig jateo, «oonende t'Amwerpen, 
<oa>i BOlari» Salicali, de beeriycheyt van Cleydaele, 168S. — n>'1utive- 
ment >i une part de la seigneurie de BuicIilth, iju! était passée dans 
la tainille Scholli, je lis dans le» livres féodaux de la seigneurie de Ua- 
liim : 1609, IS daesniber, Tukrnt CMf *t derde ded der beer^ 
Ijdth^l van Ik-rclii'in, jooekflr PMehûr*li|DMii» van drn Crutck, buylen 
boi^mccstcr der st.iil Antworpcn. Pnift un peu plus loin : 1713, 23 
sepiembrU, verhef mits dood van joncker l*ascbier-lgDalius tan uex 
Gimci, «en derde ded der beerijckkejt hb Berdkem, vrrawe I«ebella- 
Mari.) v«N DBR Gnma, e;iie compaigne. 

Paschioi-fRnacc v*îc des Cm vcE était scigncor de CIcydacl, selon acte 
de relier du 11 seplcmbrc 16*J1; sa veuve en fit égalcincnl le relief 
en ITIS poar ion domire. 

De 00 BHnige booI néa : 

I* PaatiSnsfcae-Avgnsiin, q«i nit : 

S" ririllriiinl /oF.e|i?i vas ptv CHfict. nà ^ Anvers cl l>.i[tliM i NotrC'Dame le 
30 rivrier \&iH, étant tenu wr les fonts par Ferdinaail Uelauut, luiifjiMMr 
de BianUilc, cl Ame Lmmamn 

5* Philippf-Jûs.i.li vil DES Crctce, capiuinc <lc dragon*, ni! h Anvors et bap- 
tisé à ^otrc-Uaine l« 30 novembre 1681^, étant tenu me le» fonts par 
Philippe IfffwW, tùsum âo Lecfdacl, et Withelmine tan Jer Rgt, Itmmt 
de Pierrc-Pasrliaoe Je Peekrre, citevalier, aeigieur de Monielion, amman 
d'Anvers, iuk » la tialaillc de Villa-VîeioM le 10 décembre 1710; 

4* Jcan-t^harlcsvAN Cacvcc, lieiiicnant-coloncl de dragons au Bcrvice d'Etpi|ne, 
né i Aavera et liaplisé i Moire-Dane l« 30 aetti IttBS, éual tenu aar 
les feitt par CtiirTes-Ignee van kh CaoTci, cbàlalain de cliMcn npl 
de Tervacrer. >i Dvmpbnc-I'étronille van Hovt, file de leae-AlgOllill 
«M VoiMt cbcvalîcr, aeifneiir de Terbroccki 

8^ Hëline-llarie-Tliérèse vtH en Crstci. née I Anvera et lieplîaéa i Notre- 
Dame le 17 octobre 1686, étant Ilmiul' hut Ira font» par l'ierrc-CascliaM 
d0 Dtckeri, chevalier, tngoeir de la baronnie de lienleliea, annan d'An- 
ven, et Hélèee-lbrie-liiMIe «le i$ Wtrtu, vwiva de Jaae-Anleiee «m 
Ar «yclee» uaf^gievc de celle tili^ dMdae à G«ed le M ■■■§ 1T46 
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Cl iaknnéa i Will«bfowk, m utrik i Miciiat MaMw. mitre de U pêne 
an teiirci i Gand, lit de Hièhèl MMf et de Ibrie JCaMfit; 

0^ Cornélie-Éli«abelb v«ti ockCbutcc, rcllgicuiiccariDvlile au village de Willebni«ck, 
•é» i AaTcn el btpttiée à Noin»-Dane le 7 oelobre I68ë, élaal leoae 
••r l«e foeia par Anioiid-Atbert Iwufeii el ComAie-lfabelle Htlmam, fenme 

de Thierry Dutftl van Voorhuul. b-ciniiLur de Scvfiiliiivspn rt de Voorhouih; 

7* Marie-Sénpbioe-Joieptic viN »» CavTu. née 1 Aavera cl bapiiïée i Noire- 
Dame le 15 jeavhf I6B0, Aeni tenna cer la (baie per Gdnid-Neibert 

Eelkeni, atorat jij cuii>«il ^îonvcTain de Brabant, el Marie-Caiberine Yee- 
9HC11MM. veuve d'Albcfl-Marie Vet^uemaM, conteillcr de le ville d'Aevcr»; 
tf Merie-TbMie-feeeplw van mt Ceatce, née è Anven et bepiiete I Neire' 
Dame le 51 mars IGOI, ii^nx tonne sur les fooU par Conslaniin de 
Wttrdt, leigMur de Voorder»ie;n, couteiller ei eacréiaire de U vill« 
d'Anvers, el Th<rèie4oKpbe «M Boite, temao d'Albert lAinden. 
A1bcrt-M;iric-Jo>i |ih vi> urs Cticice, chilclain du cbileau royal de Trrvnr-r.-'n . 
né à Anvcr» lu avril lU'Ja, mort i Tervoeren le 13 janvier 1742, épousa, 
le S5 décembre 1723, Aane-Tbérisc d» Coninck, née le t jaii 1696, 
àéotàét le S avril 1757. hene doneen» leer deseendance el-apîia. 

Vil. FaadiiefHkaïk^&agiutio tan va CtufCB, teigoMr iTAcrtMber, de 

Clcvdael et ilc Sloovers, par relief fait à h conr fporlalo de Maliiic^ lo 1!> 
mars 17ii, après la mort de sa mère, licotCDaDt-colonel de cavalerie, 
écbcviu, trésorier, bou^mcstre d'Anver» pcodaut plosieDn aonécs, ainsi 
foe comtiDer ttcenatistuM des Éttia de Bnbent an quartier dTAn- 
vers, né à Anvers et baptisé à l'église do Noti L-Oame le 13 juin 167'J, 
étant tenu sur les fonts par Jeau-Auguslio tan Hove, chevalier, et Hélène* 
Marie-isabclle van de Wtnt, veore de Jeau-Aatoine i>a» dtr Eyckm, 
marcgnve d'Anvers, morl k Amm le SS février 1768, épeua, dan 
ladite ville, le 21 septembre 1719, à Saint-J;ïniiics Marie -^înlhilde df 
Coniack, née le IS juillet 1691, dccédée le 9 mai 1734, fille de Phi- 
lippe-Jacques de Coninck, grand-aumdDier d'Aavers, et de Halbilde de 
SdtUitr. lia giaent à Hoira-Daiiie à Asven. 
De ce nariage mut oéa : 

1* iaeqaee-FMcUer, qui aaii : 

^ Jran-Aii^'UhlMi VAJt ites Cftuixe, ccbevin, irésoricr r-l liriiirgnifi^lrn d'Anvers, 
pendani |>lu»icur8 aBnces. ainsi que rcoeriMir des hkiu d« Urubani au 
qMrticr d'Aimr», depeU la «ort de aea père Jnqa'à U révoluiioe bra- 
bançonnc, dont lour i tour it erabratsa et répudia tes principes, poAle 
flamand, chansonnier ircs-«iiiinic, tat lequel nous avont public qucWjace 
noies dans le rrrier «etteiMl, né le 1" eeplcabre I7S1, nert en «éliW 
le lâ nai 1796; 
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9* Hélém-MarM-Fnuçoite nv m Ckdics. mê» i Anven 1« 12 juiitet 1733 
et biplMe le 18, HeUtt iàia la iNéne ville le 10 novembre ITIIO, 

Si' marij, à Anvt-'rs, le 10 niai^ IT17, :xko Ualitn/ar-Jr :in-i\nilré .Vf»/, tré- 
sorier de la ville U'Anven, ne le 13 mars I7i0, mort le 3G décembre 
1780. fib 4èSiaMo>BkUlMiar tk tkuf.tiiignur d'HMftlaiidei» «I 4* Cara- 
line U Cat; 

i* MalbiliJe-Fraitçoue tam »«« Caincs, née i Aavers k 6 fërrier 17i4, déeé- 
déa daoB la ntaa viik la 30 Maia 4700. «a aaria, U SI «wier I74T. 

à Anvrr», avpc Jran-ltgi*}.? Vfftfff, grand -au[n6nif>r de rptti» villi». né le 
10 avril 1725, uiuri le 14 juin l'SG et enterre i. Sainl-Jacques, 1 Anvers, 

nu da Jcan-Consumiii Htkn t t le Caiherine <<« ConintL Par <• nariaga 
la terre d'Aert«elaer cal petaée dau» la famille Peeiera; 
8* Égide-Paul van Ms Cuvce, coaeeïller an conseil de Brabant, par iMlenles 
dn 33 juillet 1770, né le 4 janvier 1735, mort & Bruxelles le i!) juil- 
let 1808. épaaaa. le Si dtoaibN 1755, 4 Vi^m de Sainl^udaU, à 
Bnndiea, Amie-Fiait«oîae-llari»'Caaierine m C*r«ft«Ni. dMdée k Bnidicc 
le 13 septembre 1819, flile de Pierre van CuUhem, aecréiaire, puis 
greffier de ceaeeil de Brabant, et de IbMae-Francoùe-Pétronille d> Cert 
Op hedca S navember i75t, eaai|MfeaHia veer my, ete^ vtonm Aan^ 
Françoise van Cut$h*m, dochler van joncker Pctrus mi» Cutthtm, grcITier 
nm dea aoavefeyiwn racde vaa Brabant. ende van wylen vroawe Tbere- 
ah-FWitteaiae-PMratttlIa dir Cerf, fibayeacben, ftaiÂtaert van joncker 

EgiJiui-r;iulu« v»N »IN Ciii^ir., sul)siilui'l-[ir(if urriir-gt'iior.cfl van rirjlj.!nl, 
baercn nian ende momboir, alhier présent oiedc comparercnde, eude syoe 
vreiiwa compagM tea ayado ■aerbe a thiewB beheorljeb aatboilierende bj 
ili-stn. 'te «■.•Mo IiiM'It vorltjtTl Ti^rlncht, gfcrili'frl pmli; gotr.msporU-crt 
le hebbcD, too dat »j doct by dcsen, aen ende len behacvc van d'beer 
loaaaea-Baptîita Fiary», iageaeicnen bor|cr «nde MO|Mian alhicr proeau.. 
eenn crirdyrkc reule... geconsliluecrt bj wyloo lan Bey$ ende jnnfTntime 
BarLiur.t llavchaux, gebuysschen, tôt behnef van den lieerc 'l'huiujs de 
Cerl... welckc vo«r«<brevcnc renie aen de VDornoemdc vronwe Anna-Frau- 
coise tan Cutiktm ende joulTrouire Meria-Ciaiharioa v<in Cuhhtm, haers 
snsierc, is geauccedeert ende op bon verUorvcn uyt dcn hoorde van wy- 
ien den hcere Joanncs-llyaciiilbus dt Cort, in ayn leveo hcerc van llilva- 
fanbeke^ eie;, ende van wylen vronwe Caibarina-Urina L»y*M, gebuja- 
aelea, bmuia aM>edr.rlycke groot-eodeta meren. meda uji den boolde vaa 
arylen d'beer Phiiippus dt Cort, bunnen gewescn moederlycken oudt-oom, 
die anivenden orflgemctn ie fevetai van «jlea d'beer TbomM-Norbcrt 
4$ Cert. q^Mi bnadar, aie. Braiael. 
De c* nariaiB eu léa na ilia : 

lliric Calbcrioe its bu Cnctci, née 1 Brutelln cl baplix^e 1 Saint-' r.u |iit< 
l«*9jjiDvicr 1757, étant tenue mr Im («>nl« par Jarqu«>A.|'>iM'(Mer vai tim i .iiiM e, 
«on vncte, au rtan <1« Paii-hieï J^:ni .\ui;u*lili xi-^ m-i (.n^tir, <i.n j-;r.iiii] j. rc, 
et Marie-tlatbariiie ma CKMAcm, u uatc maternelle, déoéJiic 1 BruMllet Iv 
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K octobre 1817, le maria, le 12 juin 1787, i Bnn«ll«(, ««ee Ami Jotn>h 
Wirix dt rrrcdsi, naf unt enCuiti d* TbMM-Cinittiiee-Narli«rtiac-Cliiililae 
Caban, aé à MaltiM* i« S MM IVS». mn « frwHlk* I* Il aai iU7. ib 
tflpHCK^aMiph Wbùt, CMHillM M pMérmumt k lIiUaM, «t dt Chii«- 

fl* AiMnlpFiMhi«r tui Ma Cimei, ai le Ift nii I73B» moH i Anven te 

«0 nini 1703; 

7" Krançois-io^eph vam oes Caovct, ««nvlieuienant d'infanlcrie an service d'\o- 
Iricht, loi m Mgfi de Sehweidiiiu, ea Silène, k 8 aoAt I76S. Naat 
mra oMBiiMiié M aori dam le MdjeMMrire, wi. H^inen, gin. XfV, 
n* 6; 

8' l$abclle-i<ouis« v*;« iikh Cnuice, n^c Anvers le 50 mai (754, «lîtciléc daim 
il ndow tlUe l« S4 miepibre I8IS, «* maria, le 7 juilkt l'M, i Notre- 
DaoM i Anten, aiee Anievd-<!ttillaaBie-Jo$e|>h Lundtn, ««.igncur de 
Lacbencn, né i Anvers le 4 février 175i, mort dans celle ville le 14 
jaBTÏer 1783 et eaicrré aes Chérirais de celle ville, file d'Arnoed-Alberi 
IwMta» el de Cetlierinft-lftrle Jfftyn. 

VIII. JaC(}U(";-PaschicT vas rvEN Cnnce, échcvin d'Anvers pendant plu- 
sieurs années, el après la mort de son père conseiller Uusorier-géuml 
ét$ ÉM» il» Bnfaau m quartier d'Anveni, né k Aoven le 8 aep- 
tenhre ITM, mort le 7 septembre 17S8 et enterre à SaioUJacqnea 
i Anvers, épousa, le H fdvripr 1757, dans ladite viltt», Marie-Tlié- 
tite Savar^, d«icédée le 13 février 1777. De ce mariage sont nés 
dent enftnto, nvoir : 

1* Francott-Paickicr-Norbert vâii eni Cemci. né i Aeien le 30 février 1707, 

««ft A Braiellee le 10 ««41 4811. épon»a Anne-leem PtUlnerr; 
S* Jeaa-JieqMi Paadiier, qui auil : 

jcaa-iacqncft-Paschicr vks dcm Crutce, conseiller et greffier de 
b ville iTAiiTen, né h Aoths le M octebie 1758, mort > ae oniaeo 

de campagne à Machcicn, canton de Vilvordc, le 2t'> am'it 1837, cl 
enterré à Machelcn, épousa, le 6 fcvrifr 1787, à Anvrr-,, M:iri(?-Thé- 
rèse-Ùisabeih Ikx, oéc à Anvers le 5 mars t7(io, déccdec à Macheleo 
le 5 jein 1840. fille de iMeph-Cliailef Btx et d'Êtisabelii-Siiiwiiiie 
«fl» BtekkmU, dont : 

1* foe»pl)-Ja«|tte(-PaKilier tm ecn Caeves. aé i Aaveri le 9 nwrcoibre 1787, 

iiiori au iHMisiciiiii.il, il Mcllc. lo 20 iiuvoiiilir»' 170G, 
2° Maric-Tbérèic-Ajsnès v*h t>t» Cautcs, née à <\jiTcrs le ii octobre 17tM; 
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S* Angéliqu<sM«rie-Frantoiis« vân dbr Caoïcc, nde i Anvers le il tatn 1790, 
déeédét à n mMM de Mm|Mg«e i Morttel, lei-AoTcn, le SI janvier Itt40, 
le nern. la 17 wpunfcre iMt, *■ tillage 4« HaetielM, «m liM«|tli- 

Anioine-Françow Ullfnt, ailinliiUiraioiir des tn>>|ili;<'* ir.Xnvers, conseiller 
proviaeial d'Aavers, chefalicr de l'ordre de Léojwld. lui » Auven le 30 
•Tril ITtt, tit ds Pnn(eia>J«Mpli mtNM <« 4e ttem-ThéréH-Gtin 
CorntliiUn de Sckooten . 

4* Auguiiia-Piul-PMKliicr ta:i bem Ciut», niligieet de l'iMUiul dce frères 
4oi écatei dirétiemiat, ft Bmeltee, mu le nea 4'A«gaeiiii 4a Marie, 
në à AnTcrs le i naviMiiVire t701, mon i Bruicllps le 15 mai (818; 

5* Iloorieue-I&aMIo-MariC'l'hilippine Tis BCii Ceurcc, née & Anvcre le <5 mars 
4796, dicéilée le t4 mnmkn 1707; 

6^ Euginie-Maric-AntiP-lacqHclinf- im"< CRrrcE, ni5c au cliSicaa de Termee- 
ren, mus Puers, le 2ij ««(.acuibru IT'JS, ô viiixltmiairc an Ml, »>« ma- 
riée, le 6 mai 1850, i Hacbcleo, avec Ckarles-Eugène-Félii du Puit de 
tVMriamil, ni i Villerr-Perwin le 12 décewbra 1803. non i iidlee. leir 
lininl!a,1a «I ttvriér 1855. file de Loaie-Eiaeuuiaet-Joteph <f« fNiji Ét Wm- 
trimont et de Marie-Chartnlla-Anélia^aaépliÎM, conieue d'Eipitnnti; 

7* JMcpii'Pliilippa-llarie-Piaciiier vu mt Cmio, né aa cUlean de Teriiiee< 
rea» aaaa Pueia, la 11 aatt 1801. 



VII. Alberl-Marie-Joseph ysit dss Ciil'ycb, châtelain du cliàtean de Tcr- 
Tuereo, né à Anvers te 38 avril 1G95 el baptisé ii Notre-Dame, étant 
icun sur les fonts par Uyaciutlie-Ignace4oaeph von Bueren, conseiller 
et greffier de cette ville, et llarMiOiHi«Me-A.1berUM IMmm, feniine 
d'Alexandre Goid/au, seigneur de Mcisel, mort k Tcrvueren le 13 jan- 
vier 1742, était lils cadet de Pascliicr-lgnace vak ot^t Crlyck, sei- 
gneur d'Acrtâelaer cl de Cleydael. el d'Uâbellc-Marie va.** oln Cruyce, 
n coiMne SM*"»»» (|k SSfl). Il ëpoon, te SS déeembre 4T33, Abbb- 
Thér^<^ 'f< Conivrk. née le 2 1696, dëcëdde le 1 ifril i7lt7. 

De ce mariage sont nés : 

I* Cbarles-AIlKrt-Jowiili t*!i iikn Ckiicis, officier au r^imeni de Salariai» 
né le 10 aoTOQibrc ili'i, mon en Bobime tu 17 juin 1787; 
Marie-Jcanne-Mccblilde Tix »e!i Cruvce, doc à Bnixelle* le 6 oclobre l7'iG, 
dieédé» a« chiieae de VadaDceorl, préa de Condé. le H novembre 1785, 
aa Biaria, le t" juillet 1759. avee Hiebel-Joeppb te CUrcq d Olmen, scieneor 
de Ouurl-au-Dois, né à Laeken le 30 mai 17^, morl à Tourioy le 17 
avril 1783, fila cadet d'Eugèee-Jiweikb i» Clervf, dit «TOtoitn, baron do 
NadaiM, «aeatiilar d'Éial. préaidani dn grand'aaBMÎI A Haiiac^ al de 
Marie-Héttae A Sumkwnt, barenne da Ptefcrlé: 
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3* Jcan-Baptisie-loMpk, <|ii nil : 

4* HjBeinlbe4oHplM rut m Cwna, né l« 9 icpieabre 1739, mon l« 34 
•vril «TflO; 

B* Alb«rt-Loui»-JoMph v«9i den Cbiiyce, seipteor de La WtMinne, né le 20 
■oreabie 1730. mort en oélibul* 5 Juillei i794. Catherin* Awola de OnaU, 
irM«t 4'AllMn4Hern-4ilriM, bw— iê MiroMNi^ Int cidn ptr aela |Miié 
par .Irv u.i U < <Mir Mtdnle dt BniMal In S Mit 17M. It wfPMrit de 

La \Ya5linae; 

4* laH|ih-Pni«nH tm mw Cnfci, Mrnaané le bmn, i»6 le S octolirelTSf. 

mon en c<Slibal fn iRftR; 
7* Fnntois-Jeao^owiib t*n de» Cancc, né i T«mi«reB le 27 déceaibfe 1736, 
mon i Gend U 48 Juin I8M, <|ieim, le 6 eeloim 1 Gend. Bariw- 
Jcnnnç-Frnnrnisp tif Pr.tlfr, veuve avec enfanls d'Eriraond-Loui» Èiortl, nie 
à Cand le <7 avril 1733, déoédce en la mêtoè ville, fille «le Jean de Potier, 
eemctUer dn iMnt-de<pMlé Gand, et d*l«alMlle-TliMw SuruMM. Il«m 

donnons leur poaivrilc ci-après; 
8" Aone-Marie-lsabello vaji seii Criiice, née le 18 dteeibra 1754, dëeidAe ut 
lliMlinei k tf nallie le 47 nfiil 1780. 

Vni. Jean-Baplislenloseph tui den OunGi^ wlgiHT êo La Wastinne, 

écoDtète de In ville de Ijcrrr. né le 11 mar* 1798, mort an fhfilMii de 
M. vaa (1er Noot, ii Strombeék, le 12 Dovcmbre 17S4, épousa, par coutm 
du 50 juin 1764, i Uerre, Mtrie>Tliéfièfle JCtyoerit, née k St^Nicolas, 
pays de Waes, le 31 septembre 1 744, dëeëdée à Bmielliea le < 1 février 1 8 1 .H, 

fille flf ricrre-François Keyaerlt, seignetir de Buereii, secn'ialvo Jii f;r:ind- 
CQDseil à Malioes, puis greffier du pays de Waes, et de Jcanne-Cbarlotte- 
Bermrdîne dt Uufiu, dont ; 

I* Colelle-Ffmtoise ▼*ir m Cmux, i Brasdlct le 7 nain 47M, déeéd^ 

i Druicllcit le 26 juin 1820, se niiri.i. j l ierre, tn fi-vrier 1786, arec 
Jeao-Bapli»te-l'aai-Ltvin tan der yoot de Kelfe. né à Bruxelles le lâ dé- 
canbM 1758^ «MM » SliMabeA la 4 ieia 1804» flb de Ilieélae'Fnn«dt 
tan dtr Noot, seicnrnr rlr> Vrrrlioin. anunaa dA It fille de Branllee, et 
de Ilieronomine-Fran^iM van CareTum; 
i* l«ttiSi#na«ola vtn aw 4^oicn as u WatiimB, né k Bnndlea le 98 juin 1768, 

mort à sa mniffin tlp ramp.ign;' à HiimbM'fc Ir iA iwplpnibrp 1830. ëp^nsa, 
le 29 avril IbOl, Maric-Tlicrt;s<:-Jub<;pliiuu ta» fieyntgom, veuve de Ciiîifles- 
Léopold-Marie-JoMph de MooT-Utntock, née le 12 décembre 1764, déccdée à 
Bmeilea k 1" avril 1843. ii rige de 80 ans, Ute de Norbert-iMiilippc-Maxi- 
BilicB-Joeepli tan Rtynegom d'Ilerenthonl et de Jeanae-LooiM Pmgtmrt; 
. a* Ibl-ic-Tliérè&e \k« de:« Crcice, visilandine à llaat, Béa k BnisdICS le 18 
•eiobra 4769, d«eUie k Mous en 4794; 
4* Narie-LauiaeJascphcTan soi Cnncn, ideà Bniiailes leS7 M*«iiibfe 1770, 
dée<d<a k BmeUes 1* 18 jnis iHli; 
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y iMliac-Cornélie-Je«BM r%n bcn Cbotci, mit i Liem te il anvcmlm 1771, 
iéetAie au cbiieau de Tolbujri i Scbelle le ii janTÏcr IM6, âgée MO- 
lemeDi de 5i an», se maria, lu 14 mai 1702, avec Charles-Eminanucl- 
GhiiliiB CsliM. oé à BnucUw te 19 mil 17S7. ntn aa Trihojt l« 13 
jrii 1818, 6b 4to PtancoM4ïl*fl« Caniw M 4« Linae-PlinipfiiM-IoKphe- 
Gbislainc Vdi» VoortpMl; 

0> Aigéliqae^lberiM vm mu Cavtst, né* à Bninllw le 33 man 1775i 
déeédfc, un «nhnM, ém te atan vilte h 15 ttmwr 1816, te inria, 
le ï!) j.imier 181-4, dans f<lU; ville, avix- François-Joseph-ADluiiiL- Pan- 
jfatrt, né le 9 êeptewbn 1774, CI» de Pierrc-Joiepb Pamgatrt et d'AnDc- 
M*ri»4nH* Afrta. Il CMfolt me AMal4e-llMkbin«-Pi«iic«te»4Shi«laiM 




d» Meetler; 

7* Joanae-Fraotoise tli d» Ckctcc, ihSo le décembre 1777, déoédéc à 
■Mf^lKlMa te » Mvleaibn 1794. 



VIU. FnmçoitJMii'Jowiik yah m Gacm, né h Twfieraii le S7 éé> 

cembre 1736^ BOM k G$ad le 1$ juiu 1808, étail Ois cedet d'Alheil* 

Marie-Joseph ta» dem Crlïce. cliàldain du ehftteau <te TerrHereii, et 
d'Auue-Thérèâe de Conùidc (p. 530). Il épousa, le 6 octobre 1760, ii 
Geod, Berbe^ifleiiii»>FMi«oiie d$ PMter, leme d'EdmondlMiii Jbril, 
tée à Gaod le 17 avril 1733, dé<^ée daus la même ville efl 1807, 
fille de Jean d« Putur. coas^Uer de moaule-iMélié k Gwid, et d'kebdle- 
Thérèse Surmont, doni : 

1* Jean-Bapiiftie-Alberi, qui tuil : 

S> Cbarl«hJea(tib-Nane mk Gaatet, né k Ga«d te 9S jwter 1764, mrt I 

Melx, en Lnrriinr. t.! t'j in-ir» tSIi. «-ituasa, pjr prujLt de contrat, éeril à 
La tteye le iS juillet 1791, Nicollo iIumu, dite de la Bmrd$. actrice aa 
thMlTC fnncate de la Najib llie dt FtiHob AutMi, buiiiter A te ckaa- 
hie d« o»ii^ ft Phru. Ite etm eetee «mI dan earaaia. anoir : 

A. ClMri««4«tt|ih-llarie tm bm Canca. n< à Lille U 17 Jaovirr l7S)j. 

B. Coralie A<lè(« «tM acx Cscict, k Paris l« iS udobrc I79G. n'nt marirr, 

!.■ i.'i :iLiiii IKIM, .1 Lilli', -11,'. l.ij|-riii' ['rjuK^oln-AuguMv rfc f ' l'i ' .IfllM . 

(lii lie Miine, A U^ulM^Kice It! b tUcrmhre 1785, UU d'Cug^nfi-iuKpb- 
GhikUin Oi F*Ut, wifucur d<< lj Motte, cl de GiBitaMe-FlaM Mewwi. lUa 
a publié foel^iM* poétiaa fnnc'iM* «lui lui fuat honneur. 

S* TbérèM-Barbe ur an CaoTcc, née à Gaod le 5 novembre 1765, dikédiic 
dan» U loéBie ville le S septembre IStO, se maria, le 14 fSvrîcr 1795, 
à l'ë^liae de Saint-Michel de celte ville, atrcc Jo^ic-Guillaumc-Marie-Jcan 
CaelMi, «4 « Gand te 14 décanbre 1769, nort dant te nése vilte te I" dé- 
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tmhtt 1838, ik lie CuillaiinM^Meiih-AIrâi Gatént* «t d'AaiA-Pkilifpine- 
Thér««e Mord, L*>i»lciir 4a Minbf mi a< de ce mTiagi; 
4* iMllcIlt- >ljri(. Barbc-GDlMt«4«*eplie T*!i w» Cutu. nôe i Gand le 45 mai 
1768. ^itUét i n HMim de c««p«ae 4 Clinge le 31 aottt 18S3. 
le maria, la 9 jnie 1787, ft Gaod, t T^gliie de Saint-Wcliel, afce leaii- 
Eugènc-Jospph van der llatghen, d'il d'Eetbtàt, né l« ii janvier 1763, 
ila de l'bilippo-Fruven>Joeip)i M* 4tr Baiflmn é» JfMaaùi ei de Mari^ 
Fnd«aiae4aeqnalîne-Co1eile dl* nlnmAt. 

iX. Jetn-fiaplisie-AUierl vah km CBinrce, né à Gaad et baptisé à 
SÛRt-lliclie] le 4 MAI «Mrt à Bnmltei b IS seplonèM «6Sd« 
^onn, le 10 février 1789, h Grad» laalielifl'ABloiiMliBJowpbe von Yf&t- 

tele, ntV îi Gand le H février 1770, dcci^iicp h Hrinetli-? (c 1" juin 18?!!, 
fille oniqnc de Jacqoes-FraDçow-Marie can l'/Mr<e^e et d'Isabelle- Joaepbe- 
Jafiipieliiie EIbo, dont : 

1" Adéle-Ciiarluiiâ vik u&.t CauvcE, occ a Uruxellcs le (7 sepicmbre 1805, 
d4cédé« i Bruxelles le 7 décembre l8iS et inhaaite k Laehte, ae naria, 
le <0 mai 1837, i Druielle», arec Ferdinand, baron dt Brou, né k 
Braxcllcs le G août 1803, fiU de LéofoM-Franvois-Philippc de Brou, mem- 
bre de l'erdre ^aeun dm BraluDl méridiaml, el de Pardlnaeda Jaaé 
pkiee 0««morH»; 
Edfliottd-eagène, qoi «oit : 

X. Eduiond-Eugèac va» Cruycs, né à Bruxelles le 1C mai 1809, 
a épousé, te â6 août 1841, k Bruxelles, Àaue-Philippine I/uinoy, née à 
Bmxellea le 9 janrier 1631, fille de Jetn-Beptisle loMMy «l de HarieFllMe 
«m JMlmiQ^. De ce ménage aoot nées deax Mm : 

Reinc-Vicioirc ta<i t>%.n Chlicx, «de I Bnuell*» U 18 jaillai 1843; 
» LéoniiiW'PbiUppiiie tah eia Camci, néei Ixcllea, lai-BniieUci, le SOjria 1845. 



III. Hdebler tan imr Crwcb, uétorierfiioénl des Ëteu de Bnimit 

au quartier d'Anvers, mort à Bruxelles et enterré aux Riches-Ûaircs de 
celte Tille, était fils de François van mu CnivcK, éclieviu d'Anvers, 
et de Jossiuc de Meyere (p. 531). Il épousa, en premières noce», 
BbiIm Mn dm BittMlit, lllle de BBrtiieUaij «en dm Bttt9éU$, seerétiiie 
de la ville de Louvain, et de Gertrudc ttr WnUjns; en deuxièmes 
noces, par contrat, paaté k Aoven le 30 iaill«l 1|»87, pa^deianl le notaire 
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Gilles van dcn Bossche (en préseoce de Urin Torrentiut, évcque d'Anvers, 
de l'rançoU va» ueii Crvtcb, son pùru, et d'Alonso de CamartnnaJ, la »œur 
i» M denii«r Anne i» Cmuraiita. fille de Jean 4$ Camamm «t de Hirie 
de San-Jvan; et, en troisièmes noces, par contrat du 22 juin ItiSf, 
passé par-devant le notaire t'SenitcTcn<;, k Bruxelles, Isabelle d$ Uegtn. 
On lit dans le Xobiliaire de* l^ayt-Biu, page 113 : 
c Melebier ib le GMv. ntlif d'Anten, fnt aneUi per le roi Phi- 
lippe II, par lettres du 23 avril 1598. > 

Le ymvfatt vrai supplément au yoMiaire dts /'iii/î-Ba» ajoute, page 10 : 
c Page H 5, Itgnu 9, de ia Croix, lisiez ta:< do Chuvck, ajoutez 

lif. IS ! Il était fib de Fiençoie, négoelant d'Anven, el de Jmimt 

de Meyere. » 

IjC nn^nie SofiUinirf drf Paijs-Btti ajoute encore : t Mcichior de la 
Croix fui créé clievdiier par lettres des arvhiduea Albert el Isabelle, du 
15 Bai 1600. » 

G}ininc les lettres-patentes de 1S08 répandent un jour tout nouveau 
sur l'histoire de la nimilic «n flen Cniyce, je les donne ici, d'autant plus 
qu'elles peuvent iutvrtiiser les auiis du l'histoire générale de la Belgique : 

< Phllif pe^ de h pert de nette bien aimé MekUor i» la Crwlie, natif 
de la ville d'Anvers, en notre duché do Brabant, nous a été très-hum- 
Wemcnt rcraontré, qu'il nous .i «crvi plusieurs années en no"* par* d'em- 
bas fê> occasions de guerre, qui s'el«ieut prerientees, avec bonne dili- 
genee «t figibnce, el partienlièrameM an donior lecenn bit en netre 
ville de Lierre, par l'envoi de deui mille bourgeois qu'il y menait à 
sa charpe, et qu'il s'était si valcoreusenient eotiduit avec lesdils bonr- 
geois, que ladite ville de Lierre lut par lui reprise de» ennemis, }' 

eairéi, qui ^en étaient bitt DaltNfl^ deaqneb hrent taé» ka fnatra 

cents, pris prisonniers les trente, comme de ce constait par les atlMF 
tations, qu'exhibait ledit remontrant, qui allègue nous y avoir fait 
notable service, auquel il désirait finir ses jours, nous faisaiu tres- 
InunMe nppliealiflo, que notre bon pbliiT aoitt de aeidite serricea el 
du bon zèle qu'il a d'y continuer, l'honorer du titre et privilège de 
nobles^ pour lui et ses enfants, leurs hoirs, descendants et postérité, 
nés et k naître, el d'en octroyer nos lettres d auobliiiaiemeiit en la tonne 
et avee iea armeiriea f n'il npvéaente. Savoir bbona que noua, pro> 
nant h ta supplication dudit Mcichior de la Croix et à U res- 

cription qn<> p.tr lettres du 7 d'août de l'an 1.'i07 passé, nous en a 
laite notre très-cher et ircs-amé bon frère, oevco et cousin le cardinal- 
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archiduc Albert, pour nous lieulcaaDl-goureracur et caplutine-général de 
nos pays d'ombn^* H de Boorgognc, avec témoignage d'avoir été parti- 
culièrement iulormé tant des qualités dudil suppliant Helcbior de ta 
Cnke fie de ut serricM, qai WDt repréacalé» par SMlite req«éte, et 
qu'il trouvait véritable ce qu'il y alléguait et que ses prédécesseurs étaient 
oxtr:iit-i de fort exemplaire et catholique famille, n;ième que ledit snp- 
pliant s'était montré, à toutes bonnes occasions, signamment le jour 
de reaceosioii de Noire S^gneer de Fen 1B79 et k le dernière re- 
prise de notre dite ville de Lierre en l'an 1593 pssé, en quoi il avait 
donné exemple de personne fort religieuse et catholique. Nous en cou- 
sidéralion de tout ce qui dit est, avons de notre certaine science, au- 
torité Bovraraine et pleine fiàB$um, pour neas, ao» boln et lueeea- 
seurs, anobli ledit Mcichior de la Croix, ses enfants et postérité, miles 
et femelles, nés et à naître en léal mariage, et à lui et à eux accor- 
dons et octroyons à toujours, de grâce spéciale, par ces présentes, le 
lit» et dégré de inUeHe, etc.» jeite b oesleme da pejs. Et ate de 
tant plus décorer ledit anoblissement et démontrer la considération 
favorable qu'avons h tout ce qui nniis a été rcraoulré, nous avons fait 
et fai&uus par ces mêmes préseiileis de notre grâce plus ample et spéciale, 
audit enpj^ieM Helchior i» la Crote et k mb eoGiote et pestérilé, 
quitlaqce, don et remise de la finance et somme d'ai^ent qu'ils seraient 
tenu?» do payer h iiolre profit, à cause de cedit .nioblissciiU'iit ; méinr 
à ce que l'état de noblesse dudil Melcbior de la Crotx, de scsdils eiifauls 

et postérité, aoil lent plue oeelieiit el notoire, leur ewHn donné, 

octroyé et permis, donnons, octroyons et permettons, qu'ils, scsdiu en- 
fants el postéritL- de léa! mariaije, rotnme dit est, puissent doiL^navaut 
el perpélucllemeut en tous et quelconques leurs faits, gestes et autres 
aciet, licites et bonefites, avoir et porter pour armoiries cdies qni 
s'eunifODl, k eofoir : d'azur à une croix ancrée .d'or, le heaume treillé, 
les hacbemenLi ei bnnrlot d'or et d'arnr, cl pour cimier nne croix 
ancrée d'or, comme lesdiles armoiries et blasons se trouvent bgurées 
en la peinture au miliea de oeedites préacnles, etc. Madrid, S avril 1598. • 
Par testament coiijonctif, passé le 28 iéTrier 1618, k firtuelles, par- 
devant le notaire t'Serstevens, Melcbior v*k dem Ckltce et Anne de Cama- 
remui, sa deuiième femme, choisirent le lieu de leur sépulture dans la 
ehapeUe de aiinie Vmie de Téglite de Notn-Dane k Anvera» eft leo 
frère le chanoine Gaspar tir mr GaoTO» anit &ît ûnre w eaveeu poor 
le CiiniUe vao den Croyee. 



VAN 9BK CftOtCB. 



KéiWMiiia a«» mie» ntitab «ni été iéfouh dan b nouvelle 
d«s Riches-riaires à BtumIIm, ot II ftiait ftit ftife mi «mn pour lii 

et sa poslérilé. 

fl mt in premier lil : 

i* Kraotois, qni mU : 

Il eni éê gecond Ut : 

9^ Abm fâH MM Croick, éuu ét IMMbttk, te ntria i leftn Durnam, chmlier, 

lieutenant de l.i rmir fiiodile de Maline», mon i Malincs le 3 mars 16S6, 
fils it PorrM Dtsmarts, accrfttir* et grtfier du inud-ooMcit i Maliaei. 
et de Jenne tTAnâtriid». 

U eut du troiaièiiM Ht : 

3* iMbclle-Marie vA?t hex Chotcc, le aiaria arec Alberi-Waleran d« Berihy, 
émmt àa II iMninaie de Ganbeék, 4clietia de 1» «itie de Bruxelles, 
fUi de TUedei* it tirtiuf, adgiNar de JÊmm et le Dtnbruggc, «t 
d'A«Rèe é$ AiiHdlef. 

IV. fran{ois la vra Cbutcb, trésorier de li fille de Bruxelles, paie 
tréwricfijènéral de« État» de BreWt, par eofluniaaioa de tS et S9 

mars Î02i, fait clievalirr, par lettres-patentes du 17 fcrrier 1627, 
mort le !2 novembre 1G40 et enterré aui Augusiins k BnueUes, épousa» 
en premières noces, Françoise Godm, déoédée le 16 aïoût flUe 
de Jteqam God^ eeMeîller et maître de le ekanlire dee eonaplea 

en Rfillanili', nt do CorritMit' van Adrichem, dite van Dorj); et, en secon- 
des noces, par contrat dn 23 mai 1627, k Bruxellfiii, Françoise BooU, 
décédée le 28 mars 1C77 et ialnWBée fc Bnielle» daaa l'égliia dae 
AvgoatiBa, leprèe de aea épen, iille d'Adrien Aaela. grelBer dea f naneea, 
et de Jeanne Ifovyne, sa seconde femme. 

Voici fintitulé de sa commission : Instrvctie te gheven acn joncker 
Francboi» tam eiii Crittcs toecomniende Ifeaorier ende eiMftngcr-genc- 
rad tea de heereii aiaeien laa Bralient o«er de exlnefdiaariae Men 
ende subsidien by de selve te consetileioii. 

Les letlres-patcntcs de clieTalerie de lti27 conOrment tout ce qui a été 
rapporté ci-dessus au snjet de la conduite de son père. VtHci cea lettrée : 

< PbiKppe, rei de Gaaiille, aavoir feiMm» que pour la bonne icla* 
don tpii ftlie noua e été de François van mm Oloicu» tréeerier^fléné» 
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ral des Étals de Brebaot, qoe son père messire Melchior vam boi Cbutck, 
chevalier, son ytr^i^csscor audit État, a rendo à notre ronronne plu- 
sieurs boDs et signalés services eu diverses occasions, même en la 
reprise de notre «Ule de Lierre, où il eonmanda è dem aille boer- 
geois et s'y comporta fort valeureusement ; en l onsidi^ration de quoi 
feu noire tr^-rher et InVraiiié bon om li' l'archiduc Albert, qni soit en 
gloire, l'honora du titre de chevalier dont ledit François va:k dkn CftinccB 
nom e irèt'èiniiUeiDeat (kit lappller amsi de Feo vonloir décorer; povr 
CCS causes, et ce que deaaui eonidéré, aussi aOn de lo lâMaler datan- 
la^e cl lui douucr occasion, au moyen do quelque marque d'honofiir, 
de s'évertuer de plus eu plus en oolre service; nous, dt^rant favora- 
Mènent le traiter, dëeorer, et élefer, avons ïeeUil Franco» Tiw va 
Cri :v( 1 , j f'avis et favorable intercession de notre très-cher et tfèo année 
bonne tante madame Isabellc-Gbir<*-E<i<;coie, par la grâce de Dieu, infante 
d'Espagne, fait et créé, faisons et créons, chevalier par ces priâtes, etc. 
Uadrid, 17 Mvrier 16S7. > 

François v,\n dkm Crdtcb bérita. entre antres, du fief acheté par son 
grand-|>cre, en l.'i.ii, ptiiscjne lis dans les livres n'odant de la sei- 
gneurie de Matines : trançois vax jtKH CnuvcB, Melchiors sonc, hy dood 
fan Frans tm obr Cnons, sjn grool^er, met mecalor AdriaoD AsiM. 
bcselman. 

Voici le ])rL'aiijt)nl(! ân contrat de mariage : 

Op buden deu 25 der macudl van mey I6i7, voor m> Michiel Mau- 
Hmm, hcffauli ende roy d'âmes van Sjne Kodndyke Hsjesiejt, tnn 
^nen hnden ende gracfTscbape van Vlaendcren, in der ^allteyt als open- 

hacr nolari», hy dcii vonr«^^y(!c «.ccreton raetle vao Svne voorschreveo 
Majestcyt ende dcn racde, geordooncert in Urabant, rcspecltcvclyck gcad^ 
aiilteert ende geapprobeert, tôt Bmaoel miderendo, ende de geMygen 
naer genoerot, compareerden jonckcr Franeiscus va.n deh Ckivck, tréso- 
rier omit" ontfanRtT-fîeuerael van de hceren staeten des laiidis cnile her» 
tochdomme van Brabaul, geassislcext met heer Melchior vah pie:« Cbvtcb, 
riddere, oudt trésorier ende oatlkn0er>fieoenid der «oornoeinde bearen 
stalcn, syneu vadcr, 1er eeure; ende jouOirouwe Françoise de Battit, lOBS» 
sistecrt mol hi'er TiJinois van Kiuschot, raedt en tresoripr-penerîiel 
vau Syne Kouinclyke Majesteyt, bacren swager, 1er andere zyden; wcicke 
eonparaaten hebben forelaert fsanen leooneipeert ende geslolea le 
hebben bun contracl van huweiyck. etc. 
Par ce contrat était inslitoé un fidé«*€ommi8 qui fut révoqué par Fran- 
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çoi<î<; Booff, pnr nctp aalhcnliqoo fait Pt pass^ Ji Bnnpllr's 1p 14 octo- 
bre 1670. Ces dcax di-^posittoos dooaérent iiaii>iaac« ^ de long» débaU 
as mnseii ée BrabanU 
D CBt do premier mariage ; 

i* Barbe v*N om Caciix, morh! jtUM; 

S* Mckbior m bm Gunoi, non {Noe; 

3-" Jact|ucs xkK DIS Cruice, ciipuriti i l.fjUMin in Ifi^f!: 

4* Aooe ncx Chuvck te nana avec t'iiilippe-Cliarle» <e Cïfrrj, dit ifOlmen, 
Migneor «!• la Coar-au-Boù. uémkt d«s «fcariM <Ik aimlié de iUiaaut, 
fiU de Cbarica k Clntf, (Ut d^OAma, el d'Iiateu Bmm, dana de 

Quufonuiiic; 

S* Marie-Gvrlrude van i)t.x Ckttcc, prieure du Ixiguinage & BnlMlIca» décMda 

!• 8 octobre lOOS «i inlranéo à I'^Iîm da Bjpiuft; 
8* IsUKlIe-Mtrgiwrila fâH usa Gmbci; 
7' l'ierra-Fraocois yak Dr.<t Cbbici, nert jaam; 
8* Aaloine t«h dbr Cioicb; 
9* CvrmnUt m kp Cbvtcb; 
10* liaafld TM Bia Ûiaica. 

Il eut du second mariage : 

11* Helobinr-FrançiiM rvi ihpi CaoUB, ebetalier, iréMrier des l^iais de Rrahani, 
mon ab intc6Ut l« 4 mai t685 el «nlerré aoprè* d« ie« lurents it I pgltM 
des Augustin» à Rraxelics. Il avait en le projet d épouser Anne-FranceiM 
ài Kinitkôt, et il ataii obuna i cet dhn l« dMjMMe» ■écatteiNe aaaa 
le date de 16 dtenbn 18S4. 

Il a fait enregistrer les lettres de chevalerie obtenues par son père : 
« le ioaeii|Bié, chcTalicr, ccaaeilkr de Sa Hajetté el tieatenant de l'aui 
de |»feai}er roi d'arme* en eee Paya^Vae et Bourgafae, «eitiCe d'anir esa- 
ininr ( <•< li'Urr--|i.iiiMiii - lie i ilr rie en conformité des règlements de 
Sa Majesté da S d'octobre ICâ7 el du d'aoflt 1010, et de lea aroir 
bK cMcgîiircr ev itpsire de ma cbaigCi aaifaal lea aaCaiea rligleaieiMa 
cl le \y nrlidr du placard émarnj en l'.in 1616, concernant le port et 
usage des titres et marques d'itonnetir et de Doblesie, faii a Uruaelles la 
9B* de jwa lUKS, aigaé A. Ceibnifti. > 

S'ir le m'mc n plU i'l;iit i^m 'irc éf rii : i )(^ «.-ii3<<iigné roi Cl liéraul d'armes 
au titre de llrabant, ciitUW devoir auiisi enregistré ces lctlre»-palentcs 
au fCgielre de mondit olGcc en coiiforniilé des rèi;lenienls de l'an IG5T 
et 1610. et de l'gideanancc de lao IGl^ lait à Braielle* le 36 juin 
I6f>i2. signi- Robert Daadeiot. a 

Cet enregistrement éuit Bana eAt à rc);:ird dat «abala du titulaire. Aoial 
Melcbier4frnat«ia w va Chbtcb ^f/fil >ea neaan tara le roi d'Espagne 
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qui lui accorda aussi I* cheralerie M eo oulro um avfiBeiiUlioa dan 
•M amiiiriei. 

« Philippe, roi Jl- Csslilli-, qoc pour Ii" bon rnppnrt qn'i f.iit noii> a éu't 
de uuuc cbcr el iiiea aime Melciiior I Vauçais v*> ut:^ Cm «tu, utuyer, 
et que feu son grand^pèiC^ HMMÏre Mcicbior van dek CacTce, tr^rier 
(énjnl éuu de notre paifs et iacM de Brabant, avaii éié hvaoré 
da titn de chevalier par feu noire tris-cher et trés-aimé bon OBde rar> 
cMdQc Albert, de glorieuse mémoire, en considération de ses servicOt 
iraméiDeBl de cens qa'il aorait rendus i la reprise do la villa da Liarrti 
y coinaïaadanl dent nilla iMMirgeois; et que son père, ncasin Fnafoia 

Vi!i BtN Cklvck aurait .w-iublablcintnl t-u: Uonorii ilii litre de chevalier, 

denenri diverses cbaj;ges du magistrat de la ville do Bnutilea. ci par 
TcapaM da96 ana la Boadile da fréaorier ftaéral, al peadaal ca umpa 

levé sur son créilil di- lrL-.-^rjnJes wliiiilfs J"arj<rnt imur le srroiirs dc 

oo» ariB^e», dont serait encore due une grande partie; joint que sesdita 
pèN al innd-ftoe «l aoliea aea damaetafa avtaiaat fait d« tiMwBMi 

allianrr!!; pour ccs raisons et ce que de^'^ns rnn^idéré, inéute aGn dc le 
aliuulcr cl lui donner occasion, au moyen de qaelque marque d'honneur, 
da a'éfCBlBcr aussi ea notta aaniea, BOBa ddaiimal bvarablaaaM la Initer 

et élever, avons iceini Mclchior-Fraoïois ta» oes Cnirrr fnit et créé, 
faisons et créons cbev.il ii.-r |<:ir ces présentes, etc., et pour tani plus dé- 
««Mr la noblesse ci annuirios dodit HdebivH'iiMOtia Vax an Cama, 
In! avons, & sa irés-liumble requête, permis et octroyé, permettons et 
octroyons, par ces présentes, que lui et ses enfants légitimes et chacun 
d'eat, lanra daKandaaia at posicriié, puissent et pourront dorénavant faira 
MMUair laan dilaa amoirica (qui amical d'atur à la croix aneiéa d'or* 
einier uaa enti da blaioa da rdea) da deux aigles d« aaMc, covran- 
nécs, becqaécs et ncmbrées d'or, une crois ancrée d'or pejidanl au col 
d'ua rnbao d'aiar, lananl ebaeon one bannière en pal k la lance d'or 
ferrée d'argent, Ica feanalitea toneUea aa premier el qvatriène eonaie 

l'écu ; .m ili'iivitime cl troisième il'or .î nm- hamlc i\r giiL'uIi^s, tliar^.'.; de 
trois maillets d'aigeal, caatooaée i gauche d'un écusson de sable au lion 
d*aifenl; car la lout, nn ita d'aiar cbar^d de dcnic lenn de Ito d'aifeal, 
au franc quartier rie jiueulc* chargé de huit lii'Ii.iiirs J'i/r , et |iuri( r une 
cenroane sur le timbre et heaume desdiies armoiries, au lieu de bourleii 
■ aisM qi'elka aonl peinlia al Ifurtai» «e. Madrid. 18 jaillel 1661. a Ce» Ici- 

ircs-palcnlcs ont flà ^n^^■gi^tri>^'^; s In rh.imliro ht'ralrliqitn le t8 janvier lOCâ. 
H" Jcan-Baptisie vaM o£!« Cnuicc, rcligicus de l'ordre de Saini-Augustin, poêle 

latin, Mji M Mer la 10 eepMinbie 1684; 
iS* laabelle Ta» mk Camci; 
14» Pkm 

18i* Pbilippa van tm Qnnca. 



Celte famille est considt^rée commo uue branche de Van den Cniyce qui 
précède. Ole porte d'azur k la croix alaûëo d'ai^jent au cher cousu chargé 
de deux étoiles de mtm. 

I. François vx» des Critcc, fil-> di' Vnr^cr vas des CTtrvr.E ol de 
Sara Broeckmans, épousa Catherine Braem. Il fut tuteur de Marie Bnum, 
et releva un tieX sis k Gcluwe, mouvant de la sciguevrie d*Hooglien- 
«aRe. Il panft qu'il adopta ea eacnt les prineipes des neiaieiii* en 
matière de religion, et qu'à celle occasion, il Técul succeseifCment à Gtnd 
et à Meoio. De ce mariage naquiieal deux enfants : 

I* Gaîliaumc ta!i den Crctce fit, en l,Mj5, k- d<iaoubreucnl du fief »is à Gc- 
hnr>, G4HBIIM héritier de Uaric Bracm. Ses deieeidaiM te wat établis 
«n Anglaiim; 

9* Reger, qoi «il : 

II. Itoger vjuR MR Crvtce, boaigacatte de Menîn en 1$S7» égnoM 
leann» Atamnc, dont : 

1* Gilbert, cpii siit ; 

t* Marie-Jacquclioe v»n bu CacvcB fil bift «oo peitieii M» ITiabtibiHeai 
d'«M Elle de Loth. 
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III. Gilbert vah des CncrcE, bourgmestre de Mcula en 1614, «îpoasa 
Wilhchdjift Courtin, fiUe d'Adrien C&wrtm ei de LMueMe BMiranl. 
Le pcennr de la Emilie il aigm «m dim CnitiM; qwlquM-diis de 

SCS descendants ont changé celle sifinutiirt' en cfllc de van der Cruiist, 
«^ui a été géDéralemcui observée par ceux qai se sont élabl» à Lille. 
De ce mariage sont nés : 

1° Michel, qui suit : 

i' Marie t*> i>E!i Cauice, mariée à Thierry ran Aekere; 
3i* Gilbert vm CaotcE époQU, l« 4 aoianbia 1603, llari« «m iumt. 
De iittrùjse naquirent ; 

A. GUbMt T» an Cwria, d4 la tB jaavtcr IMS; 

B. Mkliit lit» CntiTri, ne l« ÎO m-ii lûOTi 

(•. Marie nu CtuYCi:, n<^# le M ortulirr IGili 

D. GiIIm fti nn Cniii'. > . i. n llrt hq» Ir nom cJaMMll 4* TbMan M CWMeM 

de BnifM en 1609, aA le iU méI tOJO; 
B. I«(«r «ta dvia, rfcallM t BrugM «■ f6n. 

IV. Micbcl VA> DE?( Ckcvcc, bourgmestre de Mcnin, mort le dé- 
cembre f64i, époma, en preniièras neces, le 9 réfrier 1602, Lovi» 
de Brayt, décédée saus curante; et, en secondes noces, Catherine ynlten, 
décé^léc c\m. son fils h Lille h ~ novi nibre 1G62, lille de Pierre 
Muuen et de Catbcriue Bouueau. Us gisent à Tcglise de Menio sous 
une pierre tamilaln atee figuiee et erDioiriflS» 

Hidiel TAH m Camm élut mrtré de» le giroa de Fégliae caiho» 
liquc. 

De ce mariage sont nés : 

I* Gilbert van bcx Chdtci, né la 13 jiillel 16i3, moft en bis 
9> Michel, qui sait : 

■V Jeanne tan mu Cnna^ miiéa^ le S Abrrier 1046, avec Guillaune di fol: 
4r Mirie-Gatbenu rm m Ciurb, année à Jeerjees WiUt. 

V. Midiel TAB VBR Criusse, né à Mcniu en l(i33, mort à Lille le 
1.5 juillet 1707, épousa, le 29 janvier 1G08, Mario 'fc l.nM, Arccilcc 
a Lille le 4 novembre 1704, fille d'Antoine cf« Lobel, scigaenr de La 
Tliilniderie, et de Marie Bondpirl. dont : 

t" Michel VAN okii Cacrgge, seigneur de La Taillanderie, cona«illef réféi«adair« 
du KM de Fneee, eé le 1S nm KM. éftm, le SI jallici 1T08. 
Marie-Jnnnc Cardon. décMi» MM «nimti. tlle de Philippe CM»* cl 

de Marie-Jeanne truici ; 
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i* Hugues, qui tnil : 

3° C4ilierin(>-Cicercale w i>eh Cauusï, née le <8 Dovcmbrc ICTû, duLudi^o k 
18 acttiwa iTtt; 

4* Arnoud v*s iier Crvimk, connétable de la compagnie de» arbalétriers, né 
le 2 norembro 1678, mort te 5 octobre 1719, épousa, te 5 juillet 1703, 
Matcneriie eU Surmont, MeMfe «■ 17611^ llb iTAnUiim 4ê Smtm al 
de Marsiierite .VviVcf; 

5" Aolojne-MicU<;l và> lisu Chuims, &«i^ncLir Je L^t Moiie-Koriueiellc, VSa<iercs, 
conseiller secrétaire du roi de Fraac«, nd septembre IG80, mort 

en oilibat la 14 juiltot 1763 et enterré da^ le eavMa qt'il avait fait 
CMUraira dm l'i^'ae des Carme*, oA wn Dans et n nièce lui ont faîl 
ériger m mmoM*. 

V[. Hugues VA» DEB Cbussb, ccbevin de la ville de Lille, de 17iO 
i 17S1, né le 6 nnn 1674, mort I» 7 janvier 1731, épouM, le 9 
juillet 1710, Antoinette-Angélique van Ackere, décéUée le â7 mai I7G7, 
fUle de Philippe mw Atktn et de Marie-Claire ifennaii» dODt : 

1° Af nond-Hug uM J auph, Mil : 

3* Jalie-Joeephe nr Cwimbi diMH de La Moti»-Fon»eielle, La Boovt- 
rie{ih «cédée caoe atittuoe to 17 uptentae 1778 et MhooiAe dan le 
catea* de I» raniile die» lie Canacit tm Ilejatai, è Uile. 

VII. AnMiil*HiigueftJoaef)h tan m CfenasE, seigneur de Waiièrea, de 
Wervidt, ai le si février fTlS, mort le 91 Wftt 179S, ditouaa, le 19 

nnvrmhre 1741, Malliililc-Albcrtinc Imhfrt, dite de Smerhni, dcrédée le 
16 janvier 178â et iuliuroéc à Waiière», fille d'Albert Itnbtrt. scigaear 
de Sënddial, de WaNoghicn, et de Marie^AHie TmM, ^me de Grim* 
tels, doot i 

I" Angulitiuo-Alberiine-Joiephe viii d&k Culisse, uo: k II) aodi ïlil, dcu-dcc 
il Pari» le 91 mai 1783 et inbumijo à Saint-Cerrais, se maria, le 2 
décembre l'GS, 1 Lille, avec Jaeqne»-Loui4 CiUH, «aenibre dei étals de 
la BoJ>les«e de la Flandre Gallicane, en 176ft, venr de Gertmd^Marie 
it»«ft, taé le 30 décembre 1738, 61* de Philippe &ttt$, MÎgneor de Meo- 
i|acdenn, natif d'Aenterdain, et de Maiie^ conleiae «a* d*r ffoecfc; 

3* iliclall^AnneJonplM nu an Cmmh, née le 16 ttnïcr 1744. décédéc le 
5 ociobre 1791 : 



(i) Jo (Huxiiu un iirio niilhenliquo du i avril 1503, d'«H r««ul(e qae Dioicl un Cruiiw, 
AI«1*Amo<i<I, pouèJ:iit le Grf <ie La BoQwie, caiBpreoaBt4th««*I«t%iiiftSatBl>naab,WMMint 
da U CMir da CBiirIni. Cat acle «M a«ai de an aeal. 
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y Micbal-Higut-Joteph vàii m Cudmm m WâiikMl, oé la il jaillol I74ft, 

■Mit à Paris le 36 icplciulire 1763; 
4^ AcuiHt>PUlipyaJ«c|ili, qai tail : 

VIII. Amoad-Pbîlippe4o8eph tui m. Cmam m WAzitest, né le 4 

Juin 1749, mort le 11 janvier 1835, t'|>oiis.i, li; (l*r(nil)r(i 1780, 
i Aovers, Maric-Ualidio-Aldegondc-Joscphino de liorrelien*, née te 2 dé- 
oenbre 1758» décédée à Lille le 2 jaavicr 1836, fiUo de Jeao-Cbarle»- 
Jeaepli, teron d* RamUmi, cheviller du SelntnEinpire numîd, et 
d'babeUe-lfuie-Aldecoiide GoMtaH» dent : 

I* Arnoud-Aii>ert-jos, i.ii vtx «m (kiMn, né !• 16 JtnTitr 178S, hmh I Par» 

le S5 décembre 18S3; 
9f ClMn1ei-llidnl'iIigM»<le«ph, q« Mil : 

3i> Looi»-Micbct-J<M«pk TAR Mt Cww, «é le 8 mm 1787» boh te il 

mari 1788. 

IX. Clurie»-Micbel-[logucs-Jo»cpb van der Crcisse de Wazièkes, né 
k Line le T netl 1783, a épousé, le 5 juiUct 1813, à Lille, Adéliîde* 
Sophie le Mesn i» BrvUU» nie à Ypiee le 7 oetobre 17M, 8Ue d'AngM. 
tiiHJeeeph b Hure et de Jerane-Harie d* FiwnMirtraïuB» dent ; 

1» Miirii'-MJrp.niJe tas des CnrissE, m'c 'i XMa le "0 wilAmt tSH, »'e»l 
mariée, le 36 MplMnbrc 1839, avec Anaiolo-Louis-Joachioi-Joscpb, vicoiBie 
ét lUbm, éUve de Ftoie Palyuafankiie, amica adtalw d'arUllari*. chavaltar da 

l'nnlri! miltMircdc Ltopold île Bf!gi(|iji', n>' .'( Bminft? Mplembrc 1807, 

ûlâ U Aiiuù-jMctiiut'I Cituvfi:, vicguilG de Miian, uiidilcur au conseil d'I^UI 
en I80<J, puis brigadier des ioousqu«uireideUgarde raciale, cl d'Aniélicrfcfiiurf; 

3" Hélanie-Joiephe-Blarie v\n uca Caonu, ote i Lille le 38 ««picinbrc 1816, 
w narîa, le 36 avril 1857, avec Looia-Doaiïniqae-Aithar de Lenfqiutaing, 
né à Aire le 30 arril 1809; 

S* Ciliae-liane-lMbelMoHpiie vam an GaDuai, n<e à Lille le 6 février 1818, 
a'at narUé, la T aefti 1839, avec Pl«m-A«guile» banw MmUart dt Fif* 
mareti, né le C juin 1807, 6W d'AnUMiM-Lavil» karOii de Porcy» et de 
Fëlieilé A S»rt. dame de Miellca; 

4* AnuNid-Jeaepb-llarîe^Loais ta» a«a Caoïan, aé it Lille le 10 naî 1830: 

8* Alcxaïi'lriiu: Jnv|i1i,i-M.iri'' vis der Cnui&sK, né le 20 juill nuri.;.:!, 
te 11 loai 1846, avec YTes-Maarioo-Clukilai-iijrItain du Bayt, ai à Arras le 
38 Meenbro 4830, Ht de Chaiha-Jacq a M l a w pli-IUria 4» Bayi, nesbra 
de la chaniliiY „ <1,'|.Mié« de Fnace, et de lla>iini]ie«ae'É1it«beUi-Gbialaiiie- 
Eninauucllo de Loutertai; 

^ ChrialiaeJHMpheJhiie na an CauaM. «ée à Pari» la 13 jaillet 18SB. 
dMdée à Lille le !« lUvriar 18M. 
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Celle ftoiille, qui t en aon bemaa ii Loimia, porie de gaeoks «a 

cher d'aifent, elnii^ de trois oDaiHob iucHiitjs a dexire tt posés en btet, 
I. Jean VAN rtrn fjc(DE?c, échevin de la ville de Louvain, doyen et 
receveur de la gilde de la draperie de la même ville, mort le 18 
aott 1447, époosi Marte mtx, dëeédée le 16 mm 1485, «le de Jeu 
l'iincap et de Catherine mn Dormael. Il a laissé po^icritc. La ftmîOe 
esiime qn'a a ea de Uerie Vittex les deox eafiinu qui «luvent : 

I* nasse, q«i «il : 

i* Marie vu Mi Limnt, aariée k Redoli^ «on Aa(rfh«m. 

IL Rute vui en Lm»bi, mort en 14SS, éfvmt Ciitheriiie eau dtr 

Bûfcht, fille Je Jean ran der Borckt, soigneur de Smeycrsbcrghc, et 
de Catherine dt iMfkearodt. Leur suocession fut feriagéc le 18 avril 
14S5 entra leere enbats : 

1* Jean, qni •••( ; 

S* RaiM ja m Lwmx, Mievin da U ville de Lmvaia, de IMS k 4SS5, 

boiir^nicsir.; en 1525, 1333 et 1554, conscillvr pendant plu»ieun années, 
de im i tm, dejeo ce 1500 «t 1511. «poaMt Darlie Abêotom, fille 
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de Midtcl AhoUent, cberalier, bourgmMire de Loavaia, cl de Marie van 
Dif»t*r*, donlt 

A. Htm TU •■■ Lnnnii 

B. Jacqur^ vin deh Lmoriv, rchevîn Hc Lnutain, «I UoyfrD, èpouia Calherine mu 

l'Jekem, Tillc de Mcobi mn l'drktiu, >ei|;iieiir de LiellcBrtxlG j Uquclle OMi- 
Tola «ninile atcr iaa tan Lathem, icniHim A» }» ville d* MlUlMIi 
C CMlwriM «M Ma Liatm, akrMe i Areoad Mift. 

3^ Mirifl VIS HCR Ltx»C!<, marii'c le 0 septembre I tRl, :'i Wcncr^las Aam- 
patrtt, origioatra de Dicst, qui portail cic sable i trois flcarv de lis d'argent; 
^ Ikftnirfe wàK ■« LMtBM, luriée ft AiMine AUohuu, iMWigniettre de i^u- 

vain. Wrr frcrmain rlr tî:irh.- .1ftff)?wnî, sti«-()ilc, mari (e 14 janticr 152Si 
5° Callierine vji^ ver Litidc.i, uuricu «i CuriiciUc [luelulfi; 
C* Margocrile tu >n liiecy, mariée i Jean van Offhuyi; 
7* Aais va» Bit Lnuit, ntriéo à Fnnçm ta» d$r ff«ltl. 

m. Jeu TAU nm Lnnw, eonwUter de Lomio paMbot fkAem 

anr^, de 1493 à doyen en (''pou^-T Christine ran lîmney», 

filIc de Godefroi van Hermeyi et de Jeanuc van DuffU, qui éuil lille 
de Icm VOT Dugk et de JeuHM «m Gtom, dont : 

!■> ie«n« 4{ii uk : 

S* Antoine vm an Ltiidbi. conwiller et MMrin dt tn viU* dt l^imla, liaii 

qoe du dojenné, épousa Caikerioe «M ffoiiehaiil, Élle de Jean. Nous doo- 
non» lear petKnié d-eprèe; 
S> Henri Tau tm Lutem iptum GnberîM i?eiMttft, fille d« Corneille* Mena 

liuniians leur [ivi^itTili' ci-.lpn-s; 

4' Barbe van dcr LiMbu, mariée à F.-P. dg la Dtrriére; 
0^ Pbllipoiic TAU BU Lirmii. 

IV. Jeao XM BEE lj74nKN, conseiller de Louvain pendant pliuicura 
années, de 1537 k IS68, boargn)c»lrc de celle nlic pradant pluaimis 
undes, de ISdl i 1561, mort eii meia de mai» ISTS, épeiin, en 

prenii^reç notes, Catherine JUameffe, dame de Ronime!ettc el de Se- 
raiug, fille de l>oui$, seigneur de Mamelle, et de Jeanne Absolomi, qui 
ditft soeur de Barbe et d'Antoine Abiolotns, précités; cl, eu aeconde» 
aoees, Charieue die leeguMgWcn, déeédée «ans enGuMa. 
Il en( da pramier lU : 

!• Charles vi<< «ta Lmami, aUé de l'abbaye de Paick, mtrt ii Vumim te SS 
décembre ltt76; 

<* Jean tm aaa Lixeo, «bbé de rabbiye de Saintc-Cenrade. à Lonraîn, oen* 
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Miller du roi ealholique, membre de* éUU pour les trjii^<; de pacificatioD de 
CAnd et de Cologne, mon le 23 janvier I5SS. Il y avait auirefoi« h régliae 
Ab fiiinte^kf imda à Loani», tu-tlMn» de 1* p«rl* ^ni BMMit ra doltK» 
m Mblet» M hm diiqual m linit «eu» ÏMeripliM : 

Ab altéra Uirrc liujui cliori, c re{;ioiie iktiui itmeiDii, loiquicKil cvrpu* rcrcrendi ia 
ChrUlo f*tin *c damini Jotnnii Tia »kr I.i;ii>ii:i, hajiu nuinaslcrii altbatU irplinii, et tlflut 
UDinniUlii Lovanîei»i« priiila^iurum roiuenralan> iii,;iiiuimi, <jL i)ii(}iilar«Bi prudcD- 
tiaiB ttoai)a« ••ini wt doM» ia caadliA lUUka Catboli» MaJctUlU fhilippi aecuodi, Hia|aBi» 
ngii, tMi^iM «•!. ObSil «AM IkMiiai 19U, jimnrii dia Û, «ttjat mta» requicKtt la pac*. 

Ce labina pMtth «ce <CDiiHa : 

Mêêm§», ÂtÊàhÊÊt, Hwjnflluftfc ll||iif|f«L 

s» Loais, fjiii suit : 

4* Philippe VAH l'M Lmiicm, tcigncur de Marnefle, conseiller de la ville de 
JLiMnraiB a iJMtt, Mitn dtt IMis lia BnlnN, aort l« 8 jua iS70. 

épousa, lo 20 Hrrrmhrr fîîfiS, \nnp Ti/mofi, i'wc In frlle SymoM, déci- 
dée à MaUiies le 13 mars itil4 et inliuméo à Saiai-nombaut, fille de 
Dominique Cjfimii H d« Ctaiie i^Àbiutni. Hom daiiMn* leur fOÊiétM 
ci-aprèe; 

S* Alloine vm m LiiinE.'*, prieur de l'abbaye de Vilicr»; 

0* Hargueriie vtit ora I.imick, mariée i Ciiiliaume Bofxhom, eonicillcr aa 
ceoicil de Brabani, mart i Braxellec le iO jaillei 1580. file de Léonird 
Beeshera, ^bevin de le vtite it Lenvain, et de Margnerite van Kodt; 

7" \nne t»n r rt. Li\i,i >, il.iiui- de Dommeletlcs, mariée i Paul de SttelanI, hanl- 
échevie du pays de Waes>, fils de Philippe «le SttttanI, leigneur de Tco-Rjen, 
weiergnve de Flandre, M de Margneriie «« A» Eêét, dite IVeremeiid'e. 

Y. Louis VA» DCR Lim)e:<, chevalier, conseiller de Louvain peudaul 
lildrinin aiiBées, de 1564 ii 4576} éùietin de h néine ville pen- 
dant pltLsieurs années, de IS65 à l$77; dojen de la gitde de eeiie 

ville en 1563 et 1574; amman d'Anvers, en 1*;79, épousa, en pre- 
mières aoces, Jcanoe van Vlierden; et, CD secondes noc«s, Marie lUualis. 
Veici lee qnartien de Lnuii w mr Lanm, «nmen d'Aoven : 

TM eut Liiwisi, nom ier BerdU, Utnmfê, 

Manugi, ae eyftwyl n, AteelMW, ÙgHtm, 

Le dnier qui somme Técu de lan der Liedea eU on maiUet de 

sable entre un vol d'argent. 
11 eut du premier lit : 



3M TAR QIR UITDBM. 

9" tonne vu «m I.ik»», miriéa à GiillanM Cr/f, «iMMiilicr 4e Geekti», 

nott etBi poiUriléi 
9* CeUienne tm wn Limai, niriée à GvîlteBne SpUriiuk vam WtU». 

A S;iliil«-Ciii1uli' à Brinelles, pi'iniail i^nroro au ileriii<'r biuclp un immcnM 
«bit qui avait servi suz obsèques de Caihcriac yut bik Lix»i.>. Voici ses 
propre* «penien : 



Lt' cimier qui somniait I vcu de C.illierine v»n hek Limn 
lei de i>abU «Qire un toI d'argent et de gueules. 

11 eut du aecond lit : 

4° Alcyde và!i dei LixticK, religieote, puis abbesse de Tei4iraA; 

Antoine van Hn Likoh, chanoine k Anvers; 
6* Cluirie*, qnt atlt s 

TI. Gtnilm tam vm Lmmh éfonm h»Mk va» AinM, Aile de Génrd 
BmM «t de GMfceriM AircIgraM, De ce oHvûfle neqinient tmn 

V Charles van des Lann, eeï|iMir de VleedentH 4fM*e Hàtie «w> 0eiinir, 

fll« U'Éranl; 

i* Cedierim nu wn Limn, lurMe à Wanlîer dr Stf/htn; 

3* Louis VAS DEii t,i.MiE>, mon le 17 février lO'iT el enterré :i l'é^lisc r)« 
clolirc de Terbanck, pris de Louvain, sous une pierre bleue porianl cette 



Icf (îM fe mM» iSatilheaM Lomî» vm os» kmoaa, *• ton «imM «irtrt sm serrieo ilo 
S« HsfCM*. n nwnMi m l'an IWI, le f 1» d* ttntar. 

Qwnian t 



àuHkgnve, JVidml, PMsL 

Le «ÎBser qui «■■« T4ea. de Looie ▼«« m Lmhm e«r ie deusi m wt 
reoe de peu ckeiife eo poinie d^im aeillei. 



V, Pliilifipe VAN DEft Li?<DEK, seigneur de Marncfl>, conseiller de 
Louvain en 1568, mailre des forêts du Urabant, mort le 3 juin 1570, 
dialt Ab cadet de Icu on immt boaisineMre de Ummou, m 
d» datheriiK d» âuM de Huiefis, de Sening H de Bon- 
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raclnlins fp. 5i5). 11 épousa, le 29 décembre 1568, Anne Cymm, dite 
la bilU Symoiu, ime de Diepensteiu, décédée à Ualioes le 13 ma» lOli 
«t iohimëe h SaïauRoubuii, JHIe de Donwiqiis Cmann ei de Ghire 
éfAlmam; laquelle eotvob tvee Jeu «em dcr £aM. 

Du mariage de Philippe TiM on Lumh »ee Anne C^pmn naquit 
«0 fib : 

VI. Ferdîa»ad van m* Lihmm, chenlier, pu lellres-pateatei du 7 
ddeenlue 1€87, «dgneor de llenieflb, maltie des foiéis du Bralmii, 

par patentes des 29 juillet 1"70 et 20 novembre lOOO, m'' 1" mnrs 
l$70i épousa, eu premières noces, Anne van dtr IS'oot, lillc de Cor- 
n«Be MM dsr that «I d*Aitiaîaetie dê Mol; et, en aeeaBdes boom, Ghria* 
lîae Itourgeei*, flUe de Cbaries BewgioiÊf ooasrilier an eomeil de Bn- 
bant, et d'Adricnoe tan dtr IfoU. Elle était ddoédée en 1Q3S, 
il eut du premier lit : 

i' J«M-PhUippe, qiî nil : 

itorbe Tâ« Lamiir, iéeUéi U S juillet <69t, m maria, en |iremîirc« 
BOM*. k Marc-Emmanoel BoMrgtoù, «eigneur di' Itoiii^cnis. Nous p«ssé<ious 
00 acta ariginal aiiiti «tRçi : Cmil tj alUa dai TiMimaa Htganek, ia 
dm mm code van «agao haer Hareq-EfflOMiial d$ Bowrgnb, heere van 
de 8elve pbcOc, riJdcrc, ncdl ordiniris van den «ouver«yncn raede van 
Brabaai, eado muwe Barbara va» naa Unaaii, Vftu hayttrouwe; eude uji 
cracbie van procuralie apeciacl enda irrévocable, heai I17 wtntjie ge- 
liuyMcben hier lo« sunitL-rlint; gpgc^cn cmle verleenl, n»«r uyiwj-i.L'ii ili>n 
inatrumenlea noUrieel dacr op gcniaeckt, gcpaaiecri voor den noiari» 
nweoler Ions Cappilmmt en aokoe ge loy ge o îo dale dm 4" april tflSS, 

de sclicprnrn n ji.'I)i*'h( !irf vcn gtirlh^ort, hc.rh grVpnl i-riile j;i'tçdcn, gclyck 
b| kenl ende Ijfdl, loiu dnca, dut don Joacpli de Vanriquti, ridtkre vaa 
dta Mdera «an SiotJaeqaas. «te., en vroowo Loofte 4» Cohna, tjnt 

liU)'«Vroilwc, ncn Af vnnpwili» r.in^tiluanltn argcloM cndc pfqtn'ton lieliben 
cens crfTclyko rend.', em. (>iru>ud>.'B joncker Ing4>lbert van Ratfultat, cnde 
jonckcr Théodore tan Etihout, heere van Hlddclaiialiev adiepanen te Bnia» 
ade^ 3 april iGGi. Marc-EnunanupI Bintrjfoit, conseiller au conseil «ou- 
verain Ae Brabanl, ivtit fiU èe Charles BourgeoU, aussi conMillcr andil 
conMÏI, ei d'Adrienne tan dtr .Yool. Il était donc frère germain de la 
beU*-mèK de m femme. Vayea OkU, |iéa. Booigeab taaa l'artida da He- 
fiaiaia, t. n. 

BarlH' VAN lu » LnDfM se maria, en Mx;ondes noces, avec Di^o Gomes, comte 
iEtfinota, ehavalier d« l'ordre de aaini Jacqoai, goovemenr mllilaire de 
la villa et de la ctladella d'Anvcn. eooMilIcr ao canaeil anprima de 

purrrc, iiiL-sirp-ilc-rainp général, veuf .ivic nciiT fnùnls de Maric-Mnrf;iio- 
rite (filabrrinoiK, muri i Aovcn le 24 janvier 1G94, ûla de François 
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Gnua, cbataliar, ai d'AiM Hartiaa 4a Eipiiuim. Vojb Dkt., fin. 
dTEipioaM «on fariiels de Cbrinyp. 1 i*'. 

Par «Meret (lu coniicil de Brabant, da li novcrabre 1671, la teigncurie de 
lla|iia fat rendae poar detica par Anie ««n lin- Et, danw de Laaeaboig 
ei de Majatc, i Ihifee vui aca Lnratif. et Si la vdief le S fS- 

vricr 1675. 

Barbe mm bu l4iMies, dame de Mejme, iuiiiua poar soo héritier aaiver- 
ad aen neicv f«aa-Plitllp|M-EMmmael vm aaft Liiiam, kWM fBat^ 

\oni. L'i s'il iiiouruil sjnî In.Titior-'ï ti.^Itlini'ii, 1"1 mrtirt df w [piHilfcaaiBO, 

Barbe-Uaric. AnDe-liermannc cl Marie-Francoise; 
3* PaidiaamI «w «aa LMam, aé i Bratalla» a» bapliié k Saiaie^Sadala aa 

mois de aiars 1615; 
4* Matthieu ta» de» Lihms, capiuine au i^imcni du marquis de Uoaray, 

iBé & la priaa d'AfiMiilièMa. 

Il eut &u second lit : 

ÉléoDoie-Cbarlolie va» 6ta Li.ioui, mariée » Jeaa-Pbiliberi de Lœqiêenghiin, 
lianw da Mdabraach, dwfdiar. aaifatar de Parcq, baran d« Hriabivaclr, 

bourgmestre de Bruxelles, mort en iTijCt, fil, <I,> ('(cirlii tte l.ur'iuenyl'itn. 

tergeai-major de la ville de Uruclles, et de Marie d« Mi/ddtUon, dîie 
IKrM/b». Je lia daaa laa lieica d'adhétiiaaea da la aaipmria d'Aa : 

19 mars IWl, vmuwf f-Mnora-rarnlina vii deb l.iNOtN, weduwe van 
den becre serKca ni- major Loequtnjliien, icghcii* Gilles BomauMi cadc 
Marie CAyseb. gehojfwdiea; 
f aalra-Harta-Chriaiiac na an LiaacH, >ali|i«aaa i AodaqNn. 

VIL Jean-PInlippe tm twMM, baron d'Hoofsfavorst, par lettrea- 

palentcs du •î7 septptnlirc Ifio:^. chevalier le 9 décembre lU-iS, sei- 
gneur de MarneOe, maître des lorêts du Brabant le 24 déGcmbre ltiâ4, 
mort le 25 oelolm 1663, épousa Marie-Flraïkcmie «an «br Eyckm, 
Dée l0 27 jnillct 16â7, déeédée te SI «ctotoe 4095 et inhumée en régliie 

de Notre-Damr de la Virtnirc, nii Snblon, ii Uniïcllc';, tille tic ("Innde 
wm dtr Encken, seigneur de Mcrlo, bourgmestre de BruxcUi», et de Julienne 
da CMManm, dite «aii dâr IMten; laquelle C0M«b tiee Jean RiNnftcnfo. 
Voici an etinit de ces letires-pateaies : a Philippe, par la gr&ce de Dieu, rai 

<\f rn'tillf, etc., savoir faisons qnr pnr Ip bon rapport qni Tiil iioits 
a été de notre cher et féal mcâsirc Philippe van nctt Li.>de?i, chcva* 
lier, c^d-foreatier de noire paya et dndié de Brahant, qu'il «niait 
desservi ladite charge trenie-den «u, «on père cinquante; que son aleal 

serait décédé en la même fonction; H que ledit mcssire Philippe Vas 
US» LixuiiM Dons aurait aussi servi en l'élat de Milan eu l'infunteric 
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espagnole et M nos Pays-Bas au régiment da princ« de Chimay, «t 
en la compagnie de cavalerie de don Dicpo de Co!as '.i ses (nh en 
qualité de geslilbomme voloataire, s'étani trooTé à la prise du fort de 
Sehendt; et, que Maitthie* tait b« Lnmni, «on Irèr^ eaititaine da té- 
((imenl da marqais de Monroy, aurait été tué k la prise 4* 1» viHé 
d'ArmcDtièwi; joint que leJii me^^iir.^ PhilippR va"» wch Ijxde!i des- 
eendrail, par succession de temps et représentation de personnes, des 
ducs de ttnliani an de dame leanne ât DimgMtryke, kmm 

de Godefroi de Mameffe, st^\f,i\mT et dtme dudit lieu et de Seraîog» 
ses quart aïeuls paternels, il serait apprentc h divt ims maisons illti*- 
Ires d'Allemagne, Uni de son chef que de celui de sa femme Françoise 
vw d^ Sydni; et que aea prédéeeNons, tail patenièla qoe matar^ 
neta» aonneDl servi les nôtres avec aîgnalde fidélité et perte de leurs 
biens, pour avoir suivi notre p^irti : nous, pour ces raisons, désirant de 
faire la démonstration qu'il appartient en la personne dudit messire 
Phîlînw 'Vin H* LuBBi et râeter et décorer ta boaneon, droits, prifî» 
iéges, prérogatives et prééminences, avons de notre certaine scicaoe, 
pràfc et tilii-raliié, pleine puissance et antorité souveraine, créé rommc 
nous créons par ces préseules, ledit messire Philippe vas ocn Li.>oe», 
baron, et aa terre et aeigMarie diloogbwrat, aitaée en noire pays et 
ducbé de Brabant, ensemble la terre dite Tcrvonden, relevant en na 
plein (lef de nous à cau^^c de 1;» ^icifinenrie <le Riwirt, ronsislant en 
maison, appcudaoces et dépendances avec 70 à (M) bonniers tant de 
terres labourables que prairies et Tlviors, sllnée an baillisfe de Be- 
ringlicn; iicm, une dimc qall preadrrit annuellement sur Keuslcr anasi 
licf; ilcm, < iiii|iiiinlc chappons et autre»; droits m i^mm iaux de la terre 
de Hasquc parcillcoieul lief relevant de notre coor féodale de Urabant; 
item» nne maison de plaisance andit Terronden aiee nne oenae cou- 
sislant en qnaraole-einq bonniers de terres labourables et prairies, sas 
appcndances et dépeuJatircs; item, ciin|uanle l>oMuiers ile bois, ressor- 
tissant laul audit Tcrvonden que de ladite seigneurie d'Iloogbvor&t, toutes 
leaqadies parties rapporteraient «nnorHeflient earinw cinq mille livres, 
monnaie de Urabant; item. Ions et qoeteonqnes biens qu'il posst'-de au 
pavs (te l.iégc important annuellement la somme lie -îk mille livres; 
lesquelles jointes avec toutes les parties susdites rapporteraient annuelle- 
ment b somme de douze mille florins» monnaie de Brabant, oo environ; 
et le toat joint et on! à ladite tem seignenrie d'Doo|||hvont, sitnée 
en notre dit pays et doebé de Brabant» comme dit est, avons icdte 
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créée cl érigée, comme nous la créons el érigeons par rcttf en dignité, 
tilroi nom, cri el prééminence de bauroojiie, permeltanl audit messire 
Philippe TiM m Lnom et à bm aneeeneen» eie. * 
De ee mariace mmI nés : 

l** Darlio-Mariu viH ukt Li.iuex, uiifitk ti Cuillaaioc-IUyiuuuJ tan de Wertt, 
Tieointe d'ImmersMle, fiU de Rijmond «M A \Yert*, teipeat de Vicn- 
djtck et d'iiuntfaede» ei de Mari«-Florm«» ««H> MttMn: 

3* lean-Pbilippe-Ennanoel, qui rail : 

3^ Marie-FrançoiM van Li!t»iir, déeUée en 4708, m maria, le> 2 janvier 
1083, at«c Jcan-Micbel, oomie d$ Uxquit. TiCMnle d'UoMbeke, colonel 
« •errioe inpérûl d'Aolriebe, feonltte. eomiMadut H wrinMndtiit de 

la ville el province de Maline*, n« i Malinc» le 34 «cpteoibre l6BSv 
mort U S avril 1726. 61$ do ioan-AMoine Letqutt ol de Harie-^ïlmiliu 
Cmtr; 

4t' Annc-llcrnKiiHic tirn I.iMie;», mariée i Françoi»-Jo9«pli itOngnyt», baroa 
de Courriéree, coIodcI de cavalerie, géaérai do bauille, gouvenuiiir do Cour^ 
- irai, Tcif de llarte43iBrleiie A iNkiiro et d'Ane Attgomte. Ma de Plraiicala- 
Ix)ui»-Ballha7.ar d'Ont/nyti et d'Anne-Marit Je Der<jliei-!^<iinl-\\'inot\ Elle 
i««ta a Broulleê le 5 Mvembre 1720; voici ud exiraii de wd laaia- 
nent : « Moi daaae Aane-Henumio nu wm Lintn, fille do feo awaiire 
Philippe T*f DER I.iNtirv, en son vivant clu-valier, bnron d'IIooghTorsl, 
cei^eur de Marnefle, cic, el de dame Marie-FraDteite ran dtr Ei/ektn, 
hmnw doniiitee de ttm naenifa Vt»»pû»4mf\ d*Oiif*iyM, «• mh vi- 

rsini chevalier, barrvn de OtarTtt-ri^, du conseil de guerre de Sa Majcsié, 
général de balaillc ci gouvcrnuur ic U ville et chltelleoie de Courtray, etc. » 
Sa lantt maieraelle Aino-Maric-Luer^ce d*r Eyelun diapoa CN m favnr 
par teMMiMal ds 19 norcnbn IIOS, ovveM le 81 juntar 1716. 

VIII. Jeaa-Philippe-EDDaaad la on Lnwnr, ban» «TBooghrorsi, 
par relier du H décembre 1665, wigUlir de Marnefle et de Meyaaei 
(comme héritier tcstamcnlairc de sa Unie paternelle V>Arhc. xkk deh Limpem, 
femme de don Diego Comtz, dit d'£aptnota), maître des foréis du 
BnlNUt, aaort en 1690, épousa, le 1" oofendire 168S, AoDe-Bélèiie- 
Alberline «TOnfuyrs, dite tf« CmurrUm, flUe de François-Louls-fialtlnier 

d'Ongnyes, hnrnn Je Courrièrcs, gouverneur do la ville et cliitellenie 
de Coarlrai, el d'Aiinc-Marie de Bert/hes-Saint-Winoe. Jean-i'hitippe-Emma- 
rad, iMNm dVeeghvorst, ne lai»» qn'nn fils, eenne te pfenm la n- 
quête ioot voiei le eemoieiMeaieiit : c ReuMolK eo doe tMan» h 

•larnc bnrnnneQsc d'Hofijihvnrst, onimino ayant In pr<U' noble do ^^on 
lils mcssirc Fraucoi«-Jo&cpL dëb Lmoea, baron dudil lieu, que 
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combien qu'il soit connu & ctMb CMr souTeraine que l'une des prin- 
cipales questions, qu'il y a eu an procès décidé entre la remontrante 
et le seigneur narqnis d'Aascbo, par senteace du H décembre i7(>8, 
cHoiate Mb. B* i, lit eoorâté « os : ai le Innb ds Manltc hypothé- 
qné de It leeie ia. fkf de la rMMmfrmfi Aeit eo lef. • 
De ce mariage est né : 

iX. Jeaa<Fraii«ota-Jo«^b-Igaace vak ou Lj»dem, baron d'Hooghvorst, 
seigneur de ll»m«flb, |Mr relief de M «ofli 1690, memltre de l'élit 
MMe du Brabam, et grand forestier de la néane previnee, né à BnualleB 

et bapti$4^ h l'église de la Chapelle \i\ 7 mars ifiSS, i^laiit tenu sur les 
foutt par PhUippe'Albert Tau», baron de Wcmmcl, député de l'éUl noble 
du Hialaiit, w nom de Fnafoie tOngnya, haroe de Gonirière», gouver- 
neur de b ville et de la cUiteltonie d'Andenirde, et d*Anne-HaraiaBne 
VAS DER LrxoCT, sa tante pntprnpilp, mort en i75-l, épousa, le 21 juin 1710, 
à Malîaes, CoDstaocc-Tbéodore-FraDcoise U Ytuitur de Guemonieal, cha- 
nolneate de If ooatier, lUe drAdrlen-Floreni It fûmmr, baron dTKtahbefcc, 
€l de Harie-fnuHoiae dit GMMrito. De ce mariage ao«t néa : 

1* Josepb-lgiiacc-ABioiue, qui ma : 

V Jean-Joseph mm dm Limmn, «eigaour du comté d'IIoabeke, ekenlier de 
l'ordre miliuire de Mille, cbambellan de Jean-Théodore, cardinal de Bavière, 
princc-év^quc de L\i%e, grand-uiallre de l'ordre de Minl Michel de Bavière. 
Son frire ainé hcrila <ic o: coalé; 

3* Mane-Fcaiteeiie-PiéimiUeWiMcplie tar mr Liron, déoédée au cbiie» de 
FftneJloiiatre le 14 oeiafete 1783, se «tria h Ceniauine-AdriennJa>«ph 
d« Saitau. eomie de Conroj, baron tk Win im);, cbambelL-in lion.jr^iire 
de Narie-ËUnbeUi, gouvcrnanie des Paji-Boa, chaiafaeUaa aaaei de U ceur 
inpjriale, fia de Joseph -Ignace-Floreai-lAoia. eomle de Gearoy, et de 
Marie-Anne-Adricnne i!c (Jtistcllei: 

4* Xarie-Fcaoçoite w aaa Li.i»u. déoédee i Branclics le 38 oeiebre 1793, 
te naria I IklchiefFnotaia^OMpii Jttee», bann de Beoelwei, ao 1748^ 
nu de Jua-Alecandi» «aaii al diaaMIe-VktDin di MitHir, dîle dê 
Cmh$; 

S* Hilippe-AiM vaa am Lntani eUMenean, ebaneiimie da chapitra aeble 
de MeMllar, par adw i iaieo de Id jiin 1747, vetei an quaitien : 

m aaa Lbbm, mi itr MfiktH, OajHfw, Jfiytat-MM'inMr, 
CmnMwrf, CMMfHii. GUmUM, WiMUtq. 

X. Jaaqili-I{mo»-Anteine van m Lmanr, baron iPHooBhvont, par rdief 
du S uM 17S4 et dn SI novenbie I77S, par la mort de son père; aei» 
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gneor do comté d'Homh«ke, par relief dn '! avril 177?5, par trépas 
de son frère; licencié eu droits à l'université de Lonraio le 7 novembre 1 75$ ; 
nenlMe 4e ftet ■•Ue de Brabut di dieT da coeMé d'Hanbdie, aé à 
HeUnea et bepdié le 19 niii 1711 à rd|HsB des 8S. Fterra et Paid, Aaot 

tenu sur les fonts par Jean-Franrnis dr ContjnUs, secrétaire, au nom 
d'Amoud-Autoiae de Gueruontal, seigneur d'Ilanslieék, et par Anue- 
Hâèoe^bettiie d'Ongnyts. baionne dVoogfavorsi, m non d'AueJjKiiee 
«m dtr Bt/dm, mort le 14 déenlne 1786, de M au, éfniM, 

en prcmii''n's iioofs, m 17in, l'niestine-Franroisp-Josephp de Brrg/ifs- 
SaitU-Winoc, dite princtue de Hache, cbanoiuesse de Nivelles, née le 1 5 
avril i720, décédcc sans cnranis le S3 ao*l 17S0. fille de Jean-Josepb, 
vieome dis BmgllM'SsAi^tfilMK. et de Mari»Jeeeplie dr Bvgfte^Saka-Winoe: 
et, en seconde^ norcs, |i:ir rnninl (îu t jnilIiM 1755, Maric-Catherine-Phi- 
lipottc-Ghislaine de lirune, chanoinessc de Monstier, née le 13 février 1713, 
décédéc le 21 avril 17U2, fille de George-Hyacintbc, beroo d« Bnmt, et 
d'Aane-Lude d« fttHtrm, 

Voici un extrait de co itoriiitT coiilral : 

< Comme ainsi soit que luessire Josepb va.<« vm Iaj^dsh, baron d'Uoogh- 
vont, seigneur de Marueffc et de Meysude, etc., et noble demoiselle Marie- 
G>lberine*Pliilipolle^tshiBe d« Brm», cIniuMnesae du noble et illoatre 
chapitre de >loasticr-sur-Sambre, ont projeté de s'allier enijcmbic par ma- 
riage, du coutcnlemcnt de Notre-Mère la Sainte-Église avec Tagréalion de 
leurs procbes parents, il est certain que ce jourd'bui 4° de juillet 175a, 
perdevant moi Jean^Noêl Jtodrai». notaire admis ao converala conseil de 
Brabant et résidant en cette ville de Bruxelles, de mémo qu'en présence 
des témoins en bas dénommé:;, comparurent personnellement ledit seigneur 
Inion, assisté de mcssirc Jeau-Josepb \xs Dcn Ijkde;*, cbevalicr d'Ilougk- 
vonl, eeale d'Hembeke, ele., son frère, d'une; et ladite demoiselle 
assistée de dame Catherine-Josepbe-Ghislaine, baronne de Brune, alibesM; 
séculière du noble et illustre chapitre de Mouslier-sur-Sambrc, sa sœur, et 
du seigneur Emmauucl-Joscph-Laurcnt de Borluul, lieutenant des gardes 
walloiM» ta aervke de Sa Vb^aai Catholique, aon eouein gernain, ele. » 

De ce maria(;e naquit : 

XI. Jcan-Joscph-Ghislain vax df.k Linden, baron d'Iloobgvorsi, né au châ- 
teau de Bouchout k Mcysse et baptisé il l'i^Usc paroissiale le G juin 1758, 
étant tenu sur lea fouia par Jean^Jeeeph vah mu LnDBr, aeigiiettr du comté 
d'Hombckc, chevalier de Malte, et par Marie-Kraneoise-Conslance vas 
DBR LiNDBH, dooaïrière de baron de Beiielioul, au nom de Catherine- 



VAN MU LINOBN. 



ns 



J<M«()he-€h)$kine de Bnuu, abbesse du chapitre de Moutier* membre de 
l'état noble du Brabanl en 178S, mort h Saulieo, eo Bour|;n^rnf>, lf< 17 no- 
rembrc 180(», épousa, ea |Hremières noces, 4 Kiveiles, le li$ mai 1780, 
Angiliiiiie-PhilippiiiBJIwMÎBlcUfl^ eoBlem dit Gag», dniMideM éa dipi> 
trc noble de Nivelles, née ^ Gtnd le 0 avril 1 755, décédée le i 9 juillet <789, 
fille (i'f mm.uiuèl-Piiilippe, comte df Givje, il - M;trie-Hadelaine dt Spatigen; 
et, eu secùudes noces, à Saint-Jacques, à Auvwi, le 31 juillet 1786, Marie- 
Ofolîiie4<Mephe Jlaew, née à Anven le S3 mil 1 7W, déeëdée i Bniiellei 
le 25 octobre 1811, fille de Jean-AleilMlfe4«iepk, «OflMe df JImm;«I de 
Marie-Anne-Joséphine van de Wene. 

I*ar acte passé à BnueUes le 14 décembre 1782, son père lui avait bit 
cewoo de b beroaiiie d'He e ghwm» Voici «et acte : 

« Ce joard'bni 14 dirombrc 1782, par-devant Piem Van der CaiR- 
men, etc., à Bruxelles, fut présent messire Joseph van deb Li<<Dei4, baron 
d'UeogbvorM, seigneur de Me^sse, llombeke, Uaje, MaroelTe, etc., lequel 
■e^eor eomparant, pemr TefllMlleii qu'il e pour son Ile meinre leaii> 
Josepb-Ghislain van deb Lmden, seigneir de WUeeom, Volandrc, Enghien. 
Priems, Bavc^rhem. IVsniarets, Roue boute, etc., nous a dit et déclaré d'avoir 
irrévocablement donné et cède par donation entre vifs et de maiu chaude, è 
aondit Bb, n terre, wigoeorie et iMroBoie d'Roe(^TONt,e]iaiM lMile,iiioyeMie 
et basse justice, avec (ont dteits, hauteurs et bien, eo dépeedants, (elle 
qu'elle se relève de la cour féodalo iU: r!r,ib;int; ce qtip Mit mt-ssire Jean- 
Josepb-Gbislain vam deb Li»d8N, ci-pareillement comparant a accepté, etc. > 

L'emperaor lal pemît de porter le titre du vivent da titataire, par let^ 
ires-patenlcs du 2 février 1783, dont nous avons donné un eitnil dww le 
Dietiotinaire à Tarlicli' I.inden d'Hooghvorsl, voici sa rcqui lc : 

« Jeaa-Josepli-Ohislaio van va Uiwen, d'une des plus anciennes et 
plue BoUee ftmillee dn doehé de Bralnuil, file unique de leaepb>Ignaee- 
Antoiuc VAN DEB LiHDEN, baroD d'iloogbvorst, membre de l'étal noble de 
BratwiU, ol Je dame M;irie-C;itlicrine-Pliilippc-Ghislaine rf« firunr, ci-dcrant 
chanoinesse au cliapitre noble de Moaslicr, petit-fils do m(»sirc François» 
Jeeepb van vm Lmein, barao d'Hoeghvent, menfairB dn mène ëut, et de 
damcConslancc-ThéodorB'FreBçoieelqiljnf de Guemoncal de Comte, arricrc- 
petit-fil:> de Jeaii-Pliilippe van okh F,im>ks, baron d'IIi)o<;1iMirsi, s^ iuncnr de 
Semiug et de Maroelle, aussi membre dudii ciai noble de Urabant, et de 
dene Aeoe-llélèiie-Albeitjne Dognki; arrière^rrière-petit-iis de Philippe 
VAN DER LiNDEN, crcc barou d'Ho'iglivurst par lettres-patentes de Philippe IV, 
roi d'Espagne, du 27 leptembre iiHiZ, graad-foreslier du duché de Bra- 
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banl, et de dame Marie-Françoise van der Eyckm; celui-ci Rh de Ferdioand 
rxv DED LiNitEfl, cbcTalier, seigneur de Seraing cl de Blaroeife, grand-forcs- 
lier du duché de Brabant, et de dame Ânne van der Aoo(, petit-fib de 
PliilipiM TAIT m» Uhmm, dienlier, adgneiir des néue» liem, gnnil- 
foreslier du même duché de Brabaut, et d'Anue Cymoiu de Diepautein, rc- 
pré<<t'iitaiit avec le plus profond respect, qu'étant en terme de présenler aux 
étals de Brabant, la preuve qui y est requise pour être admis dans cet étal 
noUe, dm logad, pow poufoit j Mit r«ç«, il bal qoTil toit ééeui do 
titre de baron ou autre plus élevé; or, comme seloo les constitutions de* 
Pays-Cas tt les ordonnances héraldiques qui y sont en Tigneur, le remon- 
trant ne së peut quaiilicr aucunement du litre de baron dont son père est 
rBfêta, à noii» qall m Mil décoré il oeC ofEtt par 1ottra»iiiteiilfli paMien» 
Itères de Votre Sacrée Majesté; à ces causes, il se prosterne aux pieds de son 
angnstc trûne, la suppliant avec l'hamililé la plus profonde, à ce que Votre 
Sacrée Majesté, prenant favorable égard aux susdites, jointes k la circonstance 
qvo MB père loi a oédé h terre et bareonie d*iloog1norBt avee aea eppen* 
(lances et dépendances, à l'occasion de son mariage avec la dame Angélique- 
Philippine-Marie-Colette de Gage, ci-devant cbanoiocssc au noble chapitre 
de Nivelles, comme il conste de l'acte ci-joint. Voire Sacrée Majesté daigne 
benigMmeDt permettre ^at le auppliaot ponrra ee titrer du titre debaroo 
d*PO0|^vorst en vertu de l'ancienne érection nonobstant pendant la vif Je 
son porc Itii faisant dépécfaer à cet effet, telles le(tre«-|Mileaies qui seroul 
trouvées nécessaires, etc. > 
il eat dn premier lit : 

1* EmaMBint-CMWiaiiiîii-PnBiar^lihlaii», qai nil : 

S* Jo«epl)-Marie-Jeiiii-Baplistrj-Si-conil-CiItUi<-C!nslain, baron v*n nrr. f iMits 
D'HoocBveMT, i tilre personnel, maire dis Brux«ll«s «pua le gonvcrneueat 
ftiacait, elttBballie A* ni d«» P*j»-Bti, GtilhoiiM 1", wiuMm Bal- 
gique, chevalier de l'ordre du t.iun IV1(i;tque, ddcoré de lit Croix de fer, 
olEci^ d« l'ordre de Léopoiti, chevalier de Malle, aé i BniuUes le 12 
jii* 1TSS, mut dan h mtm» vUte U 19 déeeiriiM I8M, ^pona. la 

l*'juîn ISiO, à Bnnnllt-s, Marif-Tliér.-sr-Ignaoe-I.ouisp rit^irlotle, comlesse 
d'Argintlau, «eave de Mavuuilicii-Kuimaiiuel-Marie-Jo&cijl», bdirua d Overichit 
dit ASMr-fwdkr, née à IMge le 8 juin 1785, Tillc lie Joscpb-Loiiis-Eug^ne, 
ramie d'Argtnlum d^Ock^ el de Mari»4flaeplie, conMae di Ua^omg- 
Slyrum. 

Il eut du second lit : 
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20 »Tril !787, mort sans poslL'ritc i Rrti-cellM le ii Urrïrr iRl i, t-pouM 
Mahe-Tliérèie-Josëpluue Mureiut, née à Anvers le II juin 1790, qui convoU, 
«it ISIS, avec mb bean-rrèrc Clu»1»Pnaçgi»jMe|Â^kUUiitt. ci-dcMom; 

4^ Charlcs-Prançoi»-Jo«cph-Ghislain, baron \kx tttt LixDc.t u'Itoocnvoii&T, i litre 
personnel, chevalier de saint Jean de Jëruulem, dit de Malle, auditeur au 
C9M(Î1 «l'Ëlat MUS l'Empira frauçaift. né à Meyau le 30 aoAt 1788, mn 
BW ymiirilé h Braxellc* le 30 mars 1847 et cBUrri i Utpit, é|M>ti«a, 
■• S jnniat 1815, arec dispeMe» accordé ftt le rai let joia frinéétM. 
Marie-Tbérèse-JosépiiiM MaMlHl^ «MT» de DW IMn, C«mlMli«-iH4fh'' 
Cbitlaint ^•4tmmi 

5* Leoi>4oiepii'€hulaiii, mnt «n eélllwt; 

6° AagDsIc-Josepli-Ghislaia, mort en célibat; 

7" Èmile-CiaarliakJatefh'GlinUia Tan Lnoni •'UoMitOMT, né à Meysae le 
1" edobre 17M. épaaai, aveo lee Airmalilfa ■iMnatrai, le S aofCflibN 18S9, 

i l!ruxi.llf>.. Marie de CorI, fciimic divorc-'o de Jean-Bapti>ti.> i/c liawht. 
par arrêt do S3 leptenbie 1817, cl ycuve de Frencoia-Jean-ioscpb Btytt, 
awrt le l" mn 1«S1, irfe t HnKelle» le 3 wmnibfe im 6IU de 

JoMpb-Gbislainc dt Cort el J'Alciamlriru' Je CAére. 
Marie d* CorI a de Jean-iiaplisie de Bauche plusieure enlanu, savoir : 

A. Claire >!!<;»!•<: Eag«Bi».ABisiM«e4« Beiwle, dMMe » ■mellos le SvenMU, 

1 àf i ans ; 

B. Chatir^ Léonard d€ OmmIs, té k »niaeil(» le 19 saptaiebie Mirt le « 

du m4!iiie mois; 

C. Claire-Cliariolic- Alinr 4< Bauche^ nAc it Bruxfillfrt lo 3d oct)»bro 1HI5, i* maria, 

le B JaillM 1833, à r<ial dvU de Breiailes, «mc J«t«|ili-Adalpba m Cmmm, 
e4 à Iteseiki le > freelUer aa Xll, Ib «le leea-Baptfiie see OsCMe et de 
Marie-Cliirr dt C*rl, saer 4e Marie 4* C*rl. nidite; 
B. Je*e|>1i-A<]ulph« itt Buaek*, né k Irasellei le IS iaovier 1817. 

Marie d» Cort a d'ïlniile^^luiriei-Jeeepk-Ghislaia vm au Liii««m n'HMWùm 
lae fille, savoir : 

&. Lattre*filiie-F<liciM^Léo|MMîa« «aa en Liaeie, nda à Braxelle* le t joia ISSU 
s'ea aiariie, I YéM cnil de tmieltai, te 4 mbî IMS, avoe Beeri-Jaiaph 
de Dieu, oi i Wa«rijr> le M désanbi* IBM; Ma de laaa-Bcari * Km 

«I lie M.»iiiiilienuc-Ju>cpha IfaMi. 

6' Looise-leanne-Joséphinc-Cbislainc vnx i»ea LiNosn P*HoocBvoasT, née i Munster, 
en \Vi'»tpbalic, le 1 1 octobre 1704 et baplisvc le lendt-main à l'i^lise de Nolre- 
Oene, s'c-Kt mariév, le iG juilk-l 1815, k l'élat civil de llrvxellos, ji FriidériO' 
PWMpe-Harie-Hvlwrt» baran 4» Stem, tMtPiire du Congrto itaiionl, pvia 
de ta Chanbn dea Mf^idniilaBla, mt l Haw 1* ddeenlfo 1787, Ma 
de François-Josepb-Habtrlclbrie, baiea dit Smu, tH de Marl^Thérèi^ 
leaépkiae^biu Alawi dt Tfrmtm». 
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XII. EniinaoueVCoDStanUD-Preinier-GInsIain, baron v*s mr Li!<dex 
d'Hoocbvomt, général eo cbd des garde» civiques do rojfaume, membre 
dn gomerMuieBt profiwin ée Bdgiqiie en 1830, mtméit di Congrès 
national en 1831, décoré de la Croix de fer, commandeur de Tordre 
«le I/'oiioM, né à Bruxelles le 7 juin 1781, éfon-^t, h- 25 mai 1807, 
à Bruxelles, Mari«-Caroliiie-Willielininc-Loai9e-ScoUi»Uîiuo de Wal-Uasbourg, 
dune da pabia d* Sa Hésité b iwoe des Belfes, nte à Liép le 4 
juin 1789, fille d* JoMspb^Albert-Jean-Népomuoène, hvm dê Wal, 
haot-voué d'Anihinnc, membre de l'état noble du psjs de Liège et comté 
de Looi, et de Harie-I'bilippiae dt UauUeptnne. Le titre de baron est 
tnmnisHliito dm* fofdre de primcgAiiture conftfnëineBt à I» liMe oiB- 
ciene pttUife le 17 ii»i«inlM« I8SS. 

De en anitafe loot né» : 

1* Pbilippine-EminaDuclle- Ghislaine tan »ek LtdoiN, dite iflooghtortt, née i 
Braultei le 1*' enra ISOli, dame ds putois de to reîM de* Beiges, s'est 
iDsrîéSk k 92 jais inSy I BrmsNcs, arec Aoguile-fasiph-4>hiilaln, baran 

diOttrithit de Nttr-Ymhe, né .i Bruicllcs le {Ci mai 1803, fiU de Maxi- 
milien-Ëauiiaooci-MarieJowph, baron d'Ottrêdiie dt Xttr-Yueht, et de 
NBric-TliMse-lgsseB4jMiBe4aiBrleae, ooBtcise iTA f f s e toe ii éOtMu; 

2' Léon-Joceph-Gbitlain, rgui suit : 

3* Viciorslotepb-Gbidain yxx der Li:<oeii, dit filooghtont, ni k Hcjrssc le 7 
aoél 1813, «wtt ra dilMra d* Wsribide h If Mil 1M7, 1 rigs d* 

34 JUS, i-piKisa, I(! oc-iobro 1837, à Lit'i,'o, ftmilic, cointpsss tTOul- 
trtmont, telle d ii.n>ile-CliarIc-i-bcsirc-Aal«iae-Joseph, oonle <f Uulrr^iwoMi 
4$ WwF^tit. ninitira pUoipoicotiaira i Roai«, et da lliiiieiCbukU»-Fii*- 
fOite-Béalris, bnwae àt Litrmnut dê PmUê, dent: 

A. Adrien i 
D. Edmond i 

D. Har^enW. 

4* Pauiine-Marie^hislaine tin tn Lirmn, dite d'Hooghrortt, dame d'honneur 
de l'imp^nlrico des Français, nie i Meysse le 3t »e^>Uiuhre 1814, s'«rt 
mari^, leSSwlobre 1843, i Meyasc, airec Napoléon-Joseph-Hugues Uartl, 
dge de Bmmim, gnnd^nbellan i!r l'empereur des Fnmcais et i<mt««r, 
entoff stlmfdiastN et nteistre iiUni^vjientiain da PrsMS I Bmelles, 
né i Pari» le 16 messidor aa xi, le 3 juillet 1803, iil» de Ilugaes- 
Bernard, oonis Mont, doc de Bassaiie. minisire aeerétsifa d'Éut aons 
l'Enupira ftaavsîs al asu le ni Laeis-niiiippe, pair da FkwMi, manlm 
do rinsiltui, grand'crois de la Légpsa d'beniMer, el da Kane-iiadebiiw 
Ltjw, native da D^jan. 
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XIII. LéoD-Jo6cph-Ghislain vu» DSit Lism» d'IIooghtorst, dit laron 
d'Hoogkconl, né à Braxelles le 23 mai IBIâ, a épousé, le âO juin 1833, 
à réut cifil de Bruxelles, Mu-ie-Pbilippinc-Elisabelb 4t Wcd iAM^nm, 
lé* le M invier 1810, décédé» «n éUtwii de Minnrt I» M ««ril 1868, 

à !*à>;c ilo H ans, el inhumée it Meyssc, fille d'Cu^'ène-Joseph-Jean-Népo- 
uiucéDC, baron de Wal i'Anlhinttt, bourgmestre de la commaiM de fioasval, 
et d'ÉliMbelh-Josephe-Françoise-Eugénie dt Steus, dont : 

I* Pkilippiae^thilde-Eiii^oMfariA-Ghiilâiat, dii« tanmM fBtt^wrtt, Bë« à 
BMnlIat le l« J«w 1885, mariée, i« 90 ivril 18», i Draxelleg, 
avec Henri-Jean, baron vm 0ri«M«M, dit <i« ArMiwn, né à Ansierdain te 
8 aai 18W. mn i Pari» le ift Mfficr 18M^ l|« SMlMicat le S7 em, 
Ik d'Areoed-Goillaene, baree ««n BHmmm, «hamhélUn heamtre Al ni die 
l>;a)s-RaA, meintiri! de U pramière cbanobre des élat«-généraut et de l'ordre 
éqocMra de la province de Heiiaade, e» de Caroliae^nDçeiee-JeaéphiM 
i» BrwÊdmm êi J eryiy» * , dama boa«raii« da pelai* de le veine dea 
Pavs-Uas. fcoime de riiiillanme l"; 

S* EoiaaBael-Loaii-loieph-Ghi»Iaia-SccoDdus, né à Mejrtae, mort k Broxellce le 
8 jesfier 4DS5, ifé aanlanaM de cinq molt; 

S* Ceorge-Eag^nc-Joitcpli-CliiitliiiDc-rrimu», juoiara ds piécéde e l, Ad à Mejiw, 
mon » Bruxeli<:e le 16 jantier 183S. 



IV. Antoine tin m Lnuar, oaoMlller de h ville de Lonain pao- 

ilant plusieurs années, do 1523 à 1554, échcvin de la même ville 
pendant plusieurs années, de 1531 à 1533, doyen en 1535 el 1536, 
mort le 4 ours 1572, était Si» de Jean va» ber Lmo, aussi oonaeiK 
1er de fadUe ville, et de Cbrlstiae «m Amietf* (p. 844). H époaMi 
Catherine van Bovchmit, riéc^déc le 11 décembre 1572, fille de Jean, 
lia gittttt à Sainte-CerUrude à Louvain, comme le témoigne ce certiGcat : 
Op den 10 dag der meod imveiBlwr la *! jur One Beeren 1584, 
mafia leedienri, veer injr openluer noiaris en de geliinieB Uer mer 
ppnopmpt, in pcrsoon wcsonde de eerwe«rdige beer, heer Jan van der 
Lra&EN, abt des couvents ende godshuyi} van Siute-(serinijdea bionen 
Levea» heeft Teidieit en «erdaeri, mite dewn ler ietttuie ende re- 
qatritie. els liy ^yde, van aynen neve Jeneler Pieier viM im. Umhm, 
woonendc in Spagnien, dat dose anx^oldinghe van zekere metaclc plaete 
inboudeode de mepenen ende sterrdach van wjlen joncker Antboen» 
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TAM DEK LiMDEH ttiàù joncvrouwc Katliclviic van BottckhoiU, syne buys- 
vrouwc, gesteit op hoD respective sépulture, Uggende îd de prochie kercke 
van den voorseyde godshu)ie, ueOens den predicksloel, aeo den voet 
nu lelMT gelMWD venMer wn Ejne tooronden, is wd eode geuoo- 
«elyck gclrocken op de voomjit mlMle plaal^ ele. 
De ce mariag» soot oé» : 

1* Antoine, qai Buit : 

Chriiitiae TAU ma Luwu, nligj«iM à Baaqmi; 
V Marguerite tm m Limni, retipeiae i Anderglwni; 

4* GcrlruiJo v>> I ixiti. .si.' maria ;i Je.m (/« iVarrseij'jhere, Jilc Sfir^rnff/, fil» 
d« Martin d$ Wtunegj^ert et de Marguerite Abtelonu, qui éuit uear 
fcrmiM (TAMMM it u lmm, épaai d* Gertrade tu Lan». « d« 
Barbe .-i' -i ; -ji : iVmma de Dasse van vr.n Limiln; 

&* Aaim v*h btit LiMiE», uurié* i Jean d» Merle, dit (f« Hera, uiif d'A«(en, 
fil* de J«M db Mrb «t de GelberiM df BfyMMX.- 
Pierre x utn Lim»bi«, natif de Louvain, éponsa, le 16 aoAt 1573, Cathe- 
rine keyuT, native d« Brwxelle», fille de Jean 4m Mtftir, qei mourei 
en iVM et e<t i reliée d* SetolJaeipieMP-CHideiilMii, i Bradlei. 

Elle ^lail aorar de Conrail de Keyter, Rtpnear de HoUCgkOlt . Il e'dIlUit 
en Espagne. Lté ce m^ri.igi: na^jutt une ùliu i 

Barbe tu an Insayt mariée à daa Pedro Cvrtu, 

V. Antoine tau bu Umn d|waH PkUipotte Fertf» dont : 
Aaiie nm m Lnniii, mride i lUm àt Ui^clui. 



IV. Henri vin on Linden, écuyer, était fils de Jeao vad im Ijiniai, 
funscillcr de la ville de Louvnin, et de Christine van Hermfyt (p. S44), 
comme rouste par iibc lettre d'acquisitiou de bourgeoisie de biuxellcâ de 
f SSS, en hqaelle il eit qntKfté tTëcuyer. D éçanm GatherïM Bmmtt, 
fille de Corneille. Voici cette lettre : Notum sit universis qnod Hcnricus 
T*i« DER l.i.vDKN. armifer, riliu<i <i<tondain Joannis van der Lindex, coratn 
domicello Ik-iirico Stradio, Uumiuo de Waclbcni, OrlMys, etc., ammano 
bnuteRenie; Jobinne A Bitrtkm el lobanne de WuMgtm, acabinis 
cjii!>cliiii loci, faclas est benù et légitimé oppidanus bruxclicnsis, faciens 
ad tioc junmentum, in c^jus roi teatimoninm sigiila dictoraoi scabino- 
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nin, niiMmii aiglËo prebU «hiimbU praaiUliw mt kppann. Dnom 

aonn Domini 1533, f3 mcn<!ig unii, 
De ce mariage sont oés : 

i* Pierre, qù Mit : 

r Philipoll* w an Lqnsa» mri4« * k» «g» 4fr HoA^A; 
9» àmwt Tii MA Lunui, ouite 4 Gilkt nnii«m. 

V. Vitm SM DIB Lki»ex, né à BraxeUcs le IS ociobra lltSS, épousa 
Marie ilIVr. fille de Gënnl iTyi et de GallieriBe HSgctoirli. Wj Robert 

rai» d«n rîfrsnioeffrf cntlp Jnanncs d« Lttnert, schepencn, met cer- 
weerde vrouwcn der abdye vaa Vont, ia barc banck aldacr, saluj'll 
net kenonae der waerbeyt, doen fe welODe eeo iegelyck dat op dea 
daeli nn bedea, ditnm m dases, loor om comiiMii «nde gecompar 
rcert is in propre pcrsoont! Ji .in fteuzf. in dcii mc.m cnde van we- 
fpa Ueiurick, Hartju^, Anne code Barbelé van der LraoE», kindcrcn 
«ylen neiere «m m Lmoni» daer mooder aff «as Marie Af*; item, 
de aelve Sam Bmtu, b den oene ende «an «igen Pieier da Bacltr. 
der Toors-ryde Martyne; item, van Joannes de Gruyf T^ diT voorsrydo 
Aitnei endc van Gielis Oral, der vooneyde Barbaia, manneu eude mom- 
btriren, net «emnekeniate ende atendtankinge foer de kindenn nn 
nyten GieUa «en dm Putu. daer moeder aff i*aa Geerinyt tau tm 
LiNDET«, suslere, doen sy le^rdo, vnn de voor5;chrcYCQ Benriek» Hartjne, 
Aone ende Barbelé vas des Linde:!, 1613, IG mcy«. 
De ce mariage sont n<a : 

('=' Ikiiri vjit DER Li<ii>c:< épouM Marie van Etnnauken; 
i" iein, qui lait : 

.V Martine vis hck l,is«t!<, mari^ i Pierre rfc Hrjrlitr$; 
4° Aone t*!i «er Lisiiies, mariée i Jotsc di Grvyttrt; 
5* Uarbe UM au Lmm, année à Gille« Crat: 
fi* Gartruda v«a m Liaaaii, miUe à Gillet «m din Pull*. 

VI. Jean TM an Umm, eonaeiller et anMolandant d« moni'de-iMété 

5 Maliues, Dc Ir " mars iri73, mort le lâ mai l(î"' ei enlerré à 
Saiat-Jeau 4 Malines, épousa, le 13 février IGUi, à Notre-Dame de la 
Chapelle i BnixeUa. Mugeeriia eon dir CiuAf. née k SI mal 1884^ 
décddde le S mai 1667» fiUe de Jean «nn (br GwM et de Haigaerlte 
«on dm PMfff, doat : 

I* Mati» vu an Lnaa, mét i Uranlloi l« a avril 100S al haptiate ia Im- 
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daouia à Saww-Codale, déoédét le 16 lumiiibra 1066, m airia, U SI 
^lin 1M0, ft l'égliM 4a SaiBUcra à Iblmai. me Ltea Martii. liccadé 

en lirrjil; 

3* Pierre tau dee Lmobm, coMciller et intendunl du moaHle-piéié à Malinet, 
aé t firaidlM et lnp«M k Saian-Gvdub b 30 jaillM 4<MM, duni Mm 
$ur \rs fonu par Piene «i Aaae tar taa Lwasii, aurt «a «élîbat la è 

août 1681; 

9^ Jeaa vAa na Luan, fluacw fiMcaiear dit l'arÉM da «ûat Aagnaiia, aé 
Braxelles la M M«t iW « kapiM è SalaiMSadalcii anrl h IS Jaa- 

vier 1670; 

4^ Htari v*ji ot% LiniiBM, religieux de l'oidfe da Miat Tnntiià, aA lê S$ 
Mplembre «608. mort le 18 Jaia 1666; 
Marguerite tâs ne Liait», née i Braielle* le 9 jenTier 1611, décéddc le 
K jaillet 1614: 

6" Jeaia «ta aaa LiaMR. prtlre de fOnloife, oà il eaira ea 1651, paie «fa»' 
Boiae de Saint^ttlmtl k Haliaei, ai BnidlM la 10 «téi U19 et 
bapiiwi i Saioie-Gadale, aiarl la W jaaticr 1684; 

7> Ceaift, qui aaii : 

S* Aiae-Mtrîe vui gaa Lnien, aée ft Bniiellcs le 0 aiai 1618, déeédde ea 

9* Wcjicetliis TA» DCB LiHD», né le âft novembre 1619, mort le 5 ociobru 
1688 «» «alané A Saiat-Jaaa è Malîaee. 

VII. George t*n deb I.iî(de««, ponseiller auditeur-géuéral, pour Sa 
Ibgeslé, du district et quartier du Dcroer et de la ville et dëpeodauce 
4e HaliMs, par leiirea-ptieniei de rardiidne Làopold, de It noveii' 
bre 1654, né k Broxelles et baptisé k Seînle-Cudule le lâ novembre 
4615, mort le 17 Juin 1068, épousa, le 7 août 1650, à î^oullcpnw, 
Odile Stocje, fille de Martin 5(ocx et de Martioe Atogà .- « Lëopold-Oaii- 
bune, etc., «omm per le tréptt de feo leee-Bepilsie Ji^fcteMurf, en 
son vivant euditeor dee gei» de guerre tant de cavalerie qoe dTin- 
faoterie, tenant garnison dans les villes d'Arscbot, Tiricmont, Diest, 
Leeuw, Siobem, Ualeo, Landen, Hannut, Jodoigne et leurs districU, 
«uenUe dea geee de geerre entieteaas pour b garde des rlvUra de 
Rvpd, Nèlbe, Dyb, Dcmer, encontre l'invasion de Tennemi, ledit état 
est venu à vsqticr, et parlant m\i besoin au service du roi, mon sei- 
gneur, en donner la charge à quelqu autre idoine et qualifié; savoir 
biaein ^e, peor le boa rapport qoi bit noes a did de b penome 
de George van der Lindes, licencié ès droits, littérature, iMuJëmo il 
expérience, etc. Bni^fllos le 12 novembre 1054. — Sur ce que le 
licencie George sis bux Lim^ a représenté à S. Â. S., qu'elle aurait 
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M Mrrie do hn ftîie mercède de TéM 4*»«dilMir des gens de goerr^ 

lant de favalerie qne cî'iiifaiitcrip, tennnt "nmison es \ill<'s de I.ccuwc, 
Ârschot, Tirlemont, Dicst, Sicbem, Haicn, Landcn, Uannut, Jodoigne 
8t lean diatricto, ememble dei gen de goerra, étast sur les riTtèvM 
do Rupel, Nctbe, Dylc el Dcotcr, en la place de tm le licencié Jean- 
Baptiste Ryckmaeri, liqiiel aorait joui à cause dudit dtal, de trente 
sept livres et dis mh, du prix de quatre groa« monaaie de Flaudre. 
la livre, par mois, supptiaDt, «te. Fait k Bniielleih le Si norembre 
1657. > 
De M mniage aoat aés t 

1* JoM«-Jos«pli Vi.N M* LtSDEM, chanoiitc de Sainl-Rombaul à Maliacs, né h 
Malin» el twp(i«é i Stinle^t^tlieriiM le 9 novembre lOftl, non l'as 1098; 

i* Ibfte-Minntlle rui m Lmm*. mé» k Iblinei et beptiaée Stint-lteee- 
• b.nii It: -21 jiiini.r tlic<îdi5e le 8 j-iilUil 1000; 

3* Jeaa-Alcuiidn: v*h heu Uhdiii, cbanoine et prétideai de la foudation de 
ZMIeer. i KaliMi, mi k Maliae* M tapM à SatM-Rendieat le SB etp- 
icnilir.' tO.",*j, luuri lo 'I iK-ccnihrc 1724; 

4* Frantois vnr^ atn Li:iide^, avocat pcnaionoaire de la ville et province de 
MellMi. Dé 4 Malioee cl tefliaé h Seime^baniie le SO lepicnbK 
i&'iO, mon le 9 mars 1711, époaisa, lf> 10 mai t(îflG, i S^iinl-Rombaul 
de Malia««, Barbe-Caibcrine tan dtr Mtertn, né« à Matines le 18 juillet 
1070. dMdée le S7 jaaficr IT46. tllc de Philippe mu itr Mmm » 
da Oaiàefine f<rp««*4Mi, doat : 

A. Jovph-liii»cirtn( »»s mu Li<<Dt:n, «o-rruir« du graml cuiMcil i MsSinr» im i 

Malines ri baplÏM* à Sditil-Rnmbaul l« 0 juin 1607, murl t:ii tt:Lb.ii â 

B. Hnric-Tli/Tt'Wi »« bu Lniauii aée t Malim^ ri li;>|iii>e« 1 SuBI-ll«iabMI le 

20 nixitabre leN, dMdée «ani alKaMa le 33 mai I1S9( 
C l«aia-Jwapb-Alaian^i« vas em Lmmt, acefeiaife de la «iile el pfwlace de 

Maliiw*. B« t llalian «l bapiMé à MkMltenbaal )• » fun I7«S| 
D. Laiirmi-Cluirln Pkilippe t» nin LiiMB, tié à Kaliaif le 4 Boveabre liée, 

iDurt en cililMt I* HH nai 1757. 

IUlihiea>Aa{iMin van m Lumen, né i Malinet et baptiié i Sainte- 
Caiberiee k S9 aeplcoibre 1661, non M 1675; 

C" Ami, qui mil : 

7» Marcnloiepb-Anrile vaa nu Luecx, né à Malinea et bepiiaé k Saiai-hon- 
bani le 10 ani 1660, non le S5 man «703, époun, la M nai 1701. 

Anne-Ca(herinc ran Eyck; 
8' (Ihréiiai vaa utn Lihmh, non en ba» 



Vni. Ané van m Lomr, ifoat» né k Malines et ln|ilieé h Saille» 
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Catherine le 7 novembre 16Gô, mort le 28 Dovcmbre 1728 et «alerté 
à l'cglisc fie Sainte-Calheriue à Bruxelles, épousa, en premières noces, 
le 31 mai l(iH9, <i Saiul-nombaul de Maliues, Slarie-AnloiueUe-PéUo- 
aille BtHHqf, décédée à Braulles le 16 aoàt 1716 et inhinnée k 
SaiotfrOillierine susdite, fille de Josse Henriq/ et de Calherine-JeanDC- 
Uartinc ran dm Ziipr; et, en socaiidc'i noces, le r>t février 1720, à 
l'église de baint-ijcry ù tiruxclles, Cathcriac tngeis, déccdc« sa us ca* 
flmtB:Aboo Amtos van bu LiKoot, gdMrea in d« «adt na Medn- 
IcD, inyne becren de dry slaeten des tandis cndc bertOgMont VB 
Brabant, by syne scliriftelyiki' sii]>|jliralie baddc te licnnon pojjcven, 
hoc dal syuen vader code vouruudeis warcn geboorligh gcwccst van desc 
bMftatadt vai BroHél «ode gesprotes gyl bel Swem gesiMbCe, mcwnde 
ean der scven stamgcsiachlen dcrsclvcr stadi, cndc voorts lioc syuen 
voorveyde vadcr gcproraovccrl gcweest svnrle in dcn jare 1634 lot bel 
oUicie vau auditeur van dca Dcuier, by patente >au syne boogbcyl den 
aertfllieruieh Leopoldui» booshloIMyelrar gedacbte, qroe reaîdeotie hadde 
g^B<Mneo binnea de voorseyde stadt Mochelcn ende aldaer gcprocrect dea 
suppliant in légitime bnii\s . ly( ko ; loi ilacr lot-, dut liy ilai i ii.iiT ciiife 
l' sedcrl syne kiatscbe daegeu was gecomcn cndc btyvcn domiciiiercn 
io de gemdde hoofUlMll «an Broaiel, ende lemlgeas na eenighe jMfen 
$;clcil<'ii bedienl bidde d'odieie van drossart der baronnie van Saint- 
Piettrs-Leeuw, legeus weleke he(lietnn;;!m wn> olistereudc, van dil hy 
vau descu laude ende liertuglidomme van Brabant nicl en is gebortigb, 
aoo Tenoehte liy openc brieven eclny eode bnbaDluatie, 'wekken aen» 
gemerckt hebben myne heerefi de diy tieeten Tiii deae bodcn cndc lier» 
toi liJoriime van Brabant, gcconsenlwr! ewlc ronsentccren, mils dcse in 
de scive versocltte lurabaolisalie, ende dat dien volgens dco voorseyde Ama- 
tin VAM mnt Lmm, niet tegenslaende eyoe geboerte boylea ahndto van 
Jtnbeet, sal vooriacu gehoudcn wordcn voor vcii gcborcn brafaander, 
ende genieten aile recliten emlc privilegien descivc brabanders toecoc- 
meade. Aldus gedaeu in de vergaederingheQ vao myoe beereo gehoudca 
den 5 togpttie 1699 ende 9 meerl fin deeen jaere 1700. 
Il eel do pienier lit i 

1* JotwOflMpli yiM m LimcH, Bé le S •«Al 1600, non le 17 wepuahn 

l«93; 

S* J««efiti-Fnnçai« vm bsa LtettE.i, avocat ao conseil sonveniit de BntiMl, 
né à Bmallci la II MpUnbM 1004 et bepiné 4 r^glii* d« Seint-Géry, 
■«H 4 BraiMlIctl» Si iml 1739 et enlcrré i Seintt-Celkeriiie; 



aes 



S" Arnoud-Charle^ van tcn I.iMir.>, m' il f-r-pinT-Salnt-Pi^Trc rt Impllsi' Ii' 17 
février 1696, mori le S dcocmbrc 1750 et coterrc k Sainic-Qiherinc de 
Braullat. <|MNn. It SI janvier ITtt. i l'égliu de NMie-ltome de h 
(ibap«lle, St Broxelles, Mariei-harlollc HaudÏT. nfr h Bruirll<-<; et haptisëc 
à l'^liae tytdiie Us il aoAl 17Ui, décédée i iiruielles le 25 janvier 
nW, fille de FnwçeiS'lsneee BméUr «t de Mwie-Charlette éUavêtlurekê, 
dil« /lutc«r(ltrrci«, <|ui éuil fille du Jacques dt Hactikercke, baroa de 
Wingliene, et de Marie-CootUoce Simple. De ce nuria^ uquiroul deai 
cabBttt laveir : 

A. FfM«ali'J«Mpk T» ■■• Idien, (M «efeer de pej» de CeoMk, et t 
BwhIIh el lepliiéi Seiela-CitkeriM le SI jantior (7S7, mart i Metieei 
le a mAi IT7S et «at»n* chn \n Utm ccllilc*, rpoiua Muie-TIlMM 

(tOfitotrlt, dôcod#e I' .Ém'ii ■! jiihumé<' i Siiiiti' (iu.lnli' 1 Bruirlles, 

fille Ar Jran-Fran(oi<. £.wj(««ms tt Je Maria-Calhcr-ti ' i an Impde, HIcc «uii 
MVntmf /<■ ; 

■. Nari*-C*(beria* «m do IjMa, ute i BnucIlM et lia|KUAe è SiiBW-Gatkeriae 
1* » Jelllet iras, déeMéedn» le «leie ville le 10 eciebie I1W, •• eiuie, 
le S mi ITW, i Salnts-CUberiiia 4e celtt ilUe, eue Proeops-Ai^etto Tir- 
ntit, aacrëialre «< |T«ttir de cen««il im (neeeet et demioei k Pnnalle*. 

i* Lanrcal-ËmBueecl vtii en Luieoi, greflk» de Gaesbeék, né à LeeeehSaiiil' 
Piern le 94 n«rSer 1697, aiwt k tl ecfieiibn 174d el enierré i 

Sainle-fi.'iih» I i iif' dr Rruielles; 
5* Amé-Flurcol-Ignicf, qui eeil : 

Iferie-lladelsilM-Mraiille tmi hr Lmeui, née 1 Haliiwfl et liapiiade i Salnt- 

nuiiili.iiiL II- 211 r.finbrc U'OI, di'crcirc s:his ,ini;iiic.' en srjjleintiri.- 
7* ikrhc-Ciibcrinc-Odille ta» »eii Limicn, nrc le 16 Janvier 1701, décédé« 
lana cofhnu la U «ai« 1788 et înlnimda à rdgKie de la Ghapella è 

Bruxelles, se mari». Ii" 'î^ ili*rf^mbre 1726, ï IV^lise fif S.iinti -ruhcrino à 
Bruxelles, avec Michel de Wille, avocat, merl à Braxellc» le 17 octobre 1746. 

I\. Aiiii'-rinrcnt-!?nnci' vax pkr Lixdbn, aTocnt, iirelTKT de f.eeuv»-- 
iùiut-ricrre, né le 3 janvier 1(it»9, morl à BnucUcs le 28 mars 1765 
et enterré k Seînte^latberinc, (épousa, en premiivea uoeea, le 90 jau- 
Oet 4798^ ë r^iM de Seinie^thatae k Bmellet, atberine^'niérAse 

fnrjdhrrrkf!'. âi}rfi]{'r novembre 1749, fille de Mathias IngcHirerhlf 

el de Calberiae Engels; et, en secondes ooces, à l'église de Sainlc-Gudulc 
k BmeOefl, le 90 sepiembre I75S, Muie-TMrte Amdlm, fMe 
d'Édouard AnoMdiMi, cotonel et major de la place de Bnuelka, et de Marie 

Marrliaiii. 
Il eut (lu premier lit : 

t* Fnncoia-Alanndj»4%>rla, qni auii : 
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3* Udrmi-lHiim-Iftdial tu >■« twmm, né k Braxellct H bapiisé à Saintiv 
Ottlierine le 38 scfMBkN MSS; 

3* Bufa^CitlMriMJiieqMlÎM ya m Limn, aéc 1 BrtiiellM M b*pti»ée à 
Snme^IailwriM l« tB Mmnbn 1730, w ntria, le 6 noifMifcre 17C4, 
k r4igliw 4k ftliDle Catherine à Uruxclle*, arec Hnri-NiailHjMe^ Spm^ 
Mr, ek|»îliUt tl nultro de* oonplw de rartilla(i«^ «« Mrvic» 4e l'ainpiie 
niriebicn, ni ft Copenbagoe le 16 eetebre 1719, Bh 4e Nieolu Spttuur 
cl d'Anne de Dorgifi : 

A' Marie^)dille ym ber Lui»s:i, n^e à Bruxellc» el bapliaéc k SaiolfrCalberine 
le 6 Jainel 174«; 

tt* Josépbine-TtK M's/ -Christine vin «er Limiir, lée à Bnullee al bi|itiide i 

Sainie-Catberinc le 10 mars J745. 

X. François-Aloviuidré-Cbarles vas dkr Linden, rtîccveur du prince de 
Saim-SaliD, ué à Bruxelles et baptisé ii Saiiile-CalheriDC le 33 septem- 
bre 1734, épousa, en premières noces, le 9 décembre ITCG, à l'égliae 
de Saime-Wandra à Hcfcmliala, huM^Omteo» Uf^» déeédée le IS 
novembre 1775 et inhumée à Hooghstraetcn, dans l'église collégiale, 
Gtle de Thomas Lepaige et d'Anne-Cornélie-Janssens van Vieroen; el, 
en secondes noces, le 17 novembre 1778, à Hoogbsiraeicn, Charlotte* 

n eut du pramiir lit : 

I» Chafles>A»leîii»J«i«pb vai ni Ijrbu, «4 k Gbeal le 1*' eevanlif* 17C7i 
t> lo«»c-Jweph4Urie, ti t Liane le 90 Deveabn IT6O1, neit le IS janvier 

1773; 

3* Jee»J«Mpb, ni k Unre le 4 leùt 1771, neM le 7 ^nvîer I77S; 

4* Marie-Jeaniie-JeMpbe. nie k Lien* le 17 etwil 177S, 4icid4e le 14 nui 

saivaat; 

B" CoMtanlIi-Liwe vai en lown, ni k Boe^lnelM le 17 jailkl 1774. 



i. Jean Groulaut, siiroommë de Jalhay, à cause de la seigneurie âc ce 
nom, «H muqaiwl de Fraocbimoul, doal il fit bfttir la tour Tcrs 
époMft mw ftimie dont le non D*eit pu oodbh. H kiin dau co&nii Mgi- 
limet, «voir : 

!• Ion. <(Bi nii : 

S* f^ti<'Ilc Cnui i tRT M maria : I* par contrat, approuvé tat écbcYint «to Ldijp 
cti 1474, avec Maliliicu EriMlle: et 2< avec Jean Darimont. 

II. Jean CROtXART de Jauuv, soigneur ilc Surrislcr, \ioat laquelle sei- 
goeurie il lit hommage au priuc45-ùvé«juu de Liège le â7 septembre 
1474, cl MMM tniMar d'AndriiBoiit, pir ael»t Ikil h 18 ani 149S, 
liaut-foresticr du Inn de hMj, mort co 1511 et entent dm régUae 
4e Jalhaj, époH* Ibne JAom, dont ; 

!• Jcrn, qni îtiîl : 

2* tr^tde GnoiiiART nit JikiHtY, l'caver, épousa Marie de Uarntffe. H ciaii rcpré- 
uêM à ntiMat, «n coiruM, tjttA i tet o6iés t> fenne et tm enfant* 
à l'aulcl de la chapelle (le *aint Cille« et de sainte Anne qu'il fil con&iroire 
en I5'20 près île l'église de Jalhaj. Il atiacha k oeUo foadation on liénéice 
avec droit de collalion dUM M Cmilk. Ca dmil » élé aaÎBlBM jaM|M'A 

lâ ritotaiioa fn^faiw. 
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Égtd* GM«uiit litaii dMi «aliBi^ Mtmir : 

A. Melcbîur GnutLiM, k«i(;ni>ur d'HaiiucIti?. épouM I^UÎK* de VUfydc». lli vtiil 
Ici aulcim ilo 1« brnnchc do Uruubrt d'Huiaclki qui Vo»! litéc ca Cbam- 
fit\;ae. Soi |irruvn Je niiLInta (dml npiM pW t'taMadMrt é» Ik |IM«ilMe 
à CUlunt le t« aoai im9; 

S. Jmbm GiMMiiMF44LaiT, Nc M IMSk M«M<» è Li4ga I* Il janvier I8dt, «• 
n«ri« MM rramaii ilr rVpfpww. 

3* rierrc Gii4L'l>i«t-Jàlëjiv épousa une femme n> >.'<■ Cilluiine, qui iu'it si 

veare le 38 jaificr ei vivait eneora le 12 avril Iâ36. Il Uiiaa dcui 
anhiilii 4É««ir : 

A. PIcne Gatauev; 

B. Jeaa Geonan-. 

III. Jean Ga<n>u»T m Jiuuy, écnjcr, seigneur de SnrriMer ei d'Aa- 
drimont, haat-foiurtier du kan de Mkxj, assigna devant la cour Mo» 

(h]c. rlo î.ii'f;e, en lîiSO, Hi'rmnn "^c C.nnr. fiU de Cir.ird f/p Gnor et 
de PbilipoUc (/e Horion, au sujet d'une rente de vingt-sept niuids de 
montura héréditaires, & prendre sur le nevliii de Yernera» do chef de la 
seigneurie d'AndriinoBi; eetie renie avait été relevée par eon père en 
l.W». in^ Ckouurt préla, \(i 12 mars 11550, hommage an p^■mc<^- 
ëvùquc de Li^e p«ar la seigneurie, ville cl forteresse d'Aadrimont. U 
y eat neniioané anee set quatre fila, n je de ton mariage avec laabelle ét 
Smrfuar. Il Aindaen IS39 pour l'autel de «int Hubert fa'il fit ériger daia 

l'cgli'in i]p Jalhay, un bénéfuo de trois mc&^(^ pnr srmnine avec droit 
de collation dans «a ûuuilic. Il était rcpru&euté k genoux eu cuinuse 
aor une terrière de celle chapelle, ayant à aea eétéa, aa femaae laaliéne 
et ses quatre fil». On voit encore à Jalhay, dans la salle du dt&tean, la die- 
minée en marbre roiige sur Inqiiplle «ont les enigic Je Jean Cikoclirt et 
de sa femme Isabelle de SurrUler; ils suul accompagnés de leurs pa- 
trons saint Jean «t sainte Isabelle tx s'appuient sur h» éeusnana de 
Groulart et de Snrrisler. Des acles de telieb, passés pafdevant la cour 

f^oJrtlo tic l.iégc, placent «a mort nii mois fie novcmlirc lîi.'iS. Ses restes 
mortels ont été inhumé» dans la chapvile de saint Gilles et sainte Anne à 
Jalhay. 0 a «onlneté dem mariages. Sa première fenune n'est eoDBue 
que son le non de Jeanne; b seconde, laabelle de Sankltr, est décidée 
en ) r,09. : elle éinit fille de Picrrc ^Amn, de Sutriaicr. 

il eut du premier lit : 

i* Jeanne Gbodurt se aisria, par cawinit du S4 jnin Iô27, appranvé au 
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«H^hevin» de Liège en 1530, ifce Philippe d* Seufforge, mayear it'AiwatUc, 
lili &t NieoiM dt Ktufftrft, mycir d'AimilIc, M d« J«mm Briffn. de 
Vilier»Mi-Tmn; 

S* IhiM Gtoniâ», imrMt à Hnri AlHMlItlnltp bMignii 4e UmlwBic. 
Il wt aeoood lit : 

5* Jcao, qui auil : 

4" Pierre, dil Piroi Gkovi art, icuyet, jpouM Mai^ocrite d^Orjo, fille le Cail- 
tanme éTOrjo ei «le Mat]gncriic Sautagt. dit» Carpenlitr, Mou» donnoo« 
leur posléritc ci-aprcs; 

3* Tbomioo Guwuet» éwjtt, leigiteer de Jalhaj. 11 eal en parttfe vu par- 
tie da Scf de Jatbay. It est neatimDé avce père Miclid Gmmiimt 
dan» l'attrauiion de Doble«8c qui leur a él^ dclivrL-L- pjr lot fmlile» 
houic» de U prévdl^ de Durbey le 17 ■ofeabre 1S»7S. 11 iftnm, fu 
csalral de S juia 1S44, Jeanne larditHiU dà ftUt, ttmm de Croire 
llriiti'iit, lllle de Thonm l.artitnoiê de Ville el de Marie de Cheoux qui 
éuil fille de Bernard d* Chtoux, teignenr de Chéou et de Riaeweia, 
et de Sib^He de Sente. Il aniata eamne parent el arbitre i Paeeord 
qui fut coniraclé j Milniii le I" murs JîiO", (■nir<> CiUi'h île MuAu, 
•eigneer de Mabeuge. cl MarjsueriU! d* Salmier, sa bclle-iuère, sixondo 
iénioe de Jean d$ Waka, ecigneer de Mabeoge, qoî nTaii dpomd, en 
prcmièm notc%, Anne Britboit. Cri acli; dunl l'.irl^iii.i! in[ iliàteau 
da Saini-Maitl, e«( «igfté par Gilles de Waha, Ocrard de f!i)uUant. Jean 
4$ JfmfAjpciMw, Tbeaiwn GB«ei.«B«, Jcen i$ Wakit ét MUmUk. Jeno' 
Lamberl île- M'fi^ii rlr Fronrille. Nifnhf; rfe Salmitr, Anlnin? rte Ch/mtt. 
TbiHuiion (^Roui.ART le«ta au chiteau de Jalliay le i5 aoAi 1583. Oa y 
wit aer le maniean d'une cbemiaée de narbrc ruogo le* afoea de Thea- 
son GaocLikT, qui ionc tie pnt-wlM i l:i croi» bretesste cl conlr^-hre- 
U-Wc d'argent, chargée d utte ruae, ita cenlrc du manieau ; le» arnics 
pleine» de (îtoulart parties de Surrisler h gauche; celles de Laideneis 
partie* de Cbeout à droite. Voici li-s icraie» de raiieeialion dont neu» avons 
bit BMelîen ; « Thomsaa cl Michel »c Gaoeutr, frère*, résidael an lien 
de Moirtnoiii en la cour de Woieia, ayant daement fait apparoir de lear 
^«alilé de nobicaee i new cenniaiaiTe* aeuecrila, le* «ion» lenee et lenou 
en terln de netr* ébarne, penr franc» el eieiapt* de Paide accardée ee à 
accorder ci-apré« i S. M. C. coiunie les autre« genlil»hoiniues de leur 
qualité, neyeneanl qn'ila TivroM lobleflieat. Fait à Derbay, le 14 ne- 
«embr» 1575. Sîgnd : d« VtrCf, h de Gelnefille. • 
De en nariaie na(|iit une <lle^ aavnb : 

Aave tSaoHMfi bérilière de J>I1iay n An lilrnt tir Jilhiy rn |urlïr, »c miria 
atec Jcae dl neabRoiu, étuycr, lUs d« Maotu^t de VimUmonl, icujer, d 
de ■arfuerile tft JtrMi. 

^ Hicbd GaenuiT dpeuit InfaelU AMeàt; 
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1* Jeanne CnoiunT, di'cédëe le 9 aodl 1606. se maria, en lISfiî), avec Btrili?»- 
lei Detekampt, lîU de Michel Dfuhampt, majeur et étlicviu il« Jalbay. 

IV. Jean HROtLiRT hk J»i.t»ay, ('mter, f^nipnpiir de Si>rris(pr, ppoasa 
Isabelle de Wtrijàm, de FIcroo. lU sigaèrcol coujoiotcmenl un acie du 
SKS iMÎ IS7S. ENe figure eomne feofB du» n anini acie du i7 
airil «t dh It, lu iS octobre <561, k h ooar féodile de LMge, 
le relief de Surrister, aa nom de &cs enfaoto Pierre et Jeao. De ce 
mariage oaquirenl cioq eofaiits, savoir : 

I* Pierre, qui Hit : 

S* |«aii GaABun, wigiMiuriaSamMrU 27 avril 157S, éfoita Marie AocÉvI, 

'r rranijois, dil Frank Ciluli.aut , 

4* Uari« GaovuttT te maria, par coDlrat du 7 avril t5Gi, avec Mi^bior B^m- 
^htMH, fila 4« JcaD McNdMnf»; 

C^ilicrliic ('.iioii.\i>T ■M Quria : l°par eoiitral du iS aiars IttTS, «f«e l^V' 
reni Delcoua;; el 3* avec Berlnad Ltmi. 

V. Pierre» dit Pinot Gumum, éeujer, ëdiefin de Jeliny, ebiiitt en 

partage la grande <^imp et nnc partie du fief de Jalhay, ainsi ijnc le tiors 
d« la seigneurie de Surriâler. U est mcDlioDoé comme fils de Jean 
GiteouKT dans lé ndtef da Suiriiler du i6 «elolire 1581 el coenne 
père de Piene Gaonuif dm iea bitrce tfetinoondtt da ^«Mté de 
genCilhomaie délivrées ^ la famille de f^miilart par les ofTicicrs du ban 
de Jaibay le $ mars 1068. Ces lettres nomment sa femme Marguerite 
dir Ftn, fifle de Manei ét fin et d'Anne SOrio, dont outre autrea eubuia : 

VI. Pierre Guouuut aa Jaixai, ëeuyer, aei{aear de Surrister pour un 
liers, bériia (Je la tour et maison forte de Jalhay, de la moitié du fief 
eo dépeadaot, et, par droit d'aiaesse. de la grande dime de Jaibay. 
La t«fe d'Anlfiiwai iiait retouruée à la bmine de Goor. 11 éponia 
Cbriatine COustma. fîti aete du 14 juillet 16U, passé an cbliteBU de 
Jalhay, elfe fit le partage de la snt-fe'îsioii de son mari entre ses enfants, 
se réservant pour sou douaire la jouissauce de la tour de Jalba; et de 
ses dépendancsa. Voici hwn eaftati : 

I' Jmh, qui suit r 

t'ierrc GnomjKT-JiLiUT, ccuyer, vendil, le 37 juin 16i7, l« quart du Ccf 
de iailajr lai Aaîl édia dais le parlaga da 1614. Cale partie ItM 
nebeKe par «m neveu fcan GaovuaT le t aeOt IWtt. 
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V(. Jeao Grol'lxbt de Jaliuy, U Vieux, éciiyer, oiilint en partagt! i>ar 
actiî pa'Sé à Jalliay Il> t i juitltt Îfil4, la roaisou fiirUt et Ir fiiiart du fief 
de Jalbay, el, cotniiie aine, ia dimc de Jalba) et une partie de la seigneurie 
de Sorrisler. U ifonu, le IS février 1650, par contrai passé à Jalbay, 
GilleUe-.Maric Wadrirr. Jean GnoutAitT ve Jaluay vivait encore eD 1077. 
< Nniis les maycur et (Vhrvins du han de Jallieau, au marquisat de 
h rauchiinoDl, pays de Liège, ii tous... savoir faisons qu'aiijuurd'biii, date 
sons éerile, est oompara ptinlevaDl mnis, en u propre peraonne, le 
aieor Jean Groulart, le Jeune, écuyer, flU logilime d'bononble Jean Gftov- 
LART, l'alnti, et do feu damoisellc Gillette VVadrier, vivant conjoints, 
lequel nous a très-iaslammeat requis el suppliés» de lui vouloir accor- 
der DM lattret leMimoniale» el certillcal tooclmil la Mimnce et «iirao- 
tion et qualité de gentilhomme, bonne renommée el réputation, comme 
aus»i de ses progcuilaires, pour lui servir el valoir en tout ce que de 
raison; laquelle réquisilioo étant reconnue juslo cl raisonnable, après 
afoir Ml nne eerieiMe el encie reelterclie daue hm ircbim et parcai 
nos registre^ et (tapiers (voire même après nom avoir recordés), reni- 
flons et attestons pour chose véritable <\u'a viVti par-bonoré Jean IjRou- 
LAaT, seigneur de Surrislcr; qu'icclui avec sa Icgiiimc compagne a cugcndré 
ploaieart enrants, entre antres le aieor Pirol GnootAat; qn'icelui Pirol 
avec Marp;ueritc de Fiez, son épouse, a aussi engendré plusieurs enfants, 
entre autres le sieur Pierre Grollaut; qu'icclui Pierre avec Christine 
Coucenne, son épouse, a aussi cagcuJré plusieurs eufanLs el cuire autres 
le auedil Jean Ghoulaiit, falné; qn'icelai avec la Miadile fene Gillette 
Ifad'rirr, conjoints, ont aussi engendré plusieurs enfants cl entre 
autres ledit sieur requérant de celte; étant les susdits Groulart tous 
issus cl descendus eu ligne directe de la maison, famille cl généra- 
tion dndita Groulart, laquelle maisoo, Amille et g^niiatloo des sus- 
dits Groulart sont et ont de temps iniméniorable été tenus et réputés 
d'un chacun pour genlilshoinnies et d'ancienue et légitime extraction de 
ookics&c, si qu'ayant tous vécu Doblumcol, etc., ayant lesdits anlécesseuni 
dndit leqnéranl tenu sueeessiienieol leur réaidenee dans ledit lien de 
Jalbean. Donné l'an 1()G8, le ft BaiS. » 

De ce mariage est né : 

'VII. Jean Groll-^ut oi: Jalmat, le /runr, ëcnyer, seigneur de Sosnc 
et de b grande dioie du Inii de Jalliaj» dont il fit honmaite au 

prÎDce-évéque de Liège le 14 juin KiH,;. un Iirt.i, 1p 2R juilN t il.- la même 
année, les droits qu'avait aliénés soa grand-oucle Jean Gaoclart sur le 
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fief et la tour de Jalliay; celle conveolion a élé L-nrci^if^trcc 2i la chaoï- 
hrc frodalc de Liège sous la dale du G aoftl KiS.'i. Il mourut h Her- 
serauge le février 1750; ses restes mortels ont clé inhumés à l'ab- 
Iwfe d« DUTerdaog*. Il épousa, en premlèfcs ooees, le S nii 16T7, 
pu coulrat )»assé b Lutcinbourg, Maric-Suzanne de Weyder d* UoÊbiTf, 
fille de Jean-llcnri de WVyiffr de Ma\htr<], chevalier, et d'ÂDoe-Margue- 
rite de Biceri cl, en secondes noce», le âi> décembre IGSâ, Marie- 
Gltvloito McMlMAi. née le SI juin iftS9» iéeéàét à Gemmerj te 
âl mars ITi!) et iiiliuiiiéo dans la cbapelle de Ulcid, GUc de Charles 
^f^ith^^liH H de Marie de Chos. Par acte de dooatioa entre vifs Fr.m- 
çois dt Ihomoisin, seigneur de Hliodauge et d'Auscfflbourg, ca|tiUiiiie 
el {irévM «TAnuiey, «I Ibrle^ltitiwrite d» Bher, eédtoeoi le 5 mi 1677 
à leur nièce» k l'oecasioa de ton mariage, les terres de La Sauvage, 
d'Hen-icrange et d« Rhodsnge, Rn 1692, Jean Cbocurt fit l'acqui- 
siiioD des droit!) qu'avait la famille de sa sccoa<lc femme sur la haute justice 
d h moitié de la nlgneirie de Gemnery. Per acte dK iS juillet i703, 
Jean Grollaht régla le paitige de M» liiem eniie *» «oCuita. 
II eut du ftemier lit : 

1* Ntfio-FnticatM Cmutl^ALUAi. n^e i La Sauvaee ci baptisée le 9 jan- 
vier 1679, étant tenue sur le» fonts par l-'rançois de Thomauin, Kigncur 
de Ubodan|;e, cl Maric-Margncrite dt ttiter, M maria, par coolral puaé 
k iM Sauvage le t> décembre lOUD, avec Krantoit^Sélnilien dt Aiw, MÎ- 
gnenr baut-juciicier itMolaaf/^ dDHaMiag*. Cet Ml« porte : c C«alr*t d« 
■lariagc a été eoHcto el arriië enln nobla irigMer Fnucoii^lMilîentf* Battr, 
•eigneur haul-jasticicr d'Evcrlangp, fils l^ilime de fca noble suipiifur Ji.in- 
FMBfois d» Baur el de dame Félidiat dt Simen,, nignear el daue dudii 
liea; Mtitté du tienr Claude ih Gorty, teignear de Wsedemont, ira eoi« 
J'uni- |i-iri; <i ikiiiuiM'IIr Mirio-l'rjiiçoisc vt Groulaih), fdlo Icgilime 
de noble seigneur Jean i>e Grocum», ëcuycr, aeif^cvr baul-jutticier de (ïen- 
1MH7, de Soiae, etc., prooMe en aon pmtier Bantge me ddheie dame 
Maric-SuMiinù de }Yt'jder, i rinlrrv>iiiia:i lîc noMi- seigneur Jean-Cbris- 
lopbe de Weydtr, ^and-bailli du dacbc d'Arcnlicrg, ixigneur de Ualberg 
«I de Hotlenrelte, gneie imunMl ; do neUe aôsncer Ckef lct>Albert de 
Bellenhovttt, éciiyer, receveur Aa ilnmalnes Jii rni à Arlon, grand-oncle. 
k litre de dame Marie-Cécîlâ ds W eyUtr, son épou«e. d Marie-Fnie(oiie 
Gnonan vegu en dot le fief et la gmsa dfn* de falbaj, deol elle 
Ût avee k la cour féodale do Liège le 30 niar» 1703. Elle éuit dccédéc 
le 3 juin 1708, puisque son nari partagea, i cette date, avec JJarie-Margue- 
rite-Albcninc Gruiilart les Men* dehu an cnbiile dt yranier lit de 
Jean CaeounT, leer père. 
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Franrots Sébasticn eff Bavr hér'm de h forltine Hc ?> femme à U morl de 
leurs deux fll«:il releva la «lime de Jalhay par ni^ie do 34 avril l'iS. 
Flrat(oi»4<b«lieB dt Baur «•mb avec Marie-Barbe é» Bat»; 
S* Marte-Mar)(ucrile-Albcrline Grouudt, dame de So^nc, née è La Sauvage le 
i I mars 16^0, se maria, |>ar contrat paue à Ijl SauT.-ij;e le 28 mai 
1714, avec Henii-Joccpli de Valentarl. Ce contrat |>orte : a Sont comparu* 
le noble seigneur llMri-Joteph dt YaUmarl, icuyer, «cigneur de Bou», fth 
l^itine du sieur Jeao-Françoii dt YaUntart, éciiyer, rvsidani k Orgco, 
M de dame Marie de Thierry, conjoints, assisté de lri«-nol>lc généreux sei- 
fvcar Théodore dt Yatêiuart, marfehal da eani|» et arméca du roi al 
aaa iMvenicur pour la vitle et fart d'Arton. eoaaiii patemal; «t du titur 
Nicolas Saney, aide-major de ladite place d'Arlon, d'une part; et la noble 
al itèa-fertiMaae d^noiMlla Uaqpierile-AlbcrtiM as CaooLtar, daaia da 
Smw, Allé l^itiaM, «le. > 

Il tôt dn fflcrad lit : 

3* llaiw-Ottriotle^aaepbe GaonAn^laun, nte i U Saivaia k 9 jais 16M. 

dëriM.V- j UcrN-ruicP le 25 scptambK flOB; 
4° Jcaa-ttapti&te-Anloini^, qui wiil : 

9* W«niar4!hriilopbe-lljadMlia GMataMslALiat, ^enyar, lA à La Saiivaga lé 

15 avril 1688 et bapli'ifl s Oljrrlorn li' 10 'ïiiivanl, étant tenu «ur )c» 
fonts par Werncr-Chriai'nitic dv \i'eydtr. cvl-ijuc d'i'^lvullipropotiutii-, suf> 
ftagani de Cologne, et Calberine-llyacinihc, inanjuisc de llaraueourl, eut 
ca parlaga lea bien* de Berdiivide, de RobelnoDi et d'iiondrignj, ac^aîa 
|»r aen pire en 1683, et inoarat en célibat à Gooimcry ei 1744; 

0^ Gertrude-Louise Grodlart, religieaae k Durba;, nie i La Sauvage le it 
aedl 1689 et bapiiade le 3i, étant mat aur iea foaia par aan «nete «•> 
leniei Looia Vetmeau, «eigneur de Coainerf, et demoisette Ccrirade 
de fi«flrnAaren, d'Arlon, dccédéc an couvent à Uurbuy lo 10 février 1708; 

7* fiarbe-AanCiJeanaa GaonuarJujui, née & La Sauvage te lo janvier IGM 
et iMptiaje le 91 aolvaBi, élaal lenae «or Ica r«nia par Charka tfolAilui, 
son oncle [LiUTru-l. li nuilame ta jir^Mili: ili- I.<imj;»>, <I>,'i i iI< i' j Lnnur- 
teau, pris de Yirion, en 1779. se maria, en (713, avec Jacques-Matthieu 
it Frmtftm 4$ LmoiltM, fuemjtt, aeifocar de IWravvny, andei elBeier 
nu service de France, chevalier de saint (jinis- 

8° lubell» UaiwuaT-JaLaai. née i La Sauvage et baptiiiéc lu 34 février 1093, 
diait lenm aor lea fonu par aot» eoarâ ataierncl Jean /ocfMfHf , aeU 

gncur d'Ikrbipny. rt l:iiito hiNHIe de DotHMni, d«B* de G«BBCI7, 
décédiS; sans iiltiaiue en t7:!t, U (lommcr}; 
9* Cbarlea-Juscph-Picrrc-DuminiqM Gaasi.Aav-J»ui/tT, né à La Sauvage le 4 aodt 
1694 et tiapUaé le 8 da même aïois h Obcrkorn, étant leaa sur les fonu 
par Cbarlaa-ieseph Otititr, baron de Metignjr, seigneur d'Hadoaville, lieu- 
lenaairlénéral au bailliage de Lonpr^, et Ann^-Haifiicrils d'Ifiwrl', Bort 
à Hanenwi» le a «ara 1705. 
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VIII. Jeaii-Baptisle-Aiiloioe Ghoulart ob Jaliiay, ccnycr, seigneur du 
Sosoc, liaul'juaticier de Gommery, né à La Sauvage le 1 5 révricr 1 USU 
cl ba|)tisé ï Fëglise (nroiaùale d'Oberkorn le 24 du même moi», élaot 
tenu tiu k» AwU par J«ui^ItB|iiiate de Aq^awitte, dhevalkr, leignew 
d'Ausembourg cl de Pcdangc, el Marie-Cécile de Weyder, épouse du Tliarles- 
Alberl de BeUeiihoccn, ses oncle cl Unie maternels, mort à Gommerjf 
le S9 décembre 1749 el coierré dans la chapelle de Bleid, épMn» 
pftr oonual faani ï Vliton la i7 Dowmbre I7i% ÉHsabelli-Jeauiie- 
Barbe (lerlache. niic il Bcrchiwt^; en ITIC, (l.'r('d<'>p à roniiiiLry II' f> 
février ITTiâ, fille de Jean Gtrlache, seigneur roncier de Gommery, de 
Loj arbre cl de Wacborn, cl de Marguerite ikurto^ lean-BapUsle-AntoiM 
GtovuBT bériia diraeiement, de soo pèi», d« droita qa'avait aa Iwanebe 
dans la seigneurie ilr- Snrrisler; il hérita ensuite de la spi^'ni iiric do Sosnc 
par la mort de Marie-Margucritc-Alberline Gkoi lart, épouse de Henri-Joseph 
de VaUatari, et du fief de la haute dime de Jalhay dont suit Hi dotée, 
eoBMBe atoée de aa ftnille. u aœor Marie-Françobe GaoaueT, teame 

il<" I-rnn<;i>i«-S('lj.istii'ii de Haur; enfin il obtint la moitié ûp h «ripnrn- 
ric foncière de Gommer} avec toute ki haute justice et les Qcfs de Bcr- 
cbiwée, d'Ëthe et de Chéno; far acte de prtage pasisé k Vîrlon le H 
avril 1709. lc> legiatrea am lelkfs de la cour féodale de IMgt eeo- 
ticnncnt les deux avenv qu'il lit pour la haute dime de Jalhay entre 
les nuins de Gailiaame dOjittéruggfu d* Dura», baron de Roosi, lieu» 
feaant de ladite «onr |K>ar le prieee^^véïiDe de Liège; le premier de 
cea rdieb cal du octobre 1734; le aecood da SS aeptenlwe 1744. 
Nous avons ilit dans le Dictionnaire que Matlhieu de P.nUlct l'tait 
scigoeor de Gommery, tandis qu'il n'en avait en réalité qu'une partie; 
ee qui féadialt, m reate, de kmi épitapbe. Cette seigneurie était parta- 
gée entre plasieon pereennea depnia trèe-IongleiiipB. Par MSe du 29 
décembre lGô8, Matthieu de Baillcl el sa ft'mmc Marguerite de Jjtustr 
acbeièrcDi le» droits qa'avaieat le» contes de Oéhango à Gommery, et ils 
lea léguèreot h leer Iffie l*liilipotte da BaiUet, qui avait époasé Jean-Bap- 
liate êe Fom», ttàfptm de Sifeeuls. A eau-à aueeédéreitt lea Dunillêa 
de Harbontiier ot fie In Roclio. droit'; rif ci^nsisiaicnt que dans 
no quart de la a-igucurie foncière que Henri de Luti, avait cédé au 
conte de Créhangc, seigoenr de Latear. Il îneennbe au Miroir de rele- 
ver aneeeNlveneBi tentes «apéeea d'erreen eu Incemetioiia du Dic- 
tionnaire. Le il ikVcmbre 175S, Jf;iii-I,ouis dr C'rfarftp fit aveu <•{ dé- 
nombrement à Sa M^jcslé l'impératria'-rciue, cotre les mains du 
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Oiarleii'Aiiloilie, buw du Prêt, seigneur d'F.rpcIdange, Tiee4Mréchal et 
con«ciIifr il'i'ino h LiiTcmbonrj:;, dn quart dr- h scigncnrit' foiuiéiL' de 
Gommorj' qu il avait acquis des famillos de ia Rocbe «l de Ilart>oniiicT 
par Mte àt jaoTier 1753. Quant 3k b partie d« la mène angaetirie 
flMMÎàK de Gonaincry, acquise par Jean-Daptistc-Antoinc Groilaht db 
.Imh*y. c»>He inohi-i resta indivise entre ses trois ûllcs : le -2 i ottolire 
nti^i et le i> janvier 175il, Jeao-Loui» de Gtriache Ql le relief de cette 
moiiié, aiaai q«e de la bante jnstioe de ce M, comme tntenr de 
Ibiîe-Mugiierîte, d'ADlotnette et d'Isabelle GnotruiRT, ses nii'^cs. Ce fnt 
t>n rette inrn?o qtinlilé qti'il avait duniiL'. ïe " Oftobre 1753, 'c dénom- 
brement de la Icrrc de nercbiwéc : < Je Jean-Louis de Gerlache, écujer, sei- 
Hiir de Goamiery, raconoaia el déclare que je liens eo lleA de Sa 
Majesté Timpératricc et reine, mm aosuaie aenteraine et daiuc, les 
mriisiMis, forges et héritages, avtT l«"^ appendaure»! c( dt^pcudances, de 
Bcrcbiwéc, coiomc le tout se contient et i^lcnd, dont je fais à Sadite 
Mjyeaié mon aTcn et dénombrcoieot ponr sali«fliire ft aoo ofdennaaee 
d« 9S jvin 175â, entre les mains de Jr;iii-li.>[ili>tC' de Bailltl de Latour, 
capifainc cl pri'vôl de Yirton et Saint-MarJ, '.\ ce |ïré|io»c, Iisqu-Ii lié- 
rilagc» sont mouvants et relevant» de la cb&tclicnic desdites prévôtés. > 
An reaie il résulte de cette cilatien que tonles les pcnonnes 4|ut avaient 
quelques droits b la seigneurie de Gommcry, se qaaiifiaieot de seigneur. 
Ccsl nn fait qu'il «*^t d«* notre dcvoic di' fon«lafpr; quant au droit, 
cette qualification ne pouvait appartenir qu'à relui qui avait la baule 
justice. L'acte de partage dn 30 Wlobre 1771 porte ; « Marguerite «■ 
GaoïLAKT, daine de Gonmiery, assistée de monsieur François dt Ger- 
Ittehe de WaillivMni. son mari; Marie-lsabcite de Cnm'LABT, aussi dnme 
dttdit Gommer]', assistée de muosieur Jcan-Rapliste-Joseph Ifnitson, clicva- 
lier de Ferdre royal et militaire do saint Louis, capitaine d'artillerie an 
ré<;iment de Lifère au service de France, son mari; enfants de feu mon» 
sieur Jean-ltapiist' i k CnovuRT et de dame Élisalwtb de Ctrloekt. • 
De ce mariage naquirent : 

t" Mirii:-Mjr^iiiTit« CnovLtRT, née le 2" août 1744, décidée le 2ii mars 1817, 
u iiuri.-), le iH décembra 1766, avec son coukia gertDain Fraotoi» 
tk Gerlûtht, né le tO février 1743. nori )o 94 oeiobr* 1791. Ms 4e 

Jvan-I.uuis Ccrlmhr. i;;rii'-ur de (.oiumcry, ol ilr M.irli-Airtoint'lln 
Stourut. Ce contrai fut fmsaé en préicace de Jcan-Bapiislc-i-'ùlik d* 
Gertarbe, M%mer dt QmmHj, ea pttiW, privt; d» Jcm-Cacpir ét 
MmHkr, s«i(war de Msisbi et d'Hsrbeuvtl, eapitaÎM do catalerie, 
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cbevtlicf de Mini Looi», oacles du folor; ei de Jean-Bapiùw dt Prouty 
d» Flaêiigmf, MtgRMr de Flteiigiy, liaMtMU a« r^Besl da VknM, 

son cousin grrmain nutr-rnel; de Marie-Tbvréie-DicudaDa^ de Franqut$ 
i* Ummitm, dame de Rouvcrojf, CMifriDe Keruuioe paieroeile de ta future, 
«I jBcqim êt thMômui, Miincur d* Siwn, md cootis. 

Tjr le parl igc arréli entre Marie->lnr;;ri(«rtle Oriort »iit el sa sœur Mjric-IialiLllL- 
C«04iUAT, le 30 octobre 1771, François i» Gerlacht, époux de la première 
«Mm 1* htvw, mytaiM A bme jatliee At Goomery, cl k naliié d* la 
ccîgneurie foncière appartcnririt à Jean-Baptiste-Antoinn Gnnn «RT, en pavant 
une somoie de 28,000 li\r'-!> ù Marii: I^iUclk Gii^ui,l\ui, m t>elk-<>(£yr. Il ob- 
tint en onlrc, en partage, deux fermes si»c$ au village de Ctiénoy, près de Virton, 
la aïoitid du fief de Iklmoni et d'Eibc, ci lis t'-rrct de BeuTille en Lorraine. 

A la mort de ilenfî-Joaepb dt Vattiuart, qui av^li ûpoasd «a focur consanguine, 
François de Crr/acil* bériia da la adgneuric de Sosue-la-Hautc, coaaitUnt «a 
draii» aetgneariaDi, maûani^ lam, yté^ et boit» aitaéi à Saaiw, IUid- 
daage, MoBt-Sainl-llarlîii «l Iwui droantoItiiH. 

François de Gerlathe. héritier dt» droits de Jcan-Bapliste-Anloine G«04:l4rt, 
aon bcaa-fère, dant le» fi«f» de Jalhay et de Surri»icr, prétt au Doai de 
aa hmna, fbl et hmaaiaga au prioce-dfèque de Liège pour la kaol* dîne 

de J:illi.iv. \o. 30 Jiiilli't 1780, onln- Irs iiuIik i!>'riiard4ullaVBa êt 
Ccloet, scijjncur d'Eysdco, lieutenant de la cour féodale. 
Le iMtameal de PraaQaia dt Gmlaeh§ a dié Mt BieuTge le 4" aeplenbra f TM. 

Fraiii.uls lie C.rrlache et M.irir-Mjr^in'rlli' Crioiii iRT ont t'ié iîiîiumpî -3 Orgeo ; 

â° Narie-.Vnioinctte Croulart, dite de Comery, née le 6 mai 4748, morte à I^oa 
«n I793i, vieiinw de la rivalulioB ftmçaîae, aa naria. le S8 lepleBbw 1771. 
avec Jcan-Baptiblc-J'iirpli Dfnitrtn, tlicTalifr t!e Mini Lmrt?, capitaine d'artil- 
lerie an rt'giiQent de Ictère en 177] , major du régiment d'Aiixonnr, artillerie, 
en 1781, fils de Jean Omumm, conseiller du roi, ri de Loniisc Je Ctauitéi; 

3° Isabelle : « l'ar-devant le notaire fnt présent messire François de CerlaeAt 

de WatUintont, seigneur de Cumincry, y deiuenrant, tant en son nom qu'en 
cdoidfldaaK Marguerite i>( GR0uijk*D, Ma «épouse, pour laquelle il an pniia 
fort et promet de lui faire ratifier les présentes, lorsqu'elle sera parrenoe en 
Igc de majorité, i l'effet de quoi il l'autorise dés i présent, rouimc pour lors, 
ti eueora au nom et comme fondé de pouvoir de messire Jean-Louis de €trh- 
cA<, écayer, seigneur de Gomnery et de Bleid, «on pire, en qnaliie de tilCKr 
établi i demoiselle Isabelle »a GMWuaai. aa ttleula nlaeitre, auleriaé k la 
vente ci-après.... comme jouissait aMMBietr tiv Ymttan*4trt, comme usufruitier 
de dane Marie-Albertioe aa GneBuna, vi«axl« a»n dponae. 1" mai 1789. > 



V. hut Gumuaa, écojir, Kigntnir ile Surrlsttr, fils de Jean Groiii^HI^ 
JitUiiT, seigneur do Snrri^iler, pt (l'Is.ihcili' (/i* Werijhnf [p. 5fl8). est men- 
lioitué daus le relief de Surri$ter, fait à la cour féodale de Liège le 25 
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octobre lS8i, k la deiDandc d'Isabelle de Wtrixhas. Il autorisa sod 
fil-i Frank C.HOtLAnT, de donner en son nom aveu de cette seigneurie 
le lo octobre i'Ml. Celle terre se composait seulement des trois-quarts 
de h seigaenrie Aiaeière, do droit de ténee mx élats et de b col- 
lation de tons les membres et suppôts de justice formant la cour Toncicre, 
da droit de relief Jo tous les biens féodaux de la seigneurie, des droits 
d amende, de lernge, de chasse Cl de pccbc, etc. L'autre quart était |>ossédé 
pw h hnacÏM de Gioidert-Jalhej. Qnmt ii k haute fenaieriA de Jelfaay, 
elle était passée par alliance à la famille de Oboer de M< rve. qui eo 
prêta hommage au prince^vcque de Liège, par actes du IG janvier 1K03, 
27 février 1602, 15 mai 173o. et 8 juillet 1763. Jean Groulart 
«peon Marie AimIm, doat il eut trou tk, aaroir : 

I* Élîennc, qui raSt : 

}<'ia Gkoclabt, mon en cclibal; 
3* Fniofois, dit Fnnk GaoïiLàat, mon c« célibat. 

YI. Élicnne Groulak^ écojer, leigMIir d« Surrislcr, conseiller de b 
ville de Middelboiirç^, en Zélande, eonstitiia son frère Frank Gboilart 
pour donner en sou nom le dénonibrcment de in seigneurie de Sur* 
rbler deiaot h ooor de Liège le St janvier 1604. D éponsa CaOïe- 

rine TVrAefA', dont un Gis : 

Vil. Jt jii ChoruRT, Lctiycr, seigneur de Surrister, grand-mayeur de 
la Tille de Macsirichl el bailli du comté de Vroenhoven, est cité dans 
on aeie paaaé parafant h ooor de LUge, par mu fib Étieine Gaoïi- 
LAitT, en 1085, au sujet de h aeigneDrie de Suriiatcr. U ^tooaa Cnt- 
néiie de HVfrfc, dont : 

VIIL Étienue GuouLArr, ccu)er, iteigneur de Surrister, grand-inaycDr 
de b villè de Uaesirtclit et bailli du oenoté de Vroeoboveo, renboonai 
par acte du 2G février IG83, enregistré par la cour féodale, une hy- 
pothèque qu'il avait donnée sur la seigneurie de Surrister : < Les états 
nobles du pays de Liège, comté de Looz, eu corps, à tous, etc., savoir 
(Usons et atlestons k b reqnèle de noUe aeignenr Eotienne GaeniJUiT, 
seigneur de Surrister, grand-mayeur de la ville de Maestricht, et bailli 
du comté de Vroenhoven, qu'il nous a apparu par le registre de la 
cour féodale de S. Â. S. notre évèquc et prince, et par d'autres in- 
atraneota qoe nous OTona fua et examinés, qull est deeoendn de b 
maison et famille de Croulart, laquelle a été réputée noble, comini:' nous 
b tenons aussi pour telle; et que ses ancêtres ont possédé ci-devant 
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la seigneurie, ville et forteresse d'ÂodrimoDt, et do temps iaiinéuioriai 
ladite aeignenrle cl te ll«f de SarriMer, avec lontea les dépendanees, rele- 
vant de S. A. S. uolrc évâqoe, ûtiiâs an quartier de Krancliimont, py» 
de Liège, et qu'à ces raisons ils ont totijotirs ]y.i\v ti'.> taxes avec les nobles, 
comme ledit scignear Groulirt fait et coutinue encore présentement, 
teUement que, puriflant les racés qvi sont praserita pour radmission k 
cet étal, il y serait reccvabic. Donné à Saint-Trond, le 90 avril lb8l. > 

Le héraut d'armes du prince iMw-tetir tie Cologne, au [«yt de Liège 
et comté de Look, Bartliclémj liaitHus, déclare, par certificat du 20 dé- 
ceaahi* 4680b qoe la bnille Grovlsrt «t ancienne «I noble, a^t dt6 
WOOtune pear telle et alliée de même, passé deux siècles; < comme il 
m'est np[>ani, <lil-il. par divers actes et écrits dignes de foi, rcspec- 
liveincnt des années 1474, 1480, IA\)A et lâOo, mis en mains par noble 
et tailbnt scignevr Étienne GRevuir, posseaaeor de ladite terre, |^Dd> 
mayeur de la ville de Macstricbt, bailli du comté de Vroenhoven. » 

Êtienne GnonunT ipouia N. 4» Gam, dent : 

4* Jeu-Guillaume, qui «il ; 

9^ Philippe Guuubt; 

3* /cMne-Gméliii Ctoin,«aT. 

IX. JeaU'Guillaume GaoïunT, écujer, seigneur de Sujrrister, bourg- 
mcetn de Boi*4e-Doc eo 1708, a hiné «ne fille légitime, savoir : 

Jicquclinc-Adriennc Gbouubt, dame de Surri$icr, te ni.iria : i< à N., baron 
de Crafturttd, elDeier m ter? iee 4« ËUtt-GMraus, «a (^rnitAa à Boit- 

le>DllC; cl 2" « Frï«l«!ric de Scheydl, officier sniss.:", riii mi'mp ^prviri». 
Elle vendit, par acte du SS »);pte[nbrc l7Cô, ruaSIiru k U cour t'codalv 
de Liège le 9 oelolm, b «eigMirie ci lo ûat do Surrincr, ailné an 
man|uîui de Fnncbimml, awe tet dé|wndances et droit», iDoavant e» 
fieTdeSadile AlleMe de n enlh&inle de Ué^o ci de celle caur féodale, mais 
le rciraii lignager fui poursuivi par George-Alberl de Ghoer de Hmt, 
cbevtlicr, Migncur d« J«han&icr, bouigauftre de Liép, qui obiini la sci- 
^•arie de Saithlcr par acte pa^sé par-.dennt h cour Aledak de Liège le 
le aedi 176e. 



IV. rierre, flit Pirot (Ihoturt, (Viiyer, était fils de Jean GT<ori-»TîT 
DE Jalray, seigneur de Surrister et d'Andrimont, haut-justicier du ban 
de lalbaj, et dltaballe de Swrisier (p. 3C7). Il épousa Marguerite d Orjo. 
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fi\k ftc Guillaume (t'Orjo ci de Marguerite Sauvage, dite Ctrptntitr, D« 
ce mariage naquirent qualro eofanU, saYoir : 

1* Jean Gkoclikt, éruyer, éclicvin <1' l.iDiiy, roori san$ hoirs en mai (6âG 
el «nierré i Jaibaj. éfoua, par cooirai do 19 février t5<S3, Maria Blanr 
jtam é$ Sort, wm d'AMaioa BmsAt 4t Mkmr, Ui de lean tfaN/nw 

lie ^'irt. 

i" Pierre, qui wil : 
3> ItibcUa Gaoputt; 

4* Jaaaae Giomat, mnéa à JaiD Btrit. 

V. Piem Grovuit, éevyer, éebsfw de Jallnj eu 41188, éponn 
PMqiMite Qiitrin, doot : 

PîcfK, dil PiiM GwwLUiT, éeujer. 



IV. Michel GnoiLART, écuynr, seigneur de Moirmonl, qualriAoïe Ws 
de Jean HRorufiT ni: Jm hav cl d*Iaalic!lc de SuirhU^r (p. 50"), est meu- 
tionué dans le relief de la seigueuric d'Audrimonl lait le il el le lâ 
mu$ 1550 i«r Jean G«ODuat k Jauuï, son pin, 0 obtint eoiqoin- 
lemenl avec Mm frère Thonuoa Ghoulart im certificat de noblene dé* 
Ymé par la coar féodale de Diirbiiy le 17 novembre ltt75, Mme le* 
signatures de Mercy et de Cobrevilk. 

Wehd GmiuuiiT époaae Iwbelle Brubob, fille de Henri BrUbok, petite 
fille d'Adam Briihois, chitclain et prévAt de La Roche, et de Jeanne 
c/u Mf^riH lie C.rtissr'f. I,j tante d'IsalnHc Rj/.t'mK, nnmmée Anne Bn*- 
1)01$, ïui la première femme de Juan rit tVaha, seigneur de Mabonge, 
qui éponaa, en secondes nooes» Hergoerite dt Saltitier d'OMAefiM', deal 
niiiis ivoiis [tarlé plus haut. On peut voir, au reste, b généalogie de 

Waha dàus le Dictionnaire mm T^rtitle de Leittres. 
De ce mariage est ué un lils, savoir : 

T. Benri Gboiiurt, écojer, aeigneor de Bfoirmont, demeurant à La 

Roche CD KiOO, c|>ousa Françoise de Hanon, fille de Jean de J/a|fan 
et de Marie d< Fattix. Elle éuit wo?e en 1629. De ce mariage eal 
provenu : 

Vl. Ferry Gboulart, ëcoyer, scipenr de Gearo», de Giveet de Villien, 
alDre de la vîlle et da comte de La Roche, épousa, en premières uoccs, 
par contrat do 19 noveadm 16â9, Caiberioe d» Jfemil, dlle de La- 



■oui i» MemU, écuyer, et de Rarbe d'Atcans; et, en secondes noces, 
par contrat dn ii janvier 1643, Marie-Gcrtrudc dt Matulerscheidl, fille 
de Jeao'George de Handtrtchtidt, scigacar d'Euspelt, cl de Qaude-Âitiie 
di HnUwtadk. Le 49 ivril I688« Mtri^ertrwle de JHnMbndMHf, vcnie 
de Ferry GnouukHi, sei|[^ncur de Genreni, donna procuration à Jcto- 
Charlés de Waka dt ItaiHonrillf, capitaine cl prévôt de La Uocbe, son 
gendre, pour gérer les biens qui lui étaient écbus par la mort de madame 
d*EMl», oée Slmti^niluUt, n ttoie, iéeéâit ta eoavent te nligi««M 
d'Ecblernach. Le scel pend à cet acte porte Groulart à la crois 
bretessée parti âc Manderwheidt ik la Ênce TÏviée cbusé d'an hmbel. 
Il cul dn premier lit ; 

{* Marie GROirunT, mariée à IMB-Gewge «an Sottien. 

11 eut da Moood Ut : 

2° Jean-Ccorge, qui «itil : 

S* DofoUite-CbariolM Cmoun, dame de ViKicn. née le 8 joii 1646, m 
aurâ Km lMo-ChaH« A irdhs 4$ Bà^nKiHt, MpiiaiM et fcMt de 
l> Tille et de etali de U IUcb& 

YU» JfliB^eorge Grodubt, écuyer, scigocnr de Gmhwii» de (Sve, de 
Villien» né k U Reeke et Inpiiaé le 5 déi»nl>re 1643. étant leim 
sur les fonts parn^>orge rfc Xir^ry el Françoise de Haifon, li t i r:i;re de 
de Xmry. épousa Aone-Catherfoc-Everardiiie de Uam, décidée en 1700, 
lUle de LmIs 4$ Bum, écuyer, et dTAnne d* Ououx, petiie>llle de' 
ioni» d* Oam cl de Béairii dt iWMlbrfii. Amm dli Ch«eii» était llle 
d'Éverard dt CAMUS, éee^er, B^ev de Gbéoox, el de Jeanne dt Caual, 
doBt : 

I* LMit-Pkilippe Geoiilart, ëcuyer, capitaine d'infaDierie au ^scrrice impérial ; 
9* Pierre-Loui« Gfioiii.AnT, écuyer, né 1 La Roche el baptisé le 4 avril 1C87. 

4uni lenn sor les fonu par Kcn^Loola it C«fp&i, M^iiear de Bm«- 

aaÏDl, et Pélnaille iOdtiget 
9> Cbtitolie GaevusT. Ufert, Mrmi é'eniei de l'éfCcM de Liège, a éié tbargé de 

composer «es quarticn ^ OBl été leomit m <ft>|tilre de HautafailuB. Cm 

quaniet» élaieal : 
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Le diplôme ociroyé par l'impératrice Marie-Thérèse le 18 août 1742, 
renfimne bs aooTenin 1m plas anciens de «eue ftnille. Voiei le commea- 
rcmcnt de ce dipMiM : « Marie-Thérèse, etc., de la part de notre féal 
r.histain Fu.onAX nK i * CnoK. conseiller fiscal en notre conseil de Toar- 
iia), daiiis la proviuce et coinie de Flandre, nous a clé remontré, en dû 
respect, «jull aenit Sis lépUine dltr^ «d son nnot loasi ceatdUer da 
roi et contrôlear-général des neeltai «t dépenses do la ville do Tooffiny, 
et de damoiscllp Maric-Annp Rourgau; petit-fils d'iVntoinc Falmcan, sei- 
gneur de la Croix, et de damoiselle Ivoue TtUier; et arriére-pelit-fils 
d'AI|ihoiii»'Étleniie Fauioan, enoUi per pstenlei de Si ll^esié Heori IV, 
roi de nince, <■ 4* de Dovembre 1S99 (t)} qie le mnoainBt snasi Ueii 



{I) • Henri par la gtica de Di<-i), ni) ilt» France cl de Njitarrc, a uuu-ù SujiI et aimé 
AlphoDMi-l'tlirBne Fauicas nolrr gric« «pt^cinlc rt rny.i1r, cl de tout maiiciinient A notr« 
rojata kaumMi, penwnt être digiw et d'iceuT, de mu» fnmàeut et aif niSccac* « tilMîn- 
1M, 4<0Mié : If^iMl 4k* «ncarau de u rla neeteSi fêt h laîlluMM diiw ■«• «cindM M- 
TNlctt bI CMtMirmil t«i b>t«<Mircf wofiiliirai «glr« ttmf»§i, «l hilHieliHMM ^« par- 
(M ca«cfi iMHit «i la miMa ni}*!* 4a Francat al aaat, toalaat voua Ikire na daa é« 

nuire grindrur rl magnilirrncc, »eu>, de notre molif cl »c>encc et coiiro^;» délibéré, atee 
Umu roi coosviU, dm priace», cumle», baron», nubles cl autre* de notre maifun rojala, 

timi M tbâti, à «aaae A» laica «ilaar, tcim Alphama-ÉtiaBoa FMlieu, M 4aa* «alfa 



m 
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que ses ancélrea, suivant les pièces antheiUiqim qui nous ont élc pro> 
duites, se seraient toujours comporlé* comme geos nobles i t Liumicnt éié 
leoug et réputé» pour tels, vivant de leurs propres bien», ajaot desservi 
iCM dunfBS hmiorables coneapoudtaieB à kat était, ot véoi en vni» al 
lldèles sqjeto 4a leurs princes légilimM; que par les guerres cl piUi^H, 
arrivfs au pays originaire du reniiMiirant, tes liircs cl dacnmoiits requis 
pour prouver et vérifier ia descendance du susdit Alphoose-bltieuue Fai^ 
unuN nfalent égaréi, de anniète qn*il senit très-dîlBeiJe de itronver ei 
Tériller oeiln lignée; etconune le remoniruni ne désirerait rien, avec lani 
d'ardeur que de soutenir avec honneur le lusire de «a famillr, et de 
luire valoir avec |ilus d'éclat taat les services rendus par sesdits ancêtres, 
que ceoi qu'il espérerait encme de fendre eo nditc qualité à ooin an- 
gMie DÉtiaon, adn de porter de pins en plus ses eobou et deseendants, 
|>ar»'nt? et îdlié*. à suivie son exemple au moyen de (juelqup "irtre et 
inercèdc procédant de notre inuoificeoce rojale; il nous a supplié très* 
hw m We B i ep t qn^en eeniiidéfitioii des circonslanees d-deasua éneoeéeSt nolie 
Im» pinisir aolt de Ini déclarer et confirmer Téiat de noblesse, raimo- 

hlissant de lutuveau pour amant que de besoin, ponr Ini, ses enfants cl 
descendants, mâles et femelles, aés et à oaitrc de lûal mariage, uu purt 
de SCS armes qvi seraient nn den d'anir k raoere d'argent, accompagné 



ftjt d'Anjoa, m &!<, <le*ociHi*iils légitiaoi da» deu MUI, Ub( né> qu'à oallre, 
iaUnUé, nota bil, crM «I ordoiaé <t tubli, amn par cdl« à» cm Ivtiraga* p^MnM*, 
fdMM, cvfMNt M|«MM a 4l*UïMM* M n» «èrlUlilM «oblet, du m». iJim, digrt d'hm. 
■aur et digitilAi d« iioUmm, i» noire Mtorilé «tom déoeré, et iMon le condition de le 

(|ualilê liuni.iîin- vi i.* j i f. i )>. inmiiir pflrM>noc« *lr nobln mgcntc* ' l '1 in.iiiLr s 

el |KirL*Hl«s autiuLli? lU: Uilu de^ ituuée» que iDulâ» pertunoes t]« i^i» ^irwitiinùuin <^tat» 
ou digiiiln qui Micnl; noua vouluot auHi Hro oppellv «( réputé, «oulam ci urdonnani 
|Mr BoIre cdil r«iel «l «>|ireMeiiMat, d4cf4t«ii» «I faj«igo«a« que vou* AI|kliooM-Gliean« 
Va&ueM, MMî M* «nfeai* et IdriUci» ètttmnêtMt, fwnvw «t Auttt fum tot* «ndit» à 
jMtpIWil* tm teae Heui, lame «1 |iiMl«<a, dato* ai cboeee ipirilMllai^ teMpacallee, «ctU' 
HHliquei «t «fcaKtrn, cl t en |iMiir «t (arder de Isul lait hoanean, dipalUt, ettcet, 
ilruiu, ItlHirl^, .-irmei,, prîvili^Qfs, ){r&<rf, itidullos, 41l-m|uc|!1 tuu» «us iiotltis de li|;na[;,- 
uwtil n protilont, Enr-lsnt >l<» ilroii cl lU cvulumc, j.icnil ce <|«« luwcnt tel» prcMolciutni 
te devrnil faire »|>«*fia!c iBcutn^n r\ Min que IVliil de \ulre nublesic t>ml plu* roenliclle- 
■MBt eUriBé à taai Alphoow Liiiennc Pt RU ilc4«ccDil^nt« «Tons d« noufcaii oc- 

ttVji M BOSOrdé iwr lenrur de ce lellra|;c, vi>ui cnocéilou et octriiyuns Ira trmU HgM* 
el «driléee à falee «atear, «l-epri* <crila*i umiir an dea en cheap d'eiar ab eataal 
aHM Inm dtailai d'er WToir une aa-daiam d'ue ancre d'ergeal al les daai aalnf dlailee 
au-deataai, en tum» de ifieeila, et {wr dcwin le «iinniri un heauna aariclii et d4eerd de 
Ikabeaut Mena d'erfasl et bien*, dosl au liiuliie de U pariie da imel uaa iloilc «i- 
laaM M«il dTar, «ic thtrii, la 4 Mieabra l'ua 4a mNn rtgae la t^. • 
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ia trab étoik» è sis nis ml ordonnéa d'or, rheauni« d^Mvent, flrillé et 

liseré d'or, hacbemcnls cl bourlel aux ëinauï de l'écu, el ponr pimicr cinq 
flambeaux d'azur et d'argcal sannontés d'une étoile aussi d'or. Nous, clc * 

L he Wèumu», scigHflor iu U GioU. «omeilltir roi de Frtiiee, 
«onMlNPiiéiiénl àm cenpUe de k viUe 4e Toainij, né à MoBtieuil* 
Bellay le <8 juillet if'<'\ et hnptiso le 13 septembre suivant, mort à 
Tourna} le 17 oclobi-e 17:24, à 72 ans, et enterré à SaitU-Jaeques, ëponaa, 
k 6 Mirier I6W>« k Tonnty, ihrte^Anne Bnur^u, dëoédée à Ttmt- 
nqr le 3 M«i IT», à TAge de TO km. Yold een eete de otiHMiee : 
4 T • In i i.'rne jour de septembre l(î"1 n filé hapiisé îvc, fils de noble 
homme Auloioe Faixumh, seigneur de La Crois, et d'ivone U TtUùr, 
en pèie et mère, et «M élé aee penria et nenine» NIcoIm de la 
tÊargutrag, 4eejer, nigoeitr de l'Eapioey et de Ghnieleai», lioeDcié 
è&-lois, séoécbal et juge ordinaire à Monircuil-Bellay, cl dame Anne 
Sorin, veuve de noble homme Aaloine Fallican, vivant seigneur de La 
Croix, cooaeiller ëm en l'âeelU» dudit HoBUeuil-Bcllay, lequel Iw eat 
■é el bepliaé dte le 18 juillet denier. • 

Ivc Falu<^»" fit onregistrir ses armoiries ihm l'armoriai oflicici du 
départemeul de Lille : « Je sou&signé chargé du recouTrement des droits 
de renregislNBeBt à» «moiritf k ToocDej, erdenné Aie dit per Fédii 
de mtii de nevembra dernier, reeennaie que meoiiear I?e Faumam a 
ce jourd'bui apporté ni ce Inirenn i " 1 1 >iii te blason et dessin 
de ses armes pour être earegislré a l ^irinurial général, et qu'il m'a 
l>ayé. savoir pour te» dreita d'eorc^strement aaivaM le tarif, vingt livre» 
|HNir les deai ewb, par Une quannle eola, et treale wk peur tes 
frais du blason i t autn^s réglés par l'arrêt fin conseil du 20 novem- 
bre dernier, prometlani lui délivrer sans aucun frais le brevet dudit 
ear<%islrcment, en me rapportant le présent réoépieé. Fait à Tournay 
le dernier jonr d'octobre 4608. • 

Qmni à la position sociali de la famille Kalligan en Anjou, je 
m'en réfère à la déclaration suivante : < Nous soussigné Charles Wonde, 
âgé de 7â ans, prêtre, chanoine, doyen de l'église royale cl collégiale 
dtt Pnis Notre-Dame, chef du dtocèse de Poitiers, certiflom I tous 
qu'il appartiendra, que les père et mère et aïeux de monsieur Ive 
Fau4Ca>-, mort depuis quatre ans k Tournay eu Flandre, natif de la 
paroisse de Saint-Pierre de Montrenil-liellay, ont élé écuycrs et couseil- 
len du roi dan les eiége» wpxx. de Sanmur et dndit HootreiiUBellay, 
trilles DOS praches Toiaines, lesquels ont tonjonrs vécn noUegaenl sans 
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; déroger et se seul servis d'armes dan» leurs écussoas où le beaneie 
ou casque, pareil à celui duJit sieur feu Fallicar ici connu, a paru 
fmé dans lous les temps. A notre coQuaissance il j a encore dans 
lei pfOTinecs d'Anton et de Poitou, dea deaceodanl* torii* de» aUn 
de celte même famille Kalligan qui rivent mt iNtiWttion et noblesse, 
en bons genlilsliommes. F.ii foi di> i^uoi nous avons «igné le jtrésent 
cerlilical pour servir cl valoir que de raisoo. 28 août 1727. > 
De ce nariagis aoat nét : 

I* llcnri-lvc PuiKJkv, ni k Toornay le <l oeiabie 1680; 
2* Gbisliiin, qui suit : 

Haria-AMc F«ui«u. «fe à TenrHay le 11 intra 1683. décéiMc daai h 

mfmc kIIIc le iiovc-ttitiri" f73f5. rSge «le 72 :uu, ot inliiiniLr i Saipl- 
J«C4]uc«, «c maru, le -12 d(:c(;uibrc ilii>, dana sa ville natale, avec Jom- 
B«Mll Caiitr. «eigm-ur d« Bohcs, grcll«f hérédiuire de l'ëdievîaage 4e 
Toiirnay, né le H février 4683, ninrl i Tournay. paroluc de Saiot-Jacques, 
le î~> juin t73â, fil» de Jacque»-I*hilippe Catier. «ciKdcur de Cuapbin, 
de tUthft, etc., grcflicr de Tournay, ei de Marie-Jotephe CflJtirr; 

4" Marie-Marj^iwriia Fiumab, née le 11 février 1684; 
H*rie-A»gélii]iie Faixicm, nie le 6 mai ICSS; 

6' Anloin»-J(Ki«pli F*t.LiG*a, «4 i Toarnay le 24 avril 1690 et bapli«é à 
SaiKt-Qkiniu, iiaot ICMI aur tea Amie par Anleioe Falugui, «eigwiir da 
Pareq; 

?* Frantoi»-Bemard FauMAd, né k Tewwij le H ni 1661 el baptiié è 
Saini'Qaiaiin: 

6* LouîS'IaMph Palliuh, n6 k Teamay te SB uêt 1683 cl liepliaé à SalnU 

Quinlin. ciuiu lena sur los fonis fat Ginliaîn Fauit**, ••■ trtn, 01 

liarie-Aanc Falli&m, m adear; 
llalbilde-Aagéliqae F*uie«m nie le M mai 1606. ae maria, en 17SS, 

avce lgnati.-I"r.iiii;<>i*-JoM'|iIi nrrijhijif , 
10* Marii»-AR((élîque-Jo»cphc F*llici.<<, née 4 TMmay le 26 août 1C9U: 
!!■ Ife^Angnal* Fauieut, né i Toarnay le 19 aeptanbro {701- «t bapliié i 

Saiat J.irqac«, élant (ena sur lc« fonts par Ckialain PauiCia, «on Mfo» 

«t Marie-Jeanne Mollet, oiort «o 1702; 
13* tvna*>AMe||ando FauioM, née I Tanmay le 1S «fril 1763 <l Update 1 

5s:iinl-J.-irqnr^, rCint tcni:o sur les fonla pir Gllillain Faliacaili iOtt ftèlO, 
et Marie-Anne F«Liic*n, ^œur; 
13^ Ivoae-Joaepke Faïucu, née i Tournay le 7 mars t7Ui ci baptisée 1 Saint 
iaoqacs, étant tcnac tur les foois par Anioinc'Joiiepli Fallicax, «on frère, 
et Harie-.\ngélique-Joseplie FiLLicA.t, «a HDur, décédéc 4 Hods le 3 féTrier 
1779, 1 l'Âge do 73 ans, et inhumée h iMinte-Waudru, te maria, le 7 
ami 1737, avec Piem^oaeph-Albert CwfHWin, aeignear de Wesibroack, 



des MoiiM. mon le 35 teplcmbl* iTtÈ, k l'igt de VJ un, M «tKni 
à SiiaUaeqMt i Toaraaj. 

II. Gbulaiii FâUJfiui, anoUI |ar 1«tlm-|Mieiiie* 18 aoAt 1742, 
Mignear d« La Croix, Mmeiller pnemar-iical 4i Mliiga de Tonr* 

nay, në à Tournay le ô janvier 1G82 cl Imptisr h Saint-J.irqnt^<;, dlant 
tenu sur les fonts par Ghislain-François Ladan el Elisabeth Laderriirt, 
mort à Toumay le SS mai à l'&ge de 71 au, el eaierré à 

la Maddaue, ^ponaa, à Teann;, en preaiUrei noeea, l« f" janvier 
1709, Marï&-Jo8cphe Jouon, décédëc à Toornay le février 1744, i 
l'âge de C7 ans, cl inhuniée à Sainl-Piat, fille de Bon Jotson et de 
Marie-Barbe StllUr; et, en aecoodea noces, llarie-Ursale Coum, veuve 
de CtÊ/fUt Cmtéi, Nuki un «itrait d« eontiat ii« mariage du 1** jan- 
vier 1709 : « A tous Ci^iiv qui les prisonles lottro* ven-ont ou nuiront, 
Jean-Joseph Vinchtnt, tabellion garde-DOlcs héréditaire, établi pour le 
roi en sa ville et cité de Touroay, etc., savoir fitiaons que par-devaat 
maître Gaipar LortMot, notaiie rojfal de la résidence de Toornay, etc., 
furent présents on (ktsoiiih' le sirur Clii-l.iiii Fxi.i.ic.an, t oiiseiltcr du 
roi et second procurcur-iiscal de cette ville, a.ssisté et accompagné du 
sieur Ive Faixuu:!, aussi conseiller du roi, cooirolcur-général des re- 
cettes et dépeoees de ladite viHe, el damoisene Marie-Anne BOnryan, 
ses père et mère, d'une part; el rlimoi-^Ilc Marii -Joscphe Josson, fillu 
de feu le sieur Bon Jotton, et d'encore vivante damoisclle Barbe StiUtr. 
assistée et accompagnée de sadile mère, d'autre part; et reconnurent 
leadils eemparanta <|n'afant de prooéder h la cdMtanUon dn onriage 
proposé entre ledit sienr Gbtdaîn Faumum et dameiaelie Narie^ooeplie 
JtttMH, etc. > 

Nous avons prouvé qoc bien aniérieuieoient k ces tetlrea*potenles, la 
ftmille FalligiB avait «ne position nobiliaire; mais le gonvemenieat des 
Pays-Bas qoi ne reconnaissait avec raison que h nnlilc&sc émanée de 
lui, ne pouvait a«1n)( Itrp, par une conséquence rij;oureusc mais équitable, 
ni les proniuiious eiinublissaQles, ni la prescription nobiliaire, acquises 
on obiennes k rétranger. Anni Gbitlain Faumum, qni avait tant de 
titres à faire valoir en sa faveur, dut-il se contenter d'un anoblissement. 
Aujourd'hui 1(^ hommes qui se permettent d'accuser l'ancienne chambre 
héraldique, ne peuvent se prévaloir ni de sa science, ni de sa logique. Sous 
ce donble npport, «n matito téraMique^ loa temps modoniM ne himeront 
après eni qne des eonvenîn aflUfennls. 
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De ce mtrbfe mm nét : 

1* Ive-Jnscpb, «fui suit : 

f GbiilâiaBnoil-J«««]^ Fallican, nù à Tuorna;r le 14 décembre i'H el 
baptisé i Saînt-Drice, étant tenu tur le» fooU |Mr Jcan-lienoil Cahier el 
Mtrii'-Anno Dourgav, mort avant !• 1t Wril 1747; 

S* llari«-ARw4oKkiiBe4Me|ihd Falucan, ate i Toamy Is 0 44c«Dbra 1712 
et InptMe & SnM-Brka, Itanl mrm wr les ftnts par Jcto-Joaeliini 
Vottiez, procamif^fitCilt «t Hirie-Anne Fillicam ; 

4f Hccior^briei-JMepk Falucah, leigacur d'AabaiiMn, oé i Toaruj le 4 
fÏTrier 1716 et bapiW I Saini-Brice, éuni lena tnr les fwitt pur ficquei» 
Cïfirii-! llin'friinl lI .\iij:'lii|ui'-Ji-iM'[ihi: l'vidUN, inurl à Gind, <.in> po»- 
xétiié, U {3 Dovembre 1781, épousa, le 10 sepiembro 174(i, k Cand, 
iMnaft-Agnit Pwter, décéiM* i Qtmi le IB DMenbre 1798. 8i tneesk 
sion a dôriiu- litii 'i un long prooé» dan» lci(tjL-t est inlcrveiiu un juge- 
meit du Iribuual de l'Escaut du 19 plovitee au V] (7 février 17i>8), el 
m «MMd du Iriinaal de U Ly« de tS shto m VU (Il jimiar 17M). 
L'inventaire île l.i tniisun tiiori<i;iiri^ i clé Tait par k Mttife Owlvrtf, 
t Gand. le 0 ilorial an Vit (^a ^vril 1700). 

Ive-Joçfph F\LMC\s, seigneur d'Hoiirdellics, de la franchu avonc- 
ric de Yergiic, etc., coiueiller coutrùleur-géaéral des comptes de la 
«nie de Tonnay» né h Toemay le il nevembre 4T09 et tnirtiaé k 
SaiDt-Brice, étant taon sur les fonto per Ive Palugaa, ge^ceenr de La 
Croix, son grand-jif-rp, et Barbe SHlier, sa graode-mère maternelle, mort 
à Toiirnay le 50 juin 17U(i, âgé de S7 aos, el enterré à Saiut-Jacqacs, 
épousa, le IB juin 1734, à Lille, Muie4osephe Beghin, née à ToanMjr 
le 17 ooTembre ITIS et baptisée k Saiut-Qoinliii, âani ternie snr 
les fonts par Ja^qnc? Cnrpmlier, décédée dans la nn^m»» ville le 18 
janvier 1789, & Tâge de Ift ans, (ille de Bon Beghin d'Aùiuerue cl 
d'Éliflilielh Furemw. Nous possédons le proteeole d'ua neUin de Tevraajr, 
diM lequel iMee lleene : c Par^ievant le oolaire royal de la résidence de 
Totirnav. rtr., roniparut Ive-Josepb Fallig.\?«, éctncr, seifiiiriir d'Ilourdel- 
lies, demeurant en celle ville, tant pour lui que se faisant cl porlanl 
fert de Beeto^Jeeeph Fiuioiit, éeuyer, seigneur d'Aebniwea, wo frère, 
demeonuit II Gaod. > 

Ivr-Josfph !"Ai.LifiA?« fut adhérité, k 11 iî<i < mbrc 1752, des ftrft de 
Le Bailly et de Vium-Manoir, dit autrefois du VieiUMéuagc, &itué& à 
Poites, iiuni«attl« de h btromie de Lraie. De oonnstaieiit, cbacQo, 
en douze bouniers. 

t Par-dennt le notaire rojal résidut k h ville de Tonma; aow- 
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signé, sont coiB|MirM heJoMph fkiuaai h la Crois, ëcuyer, ttignear 

d'IlourJetlies, et dame Marie-Jos«|>h<^ finjhir). ronjrvinc;. h^uelle auto- 
rise agréaUeineot aa bciioiu k l'cflut des présentes, k;M|ucts désirant 
pourvoir à «iw union «t Mcord entre lems enfonts, nés et à naître, 
ont 6ÎI leur avis qu'on dit de père et mère, par Tavis et conseil île 

nirN'^ife Jprin-Fr.mrois Grtust, chanoine de la rnltu'flrnlf ilndil Tortninv, 
proresi»cur eu droit canon dans l'univcrsilé de L^uvain; de Séraphia-Ignacc- 
Jowph nn Jtodr. écujer, trësorier-général des élau de Tonraaj et 
touroaiiis; et d« Rend^iMçob Cinjcr, écufer, ad^iear di Bicicq, an- 
cien juré de la susdite ville, de la part dudit !\t-.Io=.^]i1i Fu.iicis; et 
de la part d« ladite dame fityAtn, du sieur Ptiilippc Poupe et Uurines- 
FraucoisJoaeph 4e Colemie, leun aeris eoBBuna aenaot au beseia de 
témoins. 7 jaillet 1763. • 

Marip-JoM'plie Rrghin testa à Toiirnnv Ip •îT jtiill'H 1787, clioisi"^*.iiit 
pour exécuteurs de sa dernière volonté mousiour ilorel, coti>;eiller au 
conseil de Toaroay et Tonmaisis, ton oouin germain, qu'elle remplaça, 
le SS décembre 1788, par Josqib Foiumm, procarcnr au conseil de 

Tourtnv 

De ce mariage sont nés : 

1° Mirio-Jo-fptir-lTo FtiiK.tN, ni-c le f' mars I7.*">; 

â° Marie-J«»«|itie-li«rMrdiBe KALU«.t9i, nc« le ii nui 1730, déwdée en t79S, 
M tnrn, te 18 «lai I7M, i Saim-lKqwc» de Tourasf, «vee Gfaitlain> 

Cisp ir I'. fi Tl-Joifiih tan fî /- ^ l,;neiir lic Si"hcll<.'bron(k, conlniliiir 
gcm-ral dt:^ couples de U «ille ilu Tuunuy, iiU «le Sërapbin-I|}aac«- 
Joaeph MA Rode, eonieillcr trémrler^ièral do bailliaga de Toarnaj, ei 

«le Tln!r«'si'-f'rann>is<i-Ji)si|ibe t.nmhirr: 
5* Henrielle-JoiL-pUe Falu«\m, née la i u,.iul»re t75H. se maria, lu 50 juia 
i'iSS, i Sai4iC>Ja»|uc* de Toernay, ar«e N«eri-loiMph Rtiunn, officier au 

ri-giniont rovjt Bavure; 

i' Reaii-Frinv»i^licriur<l-Ji>M.'(ib F«i,lii.4:>, ii« le iO jiiiVKT 1740; 

9* Harie^MrplM'Riwalie Pauims. née le 6 aeftt IT4I. se anria. le Si wnàX 
1701, â Sjiiil-J.iiqiio lie T'iuriiiv. avec \l|)li'in>,i--Jf:iii J"*(|(li /!r'ij!r>M 
d* Villfri, tlicvjlicr île l'ordre My;il de saint l.«ui*, uijjur Utf U«lliun«; 

C* Nicoliis- Vn^ii^te-MarC'ioMpli-.VIplion-" Fvn n.xi p' Arni is«o:i. né à Teurnay 
le 16 octobre I7tj, entra en l'ti'J ilaiis \fs gardrs walluiincs ju siivice 
d'Espugoe, en qualité do cad>-i. I.i- l.> ucirs I7MI, il «.i^na i Firra^'ino (>ur* 
devaal le aoUira Itayaioa Falir,'p.>s. nui- itrocnralion pour If |k.irl;i{o de 
la tucM$si«a de «etparenu; il était alor» capitaine. Son funili- do pon- 
^fAn loi tÊifVf* le aoRUM de m part, eoefermémenl au parujj<; fait i 
Tearaajr le 4 nara 1701; il <uit alim cebneL Plut tard il «eniBiaiHlB 



m 



la Tille d« BarccloM* «1 Mi?it l« toi d'EipigiM m FeMm. OoniM e* Maip* 
«répraints. il ftot I ReliH dam rinliniilé d« «onlc it Btamffbrt, mm 

compagnon d'infof inae ; 
7* Harie-jMcphtt F&LUCkir m u BàiLti, née le 33 jain 1744, dioédfo i Lille 
leSt MAI 183f ; 

î^" M.nr]i -AiiK H.' Jowphc KiLLic*:* i>e Vtm-lkMOik, bée le 4 Janler 1740; 
9* Acbille-Eu^M'Joiepb, qui rail : 
10* FrantoMaeepb'Pnidaiil Ftu.iQUi «la Atuaaa, né I» 4 auti 1749, mm i 

Tournay : 

11* Aagéiique-losepbe F«llim!i, n^e le 17 mars 17&li dt^cédée le 4 janvier 1755: 
4^ Alba'l-i«e-lwe}ih FAUMàa a*H««aNUin, lieuteaani dee greMdieie an régi- 
iiiLiii (k Murray, ne i Tournay le 22 mai IT'i'î, mnrt à Bruiellc« le 8 
février 1825, igé de 72 an», é|wiuM, en premières Docm, Oartie-AlbcrUoe- 
Jeeeplw A Fw. née I Braidlea te lô nai 171». déeédée le 9 Ooidal an xn, 

22 avril 1801, llllc de l'ir-rre-I>oiiiiniqiie-Jo<ipph de V>.». nrriifr, psrde 
noblCi de la cour de Bruxt:Uc&, et de Pélrunille-Tlicrt-!ie van Dtùogenhratrk ; 
et, «■ UOOndei noces, le 30 décembre I80<>, Marie-Fran(oiiic-Jo«eplie Co- 
gHittUX, aée i Erpion, déperlemenl da Nord, le 21 noverobre ITi.î, décéd<.<e 
à Bnielka le 8 eelobre 18IS, llle d« Jean Cogniaux el de Marie-Fran- 
foiae Drtfit/, 

IV. Acliiilu-Ëugt'ae-Jui>epL Faluu^n, seigneur de Vcrgnc, cadet au 
r^nem de LyoïinQ» par peraiiHioii do 98 mm 17M, lieateamt doc 

grenadiers, né à Tonrnav le âO mars 1748 cl baptisé à Saint-Piat» 
étant tenu sur les fonts par Acbille-Jospph Uretlvi-h <h: !a lUrf et Jcanno- 
Âgués de Ptstre, mort inopinément à Cap-l rançam, capitale d'Haïti, 
le 50 ao4M 1TB6, i ràge de 5S am, épeon, par eenlnt do 40 jeiii 

1774, et à réalise de Sainle-Aldcgondc, à Salnl-Omer, en Tcrlu du juge- 
ment du liiiilliap- (11' Saiiu-Oiiicr, ilii 7 juin ÎT7I, stir le tléfiut <!e con- 
seulemenl de su mère, Marie-Autoiuetle-t^ruliue Ijtfebvre, née à Saiul- 

OiMT en trss, décédée k lleix le 17 «tril 1849, fiHè de Ubert-Harie 

J^febvrect de Ctrolinc-Tliérèse Ciiî0*ttuiin : < Par-devant les notaires royaux 
d'Artni«, ré-siilnnt ') Snint-Omer, foi!«si^iirs, fiircîit prOTent* Arliille-Ktigone- 
Joscph l-Ai.ur.ix DE Vergne, ccuyer, ancien lieutenant au régiment de 
Ljonnow. garçon majeur de droit, demeorant en cette ville, natif de b 
ville de Tourna;, sous la paroisse de Saint-Plat, icelui fils de feu Ive- 
Joseph Fau.ic»», vivant (■ctnor, seijirxMir d'Ilourdcllics, Dtlli.iilly, (irand- 
Mauoir, de Vergne, d llaubuisson et autres lieux, et d eucore vivante dame 

IbrieJoMphe Jhigihiii, assieté et aceompagaé de moitié Jean-LooJ» Hartn, 

procureur es ville et bailliage de Saint-Omcr, son ami et conseil, d'une 
pari; demoiaelle Harie-Antoioette-CaroliM Ufibwt, fille m^ieore contu- 
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mière du sieur Liberl-Marie, marclimil orfèvre, et «le demoiselle CaroliDC- 
Thérèse Guilltmain, assistée et accompagiice de ses père et mère, sous 
l'aulurilé desquels clU stipule, ladite demoiselle Leftbvrt, de son mari 
lahUeneit autorhée k l'efllet des préseaies; dit umt leu-MwieJMeph 
Leftbtre, son frère germain, garçon majeur de droit; de mailrc Picrre- 
Augustin-Maric Marchand, notaire royal de la province d'Artois, de la 
résidence de celte ville; et de demoiselle Barbc-Louisc-Tliérèse Lcfebcre, 
«m dpome, aa anar gemnine, deneuraot loi» en cette vine, d*sotre 
part, etc. » — Sa veuve se présenta au nom de '^ cnfaurs au partage de 
la sncccssio» de leur grand'mèrc paternelle : < Le 1 i lévrier, est com|tarue 
dame Marie-Aoloioctte-Carolioc Lefebere, veuve d'x\chille-£ujièiie-Joscpb 
FàUMUK m Vnusin, écuyier, eo n quelitd de uaère «I tatriee légitime 
de tes eolbots qu'elle a retenus dadil Acbilic-Eiigène-Joscph Faujcak db 
Vctcse, ccujcr; laquelle a déclaré de remlrc ol fontlcr «es six enfants 
héritiers de ladite dame I'aiuga» u'Huihuelliks, leur mère-grande, etc. > 
De ce mariage aoul né» ; 

I* Eugcnie-Camlinr-Joscplie Fjil.i.ict5 vz Veitc<ic, néo i Saidt-OdMr le 30 «*tl 

l'Tr». SrC maria avoc Pierrc-Maria Manon; 
2" Frani:ui»-Marip I\i i i-.t^ nie VKitt.i(i, ut U tl OMi 1777; 
3* lTe-AI«MRdrc^o«e|tb, qui suit : 

4* Mar!«-Adâhïd«-fM<>|ih<> Ftiiici!! »i! Vr.Rc^r., nM> en 1780; 

r»' l'iirre-Di-riianl' Mûrie F«i.liGt!< dk Vt;«i ^ i 1783; 

6* Lilwrt-AcbilIc-AuguMe-LiHiis Fauhms de Vi;a*.^^ né * Uuukerqu le Si 

Bovcnbre 1785, nerl à Pmm le 13 MnaUm 1848, éponat nMie 

SOtfir, <Moéd<* A Paris le 6 join 1849, deal : 

A. CitlMtiii«'-6«B«vi6i«>Alii«rliM Pâiueui m Vnn«, née i ftua h {* jMTlcr 
lau, H aiaria me m cmniii («nsaiii yraii{ai»Lé««* Victor Kiuiuk h 

V. Ive-Alexaodre-Jos<'pli 1- allica?* de VEacNE, né li Saint-Omcr le 1 1 
jnift 1770, mort il Broselk» le 1S janvier 1B50, époma, en premières 
noces, à Tournay. le 2 DovemUro 180'J. Marie-Auj'ustinc-Jo.ieplic Mer' 
cirr, née ii Toiinny le ii) juin 178:î, fill*' iriliiIn rl-Alo^amlre Mercier 
et d'Aldcgonde-Jost'phe Voujti; el, eo st>fonilt's nuct-s, à Anvers, le î> 
jnin 1816, Floïc fliiette, née k Framcrie», Hainant, le 30 plaTlAee an 
M i8 février 1798), fille d'AnloînoJoaeph hwXU cl de Hario-FrançotM- 
Agnès làtumix. 
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Il eu( du premier Ht : 

1* Acbillc-lv<.'-Juscpli FikLuaui M \ta(.yc, rlicralier de U Ix-fiion d'iMimcar, 

né à Tonniâ} le 23 branuin ao XII, 14 aovembn 1803; 
3^ Céline Mcédée « Toirmy; 
3* Eng^iM, mort A Tonruy . 

M CM du Mcond lit : 

4* Mate-AnlMM-CaMilla, qui tait : 

S* CharlcB-LovIs-tMttiré, né ii Meit la 18 aeplanbfe 1818, iHnt dan» la mtaM 

vîllo l« H juilk-l iHi^, 
ii" Adolplie-Ftoreniin, ni à Meu l« 6 «cpumbre I8i0, non 4 Liilc la 10 
janvier 1831; 

7' l-'riini.oii-LL'on-Viclor Fallioam oc VcBt.xr., nii it M. i/ 1 ■ ô') juillet IHii, 
» «|N>aaé. à Paria, sa contiaa gcraiaine, Ca(berini»-Gcacvièvi:-Albertine 
FaiUMn K Vsiciii. n<e I Vain la 1" jHnviar 1834, fll« 4* iilMW' 
Acbille-AogiHM-Limii Fauiau ai VinenE al de TUriie Stiêgir, dont : 

A- Mërit- kfaatirittt-Euftaie Vumu* n Vwmm, m i Pari» le 18 inrîcr 1847; 

V AlphonsL-Charlcs-l icm, né & Mctt k 9 avril 1830, «HM li Bnn>dl«a la T 
novambre 1843; 

0" Alfred, non i Lille te 5 juin 1829; 
10" Adnipiline, ni'c U l.illc en juin 1851, di'cvdi'c a Lillti; 
II" Céline-Fions-UIctie, né« à Lîlle l« octobre 1834; 
!«• 4nUa. «on k Lille; 
1> Marie, née à lillo le 10 aeptainbrc 1840. 

VI. Ilaro-Aoloine*€aiiii)le faïucui m Vergmk, desunatear à l'adni'- 

iiisiialioii ceiilralc des ebemins de Ter, postes et tt-légraplM» à Druiellu:<, 
né à AliVi»i's I.- -2 ;tA)"it IHKî. n ppousu, le la fi^ricr IKiD, à nnj\t'llc<, 
Jeattu&Juscphc H mAdrer, duc à iSriucHes le 28 uuùt 1827, lille de Jo&epli 
WînMeer el de JeaDiie4oBephe Goms. De ce mariage soot ods : 

!■ Jul«»-Jo$epli-Fior«nt4n-Caiaille F*i.u«ji» »e Vi*«ys, né à ttrokctle» le 34 no- 
tenlin 1840; 

S* Chaflcs-Jvan-Mphftoie^îliialaiii FAïucàii ai Vucni, né 4 Braidlef le 8 «ei*> 

bre l»!>3. 



Nous avons Tiil des recbetcbes considérable pour la généalogie de la 
t'aniillc van Itri'lL'. Oni-lques titres donl il nous a él<^ inino<;':ib!e de faire 
usage, cl l'epilaiibe iiupriinée dans I t*pi(a|ihier de iëglise de ^lolrc- 
Dcme à Anven» (nge 74. font supposer que noire ouvrage «ur celle 
bmille, malgré son éteiuiu '. n'est pas com|ilci. Nom devon nône re- 

ronnailr.> riinf-iliiinli' drs driiv premtPres i;i''in'r;itioni, (\w nnus avons 
empruniccs aux Icitrcs-paicnlcs de noblcsso délivrées h Vienne le 1 1 
sepcenbro 175B. 

I. Josse m: RoouE, éelievin de la ville do Bruges, de IK05 à 1530, 
mort le l i janvier 13124, é|>ous3 Anne </<• Corda, dite de Watriponl, 
(iLiédée le 1U féTrier 1504, fille de Siinoo de Cardt». Ils gisenl k 
r^iglise de Noire«Dame de k Poilerle ii Bruges. Il portait d'amr au 
dierroH d'aimeot accompagoé do trois roses de même. 

De ce mariage sont d& ; 

K* M.iili' Hi i.i.i , .lù l' î.'i' I.; y.'i fi'-Mii.r ;i Trlgo tlc Oi an», se maris 

avec Siuiuri d< Oamhuutlcrt, trésorier «le la ville de firuge«. mort le 1" 
MpttHlura 1SI8, ag< da 4S SM. Ils giaeal ■ NMnyllsim àê h Potlerîe 
i ltr'i(;r>i,, sni!; une iiiagnlfiquc sépulture ornée ilc cuiïrc; 

i' barbe vr. linouE, tlccédée le 1-1 luai Iti^'tH, m: maria, en prcaiiore» noces, a 
Martin d« Catottne; et, ea scoonto mmm, i Jean iforiisMl, atarchaïul 
«l'éioSc* de soie, i Onga; 
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3* Adrien, qui «ait : 

P Anna m Rmm, wli g hie â Peltfimt. 

II. Adrien db RoonK épousa, ea lâfjl, Itabeiia du fille de Gilles 
Al Ji^r*- Elle «OÊndb. Mae mitin CSuilbniBe AmmUmi. iH«dii«r ««aaeitler 
de Tonriny» Ab de Bemnid IbiHMdm d de Jeanne Aom, de Conpiègiie. 

Il portait comme son p<>rc. Selon le généalogiste Marins Voet il ne? lais-vi 
qu'uu fils légitime maître Josse de Roodb; et selon la généalogie de h fit- 
mille van Rode, il laissa d*lsabeau du ny$ deux cnfanUi, savoir : 

1* JoiK M Rmu, licencié 4*-loi«, cchevin de h ville de Ikages en IttéS. 
mort San» Itoin It 9A mm IS46, épousa, le 29 anil 1544, Ibiîe VmI» 

Aile lie Jarcjiics; 
S* JcMf qui «ait : 

SdoD Merivs Foei Adrien ne Roew kian «un une Site Uterde, 
•avoir : 

8^ Lierèn mt Item. 

III. Jean van Rode, dit te Vieux, mort le 4 octobre loSI, i-pousa 
Pudiine Ceuiyiu. 11 adopu pour Ms annea no éea d'argent au ebevren de 
guenks accotn{»agiié de trois quatre-fenîttes de même. Leur sioeenîen 

fut partu^'iV- il Cr.immont, le 9 août l'îSO. fulre leurs cnfanu : Dose 
Cïvel is tcn lotte gcvallen deu i>' dïcli van oo«tiiiiteal 1580 aen mccâler 
Adrlaen tam R«iib, den docteur, ter preaentle van aile d'boin, dan of 
Jacques Vax Rooë, reprcsenti rcmle synen vader im var Robb, Clara 
Dtiplue r\h ^M^<iti\y« Livin vv\ Itunt saligcr gcdachtc; mctsicr Louis 
\3M Rode, pénitencier eu canonick van Dooraick, eu Joos va» Ro»e; 
en in kennisw der «aerheyd zoo bdiben deie jyt Mn, etc. 
De ce mariage aont nés : 

I* Adrien, «ail : 

i* Louis ytn Roob, cbinoine ci pi-nilenrior de la rnltit'dratc de Tunrnay, 
Ugss, |nr lesiaoïenl du 10 oci»brv 1094, 4 vb«cnn des enhals de nos 
frère Adriee, hemit enit qui lenl en religion...; i matire Adrien 
RuoDr, GU lie niuiire Adriee, ions mes livres de lliéologie, cl k Adrien 
TAR l(oo»E, i\» de Joue, lou» mes livres de droit avec les histoires, 
dérageont par celte i tonte bî...; I non ncfts ThooM Nmiinnifl; le 
résitlu de tnts Itii-ii» ineutiles cl imnenbkw, je Iss donne el ddlaieie ans 
boifn el «flfante de mes frères. » 
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Le chanoine l>oaia t*m Roh est mort i Tournai le 19 join 450C et enterré 
à NoirfDam, Mot uoa pian* poruml uae imcription «n lelim de cuif re; 

3* LMn «tu Rmk <pavH : 1* Antoiaetie WaiM; et 5h le 10 jeiiTier 1591. CUîr* 
Df$p(uc, (léc«<l('i' II-' 28 aiiiU IWt.*. Nijiis iJiMiiiorii leur ili-m rnI;(iiLi- <:I-apri»; 

1^ leiw v«H RoBK. rccevenr du laarquM d'Havré, mort k Atli le 50 avril i59S, 
<|ioiNa, e* premMfw «wcs, le 13 avril 1998, LmSi» h Omif, mi|$nim 
Je riiii'VRs: cl. en »ccondes une:», r)j)li[i<ju<} i» Tmu, McMte mi 
enfinti. Nou» donnon* m de»ccnd«Rcc ci-»prè«; 

9 Jean T«a Roaii, tM«l A Aawn M IMW, épaoM ClaiM tft Ammi. Nou d«B> 
MM lear diieaiidBDee ei-apiia. 

VI, Mn» VA* Rmi. docteur et pntemtm eo nédecioe k l'onifef» 
ailé ds Douai, mort le 6 jiiia 1598, ^ do «7 ana, ë|MMin Gatbe- 

rinc rf? Spirn. décidée le 3 aoflt KiO". fie Pierre de Spira et 
d'Anoe dt Vlmtner. Ils giseat k l'église des Dominicains ;i Douai. Il con- 
tiiraa k porter eonaio imi pire. Lear loatanot coujoiictif oat do 17 
oetetwe I59S : Vorbiodoodo in 't begnv» yao UdMemo aile poinpet 
aïs wapeneD cnde torlscn te hanghcne, oft vn^miit vnlck le huercn om 
len roDwe te gbaeiw; oock uiet meer dan vier tortsea ca kerseea; uocb 
«ok in 'i «yivien, dvelcb bwb doon oat UnneD don Begenaloa dach 
ion xyodor oflyridiojrt, tôt nékkn Dytfwrt bob aal «Jet roopon ijfn oaeate 
vrieudcn die t' Antwfrpon, Xeih, Donrnick, î.essen en cldcrs woenen, 
maer ayn vrieodea die ti}- bccft te Doaay, etc.; dai by aldaer compt 
begmen le zja ala myolioer Domink» JiaiieMhii, dominos HirtÎBn 
Cefl, meester Andréas de Spira. odToeaet, meeater Anionius Hrremi'tw; 
en svM-re fh\ dp wpgcn rcdcivfk wnoren: '■m he^ccrt by dat men 
rocpcn soude 1er uylvaert, uteester Louis vam Row, pénitencier van 
Doomiek. 
De oe mariage sont nés : 

1° Malliia», qui suit : 

S* Adrien vui Roas» préire. à qnî le chaDalne LmSi mm Reas a tm 

Vnri-s d<! llii'ologip, asi^isla an rnntr.it ninri:»^'^ i)f wn flèn( 
3° Jeanne \kh KoiiF., religieuse au couvrnl de t'nr/. à Dnuai; 

4* Sarlletény van Rate, liecoeié en a<ileeine. Soa ic&iaawnl ctt dn 6 nelo- 
l>re {609. dont l'eitèailion fut confii'c il monoicur le duricur 5;iint, mon 
onele, et nonticur le Comte, auxquels tera donnée, à <:hacun, une vai«- 
»«IU' lie io florias; 

&' Marie lloec; 

6" Anne t*» Roes, mné» h George Cheyt; 
7* Claire va» llnm mfite a Otiriar SaxAti. 
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V. Ma(hia$ van Hoof., ^cuyer, «tigiunir de Saint-Om^niin ti (tT.Hc, 
mort le 18 octobre IG4â, épousa, par contrai du 16 février l(i06, Suzanne 
GoeihaU, (illu, de Fraaçois GctihaU et de CaUieriae Cobtltroy. Il porta comme 
aoB père. < Ci»in|Kirui«iit en leurs penooneB man^ear maître Maibias 
Rhodiis, docteur et professeur en médecine eu ruiiivcrsittî de Douai, 
assiste de mc»sirc Adrien Uuodius, prêtre, sou ùréte, maître André de 
Spira, docteur et professeur en droit, oncle maternel dndîl premier com- 
pamt, d'ane part; messire Pnntois Goeaaii, dedenr'et premier pro- 
fesseur ès droils de bdito université, damoisclle Suzanne Goethals, sa 
rdie, procrée de légitime mariage, assistée aussi de Marie CoethaU, sa 
sœur et reconnurent respectivement, etc., it savoir; quant au porlcment 
dodit rieur Malbin; îceini a déclaré qa'll porte ea la sneeettioo de 
feu maître Adrien Rnooiis, vivant docteur et premier professeur en la 
médecine de cette université, et de damoisclle Catherine de Spira, ses 
père cl mère, etc. Passé par-devant les échcvins de celte ville ou 
notaires et andiieuis de L. A. S. iw prinees aoaferaina le 16 Té- 
vrier 1606. > 

Par acte du lo scttif^mltre IGit, mynlieer Malliias va» Uode, doc- 
leur io médecine, partaiJ,ea la succcssiou de Suzanne GoetkaU entre ses 
enfanls, savoir : 

1° Mathias nn Hodb, utiffMu il« Sainl-Qweati» al d'Elle, docluu m iaiil<ciii« 
en 16ft{, imirt le 9 ociobra 1080 et cMeivé «« RieoIlM k Briget: 

2" Ptiilippe, q<ii »uit : 

3i* AltMiTl VAN RotB, prêtre et chanoine; 

4* Fraacoit tajc Rom, capiuiiiie au lerrice d'Espagne, pendjni qnannie am, 

morl i itriigcs cl «nlerrc à S.iin(-Jac<|iici>; 
Sr Mari« rut Ho»b, dévâio, dàcédée te 3 janvier 1691, igèe de 84 ans; 
6* Aime mi Roai, détlte, décAlie le 3S aoOt IIHI9; 
7« Gadwriae van Reoi, rdigicuM, pe» prieure do Spcraiaille i Bmsee. 

VI. Philippe v\N Rode, mort en KïGâ et enterré à liekegbem, épousa, 
ea premîires noces, par contrat pané à Bruges par^devant le notaire Jean- 
nui^ti^tu Martin, le 9 novembre iO.'iO, Marie-Jeanne Simmu de Malv^nda. 
iillr ilu lr;in Simoiis, écuyer, si:i:iifitr de Crudit, iKuirgntesIre et laiid- 
houder de la ville et cliatelleuie de l iirncs, et de Mar^jnei itc de Uerlhttgkti 
et, en secondes noces, Jeanne-Marie de AamM, décédée tel'' novembre 
1C94 et inhumée ii Alveringlicm, fdlc de Jacques de Jfaiion, écuyer, capi- 
taine au service d'Eapagoe. 11 porta comme son pire. 
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De ce onriaee «oat né» : 

i' Pierro-l^ace, qui &uii : 

S* PfciKppeJacqiM «*!< Itnur. épousa, en premières noeei, LlMrMiM-Claiie Riy- 
pkent, fille de Jcan-Françoi* A*ypA*n< et d'Adrieane Sla$sen: cl, en MjCMidet 
noces, Anne-Marie Stitl, Alla de GttillaBDe Sfiel cl d'Aonc \iUe. 
Il «al àu pttmitr lii : 

A. Jenof-Chira m Hdm •'<toblil ea ITJt m Ikllud*. 

il cm du tMonil lit ; 

B. Pierre DominliUF M RoM} 

C. Loiiifp-Clnirr at ItoftR. 

VII. Pierre-Ignace van Unut. tV iiyt r, seigneur de Saint-Qwntin et d'KIle, 
(»r la mort de son ouclu ftlaibias va.n Rode, lipoiisa Thérôse-ADgéline 
Amwnf. fille de Henri Bommim et de JeMie JtoMM. Il porta comme 
son père. « Nou.s soussigués l'icrre-igtiace llil Rmr, éCoyer, seigneur de 
Snini-Oucnlin, Elle, elc, el Pliilippc-Jacqucs de Hopf, éciiNcr, frères, 
cl tiU aiué et cadet de feu l'hilippti au Kudk, ccujer, de damoisclic Marie, 
fille de lM|eea dt Bimiun, ëcnjer, et de danoiaelie N. JIim*. petit-Ai» 
de Hatbias db Rode, ausi^i écuycr, vivant seigneur de Saint-Quentin et 
Elle, susdits, et (Inmoisiellc Suzanne Goethals, Gllc ilc mi ssirn Fran- 
çois et de Catherine Gobeltroy; ledit ilathias i»b Rode, IiIs d' Adrien, 
qn fut fils de ieut os Rena, ëcnyer, exhibent è» mains dv roi d'tnnct 
de Sa Majesté à titre de la province et cfitiitL' de Fbndres, les smoirict 
timbrées de leur faniillc de la tnanii ri' (jn'ils les portent et ml portooi 
leurs ancêtres, ï savoir uu écu d argent au clicvron de gueules accompagné 
de trais quelre-feniltes de mime, icehii éco iamoaté d'un heaume d'sr» 
geni %nM et liséré d'or, haclicmenu et bourict aux émaux de l'écu, ci- 
mtpr nn «irapiti i>sitU il'dr, et cela pour salisfair*- à l'article iô de» 
souverains placards et ordonnance éiuanée le 13 décembre Itilti, sur le 
fiit des arnoiries, timbres, litres el nnires marques d'honneur et nobleiae. 
En témoin <U- nv, ikui- ;i\"iis signé cette en la ville de RfQge^ le I" 
•ifptt tiïhie de l'an IGUl». » Celte déclaralioii a Mé enrp^isiréi par le 
héraut d'armes l^uis d'L'nel, à Bruxelles, te U septembre de la même 
année. 

De ce mnriacB sont nés : 



I* PSem-Loaii m Rsas. «< i Bni(«i «t bapiitê à Ssini-Sem» Ic i" avril 1709 : 

<lnWiil» MM,, t.1. au 
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V Marie-Thérèse tai Ron, léa k G«wl «t fciplilét & SdBUHtelwl l« U 

a* PlifMtlMowpbe TU Rrai. nés «i InpliiéB à Altmtio|tMi».l« 18 janviar 1499 : 

4» Caroline-JoM'|il"' vi-( Rmir; 

5" N-, ai» à Bruicllcs le 21 janvier 1708. 



IV. Livin \\y Rom, fils d* ton tm Rodi, dit b Ft«ux, et de Pas- 

cliine Cousyns (p. 391), épousa, en premior^s noces, Aoloinctte WalM, 
fille de iean; et, en secondes noces, par conlrat du 10 janvier 1561, 
Cbirt Di^fbtf, déeédée !• S8 aott 1605, fille nsî^iie de Jacques J>ci* 
piHC et de Catherine IhKtvkr. Ils gisent à Saini-Jutien à Ath. Le pre- 
mier mariage est prouvé par nne annotation du chasscrcnn de Thomas 
Maracaidt, qui dit que sa reromc élaii tille de feus Livin vam Hodg et 
d'Antoinelle WtiUt t < Nom Nioohs Litmir, Qnîrin de t» YkOnue et Charles 
hidautt, savoir, etc., comparurent Livin vvn Rdrir., accompagné de JeUk 
\k7i RoDB, son pf-rc, d'une part; et Jacques Despluc ajaiit uvcc lui ('lairc 
Dtspluc, sa Ullc, laquelle il prenait à sa charge, etc., d autre pari, etc. 
Fait et puad eo ladite ville (Hons) 1561, le iù'pmiet. > — • Nous 
Charles Jtfernttt, Jean Noël, Pierre de ïïloii, Jk qucs Franehois et Louis 
Ghonlirr. fie, comparut domoisrlle Chiiro Iksplue, venve >|pri librement 
de feu Liviu VA^ Kode, bourgeoise, demeurant en la ville d Atti, etc., 

onioDne es la lurebea de Piem van Heai, ton fils..., lolt k Jeao et 

à Pierre va» Rodr, frères, ses dea& eofaots, etc., le 37 aoât 1G03. > 
Livin \ >N 1\i<m: chan,:ea ses armoiries et adopta un éeu d'arijcnl à la 

fasce «le gueules accompagnée de trois qualre^feuilles de même, deux en 

chef et me en pointe. Tevte sa lignde ea fit de mine, ainii que tes 

deox frèfles palids. 

Dans une anootalion du même fhn<i5!prpa«, Thomas Vi/ci'.uviii/i dit que 

8oa fils Pierre, né en 1585, a eu pour parrain son oncle Pierre ii aiUt. 

et pour manalne, sa bdle nère Oaire Dnftm, veuve de Livin t«x Rcbb. 
Il eut du premier lit : 

!■ Jcaoo* vi» Rofti, iietàie le 1" mai 1S0B. ï Fige de 87 aas. ae varia, 
le 6 Kvricr I5H3, arec Tbonia» Haretcaull, fil» de Jean : « Sachent I011& 
CMS et ^na par-deranl les majeer el échevint de U franche ville d'Ath 
eaaapatereia Theona Jfartjemtlf, kesifaeia, demaBfaK a la ville d'Atb, 
d'sne pan; laan et Picne vas Ron. IMvea, asaii bMigioU, dcRMniant 
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CD ioclle vilte «l'Aik, d'aoM fui', «t tt M divit. I«dil Thomat Marti- 
eauU, de «a boBM Tolonttf cl paor ion |ilu grand |iraOt et de ses enfant», 
voire du gré, lîcnK Cl nMmation de damoiwIU Jcinnc vam nooe, U 
femme et ëpooM, «ICh «I mir à It grand* niaiton, édîEcci» jaidUl et 
hériiages, qui fut tn LMm tm Ittvfe, ma Iwau-p4re, etc. Fiitt «t furf 
* AtK l« 1<* tfrit tm. • 

n wt du Meood lit : 

9* ta», ^bI anîi : 

8^ Pi«fi« vt» Haas époiuu. le 4 janvlar 1887. Mari* BmuuJmirt, Nm* 4ob> 
Moa Icor poilérilé ci-aprèi. 

V. Jean VAN RoDK épou^ Jeanne de Lattre, fille de Jean de iMln el 
de Marie Gtmmit. Lenr irii de |ière et mtoe ert da t4 onn i64t. 

De ce nriige eoat nés : 

I* fou. tfû Mil : 

S" JjKjuts Vil Roie épousa Adriame i» Jleaf, k yalcwâeHCi. Nbw doenoM 

leur po«iérité ci-aprè«; 
4f Marie mr Rom, maride i Pierra CiKrmm, i Lonvain; 

ô" l-Illiabelti Ituiii , mariée à Léon Slahltu. i Toornay; 
G* Cakiiciine Tjkx ItooE, mariée i Geoii^e Uahieu, à Gand; 
7* Jeanne van ttoae» mtrida t Hnbarl RmtMn, h Ninwr. 

VI. Jean VAN RobB épousa, pu contrat du 9 février lti^8, Marie 
thtboii, fille d'Aroond Duboi» el de liarguerite Dttcamps .- € Le 9 février 
IGS8, eomparerenl en leara penoenea, Jean vam Rom, boergeois de 
la ville d'Alh, accompagné de damoiselle Jeanne de Lattre, son épouse; 
Jean van Rode, son neveu, bailli de Villur^aiot-Amand ; cl Léon Ma- 
hieii, son gendre; soi faisant fort en prenant ^ sa cbargc Jean va» 
llow, aea fil«, jeune heaune à inirier; et Marie du Boit, étant aasiatie 
et accompa^inée de damoisL'lie Mai^uorile Descamps, veuve d'Arnoud 
du Bois, sa mère; Pierre iloreau, sou oncle, el Jean te Ducq, sou frère; 
et là CQ droit, dirent que pour l'iioaneur de Dieu principalement et sous 
i'attenie de Nnire Mère h S^te Ëgliae, lia avaieet ceoctn «t arrêté le 
traité de mariage entra leaditi Jean vm René, fila» et hdiie Marie du 
Boii, etc. > 

De ce mariage sont oés : 

1* PhilipiMt <|ui Mil { 
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2' Marie vji!i ItoM, annoncUde à Muns. Sa succession fui pAHa^éo le !i9 no* 
vcmbn ttOO, entra Pbîlipps, GitheiimN Iwbell«, Barbe «Claire tm Itoat; 

">» ("aiherinc «s Rotr, mariéo : I* ù C nt^jo Srhi!i!,rt ; 2* i N. Larouardiért . 

A' Isabelle van Ko»c marié* à Pierre Pcrin ; « Le ié MTeubre le 
«îMr Pierre Ptrim, lieilcaant 4e le eeBpagBie de «oir é$ h Clee. 
tcmrnt (hniiMM'Me l5:il!cl!r vdh Rode, conjoinU, en prpniiîrts iwii-^, Jcnicti- 
rant en celle ville d'Mh, la fcinine préalablcDieiii auiorisC-c «le «ou roart, 
d*a«la(ritf & «11* agréable; a 

S* Barbe v»n Roue, inariL-e i N. De$eou<lray. Ce n^irlif;,' rst prnrtvf! par 
l'acle suiTani : " Je soussigné recercur de Ladeuic <i revu ilo montivur 
D^iembarl, mayeur d'Aib, cinq pi&tolles fXHir droit leigoearial dâ par 
liODsiciir Deêcmubrttjf, i laiaan 4a la charge qu'il a faite »ur Icc b<Sri- 
leges de inadeiiMisella Barbe vax Rmb, aile^ au village dudit Ladeiuc, etc. 
Pail le 12 mai 1678. » — • Noua Jacqvel FMiribi et JaVea 1$ Oênq. 
iivoir biwM fc («aa ijua pr-davani ooui... cempanneal e* pcneaiiM 
damoiadlaa Éiinbelh, Baibe et Claire ta* Roaa, aœora, defflenranl en la 
ville d'Aih, non n3ari<!e«, .tgée la plus jeune de vin^i ans, leura par* 
Maac» fnaclic», etc., le S3 janvier 1070. > — « Coaiparui eo pereome 
dinoitelle Bartie tan Roai, doo nartëe, aufliaaaiBeu Igée, aai» pire 
ni lin r'' ^'tv.>nt^ >^.i |i«rsoone francbe...., n preBl de CalbcfiB* w lUvi, 
aa ia-ur. tt uavcuibrc 1675; • 

0* Claire var Rois, marMc i Philippe d» (« Ch$: 

7* Jr.inni; N l'i Rode, iiiic i Alh cl baptisée le 16 mnrs tf>"2; 
8* Léon TA!i llâ»E, né k Alh et baptisé le septembre 1655. 



VII. Philippe VM Rom épvam Hai^nerite tt Bord, fille nniqie d'André 
lê Jtonf el de Mario-Maddainc Schockart : « Fut présent sienr Pbilippc va» 

KoDK, bourgeois, denieur;itil ;iui!il Ath, r\h de feu Jenn..., au profil des 
boirs (le Teu George ScMders et de demoiselle Catlieriae vaji Rode, 
h préMBt femme au lieir tanuariUr*,...; comme vemot de son pa- 
Irimoiiic, puissaut de fourbiiO powr avoir i ce jour damoiselle Mar- 
guerite /« Bord, sa femme en preniiiT<"! nor»»'i, H dVlIe cufatiU vivant"!... 
Alb, 2î» juillet 1(>78. > — < Comparut eu personne Philippe va» Rode, bour- 
geois 01 jadio éelievia dlceUe ville, et Hi en droit remontfo qD'ojfini 
par lui et damoisollea Éiinbelh, Barbe et Claire v.\m Rodk, ses steun, 
leurs personnes franches..., sur ce que ladite maisoti <0!ri|H'(,iii et iqtpar- 
leuait audit \àh Rodk, de sou patrimoine, s'en étant déshérite du plein 
gré et oouoateinent de diinoîsetle Margoeriie la Btrd, n fonno «n 
premièfoa noces. Atb, 4 mai to<;K. » — Je possi-dc ces aclea et un antre 
acte .soos seing privé signé le 8 août 1674, iior Philippe var Ropb et 
Marguerite le Bord, 
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D* ce mrim» mt nët : 

4* r.lisabeib Cl3ire tv-< IUih. w6t i AOk m 1M6. dM4<a en IIIB, UArtfc 

à Vincent Dittbtcq: 
i' Jacques VAN ItoDK, religieux k Bcllinghcn, né « Ath en 1073; 
3" Martin, qui «ail : 

4« |l«iimrii»*FnBeon» via Awc, 44cé<i<« à Alh l« 9 octobre 1758, i Tige 
de 74 an, mariée ; !• à iM|Mi-Albifft k Br% cepittine; 3* k Nieolef 
Anlninc dt Barre, rchenB ^AA, aioUi le 7 jaiUel 1797, veuf eme 
eafonu de Mirie-Mtiigveril* AmiMvw. 

VIII. Martin vas Rodk, nu à Ath en 1070, épousa Marie-Françoise 
Pi>rr* ; * Iht " rléccmbre 1718, par-devant 1rs Ti-ruhiiK do Hriinaiit soussi- 
comprurent les sieurs Martin van Hode, Vinn^ui Dienbfcq, à titre 
d'inbelte w RoMt, n ieoune, et ftwqDte-AIberl U Dru» à tilre de dune 
Marguerite-Françoise va» Mode, sa remme, lesquels ont conmie et cen» 
stiluc et établi la personne du sieur Adrien-Franf ois Dt/tembarl, niayeur 
d'Alh, 'i l'effet d'inlcrvcoir au décret de l'exécution, lait ii sa plainte, 
de plnjeun fiartiee d'bérilagee et teatee, aitaéee au vilbge de MBienoil, 
reprises plus ainpietncul par rapport, fait 1« 36 du mois de juillet 1674, 
par Philippe van Rodk vern l'AfTitL' duJit Atli, ponr î)<s«rnncp d»^ .'""0 
livres, levées duiiit oUice, des inaîiis du bieur Adrieu-Gilles hifsemitarl, 

waywT dudit Ath, et faire valeîr lesditee parties et rentes jasqu'è k nnune 

de 3350 livres, et eo cas qu'il en fût adjudicataire, déclarer en même 
temps pour ses conimauds les nvnnl su«idéiïommés, (vour lesdites par- 
ties d'héritages cl rcutes tenir même nature que les deniers tenaient 
aopannDt et de ddebarger VéSe» de MainvanU, etc. > 
De ce mariage sent nés : 

1* Msrïe-Pbîlipfw tui Hotm, mmiét i Aaieine I* Mir; 

î G.ilirii I ^ (> Hor>t; 

5° Jjctjucs-Franfi'ui* va» fiwti. 



VI. Jarques va> Rode, fds pulué de Jean v«n Rode et de Jeanne de 
LaUn (p. 305), épousa AdrioDoe le Biitq, à Vaienciennes, dont : 

<" JarquM, qui suit : 

â* Jno-Bapiifte vah IIom, oonMiller i Lille, ^hhmi HariA-Mariuerite «m Oy*. 



VAIt RODE. 



De ce mariage naqairent deai fil», moir : 

A. U«i«-D«wiaN|M Bun, t«««*l t LiUat 
M, AaM-Ai^nilhi vjn Un», •«mm t Lïlte. 

9* Ctthcme Tjur Ito»!, MMtt tant allinee. 



VIL Jacques va2« Rude, avocat à Tournay, laissa d'une femme doot le 
non m'«»t iiieiwûii ane Me» «noir : 

Angélique IfawB. mriéc, i SlidtOiMr, me H. Arlm. 



V. Pierre vas Rode, fils de Livin vas Rode cl de Claire Daplue, sa 
seconde femme (p. 39S}, épousa, par contrat du 4 Janvier 1587, liarie 
BoÊmOurt. Ib «ont meotioBoés dm le cbnaonra de Tboim» IfiireMmtlf 
qui (It'clart' : c que sa deuxième fille Marie Uartscauit. née le 8 DoveiB' 
bre i5H", a éié tt'iine sur les fonls par mon oncle luiiitre T^ouis vas Rode, 
chanoine de l'église Molre-i>ame de Touruay, et ma bclle-soeur Uarie 
ffoMMiMrt, fenune à Piem tait Rom, mon twan-frère, que Dieu loi 
donne gré. > Ils ont demeuré à Ath. Voic i nn extrait de ce contrat de 
roariaf^r; ; « Xoas Jean de f.tfintitfrq. Jc.iu It C.ambt, Pierre Wallet et 
Thierry Marokm, savoir faisons, etc., comparurent personnellement da- 
meiidle Cbire HnpfiMr. «eine de Uvin va* Rom, ton fih, etc., hqodle 
leoonpigoëe et assistée de Josse vas Rode, son beau-frère, et de Thomas 
Marrffnult, son btniu-fils, d'une part; et Marie Uannfkart, fille ftu failles, 
sa femme franche et libre, {Nirciliumeul assistée et accouiiugnéc tant de 

Chtrlei Ibnmlartj «en frira senntin, de Fmaçois Ssvrni, eon bceii- 

frèrc, etc., d'autre part. Fait à Ath, le 4 janvier 1587. » — « Nous 
Quentin irnfiVr, Iran de Vi'r'jnltr et Jean (« Crmul, savoir faisons à 
tous que par-devant nous, qui pour ce v fûmes présents et spécialc- 
meoi reqob ei appelé comnie bommes de fief à b conté de Baîntnt 
et cour de Mons, aussi en ta pféMOoe et ea témoignage de discret 
Pierre de Tiltieu, fiU de Pierre, comme notaire apostolique et impérial, 
admis et approuve, avec lesdils bommus de tief requis et appelé, com- 
pamniit penonDelieiiieot Jean, h/tqœt et Gillea van Rom, frirca, eobal» 
de Un Piaira et damoisclle Marie Hannecart, «B boT vlviat tmqobilSi 
!e«r» père e( mèie, à savoir ledit Jean, bîwri?ef>is et demennnt en I.i 
ville d Aih, et lesdils Jacques et Gilles à marier, soUisamment âgés, si 
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ooBiis ledit Cille» le pliK jeune de Tingt-et'on ans, fkn wi mère, 

et hors de toute manibotirnie. rétîiJatil on laiiit*^ villi>; et \h m rJrnii nï- 
mooUèreat comineot par le Irépas de Icunlils yèrù et mère, cl par e*pé> 
dd de tnÊ» daimoiselle Chire Detplue, vente de tifin tax R<ub, kar 
iiièiie<gnndei dernière d^cédée. fdinieurs parties de neisons, bériiagee et 

renies, gisants en diTcrs lieux et juriilietioiis, Ictir snrnirnt di.'\olu('S, 
suoeédée* ei échues par indivis, ou pour par chacun d'eus savoir sa par- 
ehon et en faire profit «aas le beaoin de eea coliériticr, annî Dourrir 
(Mis, amoDr et nnioo par ensemble, icenx |ttr raasistinee do Jean vam 
Rode, leur onrle paternel, c( dnflit Quentin Walier, letir rondin et 
testamenleors, etc. Ce Tul fait en ladite ville d'Alh le tâ" jour du mois 
d'eciobie Tan 1GI6. » 
De ee mariage «ont ode : 

t* nw R«M. duiwiie de Sainl'Gér; à Caafcfii, b< k Alh cl haptiié 

1 W-''V<-r A; s.iuit-Liiirn I,' 1' juin 18SB. muA U M MplenhK IG7S 
el enterré i Sainl-Céry it Cambrai; 
tm», ^Bi Mit : 

S* Gilte* TM IUh, aé k AIIi h t7 jailta 1891, igmn Jowm CmimH, d«Bl : 

A, Jarqiics tt^ Hoftr, rapurin; 
il. Jrn» <i<i ltki»t, |iri'lT« taulier; 
C M»tie vi^ IluDL, ikvutaj 
0. TUriw TM RiMis, <l4fit«. 

- Jarqnes Tm Rode, à Alh el haptiw 5 S-iint-Jnlirn !f % sppti'mhrt" fî(îT2. 
épouM. I« i BuTembrc lliii, a Alb, Marie Ueimaisirei, Nous doonon» 
laar dfMcadaan «•■prèa. 

Yl. Jean va:« Hom, trailii de i.irau et de Villcrs-Siiint-Amand, éche- 
na d*Alii en 1090. bonrgmeiire de oetle tîlle «n I64S, ad ii Alh et 
baptisé à Sainl-Juiicn le 2!) novembre I5B9, étant tenu sur 1rs fonls 
par Jciiii .Vm(7 ri Claire Dfsplue, mort à Touriiay au mois de mai IG.'JI, 
épousa, en premières uuces, Callicriuc l'altM; el, en accoudes noces, le & 
mai 1630, à l'éRliae de Noire-Dame à Toarnay, Jeanne Omflùtl, «eove av«e 
troia enfants de Pierre <tr la llamayde, dêcink-e à Touruay en IGSSt "Ile 
de Carion Coequid et d'Anne Jk$maittf€i. Ue ce mariage aonl nét : 

I* l(;nacc vtt Koiic, prttre itailiar; 
3* bénis, gui «vit : 



Yll. Dénia m Rom» prévôt de SaintpAmand «t écbevio de la vîQe 
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de Tournay. iio h Alh et b,ipti54Î h l'i^^Hse pamiîsinli^ rte Saint-Martin 
le mars 1G2^, étant tenu &ur les fouis par Gilles le CUrc^, au nom de 
Deoii CotfiM, et Midehiiie dê Ram, mort la 9 nui 14I7S, épontt, 
en prenKno bmo, le 17 Mmmhe I6B1, I T^gliie Noira-Deme de 
Tournay, Marir-Mnrlclninc i!e C. ilmm?, fille de Jean rnliinnr et Jr Jeanne 
de ta Utmaude; cl, en secondes doccs, le 1i septembre 16C4, Thérèse 
du Ctamtyf. décAMe 9m fliteli le il irril I71tt, imto omm ealhnie 
de Philippe de BHeiiiN; gnind-lMilli d« Mwceîttg» fille de Noël du CStamlyf. , 
Ils ffscai à Saint-Rrice à Tntirnny. 
De aou premier mariage soul nés : 

1" Antoinc-n. iioîi va-» Roi>r, rcligieui de l'abbaye île Saini-Mariin à Toornay 
MUS le nom Ar. Dum Denis, pui» abbé de la inAmo naitoa, né à Tournajr, 
«ihM * Sliat-Piat k (I janviar leSS al liaplM daaa h ntaa «glice 
le 2î >iji\;int, M:int t^nii sur U-s fonts pnr nwiriçr-ijjtuftir Ir stipi'rii'tir itc 
l'ablujro lia Saini-Aïuand Itotit Uenoil It Grand et Françoise .ScAorion, 
feainie da moasieDr de la Uamayde, sccoftd paetionmira de la ville de 
Toaraay, mari A l'abbajre do StiDl4lartia ae mm Oit, l|gé de 8S ans; 

3* ignace-Franfolit f ai suit : 

3* Haric-Madelaioe-FctvfaiaeTAM Reas. bumUm^ née le 37 févii» «684, décéMe 

ep 1600; 

d* Jeanee'TMriw rw Raoi, a» naria, le 9 eaiWBhie IdTi, avec Maé-Prae- 
Ctti» d$ FNutt, 

TIII. ^nece-Ffaeçoi» ta Kodi, «iw»t m parlement de Tournay. eoa- 
seiller do rei de Fnnee, réUrendaîre en la èbaneeUerie, nd à Teamy 

et li;i|itisc à Saiut-Piat le 25 novemLre 1(>5Ô, étant tenu sur les fouis 
par Ignace-François van Kude et Jeanne de Colonne, niort le 2 novem- 
bre 1713, à l'âge de GO ans, épousa, en premières uoces, le 7 Janvier 
1680, lfari»-lhdehiiie de Ciileim^ n eoiaioe gemaine, décédde aaiM 
cfirants, fille de Denis de Colonne; et, en secondes noces, le li jan- 
vier 1080, à réglise de Notre-Dame it Tonruaj, Anno-Louise de Ftinei, 
décédéc le 23 février 1729. k l'âge de 79 ans, fille de Robert de Flinu, 
proeu«iir*géiidral ei censeilief de rai de Piaoee «■ parlement de Tournay, 
i l tl'f\lis:ibrtli Chatnf/ijr t Suliciit ipie par-devant le sieur Jean Wallcl, 
bourgmestre de la ville d'Alti, faisant fonction de maycar, et édicvins 
de ladite ville ci-après nommés, comparut penonndIeiDeat le sieur 
^piace TA» ItoBi*, denetirant à Teumay, tant en aen nem qu'antorisé 

cl de l'aveu de damoiseUr Mnrif-Mndclaiiic df C.nloniif, ki compagne, 
si qu'était apparu par procure passée par-devant les maycur et écbe- 
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liM de Toam^ et dHiriot de Siint^itoe le (piiotième de os mois et 
«D, ele.» ferai ce fee bdiie rente eompéiait et ipperieneii in ueur 

v.t!<( RnpE de rarrcnlement de h<Iito maison, à lui venaal de son patri- 
motoc, étant en premières noces, avec tuadcmoiseUe Uarie^delaiue 
CbIpiim, a femne, «ans g^nérat'Hn si appar«^te, avee le an ei le coo- 
sentemeat d>îcene. Paaaé à Ath, le «7 mue 16B3. » 

De son second mariage naquit un Çih : 

IX. Sérapbio-igBacenloseph vas Rode, ccu; er, seigneur de Ikaalerrc et 
de Wirdka» comhUh tiéeoirierfénénl bérdditûn dei dlita de Mlliege 
de TewjMij et ToanuiiBia, eenarîllcr du nMW»4e-piéid à Tonmer, eeeleu 

juré et échevin de cette ville, cl' à Touroay et baptisé îi Snitit-Nicoh'î 
le IS mai 1689, étant tenu sur les fonts pu Séraphin de Fliiiet, écuycr, 
linieiiaB(<|éiiéral an bailliage de Teuraay, aon onde, et TbétiM du 
CilMimli^ n gnade-UBte^ HKMrt du» la même ville le 14 llSfrier IT74, 
âgé de 84 ans!, i^noiisa, le iQ décembre 4 72', h rt'^ltsp de la Made- 
laine, k Toarnay, Ibérùse-Fnufoise^otephe Cambier, décédée le ûd jta- 
Tier ITStt, à làge de Si aei, «e de MidMl CeeAir et dlfiilMlietli' 
Jeeephe IiC/tAen. 

« Marie-ThénSe. de ),i part de notre cher et aimé Ignace-Scnpliin- 
Joaepb VAH Rode, seigneur de Beaaterre et de Warelies» babilant de 
netre ville de Toaroay, nées i été faueibleaieDl repréaeiité qa'îl eeiait 
ien diieelaneiit et l^timemeot de TaneieDne famille noble de van Roede 

on de Rode, orifrinaire do notre provinrc; dcî Flandre, où elle aiimit 
été connue ii» l'an 1372, par le» emplois qu'elle aurait occupes dans 
ta ongiBtntme; qe'eil 1400 Hmhm h Kdm» dendicr, qui poruil pour 
armoiriee oe 4eo d'argent k trois fera de monlin de gnenles, aunit 
procr<*é de Mnrie Grammjf, Jean riF. l\ni>?., aussi chevalier, dnnt le [wlil- 
fils Gilicâ vA.>i Rode aurait changé se» armoiries en prenant celles de 
■a mère, portant d'ainr an ehemm d'argent, accompagné de trois qeaire- 
renllies de nAiiet qee Mit Gilles amait pneréé de N. d< CtUgut, 
Josse VAS Roue, (^cnyer, lequel aurait été échcvin de notre ville de 
Bruges pendant ks années 1503, lâl9 et l&ÈO; que du mariage de 
eduî-ci aree Aime ds Cariu, dite d^ IFafrfiwnl, ncait né Adrien ne 
RoBB, écnyer, Icqnel aniait épousé Inbelle Jtpt ou Jlki qm Jnn ne 
Rode, écuyer, leur seeond fil';, pour hri^r les armoiries contre son 
frère aurait changé les couleurs en prenant celles de sa bisaïeule pa- 
temelte, savoir : d'aifent au chevron de gueules, accom|)agué de trois 
quatre-feuilles de même; que de son mariage «vee Pascfatne Onahèit 
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■eraicnl né* otre miIkb eofimis : Adrien vak Rom; Louis w Rooi, qui 
Aurait été prèlrSt cbanoine et péDilencier de réj^lisc cathédrale de Notre- 
Dame il Toiirnay; et Livin van Rode, lequel aurait brisé ses annoiric» 
eu changcaut le chevrou de gueules en fa&ce, telles que la brauche du 
NmoDlrant ttattk coatimé de le» porter, jnaqu^ présent; qoe ledit Livin 
VAN RobR aurait époué, en premières noces, Auloioetle Wiàttt. dont 
il atirait i n J> ;iniic va."< Rode, qui aurait et*' rn;trtpp à Thomas ^farescautl; 
qu'eu secondes noces, il aurait eu pour Icmmc, Claire Ikifiluc, doul il 
iunit procréé Pierre tas Rovk, qni m aeitit eOid à Marie Bumdart 
et Jean van Rode; que du mariage de Pierre, sentient né» Jean, Jaequei 
et Tiilles; que ledit Jeau aurait été liniMi dn I.irnti c( de ViUoi-s, ei 
iiurail Ui«sé de «mi mariage avec Jeanne Cuciuirlte, veuve de Pierre de 
Ut Bamandt, m fils unique nommé Dénie vam Rom, qui aurait did pré> 
v6t de la vilk' d< SuatrAmand, et député ordinaire aux étala de Tour* 
iiay ot Toiiriiaisis, plusieurs fuis Ltliij\iii ut juré de la même ville de 
Touruay; qu'il aurait épousé Maric-)iadelaiuc d$ (Mmme, doat il aurait 
deux fils, Ignace-François seigneur du bois dèl Val et de CoU-Bandri, 
et Antoine-Benoit vaW Ronn, qui aurait l U' abbé de Saint-Martin; que 
ledit Igniif c-rraiit ais se serait allié à Anne-Louise de Flinei et aurait 
eu ua tils unique qui serait le remoutTaul} lequel aurait épousé Tlicrèse- 
Josephe Cemiwr, dont senient nés Deiii»*Beoolt-Joscph. seigneur de Beau- . 
terre, Gaspar-Robert-Joseph, seigneur de Warcllc»; que le remontrant 
aiusi que son père, l'un et l'autre liceiiL-ies is-lois, ;uir;iit oeritpé des 
emplois Lonoraliles daus la luagijitniture, entre autre plusieurs Fois celui 
d'ôchevin et juré de Tonrnay, de conseiller dn mont-do-piété de te 
mène ville, et de trésorier-général des états de Toumay et Tonraaisls 
et autres; que dé irant de prévenir toute dilTicultc que ses enfants mi 
descendiuils pourraient rencoDlrer par rapport k leur noble eslractiou, 
dont plusieurs documents se sont égarés ou perdus, et n'ajpant rien de 
plus à coEur que de bire valoir avec plus de distinction les services 
de ses ancêtres et cent qn'il espère de nfnis n iulrc ini-iiiyme avec sa 
famille, il nous supplie bumbicment de daiguer, eu considération de 
ces cinonsiaoces et motif réunis» loi accorder eoninnalkMi de neHease 
pour lui, ses enftnts et descendants, de l'un et de rantre aexe, nés 
et à naître rie mariage légitime, an port des armoiries qui lui ont été 
transmises par sou quatrième aïeul Livin vak Rode, savoir : un éc<i d'ar- 
gent h la faace de gueules accompagnée de trois qnatie-feuilles de mène, 
deux en chef et une en pointe, sonnomté d'an heaume dTaigent, grillé 
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et lisoré dVir, au btcheneBlfl et booriet d'argent et de gueules, el pour 

i-imm tin firagnn naissant d'or, armé et hmpMië de gueuke. Noua, etc. 
Yicone, le 11 â42p(enibre 1758. > 
De ee mariage toni née ; 

1* l>eiiî»-B«aoll-Joicpb, qii rail : 

V Aane-Thérète- PrançoÏM vt!( Ro»b. née l« 50 novemltre 1 726 ; 
5° Jai-qaes-Svrapliin-Jnseph vt^ Root, né A Tourna)' le i\ seplciiibra 1728; 
4^ GhislaiQ-Gaipar4tolMruJiiMph *ah Rch*. itajtr, «eigneur d« Scfaellebroock. 
le 0 j«illel 1730, aort le M leplMbM 1771, épunsa, le 18 mai ITM. 

Naiic JoMpke-BefnardiDe tallinaa. née le M Bui 17S8, âéiMt ta 17M. 

Nao» donnou leur puMériii ci^pvè*. 

X. DenivBeaolUoaBpli tax Rom, éeujer, a^^r de Beaaterre, de 

WareUes, né à Tournay el baptise h la Madi'Iaine le !28 octobre 172i, 
élant tenu aiur les fODls par Dom Denis WTt Rode, abbé de Saiut-Martiii, 
et ËliaabMhjQBepfae LefeOvrt, mort le 30 nais 1811, épousa, le 7 jau- 
Tlcr 1747, k Saiut^riee de cette ville, Améiie-TbérèaeJoseplie d$ ta 
llnmnfi'h, riL'r lo I" octobre 172,"), JôicMi'o le 1" aoiU l?".', âgée <lc 
48 ans, fille de Jean-Fiaaçoù de la Uamaydt, seigneur de Soubrccbies, 
grand-najeur de la «Hé de Teunay, et d'AgnCs-Joscphe-Tliérèae 
PraiiM» 
De ce mariage août aét : 

1* Thérit«>lfirie-ld«epbe vui Roec, née 1 Tmirnay et bapiiiée k la lUddalae 

le a aoâl 17^9; 
â* Jao|a«s-JMepk-nob«rl-NarciH«, qui «ail : 

3^ Barb^-RoliertiiM^niliafrJoMpbe w It*M, née I Teqrmj et l»pâ«<e i 

Siiiiit Nicolas le 8 mars I75K; 
4" Ocniâ-Scraph4n-Ujaciotlti»-Jg««pli v«n Kom, «ciijfer, conceiller au parlemeoi 
4« Demi k M férrier 1777, pitMdmt k morlier à Helt «• 1787, né k 
Tournay le 1" octobre 1747, mort à l'ari» au mni' <!■■ jiiilli t fS)<), 
épouM, le 11 {éfrier 1773, i Douai, Jacqueline A<uiy <l* Canlain, dont 
qmtre fiilei, «noir : 

A. TIktcwi V4.M HoTir, nj»li»it <lc iKrja», » i-st maïicNr \ Pran(;uif AttUri ; 

B. Affii-lic vt<i huc»r, Daliie <lc miuti, w maria avec Aioiablu-l^iuit JiHr|i|> Tirant, 

»i i Ult« le 6 Mtobra I7M, mon à Tauraaj l« 25 juin IttM. JiU 4e Paol- 
B*iMkniii<lMeph Tirmu et ih Iltrit'Ëlteawa Kmtrrttt 

C> Narie-Arbiini- \t» ItovE, n<e i Doui le 7 m»n ITHî, Vrti mmim i Ab|MIik 
Hatle Tirml, ni le 0 tUcealne 174$, frire du preccdcot; 

Dw !t, TM RoK, aarié* a N. CfN^el Ai Biqm, 
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B* Jeaiine-Fnn>:oiM-LoaiM-Jo«ephe tmc lUiti^ nfa k T«ari^ et bapiMa à Stiai- 

Niccla* le 19 décembre 1761; 
0* Amjlie-Théri«c-Crispinne-ReDeMe vta hua, ni» a Tounuy M bsplitét i 

Sainl-Nict^ le 12 septembre 1755, décëdée le 16 mai 1776; 
7* Eniaanael-Hllrie-Louift-Joiscpli VA!f Ro»e, cbanoino <lc la cathédrale de Tour- 

nay, par hk«ption du 15 mars 1784, né i Tourna; le 3C décembre 175C: 
8* Nan>lialMniii»-€w»liM-JaKplM taii Rom, nte i Imuuf la 8 nan 17((8> 

dMMe dani ta mém villa la 10 fétrler 1849. 

XI lnr(]ui:*-Joseph-Robert-Narcissc ta» Rode, éclievin ilc la ville de 
iuuruuy, à Tournaj' el baptisé à Saiul-Nicolas du Cbàleau )e â9 octo- 
bre I7S0, ipoan, ie 13 fikrier 1783. Marie^iiBeJoMplie>TliérèM 4$ 
Kidberg, née h Tournay le B août ( 765, fille de François-Aaselme de Kul- 
fM-rtf. cnnsctlkr du conseil priv^ et de Uarie-Thérèae-Éluabelli d» FrO' 
neau, sa prciniére femme. 



X. Ghisiain-GasjKtr-Roberl-Josepb vas Rode, écu>'cr, seigneur de Schelle- 
branek, né à Toornay et bapliaé k h iladelaiiie le 6 juilltl 1730, 
nert dans la même ville le 29 septembre 1771, &gé de 41 m, éleit flb 
cadet de Scrapliin-Ignare-Josf'ph Ropf, seigneur de Reaiiterrc el de 
Wareiles, el de Thérèiie-FraaQoise-Joseplie Cambitr (p. 403). il Tut couseil» 
1er ceatrAleir^steénd des laeiiee* et des ddpenaes de la Tille de Tevr- 
ney. il épousa, le 18 naal 1700, b Saint-Jacques de cette ville, Marie» 
Joscpbe-beruardine FaUifjnn, \c 2*2 mni 1756, déccdée en 1798, fille 
d'lvc-Jo«cpli Falligan de la Croix, seigneur d'Hourdellies, el de Marte- 
loecplie Beghùt. H a él4 teou tm les ftmto par Gaapar Leftbvn, an» 
eien juré de la ville de Tournay, et NoêO^Thérèse de flines au nom 
de ^lario-CailiciinL'-r.oberlitiL' van Limbourg, veuve âe mpssirc Jacques 
de Kieracqtu, seigneur d'Osscville, nurécbal des camps et armées 
de Sa M^esté Trèe-Chrétienne, eonmodeor de Tordra militaire de nint 
Louis. 

De ce mariage sont nds i 

1* Ghiiilain-Gaspar-Ignace-JoMpli v«« Haas, *6 i Ttttfnay k 9 aiai 1761; 
a* lva>Beriiani-loaepli, tpû «ait : 
9> Adétaide. 

XI. Ive-Beraard-Joseph, baron tah Rodb m Sculuhioock, capitaine 
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des dragons wallons au serrice de HoUindt; colonel au servù-c <lu royaume 
des Pays-Bas, de h 1821, commandaiu la jilan^ lio Mcnin; 

géuéral^ajor retraité; chevalier du Lion bcigiquc, des ordres de Léo- 
pold at de h Ugion d'honneur, décoré en 1787 de h médailto d'hon- 
neur de Socsdyck, ne ii Tournay le t25 mai 1703, mort à Mcnin le S9 
janvier 1852, épousa Albeninp-Antoiiu ttiï-Joséphinc de Ferrare. nw le 
20 avril 1708, dcccdée à Mcnin en 1(^4^2, fill« de Maximilicn-Antoino- 
Albert de Femn et de lbrio>ÉliaalMdi d* iMig, Le roi de» Peya-BM 
Guilhnme Vt en Ini oettojtnt le titre de baron, loi |ieniit égidenent de 
faire supporter son écn d'argent à la fi^oi' ilc puculcs, accompagnée de trois 
qualre-fbuilles de même, sommé de la couronne moderne de baron, par 
deax lefrien ooVeiée d'ugieati la tête conlonroée^ avae k deviee : PUUUuu 
ai Principtm. Confoinnéinent h h liste officielle de I8SS le litre ae traninuit 
par pi imogénilurc. 
De ce mariage soui nt^ : 

1° Charl«>-Ad&l«-RaMlie4owpb. qui mU : 

S* AiIetiac-loieplM vâM Rmc, diti* «i|iéti«uM du «wtwt dw UmliiM k 
Tuiini iy. néa & En^hica le M oetohn 1709, UeUèt n «onenl k 4 

mars lt$36; 

S* BarbA^Mia ma Raaa, «Mri<e I Hcari OMm, Kcai«un( d'artillerie^ par 
hmti dt S nrmr 1830, «o talraita, aé la 10 aian ITOO. 

XII. CharlM-Adè]e-ItMdi»JeKph, baron rAM Bon an ScnuanoncK, 

major au I" régiment de ligne, colonel commandant le 4' régiment du 
ligne, puis colonel au régimeut des ((renadiers le 25 février 1849, 
aetodinBmit généialHBajer en retire, ehevatitt de Pwdra nrifitaira de 
Gnillaume le 11 aoAt 1815, ei olleier de Tordre de Léopold le 14 ae^ 
tcmbrc 18!ï5, né h Tournay le 8 fléi cmljre ÎTÎIO, é]inn<,i, le 14 dé- 
cembre 1820, Julie^oséphine-Cliislainc Keingiatrt dt Chtlucclt, décodée 
h Yprea le S juillet 1844, à l'âge de 48 ano, Hlhi de Lonie^mno 
JEMiftaMt dk OïdmM et de HirieJaaéphine'GDletie, eonateMe de Imê. 
De ce marioBO aooi nés : 

i" r.niclic-llulN>rline-Cbi»luinc-Jo»epb6-Bruno va<i Hodc, nrc à Mcnin le li iio- 
veolbro 18ât, »'csi n«riée, le 13 février ilUSO, è Sainl-Jesie-ien-Noode. 
hs-BriMllsB, BTw Lambert lanlumtii, adjad»l«najor au 1" r^gitucnt 
dos f fi:iss.iirs .1 (Filial, lu: :» riorcnvillc, province de Lauabewf, le fi 
avril 1813, fils d'CJoic LaMonnoù ei de iieatru TAiry; 

S* Clmlca VM Reai, eaiployj 4 radmiaiitniiea du chemiu de fer, peMes 
et lëUgnpIia; 
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3* Eug^e VAN rtarc, «.crgf^nMM^or u WI|Jnuat te gnmdi«n, «Mw^lmlciirat 

le 17 féviicr 

4* Adcline-LouiM van Roi>e, décMée i SaiiM-JdMe4CII-Koodeb Icfr-BninllM, I* 
80 déoenbre 1849, i l'^a da IS an». 



VI. Jacques vah Rode, né ii Alh et Ij.i|>lisL' !i Salai-Julien le 3 septem- 
bre 1592, fils cadcl de Pierre van IIodk et de Marie Hannekart (p. 599), 
époDsa, le 2 novembre 1622, à Atb, Marie Damaùtrti, veuve de Julien 
Fawim, déeédée eu 1685, flll« de Philippe Bmu^tm, ttàffum de Delbove, 
et de Catherine Savreux, dito Snpurfu.r, Joiit : 

VII. Jean-Jacques yak Robe, né le 23 septembre l(i24, mort le U 
OClobfe 16GG, épousa, le 17 juillet 1643, à Saint-Julien à Ath, Marie 
SdMtn .* < Le 9 anil 1699, dunoiselle Marie StUUtn, ytmn de Jeen- 
Jacqnes va?( Mode, demeurant à Ath, étant sollicitée par Claire et Jac- 
queliue vax Uodb, ses filles, âgées de 21 arn et plus, d'être présentées 
k loi et Biui bon de bod pein et gDafarneBeiit» ete> • 

De ce mariigB lont nde ; 

1* Claire tav Rwi, nét h St mi 1644: 

2° Catherine va:< Roue, née le 5 février 1650; 
S" Marie vah Ro»!. né« le $ déMinhra 4652; 
4* Jacquclin» «ia Haas, n4a la S dtenibn MSB; 
6^ Cacwga. ^ai Mil : 

VIII. Geevge vair René, leignenr de Ddhefa^ pu nlef du S5 août 

1G91, lié lu 28 novcuilu'o in.s?, cpoutt Aeoèft4«iepiie Sort, fille de 

J^D Sart L't de Marie !f l'eut, dont : 

Aoae-Jowphe van Rode, dAnie de Delhovc, pr relief du 38 mars 17â<i, née 
au nllagc d'Êiampe», se maria avec Louis-lgnao; dt le Veitltus*, graad- 
bailli des anîrica de Lessines et de Flobecq, ûU de J«a« dt If fnlIiiMt, 
capitaine au rj^iattat drOaticbe, u de Barbe Malùtit. 



IV. Josse VA.^ ItoDK, né vers ioiO, mort à Atb le 30 avril 1598, était 
lib de Jean van Rmi, dit te Vkux, et de Piasebioe CouÊjpu (p. S91). Il éponaa, 
un premières uuees, le 13 avril loG8, Louise U Gtay; et, en secondes noces, 
Pbilipotte du ïtrne. On voit daus le chaNerean de Tiioiiiw MarttemUt, 
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que te fib èt cdni-ci Mniné Thonas, né le S min 1589, a élé (eev mr 

les fonts par Jean Wallt, el notre tante Philipolte du Terne, fnmnie à 
Jo&sc VA5 HofiE, nuire oocle. 11 portail d'argent à la fascc de gneules, 
accompagnée de trois quàtre-CettUles, deux eu ckof el uoc en poiule. 
Il cet du prenier aiarfagB id Ib, nvoir : 

V. Adrien van Rode, ccuycr, seigneur d'Oulliain. ili' la P iit^^ric, 
grand-bailli des mairies de Lcssincs el de Flobccq pour le roi d'Kspagnc, 
à qui le ciiauoine Louis van Rode a légué loua ses livres de droit el 
d'histoire, épouse Jeeuoe WdM, fllie de Pierre vntffai et de Jeanne 
DsiMiilMtoHsrftr, doit : 

Claire tan Rom, n4e i Aih et baptisée i Sainl-iulicn le M aoAl 
«• narta, an mai* d« nai 1630. avec Kicvia» Cantr, iitmfa, MtMsr 
<to GkapMn, aé i Toama^ te 10 nai IMS, âta da Piem CttUcr cl de 
Jcannu d'Eanttiiret. Il convola avec Marguerite AoBWti ib OSl dSHMafé 
à Touroa;, ila oot Uiaai ou belle |MMi<riiA. 



IV. Jean vas Rode, natif de Grammout, mort k Anvert en 1609, à 
l'âge de 83 »ns> était fib cadel de Jean van Rnra, dit U Fintat; et de 

l'aseiiine Cotuyru {p. 591). Il s'établit à Anvers, et L|ioiis.i Claire de Houst. 
Il assista au contrat de mariage de son frère Livin va.n Hoi»k en 15G1, et 
porta comme lui d'argeul k la fasce de gueules, accompagnée de troio 
quaii»ifenîiles de même, deux en eiief et me en pointe. Oeire d$ Omut, 
mie de Jean, est ilécédée eu 1598» 
De ce mariage soul nés : 

1* Jean TJi> Rode, mort i llai i- in h: \i septembre I5K5, épousa ta ilie de 

Ki4wiM Ltvat/, (técédée aan* enfanu l« 13 novembre i5tt7; 
S* fieqne* tar Rom, non le IT jenrier 10S7, époon Ëlieibelh £aiirif)|Mnii^ 

dcctkit'f Ir 2 ..< [.:. !.n 10"! . 
5' Pierre vais Rocie s'i^tablit à Lisboonc; 

4* Anttrine nw Rm, onrt i Lîi1h»m b S wplealin 403S, <p««ia Sinnne 

de Bif. i1.'rr'iii(« «M coraile i Uaboones 

î»' Adrien, qui suit : 

V. \<]v\cn VIS RooK, mort à Sainl-Omer le 5 avril 1G39, époosa 
Gertrodc Boudaen, décédée à Ypres le 16 mais 16iSi, doul ; 



I* Jeaa, aiort jtBOes 
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2* Élie. mort eo «élital; 

4* J«m; 

S" Adrien; 
ii" Mdchior; 
7" BaUbaur; 

«* InMIe TM IloDE, supéiMun du b^giina» d'Aaven, «oUée l« 8 joilUt 

1088^ à l'Age de 63 m; 
9* IMdiin tm Rom, ddoédde le I» Miabtt f<7< «t inluBte à HftlwIbBe i 

Anvm. M m»!* «m Imn ffnnmcik 
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ta fhmtOe Derode, établie à Lille et à Dunkcrque, poric un nom 
qui csl conntt dans h Flandre fronçai*»^ rtrptiii^ Ip w" siftlp. Ni'ati- 
luoiu» elle p«ut avoir eu upe origine comoiunc avec la famille van Rode qui 
précède : tas ngbtiw d« réUt «ivil de Ulle M nom rcnstigiDeDt pM 
le père de Gilles m RonSt or nous avons tncntioiiiié, page 399 de ce 
volume, nn Cille» vjiji Rouk, qni i'tail au moln< son rnntemporain. 

I. Gilks DE ItODE épousa, le â8 avril t(>40, à Saint-Maurice à Lille, 
Margaerite SoMelUiiitt. De ce mariage «ont né» : 

i' Marie, ttce le iB jaovier 1641: 

3° Antoincii«, nie le 8 ««Al I6U. dMd<c U 5 Mptenbre 1694: 
5" Paul, qui »ail : 

4* ÉliMbMh, le 18 iéctmbn 1647. 



IL Paal M Rem, aé à UUe le 13 jann^er 1646» ëpoan Aotoloelle dt 
iMMag, dent : 

!• Jean-BapiMie, né le 6 «epICBlm 1669, mort k 1** Ifiiur 1664; 

i" Cilles, iil' le 8 février 1671. merl h SB mm 1797; 
3* Habert, ni i« 30 jaavutr I67S; 
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4* leanne-Laare, née le 15 aoAt 1073; 

Marie-Marguerite, née h «4 jtuticr 1679, ékéU» la IS MtOut J7W; 
0* i>Ml, qui tiit : 

m. Paul DB Rom, bonigMis de Ulle «a 1719, né après la mon de 

son père le 10 juin 1680, mort le 20 jaovimr 1755, éfUM, le 17 
septembre 1708, CaUierioe du iiies, dont : 

!• Jcan-BainistrvJns^pl, tt Hotr, louifMis ds Idlla, ouwt le S nn'nr 17», 

épouM Mariis-Aoae Faot«r, dont : 

A. CéciMoMplie, Béa le tf Mn 17»; 

B. Ibrie^iWiiie-JeHpke, 1« M Meantm I7»t 

<M HtiHflNhfaMpk, aé te iO rmn 4794, mort le M mil ITST; 

llifi»-lMa4««epbe, aie le 30 iTrii iTHt 
B. ltiffa.laM4aMpli«, aie h IS wd ITlMw 

9^ Philifpe-faeeiifa, qni mil : 

IV. PJuli|^pe-Jo8«ph m Rode, né & Lille le i juillet 1709, OMirl 
«il 1759, ^poon, la I* «cMbra 1729, Maric-Bsurbe Reynard. 

0 a hiiBé de aoi nufiage traia mhm, mtm : 

l> Pbilinie-^draard, qui «ait : 

â* Harie-Barbc-Calhcrinc, née le 7 janvier 1733, décédée le 37 décenbie 17S|; 
3> Jmn-JoMyli, né le S7 déceialHe 1736, iMrt le iO iain 1737. 

11 laiaaa de Harie-Aime Ih^kmt une fille bltarde t 

4* llui»>ABM Dnow. 

V. Phi!i]ipc-Éd<)iisrd Dbhodb, né le 13 juillet 1730, cpOM, «0 
premières noces, le ^7 octobre 17&4, ÉUsabelh-Clairc DmarcMÊUei el, 
en aeeoiMtes ooeea, HeBrieite italem. 

n CM da pfemier Ut : 

i> PUlIp|rfa»a«««p&e^ Bée le 15 ioti 175B, dMdtfe le SO décembre nSG; 
a* Wicllc^eeeiihe, déoUée le 9 aoMnAn I76A. 

Il «M da second lit : 

3* Philippe, qui Mlil : 

41* Kene-Looit^pb, nert le S jaavitr 1793; 
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0* 11ari4««c»li, ntf le 41 fénkr 1764. aort le » «pluibn dé b wêm 

aaaée; 

Q- Iknrieue-ThériM, ste le 14 juin 476S, àécédie le S6 juin 1776; 
7" IlenrietU'-JoMpbe, liieédie le 27 juin 1766; 

8* Sofiliie-AïUlaidô-Mirie-AitgCk née le 30 octobie 1708, décédte le 14 mn 
1M7: 

9* Aioié-Bcrnanl Dmodk, né le 18 avril 1774, mort i Argentcuil en I8SSI, 
où il ftéuit marié. Il a iaiwé d«ux enranis légiliaee, nvoir : 

A. Aiaé-Nicolw M Rmc, aé l« 17 ■•««iBbM ITMi 
9, Ckmto-ASwé M «MX, B< te n N|i(«i»bi« IMS. 

VI. Philippe DcaoDs, né le 4 avril 1760, mort tn mois de juillel 
I8S5, époon, en pmnièra «oocs» lliri*-So|ibie Bomti «i denxièMes 

noces ; et, on troisicmcs noœs, N. OtbtrU, 

Il eut du prëmicr mariage : 

1* Pliili|ip^AD|iuie-Joie|»h, qai nit : 

S* Heari.Leai«4owp1i Dnee*. aé le 4 jgilkl i7K7« nert te t ni ITtffi; 
S> Praepcr-FvIii-JoMph Dcnotc. né le 17 Jnn« 17W. mort le iO M«t iWÊ, 

époaaa llcoriclU! Dathit, dont : 

A. Pwtf^ Dili«M, Dé en MAI 1818, <p9iu* CélilM Cun^tr; 

B. BMfi«UA-Sopkw-CIWiiMto BmM, le Hnla, te SW Mari IBSt, a*ae Ae(«ilia 

Imiw, nori en jvillcl 1848; 

C. ^>ali^(?-!il^|)llallie•Iltrie Dnimt, née le 11 ma! i%U, %'k%i nuiléc «tcc iules 

ilfanier ; 

D. Alphonv«- Jul<H-Jateph bcHoDr, Ir il janTirr «pun^a CUpicnœ ChtvQlieri 

E. Cuilut-l'irrrv-FraoCut* Uuuivk, né \t iO novcnibf» IMT] 

F. Catluir t)i>Qi'nc-Hcnri Diko»b, ai l« 8 Durt 

4' SDphic-Déuréc Uikobi, née le 30 mai 1794. déeUte le Si lepicnbre de 
1â nime tnn^e; 

((• llcnri Uui«-Jo«cpli DnoDc, nj le SO «epUMbie 1797, dpaiw» le 8 ni 

1818, Adcio Dtlplanqu*. d»el : 

A. N«ri«-rtiili|i|>lnei 

B. HadMiw-Adtles 

C. AiMcmie-lilinbcih; 
B. S«plii«-llarJ«i 

E. Viciar-FnnteieJoiepli BfMae, On loi doit l'fftoMlr» dit la WOt A UO», «a 3 

G. Adi^le-Limiw] 

B. Cabnettg>llrari«n»-TMr4f«s 
I. €l4Mdl»e-U»aiiae. 



VIL Philippfr-Ai^sleJosepli Doiobï, né le 10 juin 1786, morl le 9 
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odolm 1831, épousa, en pnmiiici iMwe% AdâaiUe âhwte»; et, «o 

Mcondes noces, Sophie BouMé. 
Il eul du premier lit : 

I" Pbilippp. i^iii suil : 

3* ÉilMard-PraDCois-Jowph Derooe, aé le il «eplembre IBII. mon en 1812. 

Il eut du second lit : 

■ 

9> LMia-Pnw|M)i4>hiUppe DnotB, a< le • ntrt lU»; 

4^ Cbarios-Ferdioanit DiMM. ni l« SO jnvier I8SS, mon k Umkt it 
la méaia anaéc; 

» nnch»^ie4iirieJow|ilw DoMi, ate le M nai IMS, dMdée le M 

juin (le la mime anné*: 
G° Marie-^phie-Pliilippiofi-Joccphc Duom, n<e le 6 avril 1830, m»riée i 

VllU Philippe Dbuhib, né le 24 lUvrier 1810, a époiuc Julie Cor- 
nu», dont : 

1* Pkilippia«-M«ri« OmOM} 

iMiw DneM, née le S eafleakie 18AS. 




L J«Hi ii*Adxt, seigneur de Wmlhi» dm chef 4e n liWMnei ébit 
db bittrd de Jetn^ lire «TAïuj, ebemlier de rentre de le TeiMe d'or, ei 

d'Isalican Marchant, flllc de Henri Marrhant, prértt do Paris. Nous pensons 
pouvoir admettre celle eilractioa quoiqu'elle oc soit justifiée par aactta 
doeuraent enden et qn*cQe lepoK MoleBeiit sur née MMrtîeD erreeé» 
■Dent fbmiolée. Moei evoie imprimé deee le Dfaiaimain qndiiMe érable 
d'un niénioirc gcnéalogifjuc sur la famille d'Atny, par r.nillnume d'Aixï, 
seigoear de Lannoi», et nous répétons aq^urd'bui que ce mémoire, unique 
rendement de cotle pféteetioa, «st tiMnenct. 

Hens n jeaneme, Jeté e'Aun, Bei^neor de Werdles, était ooonn aeue 
le nom ric sa vnhr.. Cette partinilarit^, et tout ce que nous savons 
de son cxlracliou, résullcol d'ua octroi qui lai a été délivré par le 
dee de Boaiwie €liariee^Témdnin te SS jani^er I4TS. Veid cet 
acte dont je ponàde rorigliel t 

« Charles, par la grâce de nieii, ilnc de Bourgogne, etc., savoir nons 
faisons qu'à bumble supplication et requête de notre amé et féal écuyer, 
panetier et diiaiaier dea gena d'ennea de wtn ordonouice Jew, b&taid 
e'AwT, dit Mardumt, et mémeeaent poer «onaécralion des bons et agréa* 
bhe aervicea qe'il nm e &îte per ci-devant et bii jeuneUeneet en 
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nos gTiciw? H anirpincnt, icclui Jean, pour ces causes et autres It ce 
BOUS mouvants, nous donné quitte et remise avons, quilton» el remet» 
tons de gricc sptkiiale par ces préaeiilM k nûtié enlîèran«Bt de tous 
les droits seigMaritui, pir lii k ncoi te liât h cNse da don et 
transport naguère fait h son iirnfit par flamoisellc Jac<|mliiif rff W'srrUes, 
de neuf ûcfs tenus de nous à cause de ta terre el scigoeurie d'En* 
ghico, comme pour h rtustaro de ladite dHooiaolle «■ ieen fieb 
par Iii pois ftiie pour le vitge d'ieelle duMiulle; et aussi pour les 
cliambclbgcs et rdieft tant da proftaire que diidU vioge, ete. SS 
janvier 1472. » 

n est doue oerlain que Jean ^'Avït, seigneur do WanUes, éiaii Uiard, 
et qi'D est devenn seigneur de WareUes en I4T9, probsbleosent h 

l'occasion dp s<in mariage avec .Tnrqtirlinc Faumn!, dite tie Cnrfjmm, 
dame de Wardies, fille de Léon FaumcU, dit de Coegnia, seigneur de 
Wnrdlosi 

Jean n'AuxY, sngnenr de Warellea, Ht le dénombrement de oe Hef 

eu 1473. 

Je lis ilaiu les ootes de Uarios Voet, qu'il a été bailli et receveur 
de Philippe d» Croy, eomie de Porodan, poar sa lem d*Avelgkeni. 
Le seigneur de Wardies SMomt le 30 mai 14tl9( sa Tsure eonfola 

avec Jean BimfueUf, dont elle n'eut [uis d'cnfanf^i dlc est dvcédée le 
13 mars laôG. Ik gïscnl à l'élise de l'ctit-Eughiea. Ces reuseigncraents 
ML emels} la citation que Peu traufo dans SKiiilr4ïenoii» Ifim. ane., 1. 1, 
p. S3, doit étra butivo : c Jean-Baptiste s^ànm» seigneur de Warolles, par 
achat fait à la demoiselle de Warcllcs, guj /M M ftmm, » Le comte de 
Saint^Genois esi un auteur très-daDijereux. 

Du mwiage do Jean n'àvxT el de Jaeqpelîne Fmamd, dite A Co^n^, 
sont nés : 

i" JadjU'ji ii'Aixt, soigneur ilu \\.tiellc«; 
2° Jean, qui &uil : 

3^ Pbilippe n'Atxi, <lii de \VartUe$, Migncar de Ijunoii», écbcrin du Franc da 
Bruges et buurgiucstre, non le SU juillel 1553, épousa, le 90 dâoMibK 
I3âc. Marie Balbmi, AMMt l> 99 dtembre ISS». Noas douRoai leur 
pMlérilé, ci-iffèe. 

IL Jean b'àusv. seigneur de Wardies, mort en IS55, époum Gadie* 

rine de Heuze. Leur avis, de père el mère, réglant le partage de leur 
succession entre leurs eniàou, a clé passé à Eagbioo par-iievaut les 
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hooMMg de llef de b eoor de HmuibI, le S novemlNe 1S45; et eol* 

laliou en a é\r fnitc sur Im lettres oripinnlos, le 10 ':optcmfire l'ïMîi, 
par Gilles Laverdcy* et Christophe Detcroiivrt*, hoœmcâ de lîef de ce 
conté. Ymei h ce a n o e ne wee ii t de cet acte dont Boa» pcnddeit me 
eiMÎeiiiM copie : « Koue Jean Corncl, Jeaa U Jfcwmir, Pierre ITiiyniMii 
et Christophe Dtscrolières, le fils, savoir faisons h tous qne par-rlevant 
nous, qui pour ce y fûmes spécialement appelés comme hommes de fief 
à la oonlé de Beinant et cour de Ueas, et anasi en la présence et tn 
ténngmgc de aieatife Angnatia Jfèu^MUi» pirtire» coaune ootaîre apoe- 
loliquc, avec nous lesdils hommes de fief h ce req«is et npprlés, eona- 
parurent persounelleaieal honoiahles personnes Jcau o'Aliy, écuycr, 
seigneur de WarèDee; et duaoiieile Gttlieriiie da Boue, ma épouse, à 
ce jonr dememaat en ta ville d'Engbim ; et là en droit, de letna boanea 
volontés, sans contrainte, dirent et connurent que, de commun accord, 
escient et volonlé, l'un de raotrc, par aSeclion d'anwnr naturelle, du 
oorneil et «via de plnaîenra leurs parenia et eoawMtta amis 11 ea droit 
présenta» ci en suite dénommés, du coté de Jean n'AcxT : Philippe 
d'Alït, éetiyer, seigneur de I^unoiâ, son frère germain, à ce jour de- 
meurant en la ville de Bruges, et Jean Houueau, receveur d'Lnghien; 
et de par ladite damoiaelle Gallieriae de Bnat, Jean da Iwydt, dit da k 
Simm, aon cousin, et Nicolas du Brahant; ils avaient fait et iaisaient 
il Jacques, Marie et Catherine, frère cl sœurs, leurs fils et filles, cl aussi 
à Marie Zegher», lilic de Jossc Zeghert, seigneur de Bornival, qu'il a 
coe de feu damoiaelle Anne »*Avxt, qui fat aon éponae, et fille aînée 
desdiU Jcau d'Alxy et de damoiscllc Catherine 4» Btuzt, conjoints, les 
parchons, etc. » Quant à Catherine de Ileuze, d'anciens doGOmenta affimusnt 
que le seigueur de Warelles l'a épousée à son plaisir. 
D« mariage de Jean l'AosT et de Gathorino 4t Bnut eoat née : 

t* X>eqii«i, qui sait : 

3* Anne n'Aiiiiv, nisricv k Jotso Zegher$, dit d'Ylltgkem, Mijtnimr de Bomîfal, 
|{OBvenMHr d'Engbita, poruni d'or à irais f«n de nwalla A'uaui 

V Marie d'Aost, daaie de WanlUa. àécéàée le 19 décenlm 1580, ae meria. 
par rontrat du 13 septembre 1545, avec Jean lYrr. n uv. r, luilli di: 
LesMBe». L'avis, d« père et aère, cité plu» haut, qui éuil irèt-fiiTOrabla i 
Marie a'AaicT, CDcore jcane lllc, Ibi eeoénué par Im paeeett dam eo 

contrat de luarij^c : « (Janiiiiiriircnt pcrsannclfcinent Jean ct'Yrr, ifctttcr. bailli 
tic U:s»ines, d uuu p-iri, t.i ican o'Ai-xi, écuyer, seigneur de Warelles, ei 
evee lui djuioi^clle Marie ti'Aan, aalUe, danaeiaai «n la villa d'BegUci; 
et là en droit Iceltea parliaa C0B|ianQtei, da kar banna folonl^ aam 
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«Mllkillta, dinM «I cnnnur<-ni qn'i l'bonnear de Dieu principalement 
el de Noli«4lira U Saiutc-f^liae, aussi par le gré, c«n«cil et avis d'aa- 
cnns de leun pmekaios parenu et aaii. iU .iv.-iiiMii r.iit, lir^'i^i t\ accMli 
le mité et MuMMM mariai* par lutrc ledit Jean ifVgii, d'ut |Mfl$ 
et ladila danriaelb Maria d'Avit, d*aBlre, etc.; iicm, du lat at otU da 
ladite damoiMlle Marie i>'ArxT, fat dit et derifté, et par ledit leigneur 
de W'arellaa, aon pèia, promet de donaer ft aidita iillo en avaoecmcnt de 
aott mariage la aasaie de 190 florioa earoloi de reata l'an jiiS'in'D ce qa'cWe 
viendra i la suerea&ion de sondit père; maia en cas qne ba fille .ilhïi de 
vie i irépa» detaat ledit «ieor itïvt, t»M train, ledit seigneur de NYa- 
fcilca et ae* hein aereni tara déchargée deidttt ISO florioa d*«r pl«i 
paror; do Infjiiellc rente de l.tO flurin^ |i:ir -m. toilit Jean o'Aoxi promet 
et beuU de faire et pajer le premier payement, pour la premièro Muée, 
au joor Si-Reny Pan IMS. el a»ii de II ca aTaat audit taraw ^ni dit 

051. j'uilju'a Ce qu'elle virtidra i Biiccf-ssiou snnHit père et non plus 
avani, payant l'advcnant de lerape de l'année; item, ledit seigneor de 
Warelica a«iU oolne pvamb et ptaoïal d'habiller *a MIa lelea dial at 
eomme il en Totitlmi't aroir Iionm-nr, ao«si de pajrcr les di'pi»ns de n<Vee« 
et de nuurrir ledit sieur Jean «Tire, u femme, une serrante et deux ser- 
viteurs, l'etpaoe d'ua an aeviemaat. durant laquelle année ledit seigneur 
de Warelles ne sera teno de payer audit Jean cTYre, que cent Horins 
caroltis d'or au lieu de ISO cî-desaus; item, Icilil seigneur de Warelles. 
suivant l'avis, que l'nn dit de père et de nére, par lui et danoinlla 
Uaiherinc Htwu, M femiie. puia aagaife paaié et ordeoBé i levn cn- 
ftttts, promet da faire jouir et poeactter i ladîla lîUa, pour elle et aaa 
lioirs, !t toujours, des pitM'cs el partie* à elle ordonnées par iccini avis, ci- 
aprcs déclarées, i savoir la aiaitoD, «ou, terre, justice et seiKaeurie 
de Wavellea. avee lea meuMca qui aant aeoaaluméa d'éue «a aou abaeace, 
an$si do loi:s Us lii-riKiii'i, |.r.'s, |i'iiiir.i;;e8 ii ieelle o)aison et oeiisc jp- 
pertenants, tant ûcb, francs-alleus que maiit-ferntcs, et si camine le cen- 
aier eecape kaditct terrée, par iMitid et antreuiaitt, giaania i Putit^Eu^ieu, 
contcnïnt fn tout H8 bonniers on tiivirun, Miif i^t n'^rrré scolenient six 
juurnels de terre, gisant* sur le lickenvcll, ordonncii en la parchon «le 
Jaeqaea a'Amt, aan frire; il ont, deidiia AeEi et seigneurie, la déclaration 
s'ensuit : si comme la maison, ccur nt rense dudit Warelles qui est fief 
ample tenu do Kubert du Boit, nm^vr, »ei(;neur de Hove«, it cause de 
son Gef du Graty....; Item, la moitié d'une nui^im et héritage gisante an 
ladite ville d'Enghien ah ledit aej|near de Warelles demeure préaeme' 
neni, partant i rencontre de Catherine b*Avit, sa leeur, i laquelle selon 
ledit avis l'autre aïoitié a|ipartiendra; item, une renie cl pension de 
qaarante linea tounieia écbcani chacun an, aa 0 du nota de jailict, duraat 
lea ceura dea vice de Jacqoce et de Marie a'AmcT, dAa par Jean dl* h 
ÙUft et autres plusieurs mannans de Hovcs, et 10 livres d>> u nie et pen- 
«ion échéant chacun aa, aa 23 octobre, darant l« vie de ladite Marie 
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K'Vtiï. sKili incnt, «Uk par Jean i$ SoM-iÊoulin....; ilcm, pour ce que 
auJU ati» Migncur de Warcllt» «vail ordonné wr Munie» tet prtie» 
d'bMtagei dcf ■uim-ftrncs dépcndnti et •pparienimis i lldiin CMir «I 
ccnsc JuJit Warcllrs en l.i p;in ln'ii .!u Marie Zf/'itr*. ilile OiUinghen, 
ttlle de J««M el de feu damoiMsile Anae e'Awn, sa fille aînée, la («nm« 
de SO forint cevolm 4V, par en, i nelnl de 030 florins enrôlai pear 
rino ffïis, ledit S4;igneur de Warelles, pour lavanccinenl rtuiiit in^ri.ipr .t. 
ladite tille, doil cl |troiuel avait win Irépu, «te; ilem, en cas que ledit 
Jean iTYve, cl et fenne fkluw on leur géafnikn Amenl par et-sprès 
^lUCuiicDiviit poursuivis dr Jan'iifs d"Ai-ii, fils dudil scigniMir de Wartllcs, 
ou de tous us lioin, pour avoir ladite tcrrr cl «eigncuric de Warcllcs, 
caiDUM! ainé keir mile, de torlc qn'il fûl dit par senlenee ihi aulremcnl 
qu'il riitidrail qu'il s'en di^parlll, ledit seigneur de Warrltca promit do 
priver et privait ledit Jacquet i>'Ai;tt de toute la «ucctsaion qui par «on 
Irépai Ivï |MMlrml delMOir, nn pnilt de ladite Marie i>'Acxv et srs aulri<s 
Mrtticn.»..; fmaml et déMMUiMl pnr ledit aicor Jeao d Yte et Udile 
duMÎielIt lltrtn n'Ann, pear lenn nomtmn Jette Ztghtrt. dit Oîifûi- 
jfUB, bailli d'Eagbien, bcea-frirc à ladite damoisellc Marie d'Auvi, et 
etJetn AMitMou, ieoe*«ur d'Engbîen» U pr«acait» etc. Ce fat fait l'an 1545, 
le 42 da moit de ttptanbrt 
4* Callicrinc ii'Anv, dame de Graly, «e maria avec Cuillauluc tan Siclert, 
échevia de (<and pendant plaaieuta aaato, de t5â3 k 156)1, mort le 27 
a«U 1573 Cl *nitf»6 i Stia|,.Ba«Mi i Goni!, flb de Jean cm Sfebrr, tiighenif 
dt Geubim et 'de RcfBendile, et de Gomélie dit JtawAt. 

III. Jacques »'Aott, boargeois d« h ville de Brngcs, époua leanne 

rrin Matdeghem, lillu de Josse van Ualdeghem. Par acte passé par-ili xant 
les cclicvins de Bruges !f "1 fli'Tcmbrn 1591 il aclicla d'Âutoinc de 
Creyne qmire me&aia de terre, sises dans la |iarois«« de Saiul-Jeau iu 
Eromo, ksqudies ool été vendues par Jacques u'Aon et Jeanne vm JKaMe^ 
ghftn. sa rcmme, à l'iern BttHMoM, par acte do 88 wm IS97. New 
possédons ces deux pièces. 



II. Pliilippp n'\r\^. riii /f, WarrUat, seigneur de Launois, éclicvin du 
Franc de Hrugcss le *J mai l^ôi, boui^mcstre en loiâ, lo47 et liiâl, aù 
le 8 mai 1487, mort le 89 julllel 1853, éuit ab de Jean n'Anv, a^goenr 
de Warelles, et rte Jacqueline Fitumai, dite de Goegme$ (p. il 4). U cpoiiis), 
le 50 décembre 1538, Marie Balbani, née le IS décembre 1^04, décédéc 
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le 20 iI<H:t>mlirc 1558, fiUe de Grégoire Boibani, marchand h Bruges, 
originaire de Lucques, el de Louise d* WUde, dont douze enfanta, mw'u : 

i* Gaillaninc, qui «oit : 
i* I«di«iiu, noc «n 1937; 
S* ÉléMiore; 

Jam >'Am, raligicu i l'aUuye de Ter-DoeM, ptr pnlèaiM du 18 jnillM 
ISSO, msri en 18B7; 

0* Adolphe ii'.Vtw, ccuver, coerheer de Fiirnc-^, mon en l.iSl et enlerré à 
SaisipOominiiiue i SuDlrOuer, époiua, en 1563, Guilleucita de Cramt, 
déoUée «an» cnfbolt le 19 DQvaislnre IB89, ftle de naîtra Guillanie éê 

Craene ; 

6* Aane mariée : 1° i HeenTliei, le 10 août 1553, avec Jean dt Crot- 

tm, bailli d« Dnralaïada; «t t*, le S6 aej^umbn 1508, avee Charki «m 

Provm, genlillioinme de Msrie d"Ani;lLkrfr, L-tlievin Ju Franc de Bruges, 
par coaimiMioo de l'espereur Charles-Ûuint et par serment du 15 janvier ISSa, 
teipi da 1879 M t7 Jatllel IVM, baugnaaifa du Fnnc pmr 1* quartier 
d'orient fn infiS ITOî, mort le 19 msi 1601 ; 
7* Jac(|ueline d'Aoiï, luariùu i Adolphe d Uatmtttdt; 
S* Ftangoiie n'Aon, mariée i Amoud SUa«miÊÊi$; 
0* Jeanne »'Absv, laariée à Itubcri rfu lUm; 
10* Antoinciie a'Ami, utariée à George d» VUmMcpoorte ; 
II* Adrien u'Acxt; 
It* Leuiae »'Aa«. 



IS* Philippe d'Auxv, dit de Launoù, brisa, comme l'aflirnie Marius Voel, U» 
armes d'une hun de pwalaat ^pouaa Cwnilie dt Btm, ilto de Picm, 

dont : 

A. Philippe; 

B. Lamoral; 

C. Mari«i 

D. Frinçoit; 

E. lUUaai 

F. bakaa: 

G. CofiMiUe. 

111. Guillaume o'AtxT, écnycr, wigncur de I^unois, ne le IS mai 
4529, enterré à Tboricourt, épousa, le 22 janvier 1554, Adrienne ean 
dm AnngAe, fille 4e Je*n «cm 4m Btr^, bailH tTOrtende. 

Guillaume d'Avxv «MBpMi dee mémo» (éuéakgiqiiee mr n bmills 

el à reffcl de prouver la légitimité de son extraction et la noblease 
de ses alliances, l'auteur fut dans tout le cours de son ouvrage auni 
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hardi que diffiii; les asMitioni, longlemps mfaoïiiwa, te «Ml inilirto 

dans des œuvres rdcenles qui se rpcommnrrtrnl par les nK-mes mérites. 

Mou» avons Irouvé daus les registres du bailliage du {tays de Waett, 
rinseriioa niinDtc, mm finnée ISSU : « De Giiillrania Dauiy, deinen' 
rant à Bruges, poar b relief d'un flef inr loi metéié pu le Uépu 
de Teu Philippe Davxt, son pèfe^ > 

De ce mariage sont nés : 

<* I.oiiiif» t'AcxT, n^o ta 16 octobre IU7; 

^ Plijli|)|»c, qui Miil : 

S* Gcofge n'Asit, irf h t* naî IIMS, nort ce 4636; 

4' l.it'tri ii'AiiiT, né en I5C7, mort le 14 niar« liS^ cl rnl. ri.' :i Mmis; 

S* Adrien d'.Vuxi, seigneur d'tlMerbckc, lieutenant bailli lïe» bon, du romui 

de Naaier, boeij^neiln de Nanar, né en IVTi» épeeei AeleiMlle ^Mrl- 

flWNf. Neei deenoBS leur pwtfrilé ei-ajurii, 

IV, Philippe b'Aoxt, écayer» wigoeor de Lranoii, boiirgmeitre de h 

commune du Franc de Bruges porir lo i|iiarticr d'orient, en rcnipl.ueiiieni 
de Philippe can UaUks^nn, clicvalier, seigneur de Leyschot, par lettres- 
palenle* ociroyéee le 4 mars 1611 per lea «rcMiecs Albert et Isabelle, et 
eemeni 4« • aepienbre Iftil, ikS le 10 novembre 1560^ inoft le S 
décembre ICI 9, éiiousa, en premières noce^, Jentiiie rolin^, décédée sans 
enfants, tille de Jean (Mim, aeigneur de Le Mecre, el de Jeanne Uu$m«m: 
et, en seconde* Mces, le 6 e«rfl tS04, MnriB de Uataniief, dite Pêemi, 
Aile de Lewia db JfalaiNiey, sdgMur de l'&peaae, heilii de Berbîmont, 

et de Jacqueline tif r,irr\i. dite ilf Vimne. 

On lit daus Saiul-Gcuuis, Mon. anc, t. i, p. 00 : < Le 3 janvier 1 ï>65 
(celte date est évidennent Civtive), te sieur Philippe e'Amv, écnjer, e'ert 
déshérité de le eeigeeurie de LMinois pour 800 livres de rente pour 

douaire de rnademoisclle Marie ili- }ta'annnrj, stv femme, nii neni de ladite 
demoiselle. Jean d« MvUamoy, son frère, écujcr, seigneur de Lespesse, 
cwnneiiMiBboiirdttlnHéde «niiege. > 
• Il eut du aecood lit : 

1° Ëil'juard, qui $ui( : 

-2 I lurlt:» »'Ai'ii, rclipfut doniinioin ; 

3* iacquelinc »'AiiKi, marié» : I* i l^sncclot AMAmiui; etS* & Jourdain SourdSiau, 

keignrur de RoieUÎM, piMIt dtt Ssist-Amaed; 
i* FrantoiM.' »'Ai:\v, raarUezI'i F.ngcibert Colins; 3* h Antoine Ftrrariî 
Jean d'Aoxt, iei|{eiil-mjer d'inbaicrie, ëcbevia du Franc de Bragw, far cob^ 
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iilibsiiiii ilri fui riiitiinie IV cl .vriiionl <lii 27 ni.irs (fîtS; ti-:iiirp;(i)f >ln:' <lu 
Franc pour le quartier d'oricoi pendant plaiiivuns annt«« do 1652 à iQtiG, 
mtn le S K|ilemliiN 4MN>, <|MMin, en picmièm «ow», CillicriM «m 

dfr 1h)>jh(n, i1<Vi;il<'(! le 9 ddccnibre 1657; cl, en sfinnilr? noces, lo 
Aivrier Isabelle de Is FUft, née en octobre I6â0, dt-cûdéc le 17 

jatllet ieji, mie Piiilipiie ib 1* H de Huie cm Fmim». 
Il eat de pmiicr lil t 

tdmuà-hm ti'Am, 

Uette •'Ainn, entife i Piem-AniM TurU, uiif de CtiMlhhfKiera, au 
decli< de Hibe. 

V. Ëdouard D'Avit, éCQjcr, «rîgneur de Unaoû, par relier da S6 no- 

TOinbrc lOâO, grand-liailli de Reverc, capitaine de cavalerie, puis lieutenant* 
colonel au rciglmcnt de don Francisco Dtlhitro, par brevet du 31 mai 1G38, 
cuOn maitrc des catnps au service d'Espagne, eu 105i, mort le 11 
man 1687, époiM, par ooRtnt du B ddoembre I61ft, Pradenoe mu 
iitr Dusien, lille de Philippe «m dcr Dunin, selgueor de Boniinl, el de 
Jeitnnc d'Uoslon. 

Voici le préambule de leur contrai de mariage : « ^ous Laoceiol 
Anlhoi», Merlin Bumari. Philippe f%iifiiiii et ThomM SpinH$, eavoir 
faisons à tous que |Kir-dcvant nous, qui pour ce y filmes spccialenicnl 
requis et appelés, comme hommes de licf à la comte de llainaut et cour 
il Mons, comparut pci^oaDelIcmcnt monsieur Ëdouard d'Auxv, écuycr, 
jenne hemnae h marier, file «iné de nonsienr Philippe u'Avxt, eissi 
écuycr, seigneur du Lauuois et échevin du pays du Franc au quartier 
de Bruges, etc.; el mademoiselle Marie de Malanuoy, sa présente épouse; 
accompagué dudit seigucur l'hilippe d'Auxy, sou père, et mcsairc Jean de 
itfafaiimey, chevalier, aeignear de Leepease, aon onde netemel, d'âne 
part; cl monsieur Philippe van der Duistn, écuycr, seigneur de Borni- 
val lex-Eoghiea, etc., soi faisant fort el prenant à sa charge damoiselle 
Pmdenee «an «ter DiMien, là en droit présente, sa fille qu'il a eue de 
nademeisèlle tonne JfMion, ii présente épouse, aceempegnée de meo- 
sieur fiuillaume tan der Diusen, écuycr, seigneur de Colcn et commis- 
saire ordinaire des montres de la geodarnteric de Leurs Altesses Séré* 
niaainies, son père, d'autre part. > 

On Ht dus Sninl-Genois, Ifni. «me., 1. 1, p. 81 : « Le 1" juillet 16Sâ, 
il •i'en «t déshérité (de la seigneurie de Launois), du < oii-oiiii incnl du ^ieur 
LâQcclot Anthofân, son frère, en assaraoce du douaire qu'il avait promis à 
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«lamoiscllc Prudence van ifer Duitru. son épouse. Le 23 octobre IGSI, H 
s'en e»t désbérité aa profil de monsieur Eugène b'Acxt, eoo lils, comme son 
aîné boir. • 

Le Intaneit d'Édoottd n'Am^ màgum de Lmnois, porte b daie 

lia n mni i04j; en voici un extrait : « Mcssirc Edonnrd r'Atx\, si i- 
gucur de Launois, liculcRant-coloDcl réforavé, pré^enlcmeut capilaiac 
do chevaux, dans le régimonl de Son Enellaico k comie de Bp^ 
qooy, etc., ordonne h Eogène aTAnn, nd th nn^nei et à aes filles de 
toujours honorrr pt respecter mi t r("'s-( tn'Tt^ dame et compagne Prudence 
con dtr Dutten, ordonne que Marie-Philip|iine d'Ac\t, sa liUei ait enliè- 
«emeiit b même action qa'Eug^-nc, son fiLs, ii charge néamnoina de don- 
ner h Aacaoe de aes mnk eaddies ea nombre de cinq, aans y com- 
prendre Héli'-ne ii'AvxY... Di'nommanl pnnr mambour du présent testa- 
ment Jeaa van dtr Duiëeu, seiuocar d« Uoraival, mon bean-lirère, el 
Ghaitea-nnocoîa <Mmh^ licenôé ta-dtoitt, «le. • 
De ce marîafe aont nés : 

!• Harit'-Pliilippinc d'Aiivt; 

S" Fr»nr.>iAe-1'lK:rè»« i>'Acxt, «Ueddéo l« S octtim 1650. i Tige de 90 am et 

inliunée à Enghi«D; 
S* LoniM b'Aest, mariée i én Peln JlarfiiM» A tMtiva, capiuinc au n^i- 

nicQt du coloael Seimieaio; 
4* lUigcne, qui Mit : 

3" Willenelle VApst, mariée A Lonia dê ÈUmit, «apitaika d* ettnleria aa 

««rricc <lu duc Cti irlr^ ili: LofnilIC; 
0* Edouard t'Ao», capucin; 
T IMUa» a'Aati. 

VI. Eugcue o'Alxy, seigneur de Launois, pr relief du 1 U septembre I hTt^ 
en vertn de la ceaûon de son père, et dn 3 rérrier lUGU, après la mort 
de >on père, de NenIViDe, lieuienanwcoloael an serriee du roi d'Espagne 
■MX Pnys-!{3S, gi'iitilhonimo <Il> la rh.imbrc de la noblesse des États da 
comté de ilaiuaut, par adiuii>&iun du <J juin KiSti, gouverneur de Neuf- 
etiAteau, épous.i, par coninl da 27 octobre 1651, Renclde Btbs, fille 
d'Adrien liehz, seigneur de Pnplimoat, cl d« Marie Sehttâen. 

Voici le préumbul<> de leur de contrat mariage : « A Tbonneur de I>ieu 
et do Kolro-Uère la Saint«-Églibe, traité et alliance de mariage s'est fait 
et conclu entre monsienr Eug^ b'Adxt. chevalier, licutcuaai-colonel de 
monsieur de Koaaajr pour lé aerrice de Sa Majesté Catholique, et de 
mademoiselle Reneldc tk JMs; accompagné ledit sieur arAuxT, de non- 
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sieor Édouard d'Aixv, seigneur de Lauuois, licatcnant-colonci réformé 
pour le service de Sa Majesté, présentement capitain>> de chevaux jwur 
ledit service, sun (Hlre, el de monsieur Jean ran der DiOStn, ccujer, 

«e^iRear de Bomiml; et ladite demeiaelle ReneMe dr JMs, aoeompegnfe 
de BODsieur Adrien de Rtbz, aeignenr d'Avelt et de QniévieiDi^ » 
De ee marieip aoni nés : 

1° AdricD-Eugèna v'AiixT, Miginr de Liuoii, anrt à l'anei» Sicîlt; 
3* Cbadc 

Albert- Auguiie ti'Auxf, inori jeune; 
i" Marie-CliarloiM d'Aost, camâiM à How; 
5" £donaril-Frantoû, qui niii : 

0* ItMiM-bwiM t'Aott. Dje m cUicta de LaoïMti «I bapliria ft Tégliie de 

Tlioriroort le 11 niai tln'>!l, nurire, par i\)nlr;il du 15 xiiH IC'JS, 3i Jean 

tï«4»jh$m, cbevalier, Kijjoeur de Fouleog. né k Cambron et bepiûé • 
r^ite paNiisnla de Sewi-Viiiceni le 11 juivtar 1650. «h de Chark»- 

Philippe <rYtdeghtm, seigneur d'Hciiil)i<*<; el de Fouleng, cl de Marie- 
Fruçoiae dYtdtghtm, comUieie de Watioo : « Lu iâ mùU liii)5, cou- 
penireBl pMHlefut les bomiMe de fef de Haïaaiit cl coor i MoMi 
sou!i«ignfe, avec la p«Tmisùon du sieur I.niils fterlaml. iii^l-'ur ilc Ttiori- 
courl, mes^ire ieao d'ïtdtfihtm, fiU de feu tne^siie Cliarlch-l'Inlipiie, ccujcr, 
uigneiir d'HenkieM. «t daneiKlIe Jcame-Louise b'Auiï, Glle de feu 
mesiire Eugène n'Ailxr, écuycr, acigncur de Neufville, Launoisi, et de 
iiudauic llenelde d« Htbi, douairière de Launois, icdlu accompagnée de 
ladite dame »a mère, et de incs&irc Édouard et Claude n'AniT, te* Mim, 
a ité concle et arrête le traiU de maria(ei » 
Voici SB eilnil g^iiéalugii|nc de leur avie de père el mère : « Par^tevant 
Pierre d» LtKnmt, bailli de Foaleng, Herobiese, etc., el le sieur Pierre 
SuttMrel, bon met do fief la comté de Hainaat et cour de Mon», eom- 
etgnds, coapanrcDt ncMira Jeeo d'Ttitghm, chenlicr, Kieneer de Fan' 
leng, etc., et dame Jeanoe-Looisc d'Aiixt, dame dudil FouK-ti);, cic, sa 
compagne, ledit Migeenr accompagné de metsire Adrien-Conrad d^AndtUt, 
ehenlier, Ticeaie de Loot, «eigecnr de Heine, Hemldase, etc.. el de dame 

Marie-LouÏM- Jn!:.'|i|iinc d'Ytdeghem, vituiiilcssu de \mOJ, (-■tt., sa rfniiii.'ij^Hf, 
««« neveu et nièce; «t ladite dame de Foaleng, acconpagnée de mcs«ire 
Ëdooaré-Françoit n'AeiT. chevalier, teignear de NmlVille, Ltanois, dèpnlé 
de la nobl-'«« 4i: tliiiuiit, lI iIu il.mu' M.irlL--.\niic CùuHlIe, dame des- 
dits lieun, son épouse, ses frcre cl belle-strur; lesquels deux comparants 
eefljnîntt eouluiteBl qa'eprès leur tidpas 11 y ait peîi el unieii ealre lei» 
cn^iols tels que- Laiiisc-Jovi^phii et Mnric-I.ouise. leurs fiIlM, ont voulu 
passer le jiniicm pdiuge Je Itiur» Liens jwr avis quon dit de père «t 
mère. Passé à Fouleng le 2i octobre 1701 »; 
7* Pradence-lanbelle n'Aiixv» décëdée i l'ègie de 35 aat. 
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m tioau^riÊB^ tfkwa, dit ib JlmpriOt, trigÊm dtt Lraiiaii. 

par relief dti 13 mai 1(i88, et de NenfviUe, incmbrc de l'éiat nnlile du 
pajs et comté de Hainaut, par admissioo da 30 Joia 1082, député de 
cet éUt |«r comdii*8i«itt da 13 «eptenbra 1700 d 11 janrter 1707, 
clieialier l'bomeor m «wwil sMiveiain de Htiiral, par lellrw-ptteiite* 
du IC juin 1710. né au cliitcau Jt; I^uoois et bapli'^ îi lV(;lisc |>a- 
rousiale de Tborkourt, diocèse de Cambrai, le 6 juillet élaat 
lem nr ht Iboti pu Édoimd •'Auxi , die«aK«r, meatre-de-camp de 
canterie m serrioe de Sa Hqeili Catholique, ton grand-fère, et icaime 
Bcttan, sa grand'mère. (^pou!^, par cootrat du 11 avril IGOO, Marie- 
Anne d* GoubMe, née à Touroa; et baptisée à l'ét^iae Katre>D«ine te SI 
septembre 1674^ dtant Imee nr ke lèota per Adrien-Hemte de CeiiSai» 
et Ame dTAntamg, fiUe de Nioola» dif CoiMtt, «eqpNor d'Ac^gny, et de 
Marguerite d'Antoing. 

Voici le préambule de ce contrat : « Par-devaot les bommes de fief 
ï k eoBié de Haieeet, etc. : compararent meanre ^lard e'Aext, «he- 
valier, seignear de NeofTille, etc., accewpapid de nearire daede e^Antt, 
chevalier, seigneur du Risoir, son Trère, cl de mailrc Jean Lallrm, prrire. 
et danoiselle Marie-Anne dt GoubitU, fille de naessire Nicola»-Aruoud de 
GoMMfe, écnycr, seignear de Uacquigoy, Littemolt, etc., et dame ilai^ 
geerite dAntoùig. » 

On lit dans Saint-fienois, Mon. anc, 1. 1, p. SI : « I,*- .'O janvier 1725, 
uessire llidouard n'Ausi «en est déshérité (de la seigneurie de Lauuois), au 
prait de newire lierre-Leeîanf eatph e'Aintt» aen fik aioé. » 

De ce mariaiio aeot ids : 

1* Picrre-Ii«rà-Jos«pli, qnî mît : 

i' Ldooird-BaudaniD-Jo!se|>b d'Asii, i.'i|>lljînc Jc^ grenadier) au rc^'iinciil 
d'Hebeniciii •« amic« d'Aalriclie, époiua, par conlrai du 3 déoembre 17â8, 
lUric-FeniiMade A Suktt^mttê. <UcMte k » dteabie 1736, Mie de 

M<ijIs».Krançoi»; 

3" Maric-Ur»ak ii'Avm, arwline k Uoim. déctkl^e le 8 jain 178ô, k do 
99 «m: 

i" Marie d'Ac»», muriiV !i Jrri'iiîii"', comtp Sarii, poaTcrncnr du rli^lcau 
d'Attver», cl puis, en ilbi, de Charicroi. (Voir la Ctniaiogit dt Cotoma, 
page 494.) Je poiiida l'acle origiwil dont voici le commeneemcni : • Ce 
joard'bni le 16 juillet 1729, par-dvvant moi NaxiiailicD dt Veller, no- 
taire public admis par le sonverain codmïI de ISralunt, résidant en celle 
ville d'Anvers, cl les léamet-ci au bas i dénommer, furcol pr6ie(iu iri-s- 
mtUe aeignear Uîchmijim, eemie d$ Vata, cotmal d'intialerie poer lo 
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service du Si Mnjestù Impériale et Cattiolique, et lieuienani-goureraoïr 
«le la ville Cl clklleaH d'Anvert, et madaiiHS Mario s'Aoxt. lesquels «U 
déclaré cl cmfeHé, «iui qu'iU déclarent et CMifaml par ces pré^caict, 
d'avoir r^ellcmeni et 4 leur plaine ttiklbciÎM reçu ci profilé du aicur 
Micbet-Françols Xoltf, Korflaire de h iir-iDlendance gôncrjle de 1» jasiiee 
mililiire (Wn années de Sx Majesté Impériale cl ('.ullinliqoe en ces 
Bas, et de dame Uarie-Claire é'ViUkem, een époue, nm aoiDaie, etc. a 

Vtit, Pierrc-I^uis-Joscph d'Aixy, seigneur de Lauiiois, \m cession de 
ivOii p/'re et rflicf du "0 janvier 1725, membre do Vvl.il noble du pays el 
coûté de iiainaut, par admission du 8 février 17:iii; gentilhomme de la Clé 
d'or, e'MlFi<dira chmbdiaii de l'étoelenr d« Bavière^ par brevet da 9 
mars {7âl ; capitaine des garde» du corps du même électeur, lar brevet du 
17 aoiit 1720; ne au rliatwu <]^• Lauiiois c\ baptisé à I église de Tliortcourt 
le 17 avril i&M, eiaut tenu sur les fonts par Claude d'Ai;xy, seigneur de 
Uanote, au nom de FierteJesqth Jfartfnn, denevrant h Bruxelles pour 
le service de Sa Majesté Catholique, et J€anne>Louise b'Aiw, ilumr de 
Uocdeghcm, mort le li in ii 17 'H, éponsa, par contrat du 15 septembre 
17âi, passé à Mons par-devant les homnK» de lier, cl ii l'église de 
Fottieng le 31 aulnat, LooiseJoeephe fMqto"» <laib« de Fouleng, sa 
cousine germaine, fille de Jeau d'Yedeghm, seigneur d'ilembiesc et do 
Fouleng, cl de Jcnririe-I.otiise fi'Atvï. Voici un extrait de ce contrat : 
« A rhonocur de Dieu ei de Notrc-Mcrc la Saiutc-Églisc, traité cl devise 
de mtiagp se sont Aito entre measire Pienre-Lonk p'kwn, ete., assisté 
de measire lîldouanl d'Ai vy, seigneur de Neofville, Launois, chevalier 
d'honneur de S. M. Impériale et Royale eo son conseil souverain de 
Iiainaut, cl noble dume Marie-Aune GoubiUe, ses honorés père el mère, 
d'un» part; et danoisdle l4»ise-J«ae[die JCYtdtfhm, accompagnée de 
noble dame Jeanne-Louise d'Ackt, sa très-lionorée mère, d autre, etc. « 

Pierrc-LouisJoseph d'Aixï «oumit ;i la dmmhrc Iténldiqin' ;i Rnixcllcs 
rexamcn de la généalogie de sa iamille, rédigée d après i œuvre 
de Guillavflae n'Aiixt. Voici le certiScnt da premier roi d'armes : c Nous 
.soussignés sciguenr de Lodclinsart et de Caslillou, conseiller de l'em- 
pereur et roi cxerranl Tr-tat tli» itrnmier roi d'armes en ses Pays-lîas 
et de Bourgogne, etc., et Audre-trauçois Jaerens, écuycr, roi cl héraut 
d'armes ordinaire de Sa Bla}esté Impériale et Gatholitjne, ii titre de ses 
pays, province et duché de Luxembourg et comté de Chiny, desser- 
vant rollicc de roi et héraut d'armes à tiUe di"; pays, province et duché 
de Limhourg, à tous préscnls cl à venir, certilions cl déclaronâ d'avoir 
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va, visité et examiné h prfecnlp géui^alogio de la très-nolle cl Irès- 
wicienoe bmillc d'Auxj' : csl trouvé jtar ks quartiers ci-dessus que 
aMttire J«Mi b'Aoxt» aasneor de MoDlasbaii, de fioimoii, de CraleMÎn, 
de WweUei et de Lamois, marié, qoi Ait e» premières noces, avec dame 

Isalx'an de Tasii^nifs: en secondes doccs, avec (Jnmr» Jarqtiflirii^ Trais- 
sifinies; et eu troisièmes, avec Isabeau de Vilain, dite van der Motrt, daiue 
dit «ndit Warelles, est en ligue directe, fils de measiro Jean, seigneur 
et ber d'Auxy, de Faneson et de FoDlaine sur la Somme, chevalier 
de la Toison d'or, etc., et de dame Isabeau de M'irflinnd, sa deuxième 
conjointe; et que dudit messire Jean d'âvsv el de ladite dame Isabeau 
FdolR, dite «an dcr Màm, aont directeneot înas aeblea bemineB Pierre- 
Louia-Joscph d'Aiixy, ccnycr, gentiliiomme de la Clé d'or de Sou Altesse 
Lloctorale de Baviér<' et rapilaine ilc 'es trotip<»'<, et f'-iimiynl-Uaudouin- 
JoMpli il'Ac&Y, écuycr, son frère, capitaine des grenadiers dans le régi- 
ment d'Hebenteio m service de Sa Majesié Impériale et Catboliqiie, fc 
la réqeiaîlieik deaqoels nous avons signé cette et muni de née scels, sur 
les preuves h nous exibées. Fait i-^ chnmbre héraldique, au palais de 
itutirgogue, il UruxelIcH, ville de cour, au duché de Brabaut, le 10 
juin I7S4. » Nmk aveos d^ rcAjié ee donuuBt. 
De ce mariage aont née : 

!• J»rqiies-Jatrph •*AintT. Ccignnr de Lanitoi», par la mort 4e ion pire cl 
r IIlTiIu -li Jt'o nilirc 1756; on lil il.ins Sainl-lirnni«. Unn. ane. .- • Messire 
Edouard o'Atii. teigneur de Ncaftille, en qmilit» de bail el garde uobla 
de MM pelti-fito e» 1m tge, MrSlier 4e eieasin Kcm>Jetqik ■'Aon, 4M4é 
le G mai pri-cimtni, a rrlcrr 14 aeét 1741, Bcniitt iaeqea-JMcph 
»'Avx«, parvenii en Age, a relevé; 

9f ChMla-Alfacrl'Édomré-PmKeis^oaepb. qei suit : 

5* M.irir-I.f uiM -Ttn'rè'.i -Jii5- |.li.: [i' \l\v, nrf le 10 nnvpriiljrc 1728 Cl baplÎMÏe 
i Foulcng, euni iciiu« t-ui Ikiiu i^r ÙùUjird-lidu<louin-JciM-pb ii'Avxi, 
eapilaim de* grenadiers au «crvioc de l'caipcreur, i-i Jcmnc-l.ouiKv d'Aikv, 
daiDc de Fuulciig, «e naria avec Jacquct-Emmanoel-Alticri de Ihmrfe, 
clievalirr, scignear de ViMiienel, membre de l'élat noMc de Naniur, né 
à Bonière le 10 noTtmbre 1711, liU de Jean-Anioini^'.onr:iri[ ,1- Homrie, 
leiganr de Viiclicnct, et d'Annft-Cécile4acqMliie d[HiUtbnuide$ itlanm»- 

IX. Cliarles>Alberi>Ëdoaard'Froocoi»Joeeph v'Avkt, aeigneur de Lan- 

Dois, de Fouleug, de Netirvillc et du comté de Walleu, membre de l'état 
rioMf (3(1 llninaiit, pr^r admi^^ion d(i 31 juillet 17i7, né à Foulcng le 
0 lévrier 17âli, étant tenu sur les louts par le «icur Utrfayl, prêtre, 
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an nom de messirc Édouard-François d'Auxy, seigneur de Ncurvillc, 
aucieu dépulé de la oobicsse de Uaiaaut, chevalier d'boaoeur au coaseil 
imnerdn de S* Hqesté Inpériile et CaihoUqne, el nnduM Jeune* 
Looiie ft'Ai'XY D'YRDEcmn, dame do Foiileng, mort le 27 avril 1787, 
dpou», le 22 mars 1751, AngéHqiic-\pn<''»-Josephc Itomrde, née ù Ros- 
sièrc le 9 mai 1721, décédéc à Mous le ti avril 1717, sœur gertnaiiic 
du précMeat. D hérite des domaioes débbaé* |nr Cfaaj)c»-Pliilîpp»loae|ili 
d'Yedeghem el Calheriiie-l'rauvoise d'ïedeghem, sa sœur, morts sans hoirs 
le premier le 5 février 17îiîi el l autrc le 27 février 1709, et entre autres 
du comté de Wattou : Wj- joucker Philippe-Charles Rodriguez de Hvora y 
Vtga, baSHiii mn Hiere Hejealdte aooferaine «etaehtige ceener m Vhei»- 
dcren; m'heer Charles-Philippe, Ijiirj;^;rLiVf dr Pain/n, heerc van Lan- 
ghcmarcq, etc., raelsheere van Hacrc Majcsteyts racdt suprême tôt 
Wecoea, eade den gouncu van stael dmr Nederlaadcu, mitsgadcrs presi- 
deet un desen bove ende tcb den nede twa Vlaenderen; keer Théo- 
dore (If Jnnijhf -. hcpT Rernard îltUa*; heer Jacques-Alexandre O'Donoghue; 
hccr Jacqucs-Hyacinthas van Voldm; licer Wauthier-Beruard Prati. eude 
heer Louis-Joseph tkghent. roitsgader» d'bcer ende meesler Jau Beydtni 
ende joneker BcrRardneJeeeiibai-WaUherus Pnm, mteacn tm leenen 
der voorschrevcn wclachtige caemer, aile de gonncn die Ji'/c jcfrciHVoor- 
dige sullcn ^en, nlull doen le weten dal voor om gbocomrocn ende 
gbecompareert i» in penoone neetter Jctto-Baptiele FacrvJitcrgA, advo- 
caet VM den nede in Vbmderao, den welchen nyt crachte «an preen- 
ralie onder liandteckcn's cndo cachet van waejieiicii aen Iioin vpriecnt 
bji eode na weghcn Charics-Alberl-Edouard u'Alxy, cdcimau van deu 
edele «laet wn llenegauw, heere nw Kenfvilte, Fooleng, Lanoo», ende wi 
bet {raefacbap, proebie ende heerijc)ilie]!t van Watioa, nn dneten ijfdcn 

npril 1769, ten desen ghfPxhihftTt endr- alhier snlpTiflr, etr. — Verclaerdo 
over dcD selven lyncn liuere maudaut te vurhelleti luen, gracDschap, 
proehie ende hecrl,\ckhi:.\i vra Wallon, met aile zuie appendenlien ende 
depeodeniien, geh^ onder bel Caaaelrye van Veurnc, dominatic van Haro 
Maje^^tcvl, cn<!o voorde^on ^ohoudcu v;in den priiucUcken lecohovc vnn 
Casscl, den vooruoemden zjueu beere maudaut tocgekomen als hoir feo- 
dael ten alcrfbnjte «an mnwe Loutse^udîne i'¥ede>jhan, lyat nidile, 
gntTinne iM 't veoncyde Waiteo, ehanoineaae lan bel capiitel nn 

Sinlc-Waudri! (p Rprghcn, aldacr OTerIcdcn. icn wrlckcn efTeclc den 
comparaol vcrclaert alhier over dcoselveu 5]uen licere maodaal te doen 
den eedi «an fcoiji^cliap, ende eeotweegi bem ooek te ateUra ab 
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bedlend^ekoNii «ver het aelve gneTsdnp eade hMNiyclibede, bebbende 

lot (lies in lianden van den vooruoeindcn licerc baiiliu oock ghcdaen 
den mit dacrlo;' staeiidr», iiu-t bcloflc van te sullcn ovorbrengen rap- 
lH>rt. In (celteu der waerhcjl, hcl>t>cu builliu, lire&idcnl, racJcn cudo 
naniMm van leene foomoeni, hier aen doea liangcn ohm K8()ecliove 
zegcU, eodc gcdaco icckcucn by ccuc van de greffiers van den raedc 
vaa Vlaendcren endc van de voorooenMie sonveraÏDe welacbtig« caener 
lot Gendt den G april 17Gt). 

On lit dans Sunt-Genois, Mon. âne., 1. 1» p. 7S : < SS ae|itembi« 4736, 
mcssire Édouard d'Auw, en qmlilé de bail et garde noble de son pclil-fils 
ea bas âge, héritier de messire Pierre-Joseph, son père, mort le 0 mai prc- 
oédeat, a relevé Fouieug. Le 20 décembre 1777, mcssirc Cbarlcs-Âlbcrt- 
Ëidoaanl b'Aust, oomt« d« Wuiom, tetgMiir de Laanois et Mirw lieiix, a 
donné irrévocablement par anticipalioo d'boirie, à toujours, à menlre 
Philippe, son deuxième fiU, la terre et ^i^nenric de Foulcng. » 

Leur avis, de père el mère, porte ce qui suit : * La i décembre 
1781, oessire CbariM^lbeM-Édonard s'Aisy, comte de Wallon, «eignenr 
de Launoiâ, la Salles et autres lieux, et dame Angéliquc-AgniVJoscplw 
de Hamrtt, son épouse, di-siraut qu'après leurs tri')>as, paix, union et 
eoncorde, soient et demeurent entre leurs cafauls, tels que Cbarics-Emma- 
and, PhilippoJoaeph-Édonanl, JérAaie-FraDcolB<JMepb et Marie-Aon»- 
Tbéodore d'Aixt, el que chacun d'eux puisse savoir ce qu'il aura et 
devra avoir et posséder des biens que Dieu, par sa grâce et bonté iu- 
finie, leur enrait cooférë» et prêtés en ce monde, et dont ils sont ii ce 
jour jouininto cl poMOSsanta» aoemniMKiiés, ai oontme dn ttué de mon* 
dit m.— -ir.' l 'Ai \T. comte de Watlou : de messire IIcnri-J5seph-Philippe 
de Grignart de ilaUtt, aeigneiur de Saint- Yaast, Itametz et Pctit-Que^ooy, 
et de inoiiHettr 1^nac»Jn(epli-XaTier (Mrit, écuycr, scignoar de La Vigne; 
et dn cdté de ladite dame d» JRomrA; de meaaife Ferdinand d'yvc, 
vicomte de Bavay, seigneur du bois de Lessines, gentilhoiiimi* de Tordre 
de la noblesse des états du pajs et comté de Uaiuaul, cl de nndame 
ChailoU«-llarie-Augéline-Attie«tido ChaM de te YigM, née teronne dt 
Warluset, h l'inierrention des féodani NicolB8>JoBeph Unir et SîdMW- 
Jérôme Ddccnurt. i 

Du mariage de (.harlcs-Albcrl Edouard-Françoi«-Josepb o'âuxt el de 
Angélique-Agnés-Joneplie df JRomr* aoot nés : 



1* Charla'BnnaMid, fsi csil : 
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â° riiilippe-Josepb-Êdouard, «unie u'Avst i»e Foiileoc, par diplôme du roi des 
Pi]l»-Bu, aanbre de Vttu mbie d« Hiimi» m r4vrl«r 4T78, 114 I* 7 
janvier IT"! t i Lapiisc ii Siitii-C.i riiuîn à Moos, étaal tenu frur les TonU 
par mcssire l'Iillippe-Joaepb de ftomrre, chevalier, reprcuiiié par niessire 
Cliarlct-Baiiuiiul-JoKpIi 4e MmUe. <c«ycr, opiuiae an régîmeai d'Ar- 

hcrp, et i\Me denioi&cllc Tlicrèsc-JuArpLc de Itumrée, Ticoiuti-?.>.c do 
Bavay, mon le 34 oclobre 1838, épouM, en 17)45, l'Iiilippiiio-Miidduiiie- 
UéairAe-CbMiaîne. bantftne Mly du yonioy, née au mois d'avril I7fi0, 
décidée le 10 juin iSH, fille de Pliilippc>Fraiicoi«-Marc-Eugènc-I.oui«, 
baroo l'ally, et d'IsabelIc-Françoiu-Dûsirée l'Utinex. Le litre de c«iDle a 
éii décUid l»M«ii&sible dans l'ordre de la priaiagtoilua. 
Do to auniage «oai néw ima illc*. «avoir : 

A. AM«aifM-rbil^pi'»'<"'i*W«a> CHMOM a'Am at «■«■.««■. aéa A Maai la « 

aaftmlira 1T8S M liiptMa daai la ehap«1la4« 8aiat-C«raMiin, fmt marié*. 

Ui a mai 18tl, avec Cliarirs Vschratti l.V /ri.'ijuf, iir j ÎKijinii Ir 2^ 
nan ITMH, (ilt H'IdokbslJc Frai^oia-Cliialaiii I uvranj, »:i)jftiHii du Dif'ju«, 
at da LoaiM-CbarlollR 4U Bacjnrktm; 

B. Jaié^tli M ia J lraatBita-Chialatae-Albeilim a' Ain , dila 4* etmtnt . tourtio ci 

«aaito, n<a te tl MpMahM I1M, ddeiMa «■ iMuaM da FauUaf b IX 
aciabn 1MS{ 

C Ann«-4aMil«««-eti»1aiiia a'Avn, dil« df Faniiar, n«« la IS nai f?IW, ^tU 

tu . , it MniM. ;iTf;c Fcntiiiaaii Louix de Houtief, lïU tic Cbarlci-Alcsandre- 
Maurii:i.-JoM<|ili de Buatia, teifueat de Forrivre-la-Petilc, oembra du cun^ria 
Batiaaal aa IIW, al da laria-Aarilia-ViclmN fTv*. 

3^ ÉdMaTdJérêae'Fna«Di»JôH|»1> »*Aim. di> 4$ LammU, nd 1 Nom le n jfùU 
lel 1750 et baptisé à l'cglisa de Salul-Cermaïn lu 3 août suivant, mort le 19 
juin 1814, épousa, en 1788, à Mnns, Alcuindrino-Jo&cpliine-nosc de Wolff 
d'Ergy, AiciAée le 15 niart 185G. Nou» donnons leur |Maldrilé ci-«|irèi; 

4* Marie-Anae-Tliéodore o'Aoxf, «<a la 10 nai 1761. 

X. Ghailea-Eaiaitmel, comie n'àmt m Ncupvtujs, par diplAme du roi 

des Pays-Bas, capitainn lirntrnanl an rrçiment tk* Miirray au service impé- 
rial d'Autriche, ctiaiobcllan de l'empereur Léopold eu 1791, membre de 
réiat noble du pays et conté d« Hoinaut, puis de Pordre ëqneslre de 
b mtae pronoos, né à Mons la 15 ««ril 175S et biiplUé à Soinu 
Gprmain, élnn! tenu sur le* fonts par mc^'^ire Jean-Piiilippc-Renë d^Yvt, 
vicomte de Bavay, pour et au ui>m de messire Cbarle»>£mintnild 4« 
Jlomr*, et noUe dame Françoise, comtesse de Ntasa, ponr el an nom de 
dame Tliér£ae>Loui8e-Josepbc d'Acxv, mort à Brux< lli s le ^-i avril 1817» 
épousa Aniélic-TliL^rèsc-Françoisc de UothUtdtn, cbanoincsse «îfi Snstoren, 
par adwisiùou du 16 janvier 17b7, fille de Fenlioand-Louis-Cliarles de 
JfbehtiUbii el de Loniae^ilipotte dis thmtmf, ctenoineMe d^iodemie. 
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De ce mar'tapc csl né : 

XI. Charks-Eogèue-Ferdinand, comle ii'Auxv w NuirviLLE, licutcnanl- 
votootei» «n «errUe de Rmaie en 1614, chanfaeikui de l'eui|>e- 
Kor d'Attiriche Tnâ^ I**, h Pirb, pendant le a^enr des aoafenini» 

et puis du roi doi Pays-R,»>, rhrvali. r ilc %' classe de l'orflrn de «ainl 
Wbdimir, Uocoru de h. Croix militaire d'Autriche, né à Mons le 16 
mû iT83, a «itiousé, k Bnucelles, le 23 prairial an XII, juin 1804, 
Félieiié.ninQsin4oiépIiiiie4%iaidM A Atadmam née à Immin le I 
décembre 1783, fille du Ferdinand-Cliarles, barou lie Becfkmm. sei^nfur 
de Scbore, boiugmetlre de Louvain, et de Jeanne-Caroline de Vrœy. 
De ee narU|^ aont nës : 

1* Efelino^âf loUfrCbidaiiM d'Avxi m Nwrtiuc, né« i BriMllai l« S8 jail- 
Ici 1806. d<eMée le 8 dtenfcre 1809; 

ConlIe-MariiyAnnc-Charlolle, dilc comlcssc d'Aiixv m: Nr.crvii.i.s, ni i; If 3 
wpiembre 1815, >'«l mariée, i« 9 octobre itUl, avec Louift-Francoi*- 
Maghiw CaN«f fAlnUOrn, Mcrtoin de t^ttioii, ad h W nai 1893^ 
r.i, .1 \u>.Ti Jir-.pli, comie Cobht fAhùUa, anicii aiietiiM doi aibÎKt 
ciran)sùrc&, cl d'Acte Damitn; 
y Wlippfr-Eigèaeb nd h Braaillei la 1 1 avril 1817, dMdd an toa èg». 



X. Édonaid<JdrAnM>Fkuçoia4oHph n'Aon, dit de Ltmaii, lientenani 

de louvclcrie sons IVtnpire franrrïts, était fils cadet de Cliarlcs-Albert- 
Édonard-Franvois-JosL'pli d'AiiiIi, seigneur de Fooieng et da comté de 
Watinn, et d'Angélique- Agnès-Joscpbe de Jtonir*^ Il nnqnit k Hone 
le «S juillet 1756 et fiit baptisé k rdf^iae de StiaM^emMiiD le S ao8t 
•iuivant, t'innt tenu s«r les fonts par Cliarlcs-Jo.'^ph-Alcxandre-nyacinlhe- 
Janvier, comte de Oeautainantn, et Jeaone-Uaric-Ijoui.se dt Hava, comtesse 
da JlaîBf iwoHrtj et nonmtle 10 juin 1814. Il épousa, eo 1788, k Mon, 
Alezandrine^Méphine-Rdae de Wv^d^Ergy, décédéc le 13 mars 1836. 
fille de Jo>eph-Xnvier-D(Nniniqiie d« Wviff, «eignenr ^Bten, ei de Ibrie- 
Sopbie de Marbais. 
De ee mariage lent nés : 

i* Édouard-Eugina, qvi mil : 

9> GailoB-Angc-Cbarta, coaite d'AoïT. par diplAna da f« ttê Pa;t-Bta, Cull- 

lanmo I''', avec drnii de traDMoission h lous ses dci^rt nil.mis, conformé. 
ncnt à la litia oflimlle de I8i5, paie narqeit t>'Aii\i, par diplAne dn 
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ioi UopoM I", du 20 MUim WÙ, avec dntil de mumÎHMii daps 
. Terdre de la primogénitare, lé 1« 40 wwtH 1800; 

5^ Ad^lo a'AtixY, te inarii, avec Amâlée-Ferdinand-Jouph Ltmairt dt Sort te 
Comlc, utort le 10 jaivicr 1S47, lîU i'Aagmt t«Mir» ei de Tbérèao 
Marla-Colctla éi BagtHrinut. 

XI. Ëdouard-Engèac, comte D'AtXY de Lausois, pr diplôme du roi 
des Pa;«-BM, GnBfakmne 1*, ioniiférel de Naonr, né k Mous «n 1T8S, 

mort !i Launois, sous Thoricourt, le 11 "^eplprabre 1837, épousa, le ïi5 
juillet 1818, à Mons, Pauline-Rosc-Marie de Boiuies, née à Mons le 
14 janvier 1798, fille de BouaveflluM>HyBcintlie-J<Mcph, clievalier de 
Bttutti. gouverneur do Helnaiit, et de Roge^FranooiMi eonrteiee ComM 

(rEhiui,. Cnnrnrmrmpnl ^ h listt^ ofliriclte du 17 novemlWB f8S8| le titre 
de comte est iransmissibic à tous ses descendaots. 
De ce mariage sont ses : 

4* Émilc, qui aait : 
S* AIMrie, CDDito D'Amn, 

XII. Émilè, eomte VAmf m iftiMCd, a éf/tmaé, le 4 «qitembra 181(0, 
an ebftteau de Boneignies, VicUHrine dit S^mtnut. 



IV. Adrien d'Acxt, scigneor dTBilerM», liealeniit beini des bois dn 
comté de Naninr, booigmestre de Nemor, lé en 1B7S» Aiit flls CMlet 

(le GtiiMaumc n'Ai\ï, éctiycr, ^cipncur de Kfinnnis, rl d'Arlriennc van 
dtn Berj/he (p. 41 0). Il épousa AaloioeUe d'Odrimonf, fille du seigneur 
d'Odcimont, qui portail d'ai^eot à bi baiids énuciiée d'or et d'axnr. 
De ce duriage «ont né» : 

4° Jean h'Avxt, jéauiie, nort en 16M; 

S* Antoine, qui suit : 

3° Marie o Auii, Unédiclim ft Namur; 

4* AmM tt'ktn, mariée i Jacqncs d» Clymei. cipiuinc dans la compagnie 
Brftm, puii aeigasl-najor du régimeal don Franciaco Dtlhmn, lia de 
Jeta 4^ Ciymw, seigacnr de Beycn, ei d'Agnis Tamtim. 

V. Antoine d'àuxv, seigneur de Waterbekc, épousa Marie «en Gemeen- 
(tniihc, dont : 

llarie-Tkéiiae •'Anzt. 
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I. Jean WcLLEMS, Ub de Jeau, né à Anvers et baptisé h l'église de Saintc- 
WalbarKe, dite du Bonrg, le S7 jdllet 1571, noM le 80 dàxnbre 1640 
nt enterre aux Dominicaiiu h Alfen» dpoan, le 26 juTÎer 1597, à SeÎDt* 

Jacqnes dr cette ville, Anne Driatetts, défédée !e 21 novembre IfiftO, à 
l'âge de 8i ans, et inhumée auprès de «ou mari. De ce mariage sont nés : 

I* Laurent, qui s-.iil : 

S* Jranoc WcLLds, t>ëguine ea iùîù, d«cédée au couveui à Auver» le 27 
«ci«l»N 1978. i l'ig* de 78 «w. 8«B tel de bieae a étf Chi pei<4«mi 

mjfiisirit d'Anvers le 3 Tcvrier Kî'f ; 
ô" Kraiiv»» Wu-LEKi, né à Anrerii el ki|!liiiti 4 SaiDt-Jac(|Ui:jt le H oclobro 

1609, aerl iil» hoir» le 7 novembre <0,%5 et enterré ans OMnIilioiaa, 

époMa Anne «an PapmuU, «au» de Krantoii vu» Brttm; 
if Narie Wellkns, in»riéc, le S9 «oAl f632, i Notre-Dame d'Anrers, avM 

Jean Biddeloo, mort le tU acptcmbrc 1G46; 
» Im.n Wiuun, n« te 34 otai l<i09, non en oélibet le S avril 1670 ei 

eaterré I Sali»i-laci|H«*, eoiis la ^ntm Imiwlatf» de CMefrei lAy*; 
e> Caih rinr Wn iFNs fn ie 4^ jui||e( i^iét le 80 juillet 1888 el 

iabaoïéc aux Dominicaiae à Anvers; 
7* Amw Wniini. éMUe nue cnbuU eu 1677. ce «arie, ta 10 jaie 1646^ 

A Nnlrf-DjtiK; il'Anvcr», avec Pierre Cinsi'n, 
d° l'icrre Wcllexs, né le IS lui 4(H7, mon en célibau 
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H. T>a«rent Wsti.R?»», né à Anvers cl baptisé ît Slainl-Jacques le 
décembre loûï, étant tenu sur les foots par Ooi^e de llondt et Cbire 
Vemadm, mort le S mn 1646, époau, en première* iraeea, i Sainu 
Jacques susdit, le 3 nOfembrc ir>f>(>. Ciihcrtiic Th<js; « t, en secomles 
noces, k l'église du Boui^, le 11 juin l(r2H, (^ailicniic Mlot, vcnre 
ivec deux eulauts de François vati der 6chritck{mon ie 18 janvier lGâ8), 
oée à Adv«» lé 96 octobre 1601» Moédée le 7 jviliei 1644, mie 4e 
Ballhazar Mlot et de Suaone 4e Hoy. Elle git aupr*^ de son second 
mari aux Driminirain<5 h Anvers, f.c tfslitmcnl rotijonrlif de Laurent 
Weixess et de Catlieritie Beiioi a elé pas!>é le 1 1 juin (lar-devaat 

le neuite Bertbelém; eau dan jfcryta. Leur éM de biens « été bille 17 
septembre 1648, sous la directien do oetiire G. «m Teiifiniit le ptrlafe 
•euleoicnt le !> janvier 1655. 
Il eut du premier lit : 

1* MargaeriiB Wsllm*, bcgiiina à Amm. déeédée le i" mn 1099, 4(ée de 
69 anf. 

11 eut da second lit : 

S* Catlieriae WiuM, oée à Adtck le 17 avril J630 cl bapliaéc le leade- 
Btain, éUBi lenae «or le» fonu par Jean WsLUDt «1 OénwMB il Jlalln- 
dtr, née Frtdericx, décidée le 20 janvier 1678 •! înhttniée ans Domi- 
tains, auprùi de m» parents, se maria : I* à No(re-l>ani« d'Anvers, le 
•eplenbre ld!>4, avec Sixie-Goilbome Rnipt. natif d« iloreinonde, inon 
daia «eue villa k 20 juillet 4661 ; ci 9* dam ta atme églice, le 15 
août <6(i3. avec Pierre Ordonitn, mort «ans hoirs le 9 aoei 1673 et 
«nlerré aoM la pierre tamulains d« l.uc «an Am'n'n; 

9* Laerenl Wnino, né I Anven le 7 mal I69S el bapiM le Icndeoiain, iftm», 

\c. 2,") mai lO.'i!'), l'i Nôl n -ftainr- tl'Aiivcrh, Muric-Brij;illc CatU.UI. fille de 

Cliarics CatUHi, dont huit enfaols, tous baptisés à Notre-Dame d'Anvcr», 
aavoir : 

A, l.atii«ui^ Ji(*rph, ntl \e. îîi oiJin IGOO; 

D. Maric-CliMiK'tb, née l« tl â(-ct:m\>ft \tsai-. 

C Jaan'Picrre Whxsks, domiDicaiii, uiiuiuuujifri^, né le 38 ouveiubrc loljô. laurt 

k aallanlui h 13 ostobro 1718; 
tk Unml-AalMat Wnuat, n« le fl aonaibr* iWa, tftUÊÈ», la 18 «itU 1800, 

a ItMtc-llame d'Aimn, ËIÎHbMh-Cliirt mOnmni; 

E, Jcaii Gtiillauinc, n« lu t" man I668( 

P. Jeun n3|>li>U'Tlilll|<|>c, ii<^ Ir i ocAl lATOi 
ti. G.i«|i.ir J 11 1 I -. I l H cioliK 1073; 
U. Auùe Caniliiit', née lu 3 juilUit ItWO. 
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4* asin WiuaiHi ait 1i 18 upicwbrc 1635 «t bipUcé» la 26 du mine 
«lois, Aral ttaut nr iM pu nem-Mlhanr llillat el Mari* 
WcLLEx», décidée le S9 MpMmbn 1039 M iibia4« au DoninSalai; 

5* Frufoi», qai lait : 

«■ Êliaabelli Wsluni, oés la 7 avril 11141 «t baplîaée la leadanân, iMàtt 
la 15 jaÎD de h mêm mbH. 

m. François Welul»*», uc le 17 août 1G40 et baiitisc le Itindcmaio 
è régliae ilii fiodrg, Mann leDM wr hs Amto |wr Pierre'Fnracois 
Welless et Éiisab«lli Btven, mort le 3 mai 1604, époasa, le 16 février 
1GG4, iâ Notre-Dame d'Anvers, Uarie-Annc Pliston. née à Anvers et Itap- 
lisce dam la susdite éj^'m le 1" juiu 1G4G, décédée le 28 août 170â, 
Aile d'ABloine J>(inoit et de Marie i« iTiiK. Ib gisent k Notie-Ilaaie. 
Leur testament coojonctif a été passé le i" mai lGi)i par-devant le 
notaire Thoman PameHs, celui de Marie-Anne Plusm l'a été le 1 ' juil- 
let 17Uâ par-dcvaui le uulaire PascLier de Wilte et son état de biens a clé 
bit le 8 DOrembre ITOS par Je nottire Piem M^Mt. 

Ile ee nntiage sont nèi k Anrora : 

I* iMaoe-Marie Wnunc, afe la 3 jala (M5, dMdée la 44 janvier 1067; 

3" Jean-Franfoi«. qui suit : 

S* Uaric-Anne Wttuaa, née le 16 juin i66S, rfécédéa le 18 novembre 1600; 
4* Aaieine-Gtonl WaLiam. i4 k Aavm le 6 avril litTO et haplM à ?lotre- 

Datiif, l'I.inl tenu sur U-i fouis p;ir r.rranl nmiircns il flisi-ihcili f'!ii""ii, 
la unie, mort le 1" r«vrier 1701), i-pouM, en preuiièrca noce», le 3 noveoi- 
iiva 1095, lailicllevcii Ar WîUigt. née t Anvcra el baplîaée à Natra-Daaie 
le U juillet ICT2, .Îi'iïJlm t. 22 n ul 1099. fille de Pierre ran der 
Waiigê et de Mairie lUnnekin; «i, en M>(-ondei nocca, le i> jaatier 1702, 
è Saiiit<CeaiTta d'Aavwa, Marie-Calkeriae Mvrtgat, née à Aavm el b»p- 
lisfc 1 &iint-Jacqiie8 le IC octobre (fi81, décidée le 5 janvier 1727, fille 
d'Hubert Jiortyat el de Cticile-Marie ta» der lieit. lU (iscol 1 Nuire-Dame. 
Il «al de pranier lil : 

A. Mjric-lîli'»l>c<li WiLUCT», n«? 1 An»»T» le 7 irplrnibrc tOM »i bapUire i 

>iilre Dame, éunt ii mm mu Iin f nl» |Mir Jej» FiaïK'uii Wti.tm», khi oiiilo 
fitorncl fl }l»rn! Heaixkm, »a grjnil'm^rc inilernclle, «IiwiIm- le )0 jao- 
Tirr 1735, maris, le 5 nun 1711, i Notro-IHm*' Mi-iilii<', avi>- FerdinaniJ- 
JoaefJl ArMia, ui à Aoven cl baptiti i l'^liu du BourK le 9 juitkt IMe, 
MM le S MVMBhre 1733, 11» de Joieph fhMM et de Mario JtnnifiWf 

B. Jcan-Aniofa» Wiu«m, NeeiHiM 4i*M«> lacrélaire de la ville dTAnvrr», né à 

An<vM le i BmI I89T el buptU le lendraiata t Kolrr Thtnn-, l'Uiil u-nu uir 

lua furH4 p«r Jfin-ISorWrt lltnnrki» <t Mmh iitt.i., ^m, ;rinl ■nut 

le 9 janvier 1734 el «alerré 1 Kuirr-Damc <lan> la frpullurc <]« tes |arciiU, 



4» 



WBLtENS. 



épiHua, le 1" itpICBlbre 1728, i Sailil'Jtojno, Jraniic Callivrior rtrvooti, 
««an* de GiUtM-Fcançoii $ek»nt, llla da J«in Vtrwmt al 4» CMh«riM 

W4flff€ttl 

C Km WnuM, né la » ao*l 1M9, nm M mti ITOt. 

11 eul <lu second lîl : 

B. lutMlto-FtMfgiH Vwujm, nét à Amhi b U lun m» «i . faapliaia i 
Nuife-IlMie la tS Jai nta» naï*. 4iaDt tasaa wr In iNb par Jai«-Pna< 

«uii WuLmi, >uD <incl<', 1 i-iixlir p/iiioM, Ugniiw i Matîaei, «a taaiai 

ilcitJm Naos alliaiici^ le i4 in.»4 iolin! 1743; 
K. NicJÎH; Domiiii^iue ^Y>.L|.I^•>. oè k> 4 aâiii 1704, oiorl eti inam 1707; 
r. ll:irir Rmuc Jtfi<^j>lic Wu^Ea^, née It 0 jaiiTrar l'CKi, ilùcéili^ le 10 ntin 

•uinot; 

C. liabdla-OubtriM WaLint, aéo la M janviar ITOT «t bipiMa à Mndw-Daigc, 

Mm MiHie mt» Iw feal* ptr l>i«r«e4iiia>0ttUltaiaa tâtft «i titebclb irv> 

<rn>f, ili^ci'iJi^i.' le 21 âciuLri- 47U9, M muria, la I" MUbfe 1790, i Nuirv- 
Dime luxlitr., avec Cutnciltc l'enhiMni, gnnd-auataiar d'An«an eu 1738, 
n« le 17 jtiln 1706, muM le il mn ITW) Ml 4a flann ranli»Mii al d'Aaaa- 

MAr^UL*ril4T BiaHckarrt; 
H» Calbrrinc-Th(*iL->c Wfinsiv, n»'e ftpro» In nMirl ik* «im |i<-rc le H fcvrirr I70W 

et b»plii<a la leadamaiB i Kaiia-Oaaic d'Aatrm, il«c«d4c la S8 Mianibia I70. 

,")• l'ierrr Wrr i Ess, ni; le i" dccciobrc IC7I ; 

0* Aanc-Marie Wuxtiis, oée l« i4 octobre i67i, ilaontée le H décembre 



IV. Ji nii-François Welless, né à Anvers le 10 avril 1(107 ci li;j|iil<é 
à .Nutrv-Dame le koderoaiii, étant Icnu &ur les foiiu» ^r l'iern-Jtaii 
WBU.IMS, «on gnnd-odcle fiateniel, et ÉliMbeih 4$ Wbu. née Sfcytecri, 
mon le 11) octobre 17â$, épousa, le "i-I avril IG88, à Notre-Dame 
suMiile, Jacquclinc-Uarbc Cuypers, née à Anvers et baptisée à Saiol- 
Jacques le â3 juin 1G70, d(k:cdcc le 21 août 1758, àgce de 6'J ans, 
fille de Pierre Guypcri et de Barbe «m £«p(egkem. Leur teilamont 
conjonctir a été |ia$sé le 4 janvier 1G81I par-devant le notaire Thoroas 
Patttcels. Celui de Jacqucline-Uarbc Cuypers l'a été le 5l> août 1734 par- 
devant le notaire Frauçoi^Marié Francot, et puis un codicilc le 10 mai 1750, 
eoncermni «on fils Pîerre-Anieine. Sn SBeocsBioB i été partifée k 17 sep» 
tenibrc 1758 par-devent Je nagistftt tm» la direcUon da notaire Jean» 
Laurent Francot. 

De ce mariage soul nés : 

I* lkirbe-Fnil>Çoi»e Wclluns, née le i8 février 1G80, déccdiic «n 1697; 

if Harie-ADM \YtxL£^s, ncc lu i5 unn lOlH), décédée le jaiiTier 170i; 
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S* Éli>ab«th-Gonsuncâ WoJCN», né» lé i7 oelobra 1091, dMdfa ie 96 «p- 
(cmlm ieoi; 

4P fm-lVançoii WtusM. a< à Aawn 1* 1* Mpitmbn <fi93 al fa>p(iBé le 

27 ilu iiirjiiic moi», mon le 27 ocloltrn 17.11), i'|ioiiia, le II' -wnl 1710, 
4 l'i^lUe des Fmoiw, ei 1« aiéiiie jtwr par coniral par-devant le no- 
uive «H» MitreH, GonélifrComUnee Codt, née à Âmtn et beplMe i 
Nolre-[)ame le 10 urtobre 1(191, iIl-clnIvc le 2S m.irs I7U.'>, fitlr il ' li-rciaie 
Cock el de Jeannc-Caiberino WouUrt, Ih (;iaiiit à Nulre-Dume d'Anrer«. 
Le icMeiml 4e Jeen-FuDçoie Wium a M faut le 8 oelelire 1749 
fiar-dcTanl le notaire icea'LAneeil f^eneer. 
De ce riiariigc est në : 

jMn-FraB(oii-Antoiiie Wniiiii, né h 10 (érrier ITii, aori «n célibat le II 
0* Pienv-Anbrine, qui «oit : 

0** Jaciines-Thtiodorc Wki.lc^s, nO h Anvers le 7 juillet 1697 et l>.ipti«c le 
lendemain i Noire- Dame, mort le 10 onebre 1786, époan, le S dé- 
cemtm iTVi, tulieNcMerieJeeeplie vm Prmptm, nte le 19 mm 1997, 

dt'd'vl i- II' 10 in;ii 171^. fiili' <!<' Jc:iii-r!liriini' xin Trui/ixeia Cl 4e JmBM> 
Marie de Prêt, youi douuonâ leur descendance ci-après; 
7* Ibrie^iiierine Weiunu, aie k Kvim le 94 mai 1795 et bapliefe le len- 
deni.iin a Nolre-lbme, (li-f-piiA» li- I" in.ii J78", se iiiari:i, par contrat 
paué le 7 février 17i5 par-devant le nut^iiru FraBvoii-Marie Fraïuol, cl à 
r^glne culiMnIe, ie 9 dnim 479S. aice EnfcllieriFllarie^eeeph 9am*«M, 

clicvalier, né à Anvers et bapliii^ ji Saint-George le 1" aoât IG95, inurt 
le 2fl dorambre 17-18, fiU d'UngcIbert-Siner Itorrekem, cbcvalicr, et de 
Caroline Srhenarrit; 
9* Aoloine-Oérard Wiuitii, aé à Anvers le 0 scpiombrc I70(> et baptisé le 
lendemain Notre-Dame, mort le 38 janvier 1 77G, épon^a, le iH Janvier ITôO, 
i Noire-Dame &ii»dile, Tbérése-tJaire-Josephe nin PmyKm, oée le 99 
«nii {704, dècédjc le Itt février 1767, ftllc de iean-ÉlienM f«it Prvstm 
cl de Jeune-Haria ie Pm. Noos donnon* lear descendance d-après, 

V. Pierrc-Aiiloine \N ïlli^s, ccuycr, né ît Anvers el Iwplisé ii Nolrc- 
Damc le 8 seplcmbie 1 (i'JH, «kheviu cl boui^inéstre de cetlu viltu, anobli 
pu leUres-palentes du tO octobre ITS4, mon le S octobre I7G9, époosa. 
en jiretnières noces, à Notre-Dame susdite, le 31 aoùl \''-2ô, Murie-Anne- 
Joi>epliti von den llecke, ni-c à Anvers le 50 août I70i, décédée le 8 
avril 172U et inhumée à Notre-Dame dans le caveau du la famille 
yftujo», Ule de Charles m» éen Btdte. béraoi d'arme» de la proTioce 

de Haînail, et de Harie-Odilic vnn Waonsfl; et, en scronde« noces, à 
SaiutpJaeqaea i Anvers, ie lâ août 1750, Catherine^losophe can de» 
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fknjlw, iii'(î à Anvers le 25 novembre IGHO, (jL'C.'Jée sans cnfanls le 
4 avril 1770, lille de Rcuier van tUn berghe cl de Jeanoe-Maric van 
«br ilti. U tcstameot coojonclif de Pierre-AotiMae Wotm d de n leconde 
femne a ëtd pané le 91 novembre 1 754, el un codicile, ëgalemeat eoajen^ 
lif, le I j février 1757, pnr-dev.nit I./ Doi.iirc Pierre Gerardi. Pierre-Anloine 
Wsu.m lit uo nouveau codicilc le 2U juillet 17G9, par-devaul le ooiaire 
EmnannèMoieph die QiMrfMiiMitf. 

Dons le Dtctioimalra immis afoos donné le préambule de» Jettre»iMtenl« 
tic nolili'sse octroyccs à Picrrc-Antoino Wli.i.k^s, lionrgtnpslre d'Anvers. 
Voici le telle de sa requête : « Rcmoulrc Pierre-Antoine Welle.>(s, fils de 
légitime Bariage de lean-Françoie Wiium et de Jactdie-Barbe Cuyptrt. 
nalir cl inhabilant de la ville d'Anvers, une des trois ehefe du duché 
de Brabanl, que le suppliant serait issu de famille nnrieuue de ladite 
ville où «es aotécesseurs ont été depuis plusieurs siècles Osémeat éla- 
Un; qoe le ramonlnBt eal licencié i»-dreits et depuis il s'est poussé 
dans la roiWt en laquelle qualité il a plusieurs fois ilesscrvl la charge 
irécliev'tn cl actuellement celle de bourgmestre de la susiliie ville d'An- 
vers; que ses ancêtres ont toujours porté pour armes un ccu d'uur 
à trois étoiles d'or au tnot quartier d'argent i trois chetrous de subie; 
lesquels nonobstant les calamités publiques survenues par les troubles 
el lu'K'sics ile-ilits l'avs-Bas, oui toujours ri.'^(é furt zélés, Udèles et 
fermes daus la foi catholique romaine et dans l'obéissance aux augustes 
prédéccneurs de Votro Sacrée Majesté Impériale et Gaiholifne; et «emne 
le remontrant a toujours vécu sans aucun reproche, atladié h ranguaio 
mnison de S.i M;ijtsii- ltii[.i rialc et Catholique et ;i <!a patrie, np|iorl 
à la susdite lonclion de bourgmestre dont il a plu à Son Altesse lar- 
cbiducheise gouvernante des Pays-Bas de rhooorer, il se seot poussé 
de plue en plus b se mettre en état avec ses descendants et succes- 
seurs de se rendre eiieorc plus diRiin an s.'rvice de Sa M.ijesié Im- 
périale el Catholique, raison pourquoi osant se llaiter d'obtenir quelque 
marque de sa bienvoillanee, il prend son recours ren Votre Sérénisaime 
M^eslé Impériale et Catholique, k suppliant très-humblement de vouloir 
être servie d'accorder, par faveur et pr'ice spéciale, an remontrant lel- 
lrc»-paleutcs de noblesse pour lui, ses hoirs el successeurs, mâles et 
femelles, nés et à naître de léal nnria|ie, an port de féen el armei 
comme elles sont ici dépeintea, suppliant b loni début, etc. > 

Il eut du premier lit : 

t* Pierre-AiiU)iiie^aries-l''rancoic Wiuus, éebevin d'Anvcn le 24 oui 17^8, 
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greffier lo 18 novembre 17(31. iié & Anvers et bapiig< j l'^^lisc Ju Bonrg 
k il «vrii 1714, meri le 17 mars HO». «pwM. le II révricr 1706, 
h !<etre-l>«m« d« ntle ville, avec (li»i;i«nM le II cour 4e Rotis, m couiIm 
(;crn»ine Harie-Reine-Anioineiie-Agoès Naekeni, veuve d'Anloine-TlioniM- 
Joaepb Wn-LiM, nte à Aavm le 21 jinvier 1734, AMdé» le 9 ao«en- 
bra 1771, fille de Jean-Cbartei Ifaelme et de RciiiB'llaBalle-Vielaiia Seliit. 
Ils gisent chez \ci ncco1l> is d'Anver», dans le OtMB de 1* Anille Scàtlt, 
Do ce uariaie M nie une fille, uveir : 

Reine Anluin»ttc P^lninillti-Mlril>J«l4|lUlic Wk née i Xntett \f il mii l"B8, 
UcéUo Vt 19 nin IMI, w aurîi, ts 11 «avemlir* tTVt, mm Fardiatiid- 
AoMiiie-IMM-JMpb'Adrica, fanw im Mk, «<a»N«T, aé 4 knm I* 
MM» 1T6T et lu|>iiw à Sailli Jacqoe* |t 8 eiril ailifm, mM à W;a«|bèii 
le tl jeiltal {«W, ig^ de 81 «ai, Uli cidel de JeH^Antoiae tu M»U, ingami 
de Vnjbedth «t de i^Wftee^VeeçeiN-MrieeBe dWh MMr, M feeeede hnM. 

â" Marie-Constancc-JoH-phc Wkllus, nce à Anvers le 28 rosi I73S et baptisée 
i Helfe-Duie le 14 jain tuvael, se maria, le 3 aoôt 17SI, i StiiM- 
lacqiiet, me Fmteeit à$ KiyMr, lalif de Gand et 4iaUi i fiéfille, fer 
procuralîoii doit lie k MO frire TldedHa de Keg$er. fil» de letli 4t XÊgm 
et d'Anee^Fieifoiie m» Aoctf. Ble pirlîi, le 7 leplMibi* 17ttl, pur 
Sévillc; 

3* leen-iacqacs Wci.leks, né le 18 tTril I7S6, norl le 9 dsvembre 1799; 

4' Jcan-Antoinc-Josepb \Vf.i,leiss, né i Anvcr» le 0 avril 1727 et baptisé le 
lendemain 4 Noire-Oame, diraeuwr de la oeopataie de Fiume et de Triciie, 
dpouia. la 8 nrs 17«lv à Fiane, en hute, Umle-Barlie i$ Biuum. MeiMe 
4 TWm le 7 jnm I76S, Mie de Jeiepli dia Anuaiil, daol : 

A. C*llwrine-lo<>>pb«-ltaiai1ie Wiunt, mi» I Flaaia MiMptitje l« 9 oclobie ITM, 

i'î;:ii iMvir sur !(»•* funla p*r ^i-n |;r;iii,I litre Jui«pb, haruD iU Bfnzoni, €l 
(;ttli€i Mit: ioifphc Wukt», oiic l'ail dfu Rergltt, le iBaria, le 27 mai 1781, 
i Mi'iiDP, aTcc Anioine tà HnA, naliM te eteipm eu diferUiMMi aoprtet 
d'Iuli* 1 Vianite ; 

D. IkiHlIe-Nerie-llrjele Wulik, nte t Hem le 16 «ureBibr» <7»7, te Maria, 
le B iirrler 1771, à Vienee, avec f«ea4llpaeMMlea 4ê raye/, eeetelllar 
de la «ear iB|idriale, dirccMmr de In ékaiMeDerie d'Blalts 

r.. itrtufrC^ibrrlnr Ju<*|>lie Wluna, B<e 4 KaBM le M Marier VM, déoéUe 

le 13 juillol MilvanI; 
U. Marie JiMrplw WciLt», u^e 1 Fiume le I" mir- 1T(J(>, m' mnria, le 0 juin 
i7S4, à Vienne, atec l'ardinand, bann «tt Xulkr de XUUg, cbcMlicr da 
Mm-BhpIn fiOMte, aftel de U cear de S. M. Impériale et Reiale el des 
Veillai; 

S. l4MK|ih'FMrN Meeoll-VîMiani Wilum, e4e t fSaae le M mara 1701, mort le 
7 octobre 17ai| 

F. Ann«-llana-loie|ilM Wauii«, aie i Fienw le 23 juillet iT6i, déni]^ le 
7 mai ITOSs 
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6. ri*rr«-Fr«i>«o>i-Jaaepk W«i«it% aé k PUwte (e 4S M^abcc 1783, ■ari b 
41 Mplembre iUfil; 

H. AntoinctK'-MarM^oMpb* Wbmw, aéc à fiiHM h S jmtlar ITVB, 4l«c<iMt !• 

S» ||«rie4wbciWosepbe Wcum. née le 1« tnil 1738. déoM«e le 8 teplan- 
bn de b nCme anoée: 

(i* CliarIcs-.VnditS-Joseph, qui siiii ; 

7* lubelle-CaiberiM^otcplie Wbllirs, jandle du précédent, née le 18 nwn 
1799. décédée le 15 mai 1783. 

VI. CIi:iilr^-\iii!rc-JoRppIi Wf tiF>«. né ii iVnvcrs cl baptisé à Noire- 
Dame le 1» luuc^ iliii, éuiii (cnu sur ks fouU par André-GorarU 
Damim et Marie^diHe «m WèOMd, mort à Nivdios le IS avril 1791, 
t'pousa, en 1778, à Jumct, Marie-Callicrinc-Félicité Thiry, née Ji Jiimet 
le 17 septeml)rc 1749, fllle de Lambert-Joseph Thiry et de Narie-Aane 
Cornet, dont : 

1° Halbïlde-Clairc-Marie-JoMphe-Félictié Wci.lcns, né« à Nivelles le 5 janvier 
1780, se maria, le 14 février t803, avec Jean-CliarIcs-JuM-pli de frtUet, 
natif de Nivelles; 

S* Ameod-Cbarlet-André Wcdxiis, né i }iiTdle» le 4 Mmcr 1781, épeun, 1* 
t7 ihenaldor aa V, Catberine-Joscphe^ralîne 0«pl, née i Broxellcs le 
5 juillet 1771, fille de Dctiis-rr;«nv«>s-Bcrnar<l Dtpt, conseiller au con- 
tcil converain de Bndnni, el d'Aane-Henrieue-Joiepfae Jtovte. Elle oonvola, 
le 8 prsiriat an VIfi, arec Jean Tmai», chiroiBien, né à CInsineil en 
mars 1770, fiU de Martial Terrade el de Nam Pntgm. 
Amo«id-Cbarle«-André Wbllem a hlmé ; 

A. a«rhi«>l«ericne Viuan; 

B. Pauline Wuun. 

û° AnluiDC-Alburt-Jo«e|>h VVeu^^ns, né i Nivellat le f«vri«r 1783; 
4* Pniceis4aMpb-lleari-Jttlien, qii aaîl : 

VII. FraotobJoâepli-lIetiri-Julicu Wiatos, secrétaire de la ville d'An- 
rm, dientlier de fonlre de lÀofvM, né ii NÎTellea le 90 janvier 17S4, 
épousa, le 13 jaio 1610, à Anvers, Auiic-I$abelle-Albcrtine van Homhfnjhen, 
née à Anvers le 10 avril 178Î) cl baptisée à Sainle-WallHUi;.'. dite tl Albert- 
lacques van Boiubtrahen el d'lsabeli&-B«ruardiooJacqueliDc tan SIerU», doult 

1" Caroline-Annc-FeliciU; \Veiif.>!», ntc ;i Lirrrr 1p2î tii.ii ]^\\. s', si riijri.i% 
le 1" aiiii 18^â, 4 Anvers, avec Xavier-Anloinc Qhtyitnt, notaire, membre du 
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CHUril proifintial «l Miucii conunaui d'Anm, né i Harlebeke It 10 
mû I7M, flii 4e Fnraçoia-Aogvitin CtayMNt, hmtart «i 4t FiMicoin' 

JjrqDPline tU Conùuk ; 
i" Fnaçoit-Jotcpb'Aliien, qsi «ail : 

Sk FcTdnnn44iiâ|««Maltai Wtu.ii«, ttpîMÎB» 4'srtilhrie, né k 4 Bovem- 

brc 1815, mort i Anver» le (7 février 1Br>0; 
4* Jal««'Ueiirt'Pi«rre Wslum, né à Anvet* le 1 S avril 181 S, liBuieuDt d'artillerie; 
V» A«M4:hn>liae-filinkalk Wbuim, nie ft Anvm le «4 mi 1891. décidée 

le a mai iSiS; 

C Edinond-FraB^it-Henri Wcllem», né le 26 juillet i>fii, a épouse, 1 Liège, 
le 6 «eenlm 18S5, FmtaMeel^De Bier. ad« i LMge, «le 4e Gté- 
geire ffor et de Herie-TMirtM Mmk». 

VIII. Françnis-Josrph-Albcrt Wellexs, né ii Liurre le !) aoùl 1812, 
a épousé, le 1 novcmbrf IRlf», à Mons, Juauiic-Clotilde Lhonneux, rioe 
à Mous le 19 jauvicr lillc de (Charles-Philippe Lhonueux, colonel, 

décoré de plnii«in ordres, et de Guoliiie-Angélique IMim/tevit, doat : 

1* Charlcs-Fcrdinand-Joscph Welleh», né » Mons le 19 inar$ tSSO; 
«• lbri»UBÎHh&roliBe Wnim, aé 4 N*m le SS ««41 1891 ; 
3* JnlcMkeiB» Weiusm, né i ImII<b le 6 janier i8SS. 



Y. InoqiieS'Tliéodore Wnun», écuycr, greod-eaiiiôiiier d'Amen en ITSO, 
né à Anvers le 7 juillet 1GU7 et baptisé le Icodemim k Noire-Dtiniei 

* tnnt tonn <itr les fonts par Anloinc-tîérard Welless, son oucle pater- 
uel, et Cousianco Cujfpert, dévoie, sa Uule oialcrDclle, mort le 10 octo- 
bre 1786, élah ib de Jean-Frnntois Weluss et de lacqueliiie^arbe 
GHiqMn (p. 435). Il Tel anobli par lettrcs-palcnles du 29 décembre 17S3. 
Il épousa, par contrat pa&»é le (> décembre l'âô par-devant le notaire 
Frauvoi^ Uermam. et le 8 du même mois, à >iolre-I>ame susdite, Isabelle- 
Marie* Josephe fan PmyeKn. née le 19 mars 1697, déoédée le 19 
mai 1746, ANe de Jcan-Ktienne van PrwjfSfu et de Jeanne-Marie de l'ret. 
I>cur tcsiamt^nt ninjoiutif a été fait le 21 aoùl 1726 par-dflvanl le 
uolaire François llernums. 
De ce mariafe «ont nés : 

r J4.'aiiijc r(aiii.uiM.--Jo»oplie \\tii.E>», née le 'âO avril 1725 el baptisée à Nuire- 
Dame il Anvers la 5 nui auiranl, 4écédé« le 50 Jnin de b mène année; 

i' Jaoqae«>TboniM-lowph Wru.ENs, évi'que d'Anvers, prima» de l'univcrfiité 
do LoB«»M le 14 novembre I7iô; ebanoiae du cliapiire de Saiiti- 
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Iioqan l ktmn le 9 déemkffe 1740; profMcear de phil.isopbie à la 
pëiiagogie <lu l^iucti. un il irait fait KS ('Uiili'^, li- 18 mai 1751 ; préirir 
dioDl u première iD«s«e cbct le» ApMioliiM* le i scptcmlm 1751; liotacié 
m dniu I Launin i« 31 j«lilei 1789; dgctnr en ihéoldgi* i lamn 
le 3 août ITflO; (.n'siili'ni <!ii (i,lK'(;e (le S.linIt-ABne, puix Hu colirge 
bollandaiA à Louvain; cvéqac d'AnTrrs par nomiitaiiMi dn 15 jailtei 1778, 
priM de p BMB M ie» le 14 M«t «hibbi al •ta» de • leplcnibre de la 

mémf nnnrr, m' ri AnTers le S aq^lCDlbre i7M, BMrl daot I» MllM 
ville le 30 janvier 1784; 
S* JaaeM-Hafifr-Pnaceiie Wiluhb. eia à A«wis l« SI aaAt 17». dMdéc 

an rniiTpnt âe Ikrhvmfint à Urnirilea le 11 Mtobie 1748 Ct iskrada 

dalla l* M:)tul(urc <ics religit'Ukt^ ; 
i" Louis-Anloinc-Joiicph, qui suit : 

S* Caitterine-Narie-Joicphe WnuDU, née le S révrier 1735. d4eM<e le SO 

juin 1757; 

6- lubelIc Maric-leicphe WnLiai, a4e le If ectabre 1738. ddcidia le 3 jgiU 

l«i 1757; 

7* Philippe-EnscIberi-JoMph WeLUM, «é le S «clek« 1736, nert le SI anil 
173». 

VI. Liiwl»-ADtoîii»JoMph Wnxn», éeayer, né k Aiifets le S «vrii 

1751 et Inplisc le londemaiD à Notre-Dame, mort le 94 noveiabro 
1788, épousa, h Sainl-Jnrqties, lo 22 janvier 17G0, son frùrc Jacques- 
Jtwmas-Josepli Wellems oiDcUnt, Uélàne-NicolcUe GteUuutd, oée le 3 
mat IT3S. décMé» ï WOryk le 18 jiin 1810, liUe de Henri GMAamf 
«l d'Hâèoe^tlieriM ia QatOuu, « «eeonde tmm. 
De ce onrnge aont néa : 

1° liélénc-Cadierinc WuilMi née à Anver» le âO dérenibrc I7C0, décidée le 
14 octobre 1783, ae naria, dans la dnpelle d« l'étMté d'Annra, te 10 
atHI 17M, Bfac Aalotne^oiepli Stier, n< le 4 janvier 1730, enrl le S4> 
inar» tSSS, fila ri'Albcrl-Jean Stier ct d'IsabcIlc-lIéUno de la ùitirale. 
Il convola depeia avec Maric-Jeani» de ta Bùtrate, el eafie avec i«abelle- 
Hcnrieite-Julie Ltmdm; 

2" MariL-lliMiriellt-r.f.S.'Uf Wki.i.rxs. ru',' ."i Anïrrij li- (2 juin ITn-2, ilr-i.'.trV 
le 31 août 1809, ac maria, le H scplembre 1787, avec JoMpti-Hja* 
ctnlhe Ifortmi, né le S3 janvier 17DS. neri i Becleren le 3 «qHenbfe 1810. 
fils (!.• Kr.innjib-Ji'.in .Iforffm Cl de Mat le-Tli.'i('>^»-Jo>i;'[ilio I^r.rrekem; 

5" itabclle-Marie-JoMplie \Vci los, née le 23 aortt IT(t5, dccctliic le i I avril 1809, 
le maria, le S aoAi 1791, avec Charlaa-Anloiae-laiaph ét BarmAdH, 

cbcralitT, m' le juillet 1770, mort à Mnlinr^ !<< !i jîinvicr 18i6, il 
l'igc de 75 an», fiU de Jcan-Lliarics-io^cpli, baron lie Dorrekens, chevalier 
du Saini-EmpHic ronaîn, ct d'babdle'lbri^Aldefaide Cenhan; 
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4* CoteMB-llirie4aM|ihe Wnum, néa !• B dtombra 1708. dtfeMét ft Bi«da 

le I" iii-ii se mar;.i. le SI juillet ITSf), avec IIeiiri-l'aul-l''raii<;ois 

Mortlut, le 17 mars 1762, mort U 25 mars 180(>. fiU de JeaD- 
tnmçiAê Monfi «t de Iterie-TUrle^geJpbtiie Semifiu; 

.V' Loui»-l'aul-Antoine, qui suit : 

6< J«aiia«-llsriii-AaU»iuelle Wulcns, née le 13 février t77t, déciidiie à Advits 
le 10 mm 1803. m «aria, le B jua 480S. «ne Aiennlfe-TModeK' 

J(»«eph ChfirU, ni* le tS nui 177', ntorl Kppi-;;1ifm le lîO jiiilIcC ItîlO, 
blii de Krançois-Joiie|iki tharli et de Marie-KliubcUi-'IliiTiîSC de Uoode. Il 

«amia ame llari^RalM-GUilaliô4atépliiiia, haronaA «M» lUfftttgtm. 

Ml. Louis-Paul-Âaloine, baron Wfxlenh, bourgme&lre de ia ville de 
Brosélles. né Si Anvers le 6 aoAt 1779. mort k Anvers le 41 janvier 

1640, épousa, le 36 nui 1801, Marie-Thérèse de Vinck, née le 3 
janvier 1773, décédée ù Bruxelles le l i jaurier 1828, lillc df Je-in- 
Frao^is-luscph de Vmck, !>uigneur de \Yuesl-Wesel, et d'Uélèue-l rançoiHe 
Stitr, dool : 

1» Jalcs-LouU, baron NVtiLE^i, ne à Aavrr» le 8 loars iUOi; 

V Adâine-llarie Wawm. aëe i Anvcn le S anil 1807. w naiia. U St jan- 
vier 1854, à ilvvilkrs, «anlon ds l^crwcz, avec EdiiiùMd-Ju«> fi1i Je \inck, 
ni l« S7 d«ceiubre IKÛi, fil» d'lgna<.'«^Ma-J«»i't)li. baron de linrA 
WuM-Wtal, «1 de Catharina-Uabeli* Slifr. 



V. Aiili.iiie-néraiil Weixkss, pnrul-.nitnôiiicr en KôO, m'' :i Anvers 
le !) septembre 1700 el baplit>é le leadeinain à NoIrc-Damc, mon le 
28 janvier 17T6, était fils de Jean-Prantois Welums et de Jatcqoeline- 
Harbc Cuijjirrt (p. iô.'î). 11 éitous», par conlrat passé le 2 t janvier 17,';o 
par-dcvaiil te notaire l*ran<;ois-Maric fr/nrit, et le 58 du rnénio mois, 
à Ko(re-Dame siisdilc, Tbérése-Qaire-Joscphe tau Pruymn, née le 50 
avril 1704, dëcëdée le 15 février 1767, fille de Jcan-Étienne dm 
Pruy*stH cl de Jeanne-Marie il- ^ i I iir ii -tament conjonclif a été 
fait li^ Il rcvriii !7">", p ii-iii vaiii le notaire François-Marie Fmu- 
col, e( un rodicile également conjoucUf l'a clé le U janvier i7(>7 par-devaul 
le neUire Pierre <Scilkepmaiii. Antoine-Gérard Wellbm lit de uonvcau on 
codifie le 9 janvier 1773 par-devant le même notaire. 

De ce maria^ sont aèt : 



I* Aaïaîne-Tliaflaaa'laarpk, ^ai auii : 
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S» J«inne-Fr»nçr'iso-Joscplie Wei lts», née à Anrers le Î1 février 1752, dé- 
cidée le â7 loAt 1808, se maria, par conlrat passé le 30 avril t'ùi, 
pt^dmiil \t mouin Karta Sektfmmu, h S omÎ 17M, i N«tra-DiBe ée 

celle ville, .ivec ricrr.?-.NrnfiHH-J<»seph Cotl*btott$, 1 Anver? le l-i 
STril iïûâ, mari dia» la même ville le â9 mars 177ti, fîb Uc Pierre 
GotUblotU et de Jeanne»Barbe-Dominique Mit dtn Bouehe, «a seconde feinne; 

> Chulw-Anloine-Joseph Wei iiks, né le juin 173$, nwrt le 29 juillet 4757; 

4* tUfiw-CaihcriDe-Jowplie Wellcx», née le 18 litfritf 1735, d<kx!dcc le 30 
jDillM 1737; 

S* llirie4aa|(MUn*JoHplie Wblumi, li<guM i Amm§, par adamaioB da S 
•ni I7S8 «t proRwio» &m 99 «ai 1769. »<• b 10 naî 1736, dfcédde 

le "i octobre 1803; 
C* Carolina^loaepke Wcllu», Ufnim i Anwn, par admiwiaa du 11 avrii 1760 
al prolcfiND da 5 mai 1761. née le <6 aTiil {736. décédée le 1« octo- 
bre 

7« Paaline-Consunce-JoMpho Wu4xm, nue le 29 juin 1739, décidée le 16 
jKtItH 1741; 

8° Tltéodore-Jo««ph Wïi.ies», né le 18 mai ITtO, ini.ri U T> sr-pipruhrc 17il; 

9* Tbâri«»^iberiDe-Jacqi>«liB«>jM«plie aco à Anvers le 7 juin 17^7, 

ae maria, par eaalnt pané le • mai 1770 inr-detaol le ootain Piern 
Sehtptnant, et le 29 mai 1770, A Noire Ibme de celle ville, avec Jeao- 
Charles-Josepli-Corncille van Heurck, aé » Anvers te 1" octobre 1740, 
mon le II juillet 1801, fils de Jcan-CliariaB M» Btmtdt, tiéMwiar da la 
lille d'AOTcn, et d'ÉUaalielii-lUrie WUkrt, 

VI. Antoine'TlKHiiasJflflepb Wbium, gnDfkminAoiM fffkmna en 1758, 

né à Anvers li^ 11 janvier 1731, mort le 18 Rcptcmbrc 1759, é|>ousa, par 
contrai passé le 5 décembre 1757 par-dc\'aDi le notaire Huj^ecliU, el le 6 
du même mois, à Notre-Dame de celte ville, Marie-lleîii«-Aat«inelte>Agnè8 
«admu, née k Auven le 2t janvier 1734, déeédfe le 9 nftrenbre 1771, 

Clic de Jcan-Cbrir!is yivlms it tic K.iiie-Benoile-ViclPirL' Schui. Elle 
convola avec Pierrc-Aaloiae-Charles-l-'rauçoi» WBiA.œis. Ils giiieul chez 
les Rccollels à Anven. 
De M mariafe naquit m Gis» atToir : 

AnMiM-ClMrin4eMiit4aeepli Wiuin, né le 7 nevmlm 17S8, moK la 
43 défleaike 1769 cl «nlend a«pri» de ««■ phe «bs ha Rdcellela. 



Voici m fragment généalogique de la fimiUie WeOens» qni Ooriaaaii à 

Anvprî dès le xv* siècle : 

1. GauUiier \VeLLe:<s, homme de fief de la cour féodale de Sant- 
boveo ta. 1410, cpoua Ëtiiabetli mr der Kctf, doat il e«t quatre n- 
finto, Mf0ir : 

1* Gauthier, qui »uii ; 

S* tltMbcili WiLun». Kli|i««s» i GrabbcadMdi, pria de Herenllni*: 

3* Jean WcLiexs époaaa Galheriite m» dm Broêià. Noua doiamt laor fOÊlé- 

rilé ci-apr«6i 

4^ Gathariao Waiiam, mriée à Cafiiailla d$ Hwtlii w i r . 

H. Gaulhicr Welle^s épousa Elisabclli tan Immeruel, dooi : 

1* .Vnloinc, qui suil : 

3" Pierre \Vci.i.8»c, prieur du couvent des Dooiinicaios à Anvers, ei durtnl 
vingt m praviacial do mtm «idi« paar U Fbiidve. la Brabaat d l'MIa- 
ni.i};nf. jiinri au coOTcM d'AudaiglMm «■ 1440; 

3" Agnis NVu-Lci»; 

4P CalheriM Wauim; 

8*SaaaRM Wauaw. 
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III. Antoine Wnuas ëpousa Agnès Dorm, dont : 

1* Jcrnne \9iumt, muUt à Jetn Catu^lt 
S* Gautier, qui util : 

S' Antoine Wellcxs, prîew dn Mmii te DMiiniaÛM Boi»tB-Dtte«A ISOS; 

4* Agate WCLLKMS. 

IV. Gautier WEi4.c?is, mon en 1522, épousa, en premières nocca, 
Marguerite «oit DatU; et, en secondes ooces, Anne CaaMgHwt, dont : 

l» Nicolas Wellcxs, iii>>ri a l.i ljuL:iill<' il« Tunis au «ervice d* ChsrlflMlnMl; 
f Pierre Wille» tîpouM Anne de liam,- il én^; 
9> Anne WnuM, ■nrids I Lamut ib tom; 
4* JaequM, qui mÎI : 

V. Ineqnes Weujtm épwM Anne «dn Boçatrt, dont : 

1° Pierre Wn.i.KMt; 

S* LNiMt Wluam t'élsMit «o BtpigM; 

3^ liMtèce Wcutm, Baiiée i GnitlsmiM Senlfcri^ 



II. Jean WnuBB, Ib pniné de Gautier WniAiM «l d'Éliaabelli «an 
dtr Abu ^ 448)» ëpovBB CaUierine vm dm Bmek, dont : 

I* Gauiicr, qui mit : 
9^ Haiikieo Wnims; 
S* Corimlle Wtunn; 

4'' Anne Wcli-ks*. nurioe i Thierry Je DtietdomA; 

P terre WsLuat épousa Addc ma GoirU; 
0^ Jeanae Wninn. 

III. Gautier Wbubns épousa Matbilde Uoiuappel, dont : 

I I ir<]iir4 \Velif.:<$ ^pouM GaAtria* 4i CUnk; 
■i" Gùrard, qui «lit : 

S* Maria WttutM, mariée i Ciaban BarUtt-, 
4> Camélie Wcuim. 

IV. Gimâ WnujnB, mort en 1SST, éfionn Ottherlnedk Bnqrne, dont : 

I" Marie \Yu.iXNa, untriùe k Jean tan Coirlt; 




WELLENS. m 

i 

2" Jean Wellcm; 
y fwrre, qui Mit : 

V. Vient Wnum époon Gubcrim ton GoMt» dont : 

1* JaoqMi, qui wil : 

Augu«iin Wemt.ss, 

^ Jean Wrii.E.'ia cpouta Cailiei-iac de Hast, déecdée le i8 juin 1628, dont : 

A. Bnrl WniiMi 

B. ftiita WouM, «arM* I f!iM«ril «tpirtr 

(4. Suiannr WKtLXJiiij 

4* r.liarle« ^YKLUBll; 

W Caiberiae Weilem, mariée i Martin S*gtTt. 

VI. Jacques Wkixesr, morl à Amers k- It jmii KilS, tîfionsa, en pre- 
mières noces, Angélique wt» D\tek, décédéc io i^l juin 1605; cl, en 
secondes ooces, Aone CocqvM. 

Il eut dtt premier lit t 

1* fiBillaoïne, qui «ait : 

î» Catherine \Vïi.ijQig, décédée le SS scpteruluc Itli", itirtrlic, le 30 novem- 
bra 158». i Pi«rra m» Bm»» noit k a aoâl 1637, CU de Pierre 
wn> tbnw cl d'Élieabedt r«riifft; 

S" Caibcrinc Wcllexi, aiipéri«ai« 4a rMpitat i Attiei»} 

4* SuMone Wiiu»». 

Il «Il du aeoond lit : 

S* Anne Wmaa% Meédée le 14 n*i I0S4, ««fiée » Jas« * CMnel^ non 
le (R dïccinlirc tn:;i fils de Jeta 4» Cbniacik «s d*ÉliialMtk tMmau! 
tf' Jeaaee Wclikm, bcj^uinc: 
7* Jactna» Wninis, doBinicain; 
8* Anfélifie Wnim. 

VII. Gviihnuw Wbums, mort à Amm le 48 joiQet leso, époun, 
le 30 novembre 1594, Élinbetb «a» Obum, dtcddée le S mi 16S9. 
dont : 

i° Guilbuine Weuk.k», mort le 9 juillet I0i4, upouu, le 18 mai 1640, Jean* 
MiK%Mnti. née le 34 ferrier 1611. décédée le 8 octobre 1670; 
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%' Pierre Wiusms, né le 36 janvier 1598. aorl le 4 ocubra 1657. ifo^ 
le 19 mi 46i7. HaTie MMftmml, nfa le {« âtrfl iflOT, «eéUi l« « 
septembre ir.:m, MUT do k ffMdiWlc nh de Jeo|in» MHyucNil M 

d'Anne Walteynt: 

> Setaaie Wiuim, nie le 10 jeiilel 1M8. dMiMe U 9 octobre mi ; 

4* An?.<i;.[nc Welless, ne* à \nvttis le 7A imn t506, dé«éd(io en jinvur 1641, 

niarie« à Jean mn HatftM, inort i Bruxelles le 33 juillol 1646; 
S* âtebcih Weunit, née I Amen et liepileé» k Noue-Deme le 9» «mm 1«0I, 

étant tenue sur le« TontB per lem «mk fferne et Mvtne ÂtrtÊ, mariée 4 

Bthhsiar ran Uaeften; 
0* Jacques Wellc:», aé !i Anver» cl bapiisé il Notre-Dame le S7 oMi IMM^ 

étant tenu anr U» foeti par Jacques WcLiana et Éliaabelà «m Itarm, 

mon à AmHerdam le S4 janvier 1632 . 
7* Abraham WtLLCxs, né à Anvers ei bapiisé 4 Notre-Dame le ii déoca- 

bre 1399, étant tenu anr laa foou par Jeaa Weixam cl Agaèe van //orM,- 
»• Marie Wettiaa, née 4 hmtn et bapliiée 4 Notre-Dame le « mars 1610, 

éuini lenue sur les fonts par Jérôme Uoon et Marie Speeckaert$: 
W Xaw WauBm, née i Anver» et baptisée i Hotrcftone le 35 oeiobre 160tlb 

étant IWBO eer t« roeia par Adrien MilirHii « Anne Ctrmk. 
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CùUe famille, originaire da Luxembourg, porte d'azur à la iasce d'argeal, 
éviiUe d'asar caUé iTargeat. Elle date du x«* iiéde, et dis )of$ «m 
cxistcuce était nobiliaire. surnom de Ville qu'elle a adopté pov M 
distinguer d'autres du nom de Lir()orini'«, provioiK de son allUUlM WtB 
la biuillc de My qui possédait la «eigueuric de Ville. 

A« xviti* aiécle, quekinei gMalogiMcs w not efliméa de donner des 
renseignements plus complets : la branche de Naomé semblait y attacher 
d'autant plus d'importance qti'oii s'.Hiit impose l:i im lie de lui assigner 
une origine illustre eu raiiacliani ks lardenois de Ville aux seigneurs de 
Spootia, da saog dm Bcaurort, dont quelques-nin «ot, en tBa, été auN 
nommés II ArdenoiK dès le xiii' siècle. 

An reste le surnom de U Arduurii ou même Lsrdmoii a été porté 
Itar plusieurs familles. 

Iialielle dit FtomnO» (aelon les nns de h maison de Tnsegniea, 
ot sdoQ d'autres de celle de Floreng* ) « t Jcao Lardenois, sou lils, Tirent 
accord avec lo prieur do Cbiny loocbaut le moulia de Sainte^IécUe. 
(Bcrlb., t. VI, p. 270.) 

Badeux des Pnz, qni jone an si grand r4le dans lliiitoire de LIdge 
k la fin dn ripe de llenri i» GvMn, «I pendant k guerre de b Vache, 
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Mt appaM Radoia tMdutob «l Radou ilw Itnis, dil iMtfaMoi*, par leaa 

d'Outremtuie. 

Quc']i(ues fiires de Trn7:o^nir> et de fiartiaiicao MDt ^lemaot dé- 
signes par ic surDoni de Lardenois. 

Bomberl 4e leaiky, lin de Warftuée, ent on Al> ap^lé par Bemri- 
court monsieur Euclache Ft9gM it V8fm et nn pelil4b Liberl, U 

/.fm/crujis ili- ViUtn. 

La brandie de Lardcnois de Naomé éuU ioduilc en erreur par ka 
reinainiMnents qu'avait reeoeillb et diAiiaséa m grelfler des élata noblea 
de Namur. Cctic prélcnlion, après on examen judicieux cl sévère, avait 
éfé !!ol(>nncllpnicnl repoussée par le souverain IniilUane dn Nnnmr. Quant 
aux Lardenois de Naomé, plus circonsipecls, ils s'adressaient à un de leurs 
parents, lè père de Ville, savant jésuite, i l'effet d'être bien renseignés 
sur cette question. 

On suivit le con-^eil du père de Ville et h pn^tentiijii d'ôde iv^ii de 
la maisoa de Spontiu semblait devoir être à jamais oubliée, luuuédiate- 
meni apiria la ReatauratieD, de nos jimis, elle Ait néaonaoina renouvelée^ 
et le généalogiste Saint-Altais servit d'interprète. Eu celle matière rien 
n'était alor> range : tant de prétentions, aussi hardies que bizarres, 
surgissaient à Tenvi! 

SI lea armeiriea servaient il maintenir nne distinction entre les fa- 
milles, certes il doit avoir été dillicile aux géuéalogisles d'expliquer l'usage 
des Lardenois de Ville. Je regrette méose de n'avoir rencontré nulle 
pari leur explication ou leur légende. 

I. Lambert LAinanois, seigneur de CbcfeonliMae, chlielain et gouverneur 
du château de Lognc en 1430, mort eu l-i.*!?, épousa Agnès. I.c pre- 
mier de celle famille qu'on trouve dnri'> le": registres féodaux de l'abbaye 
de Stavclol est Lambert LARbe.M>i8 p^ur un relief fait en 1417. Godes 
Chat» aebeia de Lambert, dit d* lien, nue partie de la seigneurie on 
plein Ocf de Chcfsonfosse. Ce Lambert, qui est aussi nommé Lardoois 
tout simplement sans adjonction ffe Vilh. é(tnt rli;itcl;iin au gouverneur 
de la forteresse ou cbùteau de Logne en lait I i50. Je ne trouve pas 
de quelle Ikmitle était aa femme, mais il en a eu no llls, «voir : 

II. Thomas Lardenois, seigneur de Cliefsonfo.sse et de licnier, mort 
vers l'an iiCti, épousa, eu 145.>, Ide de My, dite de VUle, lille de Gilles 
de 3ly et de .Marie de Cuir. Gilles de îly avait uu fils nommé Guillaume 
de Mjf, eeîgoenr de Bierlos, qui ftrarniamnt en l'an 1435 anx convenances 
de mariegn de n sœnr Ini donna huit parties de h dime do Logne. 
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Thomas La w mb ww releva encore une partie de la dimo de Pïwone 
el de Blier, partageant h rcnidiiirc (1( ntiillanrac de My, son biMii-frÏTC. 
Celui-ci ayant acbcté de Wcrot ou Wérard de la Vaulx, dessous Itolland, 
une «MAOnoe d'hommage, gisante à Tille, en fit rapport cd bvenr de son 
bcat-Hrèfe Thono» LàBOBtiois. Je crois que e*eat ici le oommencemcnt du 
surnom de LARnt?(ir»is de Ville. 11 faut noter qae Wcrard de In Vunlx, 
susdit, possédait des biens à Ville, comme provenant de la lille de feu 
GvOlauiM ruk, 

Da nariagB de Thonas LtumHHS et dide dt ffy wot aét i 

I* Ltnibcfi, qui mil : 

3- Béalrix UtHMOiOra M ViLU, mariée i I^Lrurd Geuikin: 

3" leann* Liasamis k Vu.u, marite à Uubin dt PaïKkm, éeuycr. 

III. Lembert LAwaneii, erignenr de Vile ce èt GhebeateM, prdvôi 

et homme de fipf du château rie Hurbuv, mort le 2t janvier l,'>'2i et 
enterré à Ville, pays do Luxembourg, épousa, en premières noces, Mar- 
guerite dTAalri, lilie de BeUbinr d'ilMsl et de Jeuie dt Monjardm; 
et, en secondes noces, Harguerile d< FSefroius. Don Hnbort da Himmii- 
vilte, moine de l'aMinvi' dt- Stsvelot, en (70", s'<;xprinie en ces termes! 

c Le château de Loguc étant démoli, le sieur Walbieu de UaiUttt eu 
a rdevé le premier la seigneMne de Ville : il afaii dpoosé daaioiaelle 
Marguerite, fille de feu Lambert Luuutiou. Ce Lambert Larmwwb mil 
rili \<' b vrr^p de la seigneurie de Ville en 1473 et lo02. » 

« Avant les Lardenois, coulioue le même moine, il ; a eu pluaieur» 
leigneuis de Ville : Gailbume d* VUU releva, en 1440, naleon, «onr, 
airîse et gisante à Ville. Ce Guillanmc eut une fille mariée à Wcrot ou 
Wcrard !a l'rui'.r. iks'inus Di)]Iaiiil, et (|ui était fils de VValii'U i!r ht Vaulx. 
Ce Wcrot ou SVérard vendu ii Guillaume de My uuc semonce d'hom- 
mage, gisut à Ville, et sa port de la Bemonce ^vi fat Stasaart de 
Vi^ ame onison, etc., gisant à Ville. Lequel Guillaume de My, b 
même année, savoir en 1 4i5, rapporta Icsdils fiefs en faveur de Thomas, 
fils de Lambert Lakdenom, La relicle dudil Thomas relevant en liGG. 
dit que sa imiwn, tour el domicile ï Ville, lieut ou relève comme fief 
de Rahicr. » 

Il eut du premier lit : 



1° Mirgiifiritc LtRvE^ois, dama de Tille «i de Cbefnoafoiw, se maria, par conir.ii 
4a 90 juillet ISaO, approev< le iS ja'm 1518, arao Wastbierdt Mtùllen. 
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seigneur do )ietht». el de Je»M MmmN*. lit MM la» «ilint dt la 
braocbe de Maiilea d« ViUo; 
9» Agnte Ltaauiow, manie : I* i lean /MfMMMrt i» ffeAUtr; f* k 

iaa|un de Crùgnie : « lu ii'jniîiii- Doiuini xuicn! l'iir l;i iLin-ur <lc co 
préttnt paitlic uuiniDeat chose soit que l'an de la naiiviU, etc., 153S, 
an noie d'octobre SI. an la pitatm» de moi pnUie wMaira, aie., damol- 
selle AgiiLb, fine Je Tl-ii niilil.r el iioiinrtt I..iiiihcrl Laupp-hot, wigoeur 
de Ville, et de feu damoÏMlle Marguerite (tAuUl; et nabU boni ne Jean 
Itoyr, aan fillitn et eonme mambonr Mu et inttiurf ptar ea ^ a'eii- 
suil J faire, d'une part ; r! le |uunc Je»n Jdcqurtuinet de Ilodister, avec 
ses Trères, écujcn, fils de (eu Jcaa Jaeqittmtnet de Hodûter, écajer, que 
Dieu ahaalw, d'tatn pnt; kiqaelle» parilea, «ic. ddelarent avoir bit «a 
accnH. ric. Ho tout ce, c( de quoi que la susdite damoiscllc Agnès 
pourrait ci devrait demander aux biens meubles de feu Jeao JacquemiMt \ 
ét Bt^SUtr, m auri «t époux, et père aux susdits enfants, ii eanao de» 
piMMiam et conventiont ■atiimonialat «un k dtfaot «t ladil* A|itèa, etc., 
MmMa «a partage à la Madtta danoiwn* Agaèi & feonilfa d* damaî- 
adk Marguerite Lakuckot, sa ssur, épouse 1 Waii d« Uailleit, écuyer; 
et, à l'enMBlra do Thomaa LsBBi«or, frère ooniangain à la aoadilo Aggèa 
et HaTfnerïle, ol fila du anadSt LamboH LMaemt, «eignenr do Vicitle. 
et de damoisollt Marj^iiori le tlt Vdr'itijp, ta seconJii feinuie; VL-naiU la sus- 
dite damoiscllc Agoés tant du câté d« Marguerite (tAuUl, sa mère, que 
de Bobla et boneid Thomaa Litaiinm, wn Rrand-pére, etc., fudaenia 

v,-ii11nftl-, gciiilI»hi>iLimes Jean de Uodiulcr, «euver, privât de La Rorlie, 
Watfay <fe JfatUer», écoyer; Tfaooias Larocnoi, écayer, seigneur Dcivaux 
do Scbanuit, audit; Sine* «TAntfjfM», Jean Ceftoaie de Sri» et Henri, ttm 
Mn, lem liiiMiiHit «te. * 

Il eut d» «eond lit : 
3* Tboaaa, qui sait : 

4* Jkgnès Luaimia, mariée à leaa it BMen. seigneur d'AMa, lia da €«debot 

dt BMm, aeignenr d'Abée, «t de Calbcrine Sandrou; 
5' Catherine Lsnaunia, martda, par «oatrat de l'an 4007, «nînn k ftle de 

tous les Sainu, approuvé ans ddiavÎM de LUgi^ mt Ldomid ék tMdt, 

£b de Pierre d* Btmd». 

U eut eu ouin deux bUaids : 

9* Thoaia» LananmiB an Fim^ aeignenr de Bohat, ^peuu : I* Catheriae ii twat' 

ntaux; 2* Marguerite Lambinon. fille de Jran t.nmkinnn de Thrux. Appert 
par une lettre de la cour du ban de Spriwont en date de l'an OU', 
f ua fet Tkomai Lmiii»t m Fnnor, ee^gneir de Behan, diait mut tieia 
net «TMI Themaa Laanmm, prMi de» rlnèm. 
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0 ml à» prtttier lii : 

A. JaliwM Immmb. 
Il eiil ia kmimI t!t : 

B. Margucrili' Lmsuiois, ntanée à llrim (t ll irre: 

CL Catlirrinc Limnaais, marine 1 Hi>l>crl r.V l,t Vi l. jriciir 4ahTwir-CaaMw 

« d« PwtliM, Dit bttud 4'Btenrd, cooiu <1« La Narek ( 
Dii IwiiM LiMBOii, 4éiiM4» I* 10 ««ril tSK(. m nri« Km* 4* JÊ9, 

•elgnoar de Dobiiii, d« KrrDifM, mint 1« tt dfcenbN ISUf, Ib da Baue 

de My, teigncur iIe My, cl d« Mari« ff« Critgntt; 
K. Murgurrile Lukihj» m naria, par o ii>tr;d Ju i oclubrc approuii' .mi\ 

n'heTÎDB d« Licge en I33f, afc^* IvuiïLtiiinii; dfUe Sorltt (iU do J«aa ttettt 
Sartt, g(^(<ii^fviD«r dût écli««iiis di^ Licgo. GuilUuiui: dcUe Sartt. qiialiiid 
4a cler«, ol Mar^sarile LaMmon Mil fait Inir ImMBeat eonjonetif la 30 
déomhfB ism. Ib dtacantwt m !• pMt d'M», t U^. 

7* Lambert Larocnois i>e Fuo. 

IV. Thomas Lard&xois, seigneur de La Vaulx-Chavaimc, prévôt et 
receveur des rivières du comté de Montagu, des terres de H'ilton et de 
Docbamp, épousa Marie de Chtoux, vcutc de Gilles de Waha. dit dt 
iMmm, «àfpwiir k Mdfein, Bile de Beraeid Quam, émfer, sei- 
gneur de Rianwcys, prévôt dis rivières du comté de Montiiyn, et de 
Sibvlle de Sorée. lisent fait leur testament conjonclif le 11 avril 1545. 
On lit dans le registre de la cour féodale de Itocbefort : Thonns Lar- 
HMOt léleva Tt» ISS9, le iS* de jiiia, poor lee Iwin et reneieiis 
de Julio lie Waha. sique marabour, etc., un Oef qui jadis fut Jean 
de Waha. — On lit dans les livres de l'église de Mclrcui : Commémora- 
lion de sieur Tliumas LARiniiots et dauoiscUe Marie, son épouse. 

< Noos mjenr et édievîni de h beute-eonr de Hetton, déebroitt et 
attestons: h toii^ et un chacun <]u'il a|>parlicDdra que nous n\i)n- tidiivi' et 
reconnu par nos registres cl papiers judici^ qoe feu Xhonias LARoe^ots 
DB VIU.K, résidant aotrefoîs k Udrtm et aottnunent en est 
Utié de piérôt des rivières, «pi Mt «ne ehatge noble et posiàlée ordj- 
naircmcnt par pcrsonno Tioblc, laquelle cliargc se donne par le sei- 
gneur comte de Rocbcfort, et conlienl ladite dtarge la dépendance du 
eeinté de HoittgH, banoale de Hottoo, et >ei(oeinîe de Docbamp; 
lequel Tliomas était aussi reoeveiir desdiies rivières aiiM qall eonsie 
ot qu'il rip|M-i't pitr plusieurs actes ol contracts, et notamment (l'.uis un 
transport fait cotre ledit Tbomas et Jean de MoUaier, de ce lieu eu 
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date du ii' jour du mois de j'uOIel 164S. ALuà décbfé «t MieMé 
audit Hotlon le 51 Juilicl 17Uâ. > 

lU &c soûl qualifiés, daos leur toslamcnl coujouclif, de uoble scigncur 
TboDM» Lmsbm» m Vills, m damoiidle Varie «If Oumue, aoK éponae. Ib 
y cilcDt : Umbert, leur ainé fils It^lioM; — GaQlMUM, leur fib mattoé; 
— Louise, notre fille; — Marie... 

Voici une pièce qui prouve que &a femme était veuve du Gitlcs de Waha : 

c ]>»r4e«ajit tous, mes seigaeuis nuqpear et écherins 4e h bomie vine 
de Marche, etc., sur les moyens, raisons que dit et all(-^e Jean de Waha, 
fit» de feu Gilles de Wnhn. i rencontre de sa partie adverse : en tout pre- 
mier, vous coosta comment ibomas Larii&.<(oy, prév6l des rivières, siqac 
narï k «ecoede fenme danoiMile Marie 4t Ckmu, t fiûi ooimoir IMt 
Jean de Waha, orphelin de la damoiselle et en son adolcsri iK et à minorité 
d'igc, par-devant vous, en l'an 1537, du mois de juin le âi", etc. > 

Noos cuirons dans ces détails à l'effet, surtout, de juslilicr cette partie 
de la céaéakcie de WbIir qoe nom a«oas donnée d»es le INclâNiiMnVv. 

Du mariate de Tlienas LtiHiio» et de Marie d* Chema lent née : 

I" l.auiberl, qui luil : 

â* GolllauoM LtRMtBon, wigienr de La Vatlx-Chavanne, dpona, 1« 20 «Keen- 
bra 1SS6, Nioola dt Ummae, éane de ScIimîb. New dranom leer deiete- 

Jancc ci'apris; 

3> Loviie UneEMis, nuri^ à U>w» Dttambrin, «cigacnr de Forai; 

4* JoDM Lamiiumi, mariée : 1* I Grl^re Birjièoîf; i* par ceiMnt de 9 jeia 

I54'i, avec Thnms.jn Çr'Miliil. t'ruyrr. II cM I MlCr 4|ie daW b ICMaOïeM 

(le «es père cl lucrc, clic est itoiiiutrc- Marie. 

V. î.nmlii rl l-»iinKsnis, prévôt des rivières du comté de Monta^^n, 
châtelain de liochelort, capitiine de Uerbcumool, mon ea lâ&a et enterré 
i Helreni, épeon, par central de mariage du iS liivrier 1551, Gttlierine 
de Mombetck, fille de Guillaume de lUombetck, sire de MmiilKeck, et de 
Marie de Garitz. de Pii^mont. II n fait le relii f tlii fatronagc de la cha- 
pelle de llotton. Sa veuve vivait encore en i:t8.>, le 2G octobre. On 
lit dans he livres de réflbe de Mebeax ; < GoimiiéaMmtion de ko» 
norable personne deoT Lanbefl U«MW>Y, en «ott tenpe prévôt et capi- 
taine de Ilerb^nmont. » 

Voici uu extrait de son contrat de niiiriage : 

« Sont peraonnelteinent eomparas homnMea, aagee et diaerëies per- 
sonnes, il savoir : damoiseau Thomas Lj^rdcnov, prévôt des rivières, père 
légitime d'IionontUe danaobeaa Lambert LAROESot h Volb, cbkiebin de 
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Rochcfort, partie faisant pour et au uoin «ludil danii>Iscau Lriniloit, d'uDC 
ptrl; et bononble seigpeur GoUbome d» Mombteck, écujer, bailli de Hanoi 
«t do comié de Lom; mcMiie Jmu i» Umimk; damoiseau Lamberl it 
Mmbuek, «t daiHOiMMi AriKNid de JAmàceek, frères, tous eiuenible et 
conjoiiiicmcnt partir rainant ponr et M Mil) de danMiselle CatberiiM dif 
Mombteck, leur su iir Ic^itime. * 
De oe luariugc est né : 

yL Goilhiuiie LiiMneit, eeigiieiir de Ifetboniv en partie» par relief 

du 10 s«|ilcmbre lî!f17, épousa, en premières noces, par contrat du •> jan- 
vier lâSO, approuvé par-devant la cour et justice de Uoiton le iiG oc- 
tobre 1S8S, Jeaotte d» Sahuitr, fflle de Nioolae 4$ Satmiar d'Onthain^ 
seigneer de Dorione» et de Jaune de Thimm, dite dallt Vàiat et, en 
seconde» noro*. Ciatlierittc de Bmurieu, lîllc de Jacqtips dr Ittaurie», 
écujer, seigneur de la lour de Uavelange et d'Émeville, et de Mario 
ât Vinm. Se fcnve Gatlierioe dii Bmirint virait enoore en 1613, le 4 
janvi.^r. On lit dana lee fitrrea de l'égliae de Meircux : < ComtnéaMMMioo 
de li inioi^ellc Jeanne de Satmkr, prenliM dpoeae h aîear Guillaime L*e- 

DEKOY DE MeLRBUIU • 

Voici un etinit d« contnt dn premier mariaie : 

c Aujourd'hui .'i' jour du mois de janvier 4580, Bitr le mariage à solcn- 
niscr, si notre mûre la Sainte Éj^Hsc y cousent, devant dit sieur Cuilhaimc 
LukbBiuï UE VuxE, Gis de feu noble homme Lambert I^rde^oy de Ville, 
en atm temps capitaine de Herbensaont, compennt en personne avec da- 
moisellc Catherine de lUombeeck, sa mère, comme parties principalea,avcc en 
|Mrésence et a^si^tancr dn firij^nenr Louis Iksembray, sci(n>cur de Forval, 
sieur Jean de Waha, dit de BaUUmviUt, soigneur de Graodcbamp», sieur 
lean d« FiMfiiwnl et aîenr Henri de Mastowy, dit du Mont, ses parente cl 
amis, d'iiiiL> part; et deaaoiselln Jeanne dit Sàtmitr, fille de feu noble homme 
Mcol;i< df Salmier, en son temps éciiyer. seifnciir de noriiiiKs, Tulurf ma- 
riée, pour laquelle damoisielle Jeanne IMvaux, sa mère, et darooiselle Mar- 
gneriie dt Salmier, «a tante, reKcte de feu noble homme Jean ds Waka, 
illcc parties comparantes, faisaient parties en préttnce et amialaiee de Jeu 
de Fizennr. écuyer, seigneur dudii Itni, rte. » 

A l'appui de la géuéalc^ie de la tamiltc de Waha que nous avons dountk) 
dans le JKeffnmd^rt, sous l'article de lAitlres» noos eitons iei reeie suivant : 

< Par-dct'ant mcsiicigneurs les gouverneur, présidt nt t^^i gens du conseil 
provincial de S. M. h I.inembourg, entre vénérable dom Jean de Waha, reli- 
gieux eu l'abbaye de Saint-Lauréat, lea^iége, acteur et impétrant, d'une part; 
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et damoiselle Marguerite de Salmier, venvc de feu le <«if*iir Jcnn de Waha, 
et sieur Guillaume Lardexot de Viluî, défendeurs, d'autre iiari; à raison 
de cerUUi transport d-deraat bit par ledit dom Jeu anot aoo entrée en 

religion, etc., pftr rintcrvention d'aucuns leurs bons amis et en présence des 
sous éfrit<» le sioiir Giltos de Waha, capiiairtc fie Rochefort, frète an sosdU 
don Jean, fonde de pouvoirs, etc. Le ^3 avril IbHb. > 
n eut de premier Ut : 

t* fiuillaime, qii rait : 
Il eut do second lit : 

4* L^mlieri [.vrtitMMS itsia le I G ili'n mljri' IfiTiS, v;- qualiliaitl ; vénérable sei- 
gneur Lambert Lakvkiiov, préirc et rccicur de Sainl-Mieola* à UoUon, et 
»|ip<laai à tt meeettica le» enflinli de mu Mrs le nwr Geiliauma ât VUk: 

S* Jacques: Lirtiesois lesla à Mclr'ju\ lé 1' mars Ki'T, appelant i sa succts- 
sioa Guj de Vilt», MU neveu, poar one rente provciunl dtt feu la nieur 
Beaurituii, lo» oaete; Helwida Je VIU», sa niée*; fiiuleneal dfooaoant 

pour 5nn liPfitiiT urivfrNct siri* Lambert Iuhdesot de ViLU, MO IMm. > 
Ln autre acte auas ilonac quelques» autres rcnscigneiUMlS : 
« L'an 1831, le 40 mai, comparut noble bmim laequca Lànanoi Villb, 
écoyer, lequel, paissani de faire et opérer, et a transporté, etc., an profit de 
anaii noble Nicola« d* Of«km, écojar, seigneur do Cbaincr cl Rameiéa, 
son cousin, au non doqacl, absent, le «tigaenr Bariaid éê IMiAm» ttm 
fila, fat illee prêtent ei aocepttni, ele. > 

Vif. Cuitlniiine LuiDONltt, dit le Jeune, seigneur de Masboorg, par rdief 
du 4 avril 1(>(I7, époufvi, par contrat du 14 avril 1614, approuvé aux 
écbevios de Liège le 4 lévrier ICI», Anne d'(Mtmat, lille de Guillaume 
étOwmd, denyer, aeigeeur de La Rue à Oamale, ei de TéronNpe A 
Crisgnée. Sa veuve vivait en ICSl, le 18 octobre, à Meiroux, et convola 
avec r.nillatimc de €fiiff^tr. sfip;npur de Bossimé et d'Émcville. Voici, 
selon Lcforl, une annotation de ce contrat : « 1614, 14 avril, conve- 
naoce de mariage de noble et généreux seigneur GuiDanme LtaMMon 
01 Tuii seigneur de Masbourgh, Gis de noble homme Guillaume Lar- 
DI50IX DE VitLE ct (lamciiselle Jehenne de Salmier, avec danioisello Anne 
DoumaUe, fille de noble et généreux Guillaume DoumaUe et damoiselle 
Veionne de Cri»*;»*, dame de La Rue Doimalle. H est fait mention 
do odgncur Nicolas de Sàbnkr, najeir de Gncy, oncle du marié; 
présents nobles rt gi^nému s^îigncors Guillaume rh Su'.mier, chanoine 
de Ciuey, Hugues de crisseguée, seigneur de Barchc et de Lizcn, GuiHaume 
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de lUombttck, seigneur dudit Heu; ThiLrry Je Prctz, dit Barchou, sei- 
gneur de lleauojen; el Jean dt Braibant, notaire. • Marie d'Ownai 
celm MasboiHs le tt «et«bi« I6i9. 
De ce m«ri«0e Mut né» : 

1* Gttj^Milîpi». qui ivit : 

8^ •Ann(:-ll. lwi(;e L»H[jemiis, nijri-'e ;< Jpan-JérAme rfc Witlr/.'* if:, >i ii^neur de 
Schiciir, CD Haxc, capilaiDo de cavalerie a* service impérial, mort le 24 
avril imW. 

• L*ao IG51, le 21 Jtccnibrc, comparut nobls Jamo m.nijiiio Anni.-lIrlwT 
LuDcxoiB iiK ViLtc, relaifé^ en deuxièmes noces de l'eu aobtc «ci^ncur 
JMii-JëHIaM d* Minekwiti. Migneor de Sleff, d'an*;, et «iwr Cbarlat- 
Aaand «m de» SUm, dit it la^d», moTcllenenl allié pr mariage avec 
■iidtiiioiselle AaaA-Harie^lkerïne iff MiiuheitM, fille nniquc dudit feu 
■eigiiear Jean-JdrAme dt Uinekwilt cl de inademoisell>' C^ilicrine dt Binin, 
(a premiers ftvaw, joiaUiuaal ittllc Afinc-Maric-Calhiiriiie, d'aaU* plrls 
te«qiiel» pour driier tan mhMnim < t [>!<y:v*, et 1 «Al de viman ami» 
lié, oM déclaré consentir et s'entre accorder en la forme suivante, savoir 
qae la ntaitoD, jaxdii», appendkes et apparieiiaiott, aitnét i l'oppoiile d« 
NaMifRiMnicr, prMha de Hay. qui fni à fea arigAaiir êr tfiiidl«fla et damoî- 
•ellc Catherine de liierlos, sa première femme, avre : " ^ liii iis, cl■t]^, 
naK*, droit*! revenaa. ap|Mrlcnaat i ladite Anne-Miric-Caibcrinc. sique 
Mb OBiqaa di pfenier lit et q«i loi p«amien de ce «bef appanenir, 
suivraient entièremenl i icelle cl Audit sieur Cbarlcft-Amand, son mari....; 
icdte daau en ooiapeiiiati«a detdiis trois cents florins d« renie a apporté pa- 
ntlia aaaaie d*MleH mit ceali lorini de leMe que km ■adeoMtiaalla Catb». 
rine dt Bterfos, devant s'nllicr avec feu le fî^ncur de .Wt'nrJrinfi devait avoir 
donnes ci c«:ili'i> liur^ de rentes après sa ntort tt i^ilicrino dt Uitrlot, 
■a lièee, fille de Léonard de Birrlia ct d« Marie Aamlfon. jw^eraot 
filitnit Miair», le 18 jantier 1631, aie. a 

VIII. Guy-Philippe Lardcnois, seignenr de Ville^ de Heibeaig, de Poréhe- 
fesse, capilainc et prevot de Hurlmy, oapitainc-lieulenani irtinc compagnie 
de cuitasBieni au service impérial, épousa, lo 24 avril 1G40, Anne de 
Gmng. dame de Ville et de PorcheieaK, fiOe de h»tt de Covreu, 

leignew de VilIc-sur-Cousancc, de Porcherc&sc, et de Gillette de MaUlen. 

Dan» «ne enqnétc qni a été failn It; 4 septembre 165G, à l'instance de 
Guy-l'liilippe Larde^uy, dit de Ville, seigneur de Porcheresi>e, Jean BarUio- 
hmen, gendre d'Anne 4*01111101, qui anit dponaé, en eeeondea neeea, Guil- 
laume (If C.iiifjltr, déclara que fen le seigneur Guillaume LAnoEKOis, dit 
(/»• VMe. pt-re du sieur prcviliiisant, a fu épousé imidaine Anne Doumal, sa 
belle-mère, et que ledit produisant, après avoir achevé ses études, a porté 
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plusieurs années les arme^ an service de l'empereur pour la maison d'Au- 
triche, tact en qualité de cometle et colonel que de capitaine-lieulenaut, et 
plia après i été fliit eapitaioe de ceni eiiinasien; qu'après que le riear pro- 
diisBDt a eu épousé dame Anne 40 Gourcy. Tillc do Tcu Jean de Goureg, 
sciBDPiir <li' Porchcrcsse, icrlin '^i- Mr rennil souvent visiter ledit sieur pro- 
iluiaani urec madame sa coiupuguc dans sa maison de Mclrcux, élanl vrai 
qw ledit sieur «b Cmmu. bean-Mie du siaar predaisant, «at mert daoa la 
maison d'iedoi, audit Melreux. > 

Dans une autre pièce, jwrtant I:i d:\h' >hi i septcmbri' If>"8, on lit : 

€ Comparurent pêrsouaellemcai noble seigneur (îuj-rhiiippe Labdlnoii 
M VlUB, aeigoear de Ifadioarg, lienlenanteaptuine d'une eoBipaguie de 
cuirassiers pour le service do Sa Majesté Impériale, igé de 22 ans, ainsi 
qu'il dit, d'une part; et révérend Randaxlu, prieur du oouveDl de 
Saint-Léonard, proche et Icz-Liégc, etc. > 

Veiei le praeèa-wrlial de rinveatiture de Gef-Pbilippe LiBMMeia bb Viut 
dans la seigneurie de Porclieresse : 

« rar-ilcvarit tmm maveiir et Justiciers sou'rsipnés, faisant la hauîe-cour 
et justice de l'orchercsse, a, en propre pcrsouue, et préiieuls aussi les te- 
atoina ea baa déneaaaiéa, «empera Mdie et fitaénm aetgoear Guy-PliiUppe 
de Ville, époux de noble et honorée dame madame Anne de Gourcy, héritière 
universelle de feu, de glorieuse mémoire, noble et honoré seigneur Jean 
de Gourcy, vivant seigneur de Pordiercsse, Saint-Rcmy, YiUc-sur-Cousancc, 
et de noMe et iltiutre audame Geil de IfalUra» daani desdito lienx, sa com- 
pagne, depuis peu décédéc, la seigneurie dudii Porcheresse, ses dépendances 
et appartenances lui sont absolument et entièrement obvenucs, ii ses hoirs 
et ajans cause, selon qu'il nous est pleinement et sulUsamment apparu; 
enanile de quoi ledit seigneur Guy-Philippe dê Fïffe, aen neide épnax, a bit 
assembler ladite cour, lourgt ois ci uianants de ladite seigneurie de Porche- 
resse, atio de le reconnaître comme et pour seigneur seul dudil lieu, ses 
dépendances et appartenances eu qualité dite, et de le voir introduire en sa 
poaieaBioB aetndie et réelle d'iealle et à BBéflae temps lui renesveler le aer* 
ment de fidélité et d'obéissance, selon qu'appartient do f;tirc j 1011:=^ bour- 
geois et manants a son seigueur; auquel, et à l'instant, ils ont prête avec ladite 
cour et fait le scrmeul de Udélilé et obéissance, au cas pertinent, le reconnu 
«t reeonnaiafleat poor leur vrai, latine et «sol ssigneor dirset desdîtes 
terres et seigneurie de Pnrrhrrcsse, avec tous ses titres, en qualité dite, 
droits» prééminences, juridiction cl émoluments, dépendances et apparie- 
naneaa de la banie et haaae jnridielion; de laquelle, et de ce qui lui appar- 
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lient, en a fm, en noUe préseoce et ooHntHMDt» h iMh, actaclle 

et paisible possession publiquement; l'ayant à cet effet cotidnit ii l'église 
(Indil Porclieresse, où il a mis la maio k la corde de la cloche et Ta 
ftil •onner pour justifleatioo et être aoloin h tm eheenn, et «baener Im 
cërénuMiies et aoleoDÏtës qn'il compile et 4|iie It eouiiiDe nqniert ea 
tel cas; et là même aussi sous le serment, prèlé et en par (nui «ci 
goeur vers ses sujets, a promis de les maiaieair et cutreteoir en leurs 
ittcieitt droits, privilèges et libertés, et lei gooferner, miter et con- 
duire qoe lelon loix, raison, éqnllé et jntioB lent qn'ili lui seront fidèles 
et olvcis^anls sujets, le ref^niinis^int respectueusement en tout ce que lui 
appartient G4MDiiie seigneur susdit. Ain», fait et passé au lieu de For- 
eherene le S6 lévrier Fin de N. S. en présence dn sienr Jenn 
h Boy, clerc juré et contrAleor dn domaine de la prévt'itc d'OrchioMNll» 
et du sieur Jean CoHitjnm. ronfnMenr du luireau liirdit Porclaresse, et 
ce par-devant nous Jean (Mlercq, roaycurt Henri Gérard, Gilics-Jeau 
CoiUiineiii et Gofinet C^wd, échevins en fat oonr snrdite de Pordio- 
resM qne avons ordonné à notre grcQier signer h présente. > 

Leur sucrKsiôn Tut portrt'^éc k- 21 mars l(i74, pnr4eviDt la blute 
cour et justice de Porclieresse entre leurs eu£uts. 

De ce mariage sont nés : 

i* ieiD-Pictrc Likesxou ta Yiux, mort jeune; 

S* GwlianB^BnMsiFAIenwli* Lawioms m Vius, «hmlicr, ae^nesr éû Pur- 

chertsse, ne le l" juin If^l.'i, luorl sms lioirt le 27 octobre IG87. 
épooia, le 4 février 1079, Marie-Siilonie dt ùandt, file de Jeao-Génrd 
df fliMb, Kigiiear de Waba, Characm, et de Marsecrite 4» KmUtr. 

Voiri lin exlrail de ce r. iiirnt (te m iri.i^c : 

« 4 féinef IC79, »ont aûemiilé» ei coiu|uru!i au Ijcm et kilbgc tii 
cl dans la DMison «cigncurîala^ IMlcire Cuillaaiue-Ernesl-Alcxandrc LtR- 
•neH K Ville, i'h<<vïli«f, seisienr dodil Ville, Piircbereiise, Sainl- 
Remj, etc., GU Icgilime de CitT-Philip|>c Lakuckois te Ville el de madame 
Anne de Cmvy, ks feus ptrc et mère, en prés«nre de mossin: Ferdinand 
LMkcaoH De Villi, Me frète, ci de racMire Guillaume-LiMis de Lamoek, 
eheralier. seigneor de Robmrt, Grofays, etc., son couie, d'une part; 
el damoiM-'lle Marie-Margiicrile UuUêr, dame dudil Waba, et relielc de 
lea nensicer Jean-tiérard ée Baïul», tiraei edgiieRr dadti lieu, d'aaire 
psH, ^rlie bietnl [knir denoiaelle llari»>Sidoaie A Bud», leur Aile, 
en |iir-iiife de monsisnr Jarqui s-I^n.ir,' (/.- HulUr, éciijcr, seigneur de 
Cuuricr, Qaoj, Irieu, Davillou, Fa^i, Ic&qui'U ont déetard, etc. • 

Il fil aveu et déiMmbRocnt ï la c«ar njale de Meta le 93 janvier I68S 
pour te fief de Pnrcherote. 

illllllli K^rik, 1. 1, H 
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Par tMtamcni mystique, aous date du I" septembre 1714, di'po«<i coiro 
l«t ■uiîn» 4i caré d« Porchemw l« 3 jaavicr t7IS, llari»-Sidonia 4» 
Smdl^ dame de Porehcraiw, dilaiiafe, «n prcmitres neeet, de feu meaitre 

Guillaume-KrH'.^l l-vniFsoi ut Vittï, cheTsIier, scigB-:iir ilr Purcli. rrssc, 

confariBàneni au tesUmcnt el à la dernière volonté de feu «on mari, 
a iaslilaé fteat aon kiritier univenel, el noaiiéDeRt de la aetgimri* 

de l'orclieresiie, niessire Fi'nwt-Mciamln' I.irdekoi nr, Vim-e, son ncreu. 
« Cejovrd'bui ii fiirrier 1733, par-dcvaot moi nnuire du la r^deace 
de WelliB, adoNC av eeuail de Luenbouy, aogaiiRRé, «I ca p i d M Bee 
■ 11- li'iiii/rns en ba» dénommes, coraparurcnl lomire l.t'opolt Je fJandr, 
écuTer, &cij(iicur de Waba el Cbarncux, etc., Uni ea son aom que comme 
tuM de ptoemlion de dcneiaelle Erneuine-Éliaabeifa A fiamle, aa «aenrt 
qu'en qoalil^ de curjicur de mcsaire Claude^o«epli dt Bande, «on frère, 
pour lesquels il se porte fort avec promesse de faire ralificr les présente* 
par ladite demoiselle, sa snur, d'une pari; mmirc Cuillaom»JeHpli, haren 
4» Minekieits, tcignoir de Porcbetcaae, Gnïde cl Finveeui, etc.. et la 
dame Cbrisiine-Rrocsiinc-Doroiliâe ne LteiMdiot ■■ VtLU, leo épouse, do 
lai (Uflisauimcoi autorisée 1 t'cflcl de* présentes. Uni en qualité d'htrilkr 
de Muire £mcM'Aleiaadre ut Uantaor de Ville, aen enele, rc- 
prdieniaiit et uipnlaul m tant povr elle que pour aes frira et mm, 
comme liériliers de messire Guillaume Erne«t de LtatexoT de Ville, 
iMroit'ieigMar de Haidert, Imr pèra, d'aaire part; lesquels nous oat dé- 
claré qse dHDrahte A procèa <Unt mm de|Hiia leaglmpe tam aaetiira 
Philippe-Krncsi de fiamle. d'une part, el messire Rrnest-Alexandre de l.nn- 
•CMei DE VtLLC et consorts, d'aaire, repréaeniés par les psriiea comparantea 
en ^Nté de lewe kdritteta Kepectife : tut «a njet dea denlen qne aaei- 
^irc Giiillatime-Ernesl-Alciandre de L»niitN0ï nî Viilf., clicvalicr s.'igoeur 
de Porcbcresac, aarail toucbés sur cl i compte de la dot de dame Marie- 
Sidonîa it Btmêi. aen épeneck qu'lk eauaa de lellea pana cl pertiene qni 
pouvaient compi-tcr rt npftartenir it dame Mjrif-Cfinrlotte t»e l.»^^t^■(l^ 
Ht ViLLi:. L|>LiuM- lie uies.sire Abraham d« Uym, thcv^liGr, «cij^ncur de 
Gonibcn'caux, Uni en la i>«:igiii'uriL- de Purcbcrewe que dans les bicoi 
situés dan< lu «cigocurie de Laies, au duché de Itouillon, acquis pr 
ladite dame dt Band*, de nacacira GtiMrial de Uyon, chevalier, seigneur de 
Gombencaux, el consorts, par acte paaaé en h ville de Boailloa te iO 
inti 1705, cl ciuore •« aojei dea lofanea ceaaidërabh» que le* lepfé- 
aentaata dtcdiia »b Luiantn n Viuc répteieni II charge dea MHtlcra de 
ladite dame de Bande pour avoir laissé ti imiter en rtiioc les fossés, le 
cbAlcau el lea bAlioMaila de la l»aate-<«ur de ParalicreHe, facle de l'en* 
ifetlea n<eenaire. auqsct die diaii lanœ, an enire pear ai«îr d^gradd 
ti's li i1h Ji' fiiliof. jioinljiit !c temj.s it.j son iluuairL-, et touché les 

dcnicns provcnus de la vente des bois communaux, le Unticuie apparienaai 
au ieigneHr dudii PwdieMMe, quoique l'eiploiialioa t'en tti tkile leule- 
MteM aptta h iMt de bdiie daae ib Jfamdir : puw mir icttché pendant 
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longues anD<!cs le revciui ilii mrinlin Pnrclifr«se quoiqu'il n.» fill pas 
compris dam «on liuDairc, cic. ■ — * Cciourd'hui 10 nui 1709, par- 
dewiit Mot LmIb IMêMê, Robim mterM ft ce HrfAialcaieil par Looii 
Delraujc, nouire royal, et en préf,n<:e de vérimW»' Cuilltuinc Collarl, 
curé Je Melreux, et de Lamberi Uubin, dudil Mcireui, lurent cooitiiué» 
•n leus paiMUM Mbiat frifiMut metiife Gnllaune-Eriiea l.*niMf 
M Yiitr, rl'nnc pirt; rt noble seigneur Eriic«t-Alcx«ndre L.intiEXor Iie 
Ville, son demi Irerc, J autre; InqucU en priaenco du révtTcnd pcro 
IfBltt ^ ViUê, jintle, oncle da premier cnoiparanl et cousin du second^ 
OM très-eMclement et fidèlement examiné loale la poriaaoe des biens leur 
dévolus par la mort de feu messire Otto LkancKOT Mt Vuta, leur pire, 
et de feo aMMÎre Ferdinand-Tbà>dore LiancxoT i>k Villc, leur oncle; • 

3* Ckarlea-PliilippB LaaMBimt m Vilib, oomeUa de cavalerie aa «enriee dv 
ni d'li:«pa{(ne. nd le 18 arril 1647, Dojé d*M I^Eieauti 

4* (Hbon-Antoinc, qui suit : 

{(* Fcrdinand-Tbéodore LaaaiHoia m Viui; 

0* Marie-Cbarletle Ltaocneia m Viuu, afe la 11 }atii 1643, ao oiaria avee 

Gabriet-\l)r.ili;itn de U<)',n. luron il.,' CninlMTViiu , on l.urriiinc; 
7* Gabriclle-Françoise LtauEtiot* «a Yillc, religieuse au Val-Mutro-Dame, née 

la M janvier 165S, ddeddéa «■ 1710; 
8* G«fJeaji-FiM«ob Lmnn» m Vuli. 

fX. OlIioii-AoloiDe Lâftanoift m Tilui, né le S6 avril 1649 et bap- 
tisé le même jour, élaat tenu Sur \e& Tonts par Othoâ de Gaiffler, seigneur 
de Dossiinc, et Jeaune-Margncril^ dr Crisgnée de Barehr, mort le 0 dé- 
cembre 1699, cpvosa, le 28 avril 1G73, Dieudunnée-Mcole Laroe^ois 
M Viiu, d^eëdée le 17 septendiie 1976, lllle de Ghurles Lutomoi» 
DB Viixg, M^Mew de Naomé, et de llaifnerite dt Waho, dame de 
Habovge. De o» mariage sont nés : 

I* Gntllaame-Erncst, qui «nii : 

I* ErneM-Aleuadre ai Uaaimn >« Vau, leignear de PorcbereiK, a tcMé en 
ftfear de la batanna d§ Mindheffs, la nitee; 
lhrie*£liiBbcib Lânoiaeit ai Villi, oiwlîne à Hoy faa 1666. 

X. GuiHaame-ErDest Labdbmhs di Viux, seigneur de Meiderl, ué 
le SI juin 1674, mort le 31 janvier 1733, époma, le 4 février 1764, 
Marli^ Th.'rrso tle yimr'lr. flrrrdt^c le 4 février 17"f>, fille de Nioolaa 
de Voordt, seigneur de Mcldcrt, cl d'Ide-SibvHc de Puytlituk. 

L'an 1711, le 4 avril» neavte GnUbame-Eroest m UneBuev tut Viub, 
aeigoenr de Perehereme et de lUiling, reteva de h cowr féodale de 
Rochefort, uwt ce quil tenait en fief monvani de Soa Excellence lloo» 
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seigoeur Jcan-Erncst, comte de Lewttuteia, Rocbcforl, etc., graod-do}'co 
de Stnsboarg. De ce maritge soBt nés : 

1* CtiarlcK-Auloine-ïliéodore, qui &uii : 

S* ChTittiiie-DorMMe-lifMHiM »■ Lardeiiois dk Ville. dUM «le PM«bcrcss«, en 
pinici, M mftria, par «oiilnl du 30 (érrief 1743, avec Guillaiimt-Jotepii ét 
Uùuhtiu, < apiuine dTinlknleri* ra tmice de* PiOTinm-Uniei de Hollande. 

Voici le coinmenceiucDi de ce contrat : 

■ L'an ds grice 1743, |« SO février, par-denni non Jeai-JoMpli CU$t, 
priitt, curé de Gnîde tt ParcberasB», «te, companiMDl Mble et géadreui 

aeïgDcur, m<'!^^ir<: Guillaoaic-Ji>'<rpli, libre baron de ViHckwils, uigncur en 
pariic de l'orcbereiee cl FiuTc&n, cl aobl* et Terlaenae deuMiielie Cbris- 
tine-Donxbds-EraeciÎH m LtaDonr n Vitu, dame tBiri ea partie de 

Pi>r(:Ii.ri'Si<', li's.iiiels étant dans le dessein di; s'unir |<;ir 11- sjinl sacrc- 
mtui de luarii^e, eic. Fuit i Porebercs!» en présence de noble et f/iaé- 
nw% Mifoeir Encsl-AInaBdre n LuanaB m Viiu, et aoUa et gdadroni 
seigriciir Ofjitr-Ctiark's ht: I.inijt:''ois l>E Ville, vicomte de Durmont, che- 
valier, seigneur de Naomé, ISouvioa-iur-MeiMe ei autre» limx, et de aoble 
et géMSfWU measire Charlai de PewKy, ebevalier, barto da Fteviile, sei- 
gneur de Saint-Marccau-9ur-lc-Mont, Orayprs, Voix, Saint-riorro, i lc; i 

3' Anne-Gabricile-io^epbe at Ltaooois de Villc, religieuse si Herdienrodc, d<i- 
ciéiiie au couveat ea I77t; 

4* Marie-Thérèse «c Laudciois »k Ville, mariée i Mcola»-Joscph dt Coutetn- 
horen, ikbcvin et bourgmestre de Louvain, seigneur de Winiel, mort à 
Limvaia le lu uis 1783, CU d'Hyacinthe dt Coutettihoiten >-i d Vnnc-Mar- 
gaeriie Ztgratdt da VnM. U coovoU avec Marie-Ëntélia-Jotepha dt Vilitnt 

n* Barbe-Anee-Fnnçoiaa M LikMHaH M Viilk, religicow i Bacbf, ide la If 
octobre I7lâ cl baplnde i l'jglïce paroissiale de Loot, clam tenao sur les 
foaia par Cbarlei-Aalaiaa m LàaaDOU ai Vuu, chanotae i Uqy, an aom 
dv baiea 4* Mùuhtitlt, aelgacar de Ftaveaa, et par Anne-Marie «■ 
Labiiiim-ii^ i>t N.viiwr , 

6° Isabelle-liaric-Caiberioc ut L*u>»Ma na Vulb, uartik k Jean di Uoiulyit, 
lieaienant da dngaaa du idgtiMot d« Htima a« fervka dca Proviaeei- 
L'nifs de llulljiidi;. 

« Cejourd'bni 17 juin 1741, par-deraai am notaire adniii au aouvcraia 
eoniail da Brabaii, rdatdani en la villa de Tirleaiaat, ele^ «anfiaral pcr^ 

Mnnellemenl iiichbi;c Um, tjarnn d'ilonityn, liculcnaiil des dragons au 
r^iueal de Uejlman au service de leur» hautes puissances le* liltat«-Gé- 
nënn da» Vrwtnaei'UBica, da h garaim da Maaitridii, ainii q«e aiari al 

époui de nahlc dnmc IçnhpIlf-Miric-rnthrrint-, linrnnrw OE Labdexot be 
Ville, par laquelle il promet de faire approuver et agréer ce présent 
eanlnl an ftcna, d'aaa pari; al lahla deai miellé Enicstine-Doraihéc- 
Cbristinc, baronesaa » LtRonot m VtuM M Mnawt, dama de Porche* 
resae, et y rétidaui, d'aaire pari, aie. » 
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XI. Charlcs-Antoinc-Théodorc, dil baron de I^ardesois de Ville, sei- 
gneur de Meldort, membre du siège des nobles du comté de Looz, jtar 
adnkrion do â juillet 1737, mon en juillet 17GG, eal de ll«ri»£lin« 
beili MM Neum, ime Aile miuraUe, levoir : 

Marie-lîUsabetb de l^tKDtxois dr Vili.k, néo à Tcsscnderloon et baptisée it IV-^jHm! 
paroiissi.'ilc le 4 jaillal 1748, BOn& l« nom d'ÙiMbclli Depres, cl légilimoe 
|nr Utira dt oomie ptlalin du 30 j«Dner 1764 et do prioca^tâqiA d« 
LM^ do 10 MmAn mêm Mite, dMdteft Melderi le 1« tvrit <8i9. k 
maria, par contrai du 8 avril 1760, pasei i Stnnl-Trcinci par-dcvaoi le notaire 
p. BiUt», et ndigieowaufll le S joillet Mi«>olt «ne Ibiiiii-Jeeepli Araxota 
il Omit». leigMor de Peotc|ben «l de Mdderl. né I Utoielles, amt i 
lleldert le 36 octobre 1803, fils d'Emmanucl-Frantois-Josepli Arasota d» 
OhoU dt FtuU^ttm, éconlèle de la *ilie de Lier», el de P^lrooilMIarle» 
Jeetphi m» MMek, ■ seeonde femme. 

m 9 m 

V. Guillaume Laroenois, seigneur de La VauU-Chavaone, était Gis puiné 
de Thomas LAHDE:NOL<i, prévôt et receveur des rivières du comté do 
Montagu, et de Marie de Cheoux (p. 452). Il fut capitaine au service 
d'Etpape, pois «epîlaiee et prévôt de Heriieuflioiit. 11 épom, per ««nint 
du 21» décembre loiiG, Nicole de IJerneux, dame de Sclassin et de 
Ilcbronval, fille de Robert dt Lùmtux, seigneur du but de Sclattin, 
et de Louise de la 1/ocA. 

Gninaame LAesMen, toijer, prérèt de Herbeunonl, comme mari de 
Nicole de Lierneux, demanda J\i\<iii ban il relief de la quatrirnic par- 
tie de la seigneurie de Sdassiu, le G aovcnabro IftGS, à 11 cour féodale 
de Mirwert. 

Le roi d'Espagne eeuuriae, le Ift mai 1974* Goillenne Laushob, 

il rcdr.^ser le pilori de la seigneurie de Selaastn» comme maïqne de 
haute, wojeoae et basse justice. 

Voiei un extrait de knr contrat de mariage : 

e An nom de Dieu et en préaenee et par ane et oonseil dos booa 

seigneurs parents et amis des parties et les personnages, ci-aprés dé- 
nommés, si avant que Dieu et la Sainte-Église y concède, entre Goil- 
lanme LAn»BHOi« w Ville, écuycr, seigneur Dclvaux-Chavaune, capitaine 
de Herbeomont, Aïs de feu TlmuM, anasi éenjfer» et de léa damoîadle 

Mario iff Cheoux, et damoisellc Nicoln Liernm.r, fille de feu Robert 
de Lierneux^ aussi écnyer, seigneur du ban de Sclassin et le Mool, 
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et de damoiselle Louise de ia Moek, sa mère, etc., de la part dudit 
GaiilantDe, en présence desdils seigneurs et amis, a promis el assuré 
CD MihtMe d tnitement que demn, h coar, lief et SMpMoria eom* 
niniiL'tnciit appelée La cour Lardmoit en La Vaulx-Chavanne, moulins, 
cens et rente» y appartenantes, etc., en présence des nobles seigneurs 
meaùn» Itaudouio d« Barbançon, seigitcur de Villemoat; monsieur le 
Tteomte Bm^ leigoeiir de Soye» clieralien; Jeu 4t Utnmu, aeigiieiir 
d'IIabrouval, oncle maternel à ladite damoisello Nicolo ; Robert de Cugnon, 
Jean Rocheforl, Louis Desmarels. écuyers; et de Jacques Warigny, curé 
de Marcourt, et plusieurs gens do bien pour ce assemblés pour témoins 
de vérité. Feit le S9 ddoombra ISSft. » 

Leur lomlM\ soutenue par qunlrn lions et décorée de leurs quartiers rc»- 
peclifs> se trouvait à l'cflue de Cugoou; elle portail rinseriplioa saivaote : 

Icy giii iiii-««irc Guillaume Laupkxov dc Ville, clicvalicr, scijjncur do LaraDU.> 
CbavMie, capiuine an «OTioe» de btai« ménoire, Philippe aecood.roi d*£*p«- 
gM^ capittim mû el prMi dc Hcrbeonooi, fondaimir de la pvlMKle chapelle. 

Da miriace de Goilluiiiie LieuBiOM et de Kkole dt lùmtu» toat nés : 
<* Florent, qii tait : 

S* DeoU LuniMH» ■< le 6 ooebre 4574, 4|iMia. le S4 mm ISOO. Marie 
il Chentlmut. Vvn donaoïw Icar poitérild ci-après; 

3* konn laneKxois, «linie de ScUaio, m inaria, par contrat du 5 juillet 1583, 
avec Maubiwn d$ Wal, eeigneer de Laeicooart. Selon uae pierre lumBlaite 
qui »e irovreft Herlenrede, Anne Lmnnn poiuSl «Tafienl I ta hsce d*anr, 

^^ iUric Laaiie.iols mariée, en VoS8, itcc Jean de Maêkourf, ceijneer de SoenaUe. 

VL Fièrent Laroenois, deujw» seigneur de La Vaulx-Chavaune, capi- 
taine et prévùl (le Horbcumont, né le 20 août 1570, mort le iO 
juillet Itiôti cl enterré à Uohan, épousa, par coatial du 9 septem- 
bre 1600, Ifefgiierite dit Mmutg, dame de Doban et de Naené, ANe de 
Claude de Motuag et de JeaDoe Dong. Leur coicoeiiion t élé partagé le 
9 janvier 

Par ordre de l'arcliiducbesse l.-(at>cllc, délivré le la octobre 1G05, 
Florent Laummois Ibt aaiorisé h lever ane eompagnie da douze hom- 
mes pour la garde et la défense du chiiitcau dc Herbeuniont. La qualité 

de ixiblr' lui est attribuée par le sérénissime électeur de Colo^^ne, 
princ«<>vt'que de Liège, dans la permission qu'il lui a donnée de faire 
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(tiro b messe dau<^ «a ma'mù joaqn'à ee foe la «hapdlA fili bite, pur 
acte du lâ novembre 1619. 

ton de b vente de le noicié de la seigneurie de Poreheresse et 
do ÉMMfia de l^leu per Georard d* Seelcnn, et liM|;nerîie, baronne dt 

Merofif. h Jc;tn de Gourey, seigneur de Poreheresse, Sainl-IUiny-au- 
Boia en Lorraine, Ville^ur-Cousance, eo partie, les premiers seigiieora 
donnèrent k Florent LABStaion, wignenr de La Vaolx, leurs pleins poufoLn 
]iiKir fjiie par-devant les hommes de lief le transfert de ces deux 
seigneuries ou fiefs. Voici Pacte qui en a dté <lrpss.i' . c A tous ceux qui 
ces présentes verront ou lire ovironl, salut! savoir faisons que par> 
dennt nous Ferry de RnmoiU, écnjer» lieutenaBt-prévftt de Gbiny, Bau- 
douin du Famg, écayer, seigneur de b Crowée; Jean de /Voity et de 
Baudouin (fi' ilonflin, dcnycrs et homme? de fii-f dndit Chiny; et finil- 
laume du Chesne, clerc juré et contrôleur î» prévôtés de Chiny, Eslallo 
et aeignenrie de FlorenTiUe, est peraonnellenient cempera le «rigneur 
Florent I ai.i>i>oy de Villb, capitaine de llerbcumoot, seigneur de La-, 
val, etc., lequel, muni et sulfisamm^nt gnmi de lettres de procuration 
spéciale et générale passées par-devant Jean Geisen, écoulëte de l'abbaye 
de MnoBter h Luxembourg, notaire de l'autorité impériale, juré et ad- 
mis par le conseil pvorineial audit Luxembourg, en présence des témoins 
y di'nninni 's, t'eritt» en parchemin, datée ii Pi'eiseh du dernier jour d'avril 
1C08, signée dudil notaire cl de G>nrard de SœUren et de Marguerite 
4$ ifirvudr, conjoints, seigneur et dame de Preiieh, Anayea, Fontoy, 
Wïltîngen, etc., con>t iller dVutt de Son Altesse de Trèvea, goufemcur 
de Sarbonr?, S:^int-^Vl'!lllt•lill. etc., scellée de leurs scfaiiK, y pendants 
en double queue de parchemin, |K>rtaut ladite procuration ((ue lesdils 
ceigneur et dame confessent qu'ayant de leur bon gré. Htm et franelie 
Tolonté, bonn< meut et leuleineni vendu, cédé et transporté, perpétucllc- 
mcnl et à toujours, à imlile >ei;ineiir Jean <le Gourcy, seigneur de Por- 
eheresse, Saint-ltemj'-au-ltois en Lorraiuc, Yille-sur^k>usance» en partie, 
acft boînt et auceessenn et ayant cause, ete. En vertu de laquelle pro- 
enre ledit lieor Fiorcot VIBt comparut ooHdM deaaue au nom dc^ 
dits <!ei'r!neiir et d»me vf-nflcur<i, » fait les reuvree et transport,' elC. Fait 
et passé au lieu de l lorcnville, 3 mai IGOii. > 
De ce mariage Mot nés : 

I* Cufltnn», sait : 

ST Miitippc LAiftE.tois, »vigncur de La Coar; 

9* Qnriss LutMsoM, td^neiir de Naoné; 
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4" Mai^uerU* LABbEiiois, marié & Jean de la Mock, seigneur de Bou^iurt, fils 
de Jean dt la Stock, se^ncur de Botassari. ei de Caiherine Cqppiit de Conjoux: 
8* hmm LàiMMu; — tt* Mietlt LtiMwm. 

Vli. Guillauiui: Lardenois, chevalier, seigneur de Itoban, épousa, par 
eonint dn 10 leptenbre 1639, LoaiM Dtng. 'Ue de Ctniles Jtony, 
seigneur de NenlVille, gouverneur, pnHiM et capitaine de lu ville de 
Dun, et (le Françoise if AUamont. On lit daiis l'intcm^it Je l:i chunoincsse 
d'Aadcnne : c Pour la uoblesse des tamilies de Muuxav et Durcy se pro- 
duit ici le traité d« niBrlage de messiro GaiUeanie LAitoiMn es Vaut, 
seigneur de Dohan, Trèrc de Charles père de la produisante, où ces œU 
se trouvent : Furent prcsculs en leurs personnes mcssire Guillaume Lab- 
OEXOT DE Ville, chevalier, seigneur do Dohan, assisté de honoré sei- 
gneer Peny dt Movaufi, feiqrer, leipenr de CiMBpy, md ceiiBiii ger^ 
main, et de dame Marguerite (le Mouzay, veuve cl relictc de feu aussi 
bouoré seigneur Florent [jinDE.'toY vk Ville, vivant seigneur dndit Do- 
han, etc., SCS pire et mère, d'une part; et demoiselle Louise Doreu, 
IHe de feu mcMife Onrie» Oony, lânnt aeigoear de U Neinille, PeulOy, 
T. Il/y, gouverneur, prévôt et capitaine de lu ville de Duu, assistée d'honorée 
dame Françoise d'AUamont, baronne de Bolandrc, relicte du sieur Dorey, 
mère du messtre Albert Dorey, chevalier. > I>e c« mariage sont nés : 

i" Albert L4Iu>exoy, mort en célibat; 
S* Albert-Loaic, qui nil : 

3° Chrisii>|ilir l.>iii't>oK iir ViiiE. chevalier de Milte, par admission du H 
avril 1CC5, ne dan; la paroisite de Faj, au diocèae do Cologne, mort à 
Ibhfl le IS MiiiMiibn 1669; 

è" Mnle Fnii^tine Ltane^oi^. m^irin: : 1" ii N. de CMirfmni»; 1* à Aateiee 
du Blai$et de Udintl, gDUTcrnenr de Sé<ian. 

Vin. Albrrt-Iotiis f.rnnrwis, hnrnn de Termes et de Bolandrc, en 
Champagne, seigneur do Doliao, épousa, par contiatdu 16 janvier 1715, 
MMl»i|iM1|aerile it IkouUt, née le S jiAv 1697, «te de leao d» 
Nenrlit. Mignenr de Bkvlet, m c«nlé de Nanrar, et de Maric-Théfèse- 

Yolnndc dr Wat. Les Lardcnois de Botandre et Dolian de la Cham- 
pagne portaient d'azur à la lasce d'argent, évidée d'azur câblé de salile, 
récn wpporlé de dess léopwdi d'or, et pour «nier deux demi volt 
d'azur dnrgéi d*one lïMce d'argent, évidée d'azur câblé d'argent. 

Alhcri-Louis I.jkBDEîiois de Vim.e, baron île Rolaiidrc, seigneur dp 
Bentevillc et d'À»premonl, demeurant à Dobao, paroisse Saint-Lambert 
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d« BeUeiWK, doyenné de Gni, doebé de Booîlloii «t diooèM de Liéee, 

fit Iiomu)Ei^'t> fl^' fiof de rharme, situ*' dans la spigneiirie de NoÎTlblI* 
laine et uiuuvaut du duché de Bouilloo, le 3 mars ltii)3. 
De ce nuriafD aout nis : 

)" Pbilippe-Godefroi-Anioioe^otepb, qui Mtii : 

S* CiMnnl*AdiitpKe-E.aiin, dît le vieiMitt ra Lauimmi, apStiiaOb iMtli»d»«Mn|i 

âcpni'. 177'. roir.nr-t .111 r>'|<uiifn( de PeMhitm, CmleH*, BMWt CB tSSbt 
i Uaubcuge le 28 septembre 1776; 
8> LiMtis-Alesaiilrg m LànnN; 

Àt* Harie-Maqpieriie iosephe tr. I iRiirMiy. mnriée i Pierre-Jeao àe ViHrlonguf, 
teigneiir de Saiat-Morel, capitaine au n.'gimciit do Poilou, inrioierie, fils 
dê liiMlM di KilMMyM «t 4* NaricHadak^ * ntmywr. 

IX. Philippc-Ooderroi-AQtoioe«Jo«epb w LaitoraoT, baron de Bolandre 
et de T«aie>, par éraetien en ae ûneer en 1770; pege du roi de 
FiiDee i. h pelile écarie en 1733; officier en régioieiit de Lenoneourt, 
cavalerie, en 173'»; né le ii orlolirc 1710, «^pouM, par contrat du 
8 avril 1741, Ânoe-Iiarbe dt Vignacourt, lillc de Daniel de Vigaacourf, 
eûgMor de Geigncoarl, Impdier dee eimdes de roi de Frence, et de 
Merie43iire da Fvmtmt, dont : 

1* llari»-UaTpcffi(o>Anna4oM||lia n LiaanwT, néa «n 1749, w maria, la ii 
janvier 1770, i IN«ndanni-Aia|iutb, htn» d$ Jlarai, iMaaqaaifetde d« ni 

de Fraacc; 
9* Aat«B»i|>hilip|ie, qui mil : 

î* Marie-Josephe 1>E LvRopiîiav, nri^ en l7-">n, i1i',i-ilr,i ,^ns l'iir.inls It l lifp- 
lembre 1773, m maria avec FraDçoîa dt WoUer de Seurbourg, colonel 
dlifantefie; 

4» Loui«-Mr>tlfii<'tt-f;oi)ffrCîi nt LmncMji. opil.iine ilrripon*. plicvalicr de 
l'ordre rojal cl militaire de saini l^uis, né en 1752, cpottca, en 1814, 
N. Maiê, faoM do It. dk nmicraii, nafire au reiia4M. 

X. Antoinc-Pliilippe de Loioexot, baron de Termes, qualifié de 
cenie dent les aetes effidele, annoot deimle le resleeratieo; oé le 19 
décembre 1717; page du roi de France en 1762; enseigne au régi- 
ment dos gardes fratirai?*"», en avril ITr.r. ; colonel en s.coik! ilu 
rdgimcnt de la Reine, cavalerie; colonel du u'(jii»tnil proviniiai d ar- 
tillerie de SlFaibeurg; nuréchal-de-canip par brevet royal deté de Blea- 
kenbcrg le IS novembre 1793; lieutenant-général au service du roi de 
France le 7 novembre 1814, chai|^ do commaDdement de Toulon; 
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chevalier de saint Louis, en 1782; grand'croix de l'ordre des saints 
Maurice et Lazare de Sardaigae ie â avrii 181G; gouverneur de la 
GBadekMpe le 11 mil I8l<t, époon, pir cootfat «igiié k Vemilte par 

le roi cl la famille royale, le 2' juillet 1780, Maric-naiiiirioe-Loaise* 
Félicité (h Dunol <!e Sii!ul-}far!ou, lillc de Félix-Alexandre d<' Ditnnt, de 
Normandie, et de Marie-Cathcrioe Laurent. De ce mariage sont nés : 

i* Charles-Anatole d« LtRortriT, nflfîcier au Mrvicc britannique, ni s« cbAlcau d« 
Termes en 1781, uicirl à rjraiiurit>o, Guiane biiUaiidkiiïc, le septeni- 
br« «804; 

S* Marie-Aurore te Ltunei, nde en déceoilire 1781, àiabU» k Qnuaaf m 
a?ril «196; 

3* Victoire-Oljapi N Laiocmi, miiéB en Amlctenc I Jott|i1i-PleRe tMttat. 

nafqeii àt Le Veifae; 
4» HoMcée-Zoi n Lardowi, ■■rife. I« «0 nril 18IS, i Onrict, moM dt 

FaMrw», Miit-1i«MWkM 4m piim 4» eeipt do JMn di *ei 4e Fnm. 



VU. Cbarles Larde^ois de Vili.b, seigneur de Naomi5, Molrcnit. Ma- 
bouge et de Bergeubaosen, au pa^fs de Julien, était fils de Florent Lar- 
VBion K Ville, seigneur de La Vavlx-Cbtfaïuie, et de Martnecile «b 
jfousay, ihmc. *U: Naomé (p. 463). Il cpona, en premières noces, Margneriia 
de Waha, dame de Mabouge et de Rergnnhan^pn, vcnvc d'André de {a Bivière, 
colonel d'infanterie au senicc impérial, décédée le 27 février 1663, liile 
de Gnilbame de Wdut, aeignenr de Mabon^e, chftidatti et prdvM de 
Rocbeforl, et d'Ëlisabcth dt Mtrodt; et, en secondes noces, le 2â jan> 
vicr ICifio, MarBucrito-Agnès des Prez de Barehon, (illn Joan-Jacquas du 
Prtz de Barehon, seigneur de Barsaaalle, et de Mai^crite de MaiUen. 

11 «M du premier lit : 

1* TkéiMloie-Flarcoi, qui «iiil : 

9» Jeen Lmaeeia m Viub, jteile, neit en 1710; 

3" Cbarlc^Antoine Laroexois db Vili.e, chinoine âp. Nolr«-DaiM k ttvjTS 

4* Sébuitee L*tMiiou »k Yiui, tué au «ervice impérial; 

9* An&JMiiae Lemamm Vnu, dam de Melweiicv te narfa. per eentni 

du 1*' novembre 16H5, stcc Ji^an-Pliilippo Jf M'nAfi. wiRncur de Crnmp- 
linne, de (tienne, «le Sari-CussUiic, ûh Je hua d« WcJta, scigocar de 
Grampiinno, etc., chilcUin cl prévâi de Rocbeforl, el de Marie 4t MmU$». 
V. OictieNiMira jM.. Waba, «ne raiikle de LaittMa, oA neae avoee 
danoé leur watiat da mariage; 
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» ÉliMlielh4DclMlte Umimn Vtui. Meêdét k {» B««cBbi« 1740. w 

niari.1, l« iS acpUubra 1675, avec Jcm-IVmard d'Ettrlang», seigneur 
hiui-jgsitcicr da Wiiry, ucflibra Ua siège des noblM «lu LutenboHrg el 
da cMMé GUny, aé la 17 mwMrtM 1»!, «mrt te iietabn 

1699, fils de Jean ifErerhnjt, »»iga«iir <le Wilry, el dt FniQQiM ttÀW' 
Irebit, ddWË (te Saini-Mard. Ils giseni i Wilrj; 
7* BanMiDe Luatm» as Vuu, iali|l«aM 1 Haickaande, décédée aa «auvent 
an 1685; 

8* llari*4aaire Ltiumoia aa Vius. religieuM i Marche en Famenoa; 
9* N. Lakduoi» db VitiB, adigicuM au Sainl-Eaprit i Laiemb«urg; 
10^ IKaodoDDée-Nioala LMaoaia aa Viua, décédée le 17 aiplcmbrc 1676. ce aiaria, 
h f» avril <«78. t Oihoa.Antoîaa Laaaamia as Vnu, ad le t6 avril 1040. 

m >rt h 9 d^uibrc 1699, fils |>iilni- i1r GDV-PbSlifft LuaBHMiai VllXI, hm- 
gncur de PercbercHe, et d'Auae de Cowrey. 

II evt 4n «eeoQd lit x 

11» Ogier-AaguMïa LiaMTOH db Viut, seigneur da Naooié. dpeca» BaMaline- 

Claire de Baynin, >'ous Jonnons leur prisUrilé, ci-apris; 
13" N. LaMwaoM M Siiix, dianoioe de Soigoie* et de Coudé; 
48^ Ca(ber4i>e-Frtic«iie Luanuen «a Vaia se maria, par contrat paasé à 

riinarit le '0 nov>:iiiIir(! lOlOT, :Évrr Kin<sl-Clinrti'H-\nJrc de Ilaynin, che- 
Talier, seigneur du Cornel cl de (k-rronuioc, mon au cliileaa de Cer- 
feniaioa le 4 aiai 1700^ ftéie da oeila (|ai en «eHimée d-daiMia. Me 
d'Erncsl df nui/nin, clievalier, scinnenr tle Cirnel. de Fr^mifoort, CCai* 
nuitdanl de Oiiidé, et de Maric-Ciltitrîiic-r.miuanuotle de lu Bitht. 
Leur avie, de |k>rc ci de mère, a éié fait au cliilceu de Ccrfoniaine le 19 
aura 1706. En voici un exlrail : a Savoir faisans, qoe par-devael Jaofnea 
Bntkiry, noiaîn royal de la rétidence de Mauli«uge, assisté d'hoaiinea de 
fief du liainaul, soussignée, furcnl préiealt en leurs pcr&oiiitcs mcstire 
Eraeil-Cbarira-Aadré dt ifayaln, énjfcr, eejgncar de Coract. de CerroalaïH^ 
Fréaiicaan, La Haye, etc., ils de meialre Eraest ét ffayaiN, seigneur do Car- 
ocl, et de dame Marie-Caiherine-Kmmanuelle dti la liithf, <i.iine dudil Ccrfon- 
laine, d'une pan; <i la darne Catherine-FrantoiM LAkoiuiuis »t Viua, mm 
éftmt, elle de aiessir» Cbariea iMftaeMia b< Viua, saigaaur de Neeaié. et 

de il:ini-' M,-ir};u.:rilc \^1M'■^ (tff Prti dt Barthùlt, demeurant f-ii léiir oliileau 
dudu (.erfunuine, lesquels, par acxord et uutuel eonteaieiuaDl, l'un de l'autre, 
et pour aaarrlr paî>. «aien el aaiitié aMve leai» enbnia, par Favia et eeaeril 
de leurs parents el communs ami^, i<"i présents, tels que le s>i«ur Jean- 
Godefroi Riuirt, bailli dudit CcrluiiUiii>j el receveur du tris-illustre cha- 
pitre de SaiBle*Aldr|i;onda 3 Manbcug4>, et do sieur Adrien dt la Uoltt, 
avocat, rétidam an ladite ville, de la part dudit sieur dt Haguin; et da 
cdié de ladite dame um cpouR-, la daaic Margueriie-Agote éu Pm dê 
Jtenelton, sa aiirt, vanve dudil aiCMirft LteanMit at Viua, atîgnMir de Naané, 
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et le sicnr Charlos van dcr nncijhtn. turf AxMl rcrfonlaine. ils avitit^nt 
résolu (le faire leur avi» que l'on dil de |ière cl de mère; — el atln que 
iMilM las clauM», ordMMnen et diapoiition» munm» as yriiewt avi« ««f- 
lenl leur plein et entier eflel, Icsdils «ieur et daine conjoint* et avisant», 
s'obligent, leurs biens prctcnls el i venir, tous lesdils fi«f« et revenus vent 
newicon de la ltarqn« et <U Ihux, m» bcaux-frirc^ absent», qu'ih M- 
«laimi maabffliw cl exéenloun d'icalvi am frais de» luun dit* bieoa. • 
Nrancnr efr la Barqut en Jcan-ninçoii Habf it Coupigny. qui époaia la 
ittur du ieigncur du Cornet; l'autre ne m'csl pas connu; 
U* Anite-Haria LaBacaoïa a* Vau, ciiaiwiacaw da cbapiira nobla d'Andenne. 
H luria, la 14 aipItobR 17IS. tmc DanBi^ikB«oia dd CImuitx, Ht 
M Daaia d§ OUtnum» «l d'Aaaa d$ Fa^t 

VJIL TbéûdoM>FloKoi Lauhihmb m Viui, aeigiienr de Habw^, 

en partie, épousa Annc-Charlotle de Mailten de Uamoir, fîlle d*' Wu- 
ibier dt JfoiMen. seigoeor de Rj, et de Marie de la Vtnu, doui : 

Charlei Lananaii as Vau. 



VIII. Osier>Ad^iiii Libdbmw m Viux, eeignear de Naoné, était Sk 

de Charles Lardcmois dis Ville, seigneur de Naomé, de Mcircux, etc., 
et de Marguerite-Agnès de$ Près de Darchon, sa secotidt: ffiniiiL' (p. 407). 
Il épousa Ernestiao-CUirc de i/aymn, ûlle d'brncst de Uaymn, chevalier, 
aeigneur du Cornet, de Frèmieourt, eairitaine d'ioboterie, comiittBdant 
de Condé pour te sorvire du roi iri^s|iii^[ie , et de Harie^Saiberio^ 
EinnianiKik de (a Biche. De ce mariage est né : 

IX. Ogier-Cliarlea Lmwbkns m Viixb, seigneur de Naomé et de Dor- 
moM, mon ea 1T7S, époun. en 1740. Chariotle dt faum». fille d'An- 
toine de Pouilly. «eigoeur de Nouvlon, et de Jeanne-CJaudc de VUlrlongue. De 
ce mariage naquirent seize eniiuits, dont six seulement sorvécureul, savoir : 

1* Lmiiae>Élisabeth-Cbarlulle Labdemois i»e Ville se maria, par contrat du 
7 aoAt 1761, avec André de Pouilly, baron de Cornay, fils de Charles. Adrien 
d» PouUty, baron de Cornay, et de IfariaJaaepfac de Pouilly; 

3* LoaiM-Bonarennira-HélèBie Làatnoia M Viut^ péa k 30 août 1740; 

3^ Pii!lîp))«>G«dafnA LuaaiioiB aa Viue, aeignear de Naomo, diïpelé da TétM 
imbli- ilij ilurtié de Luxembourg, né le 31 avril 1752, mas«acré par les 
réfolutiuanaires fraataia daaa Ma cbdMan de îiaomé, ainsi qe« eon beta- 
ftère le karon de ZrvefeM et aoB ceviin le bann de Myon, ea laine do 
leur atlacbciiieiit jn roi. et 'ii^ ce que la vimuiU' de I.\Eii>L>uiÂ avait clé, 
ea tliii, k Trives, sen'ir avec la nobleue de Champagne, dan» la cou- 
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pagnie de «on cousin le coBle H l^»*t»iM»- Ea lui •'éMifiiil k IfUde 

bas Lanleuo'M, wiguan de Naomé; 
4* Adrien-Joiepli-CliarlM-ABlAinc Laederou dk Villi, n4 le 7 joitlet t7S3; 
5* Jeannc-Cliude Laiidenoi* dk VtUM, wét le lâ n»i 17.'>6; 
9* CbarloIlc^MteBluro Lubbmii n Viui, née le S8 lovcmbre 1760. 



VI. Deais Luonois, né et ixiptiaé k Graodies le 6 oetobra 1^74, 
éttit lib pilné de GailIraiDe L Ma n m, «eignear de Le Veeli>CbaT«iiM, 

et de Nicole de Uerneux, dame de Sclassiii (p. iV>'-2). It l'poiisa, pM CM» 
irai de mariage da i24 mars 159», Uarie de Ckenlinius, dont : 

VIL flenri LftUMWt m Ville, êcuycr, raovC le 90 aelt i664, épousa, 
par eoeint du IT juillet 1649, Haigoeriie dei Pn», dite iff Aareton, d<cé- 

dée le 3 mar^ 1674, dont : 

VIII. Jacques Larbesois dk Yiixs, capitaine de cavalerie au sertice 
d'Espagne, mort le S jamfier 1694, épousa, llerle-lhrgaerite de Bmnif», 
déeidda le 8 nets 1799, Bile de Jaeqoei de Bami» et de JeaniM d* 

Cocquid. Marie-Marpuerile de Hennin [lortail de gueules h la hnndr d'or. 
Il fil eiiregi»ljer ses annoirie» dans l'armoriai de ia ch:itnl<r>> liéraldiquo à 
Bniielles le 10 nefembre 1686. Tel tu aa dédantioa autugruphc renonlant 
a Marie de Cheoujc et porunt eu tète le deaÛD de aea armes, qui aoat comme 
relias de la liranclit- .iliire : d'a/.iir à la fasce d'argeol évidéc d'azur câblé d'nr- 
genl, pour cimier ud toI armorié comuie Téco, el pour supports deux lions 
d'or la lêie eonumniée, lampaaaée de goevlet. De «e mariafe muioil : 

IX. Jean-Uaptisiti, vicomte I^kde.nois de ViijLt, par leUres-pal entes 
fiti 1i juin ITTil, s^irjnpur de Viller^, t'|M>ii^,i. en premii'^reç iioees, 
par contrat du 50 septembre 1711, Anne-Marie de Fumai, décédée le 
10 ae6t 1799; en secebde» noces, Marie-Madelaiae dt Ckrin, ddoëdée 
^1» enranls le âi mars 1740; et, en troisièmes nocef, AlOfrAil- 
toincttc-SibylIe de Brrfjh ilr Tf /;is (iame de Nccrlintcr, veuve avec trois 
enfants de Théodore-Jean de }\aha, seigneur de Mcircux. décédée k 
Tirlemoot le 7 février 1774, Aile dTHerman-Théodofe d» Acrgib^ d* 
THp$ et de Marie-Ida de Dongardt de l'namiorff, sa première femme. 

A muse de la Tantaisie qne Jeaii-Uaptiste Labdenois de Ville, seigneur de 
Villcrs, s est cru pouvoir se peiiiicilrc, de se faire descendre des seigneurs 
de SpOBiiB, du aang de Beaiillort-cnr>lfeine, il est néoeaMire d'enlrar dans 
quelques détails. Nous donnons en premier lieu la déclaration qu'il a faite 
k la cbambre héFaldiqiie, eo 1 79U, à rc0ct d'établir la cbronologie de sa pré» 
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tention : c Je soussigné Jcan-Bapliste Labdoois de seigneur de Vil> 
lers-derant-Hannul et f.ons-Saint-Rcmy, fils de Jacques LAimESOis de Ville, 
en son vivant capiuiiuc au service de Sa Majesté Catholique, et de 
damolidle Ibrie-M aigneriie dê Bamln, fille de BMaaire Jacques 4» AmnAi 
et de damoisellc de Cocquielle, et aïeul de Denis LARDE?iots vt Ville 
et de Mario drs Chenlinnef; lequel Denis était fils de Cuithitiine et de Nicole 
de Lierneux, iille de Koliert de Uemeux et de dame LoutM! de la Mock, 
certillo et dédne qw lee entei cMsimm dëpdntes et Igarées ea knrs 
émaux sont celles que oies ancêtres ont toujours ftonées îcsjpiulltw vont 
en suite de la généalogie de ma famille, consistant eu quatre degrés ou 
générations, tant paternelles que matcraellcs, lesquelles armoiries, généalo- 
gjet «t piiees vérificiloires j'oïkibe ès mine &» eeMelDer et pfemier 
roi d'armes de Sa Majesté Impt'riale et Catljolique tn ses Pays-Ras, et du 
roi et héraut d'armes à titre des province et duché de Luxembourg 
Cl comté do Cbiny, et biiaiit b fonetioa de roi et h<nat d'année it 
titre des peys, profiM» et dietaé de UmlKniiB, André-Fnnçois Atnni» 
écuycr, pour en tenir notes et mémoires ès livres et registres de leurs respec- 
tif oi&ces, conformément à l'article 1 3 du souverain placart héraldique édité 
sur le port d'eruMiries timbrées, litres et autres marques dlioueur c( 
de BeUeeae le 44 décenbre 1616, etc. Bruxelles, le 50 novembre I7S9. » 

J'ai vu la pièce originale portant d'a^nr h la fasce d'argent éviJi'e d'azur 
cabié d'aigeat, et pour cimier un vol armorié comme l'éca, sans supports. 

SeuleiNBt quelques années après, surgit chee l«l b piélcutiCtt d*«|^ 
IMnrieiiir ê h maieoo de Spoailu. Ce qui réMdle du oertiilcet sulfsnt : 

< Nous snnssijrnés conseiller de l'empereur et roi, exerçant l'état de 
premier roi d'armes, dit Toison d'or, en «es Pajfs-Bas et de Bourgogne, 
et Aiidré<Ffuiifois Joereiu, écuvcr, roi et Mnmt dTarmes oriinuire de 
Se H^eeié Impériale et Catholiqae en ses Pays-Bas, à titre de lu pro- 
vince et duché de Luxembourg et cnmié de CMny, clesser%aut TolBee 
de héraut d'armes de la province et duché de Limbourg, ccrtiflooo et 
déekwoiis que les urmotriee ciHleasns dépeintee et llggrées k leun éniui* 
ainsi que le témoigne Jacques de Hemriemrt, chevalier de SeinUJean 
de Jénis;ilt;in, tlans son livre intitulé Miroir des nobtes de îhsbaye, fol. 68, 
de Uquelie famille est descendu Jean-Baptiste Lardexois, seigneur de 
'VillefB-devint^DaoDnt et Lens^int-Reoiy, époux de demoiselle Anne» 
Marie de Futnal, llls légitime de Jacques, vivant capitaine au service 
de Sa Majesté Critliolique, et de nolile ilainoiselle Marie-Marguerite rfe 
Hemi»-Lùtart, portant pour armoiries un écu de gueules à la bande d'or. 
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« Nom étant |Mnjn«iMmt appira par M|iie aatlieiktiqm dtin acte 

(les éclipvins et greffier de nraiiU-z. el légalisé par le n'veSrcnd cutô de 
ce lieu, que le père dodit sieur LàROKiota a été capiuiua au service 
dte Sa IfajMé GMkoliqM, mati de naUe damoiMne MarieJiBtgaflrite 
ât Etmiiit-Uaart, ayant ponédd en piopriélé, de lempa imméflMrial, on 
(îcf nf>mni(^ rE?pîiiette, avec appciodances cl dépeitJancf^, shnô nnrtit 
Oraukz, el où que ledit sieur Luiobnois, ses père et mère, grand-père 
et grand'uAn «ni lann laïur féridenoe depuis plua de cent tienie^iiit 
an, et Mp}in(a f dm naUenient de kuia Uena à la campagne aans 
s'élre immiscué d'aiiPtin négoce ou acte roturier, s'ctant toujours servi 
dea mènes armes que (^dessus, et que de plus pendant les guerres 
met la deinîèr^ ib ont dié privt;^ par ha annéoe diveiew Ma de 
lenia ditea ainoîrtei, pépiera, litiea et doennenta ne penrant préaenie* 
menl s'en servir au besoin, rante d'iceux. Et comme il est jasie et 
raiaottnable de donner témoignage de la vérité eu étant requis, aous 
avens bien vodu donner la présente, signée de notre nain et nonia 
de nos sccis, à la réquisition du dessns nommé Jcan-Baptîsie LinamoH. 
sct;;nenr «le VilIers-dcvanl-Hanuut et Len<-Saint-Rcmy, el de ses en- 
tatiu procréés avec damoiseltc ÂDno*Maric de Fumai, ttlle de Guillaume, 
ccuycr, et de damoisdle Anne Cq|ln, aafoîr : L(nii»>Antoîne» Harie-Ame, 
I l AiiiiL'-Claire Lahdiq(ois, cl leur postérité pour a'en servir et nlèir 
là où iMtMitn wra. Bruxelles, le I I mai 1753. » 

L'armoirie dépeinte était écartelée au 1" d'argent à la bande de gueules 
ebargée de trois coqnillea d'or et accostée de deux cMices de même; au 
demiémc ci troisièniL' iYmut à six fleurs de lis (l'arj^Liit 7i, 2, 1 ; au quatrième 
<rarf!cn< h h croix al iis. ij d'aîtir. rcUc prétcntiou attira h ccitri qtii l'avaii 
manitcstéc, de sérieux embarras dont la gravité ne nous est pas apparue. 

Le IS mai 1737, Ogjier-Aiii^instin Laummois m Vdjlh, vieonle de Dui^ 
mon et seisneor de Naoné, dépécha à mcssire Jean-Baptiste LARSSHots 
DE VliXE. set'jîTietir hatil-josticier de VilIcrs-dcs'aiit-Hannt, I.ens Saint- 
Rem; et daulrcs lieux, une déclaration de pareuié pour s'cu servir à 
Fntilité de sa ftmille. Pois lesn-Beptiste Lwwnww revint snr ses pw : 
la déclaration des hérauts d'armes de 1753 fut bifliée dans les régit» 
1res de la chambre héraldique ot remplacée par la Miirante : 

c Je soussigné Jean-Baptiste de LABoiLNuts db Vuxk, déclare et atteste 
qns l'acte ci-joint que fesUbe eeionrdliui ès nains dn conseiHer et pr^ 
micr roi d'armes, Joseph van den Leene, est la véritable écriture et 
signature de fen mon père Jacques Luidbnois db Vuxi, pour quel acte je 
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m'iilili}>o par celte deganatir k Uws ceux qu'ils pourraient être iQtércs$45s 
ou Uses, à quoi je promets et m'obtip*», etc. Bruxelles, le 29 mai 1730. » 

Eniin le diplème de viciunte qui lui fut oclrojé en 17âl, viut clore 
te dAtt «I «Higin déABiliTenent an titubire n phoe et mhi nog. 

Il eot du premier lU : 

1* LMit-Anloiie. ifà «oit ; 

2" M.iric-Annc Lkn»s:«>u i>e Vti.ic, uisnline j Hny, nw tfl îrt mars 1720; 
5' Anne-CUire L*aec(u>u de Ville, ncc le 10 août llii, luarKc a >. Burlin. 

X. Loitis-Antotnc, vkomle de LaiidR!«oi«i de Vilie, seigneur de Villers 
et de Croix, ageut général de l'ordre de Malle, et bourgmestre de Tir- 
lemonl» né k 14 jirà 1717, mon te M jam 1779, éponm, le 19 
mi 1744, mUidnim-Nirie^lmettide de Waha, Olle de TliLodore* 
Jean de Waha, seigopiir de M' Irein de Mabongc, membre de l'état 
noble de Nainur, et d'Aune-Antuiutïiie-SibjUe de Hergh de Tript, sa' 
bdle-inère. De ce mariage «Mt née : 

!'> Adrienac-Caroline-Wilbcliiiiae, «ieontesse be Ljiaii£.'iùiï te ViLit, née aa 
«Uteani de NccrIiBMr le 11 jaillcl 1747, m maria, en 1763, avec Phi- 
lippc-Juiicph-IkrnarJ dt Ueumacre. ni au châtean d'Au(l«nlHl*e cl Inpiilé 
à l'cgliM paroissiale de Boort-Mcerbeék le 16 février 1721, Mt de C I i m I w 
tlcnri-Hjracintht! de Ue*emaert, chef écoiitil* de lâ ville «1 de fmrlltr 
d'UcrMllwU, et d'Inboll«>Fr»»«oim iStfbm»! 

S* Loiiii»<anrietle LjiMnnit m Vnii, n<e le S joiltei IT49, w lesTia. la 
S jein 1771, a»ec Tliéodorc-Guillaume-SJarie, baron ef i-ynif/fn d» Schoon- 
kmm, iagncer de Terbaegwi, boergnMtra de Loaraia, wt avM une fille 
dlJTMle-Vjroiiiqtie d» fmteit. dane de Kenbdke, et de Harie-lei^pliine 
d» Vos de Steenwyck, M» Je Nicolas-Henri (TFtjn'ttm, seigneur de Tcr- 
hMgcn, ^crie, poit eonteiller-pentionMire de la ville de Louvaio, d 
d'Aa»e d$ SmiS»: 

5- Miirio-MaJchint-Tli-juJorc l.inr.ENoib ni; Vni.r, tire le 0 octolirc 1750, »C 
maria avec Jcan-Emeu dt UtuKk, capiuine au service impérial, puis 
bewpMttn de Tirleaoïit; 

4* I^Jisabelh-Josephc, vicooiiesse dï !.»jit'FNaii; ci: Viiie, nie le 28 octabro 
1763, M maria, la iO janvier 17tt5, à Tiflcmont, avec Hcnri-loseph- 
Nieelie, emla A Gymu d$ BolUbeke et du Saint-Bnpire romain, oé 
!e H nnrtt nn."!, fils aîné d'Ernesl-loseph, eomU il C^yiMi dt UoUt- 
brke et tlu Saini-binpiie, vicomi« de Jodoigae, et d^Akoe-PhililierM- 
iMcphe dir BouAf, ditt 4t Ctbtmt, 
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Cette ramtlle, qui ipparticnt h la province de Namur, porte de gueules 
nii pci^me t!'<>r en chef et atcc (îetiv l'irilles d'argent i^mmancbés d'or, 
LU poiliic, l'tk'u soiuiné d'un heaume dargeat coUclu et liseré d'or, 
loarré d'unir; au bovrlei d'or et de gueules; poor cimier une f£ie et col de 

cheval d'argeul. 

Au milieu du xvii' siècle, lorsqii'apn's de longues infortunes les Pays- 
Bas se resâcuuienl d'une administration désordoQuëc, quelques pcrsounes 
out pu réussir k entourer leur cxisteoce d'uo prestj|^ imginaire. Cest 
dans ces fâcheuses conjonctures, qu'un {ireflier des étals nobles du comté 
de Nnrour, du nom de Lardenois, ne se fit pas scrupule de soutenir 
qu'il était issu des seigneurs de Spontin, du sang des sires de Bcaufort- 
aur-Meuse, dont il prit, h cette oeca«ioii, les âmes. 

Celle préleniiou fut portée au bailliage de Naniur par le seigneur 
de Freyr, qui était •••su des seigneurs de S[»onlin, surnommés quelque- 
fois de Lardenois. Le bailliage, sous la présidence du cliaucelicr Cliribtyn, 
reconnut, en IGT5, que remploi de ce surnom n'avait jamais constitué 
rlicz les seigneurs de S|»onliii un nom putronimique. 

Alors la famille de Lurdenoy ou Lardenois, établie au Luxembourg, ne 
pensait paâ encore à réclamer la même origine. L'u doute à cet égard, 
eonçn an oommencemcnt du naf siècle, otcanonna pendant quelque temps 
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uM Ui^fiB aiuioo. Gft doute anaît élé provoqué pir les noaeisMtneais 

délaisses par le greflSer des éUU nobles du comte de Nomnr, lo mAme 
qui avait succombé par-devant !p bailliage. Plus UirJ. au commencement 
do ce siiViie, les mêmes errements rcssusciléreat de nouveau : si ou (lou- 
nli m complairo à 6iro revivn la poméo dn grefller, on iviii sirde 
de rappeler le souvenir de la réplique du seigneur de Fhqrr. Comme 
noii^ l'avons dit plu» haut, le géoéologisifl Sainl-Allais ne recula devant 
aucun obstacle. 

I. Jean Unamon, nonnoyeur de Namur, mort Vu. 1S07, épooM 

une demoiselle nommée Marie, déradée Fon 1SI8. Ib gîaaot an cime» 

titTc lie ri'^'lise Je Notre-Dame à Mamur. 
De ce iuariLi;;o sont uci : 

1° ^licelM UniiEsou, cbanwu ei liojea de Sainl-ricrre i >amur, «w I on vtjaii 
M loalw; 

i" Jean, qui suit : 

3* Ynaçok LintcMU, b«wrgmc»lre de Namur, mort le 5 Mpiefflbre lââS, 
épam» Ibrla êi Marti, «eU<e faa IMO. Il* (iMnl «Mira te Gw- 
déliera ^ N.imiir; 

4° Cénrdia Laroexoi», mon l'an 4âlô; 

0» Catherin LiiMMU, denniiat I Bori(De. 

IL Jean LànMNOiSi nuwt b M jolllel 1525, épouaa Marguerite i» 
CftarMx. 
De œ mariage août néa : 

i» Jean I.vuDFN-iis épousa CallMriM AonltMM; 

i' Philippe, qui util : 

9* GaillMBe Limnoia, nart ca célibti. Sm utttmM a M appranvé en la 

Laule cour do Namur le 9? décpmbrc lîii i; 
4' Cailicrine LiuiShiûis, mariée à Jacqm s ilt Ihjuyet; 
ô" Marie iMUtUM, UÊtU» il D>lûel de Monlit; 
6'> Anne Liaoevow, mri<e i Jacques (U MaigrH. 

m. Philippe IjiRDEaoïs épousa Martine le GOmi*. Gmne pnr acte dn 
«1 décembre 158i. 
De ee mnriaBB août néa : 

1* Pbilippa Lutnmn «pom MaifiarilB iê Vtrti; 

Jean, qui suit : 
3* Nartioo Lummo»; 

A* JCUH liAIMMOIS; 

5* MaigncriM LuonMMa, aiatléa i Jm d$ JfoNi». 
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IT. 3w LtBBBHQK, bsttlli de fWndaioot, éposn IMstrix it Wémiit, 

HDe ét Léonard de Watuin, bailli de 'VVasseiges, et de Marguerite de Borlét, 
coinnie Tait foi le certificat du magistrat de k fille de Narnur, donné en 
faveur do leurs iils le 2 décembre 1C(M>. 

Li géntilogie de ht fuDille Wancin, féd^ wn le fin dn vnf siède, 
attribue à Jean Lardexob, écajeft r«noirie de Spenlitt. 

De oe mariage naquirent : 

i* Milippe, qui suit : 

9^ Jean L.«ii»t«iou, inailrc et gouverneur du grand b^piial de Namur, épousa 
Marguarîie 4$ ClIeriWs, ille de datk* di ClarMK «t de Hargierite 
d'ilMM!, doM : 

A. Ni^olnii; 

B. JjCf|u<M ; 

C. Jean LtUMO», nurt aux i^ludn l<! 30 (x-lobte iOiG e<(;lt à Sainl-Nifutaii i NaMVri 
0. Adrien Uwcmi», mvtK la 13 juillet Itttl «t gll i Saiat-KiootM à Naaw; 

B. Aii|iMta, aort tm MtCt 

F< CiiilUunM-, mort «i Mil i 

G. Jean tUplÏM*; 

H. Jojiitir, <li'«,-dé« ru 1003; 

K. 8arlii> LtmuuH, i>iarri'« : !• k >i«ilai de Ckorlen. Gis de Nieulat; î" à Cbarlet 
4€ CaitlU, capîuiav d« canltrie au ««rvice du roi it'E*p«|«« «I cwainii* 
■lin |<atel Ja Kf iraa|nit et 9* 1 fcaa-Bapliit* éâ rabm^m, Mi^ar 
dHiloBiMt, BiMt la te jaÎB Itae ai aatarré i Da<«i 

V. Pkilipiie Lmidriom, lieilli et receveur de lluDeiiioBt, mon le SS 

octobre 1012 et enterré aux Dame<!-Blauclies à Namur, épousa Marie 
Uenrkm, qui convola avec Henri de VUtmfagne, capitaine de cavalerie 
an aerriee de roi d*EB|iagtte. 
De ee naria^e aont née : 

i* PkilinM, qui Mil : 

S* Marie Luanmi» nligicim 1 Saiiiene. 

VI. Philippe LMtMMOis, greffier dce éiata iielike de la prorinee de 

Namur, épousa Cornélic de Sieenhart, fille d'Augustin de Stetnhnrl, « api- 
laine d'une com|>agnic d'inlànterie de trois cenu booiines et coinnuadanl 
d'Avesoes pour le roi. 
De ce nnariage aool nb : 

1* Jna-Francon LtwaMM» IleteeM 4* droin, gicdiar d«i tel* mUm de 
KaiDir, <poon Aue-lfarie A KUm/Sijiw; 



m j.Ait»sii«ia. 

i' Philippe, qui tuit : 

3* LiMiis-Uopold LAMuau, non i Annn ea 1679; 

4* ChtrlM LiBnmi», oiiittipg lo régimeol dm yrian Ckutat <!• Umim; 

o" Oliïic r ; 

li" Jacques-TiliDiD I^besioi». 

VII. Philippe UttMMM épom Birlie 5d(to, dont : 
I* MiUtpiM: 
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L'écu (le la fanille Bosqucl, originaire de Uariesbourg. est écartclé. 
ao pr6iiii«r et qoalriëiiMt iTor ii trms tétas i» morat tortillées d'argent; au 
deoxièiM et liowëme, d'azur à trois coquilles d'argent; timbré d'nn 
heaume (Targent, grille et liséré d'or, fourré do gueule?; as^-wrti de ses 
lambrequins d'or el de sable; bourlel de même; et le cimier, uoe tùte de 

Qoaiit à l'origine de sa DoMrssi', die est civile; clic est due aux 
charges considérable-; Ac rouM'ilIpr du roi >h" Frinm, et ello a clé maintc- 
uue dans la fiimille par de longs seniccs el uue conduite émiaemmeat 
biMionble. 

1. laeqnesIfoaQiiGr. échevin de MerieiilNMis, ipouM Marfierite Manau, 
dent : 

I* Jac^ea, qui Mil : 

3!" Jean BoftuucT, éclievin rîc Marienlvour^', fan«i-iller, pais procureur-général de 
i». M. Gbréliennc, ^pouu fi. LtltUitr, de Mariciibourg, dont icpt cnfaDit, 
•NOir : 

A. >. Bovorrr vpimu ^. rfn Vtrnay, riipiuinc au Mrvicc de S. noit MM coiinU; 
b. N. BuMjot, L'lia|H>lain j M u etiLuurc; 
C BoMivn, rdigieuM i iloricnboarg; 
0. M. ko*«i«T, nlilicMet 
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E. N. fl-i^vnci, laariAe 1 P(. Di.urj'i, irnyiir il.- F.i ;iiiill«; 

F. i)i»oi'>^i maries i K. Cilmn, de Uarkolwufg; 
& H. Bttmi, narîte 4 H. Atrdcr. 

S* Adrienne Botgiiir, marite k N. MtMl de la RioUrt, éeajer. 

n. Jacques Bosquet, gnnd-niauiir lic, h ville de Mari^nhonr};, tréso- 
rier du roi (le Fraoce, soq commissaire pour les revues de troupes en 
1699, M» ooneilbr {irdi^iod hétfMittire 4e b ville «i piéiAié de 
Iforieiibonr)^ ne des feiàneon de cewreot de» RéeolMs b Cbinuy, né h 

Marinilionrp cl bripti><! h rpg;lise paroissiale le 1" mai If'iî", mort Ir 
25 mars 1709 et enterré à l'église susdite, ëpousa, par contrat du 20 
jasTier 1665, et, rdigieuscmeoi, à l'église paroÏMiale de Uarienbourg, 
le S iSIfrier i06B, AaiM'Marie Mafyaix. miive de Ikiienboan^ fiNe 
de Rnudouin ilatpaix et do Jeaiiiic fr dfrcii : * Aiijonrd'hiii, 20 
janvier 1665, par-devant moi notaire royal établi en la ville et pré- 
T6lé de Marienbourg soussigné et en présence des personnes en bas 
nominte, Anent prieenie Jeanoe Litkrcq, idlete de fte BaodoalD 
Mtûpui.r. vivant Iwur^eoi'î. mnicfiainl de ladite ville, partie faisant pour 
Anne>)laric ilatpaix, sa fille, accompagnée de Henry Thomas et Aiitu> 
McJpaix, ses beaux-fils cl belle-lille, d'une parti et Jacques BosQii'rT, 
beurgeois, mardiiiid de bdite tîIIa, partie rsiaeat poor Iteqnes Bea- 
QUET, d'autre part; le^quetlcs parties comparantes nous ont dit < t dr- 
claré qu'en raison du mariage qui se doit en brief soicmniscr en 
face de l'tgliae entre ledit Jacques BosacKr, fils, et ladite Anne-Marie 
ITo^Mj», dles ont hîi le iraiid et lee conveuiiceB lelhe qoe afee» 
suit, etc. » 

Nous avons dit plus haut que la famille Bosquet devait sa noblesse 
à la charge de conseiller du roi de France, qui était anoblissante 
aéloa la juriapnideiice hMdIqee de France. H n'ert dene pes étonnant 
que depuis lors elle a joui des priviléjjes de h noblesse, ce qui révolte du 
certificat suivant : c Nous les maycur et cchcvins de la ville de Marien- 
boarg, à la dcmaude de la dame de fiuat, épouse de messîre de Buat, 
lieiienaatHMilonel dn eorpa rojal de génie» demeurent h Gondé» décla- 
rons en faveur de justice et do vérité à tous eeii\ qu'il apprtiendra que 
feu monsieur Jacques Bosquet, en son vivant commissaire des guerres 
an dcparlemcnl de Marienbourg, y demeurant, vivait noblement; que 
dans aocun teaape il n'a été aoemii b la taille, ans cenéei ai k h 
milice} qn'il en e été de même de Dm neaiieaii Gérard, fiartbdéeqr 
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BoiQtiBT et Théodore Bosuver, ses enfants, etc. Harienbourg, 20 Wttm^ 
bre 1749. > 

N'oTi? avons tlit plus haut qnf JarquCH Bosvuet a Cûiilribni' h h fon- 
dation du couvent des Récollets, nous le jurouvous par la pièce sui- 
nnie : 

c Fièm Jcu-IlaiM«eèoe JKtmiird, lecteor «n niaie ibéolo^e et casiode 

de la cu';to<lio âo rhimny tics fr>"'ros minettr^ lU'rollcIs, à notre très- 
cbm et très-bonorablc persouue monsieur Jacques Uosttcn, bourgmettre 
ds h vile de Hvieebeurg, etc., lalat iénH-Oirist el eo nom 
aénpbiqae père aaiat Françeis! 

€ Il est de uolre devoir de prendre un snin particulier !) ce que 
l'on conserve dans tons nos couvents un souvenir éternel de nos bicu- 
feileurs, particttlièrenieiit de vm feodelenn, et raedml le ■piritoel pour 
le lenporal Fon reenoDaiM kmt blenenheee el piété par dob pridres 

et sarrificcs; et comme nos jifrn* de notrr ronvpnl de Cbimay nous ont 
déclaré que votre booorable personne, pour la singulière aff^tion qu'elle 
e UMûoara tADOîgiile k Fordre et ei eoiiKt cewent, avait beanorap oon- 
uibué à aoa «ublitaament par m amnAne» et oonaemU «meore nue iMmiie 
volonlf5 potir son atanccmenl, tellement que l'on peut et que Ton doit 
avec justice vous reconnaître cotumc te fondateur dudil lieu; davantage 
iea Biéiiie» pèrea nous eut bit eonaaltte que voire mdee diarilé aviH 
exposé une gnnde aontme d'atgeet pmr subvenir b un preatant 
soio dudit couvent, à condition qnc l'on dirait tous les jours et à 
perpétuité une messe pour le soulagement de tous vos parents défunts, 
conane aoari de votre bonoraUe peraoone, votre ti^hère épooM, votre 
Emilie et toute votre poalérité. 

« Voilh pourquoi en mon nom et nn nom de toute la custodie de Chi- 
maj', dans la juridictioD de laquelle ledit couvent est enclavé, non-seu- 
lenent non aceeptoos ta susdite coadilioa, «avoir de dire Ion ko jours 
line neMe à perpétuité pour la ûn snaHégHée; laai» davantage Bons 
prenons aujourd'liiii -votru IiDiinrable personne conjointement avec volrc 
très-chère épouse pour les fondateurs dudit couvent, nous vous déclarons 
t«l« «t voaiom qoe pour tds fta vous reeranaiaae doréMiant, voas 
damant pidne commonicatiou des messes, prières, suffiragea, bennes oeuvres, 
enfin de tons droits que les fondateurs de nos lieux ont coutume d'ae- 
qucrir, tant pendant leurs vies et après leurs morts, qu'après leurs décès 
dans Iea aépaltvrea, cxèqucs et anniversaiiea perpétuels qne les frères doivent 
cbanler aolenneUeneot dans régliae dndil eoovent. En foi de quoi nous 
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avons mis ici DOUe Éigniuin nimteda gtand nen de notn olllee. Donné 

i Luxembourg, le 25 jfjiMet ICD."». » 

Si les leUr«s-|atciiies de la charge «k conseiller ilu roi de Fraoce 
«oottrtU «Il tHtthiie en tatm ten|W h noUeate pefaonnelle, li cinist 
de conuDittaire pour les revuea è» troupe» n*ëuit donnée qa'i une 

personne noble. Or, Jac^jucs Boi»ui°eT a é{ù honoré d'une semblable com- 
mission, ce que je prouve par le certificat suivant : < Nous JeaU'Josepb 
PtlU, curé de Fégllse rovale et paroiadale de la fille de Ntricoboirg, 
certifie à tous ceux qu'il appnrliendra, que dans ladite église de Ua- 
rictibourf;, il se trouve en-dessous de l'aiiUl do la Mi-^éricordc pour 
les trépassés la pierre sépulcrale de feu monsieur Jacques Uosqckt, en 
M» virant majeur de cette ville, eà fon volt qtfontre la qualité de 
majeur il rénoimii celle de commissaire de gnem et de conseiller 
du roi, et qu'il était épont de dame Anne-Marie .Vafpftt'.T, lesquels 
«m fondé un obil aunuel dans notre ^lise et v ont l'ait faire l'autel 
de la miséricorde poor les trépassés, oil ledit obil doit être cbaïué 
tons ke premiers lundis de la Semaine-Sainte avec obligation ans dia- 
cre et souMliacro de dire la meaae k leur intention, etc. llarîenbonfg, 
3 mars 1749. > 

Toiei 000 IraduetloD française d'une inscription hline qui ae trouve 
enooro aqjoord'hui au-dessus de la i>orte du oollége de Ghimqr, aatrdbis 
oonvenl des RécoUeis, fiuidé par la làmille Bosquet : 

c Pour b gloire de Dieu cl è Is nénoii* da S' Jacques BecOBcr, uiycor de 

Il ville (le MaricalMurg, Je D"* Aiinc-Mario Uatpaix, Sun c|>ousc, el de leurs en- 
f;>nts Gérard, BarOielétiiy cl Jacques-Théodore, l)or<illiée cl Marianne, avec les S" 
J.icque» RoijtT. leur gcodra, ^ISilI de ladite t>"' Doruihée, et Jncque^-Françoi» Roycr, 
l«ar fiU. Imdatears do ce caa*sal des frètes nineuis Rikuliei», érigé «a riieaaciir 
de saisi iennrdio, à charge d'ans aciac jsurnlîAPB i pcrpéiuiii. • 

La cliapolle porte !:i date de 17""; l'inscription n'en a pas. 

Du mariage de Jacques BosaoKT et de Anne-Marie Ualpaix sent nés : 

<* Gérard, qui suit : 

OorvUiM fiwQCtt, née le 30 Mplembre 1609, te maria, le 14 juillet 1603, 
me JMqse^FnBÇois Rm/tr, gounmeor et |iré«M de Chinsy; 

5* i^rlIiL'Iêniy itosuuRT, |.rfmiof or. l'uuivci ili D'iii.ii, cin- 

seilter oanie-aoïsl licrcdiiairc de Marienbuurg, (récrier du roi de Kraiice, 
el pals «on csaselller ftoemeat-thénA, né k 7 aepteiolwe IH'S, non 
le 7 Miohr» ^fioon, le 18 Jsillel IT07, Harie-Anne-Fnatoitt de Bw^, 
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nde le 9 octobre 1C88, décédé« le 10 février 4735, fille d'Anloine rf« 
KmtU, iciittio 4a Philippmilk, « d'Alberiiae WiUunar. Nous doinont leur 
dcueBdtMC «-«prit; 

4* Haric-Anne Dosouct, dc« le 14 mars 1070, se maria, en premières noces, 
a*«c Jeao do OurmMt, MgnMr de Rcgnier, iicnieHDt au wrrice de 
Fnnca; «l, aa •aeaadea ueat. le 99 atril 1T9t, ame Lenia-Fnafoia Bnf 
chtt, capiiaioe au service de Frano^ ; 

9° Jacqucf-Tiiéodore BoCDCBTt pranticr en philoMpliic i Douai, prêtre, direc- 
teur dea danaa aApaleriiMS & Karicabeurg, mort la S3 nan 1768; 

0* Pierre- Jnsrpîi ^'•si.ii ft ; 

7* DoroitMie lioattocr, luanée 1 Jacques Hoyer. 

IlL GénnI Bosodit, Iteeneié és lois, tunlli pour le compte du dac 

d'Orl<kiDs, né à Maricabourg et baptisé le 18 jailtet 1G67, étant tenu 
snr les fonts par Gérard Petit cl Adricnnc Bosurrr, épinisa. !c 28 no- 
vembre H}i)i), à l'église d'Eppe, dans le doyenné d Avesoes, iiaiberiue- 
FnnçeîM PMut d* Crtsmau, native de TrOongt Aie de N. PoldM A 
Crigtuau et de N. Btmari^ 
De oe mariage «ont oée : 

I* Jcfln-Bapti&tc, qui mil : 

3' Gérard B isocET, seigneur de Hameau, let-Condé, époolâ N< dr ter. 
oaire du Laaguedoc. D« ce aMrù|{e naquil «ae fll«: 

K. feoiocR, mtri^ à Plene-Utti»4ieeif* 4» $mh dM«ili«r è» Miiu la 18 
■•i 171(7. 

S* Fnacoia-Loaîa Boaoan, avocat lieaeeU 1 l'anircriité da D»a«i, ëjmm N. 

riowet: 

i° TlifuJorc BuSQUET, recolle! ; 
5* Gérard Bo&qict, nkîollet; 

6* HarM-Aiae-lacqueliae BoaitBR, oMiiée à N. Bmmautm, resamw^du ni 

d* Ffaaea à Wateautt» 
7* Narie-TbMR Bmqut, aariée A N. dÉattray, nattn ds Jw«c«. 

IV. Jfan-R;ii)tisU' Odsorrr, bailli et receveur de Papnolles, né ii Ma- 
rieubourg et baptisé à l'église paroissiale le âS février 1702, élaal tenu 
eur les fonts psr PîeneJoaeph BesQuir, ion eode» et Anoe-Mtrie 
Malpaix, sa grand'iuére, épouis* le S février I78S, k FégNaede Pesche, 
Mari(!-TlR-rèse LueaiUi de Fdeihct. 



(•«rraut^ Jttnir, I. $, 
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De ce nuriege loot : 

i* LéDpoM^lowpb Bamim, eoMciller da rat d« FniiM. j/tM^ et juge royal 

dt» *illes cl prévûl'js de IMiiIi|i|icvi!le el de M.u iiMilinurj; ci de h urs lii'- 
pendancea, né à Couvin el bapli»é le 27 novenibrc 1741, éuni tenu uxt 
les balB pu JtM|rfi-L<apoM Paldlff 4» ArfyiiMii et NiriM;tlh«riM 
Pulihet, ^pou»a Marie-Anne Forgeoii, fille de tmn Fmrgttiê, tchctie de 
i'hilippetille, et de Marie-AitM ^ UauU; 
S* JcaoïJltpiialev ^bÎ mit : 

3" Jacqucs-Nimhs-Ci'nird Bo«^r]£T, né el hapli^^ If 15 s^iitciiibre i'Ti'î, élMt 
tenu »ur les fonu par Nicolas LtltUitr cl Marie-Tbcrésc Bosocet. 

V. Jcafi-Paptisic IkeQVET, né rt hrtpti**' le î) aot'it ITjO, l'iaiit tenu 
sur les foots par I>ouis-CclcstiD Bosquet et Catherine-!:' rançois« Poichel. 
nwrl k CovOlet le 21 juia 1824, épousa A.inélic-Josephc Detprel. de 
TMIong. 

De ce nerbiBe «at eie : 

CiliiarIm-Vicloira-AiiiAie-GënnIlM Bowir, née i Firme, prie de Martn- 

Imir^, II" 5 nijrli J70O, marÏLV, le )0 octobre avtc Cli.irlf<- 

Maric-Joscph-Gliitlain de Cartitr, inailre de forges, né i Marchicnnn le 
18 juin 1798, iiert A Pari» le 14 tMm 1811, ik de Pkfee-Lteb' 
Aleuedfe^îbMan A Carti» m d'AmeMarie^nélie dt naiffort. 



111. Uaribelémy Bosocer, né le 7 septembre IfiT.'S el baptisé à 
l'église paroissiale de Marienbourg, étant tenu sur les fonts par Bar- 
thélémy fiosQUKT et Aaae Ualpaic, mort le 7 octobre 1723, était (ils 
peiné «le Jacques BosQinR, trésorier chi roi de Fiencei el d'Anee^Marie 
Jb4Mtar ^. 480). Il fut premier en philosophie «le l'université de Doiai, 
conseiller gardfNscel héréditaire de Marienbourç, tnSoricr diimi lio France, 
et puis son conseiller procureur-^^énéral. 11 épousa, le 18 juillet 1 707, .Mario» 
Anne^raocdae de Jlaitli, née le 9 octobre 1688( décëdée le 10 HUrrier 
1725, fille d'Antoine de HauU, échevin de Philipi>cville, et d'Albcrtiue 
Wilhmnr : * Par-ticvanl moi notaire et f^rclfw r royal âo. h ville c» pré- 
vôté de Fhilippcville, soussignés, et les témoins eu bas déuouimés, le 
traité de nertage «rrèié, ftit et eonde entre le aienr Bartbdény Bos- 
quet, le aienr leofoes BosQt'er, conseiller maire perpétuel de la ville de 
Marieoboaiy, son pèn» pféacat,«iipulaal et aoceplaiil« d'une pvi; et deoMi- 
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teUe Uirie-Fiutçoise Dihctut, le tienr Aatoine Mmo, amn pèr*, éekevin 
de h ville de PhilippefUle, pr^^ei atipdaiii pe«r « fille, d'wiie; 

rhilippcvillt», fi aort» 1707. » 
Ue ce mariage soni nél : 

!• Aiiluitii' François Bmqcet, né le 5 janvier 17H, mon to i8 Juin !722; 
â° Looi»-itartheléiii; BotacBT, aé l« iS noveubre i7t3, nwrl ie 11 octobre 
I73S; 

3* Franvois-Jacque«. qui soit : 

A' Haric-Françoi&e Bo<>tttiKT, religieuse à Dînant, - née le 19 mai 1710, dtccdev 

en ettle ville le 12 janfîer 17S1: 
((* lMn-Fnoc«i» BcêocKT, licencié ès lois, né le 20 janvier HiS, ifimi, I* 

!i aodt (771, à Cootio, Marie-Tliérèse Uotat'KX, dont : 

A. TUrM lto*afi«T( 

8* Jean Raplida Bwouet. licencié ès lois, adminisiraleur et lientenant-dromvt 
de la lerra 4e Pcienbeim, aé la 16 aoveatbce 1719, épouN. le 39 teM- 
bre 17S0, Mtrie-JoMpbe it Tmgrt. Noet deaaMif leir dcMendaace ei-apri»; 

7" Nicolaii-Françoi» D««qi:ct, né le 10 avril 17ii, mort le ti juillet 1740; 
8* Maigurile Boigvn, religieiiie à Dirani, née le S déoeaibre 1723. 

IV. François-Jacques Bosuubt, ceaadller prdc-scel héréditaire de la 
ville cl préVfML' ife Marleiibouns:, né à Mi\rienli'iui>; le 10 juillet !714, 
épousa, le 14 juin 1743, au château de Pctersbeiro, Marie Goswyn, 
ode à U Baye Ololbod^» le 44 novembre 4721, fille de Piem Compyii 
et de Gailieriiie lk§tm « GyoDvd'Iiei so janTlcr irao, pernlcvant moi 
notaire royal admis au conseil souverain de Sa Majesté ordonné en 
Drabanl, résidant en la ville et fraochisc de Grcz, cl eu présence des 
témoin» ci<ipris ddeoninés, eonpniit monsleer Fraiiçoi»JMqiies Boe* 
OUBT, éeuyer, conseiller de S. M. Trè»-Cbréticnoe, ton gardc-scel hélé- 
diUirc de la prévôté de Maricnbouri?, fils li'fiitime de Barthélémy Rosquct, 
éeujer, conseiller de S. M. Trés-Chréiieune, son gardc-&cel héréditaire 
de b frMU de Marieaboarg, et de dame Marie-Françoise Mtaut, mm 
épouse; lequel comparant nous > dit et déclaré d'avoir constitué comme 
il constitue par cette son cousin germain monsieur lk>sai-L-T, écuycr, pré- 
vol et juge rojal de la ville et prévôté de rkilippcville, pour desservir 
ledit ofllee de eonKHler du Mri et gnfdeecel de la préiMé de Marie»* 
bovif, avee tous les dioils et dmotuDeota j ameidg, ete. BraxeOea, etc. » 
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De oe Biriage aout nés : 

i* llfari«>JMm»Gmillelmi«»-PAi«Si4 Bmvict. n4e a« Mm» de PMenhain «i 

baptise le 4 janvier 1747, étant tenue sur lc« funi<i par )c coiciic de 
Kerode et la comtestc de Uerode, chanoinesse de Thorn, tléc<<dâcà McU- 
brock le 10 mar» 1831, «e inaria, le 6 ociobn 177t, ft l'4|Uaa é» Sftiatê- 
Gndule 1 DruncIlM, avec Jeaa-Bapiiaie Bwequeau, amctl an nnom prit 
le tribunal de Bnixelles, plus lard philosophe visionnaire, né à Wavre 
l« 23 Mptembrc 1747, mort i sa nuiMM 40 campagne i Dicghcm le 23 
înillci ISSi, fils de JeaB<-BapU(te SoMCfiNvii, adminiainiicBr de la terra 
de Wam, et de Marte-CatliariM VarcÂaL polii-lila de Sélietiies Boue^ 
qutatt et de Marie van de Vtid. Leur fiU unique Augustin-Jean-Marie Boue- 
futam, oonna depeii com les aone de Jeaa-Bapli»le Bomefuia» d* VUteniê, 
embriaia vera h tto de la cerritra r<bt eedéataniqua el ttdgat a* ee l'habit 
ccckm.iHtiiiui- nu Congrès Dalif<n:i1. Ni' !k Druxelics le 8 septembre 1777, ÎI 
aiMirul iï Liège le & MTeubrc 1854, diapocant de »a fortuae en faveur 
da SteinaSK de liég»; 

8* Éléonore-l-ouise-riiilippinp Rns-jm, n.-i- au chSienii de frlcrsluMin el Iki|i- 
litée le G juin 174ë, clant tenue ttur les l'unis par Pliilippe-Maxiuiilien- 
Weracr-Halkias, conte de Uerode, et f.léonare-Loai«e-Charl<Ml«, princewe 
de ftohan, marquise de Wesicrloo, se maria, le 13 août 17C9, arce Ivan- 
François du Moni, ototciller as«e»seur aux causes criminelles et avocat 
au consoil souvcraia de fiiabani, SU de Pierre-Joseph du Honl, coaaeïl- 
ler nddceia dn fM«enMiirigéiiiral« et de Jmaae-Fnnçeiae Jl4^«; 

S* JeaD-Giillaum^Aasaalïn Beanecr, prCiie en 1779, chanoine de h eoltégiale 
de Chcel en 1773, né au château dt.' rsli'.iin le 3 octobre 1749 et 
beptiaé, étant tenu sar lea fonis par le marquis de M0roi$ 4» Wnttiioo 
et ta eomteaie de Petanbeim: 

A' Éléonorc-Eugéuio-Louise-Charlotic nos..iitr. nèi; chliean de Wt-siorluo .ji 
baptisée à la chapelle castralc le il janvier 1751, étant tenue sur les 
fiants par Ses Altaiia SéMnietiaw le prinee de Lamiae, eoale de 
Brionne, gritu! t'ciiyer de la cour du roi de Frsnre, et par Son Allesse 
la princesse de fiohait-Xeniauban, décidée à Luxeniboui^ le 31 aoAt 179â, 
M nnri», par eeiliM dn M ddeenbae 1774. i Braxellca» avec PUlippo» 
Jusepb de Brou, adjudant du duc d'Arcnbcrg, pais lieutenant-colonel 
de génie au service des Pays-Bas, veuf sans enfants de l'éironille ifar- 
fUrl, né Bruxelles le 13 noveiubrt^ l7~-2, mort à Vienne, général- 
■tajor au service d'AotrîtÉe^ le 3 jais llWi, fila de Pbllip|M4oicph d$ 
Brou, exempt de la gariU leUe de rempcrear Charles Vt, el d'ImlielTe 
Steten* ; 

9* Aagwtinc-Haric^osepbe Bos^oer, née an château de Weaierloo le 10 dé- 
etmbn I7SS et baptisée dans la èbapelle castmte, dtant tanne aar les 

fonts par lo cunilr- de ileroJe, manants dc Weslerloo, cl M.irie-Joscpho, 

eontesse dc Mtrode, dame de Renaix, cbanoinease de Mont, se maria, le 
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!• 1* npicMhn 1778, i Braidlti» vm lgKM*4%nilO|iba é$ faubMim, 
directoir dct pwto de U tilla «l 4* to rranao* d* L«x«aifa«ii|; 
e* Pbilippe-HMiniliai. qui «ait: 

7* Louia^SMUUMin Bwwnr, ifoctt, adjoini-matic de llnT«ll«t, né l« S9 

joillel niiO, mort Ir 15 juillei 1828, é|n.us.i, lo " juin 1783. Maric-Tliérù«c- 
Joiépliiae Phit^part. née i Bnisellu le 24 octobre i'itii, déeédée (e 6 fé- 
TiMT 1854, mie da JoMplk r* iifji || i iii t u 4» UatMMtitê^CXàaunn dltUAny. 
Non» «tonnons lear dcKendance ci-aprè*; 
8* Hario-Philippiae-iMcphe BMQon, nte •« chllMu de \Ve«lerlo« le 30 ociobrc 
1760 M baplîfie dm te e^fielle eiMnIa, étant tenue «wr les Amto par 

le Comlc Pliilifi[u: ài' .Vi'i'0(/c-MVifi';7.jo et h prinrcwc dn I1(i1."-iil|iri', S9n 
é{MMiM, ioal mariée avec Bernard Ue U Croix, capitaine au service «J'Auinche; 
9* llMie-J«MM»^a«tiM Bhocti, née ra cbMcaii de IVeilcrlw le 38 dëccai- 
bre IT'i'i H hspiiséc dans ta chspctic cattrate, étant tenue M r tes fonts 
par JcaiilVi|>li->i<! Bo«QiiET, w(i onclo, ut Marie>Jrannc van Culpeti, née 
Coitryn, '^i t.iiite malernelte, se maria, te 8 février 1804. avec Picrre- 
AleiAndre SiuuMiB, président du tribunal de 1'* teiuece i Brnfee, p«ie 
WMeiner d'£ui en •erriee exinordioaire peor le lei dae Pa}»>Ba>, 
chevalier de l'ordre du Lion neériaedaia et dca aaintt Ihuriee (i UaMM, 
»é i Broicllc» l« 19 février 1777: 

18* lUrie-Fran(oiae>Fdlicité>Dieodennée Boeoffir, n<e k LooTaie et bapiiufe le 
26 mai 1765, à l'église culli-};ij|i- ilc .S:ilnl-J;u-iiui-s, tl.iiil lenur sur I« 
font» par Gilica (« CUreq, dojen de cette colliigiab et président du cot- 
isa leyal I LeaTaln, et Harie-ïeuiie^uillelialne-Pâicitd BoiQvaT. aa aœur: 

il* Jean-naptiste-FrançâiN-Pii'rro BoMjetr, in' îi I.uimnn li» -Ti juin tTilT, «'|itiusa 
ioMphine-Norbertine de U Croix, d^cédéc )i Bruiclles le 13 dii>ceubrc 
484S, è r«|e de 73 aaa, ttle de BifMid it b Cnia, cafittiie an acr- 
vim «l'Autrirhc, e\ He N. i$ JWmtewy, de Shna. Neia demMea Umt de»* 
ccnilance ci-après. 

V. PIiitippc-Maximilicn BosofET, né au château de Wcstcrioo cl bap- 
tisé à la chapelle castrale le 1" octobre 1754, éUnl tenu sur le» 
fonts {Hir Philippc-Maximilieii, conate dê Mmit, ei Ift oomteaK Ittoa^ 
ChrisiiDc àt Mtrodt. cbanoiiiesae de Haubeagie, é|HMH>»le SO juin 1776, 
Mûrie- Anne-Françoise LambreeMà, née le S «Clohie 1755^ coavob 
avec JcaD-Guillaume Bmqcr. 

PhiUppe-Maxhnilien BoeoMcr Wm : 

1° Ctiarics. mort jeune; 

â* Chariolie, décMëe en liée Iga; 

3° Eugénie Bosquit, marine i ArDoad*€«dafroi Smutimi 
Â' Jusepb DotQCET, nort j«ine; 
8> J«eii-llapliai*>'néade«e, {ai auîi : 
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6* PMlippe P.(nnrirT, mnrt jMDt; 

7* Éléûoorc, morte jenoc; 
AotaincMe, ■«rie jaaae; 

9* Eugine-llcnri-Aeitoini^ Bof.rtT. ne sn rliJtoan r?c Wr-slcrloo le 3 »oAt <7{M>, 
époHia, le â3 mai l8âC, Krsntoiw-jMinnii-rélïgie Bobovet, née à BruxeUcï 
I* f9 Jamitr itOl, ftlk de Uaie-GeiielMliii Beiam cl 4e Maiie- 
TM f èw leiéphipe mSfpêrt. dent : 

A. )ljriC'Tb^rèM'Frai>tai>c II«mccT, 1 Bruielloi le 8 jantier 18i8; 

B. Pbili|ipe-llutaiU«a<En|éu« Bof«cn, né à Bnuctl«* la 12 acmbra 1830; 
C Aftén mP uBtel w -Merie B««««w, i Otdaere b 14 MfMalm IBSSt 

B. TlMwaMi^niMitat B«wi:«r. aéa I» B Hmar IBM, Uctfte * Oiébwn l« 
IS jaillM IMB; 

E. Aaii<!-JiM<|iliiaF Marie Bu9v»t, iid« à Oii.'la«rc le 11 man 1838; 

F. Kiis«nr-Pbilippc-Clurle*-Uuli«(( Uus»);!!, oé Jt Otel»«>e le 4 avril 1814. 

10* Jalia, merle k 4 eut: 
H* LoBw, iMit 1 n tm. 

VI. Joan-RiJ((li«tp-Tht''0(lf)rL' Rosovet, né au cbàteau de Wcsicrioo le 
10 janvier 1783, a cpousé, Adélaïde-Agnès de U Croix, lille de Bernard 
tfe te Cnbf. cspiliioe aa amiee d'AHtricbe, et de N. CarUer. doat : 

i" Alenandre-Frcdéric-Florcni BusQi'CTt né à Mon» eu 184)1, mort le 11 oelo- 
bn 18»; 

2° Thcndnrf-l'Mlii.pL-AiiK: nusovcT, n<! à Miii^: 

3" F(.>lix-CnnsUniin-Jo»epii BofQcsT, capiuinc d'inbnicrie. par brcvci du 21 jan- 
vier 1839, ni U 17 mei IttR; 
1* Eugcnic-Thcrèse-Adélaide Dosqvct, dm â Mods en octobre 1910; 
&" Ocuvie-Marie-Jeanne BoioceT. à Koulers co 1814. 



V. Louis-Conslantin Uoivuiet, avocat au couscil souverain de Brabaiit, 
adjoint-maire de Bruxelles, oé au cbàleau de Wesierloo et baptisé 
dans h chapelle caatrale le SS juillet 17S6, duot tenu aar tea fbou 
par le piiiicc f.ouis ih- Rohau, toniinandeur de l'ordre du sainl Espril, 
prioce-évéque de Strasbourg, cl la marquise douairière de Mczicrcs, 
née contease de CltOmrpt, mort k SaintnfeHB^eo-Noode, lez-Braselles, 
le 15 jiriBet I898« était llb de Fnai(eis-lae|iea Bmqor, eonieaiar garde- 

sccl de la vïIIl' et pn'voTé de Mnricnbourg, et de Marie Coiwyn (p. 18b). 
Après avoir été adjoiat-maire de la ville de Bruxelles, il fut nommé gref- 
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lier 4a Iribunl ordiiain douanes «TUirechl, départonail da Znidflnée, 
par leUNS de rempereor NipoMoo 1", du n féTrier 1811; el eosnile gref- 

fior (tu tribonal civil 'i Bruxelles, par lettres du gouvcrncur-gunêral civil du 
la Belgique, du 14 avril 1814. Il épousa» le 3 juia 1783. Marie-Tbérése- 
JtMépbiM Phaippmt. ode à BranOei k M «ctobie 1763, ikéiét àua 
la même ville le 6 renier 1834» fille de loeepli KtO^pwrt et de Matrio- 

Théri'sc-rit'ineoce Je I.athuy. 
De ce mariage soui ués : 

I* C»muiiiia-Clé«MDi-FnD«oii, qai «iti : 

S* lfafi»JM<|»lti«e-Tli<rèM BMQvcr, néa !• «4 nui* 17SB, déeédée le 38 

avril suivant; 

3* L(wi*nJno-Gapû»U!-Josepli Boaqoet, né 1« 7 avril 1786, iMrt le 31 juin 1831; 
4* F<lis-A«cMig-CI*rici BMonn, mafnr 4m canlribUioM dirtrin da U 

ville lit Hruxtllr^ né à Bruielles el baptisé le 8 nar» 1788, éUnl Unu 
«ur les Ibnu par J«aa-Bapiifiie Btmequtait, aa aoai «le Jean-CuilUnaie- 
Aafntlia 1iaa«a«, ebaaoiM 4a Cliaèl, tt» oada, «i lbrie.Jaain»€aillal- 

niine-Félirit* flnucqufdu, nfe RnK'rrT, m tante, #f>on<.-i, le 12 août IRIO, 
Sopbie-Mârie-Ja«t!(iLt: de U. Court, née i Mons ie 30 juillet i7UÙ, lïlle 
de Huinb«rt-Frant<>i»-Huherl d* U Court, eonwiller 1 la coor (Updiiaiin 
da jvMicc à BnnoUaa, ei de lf»ri*4aaiiaa>laiilMlla AalalM, dont : 

4. Jali»4airUa-H*lialb-La«lM >««««R, «éa k AloM la M md ««M: 

B. BaMlierhFj|is.Ia»pli Bm«cit, ni t Maa* la SI d4cemh» ItSI, a <paa«<, 

I* tf w^tteinkif" lHri7(, 1 Tjrtilji.i;t, Mari*^ Tln;rtt»iî-Pbili|>| in. .'îrn^ï;, B4a la 
15 mit ii'de de J»-<|UC9 Smils «I da TIlcFùM-l^niCha VW; 

C. Mélauie AJi'l•^-Harie4oi*|llM Boagaii', nta la IS aa*l ItM, dteMia à Bruiillat 

le I" awi mi-, 

D. litbalIa'llarla'Caraliiia Botam, ■<« la juia IMS; 

6. Laaa-CoaalaMia-Aalpiaa Awaiar, a« « AhcIm la M anil ItW; 

r. tiUiabcIb-Félictté-AdUa BiM«gR, nta i Aneta la M liivricr ISM; 

0. Cbarl<:i-L«ai»Vi< iiir lill^uIJIT, tic 1 Bruirlles le 0 raan Ifl32, 

H. Siiluiiio-Juk^pliitii- ivii(;<Miic BoHrTT, t Bruirllr* le 18 il<V-cnitrF 1853. 

o" Aiesaodre-iùtgène ItosQiXT, hourgmcsire <l« Moyaen, ageiii de la banque na- 
tMttala i Hiliaa», eantaiUar tac élali pMviackiu da Brabani, ni i 

Bruxelles le 21 jiinvi. r 171^0, a irponsp, !p 28 avril 1828, à l'-Hal civil de 
Brotellea, Odonic-Manc-Joisepbe-Tberèsc Manon, née i Non» le ii frimaire 
*■ XIII, nk 4a Jeu-FnmfoMMepk Mamm d de llaii^BniailmfrlMiîrie 
CkatUm S4rpMiam, dont : 

Balphlae-llif jeJat o p l a BraaitiaaAIaitBdwna BoiaatT, néa i Braïahia la à Jaillat 

im, l'art nirifv, la jaia IIOS, * lluv»n, »ite Augwlo-Harïe va» Dclyt, 

huur^nirft <lf la (utnmuiic |i. ii i Ii. i I I, nt; le 25 fc»rier 1811, lïla 
<l« JMepli-tiaijMr tmn ùtl/i, grand aura^Viiier de la «illc J'Anvcf*, «t de Marie- 
Aaaa tawlca 4t lacAaaM. 
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6' rtnlinand-Antuioc ItoaQUET, rcorrriir des contributions directes i Ikc&rodc, 
né à (ktiuUei le 13 février 1792, mort k Beewoile te il aan 1847; 

7* lbnmilieii-Fi*««oi*-Xavîer BoMm, «eeiélaii» im fntwnm^uénl «le U 
cour J";i|ipel i Brutcllet, né à Btuittlob II- 20 .li.-i.ciubr« 1794, a t^finuié, 
le lo Mai IB27, Adéle-Uarie-ABioineile MoUoullt, née à bruMlIcs le il 
fk-neli^or m U, fflle ét leuJesepli Metleiilit «t 4e Herie-ieieplifrTien- 
{oise U Febun; 

a- Marie-li^léoBore-Félicilé Bo«Qi)eT, né à Macbelen-SainUt-Gcrtniile le 15 août 
4797, t'eal miiée, le 80 Mccabre 18M, ame ABleiM-Charlet-Fniitob 

de Sales df le f.ouri, clieTalier de ronlrc du I.ion nc^îrhndais, ni* ù 
Mon» le 50 avril 1789, luort a SujiuJo>>.c- Icii-Nouik- l.j uui-» 1853, 
fik de Hu mbcrl-Fnntois-Iluberl de h Court, cmNcillrr à la cour Wpé> 
rieire de justice i Unixclles, et de Miirie-Jcanuc-lMbclle Robtllê: 
9* Edeourd-Augaslc Bosqcet, né le 13 novembre I7t>9, mon le H du mèuc 
Diois ; 

10* rraa(4>i«e^ceaKe-Péi«gie Boioen, née !t Brndiae le 29 janvier 1801, s» 
neria, le S9 mai 1890, arec EÀigène-Hran-Antaiae BotuucT. fila 4t 
rbilippe-Msuiinilit'ii Bosqcct ci de Marie-Anae~rr.in>;iiise iMmbrnhti; 

il* AtbéiMife-Jotéphine-Marie Boedon, née i Bniieltes le 12 juin liWS» 

YI. Constant! n-Clcmenl-François Bosqobt, Dé k firiuellcs cl baptisé 
;t Sriintc-fluiliili' It; 20 m>irs 178i, étant lenri sur Ils finils |i.ir Finn- 
çois-Jacqocs Uos<iVET, son aicnl [>alcrnel, et Marie-Thércsc-Clénicncc de 
laOoÊg, épouse de loaeph WSOfpiirt, Bon tîeale natenidle, a é|ioaaé. 
le 9 décembre iHr>:;. à Bruxelles, Yéroniqae Jantten», née à Rebccq- 
Ronnon. distrirt (ic Nivelles, ]c 24 février 1814» fille de Cbarles^oteph 

Januens et du ^talliulic Ltroij, ilunt : 

Éi»ile^«ri«»CoBtlaBtiD BoeaBn, lé à St-J<ese-(ei>-No«de le 3 aereBilm 1838. 



V. Jean-BaptUle-FFaoçoU-Piefrc Bos^ilet, né à Lou^^a le juia 
1767, étih fila cadet de Ffan««is4acqiKs Boeocn, conseiller garde<4oel 

de la ville et prévuté de Maricubourg, et de Marie Cofn/n 485). 
Il épOLisa Josépfiiut'-Norbortine le Crois, décédéc h Bruxelles le 12 
ilécembre 1843, à lage de 75 ans, («lie de Bernard de le Croix, capi- 
taine aa seniee d'Autriebe, et de N. de Netièmrg, de Hons. De ce 
mariage aoal née : 

4* Adèle-FfanetlM-GailIclaiiRe Biaeim. née i BniMllaa aa eepieaibie 1800, 



a*c« aarlée, te 9S mai 1886, i l'éiat eiril de Braielles, wae JeainJaMpii- 
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Enumicl i» I» CtmH, jaga a« tribaul de 1** ioMuee da Braulica, 

puis cooMÏIIcr 1 U cour d'appel de Cand, cberalier de l'ori^rc iIc I.>'i'|hi1<I, 
■é i Mont le 10 janvitr 1793, fiU de Humbert-Fraasoie-llubiTl di le Court. 
caaaalltar k la oMr wpériawa de iaalice i Bmellca, at de llaTi»Jcmne- 

Isabi'Mc Hnhrttf; 
â" GusUiTC'Jcsn-rciiliojiritl, qui »uit : 

S* Adolphe-Jean-ioMph Bom(Cet, avocal t>rèl la conr de cassation de Cruiellcs, 
chevalier de l'ordre de Lëopold, ne i Bruxelles le H thermidor an l\, 
jumeau de oeloi qui précède, a épousé, le 18 septembre I83i, à Dmxcllcs, 
Fraovoise-Marie Bourgeois, née le 21 novembre 1810, fille de Baltbaatr 
AowyMti, MMMlIcr i la conr de caitUieo, A de Jvlie-AdAlaiile Qtmum* 
Da oe nariage aeot adi : 

A. Jalc* BWQaar, ai a BfauUei la I- dtctobra iSUs 
i. ËIIm Ba*a«>t, *t* I Braiclkt la «ecMln* 1938; 
C< llirie IhMODn, née i BrauUet te S <ié«iul>rc Ifltt; 
0. Julie, nit te IK juillet l^ll, morlc jciinr; 

E. Ad*le, tir. If 17 :ii^ir> IS41, mtiric jrunr; 

F. Jeanne lk»urcT, oée t SaiBl-Cille*, In-BruMUat, le S foiricr tKSiO. 

4* llurlense BoavcET, dcc le 29 février IHOl, s'est mariée. le aofit 183", 
avec L«aiMjélaltn-Cbi»t«ia d« U Cottrt, colonel d'ariillcrie légère, adjudant 
de Gainame I". rai dca Paja^Bai, aiieiar de Vtaàtt d« Liée MMeiidaia 
et de Tordre de la Coiimnno ilc rhi'np, fil^ dr- lliimhf rl Françols-llubcrl 
d$ U Court, coD&cillrr a U cuur sujaricuri; dû ju^licc a tiruxelicft, e( do 
Marie^eaeita-tiabellc Robtiie; 

S* Wally BosQiTET, née à Draxelle» le 90 octobre 1805; 

e* Varie Bo««t-KT, aie i Bnueika le iO tlëceubre 1808; 

7* Haihilde Boagavr. née i BraMilc» le M» nai» 1810. 

VI. Gusiave-Jcan-Fcrdinand Bosquet, meoibre de la chambre des rc- 
préuntanta, nenbne du conseil eomBratu), pnwmettr du roi, pais eoii> 
seilit r il lu cour d'ajipcl de Bruxelles, chevalier de l'ordre de Lcopold, 
lié à liruv'lifs In tl thermidor au IX, a épousé, le â juillet 1855, 
à Bnuelles, lsabellc-Mari« I kint, aw à Bruxelles ks juillet liU>8, 
flHe de Jeao-fiapUaie fKtu, dcnytf (p. S6(^, «t de Théfèae «on dtr 
Srhueren. 

De ce mariage *«b| nôa : 

I* l.réonic-Tb<.'rè*iC BoMti'iT, née a Bruxelli's le 10 niai <855, a'cM marit-e, le 13 
iini I8£4. i Saint-GiUca, lei-firaxeilea, avec David- ChUlain-Ëiaile- 
Caaiava A JMn'iti^ il» d« Gaaiave di Kivnu et d'Eagénie-HeBrieile 
Witkmtf 
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2" Louise-Joséphine Ro>Qi:rr, nie .1 Rroxf!!!"!! Ii* !0 nitrs 1850; 

3* Frédéric-Jowpb OoeuticT, né a Bruxcllrs le 31 jaillel 1841; 

4* Aau-lUftefrJalh iMam» »ét à SdM-Gilht, lo^ninlkf, le IS Mn 18S0. 



IV. Jean-Baptisti^ Kosuukt, limicié ("s lois, aiiminislraleur el lieutenant- 
diossarl de la terre de Pelefsheim, né le 16 novembre 1719, était 
flb ét BMkdémy Uosulet et de lliri»-ADB»>FiiiifoiiB 4$ HmIi (p. 48S). 
II ëfWDn, le S9 Mtebre ITjtO, HeriftJoaqibe d» HMtjifv. dont : 

1' Louiiie'l'liili^jjiMu Uu!iu<>i^it (.>ri'vùlc iln liduvciu de ikrliymoal a ItruxcHc», 
par éleciion du 3 mars 1818, née au clillcau de l'etenhcia le 1S octobre 
1763, décc-dcc audii couveni 1« 17 janvier iSSi; 

i* NioolM tkuMjVET, prêtre; 

S* icnn^mlUue^ qui mit : 

V, Jcan-Gnillaooio Bosquet épousa : 1" llarie*Aiittc-FrauçotM Imh- 
hneU$, venve de niilippe-Haiiiiiilieii BoaooBr; S*....». Il a hiaaé |k»> 
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Parmi les livres Jo gcnralogifs f'dités à noire époqup cfTronlp*', Malde- 
ghem la loyale brille de l'éclat le plus vif. Ce livre où rien n'est vrai, 
où rien n*Mt end, eemUe atoir ëté bneé dan» le inoode arisioeniiqiie 
comme une njltifiailion. 

I. Roland m MA!.i»F.«;nEM, aiHcar de» seigneurs de Lcyschot de ce 
nom, était un enfant naturel ou même bâtard de Tillusire famille des 
leigneun de llaldeclhem, doot la dceoendanoe s'est perdue k la Un dv 
XV* siècle. 

(K-rc de ce Roland de \lat>Et;nrM n'a jamais él« coritiu. mt'me 
des gcitéalogistcs les plus anciens, i^eioii un fragment généalogique, qui 
•e iraavalt aatnfois b rabbaye de Saioi-Pierre, leafCand, il aérait db 
bâtard de Philippe, seigneur de Maldcghcm, qai avait épousé : I* Mafgoe- 
rilc di' Ilatrin/n, et 3" Marguerite df CfuslelfTn : cctlc opinion a étf^ parta- 
gée par deux généalogistes bruxellois : le premier, Jean-Baptiste de t iennes, a 
été en rapport aiee la Ciinille de Haldegbeni, an milien du xmf aitele, 
pour la coofectîon de sa généalogie; et le second, le notaire J.-F.-J. du 
itont, est Tautcur des Fragmenn rjrnèah'jiqw^ . fc rirriiior écrivain dit, 
tome C, page 20 : c Le fragment que nous allons donner est tiré des 
archtm de FaUtaye de Saiot-Pienre b Gand; Pbâi|ipe, III do non, sei- 
gnenr de Maldeglwm, ete., épousa : 1* Ibfgiierite de OiIwiim, et S* Mar- 
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guérite A GkMBet. Il «at de n anftfesH u Ah Ufamé, nommé Roe- 

land DK Maldeghkh, seigneur de Rar, qtii l'ponsa Élisahcth <h Slnppflncr. » 

Le géoéalogistc rlu fhnt avait reçu ces rcaseigociuenu da dianoine 
JMfAi qoi De lariMgeriii ^s, cependant wlle ojhbma. Sek» u èhaDOUS» 
il tenit 6li bttard du IMie pulnë de PhilîpiM, nonmé LontB bb Uai^ 

DEcneii. 

Marins Voet, onlinaircnicni bien itii'ormc de tout ce qui concerne 
Ut GnnilM d« Bruges, n'en savait pas davantage rahtiTWeDt k RoUnid 
BB MuoBGmDi. Void eomme il «TupriBie dans son INMoHnt d» fVdiie 
de Bruges, page l lîî : « il était fils, eommr je fro/ç, Ac Jean de Mai pk- 
OOMM, chevalier, écbevin du Franc en l iOâ, qui zynil pour &cel ud 
des Bfee bbb croii k l'oriB de douie meriette», Mté d*«M eoUt» tm 

Nous jwiirritms encoir invoquer le gi'né;iIo;,'isiè Bunuinl r^n rfcr Slrat' 
ttH. dont les (cuvrcs complètes sont aujourd'hui introuvables. Nous eo 
BTOBB aealeneDt m dei ftagmenu d'une main mederne. 

Qunl à la famille, elle soutient, dans son livre tfoMmAwi ki hfiak, 
page 362. que Roland était fils légitime de Tbteny db UtummBit 
mort eo 1429, et de Hai^guerite va» Pratl. 

Si f on dml àéteiçéKr de trouver jamew h piwve de rextndion 
de Roland, UUard ob Maimchbh, toqonii «st-il certain qu'il c&i issu des 
seipnPurH de Maldeghem, c'est ce qoi est aussi affirmé pr Marius Vott, 
qui a vu divers actes de ce Rolaod SK M*i.nR(;miii, munis de son scel 
eMfeme à la description que nous wmbs d'en donner, c^eal^Mîte 
brisé d'une cotiee ou bande en signe de bâtardise, aven aÏBctre coolie 
l«'i|it(l iii! peuvent rien les cflbrls les plus atnl.icicax. 

liolaud, billard db Uaummbui, épousa, eu premières noces, à Mal- 
deghem, le 9S octobre lUS, Marie de Motritenke, déeédde «n 14SS, 
lille de François de Moerkercke; cl, en secondée nOWSi Élitabetli de 
Sloppeldfr, tléfciléc eu ii7", tille ilc Lubcri. 

Marius Vofi, en parlant des enfants de François de 3!<Krkercke, s'exprime 
en ces lermei, page 101 : « Marie d» iifesrJkerelw qni se maria, )i Mal* 
dcghcm, le octobre 1442, avec Roland, biurd db Malmgbcm, di sinl 
héritière de Louis de JfMrtercfa, son frère, Tan 14S3, et tré|iasea la 
DiéoM année. » 

n eut dn premier lit t 

1* Pisrrs. qui mil : 
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11 eot da «econd IH : 

â* RolaiMi »e MiuMuaui, édicvin «lu Franc •!« Brign, éfwua : 1* Caibehoa 
tamUtthU, déeéiMe le ià jmriw 1B06: et t* lenm /Offnn. Men 
dMMM l«nr teemdmca ci*af rit. 

il. Pierre oë Maloeghe», buur^jiueslr'Ë de Maldcghem en 147G, cclic- 
via da Frane de BroRes, ea 1481 «t UB5, lieiiieinnt gnad-lieilti 
de Flandre en 1485, mon le 16 janvier lliOÔ, «épousa Autoinelte 
Andriff. ihkétlvr on 1.". 10. lillc tlo Jacques Andrit*. Son sce) était un écu 
écarielc, au preiuicr et quatrième, <le Maideglicm avec colice; au dciuième 
et tfoisiène, de lloerkerdie; avee timbie conroané à den airaoira de 
bbiicliiisenr. De ce mariage aoot Béa : 

I* Pliitip]M M Ihaunn. katlti da MiddeHMNtfg, IftIO. ISI». délite de 

M.iliifj;ljciii L-ri I i.-poiis-i. If 20 sfjiU'iiiIiro I WO, ArmiMiiu: tvjii de 

Wtrve, Clic d'.^rnoud tan de Wertt cl de Ifalliilde Pol. Elle £uil 

de GeilhooM m» SamfhttA. Il «ein de paner la coliee bandée et prit 

les armrs pleines dn sei|i;iR'iirs <1<:' MjliJcj^hciD; 
^ n«]»ert »B MÀU»iiG«iiji dcineuraii i Maldegbcin en ISOS. 



11. Hoiand DE Maldechem, écticvin du Franc de Bruge», était fils de 
Roland, bàlani m Uiumchm, cl d'ÉUaabeib di ^Ut^Mlacr, aa aeeende 

femme. 

Mariii.<% Yoft, (|iii a vu des aotc-; scellés par leilit Hoisnd pk Muck- 
6HEII, assure, page 14â d« son Uistuire du Franc de Bruges, que wd 
accnn était nn écu deartelé, au |n«ixiier, d'ur h h croix de goenlea à 
Torle de douze mcrlellt^ «If même, brisé d'un filel mis tn bande; au 
deuxième et troisit'ino, ilo sable au cor lié d'argent, virolé d'or, au cluf 
de même au croissant d'azur; et au quatrième, de llaldeghem sans filet; 
tiulbre eovmiaé k deas arrosoin de bbaebisaettr de gueules. 

Iloland DE IkuaSBEx était échcvio du Franc de Bruges de 1482 à 
148Î). Il épousa, en première? nwt<. Catherine Lambrechls, dccédcc le 
22 janvier lâOC, fille de Pierre lMmbrech(s cl de Jo&siue Uaïuctel; et, 
«o secondes noces, Jeaiuie fOitrm, Itlle de Philippe d'Ortma et de 
Loniee du Cêun, on Bentoooais. 
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D eut da pranitr lit ; 
I* Inii, qvi wU : 

S* Arnoldinc dk MàLDtciitii, marija i Pierre d'Hoytrt, Hpier de Maldegbfmt 
c'cM-à-dira geAlier de la priioa da la tcigMiirie de ee non : le Pieur 
ét lfay*r«, ait kariieltc voodil eade pinwwai beUi«adfl Aararadlu d« 

ddcliii fi Rriliiml v»v MMnn iim. inyiic nlii.x.'lnede, kcnnc dat ly houdcodc 
is lien fttecn vaa VMeghem, liggende en »uend« 'l uUe liajs eade Mneii 
in de piechie m Kaidaglufli, M boiwant ISIS; 
3» Roland DE MiLOECHEii, échevin d'Oosilmiii-^, <'|Hnisa Mirgm riliî i!f Wuif, 
Teave de Paul d» NachUgale : Ro«landl tix MiLecr.iiEa, lilius lloclandi, 
bwil «M leen M MaUkglicn van dcn kecf» m Haidtilwa. IBIS. 
De ce uariage itvi mit qaatie aehBti, nvotr : 

A. Il.lain! M. Mu^.oil» .■(.,,.,.1 \ f(:VN., Il I .le Khm l»gtiM, tSO; 

b. A|>ulluiii« Ht SimtUiata, B>»tiie i iicquct Ikmcliaerlf 

C. Barlie K MAuwan, iMnie i Krantoit HUmttaert, uni 

D. Marie n HAtaiMait aiarMe * S«b«*iie» de Crêgiu. 

4* Pmliiar n Haimchm. Sa Aoum m m'm pat «•■■mai «>■!• il : 

A l'i. i tu M>i.B«c«n : Pbili]», Glin* Paschar» tm MttHMwa, heat eea laee 

i« MiMirbeka «an de* keare «a» MaldiyheM, IKlSt 
II. Jaaa ai Mauaaaw : laa, llka f i wi lia r li ma Hauaaaia, bMt eaa leoa le 

XaldegkaH «an daa heare «*b HaldeiliaBi 
C Cèiard aa Mataaaaiii, prltta ; Cearianllt Jilia* Ptacharif *mi MMaacaa. iirka* 

1er, lient een lc«a le Vaerbeke «aa d«n hêtre «aa Maldefheat, ISIS. 

H cat dn aCMod lit : 

8* Kane u. HatMcan, grcDior de Walmliet cd i&4â. aiaM U Iftait IMKI. 
époaaa, en premières nueca, Barba «m ditr Sdulét; cl, en eeceedca 
naces, Jeatiae HawMmit. 
11 laiata de wa lecond nuriaKe : 

Calhïrrinc i»t Mii.Dri.Bni, di'i rilrc te ^ fcvrirr lâO'i. niarm, pur cuiiiral liu 
Il août t577, it«c i»f<\act im den KerckHioee r Cuuirai:) ttn hu«cl)fc)( laaidieo 

Jeackar Jwgd raa tfm Kmhm, ici>ilikoB|i«i «nlad, sbceni^ieeii aaei ja«c- 
kar GalllaaiaB aaa dut Ittrtkôwt, ayuM eaai, ntlifladerB jaadwr Clwflei Ma 
étr Ccrct, «eliepaiMB «aa daa Vtfan, afa acteauradcr, irr i-mn' . m jvnc- 
«romra CaMifne vn Htuicmai niddaNwraclie leelnM;, juii(;i- •liK-hirr, i;ran- 



• uii>in pnlcrn«cl, mtlagarlrn Jarub iMiith, barrn rou>in mati-rni'fl, ter eo- 
dcrc. Cc|ieHcorl tour Mbeficata van de» Vryca dcn li ougu I&77. 



0* G<r«T4 as HaLtacMit <poen ■ aervanle, 4oM M cel dee« tlka. 
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Ili. Jean m H&uhkbdi, dm de NidiMlKWiv, «n Ffandie^ 6b 14M, 
hailli d'Oosibourg de 1513 1 1511, put lift IlUideglien en 154S» mort 

le 14 janvier 1543, t'pou^a, en premières docm. J^tinp lyUftrrtftlf ; H, 
eu secondes noces, à Ooslbourg, k 13 ao&l l iliil, Jeanne de Haletryn, 
veuTs de Gvilhome d» INijm, déeédée le S4 ma» 15S1, fille Uttifde de 
Cluries de Hateicyn, clicvulier, seigneur d'IIfllteiehe el de LeysclioU 

Jean os MALotiiiiEH. Uailli (l'Oos<bour{!!, prii li>s armo* pleines des sei- 
gneurs de Maidegliem, après la mon de son cousin, Kliilippo de Mal- 
Bum, iMUli de HiddeONmrg. 

Jean db M*LoeciieM, bailli de ta seigncaric de Maldcghem, est désigné 
par le g(''nôa1o;,;ist<» du Monl, sous le prénom de Jnssc. Xous riterons 
son texte à l'clVct de faire apprécier les embarras auxquels nous sommes 
en botte : 

« Jossc OB Maldechev, bailli de Maldeghcm, acheta la &cigaMrie de 
Lcyschot ili' riiilip|ie (îernicr boir mâle légitime de la maison 
de Haldcgbcm, lequel légua sou bien au seiguear de lioutlkcrckc, de 
Il Baison de BalevyQi pmar n'y An fifiu fenoum i$ m funUk comme 
00 le voit par ladite i!«Miiion el par les lettres d'acliat de Lcyschot, 
où il est dit qu'il vend ladite terre de Lejschoi k iom, peiiuiils de 
Roeland, bâtard. » 

Or» le même éeriveia a en b préeaetiea de citer, d*»fièi le ma- 
nuscrit de Denis llardoubu, Fépitai^c de Philippe, seigneur de MaUeghem, 
lattittn ran dieu name. mort à Brujrcs le 20 mar»? 1-183. 

C'est un devoir pour moi davoucr, el il meu coûte, que les frères 
4t iMHws, an tem|is de lenr spleadear, ae aoitt occnpda de la gâiéa< 
logie de la famille de Maldeghem. De lli, piobablemenl, tooa eea embar» 
ras, (otit("< ces rnntradictions. 

Il eut du premier lit : 

!• Pierre «k Mn-Dtcut» ; Pieier, fît! us J.ins v»i( M\ttirf:ne», tioiii << ti Icen l« 
Ibidegbem van ilen heere van Maiftoghem, 1313. — Picler, lilias Jans va:) 
MuMaHM, heal mb léM i> d« pnchie nm IbkkglMM, amm Riitlanl 
v*,»! MAi.bEr.niva, t.'51'. Il l'pntiç:» M:>rnneri»e ran </#» Huntlerf. 
Chitlain si 1Uli)C4:heii : (iliislain, ûlias Jans vas Malsccbeh, boat ccn 
l«n y»m hem ne llald«|h9m, le Haldt^bcit, IBIS. 

U eut du second lil : 
3* Jmh, <ittî Mit : 
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IV. Jossc ciî M*i.nFnnE«, liculenant-bailli de Rbni kcnberghe en 1543, 
pais, après la mon de Jacques de Halewyn, bailli efiéctir da méiae 
iMilliage, par eonnîasioo da fS joillet 1B44; receveur de Tabbé da 
SnialF^lTeii, la^ïand, en 1546 et 1556; grell«r de Maldeghcm en 1548 
et 1552; receveur du chapitre <h Tournay en 1552; échevin du Franc 
de Bruges, par seriueDl du 23 février 1554; liettteoaDl-géaéral de la 
vénérie de Fhndr» eo 1570. Né le 10 novembre 1BI8, mort le 14 
Membre 1573 et enterré à Sainte-Croix, près d'Ardcnbooig, il dpOOMi 
Anne de Pnmfif, û^fétUc le 11 BoAt 1584» fille de Geoife it Pumâe 
et de Marguerite Gommer. 

Seloa le livre iÊàldtghm Ai hgtiU, ce n'est pns r< [«m de lanne 
dê BUkmtl», mail celui d'Anne de PamHf, aou lils, qni ad|nît de 
Jacques dt Ctnerhmit, dicvalicr, seigneur de Maldegliem, par acte du 
1" juillet 1558, les francs alleu&et seigneuries de L«}schot et d'Oetzcl, 
ttidie que «don Harivi Vott, il «nit wecédd Fao 1540» èa lerfea et aei- 
gnenriea de Lejadiet e( d'Oeud, à Simon, bUaid dk Bdintgn, m» 
onde. 

Après la mort de son mari, Anne dt fameit s'élail retirée au bé- 
gninag^ de Brugea, oA elle esl déeddde h nge de 75 am. 

George de Pamtle, bailli des terres entre Marcq et Rosne en 1405. 
était fils bitard, légitime en 1494, fie Josse de Joigiv). dit BlonJd. clie- 
Talier, seigneur de Pamele, ber de Flandre, et de Jacqueline ie Roulx, 
snn amie. 

De ee mariai» Mat néa : 

1* Pbttippe, qni nU : 

3* Jeniiiiù Ti!( Maldegnhi, mariée i Jacques d'Auxy, ce quu je prunrc par 
l'acitt «livaoi : Wy Jacquet d* k Myr «ode Aaihuenia van Wintuattle, 
wbqieMn 's hn vaa dea Vijvn, dm ta mtem dil qauMa voar «ut 
Jac(|ML% Dauchtf endc joncvrMwa Jdnnae, Mia Jon VM KtiMcaaii, ^iie 
bujsTrouwe, 28 uar» 1597. 

V. Pliilippc DE MiunncM, «eigneur de Lc)Scbot, debevin du inya 

du Franr, [ur lultrcs-patciites du roi Philippe II, en nmplacemcut de 
Jossc DE Maldechkh, SOU père, et par serment du 5 lévrier 1573; lieu- 
tenantpgâiéral de la vénérie de Flandre en 1576; boargmeatre au 
quartier d'orient le 6 septembre 1578; prisonnier par ceux de Bruges 
en 1579, durant 1m Irntibîc'?; ]ntis émij^n' ii nould^nc; cn-iiiite maître- , 
d'hotel et chambellan d'Ernest, duc de Bavière, prince électeur de Cologne. 
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Après la réeoBciliation de Bruges, il retoam, daiw celle ville, le 37 
jnillM 1584; Ibi cféé de reelief bouigiDeaiiie le 6 a^temltra de h 

même année, el encore en 1587, ISHl), 1393, ia9T, inns, 

4600, 1601. 1604, 1606 et 1608; avaii êi6 fait cbc\^licr par lar- 
chidiie Albert le 91 mai 1605, h l'âge de 57 ans, el mournt le 22 
Mnier 1611. Sm restes noiteb oet été «itenrés du» «ne jwiite «iMr 
[ii'Ui' .111 rhiTiir (îo r»'i;li<w« des DotninicaiDS à Rnij^c-. Il t^pousa, en 1567, 
Martine de Boonem, damo d'Avelgheis, filk de Charles dt Boonet» et 
de Jacqueline Bomeutn. 

€ A tons ceux, etc., Albert, pit la grtee de Dîei «rchidoB d'Au- 
triche, etc., savoir faisons que pour la bonne rclatioD que faite nous 
a été des bons, fidèles et agréables services que les devanciers de 
PhUiiipe «B MatMSBim, ccujer, seigneur de Leyscbot, bourgmestre de 
>otie paya da Franc ftoer le quartier d'«Mt, «M leajeocs lendi» aux 
princes des pays de par de lîi, no"; pnkléccsttiînrs. comme fait aussi 
présentement le remoatniat ea ladite qualité avec ciuq de ses fib, s'em- 
plopni acmdiaBeHl low en noliv lerriee «b difSmlM daigaa et quatre 
d'ieenx en b gnerre. ajant painlema œ «xiU TolootalreBieflt hera de 
la ville de Dniges, (cnf <]'• s,i résiiîence, pendant que les rnhclles la 
tenaient occupée, preiutu aussi favorable égard aux lettres de uolre 
tite«her eonstn le prince ékel«nr de Cologne, auquel il a servi d« 
maltre-dliàtel et de gentlUMBinw de sa chambre, par lewpMHas il ddaire 
qu'il nous plaise rhonorcr du titre de chevalerie ; pour ces causes et flvnnt 
égard que l'origine, état el mémoire de ses devaociers le rendent capable, 
flitae qa'il est pttvm de bons et compéieBis moyens poor a'entrelsBir 
honorabieanent de tdte qualité, et afin de lui doBser Mcaaîon, an mogwB 
de qu( ti|tio mirqur" f)'l»onn«»iir, de s'éverluor fif» plus fn plus en notre ^rr- 
vicc, nous, désirant favorablement le traiter, élever et décorer dudil tilrc 
et dignité de ebeiaisrie, Tumm fait et créé, enrone faisons et créeas 
ehemKer j^r ces lettiwfsCentcs, ei«. Ooniié en notre ville de Bmidlea, 
le 21 mai 1605. » 

De ce mariage «ont nés : 

1' Marie fte Sl*ii»ccin. née le 17 nvvenbn 1S68« décédé* l« 17 MUèra 

1383, * l'%e de U ans; 
f* Adolphe, qui mil : 

S* Joue m .Mti iiKCMKii. chevslier, levieur de Poederberghe. gSBTcramr de 
Dsnaie et puis (le LtadiwMi, né ta 4 mmMibn 1571, nioit le S tiTriar 
IS36i, époeia, en pnniéics aoctt, Aane é$ fmiuk, décédés à B ra ys la 
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I» iTtil 1610 M ÎDlnnte MX DomiaioaM de eelte «lllc, filt« 4» Uê» 

4t ftimtU, chevalier, Mignciir de Caes4ra. écautèlc (to Rragia; ea deuiièmcs 
Miccft, le i7 iivrter 1633. Lucrèce é» Gryt*, déoédéc san» enfials, i 
ftUÊim, te S •«fil imS et Miitét «n ttonkictfa» èt Vngm, lilh da 

Jr (',ri/$e, bourgmesire de ta commune du Frnnc He Bruge»; el, co 
ucisiéiit.^s itocci, le Vo jinrier ICâ7, Anioiitcitc liutrneyck, décéd<ki le 
li d<!reiubre 1633, fille de George VuUntyck, dfOlurt de la ville de 
VollvohoTe, en Uteryaiel, et d'Anae dê PI^Mt. 
Il eut du premier Ut : 

A. Martine »t Mumoiikii, bénédiclinc à ltni|;>-<., nro 1« t9 atril 1007. diT^iléc 

:i l<rj^;o l< 7 juillet 1074; 
U. Uuuùtïi »B MàtorcBua, wigneur Je Pucilcrbcrgtif, rapiigiiiire *u >«i>i<;« d'Ea- 

pagne, puii cii^i j m >:ii 1043, oA I« 13 BMn lOIS, iDort cd lOttK ; 

C. iMquelijie-Aue M Musuauif dena FoaditlMrfha «préi ioii frèr* «a 1049t 

■ét le IS ae«« IWSt Jmi^ 4« |ir4eMeM« te enn«, le 4 jteiler ttWk eiec 
Albm A amton, dmf», fif de Jmm de AmIm, wigmit de Wee*elei 
« 4» ■ari«-V*rgii*rit« Wteittutm; 

D. Ailrienne t>r Mu nm, f-ii|^im»c au ibii H w de ttee k Teemy. ate li 

31 d4ci!uihri: lUIa, aM6d«« eo 1080. 
Il cul ilii iruiMciiif lit : 

E. Callifirioe an UtUiacBM, rt^lifioiur du ri>rdrc de Méiil« Gu«i<;live. «ous le nom 

d'Aiiuo-Placide, eéc l« 37 juillH IffiO; 

F. JeaaM u UuMnmm, relifieioa dan l« mène eaaraal, par f n a f wiwa du 9 

JwD lan, Hqiiii te «t aiptaeAea t4SI. 

4i* Rebert b« Huuem, <àe«ttier, ecagaenr de Grîenra, beeigoMeiM de le 

conimuDG du Fnnc de Bruges, el sor^ïcnt i)i:ijor dit rt'gtmcnt du conile 
de Mcglien, oé le iS jeio 1^73, mon le i.'i décembre 1084 ei enterré 
«n DeidaleeiM i llMsta. <penn, ca |iMaitèf«> Heie, fe 11 nti» 1610. 

r.alhnrinc de ffantmoren<~if, née Ic 0 juîllel 1377, AcrMic. Ip 42 nnôi (629; 
eu dcmLiviiici uuci:&, lu 2i ïeplembre 1630, Uari« Triot, Uccùilcc le l-i»«p- 
lenibrc 1041, fille d'Antoine Tritit, seigneur du Lovriulcgbem, el de Livinc 
di CriboKal; et. ce treiaièoHi noces, i Audcnarde, le 39 décembre 1649, 
Jeeeno U Poyvre, ftlle de lone I* Poyvrt, seigneur de Heusaoy, el de Iceue 
Bette. Nous donnon» leur dcKendance ci-aprv«; 

5* Aone ei Mueecani, née le 15 enit 1575, déoédÀ: ie iO mai IMS; 

0* Philtpiw M Hàieicnii, Migaenr de Stceninera. sergent-najor de la ville 
de Bruges, né à Brngi s !>• 1" décembre I"T(j. épousa, en prrmii' ros noee*. 
le 3 février lOOS. Anoe Oumbroot, décidée le 5 octobre 1633, fille 
de Nieolee €««méree<, baaitoMatn de Bni|BB, et d'Airaa If^fiKlffRHm; 
«t, cil scLi nJcs noces, Anne cm UtdlÊ, décddéc noa caAinla. Hooe den- 
nous leur desccndanoe ci-eprie; 
.7*Cluiilia ae Mueeenii, captltina d>me eaai|agkia riaflmierie «alleiine, 
né la 17 |ida 157», aM»it è Aom le S février «Oit; 
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S* UbMlmm M Wiincinir, nfe I BMU»Bne<««r-Wer 1« M nttfcmbre IBM. 

décédéc le 2« julllrl <B11 et iiiluiuiéo □ux rioininîrains à UrilgPj, te 

«aWa, ie 28 «cplembra 1000, arec loue CaitmbroQt, uigneur d'Omtwinc- 
kel» éAmm dt BiqfH. Mm |irM*iii de h prMdate; 
Im^mISm m KuiMOUii, Bte la 49 oMi fSSK, décMéa le 7 mai 1648. 

VI. Adolpho BB MàUWSHEM, seigneur de Ixyscliot, d'Avelghcm, elc, 
dwialier» pir kott^^aieniu de raicbiduc Alben le 30 mm 1617» 

page, puis gentilhomme de la cluimlire de rt-ltrtcnr ilc Toloprif', par 
commisiiion du 17 juin IGll, bourgmfôlrc de Bruges, né à Bruges le 
19 naît 1509, mort le 99 juillet 1624 et eoterré aux Domioieain 
de cette trille, ëpoma, le 20 oclofafe 1594, Marie Ca$eml>root, née le 
15 novembre 1574, MrMi^p le 1 1 msrs 1623, fillo de Nicolas Casem- 
inot, bourgmestre de Bruges, cl d'Anne Wynckelman .- * Albert, par la 
grtee de IHeo ardiîdae d'Autriche, savoir faisom que pour la bonne 
relation que faite nous a été d'Adoljilic de: MALDEcncK, écuyer, seigneur 
di-' I.i'vschot, lils uuiqm» de feu inessire Philippe, de son vivant che- 
valier et seigneur dudit lieu, et qu'il aurait servi au magistrat de uotre 
^lle de Bfttgea l'espace de Tbigt*«t-iin ans, tant en qualité de bourg- 
mestre que d'autres offices el charges principaiea, même l'année paaaéC 
l'étal de premier bourgmestre de ladite ville, ayant nnssi ('ti* ^jenlilhomme 
de feu le duc Eruesl de Bavière, prince électeur de Cologne, et servi 
k fra Sa Majesté Caifaolii|ne, de glturiense mémoire, feepace de cinq 
ans, en la cavalerie, oà il te serait toujours vailbmment comporté; en 
considération de le rmonlraiit iiotis aurait Irès-bnmMement supplié 
^ ce que uoire plaisir lût l lionorcr du titre de chevalier cl lui co faire 
dépédier nos tottrea-paieatea en tel cas reqaisas. Fonr ces ea«eS| etc. 
Biuzelks, 30 mars 1617. » 
De ce mariage sont nés : 

1* Philipp», ^BÎ sait : 

î" Karb« t>F. Maimicuem, rrt! (e tl décembre IKf 3, dcçWi'c îc 2t âùtn tCi"; 

5* Marie ut Miktotcita, née le 5 février ICOi, dccédi'« le 33 (epienbre 
1683. te maria, le 14 nurt 1027. » Thanaa BMmyHJ!, wat de Caraé- 
lie Ca$mlnvol. iMiét le li juin 16i5, né h Alkmaar 1^ ii •u'plcmLro 
1588, mon le 19 anAi 1601 et enierré aai Doininicaltt» ii Urugcs, fils 
de r.harle» Rometins et d'Amie de Boodt; 

4> HéMoa M MàLMSBaii, l« 31 jain \m, d<oédfie le 37 joillel 1014: 
Adelplia aa ll*uaeaB)i, capitaina d'hae caBipagna d'iaCularia «ailoana au 
iMce de caaiift da Miiiiiem, par cMnmiisiea de 15 «vriar 1631, ni à 
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Arifleg le 10 jiillet I60S. mm le 23 mu% iHê et anieiri nt Demi- 

nicaiiis î Rrugci, époosa, le 'î? mars 1»Î37, Jcnnno Wouten, dée^déc le 
Si aoâl itàiA, fille «le Jean tl'ovfm, chevalier, seignear de Vioderlioule, 
et é^ÊMoneitt MÊrmri, De ce nnria|e eeM néae lii Mies, eeteir : 

A. tl«»jiiw-: DjjuUh.^; MjLi.»>fiaeii , d<k«J*e «d 1879; 

B. Marie CI tULOccau; 

C. Barbe Bi MkioicuEM. aie k Btnigta el bapiMe à Saim-Sauteur le 10 Mp- 

iiaibre 1G59; 

0. bebelle-NueiiiU* m Mummh. née le tO ecttim i«4al, ce aeria, eo ItM, 

me Mlipf»Chiile* 4* OtrUi 
C AmM4l«tje-l4Bie« aa IhuiieeM, efe «■ lepeMbi* IMS, reliBime i Fmms 
P. ftaegeiie-Banieiriiae ■■ *"■"*—*. eé» I kngee el bapliaée 4 RetNillaBe 

le 19 «eei tew. 

0* Anelae et HiuMam, liaslniiit iTlBlkBMrie a« tene de eenie de Me- 

gbcm, né le 0 juie ICIO, mort eo I0!>5 et enterré à Swevezeele, épousa, 
le Si novembre lC-15, Anne-Marte de Vooghi, fille de Jeeque» de Vooght, 
eelgneer de SiMwbdw, cl d'Ame d$ Cryu. 11 iwiii d'âne nète «■ ni- 
de le «leli. D» ce nurfifi eei née : 

renindiB»ArMiUlBe le MÉiaeeeia, mêa ae anil MM, Nll|iaaea i iMiet. 

T* Luc BB MiuHKaea, cepaeie, dit Mire At»§Hi» 4$ Brugtê, par TeitttBfe de 

6 noveiribrL- \Ù"t. et liryfi.-ision Ju <1 novembre 163t, ne le là ili't.'m- 
bie 1612, mort i Braielles le 15 septembre occepa dans Mn 

mtn te cheige de giidin cl ce Km emo rtfNiletion i le pridicetioB; 
8* GiUMriie BB M«LBBWBiib Bée le «0 eeplaabre ISU. déeddde le «1 J«ill«i 

9* Joeee *t Utieeew, eapede, dk fit» ànàtugi dê Bntgn, par veMilan» 
dn 1» oeleim II»», «é te IT jmricr 1617, mut, i, Gaed le 17 «nier 

1666. 

Adolphe DE Maldeguem, 8«igaeur de Lejwbot, laian «n mire d'Ëli- 
sabeih d» Gryu au fils bâtard, savoir : 

10* (iléinenl vt Mtuktcerti, codcÏL-ri^L' rie U maiion do ville de Bnige«, nu' le 
17 ann iS94, mon le 33 novembre 16S3 et enterré •un Uoniiiicaiu 
de PiBgte, iBBi BBB piern «rate de rdemeon de lhlde|1icB ea 6iel Iniré 

d'aïur, éponaa, le ië tn;ir5 1618, Jossine R;ymiott(», dêcédëe le 8 
mai &Ue de Pbili()p« Rti/mttouU, tloiii deux filles, savoir : 

A. Mine aa MaLNean. liéoéiUe le 3 avril IMi, marie : f le 4 «mer iOSI, 
a*ae mattia PIen»liare laii dm Mmâit al ae 1850» a«ae VadiB-lfweB 
d* CffH, BMrt h B4 mai» tW7i 
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R. I*luretirc bl M il M.i.îii M, ni'^- d Uni|*r5 «■! i,'^iili>t-c a S.itiil Dt/i.iil Ir ^ iSûccQl- 
lire l<lil, M mari*, le 7 août iOU, a«<c !»ob»licii ni MiinuiEii, Mrfenl- 

■wj*r 4* Inifn. 

VII. Philippe w MiLraam, seigneur de Lo;schot, d'Oetiel, d*Airel- 
^MO» né le 15 août 1604, épousa, à l'âge de iS «n, par coDini da 

27 avril 162(>, passé à Bruicllcs, m laiifinn r-^pn^nole, par-rtcvanl le 
notaire Jeao l'Droogm, dona Maria-Bostiana de Uarca y Davila, dame de 
h ehunlNre de Sen Alteaae SéréniaBiine rinftnte laabeik, déeédée en 
eonehe» le S lévrier 44127, fille de don Antonio d« Barca, conseiller 
de guerre, meslre-dc-camp (rinfanterie e^pat^tuili-, ponTernnir du Sa»-de- 
Gaud, et de dona Catarina Davila, Inunédiatement après la mort d« sa 
femnie, le aetgoeor de Lejachoi, profondémeot affligé de cette perie^ ee 
résolut à vouer le reste de ses jours au service do Dieu, selon la rt^gle 
de saint Frantoi^-. ni il entra, le 1G septembre 1027. ihms le floitre des 
capucins : le 4 octobre 1628, il fil sa profession sous le nom de Didaee 
êi Brvgu. 

Josse Caiembfoot, ma ood^ à came de Sébattienne m Maldkghbm, 
fut choisi pour littciir de mn enfant; mm h prouvons par l'ni lo sui- 
vant : le Joos Casemhroot, als voocht cnde administratie van de goedin- 
gben ym Engeaiw-Aoïbreaios» MIiib Philippe van HuBisen, keeie m 
Lejfscbot, Avciglicm, etc., welèkeo jeacker Philips hera heeft begeven ten 
rcgimcnte van de paiera capocinen en »ic fiviUtfr mortuut, 1631. 

Le père Duiact cU Bruges, qui tut sacristain du couvent de Bruxelles, 
«8t décédé dm cette moiioD le SI jnUlet 1681. 

De ce mariage est né : 

VIII. Eugènc-Ambrniie dk M^ldechem et n.inr.^, Ii'inm de Ixyschot, 
par lettres-patentes du 13 juillet 1(>4H, comte de Stcennflel-Maldegliem, 
par lettras-petentes da S5 avril arigneer d'Oeaiwioekel, d'Oeiad, 
d'AveIghem, lieutenant des archers, colonel et mestre-dc-camp de cavale* 
rie, membre de l'état noble de Rrabant, par admission du 21 avril 1690, 
chevalier de l'ordre de saint Jacques, né k Gand le 19 janvier 1627 
et liapliaé à Fégliie épi9eo|Hi1e de Saint^voo le M têni» Miivaot, étant 
ti'un sur 1rs fonts par Sébastionno un Maldeghem. dame d'Ooslwinckel, 
au nom de l infaote, et par don Valdés, châtelain de Gand, au nom do 
marquis de Spinola, mort le IS octobre 1693 et enterré k l'église de 
SteoDalTel, épona, par ooetrat pané le S février ltlS4, par^denat le ne- 
laire Jean Lambtri, h Tubise, Isabelle-Claire-Eugénie Deschamps, dite de 
Kmeter, dame de Marquelle, de Sieenuflel et de Diepensteja, née le 1 1 
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jurior I6S1, McéMe I Vmi h 81 aéeewkw ITIS» fflle de Jc«n 
JtaKlaMiM, dit Attcftr, consMllor cl anmnii des domtiiiM et touieM, 

et de Madelainc-I.ivinc Wfr/iiiff. Notis donnons des ettrait? doux Ict- 
lres-{»accuies qu'il a obtenues, par rinlermédiairo des Trcres de Launay : 
€ Philippe, par la gr&ce de Diea roi de Gutille, etc., & tous préeeiU* 
et à feoir nioir ftiseos que pw nous pris 4$ui an aerrices et qM- 
lit& qui (Ttnroiirront en la personne de messire Eugèoe-Ambroisie de 
Maldbghkk et Uabca, chevalier de Tordre de niât Jacques, aeigneur de 
Ijcyschol, et quo, de eôtd paternel, il aeiail chef eo Intime deacaidiBee 
de le (ite^odeime et tfteveble naiami des barons de HAtoeain^ et-^ 
lif^o niu pins illustres des PayvBn«, et pour leur inviolable fidélité dite 
la Icnjalt, ses prédécesseurs ajaot été baroas de Maldeghcm et seigneurs 
de Lqwliot, dès plus de quatre eeat» ans en «à, et étant depuis ladite 
liemuiîe tombée par aliénaUen en la maison dt iialew^n, maintenant dé- 
toIdc en celle du marquis de Tarragonc, ladite seigneurie de Lcyscliot, 
avec autre» serait demeurée en la ligne droite appartenant audit mcs- 
aire Engène-Ainbrolae vr UbiANniai i* Bamu, que ses leMaaienls lean 
et Joae m Haumkbem apnt été chassés par nos rebelles, ledit Jean 
aurait été gentilhomme de la bouche de fen l'empereur Charles cinquième, 
et ledit Josse et Philippe dk MAutEouEM, mailres-d'bôtel et geutilshomaies 
de k efaamhire du due de Bavière-, que sen tirai Adolplie m Hâton- 
un annit été bonrgmeetre du Franc; son onele Josiw m Mau>echex, - 
gouverneur de Oamme et aprrs de I.:iiïi1rerics; nn antre sien onde Ftohert 
DE MiLor^acM commanderait à présent les gens de guerre de la ville de 
Bniges» et lonqae lea Flrançdi et les HoUandais aaai^g^fent la ville de 
Lottvain, aurait par ordre de notre très-cher et très-airoé et bon Trèrc 
le cardinal infant don Ferilhiaiid. gonTenié et fortifié la ville de Bruxelles; 
que du côté maternel ledit messire Eiigéne-Ambroise de UALOEcaEH si 
Euica aenit petit«Ab dn meatr^deHBamp Antoine de naren, de noire 
conanl do guerre ausdits fîi|i>laa, gonvemear da Sas^e-Gaud, Phi- 
lippinc et antres forts de oc quartier ISi, et neveu de Diego d'AvUa 
Laideron, lequel aurait été gouverneur de Grave, et eu le eommande- 
nMol aor dos gant de gnerre d'Onue-Heuse, étant capitaine d'nne eon- 
pagnie de lances espagnoles, et d'une autre de cinq cents bourguignons, 
hors du régiment, aussi neven des frères Macourc et Fléodore de Barca, 
capucins nos prêcheurs, lesquels en cette qualité nous auraient aussi 
rend* de fort aignaUs aerrieea en divergea «coasiona et emplois, à fini- 
lation deaqndt ledit messire Engène-Atnbroise nn NAuniBii ir Banca 
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nous aorait aiu>si scni d'une compagnie entière en Espagne u i>eâ de- 
jpem, wom pour umim cm faiMU et aitrw bons nppwls désinDt d'en 
Taire la dénionslralion qu'il appartienl en la personne dudit oiessirc 
Etigène-Ambroise de MALDBGnnn kt Barca, el l'élever el décorer en hon- 
neurs, droiu, privilèges, prcrogalivcâ el préémincuces, avons de noire 
cerlaine adeom «t Mlorité mmniiM ttéé, eomne oom créons pir les 
préscnlcs ledit mcasire Eugène-Ambroise de Maldeche» et Barca, baron, 
et sadite terre et seigneurie de Lcyschot, appendanccs et dépendances 
d'icelle, située en notre pa;s et comté de Flandre, créé et érigé, comme 
noDB h ciAmis et érigeoni per ieetles es dignité, titie, mm, nng et 
prééminence de baronnie, consistant ladite terre en haute, moyenne et 
basse justice, y compris les terres, biens, juridictions et droits, com- 
pétants audit mcssire Eugènc-Ambroise de MALOBCflEx et Babca au village 
d'Ooat«iiiel(cl, j abootiMMit, eln qm tool joint et uni, oobim bow 
le joignons et unissons au gros de ladite scigoeuric, maintenant baron- 
aie de Lejscbot, soit tenu et relevé de notre vieux bourg de Gand 
en va seul et entier fief et baronnie, aie. Madrid, le 13 juillet 16-U). > 
Il résidle de oetle date que le» ftèras de Ltimay, k rëpoqoe de Imt tpten- 

drur la |ilu> fjranrle, ont prèle loiir minislt''ro à la familli' de MaWejihcm. Le* 
lettres-patentes de 1(>8S ont été rédigées par celui d'entre eux qui a pu 
échapper ta onUiear dont ib ont été également menacés, l'un et Tantre. 

< Charles, par la irtee de Dlen roi de GaatiDe, nons tjnA Hé But 
rapport de la qualilc et des longs, fidèles et signales services que noire 
très-cher et féal messire Eugènc-Ambroise de MALOEfiHEM, baron et 
seigneur d'Oetiel, Aveighem, Marquette, llajbes, Stcenuffcl, Dicpcoslcyn, 
Indevdde, de., chenlier de fordie miliialre de saint Jaeqnea» qui serait 

issu et aurait tiré son citractinn rie r.incirnne et iniMtî maiscin de 
Haldegbem, s'ayaol acquis par une inviolable fidélité envers leurs priuces 
naturels les contes de Fbndre le titre et devise de logai, que cMt 
d'icelle maison auraient continué depuis plus de trois cents ans jnsqul 
présent; que le remontrant ît l'ctcmiilc de <ies ancêtres nous anrait servi 
depuis Irciitc-huil ans ea dos armées de Catalogne, Ëstramadurc el eu 
nos Pays-Bas, ok II anrait occupé diverses ebai^, comme cdies de Ken» 
nant de notre noUe garde de corps, de colonel et mestre^e-camp dn 
caTalerio, s'c^iant trouvé <hn% la plupart des occasions de guerre; qui 
se seraient pré«ealé<» depuis le temps susdit, et nous ajanl supplié en 
cooridéiation de oe que desana de loi confié et aAcler le tiin de 
comte au nom de Ifaldoghem, eomme étant oeini de m mniaoa et 
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ftnjne, née pouvoir toulefoi* 4e le metlra et aâtoer nr leUe lene H 
«eigpiearie que ledit reuKMiiteat imifenit à prapee Ini epperteneot 

poar en jouir lui el ses saccesspurs. Pour ce cst-il que nons, tontes 
les choses susdites considérées et ayant égard à ladite noble extraction, 
oeniees, IMéKié et autres bonnes queUtés <|ai eoRcourreat en b pei^ 
sonne dudil mcssirc Eugcnc-Aïubroise de MALDEcnEM, voulant à cette 
cause IVIevir et décorer de plus grand honneur, droits, |irér*yatives, 
proémiucuces, avons icelui de notre certaine science, grâce spÊcialc, 
iUiéralilé, pkine pnionnee et antorité toufenine bit et trié, ftiseos et 
créons cwnle pu ces piéseotes, et sa terre et seigneurie de Steennffel, 
siiv^ en notre jwys et duché de Rrabaiil, consistant en hatite, moyenne 
cl Iwssc justice, érige et Érigeons sous le nom dt Sletnufjet-Maldegktm, 
en dignité, tiue et prééninraioe de comité tm ses appendaaees et dé- 
pendances, hauteuiSi, jaridicUocs et revoDos y appartenanii endit mes- 
sire EugénoArobroisc df. Maiheghem, sot hoirs et successeurs, mâles et 
femelles, nés et à uaitrc eu Ical mariage, tenir doreiiaranl bérédilâbb- 
ment et à toq^oon, tedit titre de conte de Steenaffiri-HsUegluBi de 
DOns, nos boirs et soccesscurs, ducs et duchesses de firabant, et an 
snrphis en jouir et le posséder en tons droits, honneur*, digniti's, ranp;, 
autorité, privilèges, prérogatives el prééminences, tout ainsi el eu la 
même flirmê et maniite que ieb et sembhbles comtes ont oeeoutnaié 
de jouir et tenir tels comtés et titres d'honneur par tous nos pays, 
ttTrc» et seigneuries, el particulièrement en Brabant, le tout h charge 
el conUiiioii que ledit mcssire Eugène-Ambroisc db MAtoecuEX, ses hoirs 
el snocessenn contes et comtesws de Steennlbt-Nsldegben, seront tenns 
de faire les relief», etc. Madrid, avril 1085. > 

Ces lettres-patentes ont été enregistrées le 21 avril 1090. 

Du mariage d'Eugùnc-Âmbroise i>e Maluecucm et Babca el d'IsâbeDe* 
Osir^Engénie DMdkemii* sont nés : 

1° Jean-Dominique, qui suit : 

9* Vsfk-TMrise k M«i.i>h;hhi, nlîgîettie à Fablajie de Gliiikiifhicn, par i«- 

rcptinn i^i rani (G87, abbc«^ «le cctif maison, par ëtcclion du 5 novem- 
bre 17 lô, et insUlUùoa du 17 décembre de la niéotc année, née à 
BniMlIcs l« 6 jsillsl iWL 

IX. Jean-Domiolque, dit coniie m HAtDSGBBM, comte de SteOBoflel* 
Maldegben, Itrôn de LqFKbot, seigneor de Diepenstejn. Uentenant des 
aidien de h oonr de Bnnellcs, en rempiaceDent de son père; colond 
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«rïBbiterie le 97 jtiM 1704; miiibra de l'Aii Doble dm HnhM le 

16 février 1707; dëpulé ordinaire de ta rioMcssc le 8 juillet 1707; 
capitaine de la ville et du château de Vilvorde le li septembre 1710i 
capiuùoe des hallcbardiers à Driuclles, par patentes déliviiées k Vieide 
le 1** «elobra 1718; liMtflmnwreldHniridHil, par pstaoles délinées à 
Vieniii^ lo 9 novembre 17"'. Né h Rruxellcs le 3 noTcmbre 100^ et 
baptisé it Sainte-Gudule, mort dans la même vUle le 14 décembre 1747 
et «Merré b Sieeniffiil, il époasa, en preaûàw nocea, k 85 joiMet 1690, 
lbvM>Tbéri9e 4» fioad, dita FiMn, wn» FlmiQsWPI^ippe d» Mtbm, 
princp fi'Fiiinoy, dccédée en 1714, fille de Philippe-Dalthazar dt Gand- 
VUain, prince de Uasmioe», comte d'IaeogbicD, puis prince de ce lieu, 
chevalier de h Xmaaa d'or» «t da Lon^fiearituei da Samknut; et» 
ea aecondea naeei, |iar eaotrat pané à Bmelka par-devant le n<ii.iire 
Franchi'» Afrt$srnf. h 2 novembre 171.", Annc-Amom-Charlotte-Joscphe 
de Uaudion, dianoinessc de Moustier-Bur-âambre, décédce le 15 octo- 
bre 1749, fille de Cbarlea-DaMt dt BatiOm, comte de Wyncghcm, et 
de )l:i*]t htinc-Fraocolie «rOvntmjigte. 

Jeau-Dominiqoe, comte de Maldechcm, If^tta à RrwxelItH Iç 2*i jnin 
1 74â : « Il ordonna que son corps fût iuhnmé sans pompe dans l'église 
parolniale de Steenaffel, dans le toabeaii de feu measire Eng^ne- 
Ambroise, comte ub Maldbcue», son trèiJMMiOfé pàre, et que sur ce 
lomlitau fût mis une plaque de ctiivtT avec tiiic iiHcripiIoii, disait-il, 
de tous les litres auxquels avec la gritcc de Dieu nous sommes par- 
TCon» peodaat le cours de notre vie. > En verte des octrois qu'il avait 
obtenus le 25 mai 1727 H lo ^(i jnin IT.'.I, Il inatitoa ponraon béritîer 
à titre univorsrl «on fiU (".li:irUs-l'loriMit-Josrph, romtp nK Màldcciibm, à 
cliargc et condition de {uycr à cbacuu des antres enfants, apri'â le trépas 
de sa femme, pour teele part ou peitloa, une rente aoBueNe de 600 
flerins, aigeal courant. Puis il fnppa tous ses biens d'mi fidéiK-ommis. 

Voiri nn extrait du (irocès-verhal de l'ouvrrturi' (lu ce li staiiiLiil : « Te- 
jourd'liui i(i septembre tHH, comparut en pcrsunuc dame Aiiue-Aniour, 

nëe eonteaae ie Baudkm, eomteaae deaairSère ne HiLacoBBii, etc.; liera, 

messire Charl^Florent-4oeeph, comte de M\i.i»:i;iikm, cliambellan de Sa 
Maje^t»' Impériale la reine île Hongrie et de Bohème; item, messire 
Jo^^pL-1' rauçois-Ambroise, comte ub MAUtecuEM, clicvalicr de Malte; et 
damoiadle Maddaiae-Fraafoiae, eooateaM na MiuanH, rcepeetîfa douai- 
rière et enfants majeurs do feu messire leaa-DoiBiai<lue» eOBte SB 
MALDFxinE)!, Stceooflel, Diepenslejn, etc. > 
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De ce Dariige khU nâi : 

!■ Eiigéne-Oihon-IIenri-JoMph »( Malmcokm, capiuinc an régiment do Ligne, 
né à BraiellM la 15 tt»rier 1721, mM m célibil dioi la aéiDe 
le 5 dtombra 1748; 

3* Cbarli'»-Florenl-Joscpb, qoi soit : 

5° J«Mp)i-Fninçoi»-iUubro>w m MàUMtcuai, àum&at de HalMt né à Braielle* 
le a juillet el haplM le lendemeSn I 8aml-JacqMi-«ar<<:évdeii- 

bcrg, ép«uH, il Mùm, m n.'i'.), Anne-TIuri'tH'-rhilippine-Cbarloite franc- 
qtii, fiUe de Jean-François francj(«é, teigocur d« fiembue, et de Merie- 
Adie-Tbértw Mtart. l\ portait Naldeghen au chef char|é d'une croit. 
Soldii une inu.'r(iri.-i.»hon (^ijrnir.ili-infhi .njinisi- flifj los rnnaillee liinSes, Joscpb- 
Krançoi»-Anibroiie &> JIaldecueii prit le lilro de conte et il fat, de ce 
chef, pountiiTi |mp la cbamlm héraldt^. Goane laa aMlifii «l lee ni- 
sonncniriiM de celte cbambre peuvrnt ^tri> utile», mime à notre <*p«qni>, 
je l«» donoe ici : « L'avoeat Dkrkeiu, chargé de commiaeioii de noa- 
■iNr 01 Mtuaenii, demmiant k Htm, s'diaai ptéaanté i It «banbre, 
lui fil connaUrp que son commeUant intr'rpr'lli- à rendre rais'n» \\'.rc 
de comlc de son nom «|u'il av^it assumv dans un acte d'siillit riuuii'ij ci 
anuaa dcrili, pélendait être auioriai k «nlÎMcr d» pariar ce OKêiiic liirc, 
en Tcriu da ce que dans le» letlne-paleaies de comlc accordées le 15 
juillet 1048, à Eugène-Ambroiae ac HtuwcBEv, il y est dit que ce même 
lIlK eei accordé à lui et d M* éêittndtnti, de l'un et de l'autre sexe, 
milles et femelUi. unu t tJ i^fn u im «nlm«r* «ele» l'orAv é$ frimogé- 
niturt, eoadaani de là que llntanllon du aouTcrain aiail M, en oMlant 
cette expression conditionnelle^ de «léw îndiMînClMMnt loi» lit d wc n- 
dastt comtes et comteaaea. 
« L'aiMnblée ayant délibéré aer cette prélenllen de aMMieur oc Muaicani. l'a 
trouva d'juiam iiliis irrvit vaiiii- ui mal Tondéc qu'elle est directement contraire 
aux cooslilutioDS des l>ajf«-iks. «««taiis à U doninaiion de S. M., tiati 
qv'aax édiu hénMiqnea qat ne aoalbent paa que eea aorM» de grAcca «t 
iiK'rrvtles passent iiidistinclement i tous les descendis nu l'oblcnlcur de 
pareil litre, ntaia uoiqucmcnt i l'alné niilii de la brandie atniic de sa 
famille, et alnri d'aîné ea atné de la néiM bcanclie; el b défaut de 
celle-ci, à l'aini' de b braiicbe puînée; et «prés celte seconde branche ii 
la troitiéne, qu^triouie ou antre ca«leue; et que n'en existant plu» de 
cellea-«i« ce titre succède à l'aînée des filli-s i i ainii da tHe en ille, 
jnsqu'i ce qu'après la cl' riuère, ce même tilrt écbotl M a* Mme rémî 
à U couronne, ne j >uv:tni pas en ce cas palier à Tune ou Tautro braneha 
collatérale, quelque proche qu'elle puisse lîtrc, sans lettres-patentes du 
«ouvcrain; tellenunt qae, aoit qae l'espreaiioB «rdiaaire aelon l'ordre de 
priro<^éait«fa H ironve éntmcée dont lea lettiea^iwtaatea, lelt qn'éllea ae 
s'y trouvent pas, les n6aj;f'î liér;il(li(jii<'S nnl taiijnurs èiù el srmt pnrrir.; 
eiactenenl ebiervéca là dessus, ainsi qu'il consie des actes. En coiué- 
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quenc« il fut résolu de déclarer à l'avocat DUrhm, que la cbainbre 
n^ieiUBl, i tout ^rd>, la prélnilieo cl la coaclaaioD da son commeitaiil 
eoflMM ammiéea «l iudaiÎHiUca. onlonnitit I cdaî-d do k aellfe tn- 

cessjiiniiienl on rr^lo, en |i;i)iini iironipienicnl el b.'irci ultérieur délai, 
r»aende de 700 florin» qa'tl avait encourue de ce chef cl qu'à diliiiit 
de et, U ciMlubn iDimianil d'abwd m actim k «01 ifuû» a 
D* M iwniafla mmiI ada : 

A. Cbarlu-FUirent-JuMph M MiLsccau, fidM, aMÎf d* VaiM. ■ori à Bniiellaf 

le V mril 1830, igé ile 70 *U| 

B. aaudioc.FnD(oi>« M<iric-Aaaii-ThMn sa MatHOBai, dMdfe 4 tmiàtm la 11 

ntn 1851, lg«e <la 70 inti 

C. foiëpUBa M Mauaaaaa. 

4* Amn-Narie^aHTloM-Tkiite m ttitMcata, aéa U 13 Mit 1716, déeéd<e 

le i7 janvier i746; 
5^ lladelaiiw-Fnnçoia»^enliBaBd<Hl4Mepli« m MAUMiBa, n<« l«SS jaofkr l7iB, 

dMdte «au alliance ft Bra*dla» b I1> captanibn «T9t; 
0* AnDe-MarIe-rh.ul.uic Théris« »c MiLimav, né« U 3 arril 1710, décédJe 

le 21 juillet d« la mène aeaée. 

Jcan-Dominiquc, comte de Maldcciium a hh'ié en outre anc bâtarde. 

X. Charlcs-FlorcDl-Joseph, <Jit comte de MAiDEcam, comte de Sleenuflel- 
Maklcgbcm, par relief du 29 janvier 1750; baroa de Leytchol; page 
de Htrie-Éliaabeth, {onwmola des PkjpioBM, «n 1T57; eapicaiiiie d^Sii» 
faiiterie au régiment de Ligne en 171"; lieutenant des arcboi!; <K' h 
oour à BnixeUe» en 1750; capitaine desdits ardien en romplacemcnt 
da nafiittis de Hejtan en 1774; dutmliellaii aa lemeft du priaee Chartes 
de Umimt en 1748. Md à firaxeUe» et taptiaé li Sainuleeqimiw^ 
Caiidcnbcrg le 10 juillet 1722. mort à Bruxelles le 1" novembre 1785, 
il é(*oaia, par contrat du 19 d«iccmbre 17âO, Uarie^bilippioe d« Stein, 
diiMineeae de Sainte-Waudro k Hons, dame de h coor de l'arehida- 
dunae el daiuc de l'ordre de la Croix étoilée, née à Cand le 26 no- 
vembre 1730, dccédéc en Souji»- an mois de mai 1758, fille de Fcr- 
dioand-Ueori, baron de Sttin, lieulcnaDt-géoéral rcld-maréchal au service 
de rempcrenr Chailes VI, «t d*Anii»-Déajrde, marquiae it WoUftiBt dl» 
Conpuns. De ce mariage est ne : 

XI. Just'iih-.MixainIio-Frauçoi?, dit comte de Maldeghem, comte de 
StecnuDel-Maldcghem, baron de Lcyschot, capitaine des grenadiers au 
r^menl du prince de Ligne en 1779, grand^wnenr de Brabant le 1S 
avril 1792, né le 11 juillet 1754, mort h Bruxelles le 17 octobre 1809, 
époosa» te S février 178di liariA>Anne-GbUlaiM>Alflxandrjoe-Li>nise-Tliéo- 
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dorinc, coinlesse d'Argenleau, aée le 28 féTrier 1704, déccdï'e 2" mnrs 
1801, àgce sculcmcnl de 37 ans, fille unique de Loui«*Octitvc, comio d'.tr- 
gtnuau, cbambeUaa et génécal 4e catalerie »• «rvice dTAairiclte, ^m- 
vernenr de Bmelles, et de llarie-lfauldBine4otepiie-Ilenrietle i^Otignges 
de Maslaing. roniinc le titre de comte nVtaii point .iitnrlié à son 
nom, mais bien à la terre de SteennSel. il a été perdu lors «ic ta cliulc 
de la féodalité. C'ett à tort eu eeflwae simple fantaisie, que 6cs dcs- 
ceodanta eot contimié, en Betgiqii^ de se qualifier du tiiie de cemie. 
De ee maiiage «ont aé* : 

4* Charlc«-LéopolJ-Loui», qui «uil : 

3* ]bri«-L«oi«e-Nad«laiiienloiephe-CliiiiaiM aa ■uaicnii, név \c i" àéttia- 
bre VtW, MeUét I Bmelles le ti noTembre 1844, i>e maria, le 6 nisi 
ISOSt avec neorgo-Pliilippc-Maric-Joii«ph-Cillon-Gbislain, roirqui» de Jtit' 
ttgnlu, membre de la pcenière cbambre dei iuis gâa4nos sobs le royainna 
des Pijs-Bu, ebemlîer de Tonlre du Lion seérbndaîs, né le 6 siara 
176^, mort k Bnitclics le 16 décembre tSl'.i, tiU >K> Joii«ph-lx)tliair«-Cbré- 
tieD-Jean-Mépemacine, nanpus dt Trangniet, prince de negeeiw. el de 
Marie-dnHolteJoKpbe-Emellsde <b ttamur; 

3^ Msric-nfMirii'Uc-Oi-i.aic-Cliislainc rt Maldecbch, née le (2 aoi'l ITST, sVsl 
Mariée, le 1 1 mai 1807, avee Cbarlee-Jojcpb-Ghitlaio, comte dt Lataing 
et de ThildoMli. né è Gaad le 50 oclabie 17VB, nerl i Braielies le U 
3ÛÙI I8in, fiU lie Slaximilicn-rhflrlc* JosetiIi-AiiioiiR', comte df iMhnnj ri Je 
lliiliiuiick, el d'Anne-Maric-IMiilippine de liraeck, dame de la Crou cutilvc. 

Xn. Charlcs-Léopold-Loui*!, comte dk MALPEcnFn, nf' à Mnn<!tcr le 15 
avril 1797, fut envoyé à l'école militaire de la Klécbc, et vers 1810 
détint pege It la eour de renaperrar NepeléoR. LofH|n*apris les dëaaa- 
tres des armées Trançaiscs, l'impératrice Marie-Louise quitta Paris, il eut 
l'honneur de faire partie de sa suite jusqu'à Blois. Le roi des Tays- 
Bas le prit pour son cbambellaa. Il a épousé, le 34 Juia 18â5, Mario- 
AaneJjHiiae, eontene de Wét/Xtnofi'MtrWwrmA, née le S6 aoAt 1800, 
fine de Lcopold, corn le de W<Udburg-ZtU- Wurzach, et de Walimige dt 
fVggcr de Babeithamen. De ce mariage aeot née : 

l* George de MAtrfr.nr.ii, liealenani dos Ijticitrs de h gsnlr da roi de Wat^ 

leubei^ ni k Miedersioziagea le 18 avril i&ii, mon à Alger; 
S" Oaear, né le 16 nai 18SS, non av bciteas ; 
3' Charles, jumeau du précédent, mort comme lui .iu ^lorc<'.11l; 
4" Edoiood, aë k IG juillet l8âC. mgrl le 25 du mcmc moiis; 
S* Oiinar db Munami, «é le 90 «cufem 1837; 
e* Onric» aa VàUBMam né la ll'jaa?ier 48t9; 
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7' F.iliiioii l ri. MiLit-i iirH, né 1« 38 mai 1831; 

8* CAuiltc os UiUiMoeii, Dé k 17 Mplembra 1852; 

9^ Anbqr M MALMcam, né le <1 jain 1835; 
iO" Mj\, ir- ic 20 jiiiîlci 1X30, iiiuri k 13 aoiii Miivant : 
11° Max, né le 17 août 1837, mon le â9 du ntéioo mois; 
li* Henri M MuMtm, né 11 18 fénicr 1840; 
I9> knmà k Mumwim. S nii 1841, mrt lo 9 Hmiar 484t. 



TI. Robert M HoAHinBi» cberalier, adgpMr de Griinuw, bow^ 
mcslre du Praac de Bruges et sergent-iB^jor do légîmeit du camtB 

de Mcghcm, était PiU puiué de Philippe de Maldeguem, seigneur de 
LejsctuH, et de Martine de Boomm{p, 498). Il saquit le lâ juin 1^73 
et BMinil le M ddeanlm 4684. Ses lestea morids «at M iiiiranfe aux 
Domtoicains à Brvgw. Il épousa, en premières noces, le 11 mars 1610, 
Catherine de MoHlmoreney, née le 6 juillet 1577, (k'rédi'e h 12 août 
1629; en deuxièmes noces, le septembre 1630, Marie Tnat, décé- 
dée le 14 sepiembra 1641 et inhmée m Réoollels k Gand» ffile d'Aip 
toine Trietl, seigneur do Ix>vcodeghem, et de Livinc de Griliovals et» en 
troisièmes noces, à Audcnardc, le 2y décembre 1 0.1.>, Jeanne le Poytre, 
décédée sans enfants, fiUo de Joise le Pauvre, seigneur de lioussojf. 
Cl de Jcnee Att». 

< Afteft, par la grlioe de IKen, archiduc d'Autriche, etc., savoir faisons 
qnc pour la bonne relation qn! fiiic noii* a élé de notre cher et 
bien aimé Robert de MAtOEUVEM, écuyer, tils de mcssirc i'hiiippe, die- 
lalier, ae^pienr de LeyadMrt, eapitaine ealreiem en noire aerviee» et 
qa^près cire sorti de page de la chambre de monsieur notre OOUlin 
le d(ir (le Ravière ul nvoir servi à Sli Majesté ot à noirs en ces Pays- 
bas lespacc de nmiie ans, curuiiiucllctut'nl, tant eu qualité de soldat, 
d'aiftre, de neslre^e^mp, de caiiilaine de lerclo, «1 depuis de eapiuine 
(l'une compagnie libre, s'ctant trouvé dans tontes les plus signalées 
occasions < t exploits qui durant ce temps se sont offerts, et s'y acquitté 
à sou honneur cl avaucomcot de notre service, comme les mcstrcs- 
de-canp et autres en poorraient domer témoignage et des bons devein 
par lui faits contre l'ennemi, mémerocnt du service notable qu'il nous 
aurait rendu passé dcnx ans, qu'il rompit, empêcha le mutin commencé 
et formé en la ville d'Oslendc, lequel eût pu causer de grands in- 
«oméniens» le tout sens espi^ de «e voir «nuMé de qnekiue degré 
d^honneur, oonfonnénent à ses bons et Icuigs eerfkas, et ceas de ses 
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ancêtres qai par leur prud'bommie et fidélité couiinuéc duoc eutresuite 
ont acquis et mérite le titre et surnom de loyal, lequel il désire de 
plus eu plus do faire reluire par sesdils services el les coniioacr toute 
M vie îi llnittlion de ses deranciers, qui pour lear fidélité et services 
ont aussi, de to«t temps, été honorés de chevalerie et de tous autres 
degrés d'honneur. Fn considcr.ilion do tout quoi il nous a trèB>hnm- 
blement supplié quapot tout favorable égard et des longs et ûdèies ser- 
vicet par lui hUs, tmm demis, et qu'il «spAre eneafe de Aire» il 
uous plût l'honorer du titre et dignité de chevalerie el lai m filiie 
dépécher m% lettros-pntfnteii aa CM iKrtinealfle. Par ces emesy «le. 
Bruxelles, le lâ août IGIO. > 
n eut du pnenier lit : 

J* HioolM, qvî nil : 

r.hlfilain Dr MviurcBM, seigneur de >liisbc<:i|UP, capilainc d'une coiiipafiiïio 
wallonne, Jaiii«au du précédent, mort le ii nui 1636^ à Vigi de U an»; 

3* Prantan k Hkunenu, né i Gnd le S wplmbre iClS, mM le 0 iiAt 1618; 

4* Coillaume-Robcri de Uauucheii, oé le 20 oclolm 1(19. flwrt m «ëoiiuil* 
de Kolre-Dane k Mont le 21 mai 1633 ; 

V FUUppe^caa m Hiunwatit, capadii wm le non de Baiik dt Brmfu. 
par vcstiturc Jii 8 mars lO-tO, né à Bragcs Ii! tî orioliro !(îîO, mon i 
Yclp«n le 7 «eptenbre 160-1; il s'était livré aux exercices de la chaire 
et amit M e mf l e j t é «a ntsafon»} 

0* HMit H VàiMtaw, Rie le 15 mmmikIim im, iéeédit U 1« ivi 1687. 

n eut do eeooiid lit : 

7* Fmm:itiiie1-FniD(ois de M\ldeciicii, né le 31 septembre 1631, mort à Gaod 
le 14 janvier 1670, épousa, la 22 janvier 16S4, Maritt-Annc de BailU»' 
eturt, fille de Charles Cnirml, dit BatUauntrt, prévdl de Hom, et de 
Heddaiee 4$ ttmjilim, deai ww ilb : 

lltri«4aefiNliiw-mtiniia« m Muwmbb, «mkM* à beine-Nark) S<cfa{ «Tiliv*- 
gen, oonaaiDer de fc tîN» 4* Wlrn, aaignaar i» CéIto, ntrquU da Tanava. 
Ui d'AinaaIra etstat éÀ vMiM, «i d'ÉUaaara CMIsm. 

F«n»Hl ne NauniM, ad la 46 nara 1657, non le 30 da afau neit. 

Vil. Nicolas DE Maldbcbem, seigneur de Grimarez, page du duc Wel^ 
ganf^'Ciiillaume, comte palatin, pnr admission du 28 iknrmliri' ir»38, 
néàGand le 12 ntai ttili, mort Ici? janvier Ibib, é{>ousa, le 29 août 
164ft, Jeame da AromiMmilairr^ Aile de Jean» doat ; 

1* DWii M llatMCMH, né tâ 31 leei 1640, nort en célibal la 5 na*(n< 
tea 1686 Cl emnd à Sm»Jumi à Bivgti: 
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VI. Pbaippa M Maummb^ MigMor de 84»nBMrt. wi«mMi^jar 

de la Tille de Bruges, né à Bruges le 1" décemlirc 1370, mort le 
i3 février iGââ et enterré aox Dominicains à Bruges, éuii fils cadet 
de Philippe M Uiiaaan, sei^wnr à& Li^bot, bouifniHlfe de 
Bfogas, et de tfartine d* Bsomhi* dene d'AveIctiem (p. D ^nnui, 
CD premiiTCS noces, le 3 féTrier 1605, Anne Casembrool, déccdée le 5 
octobre 1633, fille de Nicob» Caumbrool, twurgniestre de Brufas, et 
d*Aiiae fFyiKMaMM; et, ea «eondee niieei. Anne «m JMkr, feuve de 
Piem jroHdheraM, nde eo ISfll», déoédée aras enbiiU le 0 jaQIet 1646. 
D« prenier meriagie leat néi : 

I* Salomon pi MtuncRca, ccigneur Je Stoeomaere, corRelte d'une compagnie 
de Cttinaiicfs ao MrvtM de remiterew, de i 4630, aé i« 19 no- 
mibr» leOS. mm le 5 ocittbre 19M al «teivi «n Doninîcaiw à 

nrii)!! ^, .■|l0tl^3, lo in ivril )fî5l, :i Dergue»-Sain* WinrjO, AJr'n.'nn(; 
Slappeni, «Iccddcc sans enfants le 6 norembre 1670, fille de Marc Stop- 
ftm, Misanr de Htreai, M d'Aaoe di 2«im{|Am» 

2" Jjeqacs. qui suit : 

.> Charte» »t )i%Lt>tGacu; 

«* Goddira M H«u>E«M, »éa la SI juin IftIS, Mcditéa la 31 mm 1670 

cl iobuiDce aupri^ de son père, te mir'a, en premièm nore!. le ii 
avril ^(yM, avec Ourles Sproitcholf, &U il'AcbtIU Spromhoif, bourg- 
mestre cl échevia im pâ^ d« Fnnc de Rrvge». ei de Jeanne de Rydtê; 

5* Sibatlie» et Mainsna, eetfBlrt ■ ijor de la ville de Druges, né le 5 
mar* 1616, nert le 7 janvier 1680, «poasa, le 7 aoâi itUi, Laurence t>t 
MàLiiEcnEii, n^ le â décembre 1021. Nooh iloiinunt leur poal^riië ci-apr&:; 

0* l^aiotal ùû M*LBCcaaii, eapacie, fier miiuini du M dtombre 1041, ai 
U «0 jmràr 1610» nan k Gaaiini le 6 ianier IIKW. Il s'était fn»- 
<ipalaiMiit liffd au, esaitiaat d» U «haîft. 

VII. jacqnei m HAummi, erîgneor de Stcewi ne i e, eprèe ean Arère 

ain>', cai'itainc d'infanterie, échevin du Franc, par commission da roi 
Philippe IV, et aerment du 27 mars 1648, né le 25 novembre 1610, 
nen le S6 imr* 1676 et eoterré ans Dominicains à Bruges, épousa, 
le 0 leplenbve 16»» Marie SrmieMf, née le SS juvier 1607, dé> 
cédée le 97 jvia 1671. Son ecd était na écn d'or k la eralz et 
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dolM nerlcltes eu «rie 4e guealcs, brisé d'un écusson de Boonem en cnar, 
et un croissant d argent au chef de la crois. Il quitta cette brisure e>n 1 008, 
après le décès d« son frère. Le timbre éuit couroimé d'or à une télc de 
cerf entre deax anoaeifs de bhiehfaaeiir. Toet l'ées toil leon de denx limw 
et h renteitr il y ewii t S. A/oqnet dk Halwwhim. De «e muh^ sont oéi : 

1° Mnric-Philippine de MALbccntu, nie à Rragc« ei baptbte i Notte-Dioie le 
il juin 1636. décédi<« lo 10 jaillei 1608; 

3° Cbarle»-Jo«sc dk MALDccnEv, écujrcr. s«igncar de Sieemere, né h» 31 juia 1038, 
épousa, lo 30 février IC'il, .\n[iiln>:Liu Siironchotf, fille de uxtlrc I^mberi 
Spromiiolf cl d'Adrienao XmM«. Il i^t déccdû le A juin 1681, «aïK uM- 
niion, laiwant pour héritier ftodal l'hilippe-Josw n Nauicbiii, nn con- 
nin germnin, iiU aiaé do Séba»lit'D de Maldeoiieii, écuyer, Mr);cn(-inajar 
de U riUe de Orogee, ton oock, ci de Lauence m Nu.»E6UIi, h femme. 



Vil. Sébastien db Malvegrem, scrgcnt-m^or de b ville de Bruges, 
iH' lo S mars 1616, mort le 7 janvier IRSO et enterré aux Dominicains, 
îk Bruges, était (ils puiné de Philippe de Maldexhem, seipear de Steen- 
naere, sergent-major de ht viHe de BregMi et d'Anne Catmbrooi (p. 51 1). 
n épousa, le 7 août 1042, Laurence Mt MjUMCnii, née le 2 décem- 
bre 1621, fille de Clément de Maldevdrm, ronekfgB de b maison de 
ville de Bruges, et de Jossinc Reymbouts, dont : 

l» Séluulie* M IkuMSGBKa, o« i Bm^ i« 9 juitlei IGii, 
S> Akiaadre i» Miumcm, ni le S nevcmbie I64S; 

5" Pbilippc-Jo«se, <jui «uii : 

4° Jacqoflt-Adrica de UkLtPceaEii, alfére, né le 13 aoei 1647, mort en août IG76; 

Harie^aDe aa M>ijbbhi, nte Bn^gac le 5 ufrtenbte 1649; 
fl^ CïmlinivAnjôlinp Mu iiPonr*i si» mari» a^ec i'Itilippi^ t^liristepbe 4* IM/^ 

fenbtrg, du Luxembourg, qui vivait encore eu 1704; 
7" CoMUaofr-Ëlèinore aa KAMBcaaii, aée le 16 ffifrier 16S5; 
8* Salomon M MALDEcnEa, capiiaïM en 1678, né le 27 septembre 1630^ 

éiKmaa. en tcptcmbre 1684* Jcaaae van dtn Btrgfie-Ckyti ; 
9" Déwr^-ltiaaee m Haimcbin, aé le 38 novembre 1658; 
10* Laanace^nloinella aa IbLaacvea, n<e le 15 novembre 166â. 

VIÎL Pitilippe-Josse de MALncniiEM, licencié és-loi-^ ■t.-Ti'.t de la prévôté 
de Bruges en 1678, né le IC décembre lQ4o, mort le 11 juillet ItiUO, 
upoasa, le 29 juin 1673, CaBBtuice*laMle dii JnitmoDiiH, dont poelârké. 




La barïUe Benaeite qui portail an éea de nhle à h crois abbde 

d'or, cantonnée de quatre croisettcs de même, appartient h la ville de 
Bruxelles. Cet écu<;soû se trouvait encore au xi\' siècle dans une rer- 
rière de TégUse du Grand-B<^uiaage de cette ville. Lus soins tout par- 
tionlierB qoe le comte i$ Sàhit^itMfi, éditear awhdeaz et odanmoiae 
ptùné par la bande académique, a apportés h la confection d'une branche 
de la généalogie de cette famille, m'ont placé dans la nécessité de réu» 
oir toiis SCS titres i l'cflct dutrc à même de rétablir la vérité. 

I. Jean Banum-n, fil» de iean BBaiumis, éfom Baibe dt Btclur, deat : 

1° Gérard, qui «ail : 

CIlifB BuRUMn, Bifiét^ l»S iqitaabn IIUS,i Bniullii^ i ham dê aaturfagn». 

II. Gérard Ber^aerts cfKtuisa, lu 15 septembre lâ3o> à l'élise de 
Stûnt»Ciidttie i Bcunlka» Ida BmH, AUb d'Antoine Aoot et de CUre «on 
ém Btr^, drat : 

1* Gkwtà Biuuim, BBipillier de ïê^àm de Nelf»4)iaM do la Vhlolre, M 
Sablon, en (S74, ëpntrss, j Saini».Cvd>le de Bmdlei, an aieia de awl IS60, 

Crispinc con Camf«nhout: 
V Engelbert, qei mH : 

^* ■li>»nne BEanAiam, aiarUe k J«i« «m AuAê, 
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III. Engciberl Bcrnaerts épousa, le âG juillet 1500, 'd Saintc-Cucltilc 
de Bruxelles, Anne de Toreg, origiuaire de Bourgogne, qui, s«lon lo 
comte de Saint-Génois, portait de gueules à la baudc d'argent accompgnée 
d« deai croivttU de atec De ce inerlag^ lont oée : 

1* Géranl. qui uii ; 

i" NiriiLi-, l^tit.'««eiiTS, anliiio'jic de la cour cl de la tïIIg de Bruxelles, né à 
Itroxclle* le ââ novembre 1575, époita, lo 16 juillet 1B97, Mitrie M«try$, 
dil» HvïïUh, dont tom donnom la dcascndiMa ei-ti»rti: 

5* Jeanne IJl.R.iAtliTs, un- :i nruxL'IIr* cl à S.iîiiU--f;iiiIulr Ir l a(|tll5TA, 

éuui icnue »ur les fonu par Tbonias Brentboot et leanne Fata; 
*• Jcae BuMBin, né è BiwmIIm «i taplM S>I»M-Ciid«le h 0 Mi 1578, 

l'ixHisa. en (ireDiières mcea, en ib'M, ii S^inte-C.hJulc i1c BruxilU's, Cn- 
iherine van Brtugel, fille <lc Cuillauinc van Brtuget, conseiller au cowieil 
de BrtlnBt ; cd dniièset noeo, Cidnriae é$ Fornran; H, m inisiènKS 
noces, Élimbcili r«in Wmtnhovm. 
Il eut du |>rrDiier lit : 

H. GuilUuoU! Braxim; 

U. Mari» koiMiiin, aarita i JaetiMi h Bf. 

11 eut dn «MMid lit : 

& Alraadw aMMitw, mi 1 BmcUoi et iMpdié I Slinia-CiMliile te t tinkr 
AuM itaM«mTf> i Bmeiki «I biptli<i i l'<Blin de Notre- Deiae 4e le diipelle 

le • Mrïl tet7, éuni iMiue *w le* Ctnl* par J«an mm WaMraftowii cl Anne IVey; 

K. Ar,u.. liiuMiiir-.. iiLv j [truicllet et bi[iiiM:>' » l.nici»- . Tl .xlobrc 16^5, 

<'i-irit IruN': ^.11 fvljss par Knçrlb* rl ltii.>Aitii< t-l Aiiin- i If'sUKiiAuîifn. 

5" lùigGibcri Bca.xican épouM, au Mois de juia IGIO, Philippine tan de» 
tnték, doBt ! 

A. Anne Bieiuton, nés • trnsaile* et bnptUte 4 l'4flli*e de KaUV-Diaie de le 

Cliaiiellc Iv M fivrirr 1011, éUot WWM *nr la* ku» par fe**e *an dcn 

Brotrk cl Aiiiii; Torry; 

B. Anoe Ut:»iEiir«, iitr é iiruirlln et hapliicc i lu hiu i',;liv: !• 2ii jiniicr 

eunt Icnoe uir In (unia |>ar Enuellurt Itensitaii» cl Anne llatx; 

C. Ita|*)boit Bonusnit, »c « nnitclln c^i liapii><tltd>iedgli**leS>ncio!>re 1015, 

éla>l lena nir k» Iimii* |iar Enfalbett DiMUian» et Jeanaa aaii im Btvt; 
0. ttiNfaellk taHMitia, iite A »niaeH«i et baytirte ft lad!» égllie le SI MHea»- 

bfe iei7, tient lenoe aur le* Imi* f»r Maiihien Stepi M ÉUaabeib Ommtnt 
£■ Anleiee Baaiuaa», aé à Bniielle* et baptiid i ladite d(li«e le 0 «Mi lOB, 

dlaal team anr la* iaete |iar Aaletae ann Sekellr et Anne t«M Ar ifrcAi. 

IV. Gdnrd BBUAmtn, mddeeia, né ï BniwNee «t inptiaé k Seinte- 

Gudulc le If janvier lo7l, étant tenu sur les Tonts par Philippe Bool 
et Philibcrte de Paru, épona, le 8 jAuvier 159G, à la Mwliie église, Jeaune 
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van den Hove, ncc: îi Rnixclli''^ H bnpiisnc à Saintc-Cludiili' le M lop- 
tembre 1565, tille de (jérard van den Uove et d'Elisabeth Danetls. Leur 
iMoeiMoa Alt partagée par acte passé k BnoeDe* le 97 «Mi* 1647, par* 
dennt le ooieke PiMcew de Ffwwlwwfcp ^ eiM lenn CDbato. Yoici m 
extrait du préambule de cet acte : Op Iicdcn don 27 mecrt Itî l", syn vnor 
m; Fiaaçou de YUtsdioudert, cnz., gecoffl|nreerl in propcre pcTijooaco 
heer eade iieester Geenect BBUunii, doâor îa de aedecviicn, mm 
wirleii meester Geenerts» «ber BMeder >f ma joHffroaiie Jobniin «on dm 
llove, ton eonrc; item, meester Thomas fithNAtias, limnicrman van Sync 
N^cstcits in den quarticrc van Brusscie, broeder,... ter tweeder; ilem, 
Antboen BiwusaTs, bacbalauriiu ïd d« recbtea, broeder,... 1er derder 
leyden; iien, joaffreuwe Anna BBitNâBins, gosier,... gaaa^ieeri ende totieo 
saeken nacbeschrcvcn gcauthoriscert by sieur J.in Mspoet, haeren welligcn 
man cnde momlioir, ter vierder scydea; ilCDi, jouffrouwe Eliabeih Bm- 
)U*HTft, suster,... gcassistccrl met hcer eode meester Niooli» viiK OfiÔergwt, 
docior in de aMSdeejoen, tetien SMcken naeriieselifeveB, haeren «eiiigeii 

man cndi' niornboir, ter vyfde scv^cn, en?.. Althis pndaen cnde pepasscort 
biooea desc «ladt Brusselc tcn bnyse van nylea deu voorseyde meester 
Geenert BeMueeTs. saligur, gesiacn op des StTde, ter prownlie no 
meester Mîcehee eede meester Eegellieri fimiâim, b^de oam der 
voorscytic ntpcrticvn codividenien, eis geiHygen hier ever geroefieD, enz. 
De ce mariage i>ODl nés : 

<■ Ida Bnmiim, n<e l« 16 octobre 1390; 

2" Kiigctlud. «jiii ^nii : 

3* Gérard UcnriAEiiTs, lucdecii, a« le S4 tu»n 1603, épousa Anne van lier Siratttn, 
dotl «M» doMHMS h iMKlAriié ei-aprte; 

V Anne Iît [,>u c.rs. in i- Ii. 20 janvier 1599, mariée a /l 'i'i Pi'liji'ir!: 
£>* Jeau I}Er.!(xtKTS, nv le ii juio IfiOS, éu*l lenu sar in funts par J«an 
em il««Af «I JcHM Btrtuutittut, ép«SM Aok /MieàUwt Mmw dosm» 

Ifirr iiiS<'i'Hi!,inri: i'i-:ipr«s; 
C" hlisabclb litRMtcRTs, ntk à Bruxelles «l baptiiHso à Sainle-Cudule le 20 mars 
160T, ilaat (««e ssr les trats par Philippe ftoMt et Êliisbeili mm Am 

Ilore, (i^céilcc le 23 juilicl ffl'i! et itthiinif'p à Saint-Céry tinn? \r. caveau 
du la faniillc de son second r|tuui, sl- uuru ; 1" uvui. Nii.uU!i i.<iit Obbert/hen, 
ik' iIm m â Bruxelles; cl i* avec Nieola* r«» der EUl: 

7° Tliuina» BKRMtr.iiTs, boiiiigniestre de linixcll«« ei archiicctt de la eour, ai 
le 3ti novenilire 1U08, épouM Catherine Perrevumi, Ule de Themae l>rf- 
remani cl d'Anne dt Gerâtmeter. Noos donnons leur descendance ci-aprùs; 

tt* Anioiie Bnnuau, mi à Bmuiles et Inpiaé i Seinte^udule te lA jnia 



W6 



BERRAEIITB. 



1613, éUoi Una »or les foou par ieaa BcuxàEitTS et Marie Viikx, |iro- 
tmttmfUMnl «n CMMtO Mil**»!» d« BnlMi. éfom M»ie Ptmmuiê, 
mmf it Ctrinrio* FMtwmHit, dut : 

6<iw<, né « BnMllM k M unnlim I6M. 

V. Eogclbcrl Bernaerts, avocat au conseil souverain <1e Hralmat, né 
il Bruxelles cl bapiisé à l'cglUe de la Chapelle le 1" iioveuibru liiou, 
éttntteiHi anr 1« footo par EngeHwrt et taniie BanABnif ëponn, le 

4 uoTembre 1652, it l'église de Sainl-G^r)* h Bruxelles, Anne t'SersIevms, 

née à Bniscllcs cl bapli'-L'c îi Saitit-Oéry en 1009, (ille de Pierre t'Str- 
itcvent, notaire et procureur ii Bruxeiicis, et de Marie tan dm Dyck. 

De «• mariage aoot née : 

1* lbri« BoMUiiiik etei Bnuelles ei bapluéaiSiiit'Ctry le 11 déceobra 1633, 
dUDi tenue nr k« Ibatt par Gilln BniiAuii el Mario iw» dm Dytk: 

V Picrru BeniiAiam, né à Bruxelles et baptisai 1 Sainl'Gér; le 13 novembro 1634, 
éluit taoa ur ki fonls par Piern t'Sirtmmu et Jeanoe mn dm Dfck; 
3* Engnilian, qdi Mil : 

4p Ferdinand Bckhaeut-î, ni -À IVuicllcS et baptisé à S:nrit-Gi.'ry le 32 cKTcm- 
bre 163d, étaol lena sur les fonla par Pierre t'S*rtUveiu et Marie Uarien; 

B* AitgiliM Bittunn, nfe h Brax«ll«a «l bapiiaéa à 6ais»4i<i7 la M mIo- 
brc 1C43, étant tcnw SUT les fonU par lean-Baplîste t'Senltveiu et Jeaea*- 
Narie t'SenUvem; 

fl^ Igince BniuiKii, aé k Bnisetlet et baptiaé ta 17 Janvier IAS8, étomi leae 
aar ka Ibatt par lUooka «m Ar Bbt at Marie ««m dm 

Yl. Eugelberl Berkaertb, né à Bruscllc$ cl baplisé à Sainl-(jérv le 
28 décembre 1656, éunt teira a«r lea footo per Meic fStntmM et 
liai-ie vm dm Dfck, épousa, Jeanoe i§ Wia$, Olle de Ceioeille i» WUk 

el de Jeantie mn den Dyc!:. 
De ce mariage uaquireul : 

I* Jeanne Bs«Ni«nT«, iito ,'i Bruvcllos i-i IjapiÎM^: .'i S.(ini-(''.L-i-_v le 1 1 aoAt 
1663, étant tenne sur le* fonts par Ensslberi BeaiiiuiTS cl Marie «an 
An Dfdk; 

S» Pierre Bicbmiuts, né i BruxelK^ et h.ipiis4 à Sainl-Céry le 4 nov-rmliro 
1665, étant tena aor le» ibnts par Pierre lUtppaUkr et Mario dt Wille; 
S* Pran«oi* DiamaaM, liecaeié en dnila, frcfler de k ehanlm dVcak^ té 

nruicUos rl h:i\A<^' '> SaiTit-Géry le 6 février 1071, éisnl tCBM acr 
les font» par François dt Witle et Claire pan den Dyri, béguine; 
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4* Marie Okh^iuts, nëe i Bruxelles et baptisât k Saint-Géry le 27 janTier 
1G73, ëuinl tenue sur les fonU par François d* WitU cl Marie vtm 
Cttlwn. 



T. Gérard Bnunm, médecin à Bnudloi, aé k Bfoidlei et beptiaé 
i b dnpelte le S4 mm 1603, étant lena mir les fmts pu Gérard 

REn?(AEnTS et Mario Marys, était iîl-i pnind dr fiiTnrd nKn!5\ERTS et de 
JcaDDC van dm ttow (p. 510). Il épousa, le 7 novembre 1G35, à l'Oise 
de Seinl^Guberioe \ finscUee, Ame «wi dtr Strwicn. Les ténota» 
fareni Compila «en «far SKraeten «t J«m «a» dtr Hii^Am. Aaae ea» 

(ter Slrttflen porlail, selon le comte de Snirit-Ctnois, dargcut au sautoir 
il'azur ciiargée de cioq co<jaillcs d'argent. De ce nurutge sont nés : 

f Géranli 

<• Aam Bnuunifl, brîgiiiiae, n4o ft Braidlat <t koplMa à n^bt de Notn-lkm 
de la Chapelle le 13 aoAi 1640^ Amt IMHM «w !«• bail par AMoiae 
HAtm et Abm d$ Boaur; 

^ JmWi qai mit : 

VI. Jaaw BaBKAaaia, dit AmanA, canaeiller au eoaaeil d« Gaeldre. 
pais du gnad-eoaseU h Malines, par lettres-patentes do 19 mai 1G95 

et ?.rrnient da 1C août suivant, né à Bruxelles et baptisé i l'église de 
la CbapcUc 1« S7 septembre 1642, «tant tenu sor les fonts par Jone 
«andkr Aendim at Slargucrile dtCrm^ mort k Hafiamla SI déeemlira 1705 
et eolerré dans Tégliso paroissiale de Saieta-Pierra et Paal, époosa, par 
contrat (lu "O mnr« IHT", .>t:iric-Callierine van Hemtlen, dite vnn nhhout. 
Vttici on extrait de leur contrat de mariage :Aiaoo tuascbeo deu edelco heere 
Judocoa BmtAaoTf laed ordiaaria na S. C. M. ia dep lorsieadaDM Gelre, 
lea eenie; endc de edele mawe llaria41itliariiMt «a» £liltoiti, ijeaaemt 
van lleiuden, deszelve tpfrenwoordipc ^'eniacle, ende hacrcn lieirro vader 
jOQckcr Jcan-lvo van Elskout, ton andro syde; voor 't acngaeiic van dCD 
voorseydo bouwelyeliea siaet, sjo bcdongcn, iugcgaen en gcsioten gewcast 
aekeie cmiditiea eode voorwaerden mer ap liet voerse|da lioira«I{k dea 
30 œccrt 1G75, oock mits die is gccelebrccri, etc., wescndc n!lo de 
sds'ù aen den voorseyde bccrc bruydegom door syncn hcere vader jouc- 
ker Geeraerd Bnuuaa to«gete;d en gccedeert by wcttig act notaiiaiel; ea 
daereolKmii, den afgoodom lan aile die resterende goederen, by wylen 

syne liete mocder vrouw Anna tan der SlraïUn iKirpidrjctrn ende liy 
dessehre a&tenren op bem in «otiditm gedcvolvcert, daer onder bcgrcpcn 



BERSAElirS. 



sckcrc rente van dn' hoodert goldcas *s jaers wacr van brootler gelian- 
dcit in de codicile van wylcn joncker Cornélius van der StratUn, 
grool-vadcr malcrneel van dcn voorseyde beere brajdegom, elc, ujt cracbte 
van HdeicoioDU fgennekt loor joodHiir Geeneid BnnMi i» Bbami en 
Tiwim Joauiia van dm llov^e, groot-vader cnde graotroioadw iMteruel 
van den lieere bruydc}j<3m, elc. 13 augusti 1674. 
Son obit portail dt:^ (juarliers hasardés, savoir : 

BKn:<tap, torn/, ran àtn Hov«, PijMnjMy. 

«Ml dir SlNHlm. Bmtùtdt. mmi Ar tMftn, C«hM. 

De ce mariage sont nés : 

1" FraD(ois-X.')Ticr BEKSAEsn, dit B*rnard, Ki|;neur de «'Herioghen-Tlioreu; 

S* l«Mi-Anbi«i«e BsRmm, dit Bmari A ChiyMfiift»; 

.V f;*<rnnl Jo»e[)b BcRMiEiiTa, dit Smmré; 

4* Anne li(RN»EiiT8, dit Bernard; 

Màriê-Lacrice'Anne-ADtoiDcUe-CaibcriDo BEnrutuT». diic Bernard, née k 
RareM«nd« et b*pli«ée i U cathédrale te 3) décembre 1677, déaidéa le 
13 avril I72S, ta maria, h Mallnet, avec Picrro-Fcrdinand-Jo««ph Co«- 
bau, seigneur da Courienw.ille, grand-bailli de Beveren, né le tO novem- 
bro IfiSO. awrt I» 9$ «o<ki 1749. Gis cadet à» J«aa-Francoù C«Hteu. 
■e^imr de Beiwcn, et de Margacriie4Stcite4SiAcriM Ctnréi: 

G' Marie-Claire Reii5af.iits, dite Bernard, mariée i Jetepb<-Gillel ét StMHnf; 

T Jeaooe*TbMie Beeueen, dite Bêntord. 



V. Jean Ukriiaerts, né h Bruxelles el baptisé à Sainlc-Gudulc le 
iS juin iW&t éuxa, mu nir les fonts par Jean mm itoehe et leanoe 
BemaMttitfélûi flk de Gérard BnKàmm et de Jeanne van dm llovf[\t. & 1 5). 
Il est à remarquer qu'il ne Tigure pas dans l'acte de partage de la auccenion 
<le SCS parents. 11 épousa Aune JomIMotl, dont : 

1* Adbo BeuMiiiMs; 

S" Ëli§ate(b Bnxum. née fe 30 nan 1648 el bapliafe I SaiB^Nîcel«t: 

ô° Fran(«is, qui »ui( : 

4° Caiberine BcaHAieia, lée i Bniselle» «■ el baptisée à Sainlc-Gadule, 
ton! leaee eer les fonla per Galberlne Ptmmmu: 

.j° Jrjnii-j Rt.RXAbiiTs; — 6* Maric-Anite Bei;i\ERTb ; — 7" M.irîc: - 8" Mciil.is; 
Henri BtiiMun, né en 1(S49, époeu Anne ran Drao^enbroeck, duni ; 

Thvnii* KtwMan, ni <« ma, éfieei* Marie aoclir. 
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VI. François Bimusm épousa Marie rf* Arwyii, dont : 
I* FmcflÎM Binugm: 

^ Kta BiMinn, dil Inmard', t'éiaUît <■ Fniiee. 

— C a» 

V. Tbonaa Bsaeunn, bourgmestre do nations k Bnixelles, né à 

Brasellcs et baptisé à Saintofiudule le 20 novembre 1608, clant tenu 
s«ir h's fnnl't [var Ttiomas liylet et Élisabeth de Ualteijs, était fils dp 
Gérard BERMAEnr», coDscilier de la ville de Bruxelles, et de Jeanne 
em dm Jlooe (p. 515). Sons l« tilm de maître charpeniior, ii flit ar> 
chitccte de la eonr à Bruxelles. U mourut le 51 août 1703. Ii éponn 
Calhcrinn Perrematu, dcfi'<i('i' h 25 mars IGTIi, fille de Thomas Ptrremans 
el d'.\oDe d» Gertemeler. Ih giscal k Sainle-Gudule. Op beden 15 noTem> 
lire 1697, eonpareerde «oor niy Hieioniains da Bnmn, openiner no* 
inHs, etc., sieur Thomas BEH:<AEnTs, sone Geenerts» den iMteken wilicndc 

van aïs nn. in syn Icvcn, beneficieren syne achtcr te latcnc kindi rcn 
endc toccommeade erfgeaaeinen, beefl verclaert, gcljck h}' vcrclaerl 
Bits de», nen imr ende neeater EngeUwrlin Bmunns, lioeneiaei in 
lifde reellteD ende adTocact van dcu sonveryocn raede van Brabant» des* 
zelfs coinpanintrn son, mitsgaders aen jouirrouwe Anne-Marir nEn>nF.HTS, 
weduwe nylen heer eude mee&ler Jacobus Piersm, iusgelycks licenciael 
ende »lvoeaet als «ooren, sis ooek aen ionllironwe Isalidie^^hn Bn- 
macrts, weduiv<> \v\Il'ii licer cniïe necaier Joennea mu Btvrren, oocii 
liceticijHl in de lecliii ii ende advocaet van den voorseyde raet^p. «yns 
comparants docbtcrs, by dooalie intcr vivos par anticipation dhoiric, 
van als nn Toor aItTt te leveren ende transportercn iiot gebruyck, eygcn* 
dons ende folie pr<>|ii ii'i< m van aile ende iegclycke syne eomparanta liqy- 
ten gocdercn, zoo by bcm vcrkie^oii :>Is «p Ii«»m gcsucccdecrt soo uyt 
den hoofdc van wylen joulTroune Catharina l'trrtmam, zyue huysvrouwe, 
als alie andere, gccnc uytgenonen neelite gersaer«eerl» op «at piadso 
die zoudcn mogcn syn gcicgcn, 't zy onder de prtMsbien van Duysborgh, 
Ste-Mcrtens-Lcnnirk, Sinte-PccteK'Leeaw, Bodeghen, Waiermael, £uer- 
bekc, Stecnullcl» etc., Brussel. 
Du mariage de Thomas Bnuunns et de Catherine Pummam sont nés : 

i* liab«lke-CUif« BttMnn» mariés à Jean «m Bnmm, ataeti au emseil 
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souverain d« Bnbml» Sic d* GmilliinM cm Itowrm «I 4a NlMwll* 

f* ThMMt Bcuusm, éhsMiM r^galiar à CumI«iiImi|i mri UtulUk «t 

prévdt mllré de Cïudenhfr^ -i Hnm'llf!., m- dans celliî TÏIIc et b»pti*é J 
SaiQl-Jac<|ae&-sar-Caudenbcrg ic 50 novembre 1655, mort dans celte abbaye 
I« f6 atn I7M. Il «leefda dam la ptMlé da Caadenbcrg en i70S à 
André tan Ophem, el en celte qaatilé il fut chapelain héréditaire de la 
coar de Druxelles. Il fut égalcnicnl doyen de la chrétienté, juge synoilal 
paor Iad(oeè«c de Malincs, ainsi que cari da r^ïu laroistiale de Saini- 
J)«^iNi>-«^4iaidc)ibei]6. ci cii loi-fliéme pavr aaocwacur Jeaa t'Stntttuu. 
Il <utt taclroli al ami dea Ictirca; 

S* Anne-Marie BrKNiEnis, née i Bruxelles et baplîiée ili Sainl-Jacques-sur- 
Caodeniterg l« 13 janvier 1630. «an! tenue aar laa foala par Gérard 
BuMitra el Aaiw dir CcrtauMMi'; 

4° Nicolas Rrfi>*r.RTs, chanoine à Soignie*; 

ii* Gérard OsasutniTt, caré à Hcgben et coaaiw cbaaciae rëgalicr à Candcnbery 
I Bmetlet, né dam celle TÎIIe ic 30 nara 183S cl Inpitaf k Candan- 

licr^. l'ijiit U-iiij sur les fonts par r.L'r.iri! ritHMEi.T'i. ilotlcur on médecine, 
et Marie PerremitM, mon à l'abbaye de Caudeaberg le 14 déccuibrc 1701; 
A" Bnfellierf, anit : 

7° Annp-Mnrrc flrnsirtiTs, noe H Rriivtllf» et baptiiéc i Sainte-Gudtile lo 18 
Mptenbre Ibl'l, étant tenue sur les foaia par Gérard BfcaiULSRTa et i\nae 
eaii Cmt, aa mrfa, 1c Si jawhr IMI, atae Jiaeqma W*r«ra, avaett 
au conseil RnnvcTain clr> Hrahant f>l prefiîer pays de Caesbc^k, fils de 
Pierre PiertoH, Ojj hciicii il jaiiuaiy 1711, comparecrde Toor my Marti- 
naa llinilL etc., jouffrouwe Anna-Maria Bsiiiiimn, «adawa «jlaii haar 
ende meesier Jacobus Piertom, in aya levcn advecaet van den Toor«eyden 
aonrercynen ranle van BralMnl, dcweicke vercberdc vcrkocbi. gccedeerl 
code getransportcert te hcljl» n, lyck «y virkoopi, eedccit code Inia- 
portccrl, laiu deien, aen joolbonwc laabeila-Clara Brimakiits, «admw 
wylea baer code nccilcr Jmnnca «m Becfr, insgelykx advoeaei, alhicr 
prêtent, 't «elve acceptcrendc, sckcro hnys, etc., acngclot by scheydinge 
rade dc]|tia|jbe aemagaen met baere codirideoiea, cdrgeBaenen «jien aieor 
Thenaa llntriian «ndc joalrouwa Cadurinc Ptnwnumi, lama vader 
ende moeder, gepasseeri voor i1«n notaris iiir<i;-sier Joannes BofcrdM Coda 
geujian, biaoen dete sudi dcu Si (iebraary 1703, etc.; 

8* Anlainc Bnntiaia, aé sa IMS. 

VI. Eti,;o!bLit Bi;r:«aerts, né à Bruxelles el baptisé à l'église parois- 
iiiale de Caudcnberg le âS septembre i(HO, étaal leuu mu les fonts 
par TboaiM Pmmaiu et Anoo BsBiums, woeA m eooiâl MUTeraiB 
de Drabant, épousa, le 11 dë«eiMbre 1666, il l'égliie de Saînt-Nicalas» 
ARoe-Marie BaKiniTs, fiUe àt Thom» BmunTi» vnat, pa» nc^ 




veur et enfin bourgmestre de la ville de Braxelte», et de Otlhcrine Atru, 

Eu^ilberl BER:<AEnTS était agent chargé <]e« pouvoirs de !»hilippe- 
Anloine Rubempri, comte de Veruing, baron d'Everberg et d'Aubigny, 
oonformëneiit ii b proconlioB qei loi en a été dounée en lU'â. J'en 
poMède l'origioal n* S2S, t. u, pag. 810 et aniv. Il dttit en ontie 
receveur de l'hospice de Saint-Jr-an à RrtiTclles en 1»;87. Compareercnde 
voor my Joannes van Bomdatl, als openbaer noiaris, geadinitlccrl by 
ZfM ConineklTcke Uajcsteyis soavereyiien racdl, geordonuccrl io ilia- 
Innl, binnen BniiKle leaiderende, emde io de preaeatie vra de geinj* 
gcn nacrgenoempi, in propre p.-rsoonon, Iiloi ende mccsler Thomas» 
Fnnciactts BettHABnis, licenciaet in de i-ech(cn, advoract van dcn 
voofseyde feedta en {rellier mn Syne Majesteyu hooflbaockc van Ucclc, 
eoo TOor tjr B mItc ait in der qnliicyi wn nomlNrir vaa joafWNiwe 
Anne-Marie Rfu\aei\ts, sync sustere; item, sieur Gerardos Bbanaerts; 
item, Jacobus iteHttASRTS, capileyn van rené compagnie inranlcric ton 
dienste vaa Syue Muje&tcyts ondcr bel rcgirnent van de bccre bri($adier 
Ctpre; aile kinderen ^n wykn beer ende neetlcr Engelberlus Beaniini'n, 
in syn Icvcn insgclyks advocact, die wetlidl iOne «M «an wyk-n sieur 
Thomas Bbr^abrts en joufTrouwe Catherine Perrtmam; deselvc kinde- 
i-cn gcas&istcert van den cerwccrdigea licerc Tbomas OEHNAfiavs, laods- 
defcen «an t diilriei lan Bnmele» ende paateer der peroehiade kerle 
fan Sint-Jacobs-op-Ca(iiT<'nTierf;e, buonen vaderiydieo oom, ter eenie; 
item, jfniffroutvc Anne-Myrie Iîkuxaetit', woduwc van heer ende meestcr 
Jacobus t*mfon, insgelykx iicenciael ende advocact was, doen by leefde» 
sntler «an «ader ende needer «an den «oonq^deo tvylen beer eode 
meesier Engclbertus Bi-R»AeRTS, ter tweederei item, habena<Glam Ban* 
SAERTs, wednwe wylen beer ende meester Joannes mn Hrrtrfn, in svn 
Icveu insgetyckx licenciaet in de reciitcn ende advocact van den voor- 
Hyde raede» susier van vader ende needer dM vooneyde jonflrouwe 
Anua-Maria ende wylen hcer ende mcestcr Engelberlus liEuxAeRTs, ter 
derdcr ende lester seydc; ende heblicn gekent ende pcleden, kenncn 
eude leden, mits descn underiingbe... verstorvcn door de doodt eude 
afl]nri{beydt van wylen den vooraeydea sienr Theinaa Bannuaia ende 
joaffrOQWe Catherine Ptrrmam, hunnen vader ende noeder, froei>vader 
cndc groot-moedcr. Rrussel, 2â febntaiy 1703. 
De ce mariage sont ués : 

!• TliMiM-Eiigelbert Buninn» né A BntMllN et bapliié A Saiil-NiMiM le 



{5 1GC9, éuni tenu sur te» l'onU par Thomas Be»!ikeiiT3 el Caiiie- 

f)M âtmt 

CntlifrifK' lîrEvvr.RTS, ni'p n Rniicrncs et liapliséc à Saiol-Kicolas !p 9 snrti 1070, 
éuipt tenu sur lus Iuni6 fiur Thomas BcaxjkEftTs ul Calheriiie l'trreman*; 
3^ Tliumas-Praocoii, qui nit : 

A' Nicolas UcititAEiiTS, né à Bruxelles el baptisé le 30 »epicmbre 1674, étant 
UOU sur les fonts par Nicolas Be«!<*ciits, pr^lro cl chanoine de l'élise 
de Soigniati ci Anne-Marie BuKviiiT<t. embrassa la vie religicasc, selon 
la ri^lc de saint Augustin, par profession du 31 aotti 1894. LiccDcié ea 
ib^lofiie, il enseigna celle Mience dans les couvents de GnMMndael et de 
Sept-Fontainc. Il mMnil AU cooTcnl du Bruxelles le 12 avril 1718; 
Junne-Aotoineue Biuiaim, mtt i Braselles el baptiite i Sainl-Niooha le 
B octobre 1676, &ani wnufl mr 1« foiitt par AMeine Ptmuumt ei JeuM 
de Cachiopin; 

&* Gérard BcKHAEMt, mé i BtvuUca et baptisé à SainU^Calherioe le 3 aq^ 
ieiabi« 1078, étknl um mr le* ronis par Gèiard Biucaiata et AntoiBCM» 

Atrff. iiiiirl eu (lihb.il; 

7* Engelberl BuiKuaTS, né à Bruxelles et baptisé i Saint-Mcolas l« tO DO««ni- 
bra 1680, AaDi teno mr lat Amis par TlieBaa Buaaean et iaebellfr 
Claire BtiiMinib, eniljpasBa la vie religieuse, ielon Iù ri-ylo lU: s.dni 
Fraofois, cl fit les tocds, au couvent des Capucins i Broiellei le 4 oc- 
tobre 1099, ton U um cfamalial Ai UtpM ê$ BmxiUn. Il lîit mnvjà 
dans h m.iirtp de Boivle-Duc en qu-ilii.' de vicaire II y cii muri en f""": 

te Jacques Bekxauts, né le 11 juillet 1683, capitaine d'un rompagnie d'in- 
ftalerie 4u r^gioiaut de Capra, puis teilM el nayaur de Heidrteai, ëpewa, 
le 20 mai 1707, à Sainli'-Giniuli'', Isabslli; Dfsmrtnni', dont postérité ci-après; 

'.t- Anne-Mario BuMcaTs, néu u UjuxuHo La(>li!iee k Satot-Nicolas le 15 
luai 1C85, étant lenae sur les fonts par Tbomas BcnritcaTS cl Anne- 
Mario BetMsuie, se naria : 1° à l'égliec paroissiale de Canduabcrig le 17 
janvier 1706, avec Thonus-Gaspar IVyn*. né le â3 janvier 1660, nuwt le 
16 janvier 1718, fils de Jean-Ignace Ifjfiw et de Barbe fVwKf : el S* 
a«M Malliias «m den Jf«e«^ notaire et peeemnr à Bnuellea; 
lO* AnioijMiie Bcaïunia. Me ft Bnulln et faaptiafe à Valise de FiDift-Terra 
le iO janvier 1088, dUDi MBM ttr U» r»ali par AnuiM PtmHUiu «I 
Gatk«fiae AtrU; 

11* Nîoolaa BuMian, né ft Bniellet el bapliié i l'égliae de Finû-TcfiM le 80 
inni iiiOi, runt lean ne lei Ibnu par Kicnk» Veymn* et iMbeUe- 
Oaire BcKAitata. 

VU. ThooMi'François BniMtma» «troeat h h cour «oanfaiM de Bn- 
IniH, puis greffier de la chambre d'Uccle, né \i Bruxelles el baptisé à Saiot- 

^îicolas le 2 fpvricr lf>72, étant tenu sur les fouis par Thomas lÎKRjîAEnTs, 
curé à Caudenberg, ci Jeanne BBAïuuntTS, épousa, en premières uoces, 
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il r^iM «te Fiiii«-T«me à BnudlM, le S jufier i6&S, InMIe m» Ar 

Hortt, fille de Servais van drr Horst cl di; Catherine tir Iîtrl;rr: cl, en 
8«:on(Ies noce», Ânnc-Calheriuc Dfttnatmé, fille de Murc-Âoloiue Jkê- 
nuumt, greffier de Jelte-Saint-Pienre, et de MaHine em SudunMer. 
Op keden 9 «etober 1761, «omperaerden mor ny, etc., «iear Nicelees 
Ucn.NAEHTS, sonc >vvUn d'Iicer Thomas-I"i:iiit iscus P.rRNvriiTs, die wne 
wa!i vau wylen d'Iicer Engciberluâ Bëbx^rts ende van w\l«>n jouf- 
frouvrc Anne-Marie Uers.\eiits, deweickfl dochter wa& van sieur Tbonias 
Bniunm code lan jooflhNiwe Ceiharina Atrti, toot iwee defde paer- 
tcn van d'ccne hcllichi, ende voor d'hcllicht van d'andere hcllicht dcr 
nacrbpsclireve golden ; jouffrouwcn EliHabeth-Josephc ende l^ouise-Joscphn 
benjiALRTtj, doeliivr» vao wjlcu d'becr Joanoes-Cbriaostomus Uebkjicrts, 
intgèljckz eom de* voondmveo dlieer Tboane-FrandKiu ]kui*.m«, 
\om liet reslerende derde paert ende de bcllicht van d'andere licilicht; 
dewi li kc cninparantea verciaeren, pelyck r,y doeri rnits descn, onwcdcr- 
ruepeljck le constiluercn N... N... als nu toebelioerendc de kiaderex) 
ende repiesentanlen ma wylen jonVremne Aaii»-Merie BiuiAurn, weditwe 
d'Iieer advocacl Wynt, de voorsclireve goeden aen den eerstcii compa- 
rant is rompctcrcnde nyt dcn hoofdo van ijn voorselircvcn vadcr d'Iiecr 
Ihoaias-KrancisGus UBR^AEnTS, als zjae légitime porlie code ccn Icdc 
inert aU medenfijeiieen tan de legiiieme poriiea gecoinpetesrt beb- 
bende aen wjlcn zyne drj suslent jouffrouwe Marie-Agnès, Catharina- 
Anjjelina ende Auna-Maria Ber"«u-rt« ab inlrstaUi ov.'rli^iîcn, macekende 
r sainun een dcrdc paert; syude eeii ander gelyck derde pacrl op 
hem «entorven ak eetit^ta eede «nivenèlen geimiitueerdea erijuenaeni 
van wylen d'hcer Thomas HKnsAEnTs, iu syn levcn caoonick van 
lict kapiltel vj[i Siiit-Jacob tôt Autwerpeu, synen broeder, volgens 
liunncn mutuele te^tamcnle, geitassecrt voor deu nularis Maxiniilianuis 
die Vetter ende gelayseii, dei 17 ocudier 1730; conpeiereiide de bel- 
licht van d'andere hellîcbt aen dcn selven com]»an]nt ingcvulghc de 
Iransaclie l»«^tlien den ecr^lon emto de tweede eude derde compui'un- 
leu aengegaeu met jouUrouwc Auua-Cailiarina-Jacoba Uautanité, huy^ 
TFoewe «ai d'heer Carohu^risiophoras BmU, quartieMneesier in H 
régiment cavalerie vao Anthallzerbts, soo iu cygcn nacm als in den 
nacra van bare kindcren, ;ds f<<n)<;he geinstitucerde crfpoDaeniL'u van 
wylcD jouQrouwc Âuna-Caiiiarina Deêmanné, gewebene tweede liuysvrouwe 
code «ediwe ran den TeofsdiKven d'bcer ThemairFfaaciian Bm- 
nàBRis, aen de wdeke deaaelTeii haiieo mn badde gdaetee aile içne 
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BEnXAERTS. 



goedereo op dcn h>i van de lej^itieme porlie compotcrfmle acn lync 
ses kindcron, gepasscert voor my oudcrgeschrcvcu ootaris cnde geluy- 
gen, deu 4 Tebriury IcstlcdcD, gcagrcccrt code gcapprobeert door deu- 
aelven keer BareU «ode de beeiea oolooel ende eudilew ven iieiaetve 
rcgiment; compctci'cndc aca de iwccde cnde comiciranten IilU 

restcrcndc derde paerl dcr voorschrcve eerste bellichl in de luaiiiere 
als vorcD, le welcu eeo derde paert dacr vaa ai» errgenaemeu a& uitei- 
UUo van wylen buneen bnieder Ej^diaB, ep des aelveo gesneoedeerl, 
code een dcrdc pacri op ieder vaa hun gesuccedccrl als ecnige kindc- 
ren cnde geinstiluecrde erfTgeDaemen van wylcu d'bcer JoanDcs-Chrisos- 
tomus BEitNAEBTS, huuDeo vader, by sya testament gepa&seert Toor dea 
aettris iem^jMiet Ntmetiu, «ode fetajBea, don 1*** november 17SS; 
cnde d'andcre helliclit van de twccde helliclit is aen de twocde code 
derde comparantcn tocbehoorcnde, ingcvolglic de hier voorcn gccilccrdo 
traimctic; wcickc goedcn op den Toorscbrevcn d'hccr Tbomas-Fraocis- 
ens BnnutRfB, tjrne breedm ende snster «lerea twnlervea ende tant/- 
ccdcerl als mcdc errgeaacmen ab inteslalo eude gedonatecrde by anti- 
cipntic van boirie respective vnii wylcn den voorscbrevcn sieur Tlifim.is 
Bii;ii?i4i:HTS eude jouffrouwe Cailiarina Aerlt, bunucn grooi-vadcr uiule 
grooi<BM)eder, ende aen hnn te deeb genllen by letinghe (epaiseert 
voor den nolaris Joanncs van Bottrdaet, code getuygen, dca ST ang^atua 
1701, ende acn hem le deelc gevallen by lotinghc ende s(»1>divisie met 
zyne Lroedcrs eude suster acngcgacn ende gepasseeri voor deu voor- 
naend»! notarié «en Itoftrdnal, den 0 decenaber 1T08; ende aboo de 
voorsclircvc joufîrouwen Elisabcth-Josephc, eude Louise-Josephe Ukrnaebta 
noch nict en hebbcn bereyckt den ottdcrdom van 28 jacrcn, lot lictgene 
V'oorschreven le docn gerequirevrl volgeiis coslayuiu deser sladl, soo 
is alhier andemael gecompaieert den Tooncbreven aienr Hieohna Bm- 
>.tEnTS, bnnncn vadcrlycken oom, ende syn nieder geconiparcert d'hccr 
Joanncs TV>/ns, Ininnen vadcrlycken cosyn ntib Rcrmyn, cnde d'hccr Aroalus- 
Joannes-Cbrisoslooius van Camerea, advocact van deu voorscbreven raede, 
ende «ienr JMepbna-Renatns «on im Eté», bunne napectien meeder^ 
lycke endt oom, aile als bunne nacstc vrienden ende bloedverwanieo, elC. 
Aldus ^crlcicn eude gepas&eerl binne dese sudt Brvacel* 
Il eut du premier lit : 

i* Tbomu BcMMHn, chanoine de SainlnJacqaes i Anvcn, né i Braicllat ei 
bapliai k Sainic-GndeU k 17 WMfaro 1608^ 4iMl inn nr Iw Amn par 
TbMnm BaMuinii sm gmi4-i»èi«, et Catherine àwli, ta gnod'niiia^ 
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Son te»iamcni, paU à Anvm pafnlttMl !• HMain H. dli Mlw, port» 

la d«i« do t? octobre 1730; 
9> Githcriae-Ang^in» ttinmii, lés 1 BiumUm et hipiMte à Stiiil»4ïiid«k 

le 8 novembre 1000, éiaoi isiMW «ir kl frai* |nr Emelben Bumitm 

Cl CaUleriae de Dacqtuurtt 
8* lltfi»-Agite BniMHm, wk & BranUct al biptiaée à Siiiite«G«4«le le 6 

Bun <698; 
4' Jcau-CkrUiMUjiBe, qui mU : 

9* ABM-lbf ie Bnnumn, ait à BraidlM el bapliiée & Saime-Calhariiie h 30 

mni 1701, éunt t(>nut> sur lo; fnnU p:ir Atlrien-Gréctift 4f HtnitT, int- 
sart de Gaesbeék, et Anne-Marie Bunacbis; 
0* KiMlM>Aitguttîii Bnnian, nt à BmuIlM M hêflM à Sainto-Cudiil* b 

4 s<'ptftnhrr (TiM i-i,irt (era sor tos fonts par le révérend Nicolas 
BERKActn, religieux lie l'ordre de saint Augttitia, et Mari»-AnDe ean tUr 
Bmt, mm te U tM» 1771. 

11 cul do second lit : 

7* TlioDiaft-Engellicri, né i Bruiclle» et kaplisé h Sainte-Oudule le jnillei 
1703, clant tenu «ur les foota par Thomas Bujubkis, prévit de Caudcnberg 
at ddjflB ié Bnisallei, M Itabdl» num m a n i. 

VUl. JeaD-Chrisostûme Bbimaerts, avocat au conseil souverain de fin- 
bant, ëiwim HâàneJMeplw ton dm SMt, Ile de Gilet mm «bu EtA 
ei de Marie'Ftancoise «on iSeMann. Leur leattnunt, puad iWMlevMtt le 

notaire Jcan-[)iipii<!tc .\f-uwens, porte le date du 1" aorambre 1753. 
De ce mariage sont nés : 

I* Gillcii-Jose|ib BeR:«ÀE«T», ra- le IH j-irnlcr 1751 et lia|.iib.j i> Sjinlc-Cudulc; 
i° £liaabeili'JoM|*lM Birjuekt«, née le 14 juin 1745, décédée le â jaillei 
17M, M niria avae laBa4g«aca NtnUr, aCcial d» la chaatiM daa etoipieB 

1 Bruxelles; 

> Aaoo-LoHiic-Joaepbe BtanasaTs, religieuse an couvent des cbaBoiaesse* régu- 

lière» de UnAù à firaxellea, aéa la a«dt 17S»; 
4* Hlnlaa>L«aiaJ«cpli BuMatafa^ dA le « adoine 1737. 



VII. Jacques Bi:nNAn\T>, né h Bruxelles cl b.iptiié h Saint-Nicolas 
le 11 juillet 1085, claut tenu sur les fonts par 1 bornas BEn.<«AEATS et 
Ai»e*lferie Biuiânn, dtaJi fila d*EDgollwrt Biinuieta et drABii».|larie 
BBMuiam (ik jlSI). U Dit eapîtaise d'oae coiipagiiie d'ioboierie en 
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id|pmenl de Caprc, et puis bailli el maycur de Merclitein. il éponsa, le 
90 mai 1707, à Saiiue-Cudule, Isabelle rksmaniti'. Voici un extrait 
d uu acte passé par-devaut le uolaire Ignace van de ieide, en 1711 : 
Op beden 4cn 5 jmmy 171 i, etc., tmçMnatit dlieer Jaeobi» Bea* 
NiERTS, meyfi dcr prochie ende vrybejt van Mcrchtem, dcDwelcke 
>vel eodc dcug^lnJchik bckcnt uutfangen te liebben uyt lianden T.in den 
eerweerdigen bcere Thomas BEaxAEan, prelaet des dooaler» van haiiil- 
Jacob-op-Candeubergh hinnea Brasaele, ttrbindeide «■ «ppignorarcade 
«e0 lerccbt derdc pacrt en deci van cndc in ecn grool buys eude 
orro, mrt nlle /vue toelKlioorlen, geslaeu ende gelegeu binncn de stad 
iirua&cle, op de Hoykaye, ncven de grooto Opéra..., 't selve dcrde paerl 
Mil vooneyde comiMnat competenode aytles hoofde «ode ûs 
naenu van wylen Thomas Rernaeiits, io syo leven rentmceslcr en borg- 
ineesier tiyttL'ii uatien der sladl Brtissele, code van jVmiïrouwe Catherine 
Aeru, iîyne groot-ouders waeroo, die 'l selvc vcrcrcgen badden voor Itee- 
len Kb^nM deser Btedt Brunele, folgew liriefe daer zyiMte, ire- 
«eode va» date 7 dccember 1649, onderteekfiot A. tan der Jkttt, «ade 
acn den comparant onder mcer andnre t« defle ppvalli'n cuAp nenjip- 
sckrcvcn by lolioge, scheydiuge ende deyiinge daervan zynde aeogegacn 
met syne bTMde» ende mHien, ceputaert yvtt den aoiarit neaier 
Joannes van boterdael ende getaygen, in date 6 december 1709. 
De ce mariage eont nés : 

' !■ dtuÛ, qoi wk : 
i* SioMn-lkaniid BusAutn iftnu CalbariiM CelMiMrf, 4oet : 

ËlitilMiih-CuliÉfîii* BotniBn, ué« 1 BruMlla «t bapUi«e i Sainle-CallHiriiie !• 
M Mitabn 113*. 

VIII. Gérard Uerk&ërts, uè à Bruxdks el baptise à Saiale^udule le 
SS join 1709, épeuaa Jacqueline Sagnb, dooi : 

1' AiHiC'-Jo$qi1ic ItLr-,> u:i,T<i se maria, It 11 JMViw 17M, à SnniMpBdKle de 

Bnixellcs, avec Jc«n Uatutol; 
fi* f MqiMt4aM|>li, qui Mit : 

^^^i5a^cth Rtns\tiiT^, niio U' 10 avril I74(J; 
i* Ji^n-i^irisosuVoie-Joseph ItEit»cRT», U iO mtn 174i; 
S* JMiiiia-li«n« BttMBkn m maria, 1« 1**^ avnmim 1791, i S«ialH>itdal» 

i Bmcllei, avec laoïus C«'«. 




IX. Jacqucs-Joscpli RKrt>.kEi)Tâ, né h Bruxelles et baptisé k Saintc< 
Catherine le 20 décembre 174â, épousa, le 17 octobre 1708, à Sainte- 
CaUttrim «mdite» Gatlieriaeaeauie di Vkehsr. 



IV. Nicob» BcBttAttTB, «rcbitecie ite k cour et de h vide de BruMlleB, 

né dans cette ville le 22 novembre 1573 et baptisé à Saintc-Gudule, 
était fils puîné de Eni^nlliert fkr.SAtRTS et d'Anne de Tùrc\j fp. V>\\). Il 
épousa, le 10 juillet laUT, à Saiute-Gudule :>usdile, Marie Mary*, dite 
Uanm. Lew HMoeKioo fut partagée, pu acte pané pK^dennt le notaire 
K, «on étr Bntht, le 19 janvier 1690. De ce nacbg» «ont né* : 

1' Ican BttMAnn, lé i Braxaltof «t hapiiaé i Sûate^gdnle le 9 oeMlm 1601 ; 

3' fiéranl Bkknjicrt», oé à Bruxcllcseï baptisé i Saime-Gadule le SOjaaviir 1003; 

5* Asne BcREunn, nie à Brixellct cl baplitée i Saiote-Cidule le 28 janvier 
f 6M, M iMrà. avw Jaeqm «on lim Aroaeft; 

4* Niij li ts T^riisir.Hrï, ni ^ Rnixellcs el bapli»é 1 l'^IÏM de Notre D:)ine Je 
b Cbap«lle le <0 scpidubr» 1610. Son lesUinciii du 39 juillet 1608, 
1 M lén^ inr eil>i <U 18 dfombre 1671. Il a M iihuné t l'^fliM 
<le Sainl-Nii'ul.'is à Drui<Hi»s. Pans ce tL-rnifr ti'5latnrnt il est île 
siear Nicolacs UciiN*tAT&, la syoen Icvene meettcr ilmineriuan dmcr »iadi 
Bmiele, daer aoedcr armi irfka j a uftewi e Katie JfaH»; pate il dia- 
po«e : Aen syne iwee siiî^lcr^ jniiffrnnwen Anna endi; Joanna HcRMieun; — 
aen jou<Tr«u«eu Catbarina codo i'eiruncUa eau Uatnme, ryne ince nicb- 
icn. enda daehtereB «an aieor Kaier ma IliBaHiM eede van de faanHamde 
jouiïrouwe Joanna Bnmiaia; 

2S* Thoniis, qui suit : 

0^ Jeanne BEK>ttKT!<, nôc à Rriixriks et baptisée l'église de Notrc-Dauio de 
U OMpeilc le 6 déeniibra 1618, te varia, le 16 Uimu 16i0, i l'élise 
de la Chapdie, avec Pierre «em ffornow, né I Bniidlea et bapiiâé i 
S^int-Nicolas l« 13 juin 1018, fils d'Angusiin tan Uamm et d'Anae 
Kroac«. De oc mariaca oai|oiteai ealre aelree eafaau, deui garcau, Fia*- 
caia et leai-ibpiiite ««• ffiniHiM, le pranîer ht admia dani la cerpo< 
ration dci beuelen le 17 jui 1610, cl le leonad le 90 mm I6T1. 

V. Tbomia Biaïunna, né k Bntultca et bapliaé à l'église de Notrc- 
OeoM de la Chapelle le 1" Ciwier 1613, avocat & k eotir leaireraiDe 

de RrtihaDl, receveur et puis bourfiniRstri^ fie h ville de Uraxolka, 
épousa, le 12 novembre 1633, à Saintc-Cudule de laditu ville, Cathe- 
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rinc Aerls, HIlc de; Pierre. Sa succession fnt partagée ptr^denut lé DOtaiie 
Jean van Boterdatl, à Bruxelles, le 27 ao&l 1701 : 

Comittiienrde in propien per&oonen joolboinie JotiiHi Bniunn» fret- 
tige doebtw no «rjilen near Thomas BsRiTMnni, in tjn htm boigneesler 
(lyttcr nation descr sta()t Bnissolp, lîaiT mnrHor vnn is jouffrouwe Calhe- 
rina Aerlt, gcassistceri met joucker Jan-Tbcodor mn Hchulteput, hecrc 
nn BMttode, etc., ter cenrc; item, MeorlîiestaM Uq/matu, sone wyleo 
aienr Jacofans ffvnmi. dm moeder af «u ivybn joifimiin Patronella 
BER.N\tT,T«;, (lie susler was na varier onde van mocdcr dcr voornocmdc 
joufTrouwe Joanna BauuBkTS, ter Iwecdere; Um, liecr cude tucesier 
Tbouas-Fnaciaeiii Bneuniiy licenenet in de reebten code grenier 
nn Syne lltj«ai^b iMoftliMidce nn Uede, aone van wjlen haer ende 
meosti^i F.tifrell)frtu5 BERNAEms, in svn levcn liceuriart in hcydo rcclil(.>n 
ende advocact van den voorsejden raede, daer mwdcr af was wylcn 
jouffnmire Aon^liarie Bnaiumiii die «efc aoater was vao vadcr ende 
OMieder der ^roonoeinde Patroiella ende Jeanne BmuBiiSt aoe foer 
liem selvcn aïs mcile voor ende in drn nacmc van sieur Gerardus- 
Jacobus ende jouffrouwe Anne-Marie Bernaerts, syne miuderjaerige broc- 
ders ende sustcrc; dcn vooraeyde Gerardus Bernaerts, albicr medo- 
cen|Miferende Toor seo «de neodieb, de hebbende den eederdom Tan 
omirent dry en twinlich jacre; ende tcn respecte van de minderjarigc, 
den vorirscydc beer ende meestcr Thomas-Franriscns REnx.iFnTs dcsc 
legenwourdigc lolioge, scbejdinge endo dejiioge biiinen deu lyd van 
eene maeodi neer dainm deaer tmt den Teeiaeyde laede «an Bnlnnt 
hem «erobligeert le docii lauderen. 

De ee mariage aoot née : 

I* Catherine BuxtEst», nco :i nrii\ell«a «1 biptiate à l'^in lit Noili«4>tn« 

il» U Chapelle le S4 mat IC35; 
S" PélNDille BiBMian. née Bnnell» et baptisée i F^iie de Nolre-Dane 

de la Chapelle le li octobre 1637, te maria arec Jacques lUymant; 
3^ J<Mm BuKAcaïf, née i Bniiellet et bepiisie i l'^gliw de Nolre-Dame de 
la Chapelle le 17 Kvrîer 1640, ce miru avec Jeie-Tbéodere van Sehitttpvt. 

boïijiioiii- ile P.rif srixle; 
4' Annc-Slaric DEKXAEitn, mariée, le 11 «liîccmbrc ICOC, à Engelbert BcnxjiEnT». 



Cc[le fainillo, qui porUil d'azur au chevron rl'or, nrcompagiié de trois 
tctes d'hommes armés au oalorel, appariicol à la ville de firuges. 

I. Corneille Buuunin, coueiller de It ville de Bfqgea, de 1409 k 
1502, Ris de Niaise BusAnts, épousa, en premières noces, Marie 
m H Kij/lwerrf: pt, <>n <;(Tondes noess» Gornélie d» PtmtMjfm, iUle de 
Jean. Elle était veuve en lâÛS. 

Il enl dn pireiaier lit : 

1" Adrien, qui s4iil : 

Il ent dv second lit : 

«■ Msti« IkiiMEiiTs. surié» à Jcaa flirot. le fUU, Cl» de Thierry Bmt; 

s* Jacqueline BK».'<«ErTÇ, ni:nri(î« à Jean inn T,inivoor(k; 
4" I»alicau Bcft>*eiiTS, iiiari<i« 1 Jean Derol. ti Jeun»; 
V Eijnbeik llBiMina» leligieMe. 

II. Adrieo UiiRNAtitTs, clerc de la Vier&cbaerc de Bruges, mort le 1*' 
avril 1545 et enierré au Dominicains, éponss, Mario ÙmttcM»» dieédde 
le S3 novembre ISfiS, aile do Boniftoe DoMÊtMBt. dont : 



1» Mark BiMAnn i« «nria, le 5 août lâS9, «wee nsitoe Anioad ITMlMrt, 

CwnH%lllMf.i.i. I) 
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conseiller de Bruges, veuf sans enfanls de Catherine Ackaert, mort le 10 
févriar t57l, fito i» Jacquet MnlMrt «t de Paalia* WoMm, m pre- 
nMra fennw; 

4* Corneillf. (|ih suit : 

3* Caibcrioe Bm^aerts. mariée : i* k Léonard tan ChttteU: et 2' à Jo<«e mw 
CryjfMrra; 

4° Svtvo^ire BERKfiEiiTs épousa, le 20 avril 13i5, Barbe oan dit» Jhutr, Mb d« 
Jean nm (i(A Aod* oi d'AauiDeite LatUmi, dooi : 

A. CkariM lBMuai*( 

C MasimilicDi 

D. Stuaane Btwutun, aiariée i Ptcrre «h Lootr. 

(t* Jacqueline Bemiekt*, maricc à Jarqitps ran Hauplinet, mort le 20 août 
t606, fils de Joft&c vita Uuupliiut m du l'cruiiui;: tan Rtdtgttn. Il con- 
vola avec Camélic de Betr; 

â* Adrinae BitSAUTi, dicédte le 31 décambie JfiM. ae maria avec Antoine 
OKUwMaM, ntardiaiid d'étoffes de «oie; 

7* Jossc BeiDitERTs, conseiller de Brnge«, mort le 14 juin ISoO e( enterré à 
Motra-Dame de ceue ville, dpoaH Maria Rtyujfmrit vene de Nioola» Orif*, 
fille de Renrî tUynjjhitn! 

8" l>ierre BcaiitinTs, prélre et chapelain de Saiot-Donai; 

9* Fiantoit BuM*ian, préii* «l chafebin de Saii»>Uoui> 

m. G)riicille BEmunia, derc de la Vierscliacrc de nrqgo» mort le 

1" septembre ISilO pl pnterré à Sainle-WulLurf^o, rpousa, CD ISS49> 
Aune eoR Meetkercke, lille de Denis van Mttlkercke, dont : 

I* AMea BEaMcars, mon sans hoirs en octobre 1614, époa$a, le i mM 
fSWtk Liviae Smmhatrt, fille de Mania l^umckcmt, cbevalier, Msi^neur 
4e Sencqikam; 

2* George Bebkacrts, ballebardier in priiee; 

3* Alexandre Birmeris. 




Caïmo. 



Celle famille, originaire da duclit- du Milau, porte d'argent à la lasce 
<raiiir et pour cimier léte et col de lévrier d'argent, coHeté d'une 
ceuRHMie d*or; Péca lenn de deux lovricrs d'argeal, colletés d'vzur. 
Atir'i'MinpiTifnt !*> nom <?c rcOc fomiUe s'écrirait Gtjfno. Depais, comme 
de 110» jours, on écrit Caimo. 

I. Uippolyte Cuiio, capiuiDe d'une compagnie d'inboterie en tetrioe 
de rafdb^ee AUiert, épouse Medebine SummUt» déeédée à Anve» cl 

iubumi'i' à S;iint-.Tari]ii("i. 

Kouii po:>!»cdon:9 uuc Copie d'une dédaraliou généalogique délivrée par le 
dtagigtnt de Peafendile, laquelle a été aaaiysée par le bdnnilpd*anMB Pierre 
Waulicns, le S3 septembre 1<)3T, en ces termes : 

< L'illiisiro «q'i'^'in'nr lli|ipf>l\tt> r.MXO, fih de Joseph et pctit-tils de 
Pkrre*Antoiuc Caimo, a, comme scsdils père et aïeul, toujours vécu 
noblentent et splendidement et nul d'eux n'a exercé mardiandise ni 
aueua «il office on servit ; ce qui aussi Tut aaseï vérifié pur le sieur Spe- 
niTifJfi Cmmo, frère dudit l!i]i[vf>l\ te, quand il fut, en l'étnt et «ei^iieurie 
de Milan, euregislré euliu lei> uoljlc:i miiibiires audit tUi et seigneurie : 
parce que les ordonnances du roî catholique sont, que personne ne soit 
admis en ladite milice ne soit que préalablement il ait rendu preuve, 
H nains du cbancelier^udileur^érd de Indiie milice, de l'antique 
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noblesse de sa famille; ce que fit ledit sieur Sperando et servit en 
ladite milice toute sa vie à la S. C. M. en la compagnie de rexcelleut 
prince de GmsIallB ooiniiw il eit noioife. AtleHeiiB e* ««ire que dano 
Isabelle F«rrttri«nse. mère-grande dudil sieur Hippoljte, et aussi dame 
I^nra Gwnsona, mère du mi'nic Ili|i|'oKtp, i«.«ucs de trés-noLle lignage, 
les parents desquelles ont loujoura nublumeui vécu, cl que de cette 
ftiDille dt Gmtxona mil inw des peraoïnagc* illustres, entre lesquels 
fut Christophe Gmzzonus, oncle dudit sieur Ilippolytc, lequel servit par 
grande e'^ima de temps en qualité de premier médecin k la Sérénis- 
siroe Impératrice en Espagne; le fils duquel, Jacques Cuouoniu, par 
toQt le dncM de Mibn, a exercé par denx fob «i avec «oe grande 
intégrité l'onicc de capitaine de la justice; lequel par après fut résident 
pour notre roi ruttiDlique en la ville de Prague jnsqoe à son uéf/a». • 
De ce mariugo ii;iquirent : 

!* Servais, qui soit : 
i" Antoine; 
S< ÊdcHurdine; 
4* Marie. 

11. Servals Gaiso, procnreor Aaod de farebevéchë de llalinea, par com* 
nianoB dt 25 juillet 162(ï; intendant du palais archiépiscopal à Bruxeliea, 

imr coinmit«;ioii du 22 octobre 1G37, jouissant en cette qualité d'immu- 
nités notables dans cette ville; receveur de l'abbé d'AlQigbem au quar- 
tier de Brazelles, par comaiisBioD dn 17 jantîer 4644; né à Basei, 
au jKiys de Wacs, le 23 octobre lîiSî), épousa Ëiisabclh van Suffek, 
décédée îi nriiviilcs le 28 octobre iOGI Pt irihuniré chez les Domini- 
cains à Bruxelles, fiUc de Gilli» i^n Xuffde et de Catherine van Volxem. 
Il vivait encore cb 1666. 

La pierre tumulairc d'Élisabeih mn XulJele porlaît aes armoiries et celles 
de aoB tnari héraldiquement timbrées, ainsi que cette inacriptioo : 

Cgr gitt Sarai» Cum, ia* d« ta iriMncmrae «i noble fiinilh d« Calnw, 

originaire de h inch'- de Milan, riui (tncéda .... el ilanotaélle lilbdie 

tan Suffek, a compagne, qui mourul le 38 d'ociubre 1001. 

Il s'attira de U part de la chambre héraldique nnc action judiciaire : 

]à> ron?(»il soureraiu d-; Biabant reconnut h nn!ili>^se do sfiii extraction 
ainsi que sou droit dj [lortcr les armoiries dont il se servait. Quant 
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k la noblesse, elle «toidt «étnimiM rnicr nos eiliet vax Pays-Bu, ajani 

éié acquise i l'étranger. 
Voici leur^ eulanU : 

1" Jacques, qui suit : 

3" Jcan-Aaluinc Ctiuo, tié lu 30 jaavivr 1C50, t^pousa Miiric-Claire Joncquct, 
Non» donnons leur descendance ci-après; 

S* Coraâie CiWOt oéciBrweIka k 7 mai I634i W maria !i Thomas Uermtjo: 
Op bedm dca fS mî 1004, corapureerda wwr my, aU opcnbaer notaris, 
hj Sjl» Majctleyl» Murercyne raede van Ilralnal geadnilteert, lot liru9s«t 
residcrendc, en io de preMnli« mn de gelojffiin MCriOMampl. joiickcr Hip- 
|irjljriiis Bermtjo, sone jonckcr Tbonu Birman, ftaer moeder af wat jouf- 
fruuwc Cornclia Caimo, 1er ecnrc; iiem joiilTrouwe Catbarina-Angcla Uer- 
mtjo, tuter van vader ende motder voartejfdc jonclur Hippolyu», 
gaaHiticcn met Egidius wn Valm, Tenlneciur dei god»ku]pa «nde fecai- 

huys van KI-lh. Ij.icr. n m:in, Iit iwi'ttle cnde lesler sydo, aie; 
4° Senraii-Pierre Ciiao, né i Bruxelles le 13 mai* 1636. U était décédé Io 

S d<<cakbre l«9e; 
.y Anne M irii Caihu. dMdde k Bfinellci la 3 avril M4S; 
6" Catherine (Uiao; 
7* Hipp*l]|«« CaHft. 

III. Jacques Caiho, avocat au coDscil de Brabaat, né le 30 septcm- 
l»« 1628 «t baptisé k Saidie^Sadale, étant tenv «or les fonta |>ar Adrien 
iMVMt ChaioÎM d'Audcrlecht, au nom de l'archcvéqun de Maliues Jac» 
qucs BooHtn, et Klisabcth van \u[fe(e, ('iious;! M,iii(^-n3ire Sfhot, ni^ 
k Anvers le 21 septembre 1047, dùcédée le 1" sci>len)bre 1G9G el 
iobuniée k Hcjra, fille <le J«M»-8aptiaie Sdwt et de Itaone m» flaedte. 
Elle eoDTiAt «fee leaii-tl«beri Suart», cohwel d'inCmierie an aertiee 

d'EspnijDp. 

Jacques Caimo laissa : 

I* Jacqaea, qui mil : 

S* TMrèta Cum, déoédfe au moia de mai 1733, ae varia avec II«ari*Gtttl> 

lauDie rnn dm Brotckt, chevalier, adjoinl-|M!niionnuirc et greffier de» 
ÊUU de Bcabanl, mon' le 14 jailiel 1733, fila de l'ierre van dm Brouie 
«l d« LiTki(-C«fB<iî« i» VMgtn; 
3* CalbariiM Cano^ niiipcaae i l'aUaya naUa de CiirlMilMq|. 

IV. Jac«|«eB Cauio, major an réRinent du eomie de Grinbeiglie; 
lieuleianl-coloDel du régiiiienl du conte de Haldcghen, fW ceoM^SHon 
du SO février 174 i; {eovemrar de la ville de Pamne; né ii Bruxeltea 
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et luplisi;' Il Saiiik-Cudiitc le 20 fi'vriiT î(\'i, «'•poiisa. par contrat 
pass<i par-dcvanl le notaire J.-M, Lnatwycx, à Anvers, le 13 lévrier 1099, 
Cbrélieno&Jeaane'Tliérèn twi dm Cyndlr, dite m» Eifitdm» née k Morttel, 
sous le dioeése iTAotcis, le 20 avril 1676 et beptiade à rc(;lise pa- 
roissiale, étant tenue sur les fonts par Jean Aoonwr pi fHiriitine 
Saint-Stecan, «lécé(l«je k Bruges le 9 mua 17G4, k Tlige de 87 ans, tille 
eniqne de Thomas wm den Cyml» et de Suann»CbréiieiiDe FMtrks* 
Voici le commencement de ce contrat de mariage : Comparccrdcn ^mc» 
kcr Jncolms Cavsk», jonckor .lacolms ^<Jll(', (Lut iiiooiltr aiï was joulTrouwe 
Clara l>ougtai, dite Schot, jon((broan, toccomende bniydegom, ter eeure; 
code joaHroowe TlieKae4oaiiiia-Cbrutiiia wn Evndm, joucker Thomas 
doclilcre w^lcn, dacr mocder aiï was vroune Ctirisliua FnduiM, jo^S^ 
dochti-r, fiMs^iNU'i'i J iiKt jimckrr Jacobus Fredéfievi bseven moedenooiu 
cnde momboir, toccomende brtijdt, etc. 

Voim eo «lire ua aeie de («artage propre ii faire appéder h pml- 
tion aodafe de la iSmill» Caîmo : Condt aUen Jan m» dcr BonU, 

in diMi nacrn rnde van wegen joiifker Jacohus l-'rftifrirr, soo vnor syti 
selvec als last ende procaralie hebbende vaB vrouMe Anna-Maria trtdt- 
tiex, dou^eie trylen joncker RonaïKls df FAsehtr», volgens derselfer 
procoratie daer aff aynde gepaaseert hinneii de siad Loven voor dm 
notarié mccstcr il. van liœst rnde ppiny-^en. van der date tliiendc deser, 
voor iwee aclisle parten vau ende in de naebeschrevene goederen; ilem, 
in deo noD van yimwc Tbereah mm dru Eynde, b; àm aaebeaehrevea 
imiri m enie aoiafiael geassisteert net joucker Jacobos Cimoi, major «an 
bel régiment vaa den heere prave nn (IrimJjer^'lie. Iiaeren man cnde 
luomboir, die sjne bujsvrouwe lot bet geue uaebe$clirevcn volcoroent- 
lytx Is ailhorisetend^ tôt dieu eyude aldaer mcdegecomparcert synde, 
dochter «ylen jonttav Ibom» «a» dm fiyiMb en trouwe Snzaaiia-Chris- 
lina Frederid, gebuyssrhcn. harc otiflcni waeren, voor lu t dorde acbtste 
pacrl van cnde ia de aaebeschrevcn goedereo; item, in dca oaem vao 
dM iwMieydeii joncher Jacobos Frederies, in qualitcji vmi nomboir 
teslameniaire «an de mindeijarige kinderen ?an «ylea heer Joanaea* 
Orcbratidii'! Fredericx; ilem, in den nacra van deu si'hcn joncltr Jaco- 
bus Fredtricjc, als last en procurât ie hcbbeixle van de voor&e)du vrouwe 
Anna^Haria Fnderwx, iosgeiyckx momboiTeatt «an de Toocaefde min* 
derjarige kiodeieD «olgens don lestemeole dMr aff qrode, gepaaseert ywr 

'IiT! iintaris mec^Ii r Jinn-Micliel Lodeicyrx, van dor date fi july 1702. 
weseodc deselvc procuralie de date 10 deser gepasseert voor dcn voor- 
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leyde notiria H. «m Aoni, voor het triode aelitote pMrl ma eode in 

de nacrtkcsciircTea goedereu; allé kiadertn imk!' Kints klmlorcu van 
4'beer ilendhck Fredtrkx ende nu wjl«a JoufTrouwo Chri&iina de Saint* 
StiMn, dtt doehler vu ivylen Mew Jim d9 SnaO'Stwa» ende van wyl«n 
jonffnKme Swune SftiMmuttn, gcihvynelieD «aren; item, in dea men 
van joncker Sic|»hanus-Jacobos-François de \Vyel$, soo voor sich sclven 
al» onwcdcrroepelfck la»t ende procaratic hebl)€ndo van jonckers Ueudrick, 
Joaa(ic$-Pauias eode Joannea-BaptisU d» Wuels. allé kindcreu vau wvlen 
heer StephuiiM 4t WsiU ende na ntmn lltri»-ABiii de Sotoi-SlnNM, 
gebuysâchen, welckc voorscydc vrouwc Maria-Anna de Saiut-Stprnn, 
ingelyckx doctitcr was van wjJcn dcn Toorseydc sieur Jan de SaiiU' 
SUvan ende vaa wylen jouflWMwe Svnnna Speedkowcers, synde de pro* 
ewtlie de foefaebreveD joncker Steplianv»Jace]iuB>Flttnc<riB de Wyeli, 
van 'îf dale 17 on 27" april van rtrn jacrc 1700, pepa&sccrl voor 
de notarisseu niecstcrs Piclcr de Sadtleer, en Jao-Franciscus Velcke, 
voor de re&lerende vyfde, aesde, aevensie eode acht&te pacrt van eude 
in de tEMeitteachteiene goedeien; ende njt cnchte nn apeeieéle ende 
onwedcrrocpelycke procnratic hem by de scive respeclieve persofincn, 
soo in hunnen eygcn naem als in banne voorscydo qualileyleo, hier 
to«gcgcvcQ ende verleent volgeos deo instrameDlc noUriael dier van 
synde cepMteeri veor meeeier PJeter «on CnCmn» bIb noiaris, ende 
sekcro gctuygcn, den 19 Aner looppndc mncnd van deccmbcr, de 
«cbepcncn nacrbcschrcvcn getoonl, bcclt opgcdragcn met wcttigc vcrt- 
heydenissc in haoden van joncker Baltbaiar - François de IMiano, 
Heeneiael in de recliten, aeerateris der elad wo Braeiel. 10 deeen- 
ber 1703. 

Du mariage de Jacques Caiho el de Cbrtilicane-Jeaune-Thcrèâo wta dm 
Eynde, dile ma Eynden, sont m6è : 

I* Jacqitt-Aoadne Ctteo, Bert lus pOMérîté au Nrfice d'Aulrielie, éfoma. 

N. Detirnrt; 
i" Cliarlcs-Tliomas-Ji<ts«pli, qoi iuit : 

3^ GmictiiiL- Uoltcitliii' CtrMo, rii-c i Meys, prés de Bruicllcs, le 14 juin (701, 
M maria, le St «ciabc« ili^ à l'^liw Fini»-T«rr« i Briidl*», avec GdU> 
hame-Liareiii d» Vlgn», oolood de dragon &, (joaveraear d« Oammo, GI» 
de Kraiiçoiii Je Viijne, gouverneur du chlleau do Litige; 

4* JwD'BoberUii-CbitUia C*i«o, éviqm de Brigee en 1754, d4 i Braiclles 
el baptiié i l'4gliM de Siinl-G<fT U ii mil 1711, non le SS dtem- 
lire I77& 
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V. Ghu'ki'ThoiiM-loMpb Giiiio, eoiMjller n piad^onaeil k KaKnea, 

f>ar leitres-patcntcs lîa 2 mai 1741, né à Brtiielle? le 22 janvier 170i, 
ODdoyé «ous l« nom de Clirétien, cl baptisé eosaile à l'égli&c Saiate-Caihti- 
riœ, éttot tenv nr tes Ibdto par Mattbiev^aepli tft Ayt et Anne- 
Harie Pntertex. mort k Malinos le 19 janvier 1761 et enterré h régibe 

Siiiiit-.Tean, c^poiisa, en prcmiérfi; norrs, par conlrat passé p;ir-<levant le 
notaire Sins, ii l.ouvain, le 2 décembre 1730, cl le leDdcinata à l'église 
de Saint-Uuiutiu de celle ville, Marie-Julienne de Spoelberch, née à Lou> 
nin le 91 »rtl 1698, désédte le 1" mais 173T et inlramée à Finis- 
Tcrrx à Bruxelles, fille de François-Pliilippc-Bcnoit de Spoelbtrcb, seigneur 
de Louvenjoul, bourgnicslre de Louvain, el de Suzanne de DMbeke, sa 
première femme; et, en secondes noces, le IG novembre 1757, <> Matines, 
Thérise-CoiHUUMe Meam y Frin, mv» de Pierre-Adolphe «m frlbem, 
greffier au grand-conseil, née à Brnxelles le Si juillet 1G9G, décédée le 
15 décembre 17 OR, fille de f.aspar-Nicolas Deltaux y Frioi, conseiller 
exlraordiuaire au conseil de (guerre, cl d'Anac-Pétroniltc de VAUgas. 

Dem ans apièa ton jnemier mariage, il fit eniegialrer le résumé généa- 
logique de sa fiimille qui avait été Tait par deux hérauts-d armes en 1G37; 
cet enregistrement etit lion îi ta chambre héraldique, à Brnxelle'i, le 5 
février 173â. Depuis le proct>s héraldique dont nous avons parle, ta famille 
Gsîmo n'a ecssé d'être entourée d'une considération nobiliaire; pour h 
première fois elle a joui, aux Paj-s-Bas, des droits nobiliaires en vertn 
(li s U tirf^-palpnfe» ihi 2 mai 1741, par lesquelles CharIes-Tlit>n)as-,Ioscph 
C*niQ a été promu à la charge anoblissante de concilier au grand-cooscil. 
Gomme eelte noUesse était noe eouiéqnenee des lettre^-patentes, les «n- 
fanta du conseiller Caimo, avant elles, n'ont p« en proGtcr. 11 résulte de 
lii que aux Pays-n.iï^ U nr position nobiliaires presque toujou» été éqoiToqoe. 

il eut da premier lil : 

1* PrsBfois-ChafIca, qti «il : 
11 eut du second lit : 

S* HjMÎndi^AnlMne-CbiiltiD CAïae, né i UraMUtt la SI STril 1739, mon 
a eâlilHl 4 MaKim la 99 actobra 1804. 

Vf. Fnofaia43nika Guno, né h Bruidlte d feaptiaé à Saînte^^Sudule le 
7 juin 173S, étant tenu sur les fonts par Fran(ois>Pliilippe «a» ^p««t- 
terdk, sonneur de Lonwnjonl, bourgmestre de Louvain, son gnnd-père 
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matend, «t p»r Thérèw-Nlioiiille mhi dcM Braick. Iraiine de FerdiiHUid- 

Albert van der Goten, au nom de Thérèse i>an dm Eynde, veuve de 
Jacques Caimo, lieutcoant-colonel du régimi'iit du rnintc de Maldegbem 
au service d'Espagoo, grand'mère paternelle, mort au Tolhuys te 24 oclo- 
bre 18IS, k rige de 81 aos, «powe. le S4 avO tlM, ï l'égliae de 
Fints-Terr» à Bruxelles, LiviDe-PhtIipollc-Joscphc-Gliislaiuc tan VoimpoH, 
décédée à Bruxelles le 22 septembre I7r>n, 'v^ve seulement de 25 ans 
et enterrée à Téglise de FinU-Terra;, lUlo auiquc de ^iorberl-Maiimilien 
M» Vbonpoa H de Unie vm Foerved. 
De ce mariage eont née : 

I' f'fiu/li=.-F,iii(iijnuL'l-CIiis!^iin, <]ui suit ; 

i" fbcriiitc-Comunce-Norbeninc-GbisUiaa Cumo, née à lirak«llcs le 5t août 
171(9 c< baptnja è Fiiii».Terne. éUM leaae aw te ftatt pat Jaae^aaapV' 
Andri twt Kerrtnbrotck, au nom de Norl>ert-I'hili|ipp-Mi\imilion-Jii<u<ph 
tan Rfynrjom, seigneur de Co«n»biii^li, el p»r Jeamie-l-'ianvuisL- KcjatrU, 
femme de ce dernier, au nom de Thércsc-GonslancQ £>«{r<iux y Fryat. 
bmmt de Cliarlei'Tboin«>*J««epii Ctuio, cooiailler an gnnd-con&eil à Mu- 
liiMt, décddte l« 6 jain I78S. m» marit, le S firrier 1783, Malines, 
arec Anié-FrançoisJoseph IVirtx de Ttnam, conseiller à la cour des 
tmgWt, oé i Halinct le S aoai 17bG. mort ù Umxcllw le 31 nai 1837, Ai» 
ataé d'igatce^oitpb Win*, ehcralier, seigneur de K«at«l, nwhre aas Kqutics 
cl conseiller fiscal au grand-conseil i Malim'S, el de Claire-Ji-aone-^^nsL-iDCC» 
Jatiine ÙtmU é$ SmtrfMU, dama d« Tercam. Il eontola afcc liaria^ihcriae 
vm dm Cniyrv. Par lettre dalde de Milan le SO j«în 1781, le caaue 
DE Catho-Cicmi I j r. H( iiéc au aajet de aae «ariapi II j rappclii h 
veair de l'év^uc de Bnigei. 



Vil. Charlcs-Emmanucl-Gliislaiu Caimo, né à Oroxelles le 15 avril 17I>7 
et baptisé k Té^Rw de FlniapTeme, étant tenv avr laa foeta par Cheiv 

les-Tliomas- Joseph C^ino, conseiller au graod-couseil k Matines, SOQ 
grand-père, et jiar Marie-Thcrè^c-Chislainc ran Tti-i/negom, mort ;iu l'ulliiiy"!. 
sous la commune de Scbelle, le 13 juin 1818, à l'àgc de 04 ans, 
éporna, par eoeirai paaaé h Braienee par*devaot le neiaite G. SinA* 
le 20 avril 1792, et à Lierre le 14 mai 1792, Hélènc-Cornélic-Jcanne 
van den Cnif/ce, née '.i Lierre le 11 novembre 1771, dt'i i'di'e rrudit 
Tolbujs le 12 janvier 18U0, âgée seulement de 54 ans, lillc de Jcan- 
Bapâate-Ieaeph tau dm Oupea dt fa Ifam'ime et de Harie-Tliérèae 
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De ce mariage sool nés : 

I " lljacinilie-Fertlinand-Gbi»lain-Françoi«, qui wiii : 

S* Fnnt«ù-L4UM Cuao, uxsmbns du conMil coannuaiil Je la tilia de Loiraio, 
put bottisaMttre de ta comouine de Baeken. né I Anran le 14 déoenbre 1799, 

mon i m maison de campagne à Velihera-B«y»9«m le 13 mnl Ih;>1. i-pouNi, 
par conlnt pam à Louvaio |Mir<4e*anl le notaire Francow-Mieiiol IloUttnJtn 
le 11 nni 18S4. et i VtM elvtl de LonMin la 9D rai Itti. Harie-TM- 
rcse-Cccilc de Wtjeli, nie à Lourain le 14 octobre 1801, {li'cidéi- a s:< 
uaiton de eaupagae i VeUbcm le 10 juin 1841. Olk de Guillaume de 
Wjjeii. mira de Leinain, M de lfaiie-TliMi»€éclle d$ Cttypere. De ce 
OHiiage CM née : 

WnbclaiiiM<lhri»'Uiiiw Cuwv a«* ft Leavaia le 14 aïkl MU, aaritai i* 
10 jailkl 1851, * VaUbea, arec HanUI ««mM dt C^rf/ruf, aaUf d'ANt- 
ac*. M* 4e Marital Kttmtt «t d'Anitc niM. 

S* Enniéraiice-Thérà»i>-Norbcrline-Ghislaine C^iho, née an Tolhuy», m>ds la co«l- 
inne de Scbclle, le 17 avril IHOi, «'e»t marii^, par contrat passé i 
Bnielleii parnlcvant le notaire Thomat le mai 18^8, et i l'eut civil 
de «Me Tille le 18 juin 18i8, avec Augutie-GuilUteme-Fnncoid barea 
iê Bran éi te WMtinne, par diplAme roval du 16 djcenlne 1889, mk 
4 Unes les Dames, près do Numar, It- 10 :ivril 1801, fils ainé de Léopold- 
Fraa^ia-Pliilippe d« Bnm, membre d« l'ordre équeiire de ta proviaca de 
Bnlnnt m<ridioaal, cl de Ferdinande DttmartU. Lenr 811e et eohnt cnl* 
r|ue /oé-Thérc6c-Pbilippinc n'est mari^ avec L<k>n~Jo«eph-Michel-Gbislain 
^afigatrt, fila de Fnnfota-Joseph-Anioine Ptugatrl tFi^darp tl d'Adélaïde- 
XadeUiiie-FnNtebe4:his1aiB« êt MMUrr. 

Mil. Hyaeinthe-Fcrdinaud-Gbi&lain-François Caimo, m' nn Ti<lhiiys en 
IIM, mon à Uepp«n, près de fitiverloo, le 37 juin 1847, épousa : 
1* k Samanog, le 4S jeinîer 1818. AilrieoDe4ioaiM ttm Stnimiorf, 
née il Bieda, décidée sur mer; et 2° à Gand, le 27 juillet 1825, Marie 
Ctaeysiem. npf :t rinml, ilL'ct'ilLU à Hriit^i^s li> 20 novembre 1841, à l'âge 
de 43 ans, lillc de Livio-Jeaii Claenssem, de Rujsaelede, et de Eugéoie- 
Thérèae eon ffeeerbttcft. 

II eut du pramier lit : 

1" Char)»-Ejnmanucl-Cbislain Caimo, né à Samarang le 29 ociolire 1818, s'est 

fi»é en Algérie; 
i" Iléline-Cornélie-Jcanne Caimo, d<!ccd<!c en bas ; 
3° H;aciBllie-FerdiDaad-Fran(oi« Cjttno, né à Macasur le i octobre 1823. 
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U eut du fleoond lit : 

i* Livii-Jnii-Lettii, dit eonle C»im, officier ra Miriee d'Aulriche ai itW, 

né au Tolbuys le W nui |s-:;(;, 
H' Fnii>çoi»4.oai<^«iKfh Ciiao. né au Tolhuji le 15 juin 1827; 
e* HarMoOpfclM-CoIgHa Ctpw, ateai Telhuyi !• tS juvler 18M. 



III. JMfr-AnioiM Caiw», Dé & finmlles «t iMptisé le tO janvier ittSO, 

c-lanl tenu sur les fonu par Jean rart W'acAlendonck, ollkial de la 
cour spirituelle à Malincs, cl |iar Antoinette tan Au/JW, était fiU puiné 
de Servais Cumo et d'Élisabclb can Auffele (p. 533). Il épou^ Marie- 
Cbin /««egiKi, dont : 

IV. Martin Caimo, oflicial de la canladorcrie des gens de goerra, 
épousa, en premières noces, Jeanne-Thérèse de Cornaille, fille de Loniv 
Trauçoi^ de CornailU, seigneur de Griseaus, cl de Marguerite de ia Croix ; 
et, ea aeoondea oocea, Ifarie'Aoïie «on Coihimn. 

n ent da premier lit : 

I* Li»iî»-Fnii«aitt 4>i mU : 
ll«rie4aapiwD«nMMt Cum. 

Il eut du second lit : 

3° Éliwbelii-FmiçûiM Ciiao, rcligicuM; 

4* JcMpe-Doradiëe Cawo, nnriée i Piieira*PcnHnii«l Cwmt, chctaBym. de 

Mont SduiI n.urMrl. \ car (iu QkuUt^«iûl»»tii Ctmtt, mîf d*OUî|Dta, 

é{K>u»a (.Mlle de Yijnrntt. 

V. T.nni«-Franrfii> Caimo, commissaire de la canladorerie ^vrf^ <1p 
Kuerrc, mort h Bruxelles le S juin 1768, épousa, le bcplembrc 
1 7a2, à réglise Saint-Quintin à LooTain, n eoeaiiie T)iérèsfr4!inlleliiiijiie- 
Harle-Fiançoiee d» Vigiu, aée à DaiDine, Flandre oecideniale, le i" aep- 

li nibrr 1T'2(S. tille de (juillaume-Laiircnt de Vùjne, colonel de dragOlM, 
gouverueur de IXimme, ei de Gralienue-lloberliiie Caiiio. 
De ce mariage sont nés : 

1' Th^rèao-Ckarloua^îniteniM Ctiao, tét le 14 nofcnibre 1733; 
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i* Jcaa-Roberi-CoMianiln. qui sitil : 

S* jMm»4farf»#nMi«atM4«uplM Ciino, wée le {« férrifr I7S7. m marii. le 

24 juin i l"t'i;Iisc S.iinlc-Annt: a Prri^-.-s, iTec Jean-rijarlr-t-Aleian- 

dre de Uadtid, né à Bruges le 4 novembre {'OU» mort dans ta niéinc 
Ville M 483S, th à» l«eft-Bi|Mi«a dt HadrU4A d'AM^rtneoite^r- 

lolle </"• Vifrnnt: 
4° Louift-JoMpli-linbert (Uiao, ne le Si noveoibre 1709; 
9* JaKpk-BênmTAia-GMrfaim CkHW, ai le S eiw» 1748. 

VI. Jean-lioberl-Consuntin Cauio, oflicier au service d'Autriche, ne îi 
BniidIeB le - 30 «etdira ITS5, mort k BrogM en tMS, épousa, la 
IS février 1788, k l*4^ie Notre-Dame à Brnge», Constance-Thérèsc- 
Madelaioc Cohnpsf. née à Conrtrai en (757, fille de Jeu-Beptiate 
Coltrjfsu et de Marie-Madelaine-Agnès tian Tieghem. 



Celle fouille appartient à la ville de Brnxolies, où elle est aociaoue. 
Dm la géoMogie de ocOe de Taye, que nom awwe dennée mmk 
l'article de t*Serche8 dam le Dictionnaire, nous avons mentionué le on- 
riage de Jean Tayr, s«ignenr de Riiy>.bn>crk, avec Marguerite Hutsman, 
au XV' siècle, ^ous possédons deux acte» qui nous font connaître la 
posititm aoeiale dea paicaia de «ette Ihcgoerite. En void dea «Uraitt : 
Nolum ait anWerûa, q«Ad Margarola, dî^ Hvtsxaxs, filia quondam 
llcurici, dicti Ouysmahs, oule cleercocperc, et Johannes, Glius dictus 
can den Drieucke, eju& marilus et tutor legitimus, BroxcllaE! 17 maii 1441. 
— Donieelb Margareta, dieia Hnraïuiia, lllia quondam Baondt dïcti 
HcYSMAH, oodercledercoepers, et Joanncs, fliius quondam Jaeolii, dielî 
Tnijf, ejtis maritn<î et tutor legitimus. 14ÎH, feb. !4. 

Quant à la considéralioo nobiliaire dont la famille Uu;sman jouit, 
«Hé eai dtM au chargea on pkiAt aux preaBoliena au chargea de ptt- 
lier et de secrétaire du roi auprès da oooeeîl d'État et privé, qni, dana 
l'opinion publique, étaient considérées comme anoblissantes. Ches nous 
ces cbar^ ua doooaicat pas légalement la noblesse; mais comme il en 
éiail aatraneat en Fimea» la jurispnidenee héraldiqae de ce paya* aana 
vigueur aux Paji-Bea* y {irévalut néanmoins dans bien daa ciKenataïKiaa. 

I. Pierre ttanmtii, mort le 7 décembre IBSS, éiKwaa, par contrat 
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passé le 38 jauvier 1 .100, {ur-devaDt h notaire van Athroeek, et à filète 
le i" février suivant, Cluirc P.riedere, uée h nnivelli:-; le 4 seplem- 
ke 1«»36 et baptisée à Saintc-Catberine, dcccdcc le 5 aoùl iaU7, lille 
d*AdrieD de Artettn, STocat, et de Ifurgnerite Calltf. 11 était pfobaUenieat 
orpheiiB à l'époque de son mariage, puiaqu'anenn de aea perenta n'usUta 
au contrat passé par-devaut le iiiitnire vnn Ashrocrk, et que son oncle 
materuel Gérard de Pupt, diauoinc à Alosl, ea garantit l'eséculiou en 
faveur de daii» d< Brkim. An reste voici le connieûeeiQent de cet acte : 
1d deo naem om Heeren, anwii! gecommen ende «ecompareert xyn in 
propcren per«f>nnpn Prntnr Iît'tsmw, tooeoiiK^iiiIe t)rtiyilc'j;rmi, gcassisteert 
wesende oict hcercn Gccnirdc de Pii\fe, pricstcrc, cauonick lot Aebt 
ende aUeer restdereDde, zyn oom van dcr meederijcbe ijdcn; Joerdane 
tMR ditr Oanet, rentmeeslcr nin der infimaeiTeo lan d«i begjnhoTeii bin» 
lien Bru''<'Hf , Winpmcn de SmK ende Pcclcr f ondcneele. /ync vricndcn, 
nagen ende goede manocn respective, ter cenrc; cud«j Clara dt Briedere, 
docliler Adriaena de Briidtre, geassielcert notlen ed*eii Adriane, hneren 
vadere, meesterco Adolphe 4t Britim, liennsnet io don reeiiteD ende 
advocaet in den ramle van Brabant, luieren hrocdere; Jlioromc van .\'yvele 
eode Geera«rden ilolckman, hucre swagers, toecomeode brufdi, 1er aodere 
ifden. Lear Meoeation Tôt partagée le 16 ochAre et 17 Dortinbre 1508. 
De ce nariage loot nés : 

1° Darilicléini; 

2* Sébatlici. qui Mti : 

3> Unri HeniiAii içmm N. mm im Btie: 

Adrien Hunua, né i BiouIIm k 9 «tanbM lS8f . 

11. Sébastien Hcyshan, bra$.seur !• BruseUeSi né le 10 août l.'iCS, 
épousa, par conlnt fait h TîhimIIos le 25 novemhn!» l'ir»/, \me Jacobn, 
lille de Jean Jacobs, dit WiUich, et de Marie Panm». Leur suce«3^ioa fut 
partagée par acte paaaé percevant le noioire 0M*«y( le 10 juio I6SS ; 
ComparOBrendc, ctc , sieur Jan IU v^hans, ter ecnrn; jouflioiivic Anna 
nvYsm.iss, wcduwi' Pii tcr de \Viil>rln\ 1er twceder; sieur ScLa^tiaen Hns- 
MiNb, ter dcrder; ende Marie IIutsma^s, geassislecrl met sicnr Jaa ;Vy<. 
haeren wetUgen man ende nMmMr, 1er vierder en lester zeyden; aile 
Itindercn ende erlgenaeinen van wylen Sebasliaen IIuysmax ende van w^len 
jouffi'ouvve Annt' JariAn. die wclek, eti-., 1m iitieir gcdcylt le hcbbcn in vier 
gcljcLc paerlen ende deelen de goedereu agtergclaelCD b)' wylen hunac 
«oorseyde ouders, ende die gene die flendrik «or JMfr bj donatie Inur 
vmu, gcpasaeert feor pij notatîs op 91 ende S8 jmy I6S0. 
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De ce maruge mm né* : 

1* Jacques lipTsaitNS. né l« iH oclobrc 1598; 

»> Anne HumuM, aë« la 8 dtonbn 1599. w inaria. le «9 juin 1M4. « 
r^ÎK Sain-Wcafat I BraiallM, ■me IHm 4ê IVWMAe, «é l« M 1 «01 
el teptité i Sainu-Uudule. fiU de Vient M de Imbm AyjUt; 

9* !«■ HuitiAX, né 1« It Mpunnbre 1601; 

4* CitheriM Hctnuii, nfa lo 0 imi IflOS; 

5° Sebastien, qui Kuil : 

W Pictra HuiM4.i, orférre, né le 3 janvier IC07, c|M>asa Jeanne Uabert; 
7* iMPh HmwAM. Bée la IS mm 1609. «a maria, la 47 juin 1631. i l'^iie 

Saint-Nicola», avec Sl|;er can Homborch, né à Bruitllc^ et ba)>li»é ii 
SaiBi«*Guduls le 10 déceaibre t(K>8, fiU de Siger m» Uomborth et d'£li- 
ailwth VBfMfeyn; 

fi* Cailiorine Hiiist»^, niV !■? V) scpirmbre 1611; 

^ JosM ili:i8M(!<, né le iO janvier 1014; 
10* Marie HiTsiitK, née à Bruvrile» ei bapiitée i Sainie-Guilule la 6 naacMi- 
bre iCIC, décMéc le B Wfteaibn I6II6, ae maria, le il noTentbre 1G40, 
i Vc^Mie Saint-Nicolas de c«lte *ille, avec Jean Sy$, marchand à Bruietic». 

111. Scbuslicu llcTsxAX, euirepr^eur ou fermier ii« la barque à Bruxelles, 
Dé le S enn iCOS ei Inptiaé le lendemie k. Saînte'Giidiile, étant tenu 
sar les foiito par Adriee CoUer et Hergoerite Sûmitn, mort le IS «ep- 

iL'iiibrc 1G70 fl entiTré aux Grands-rnrmrs de cette ville. (''iioii«;3. Ip 9 
avril ItiSi, à l'église Saiat-Kicolas à Brusdle», Itarbe d« Grève, <lcc<id<^ 
le I** aoit 16T9 «t iiriiiinéa eaprèt 4e seo épooi. Aile de Pierre it 
Grteê et d'Aimé nu^bndM. Je treufedanslei mémoirea du lenpa, «in'aprta 

avoir rendu «lifTérciil^ services au roi H'F.spn^iip, Sébastien IIivsman con- 
senlii ealiu k preodie à ferme la barque de celle ville »ur Vilvordc. 
De ce uariagB sont nés : 

I* Anne Hotmiiii. née le tâ juin Itiiî», mariée i Jean ff«iMibnwi, narchanl 

français, établi i Rnuelles; 
i* Sébaaiien UoniiâM. raligjeax ans Hinimea à BraïaHaS) né le 1** juin lfiS6, 

n«rt le 16 juin 18411; 
5' Marie lht»NA!«. brigiidnei BrsseUca, née ic4 jnia 16iW,4é<éiiéate3«sra 1631; 
•1* Henri, qui suit : 

IV Henri IIi ysuax, né à Bruxelles le 2 juin IGjO et h3|)liM!- U S;iint- 
Mcolas, éuiul leuu sar les fonU par lleori Uuviuun et Marie Jatobi, 
non le 34 avril 1704, éponsa, k l'égliae susdite, le 30 avril 1063, 
Barbe^ossine CUmeiU, née 2i Bruxelles et baptisée à SaintpGéry le 14 
jnia 1643, décédée en janvier 1687, fille de Jacqne» GIcnwfK et d'Anne 
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TamUm. Leur (estamr^nt coDjooelif « été |iuaé k Braielles pui>d«n«t la 
DoUire Lion le 10 août 1686. 

Deux pierres tombales qui <e troovticnt dans l'églue des Gnoda-Carmcs. 
dits ea flamud Ohm UeiM-Vnmae kroàim, k Bnuelks, ««rateiit à 

iudiqiiei hs ciiveaux dtt fluniOn Hnyannn et Qmean» EUcb MfMNruiieoi 

aucune anuoirie. 

De ce mariage naquireal t 

1° Svbasiicn, qui wtii : 

t* iMquM-Kmrî Humuii, graSer du coneil dci Inueei, né à Bnmllta «l 

hnpiiw à Snint-Gi^ry le 13 doccnifirr- ICfll, luort le 21 fétrier 1G09, 
é|H)Dsu, k 4 mai iCOT, Barbe-Chilipitine Broeckman, uée le 10 wpleiB- 
kr» «MA. dMdée le « avril 16*8, llte de Lue Jhwdhmi» M de Ktrit 
Gcfrant, biniBl «M ille. ntwr : 

UuMm^ RnnMi, aér. h 9 mm 18M, Ncétt* k 9 Jaillit 17», n n«ria, 
|i«r «wual du 99 Juin 1717, M dtM régliM dm AnaandtclM i Bniiclln, 

le 10 juillet 1717, niée Jean FariHou, cnittcill r it j > in. cil <j> Ilrjl .ini, | iir 
lcllf^'palcnte« du 36 juin 1708, «4^ i Brux«lliïs 11» M^itlrnibrc lUKÎ, mort 
daoi cette ville le 10 juin 1739, lit» de Gill»» Pariua» et Je Cl«îre t-éa ÊAck, 
V«îd «strait do c« cvntnl > Alww dsor Cwk ^■Miic •pfareni » Mmiianid» 
lMii«tl}<k taiMlieai m'htr !<•• ftrtmut ncd' *■> ST"* imM<«jii iMde 
«D BimkMt, eade j«M«iM*e Maris-ioifph* HnauR, dochlara w|Im m'har 
$uM Bwmtn, in »yn \mn orelBrr iraa Syne MaJcMeytl >MiM>[en, nuir 
vaii vniuwi' Tî.irtiiirn Piiil î | ijM r: L- //i jt t ^, 'itani, (jeliuviclicn w.h j' I', 4 . AMu' 
(•eiUcii enile t;r | M«v:rn tai BnKwt op fî juny 1717, in prcscniie «ati lieer 
emie neeMcr JoanoeK BoptiM 4* Wildt, licenciarl m d« n-r)ilcn rnde <i4- 
«•ea«i YM 4en Toendirma raed* Bnbaai, aad« atecMcr JoaaM»- 
Bipliftt Cbufini, fioeiifrar lan dan foaiKhrawa nadiw 

3> Aniéle-Aignie Hmim,' aé le 7 juin 1666, BiMt ■• 7 nôt •■raul; 

V Annc-Maric IIiii$H4S n«e le 8 tl<iceinbre 1607; 

à- Btrbe-JoMina Hinuui». née le 9 juTier 1073, décédée le 8 nai 1674. 

V. Sébastien Hcysman, secrétaire des conseils d'État et privé, garde des 
cbartes des morocs conseils, admis an lignai^c de Svvtcrts !e 13 juin 1685, 
ne à Bruxelles le 15 juiu 1065 et baiili^e à Saitile-rintlieruie le lende- 
nitùi, étant leiitt m la foau par Sëbniien Banuii et AaM Tarn- 
Ion, mort le 0 août 1708, épousa, le 14 mai 1095, b l'église de Notre- 
Dame de la ClKtprllc. îi llnixplleç, Pi'tronille Brofckman, uée !t Bruxelles 
le 25 mars 1668, décédéu le 13 octobre 1711, fille de Luc Drottknum. 
«onseilkHr nitire de b chambre des eamples «n tUakaatt et de Marie 
Cterems, dont la mère était Jenae mm Cutum. Pélionille Brorckman testa 
le 30 septembre I TH. Ils giseat «ax Gnnd»-€siiiM à Bniselies. 
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Aq comneDccBeBl de h prteMe notice, nous avons dit qw h ftinille 

Havsman doit sinon sa noblesse du moins la considération nobiliaire, 
doot elle n'a pas cessé de joaif, auk cliai^ ou plalôt aux promoUoos 
tnx charges de grefller du comeil des tmiieet et de aeerétaira da coaieil 
d'Ëttt et privé. Ceci est certaio, bien que le point de dioit ait Ad toa» 

Tcnt controverse. Voici Afnx rertificalH qui ronçprnrnt rcUr question peu 
coonue et par conséqucat mal interprétée : < Mcssirc Josc^tb txin dm 
iMw, scigncar de Loddiimrt et de Caetilloiii, oonaelller de S. N., 
binnt h cbuge de picnier ni d'armai^ dit Toia<M dToir, è» Fi^v-Btai 
et Bourgogne, à tous présents et h venir, certifie et diVIarc d'avoir 
et euaiDé les enseigoeoieats, ici exbitiés de la part des sccrcuires 
do roi, tarant «n sod gniMkcOBaât k Milines, et de tMNmr qs'en- 
anite d'ieeox, ib sont revdtus d'an canetère noible et de toi» droila 
et privilèges de noblesse avec les rnn<;eiller$ et maîtres des requi^tes dudit 
partetnent. L'arcbidnc Philippe, puis roi d'Espagne, commettant et établis- 
wnt leidita aecietaiiea Ofdineires, comptés par les ocroù, pour expédier 
Isa lettres et prorisiona dtaenn ï leura tennea, sans pouvoir nteir aoln 
office ni pension de qui que ce soit, les fait jonir de tcMes prééminences 
et prérogatives comme jouisseal les maîtres des requêtes dudit iiarieoient, 
Im tenant et réputant pour ses servitenia domestiqoes, ainsi que le wSri- 
lienl lettres-patentes dudit prince de fixe résidence de sondit grand» 
conseil à Maline*, donm'e-- en la vilti- de Bruxelles le 22 janvier i.'în^. 
Aussi, (e couiieil privé du roi, considérant la dignité suprême des pré- 
sidente et oooaeillefa d'Iceloi, dédare lenn enfaola «t descendanta nobles 
per ini«rprélation da 1" mars 1660, cenme étant le snad'OonaeU nja\, 

institué par Charles, duc de Bourgogne en 147", le lien dti pnrlement 
des chevaliers de la Toison d'or et l'arsenal du prioce; de manière que 
le aasdît seignenr atehidiie, ayant aais lesdil» seerémires de pair avec 
leadits «enseitlers en prééminences et prérogatives, et Tcmperenr Haximi- 
lien et l'archiduc (]harles, depuis empereur, par leurs lenre?-palciit<s dn 
I" février I5(W, égalent en mëm^ droits, libertés, franchises cl exemp- 
tions, qne ledit seigneur prince Philippe, lors roi, a oonllrnids le i* 
da mois de janvier 1504; et que le conseil privé par bdite isierprë- 

tation déclare les enfanl'i et d'"<ern<!atits ilesdil-î mêmes conseillers être 
k tenir pour compris au premier article des placards des sérénissimcs 
arcbidncs Albert et Isnb^e, dn 14 décembre 1616; il Tant ronelore 
qne leadits secrétaires, Misai en lents descendants, doivent jonIr dn même 
privilège de droit, prééminence et prérogative de noMesae dcadita cob' 
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seîllers. Par rancienne ordonnance AmVa archiflac Philippe, publiée eu 
ta Tille de OruscUe» le 1" de mars il est enjoint tant audit» 

eomeillen «I millres d« nqvtnet qo'aonlilt McrftBîras de terrir et aai- 
Tre ledit prince durant leur terme, bien et honnêtement accoustés et 
montés, ain^i qn'h leur* états appartieunent, à savoir les derniers de 
deux bous cbevaux. En sorte qu'ils sont à latere priiuipù dool le chef 
relvinnt d'ane spleodevr k ploa pore et péaétmilc, ne |i«at rien imrfas 
que de ses rayons éclairer cesdits qu'il range si prés de M penonnc. 
Aussi par autre ordoonancù de l'archiduc Charles, puis empereur et roi 
d'Espagne, du IC décembre 1315, lesdiis secrétaires Jouissent dtô droil«« 
hoeneora» préro(;>ti««e et iirééaiiDeDeet dont joaitaeDt les président et 
COBMillers dadit parlement. Et si en France leii scmUaires i\a m pas 
seulement sont nobles, mais aussi leur posiériié, suivant les lettres-patentes 
du roi tjharles VIU, données à Pari» an mois de révrier 1484, psr 
leaqudiei il les «mioblii, «emne le témoigne le dwislier de la Roqne 
«0 ton TnUé du la JMMtwi^ ehap. m, fol. 170. Pour quelle raisoa 
seraient les rois, nos princes, moins environnés de majesté, de gloire 
et de puissance, pour que lesdiis secrétaires, en vertu de leurs charges, 
ne jootoent du mime priviMge de nobUaiet Et le susdit roi Pbilippe- 
leJtel n'aurait défendu qu'ils prissent autre office ni psnaioa de qni 
que ce soit, s'il n'aurait en Icursdits états en dernière recommanda- 
tion, hoitaeur et estime. D'ailleurs, si les chambres des comptes du roi 
à Lille M en Brabanl sont tenues et répnides pour nobles in har, Bir^ei, 
fol, 3â et m Obt. Eug. H k*r„ page 74, à plus forte raison lesdiis secré- 
taires du roi sont k tenir pour nobles de la même manière qu'ils le sont 
en Fraocc. C'est ce que je trouve fondé eo Justice. C'est ce que J'atteste 
cl ddelare. En témeignege de ce, fai signé eette et nnni du esdiet de 
rons armes. Ainsi fait ès chambre héraldique de h tcur de Bruxelles 
le 12 juin 1697. » — € Hcssirc Joseph van dtn I.eeue, seiviieiir de Lode- 
liosarl et de Castillon, cooseillcr de S. M. C. le roi notre sire, que 
Dien «onsem» fiiimt la ebarge de premier roi d'aroMS è» pays de 
par de ça, et messire Jacques-François ilfatirjiHni^ ebevalier, roi et héraut 
d'armw de S. M. ès dits pays, plus ancien en serment, à lllri; de la 
province et duché de Gncidre, déclarons et certifioas qu'il n'est pas venu 
en leur ceanaiSMnce que Ton aurait jamais diapnié ans aecrélaires dn 
consnl priié dn roi aux pays de par de ça, les privilèges de noUasM 
atiribués au corps dridit conseil dont lesdîis secrétaires sont membres, 
ne leur constant point qu'il j ail exemple au contraire, et de ce qu'ils 



n'ont jamais élé séparés de ce corps, même qu'ils y enlreot iwe tapa 
y ttpada, de manière que comuinncmeut lesdils secrutniros servant ^lar 
lellrcs-palcates de S. M. »ûus la signature royale et grand bcel, sodi causés 
4li« compcU flooi ta diipoaitioB du V* article du pbcart ëonné le 14 
déceiabre 1016, sur tout ce qui regarde les litres et nianju«-s d'iion- 
neur et dt' noblesse, ol ce!» l\ plus forle raison que Icdii conseil est 
ceuaé à laitre pnncipi». Aiasi fait ès diambre héraldique au palais ea 
b ville de eoar de BnueUes le 4* davrl] 1699. > 

Le préjugé des familles étayé par l'opinion de la cbambre héraldique 
finit par prévaloir, du moins dans la société. Noos reconnai^^OD!» très- 
ToloDiiers que le gouvernement a lutté avec constance contre cette pré- 
(enlieo et 4|m lee dnnbies flaealee <*y nat, k claqiie oeceafaM. neiitrées 
ooDtrairi». L'errear de h diambre héraldique provenait de ce ^•'elle 
considérait la charge comme anoblissante, inadi;; que le gonvernemeut 
était d'avis que, dans l'occurcnce, ranoblisscmcnt était une couâéqueuce 
on QB eeronaire dea kUNaiiateBtea de proiaotioB. Or, le goBvereemeiit, 
ae«1 habile !> inlerpiéier la peuéa, en manirrsta sans détour toute la 
porti'o. Nous (levons également reconnaître que i usage do monde arialo- 
cralique l'emporta sur le rescrit du gouveroeoieul. 

Anne'lhrte demejti, tante matemdle de Sdbattien HoniuM, était d^ 
dëeMée depuis neuf ans» lorsqu'il chargea Henri Qement de faire le relief 
d'un fief mouvanl de la sei^çneurie de Mnssain, qu'il tenait de h «lueccssion 
de cette dame; voici l'acte de relief : f Simon Drmhart, à rc jour bailli de 
la terre et teignenrle de Bier^ws. ete., aalnil «afoir 6is qoe |ia»leiant Bu»i, 
comme bailli, et aussi en la présence et au témoignage de Lucas de Vlatnineq 
et Joan-Baptiîle Râteau, hommes de ûef de la cour féodale dndit Rierghe». 
remontra Henri CUment, demeunnl à Tubise, comme procureur suflisam- 
ment eonunia et établi |iar 1« alenr Séliaatiea HwtaiiAK, éeoyer, «eeréuive 
ordinaire et garde des chartes du roi en son conseil privé, demeurant 
en la ville de Bruxclio^, ainsi qu'est apparu par procuration tl.iti'o du 
âO novembre dernier, signée d'icelui ei coniuie hommes de tief de La 
ceaMé de Hainant et conr k Mont N. 4u Mmfin et Albertu A» MmOi», 
ici vne et lue, et retirée par ledit Clément pour s'en servir par-devant 
la cour féodale de l.i «ignenrie do Mussain, qu'à sondit constituant 
appartenait et lui était succédé par ie iiecvi de damoisclle Anne-Marie 
Gletinml, aa (anle, en son vinnt, éfionse du aienr Sébastien «en Aemterdk, 
anivé le IfSS» m flef ample, etc., 7 décembre IG97. » 

11 portail pev annoirie on écn d'aryeot ji la bande d'aiar cbai^ 
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de trois be^sants d'or, sommé d'un heaume d'argent grillë, liséré et coletté 
<for, fiMirré de gueules; et pour cimier un bras en pal babillé d'azur, 
tenant (lob gBihn d*or, iasuit «la bourlet for et 4^r. 

Leur succession fut seulement partagée le 23 février i 728 entri: Sebastien- 
Antoine HvTSMiN et Joacbim Sirejacob, en qualité de Teof de Barbe-Thérèse 
HuYSMAN, leurs deux cnfanu qui leur avaienl survécu jusqu'à l'époque da 
partage. Voici I» eonaienwnieot de ce dernier «cte : Gondt tj alleu dat, 
voor mf Micliiel Paryt, al» oaiarii, etc., gt compareert sja joncker Se* 
bastiaen-Anthonius iluisiuM, sone wylen den boer Scba^(ia«n ende van 
vrouwe Pelrooella Brotekmaa, ter eeore; item, den heere Joachim Sirv* 
joeoi, ehenlier. ete.» ia iMMtweifck gehadt hebbende wylen Tronwe Barbaïa- 
Tlier«ia Huysman, attwe Wdea voorseyde joncker .Scbasiiacn-Aothenin 
HirtSMA?!, aïs lochtcnacr s;n leven geducrendu uyt den hoofde van lync 
voorsicbreTe vrouwe compagne, ter andere zyde; bebbea gokeol, etc. 

De lear mariage naipirent aii enftnts, «awir : 

1° Ilenri-Joiu^pb HcnitikK, greffier <ta conseil «les finances, në à Druxellca 
le i\ juin 1C94, mon Mn» cnr.^nu 1c 38 janvier 17SI cl Mierré aai 
Graudi-CariMi, à Bimclla*, épOMa )mn«^<i«mM« «m» Cmmut, aée I* 
JB Mvambitt IMI, dMdée le 19 juillet ttSS et inbonéc au Doaiaip 
cain» de ladita ville, fille de Jacqnc» van Catert^n, cbevalier, (cigncur 
de \Viit«Réa, CMtùlUr au CMteil de Brabaai, et de JeanM-AlberliiM 
SthadiÊirL Da « aiiii«|i« «t» ate aaa ilk. «vwr : 

U*l%mm mi. 

i" Jean-François Hutsman, nr le 3 juin 169', mon le 12 aoâl 1697; 

3* Éliialwth-llarie-ThértM Ucumm, néa la 13 juilici 1690, décédée l« wifanc; 

4f Kark-Barbe-néfèw Hovmmt, née le U janvier IWI. décédée la t» ami 

1735, te maria, le t! m.i! t73(, dans I t'^li^e das Annonciade* à Rroxelies. 

avec leacbin StryactA, avocat, mort au moii d'avril 1764, fila de Jacques 

Sin^jlm» «I da San-filinbclh UUnekk; 
5' Tbcrèse-Fraufoise Huisham, née la » avril ITOi, décMée le i Jala ITtS; 
G" Sébasiien-Antoine, qui suit : 

VI. Sébastien-Antoine Huysium, admis dans 1 ■ !i.5iiaj;o âc Sweerts le 
iS jnin 1729, oé à Bruxelles cl baptisé à Saiul-Ucrj le lô juin 1703, 
étant lenn su le» fenta par Henri Heiau», eomeiller dn roi, et halwll* 
Bm ekHtM, vmna de Ferdinand Smidi, conseiller et maître de la co«r 

des compte?, mort le 1" juin 17G3 et enterré aux Grands-Carmes, épousa, 
par contrat passé k Bru&cllcs par^devant le notaire Nicolas àomuau, le 
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1) mars 1729, ft itrins la chapelle (lomesliq[tie (k> son beati-ji^rc, lo curé 
de l'élise de Koire-Dame de la Chapede ii iiraxetles uiliciaul, te 19 
Mais ITS9, MMie-ADiifr4!bafkitt»-Tliériae dê Ktmpk, née k Bnuelles «t 

liapUsée à l'église de la Chapelle susdite le 20 juillet 1705, décédée le 24 

noTemhrc 1771, fillo Jo Jean-Pierre de Kempif. seip^netir âc Stercnbourg, 
et de Jeaune-Weodeline-Miirie-ihérésc yoeiler. Voici ud extrait de ce cou- 

tnt : < An non de Noire Sngeeiir J. G. ameol ccjoard'bd 9 ■»» 17S9, 

oomiKirat i»r-devaDt moi Nicolas Rousttau, notaire public admis par le 
sotrverain conseil de S. M. 1. et R., ordonne en Braltant, résidant It Bruxelles, 
et en présence des témoins sous nommés, monsieur Sébastien-Antoioe 
Himuaii, fis de An moiMieer Sélnilieii Hnrnu», eD son iriiuil tecré- 
isife du foi ea son conseil privé et d'État, et de dame PétroBilh BraeciU 
Mail, futur époux, assisté de monsieur Nicolas-Jean Broeckman, conseiller 
et maître de la chambre des comptes du roi ea Brabant, son oncle 
maierad, d'une part; et dsMoiselle Msrie*Anae^aTlolie>TliërèM i» EmHfk, 
fille légiliine, future éponsc, assistée de mcssire Jean-Pierre de Kempis, 
secrétaire d'État de S. M. I. et T. aux aflaires d'Allemagne, seigneur de 
Risoir, Hussain, Le Franc, La ilave, etc., et de dame Jcannc-Weodelinc- 
Harie-Tbérèse VatUer, éme deodita tient, son atigmenr pèie «i daMe 
mère, d'autre part; ktquels comparants ayant entre «nz r^ieln ifaaaendiler 
en l'état de mariage et le solemniscr, etc. » 

Le tc&tamcut de Marie-Annc-€harloltc-Tbérése de Kempu, douairière de 
SânatienFAntobe Horau», 6it le 9$ nofembn 1T70. a dié ouvert le 
9S aoveMlMe 1771. Voici le procès-verbal d'onreitme : c I^ir-dcvani 
moi Pierre vnn dfr Cnnimfn, notaire admis au conseil souverain de 
Brabant, résidant à Bruxelles, et en présence des témoins en bas nommés, 
coMpararent la demoiselle Ctaire-Jeanne-Harie-Tbérète-Gbî^ne, et les 
messieurs Mcolas-Jean-Joscpli-Chislain, Ceorgc-Jérome-Sébettieu-Gbislain, 
Jcan-Emmannc)-S\lvcstrc-Gbislain, Cbréticn-Hcnri-Ghislain, Léonard-Fran- 
çois de Paulc-Ghislain, et Qiarle»-Josepli-Michel-GbIslain IIcysmas, enfant» 
de Un mowienr Sébettien-AntoiM HeiauM et de fene dane Marie- 
Am^Caroline-Thérèse d» Kempii, décédée en cette ville le vingt-quatre 
de ce mois, lesquels comparants m'ont remis en mains certain cahier 
ou testament, en présence desdits comparanU et de monsieur Léonard* 
Josepb^fanceia-Bmno dt JCmifH'*, angnenr de Riaoif', leur «nde. > 

De ee mariage naquiieot : 

1° Clair« Jwni»e-M4rie-Thérèie^hi«laiiw Unriiuks, née i> Bruxelles le 22 mars 173t), 
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K maria, le 8 septembre 1772, i IVgliîU! ils li ChnpeMe, avcr Ji>.in 

Cilles-Hjaciolhc, vicomte de PutU, flig de Jc^d- Baptiste, vicomte d« Putir, 

et de Marie-Anne-Pauline Kerrmim; 
S* ?^icola»-Jean-Joftepb-Gbi8laiD Huishid, aeiguar 4* La né le SI Jait- 

let 1731, mort le 26 novembre 1798; 
3" Jean-Joseph-Cbislain llotsa^t», né le II septembre 1733, mon te 8 février I7SS; 
4* Léonard-ioseph-Cbistain llomiàei, né le 18 décembre 1735, oiort le H aoAll7S5; 
S* George-iérAiae^buttea-Ghiabin llvnKui, aé le 19 décembre 1734; 
0" Jo.'ia-Emoianucl-Sjlvcftlrc-Chi»lain, qui sait : 

7° Uarie-JaMfho-Tliiriw-GhiaiaiM Uoihmn, aée le SO mats 1738» dicédée le . 
S décembre 1746; 

8* Cbrétiea-llenri-Josepb-Gliialain IIcrmax, seigneur d'Aonecroix, ne le iS nui 
1789, mon ta S4 décembre 1706, époata. le S8 Kpienbre 1773, Mkhelle- 
ManeJéraiine^lniarae de Pope. n«« te 90 avril 178S, déeédée le t«* 
avril 1707. Nous donnons leur ptisUTitL ci-après; 

9* LéoMcd-Pranfoi» de Pa^le-Gbialatu Uoiuux, seigneur de Neufcuur, né le 2 
avril 1T4«, mort le 17 février 18M. épeata. le 19 avril 17TB, ThérèM^eeephe 
de Man. iK'c. diV le 2 j;uiv!..'r IS"*!, Nitrjs donnons leur po«lérilé ci-après; 
10" Cbarlcs-loscpb-Micbel-GhisbiD IliiTSMaii, né le 39 eeplcmbre 1744, mort le 17 
j«n 17M. 

Tll. jMii<{;iiuMBvel-SyIfeatr«4îkjihin HvrauM, Migoenr dril«iiMBB, né 

le 51 décembre 1756 et baptisé le 1" janvier 1737 à Féglise de la Cha- 
pelle, dtani tenu sur les fonts par Jean Farittau, vice-cbancclicr de Brabant, 
et Uaire-Thérèse Broecktnan, mort le lli août 1804, épousa, par coatral du 
SI joittet 177S. et k réglise ile(:apell»^ii«pUlrie(Bcataiit),le le aottiTTS, 
Éléonore-Joséphinc-FraDçoise-ilyacinthe llannouet, née à Orusdks le US 
juillet 1711, décédéc h BrMollLs le 31 Juilki 18l">. Slle de François-Jean- 
IJyaciutbe Hanmtut, conseiller receveur-geuérial des domaines du roi aux 
quaitien de BrateDes et de NheOea. et de Hari»>TUrè>»>l'taD(oiM*Élë(h 
nore-Josephe van der Hatgken d'Etsbték. Voici un acte de relief propre à 
conslatir l'élat de loute la famille en 1768, à l'époque du décès du père : 
Op licdeu deseu 9 jauuar)' 1 768, beefl joncker EmmaDuel HtniSM&H. soo 
*t xyieo behoeve ili tan geieii no qne veemoende bwIm <■ vjf broeden. 
De «e ntariige Mot oét : 

I* Léonard-Jnteph rr3nvo;';^hislainiIiiTsiiAii,iiëM6j«ml773,Mrti«Ma««ll783t 
2* Fran(o**-Jeao-Josepb-GhialaiD, qui Mil : 

^ SékaMiea-ai8rlc»-HyadBiMMe|rii<€lii«iaiD UmaaMi. dit itUmmm, aé * 

Bruieiks le i6 mars 1778, mort i Berfdem Sainte-Apsihe le \7i aoOl 1817. 
épousa, le C juillet 180i, Barbe-Juik^piiine-Uliiilâiae tan ^aU, née à 
Bnuelloe le 7 aeptembre 1781, fille «le jL-ao-ioseph-DanicI van tMt, 
Kigiear de BraetuiM, et de ltarie-Thériw4eiépbiQe^bialaiM dt jr«B. 
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De «• Btriiic imt »k : 

10 nil f WB, ^Ml nirMa, 1c M oni 1 831, i IVUI cTtR d* ««ti* *nit. i««e TUeibi*- 

Kdunan), ïn cniti- ./r .Vifji.'ajii d ,)c I^^it. lu j Mi.. izil. 1- ICoclobre 1808, 

UU J« ClijrU'^ Uviiré LMiii-Coleiie-lilliislajn-llulirrl, tirtuDIr lU NitMlmu «t da 

PniKi.i.i rg)i~, CI d« IIUM-GiHfloiia-AliuiidriiM-JtMpla>fl|iiilaIa«, rinininci 

é* LiehienthUs 

%. Atlalw-GMr^aeJUria-iaUÉlibB nmmtm, «lia famam. b4* t BrawIlH It lï 

février 1807. 

4* DoiBioiqd<y-\u||DSl»-Micbd-Ghi8lun Hiuimii, né I* 9 a«i«abve 4779, oMt 

è Bodcglien StioKlIanis, Bnlaal, le • mat 18S7: 
»• Jnlhn.DQitfBÙiM'Pbilinw-Gbitltiii HnMMU. r« le 1« Joia 1781, naM k 

i7 npinttliM 4i It ntae mét; 
9* 6iii<li»-ÊMaii«re-J<r««iM*6bi«laiM HmMtP, 4iM d'AiMMiH lée fo 17 jn- 

vlir 178M, ikc(!dée MU ■ll'iMoe è BnuIlM U 41 mmalLn 1844» h 

l'Age (l>! 5U an». 

VUI. t'rançois-JeaD-Jos(;pb>Ghiâbia Hutsham D'UoMiiËii, rcccTcar-géDé- 
ral des coolribulions du déparlcment de la Djle le S8 février 1814; 
itiieelenr du tréaor dm h proriDC» de Bnbmi, da 1" jaovkr I8S4 
au 31 décembre 1846, ayant donné sa démission le 39 du môme mois; 
chevalier des ordres de Lëopold et du Lion beigiqae; né à Bruxelles le 
9 janvier 177S, mort le 27 septembre 18Kâ, épousa, le Si tlccem- 
bn 18S7, Aoii8>llsrie>P<tnmiile AtefamM dk IFynqrtoM, veuve de Jem* 
Cbarles-lK'iiri van ihr lifune dr Diulniliratck, née le 23 septembre 1777, 
décédée à Bruielles le i\) dcccnibre 1846, fille de Pierr&Ja8e|»b AMiaNll 
et de Marie-Vicloire-Josephe-Caroliue Donroy. 



VII. Chrélien-Hcnri-Joseph-fihislain Hcvsma.k, seigneur trAnnecroii, né à 
Bruxelles le 28 mai 1739, mort le 24 décembre 1796, était liis de Sébas- 
lieo-Anloiae Hothum «t de lleri«4iinfrChwloll»-TliérJiae d* Kmfi$(f, BSO). 
Il épousa, par contrat du 5 septembre 1775, et religieusement le 28 du 
ininic mois, Michelle-Marie-Jéronime-Ghislaine de Pape, née le 20 avril 
Iîii5, dtxtiiée le 1" avril 1797, fille de Philippc-Marie-Xavier de Pape 
ét IVMNft et de Mwie^Bleiirieue^liMrlotte-Gliiiliiiw d* M», S tri. 
Mit d'une étoile i deiire. De ce nariaie août nés ; 

t* Lcoiurd-Mjrii' JoM'ph-nhisIuiti, il.' Ii' T aaiU I77i: 

S* Pbilip|»e-Joscpb-Maric4ihiilain Huismah o'Anseciiou, memlire du c«aMil gàké- 
ml dM h«pkei M Hcora à Branlki; nuibfa d« k déjuttriM p«Mn. 
■nu dei étali pmincwu « d« h MOMde chaaika dw éiaM géâfnn: 



SH 



CMieilIcr d*Éut «■ aervioc cxlnordmiira da royaume des Pays-Bas; gonver' 
D»r «i inlérim de !■ pmiue dft Brabant méridional «ous le goamneiMM 
loltettdait, dannt l'ahtnc* 4o TWMaie 4» BtM 4» GUegniet, gonverneur 
gintnl 4m Indes ncériaDitiMs; membre de Tordre éqn«sire de la même 
province; chevalier de l'ordre da Lion belgique; né i Bruicllcs le 13 jan- 
vier 1777. mari dan le méoH villo te 4 mai 1848. i 1*4(0 4e 74 ans. 
HmiRas o'Ainacaoïx a M admit doM la loMeaBe do royaome dea Pajv-Bae. 

Sun cru clj'u t-cjnclù, au pri-'uilcr cl qujtri.'nir, «l'argenl i la bande d'aïur 

cbarsée de iroi» besanu d'or, qui est Huysman; au deasiioe e( au lioi- 
aièmo, de gMules an eraieir eaf(4lé 4*«r, eat de Pipe; 
$■> Kléonore-Ro»alie-feaiiiiO'llarie-Tbéffta»6huleiBe Uaienui, ade I* 90 wnem- 

bns 1778; 

A* Thdrèie-JoeCpMae-ÉliislMh-llarie-GliialeiDe Hnamii, dite iTAMiwrai*, adc 

le 29 janvier 1782. <\,'ct''Me uns alliance !• 50 iioTcmbne I83S: 
â° Eugèac-Marie-Henri-Gbislain, né le 10 juin lliH); 
0* 8opbi*-Marie-lMMI»JéreDim»Chial«ioe Bomui, dil* «TAmuenis, 4deddde 

I Srasellet le Z «oiembfe 1618» 4 rige 4e SI «m. 



VII. LéoMfd^Y«iifoi»d6p!»«l«-Ghiibiii Hutsma!!, Migueur de Ncurcuur. 
oé à Braxdles le 9 mil 1749, mort le 17 (htiu 18S4> était lllt 

radr! de Si'basiirn-Antoine Hit<iix'^ et df Mario-Annc-rharlotle-Thérùse 
de Kempis (p. 550). Il épousa, |Mtr coutral du 6 mars 1 T7ô. ri, rcligieuscinciil, 
k régUse de Fiois-Terr» b BranOee, le 19 ivrO suiv^aut, Ttiérèse-Jo»cphe 
de Hm, B4e en 1781, déeéMe le 8 jnnier 1831, lille de Cfaerie»i«epb 

de Man, seigneur d'Ilobrugc, cl de Marie-Tfii'rf'so, baronne tan Weerde. 
Il brisait d'uuc mcrlctlc de aable à desirc. De ce mariage sont ne» : 

4* Marie-Thcrése-Jdscphine-Walbur^i'-r.ln^I.iiiu' ili isxt^. iliii" ite Stufevur, née 
te 13 avril 1774, déeédée & Bruxelles le 2 février 1841; 

t* laeiiit^eeii-loeepb-GhUain, nd le 90 aoèi 1777. morl le SI avril I78B; 

S* Joaeph-Saaveur-Fidèle-Cbi»lain IIlimio m NiLu niK, né le M BBia 1780. 
mon i Bmselles lo 16 juin iHiH, à lige de CS ans; 

4* PavKae^éeaeiie^ieillolmino-ljlihlalae HamiAir, dile dir Mni/imir, a4e le tO 
fi-vrifr 1782, àid&fe le ? s. pii nibre 4854; 

2' Hosaia-, née le 11 avril 1784; 

0» Itarie-ialie-Ghitlaia IfamarM, dite 4$ Mtttfuur. née A Bfinelico le S4 dotco»* 

bre I78G, t'en mariée, le 11 janvier IHIO. avre Atjr;ti5ti'-C;ii3rlis-Jr.s>'|,h- 
Uhislaio, baron de Beeekman di Viruiart, ne à Louvain le À juillet 178C, 
fia dtt FeidiPtod-Cbarlea, banm 4» Aïoeiiiien, et de fcanae^roliiie dt Vratf. 



0i0mmacrt. 

4 



La iamillc Blommacrt, dont la branche ainée a c(c «ilevée au litre et 
rang de baron par le roi des Paijfft-Bas, GaillauiDe I", et dont ht bfWidie 
cadette est étoblîe è Gaad, cal ori^nair» d« la ville d'Aideoarde. Noua 
iivons recueilli pour la coDfoctioB de la léoéalflgie h plnpan de» titiee 
dont uoDs faisons usage. 

I. Pierre BuMamn, le plus ancien de la famille de ce nom 
que je connaine, épousa Marie Jtaehmt. Il cot ptohebieincot |MMir 
père Jean Ulommaert : konnclic zy allon liedeu dat Jan de Iluddere, 
iilius Willcms, becrt gecocbt, cndc al wcl bciacit heeft, ti^en Jan Ru»i- 
lUKHT, filiuâ Jan Bijommjieiit, zyu vadderc, eude Frau» de Ykesckoudere. 
Aliw Jm. Andeoaerde, SI jannary 1940. 

De ce marii^ sont un : 



t° Adries, qui wil : 
Éticme Bcomm; 

5' Luc ni'p*«iE«T; 
4" Claire Bloumaeiit; 

5* Loin BMntoftT, eé «b f SM, mut «n 16S0, <pMia A|aés iieii éi VAmw. 
Nom dMiHHM kor poHérilé «i-sptè*. 
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11. Adrien BuiiuuEnT, mort vers i r>80, ëpMBa Gbin JNCTCRI, déeédéfl 
eo 1580. fille de Gilles JHtnM, dool : 

1° Jean Blomhaeut, awt vM ISIO; 
i* Adrnn, qsi auil : 

9* faeqia BuHiiimT, apitalne, mort I OMiwtnhel u 1S73. On lit nir ritat 

des liions Ap sj BUCCessiOD, appr^'iivr aiu ér.lirrins <!<' P.iiiuli' le S juin 

1580, celte intcripiioD : Suut van (joedo. Oai crbcbiieb uaigbealorTen i» 
iieob BuMmâniT, fltîos Ailrnant, overMm l'OiMiwIiicItela Sa bw gMil 

S' Jao» le Stei'iie, iii j:ur in 'i imiri-lileii mol flen Toicke nul dcser 

•lede *aD Audenaerde, nacrdren lij de siede e«n maeni aU capileya gho- 
goimrneeri li*dd«, wd den S xfrteitNr Ml dm 7 aciabcr. Iu^m* Buw- 

«AeRT l'i'l'usa .\;:;nès van den Br(y*ckt. 
D« œ isariage aaquil us liU, tavoir : 

hnl luniHir, dA vm IM4, fut mi», i b ntri do wn yln, hmi h uièl» 4b 
MU «id« JoM Buiaiut*T, rc (<uii, aprà le Sirt» île ee dernier, mu mIU 

«it* M» (*ranJ<onclii pateruct LouU ni< wMtri>r i.v i5 fix'llet loIiS^ Mr la 
dcmanilc de Louii tiLuamiKT et d*? Jr.iri ffi.;r, dit :.jn limideghtm, lc« Che- 
nus <le Pamelc tltkUrirant <|u'il élaji <tuij;ri ipè. Comaïc U religiuD vitw 
mit ««ait pria d« forlci nciaw dau»- la liittiia d'Audeaarde, it ae r4t«tttl, 
aom rîMfnlaim d« §• «nhcînm, i w ntirar «s Xiitndc, «A ît dtail «m 



4* AMm BuHHunt. u mm» d* m imm n'ai pM coana, mah il ItitM 
«M ilU M|iiliM, «Mtir : 

Marguerite BLomikiaT, mgrl^o i ArnouJ Rullini, dit Arondftin; co dcrtiier a élé 
cbargé de pounuivre aa ■«■> d« Wu Ict hérilian do inn Suauxtn, «ado 
de la fcoMw, b nabauiMMat d'wn raiM » SiippHMn «•dtamedel jcli Jaeqtica 
Tmniiinimi, ait hf pncwada inditidi a«ar Areat IOMm «ado d'Mn a i a aa 
l«r lan lltoiiBuaT, ho* dol Imb anpplîaat, ia d« Toonerde ^aallMyt, coai- 
|K<tr-<Tt i.v r ili-.!iufti- K'ntvfDi Iwille lift Uktr vau Jaii Bauu-eni, in ImvreiTt'k 
bebbeiiije Juoiyukvu tlckiem. «nile Jebeniie Ktekieiu, aU gcbrujcLrn tau lurt 
goal vaa Andriii SfeMMa, bawHador vaodar, ciCi, I6IH. 

III. Adrien Bbomunt, dit le Jnau, mort en 1863, épovtt CktbwiM 
Wiyiens, fille de Josse. L'élat des biens de sa succession n élé ftp|tron*é 
aux échefias de Pamele le 10 avril 1S64. De ce mariacs aont nés : 

I* Daniel BLdHiuin; 
i- iosie BLOMaaxtr; 
3* Ceorgs Blommacrt ; 

Cttkiffim BtoaaiERT, marîA* i fiaaim d$ VisK-hrre. fit* de Picm. Ledit 
ËniiiiÉ dt VtMcteiw daiHunît I Anvm en 4078; 
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5" Barb« Bloiiiiaciit ; 

6° CUiro BuMniBST. année à Pierre à» Vmthtr$, mveo d'Ênime; 
7* Abm Buiautiit; 
B" Suzjiinu lii twMjEdT; 
9* Muic BLOii«*uf ; 
40> Agsto BuMiuiKf. 



If. LouM Blommaebt, chef tolenr ii AiideDarde en iGS8 et 1630, oé 
en \ S iS, (^tnit fih eatiet Je l'ierre Blohxaekt cl dt- Marie tv/n Htchtm('p. 
Il épousa Agnès van de ¥it>fre. Kenlick zy allea lieden dat d'cersame Loys 
BunnunT,iiliiiB Keien, lie«fi gucocht, w«l eode deugdcljck betacit, jegei» 
Adriien Krvytltfcfei, filîin Jn».SO decenber Ifil5.— Itat Lojs Bunniinn 
tîliu? Pilier, lioeft gecochi, wel en dcugdelycli hrtnclt, jpç^cns Arrndt vnn 
BelUgUetti, Glius Adriaeas, Gilles von B«U«^m, filiiu Arcnts, en de Jooris 
«0» JtaMhiMh, IKh WiHani, éto. S4 Dombo' 1616. 

QmDt è son nariage, il «M promé par m ule i» doMtioii «nue vilk 
]ia<i<;L' pnr-devnnl \<^^ écltpvins de In villo d'Audcnardc le 17 mai 1619, 
par lequel Aguis can de Vivere, aulorisdc de sou mari Lotti^ Blqmjubbt, 
61 as «eie èt phibuiiliropie eo fineor de h table dea iHMtvrea de h ville 
ffAadenard». 

De ce nirii^ Mot nés : 

1* Anhriae, qoi wil ; 

9° Intt HinïnurnT, f.t Vifu.r. Cfimpnrcerdu voor taj Jan fan Copptntille. npen- 
baer iiuiarib, t'Auiieud«i'tJ*: rciiderende, iii de prcicnlic van gelu^gcn ontlcr- 
cchrevtii, in persoone J'Iiecr Jm BMimntt ^Otidt, ende lan BuHnumT, 
de JoK^, de «elckc mil» d«scn geveo pmainlie ^càacle en irrevocabd 
aeii «ieur Daniel <U Oruyiw, cui>iiutiiD lot Aalwtrpiia, oimoe uver cnde 
iiyi des comparantt ntme io nehle le belnckee iicar Nkeiaea IfermoM, elc. 
5 deccmber iHM, 
Il iaiua den enfanta ; 

A. Jean Uionuat, le Jtmtt, époini Claire d« #>rael(t«; 

B. Abm IkaniuM, narite 1 Leii> A ifaytre. Owparwrdra m; Jan mm 

Gb^iMa")', npMihaer aaurii, «le., io pcrwMe Jan ItmiiatciiT, lillu> Jan^, 
end« L»)» i/( Xt^yn*. flliut Jam, g««<Haialllecm) «an «iO|;lii'ii up|M-rvou|;liJ<'n 

J411 tlwMia.iur, mil» l.oj>, J« ii>.IUtc kciiiicti vrrrui lil w l»-l<beii cii4v trr- 
c««|iea aca Jaa tien Vtrrtm, flilaa neetiar Aodriea, at» Il JiBaary 1818. 
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in. Antoiae Bi/Omhabbt, né h Audeaarde le G août iîiSi, épousa, le 
8 janvier 1606, à Vé^m de Kotre-Uan» ï Pamele, Hartine «m dm Hvxdt, 
doDt ; 

i* l.f^nisp BroMHiriiT, nie i P.imctr et haptisi'f le 1S octobre fOOO, «Slant Icniie 
!>ui Ic^ foiiu [>ar Louis Bi.uiiii«»T, son grand-pire, ut Martine van Heken- 
daU: 

3> Aadfé, qui ' tait : 

S* Ihrie BioiiaiiEiiT, née t« 20 juillel 1610. Ccai probablement clic qui a éié 
€k»r^ic (le la prMVniiM uiTanic : Corapareenle Yoor my i»a tan Cip' 
ftmoUe, optnbMf ii*larà u Aiidoiiaerd«. «le., in ptmwm Jfao Blohnaciit, 
£li« lai, deimclciw gbeeft proeualie aeo joofîwiwa Hsria BteiiaiCKT, 
om ovcr enda irai des comparants nane in itehla la belndim aaôMiaur 
M. iMUUf, «aaiMBda la Bmiael, «le., ter presemie van iTtieer endc meetter 
ItqÊtM il Proitnv «Bda Oliràr IMb als getuygcn. 17 january IG48; 

i' Antoine Bi.omnakkt, né le 31 mai ICI2; 

S* Gaifiar BMaïuan. ai i Pamele «l bapliié le 11 avril 1014, iimn lenv «vr 
te* fentt {Mf Anloîne «a» dm Bau «i AdriesM m» dt fnira; 

6^ Jeanne Blommaiiit, née j Pumi.li' et baptisé le S avril IGI9, élaal lenm 
•ar le» foau par Jean Blomiue»! el Jcanae itomteiil; 

7* GaqNU- BuMsaniT, né h 17 avril 1618; 

6* Ctnatoalim BiaiiiiAïa'i, ii< b 19 aofti 14M6. 

IV. André Humaàxm, dit U fiaa, né le IS août 1C08 et baptué 
3k régliae de Pamele, étant lenn sur les toua par André •«! dên JE^nd» 

el Agnës tan de Vivere, mort le 0 mai 1G70, épousji, eu premit-res noces, 
Marie Wackem, fille d'Adriea Wockens, écbcviu de la ville d'Audenarde 
en 1 037; cl, en teenodei noces, le 6 février 16Sâ, Marie IVnIraaa. Hms 
possédons racle suivant : Compareerde voor scbepenen der stede van 

Atidenaeide in iKisoono d'heer Jan cari Copptnolle, tlcnwclcken hc- 
kenl opgclight code onifaDgen le hebbeo van joufTroawe Marie Walrate, 
wednin! d'Iieer Andi-ies Blomiuert, in Andenacrde, de somme van etc. 
ST jnny IffTS. 

Jérùme de Gimberchies ayant acquis la maisou hypothéquée par Jean 
tviA Copptnolle, remboursa celte rente le 8 juillet 1G8G, eolrc les mains 
de Louis BLomusar qui en reçut le remboursement tant eu sou nom 
qu'en cdni de ses eobéritiera. 

il eni dn premier lit: 

i* AalAim BtsintMit, né l« S5 février I0U «l hipliié i d« Nain- 

nane k Paaiak^ élaal Waa aar laa fania par AnteÎBa Bumwbbv ai Aam 
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ran Ihobrùiult. (ftim V. um in StkhOi». «Mf 4« te tuom M ton 
3* JekiMie; 

Adrien UtonM^tiir, dil le Jeune, m6 le 16 avril IG't). .N;hi^ poitstMoiis l'aclc 
raiviDi : Ten trcnoecke vaa nj MdMKlmvm Jacijac» l'ettert, liti ca 
pncnrtlla faabbeode tan aieor Jow £«11^, coopaïaii toi Aatwerpen, tat dcn 
(.-«rstcn not.iri^ liii r loe acn&oclil. tiL-m irjiisporlcren U'O jicrsooncn Tan Aoilrii-s 
|li«iiM«aT CD ben u bcooea geveu Jal ick, iu de mIta uyae qualilejl, 
veniaa dai hy lal draeiea gaade wtrgb nn H hvj» htm im haerv liewBoat 

anclcvi'iiili^ i.li ii>É_-K.'ii Lunilen!, sUh-iiJl- in du It.i' fvirai t.j ik-Mjr f,U'.Ii> ; dit 
daer aen geeac »cli<ide en koml le geschieden, ouiine len cjnde van ijae 
hoan, Mtfa eodi icr eyadd Tan pocease, *t teUt huya le Imrai an ky 
leii jiiLMiiuii"ii V30 zync prvlcntic liurrc ln'.fl \niulc:ii, protcslcrcndo 
voorU nn aile ceite«, achadc eode intercitcn, zoo «cl de ghoue aireeda 
genniflinccri al» de ghrae a l ae n de u i«|ini, hMiuiig die coodca 

%vnen. Tairrondcn, deccn (I january 14Ma 
Au pied de cette procaraliun un lit : 

1b gbavalshe me 'l VMiacbmn bal, habba ick aouria nelbu getaj'iw 

ondcriciircvcn iiiy gelransportecrt icn prr'snoni-! r»n Jeu TO e n H KMideia Bien* 

aitRT, gescydl dOude, etc. ii) january i64&; 
4* iMt» BLoaaucar, aé à Aadenatde 1* 1** UTcmbre 1637 et liaplicé à r^iae 

«a«dite, éuni lenu aar Im faolt |nr Adriae WaduM et Jetoie JiMiiteiit; 
ti* Ceurge, qai aoit : 
0* Meria-Aioe BuMiiinT. 

Il eut do second lit : 

7» Marie Blommikiit. née à Audenardc le 10 Ténier lOOS, te aiaria, le 96 

juin Itf74, avec Fiancoia tan étr SticluUn: 
a* Leaia IIijOiiii*i«t. «é 1« 9 avril 1056, <|WiMa Marie Ohmif. N»i» donaan» 

leur iKttti'nu- 

U* Claire Jiu>iiHACBT, nue le IS déeemlire IC5t), gc taaria htcc Jean-Uapùaie 
10* San BuaauaT, ade le 11 avril 1603, ddeddëe ea bai Ige. 

V. George Bi.QMMAF.RT, Dc le i septembre 1041 et baptisé à léfjSM 
de Nolr^Dnne k Vumàe, Ira-Audeotrde, ëpom, le S juvier I67S, Éli* 
nfaeth «on (f«r Slichelen. 

De ce mariage naquit un lîls, savoir : 

VI. Jeaa Bi^mhaert, né à Audenarde le 29 janvier 1()74, épousa, 
le 86 jrillet 1709, à Yé^Wsa Siîiil<Nieohi, 1 BniKdles, Philippinc-Fraoceite 
DartM, 
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De ce mriige lODt Dés ; 

1° Masio>itieii-J<KiQ-Jo««pb. qui mit : 

9^ laan-TMittiiit BtMiiinT, né à Bninlllt M htfûté i Saint-NicdlM 4« «elle 

vitlo I.' ZI ,,inul.ie 17 it, .'-uni icN wr Im fenu par iera Darlb M 

Caibcrioe-Frantoise Schockaerl. 

VII. MuimilieB^ean'Joaeph Buiuunr, anobli par lettrcs-pateolM du 
S Jnio 1774, Dé à Bruxelles et bapdié à Suat-Nicolas te 1D aefit 1710, 

éUDt tenu &nr les fonc; par Jean Darlhé, au nom de Maximilicn-Albert, 
comte dt Mtndt, marquU de Ueyaze, cl |Mr Anae>Marie Schockaert, veuTc 
de GdiDaniBe Cném-i, époua. eu iireniièrai mee», le 18 juio 1758, 
à l'église de Netre-Dtime h Anven» lbrie-GorDélîe4Miae Frtuum, dteédée 
;i HriiKclIos le 15 mai 1750 cl inhumée à SaiTit-C»^ry ; et, en secondes 
noces, le 10 juio 1753, à Sainl-Jacqoes à Anvers, Eléouorc-Pétrouilie» 
TbérèM Yiraekttr, née k Amen le 18 féfrier 1727, Ule de GaaiaQme< 
Joseph Vtndutr, gniMl>uii6eier d'AoTHS, et de Rdiecqiie^Soroéiie 
van Honstm. Voici la requête qu'il a prûsciiltie ^ l'effet d'alttciiir do 
i'impéralrioe des lettres de noblesse : c Maximilien-Jeau-Josepli Rlom- 
■àBT, natif de h tUIs de fonseUee et dooielllé en celle d'Anvers au 
dnehé de Bralianc, lioeneié ès-lois, flb Wgitine de fee Jean BuwvsmT 

et de J'Iiilippi ne-Françoise dArW, repn'srnle avec UD très-profond re*peci, 
que, scion tradilion de feu son dit père cl de ses plus proches, il serait 
Nso d'une famille boDorabte et pratricteone de la province de Ciicldre ; 
que Cm sondH ptee et ses ajwnx aont coostanmeni neaids att«diés k la 
religion catholique, apostolique cl romaine cl à leurs princes souverains, 
les augustes prédécesseurs de Votre Majesté; que le remontrant occupe 
depuis plusieurs années la place de salpélrier et fabricaleur juré et paleolé 
de» poodres de Totre Secrée Majesté «nx Ptije-Bas, par oh il a eu l'eoeah 
sion de signaler son zèle ardent pour le royal service de Votre Sacrée 
Majesté; et comme il n*a rien de plus à cœur que d'inspirer ;i ses enfants 
et de perpétuer dans tous ses descendants ce même zùlc et liêvoùiuent a 
son rosial servie^ et qu'h cette in il n'est aneno aigoîllon pins pnlasant 
que b distinction attachée à la noblesse, sujet qu'il se prosterne au pied 
de son lit'me. suppliant avec la plus profonde soumission tîc lui faire la 
grâce de lui accorder leUres-patcnlcs de noblesse, laut pour lui que pour 
ses eohota et deaceodants des deni sens, nés et k naître de mariage 
légitime, au part des armoiries que le suppliant a portées jnsquei oree» 
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qui sont : bd d'argent à trois roses de gueules boulouoées d'or, feuil- 
lées cl soutenu*?» di> sinople, surmonté d'un heaume d'arpint, grillé cl 
iisérc d'or, fourre d'azur, aux hacbcmenU el bourlct d'argent et de gueules, 
aqniit poar cimier «m roM de Tèmx et, pour phis ample grtee et diatine- 
tion, de daigner lui accorder une couronne d'or au lien de bourlct; en 
la même forme el maoièie qu'eilee wot ci-joiniement peioiea et figurées 
en leurs émaux. » 

Il réaulie de la dédoetien géaéalegiqHe que immb anma bile, que le 
Hppliaat ne tirait (wint son origine de la famille BlMmiaeru de Guel- 
dre, et que Joseph-Antoioe-Albcrt Jaerttu, Toison d'or, s'est mépris 
lorsqu'il a déclaré el alSnné à Timpérairice que l'exposé de celte requête 
était conrorme ^ b vérité, koad rarmoirie rëdainëe n'anit été portée 
par aucun de ses ancêtres. 

Il eut du premier mariage : 

I* A1berl4iMcplHAil«in«'llHimili<* Buninn, né la 17 avril 173»; 

t2° Jean-I.aui«-AnlQiiie Bu»ii>ut, né le t9 aoAl 1740; 
5* Alb«rt-Jo«epb-UaxiiiMli«o-ABl««iM Bumuuut, né I« 8 août 1741; 
4* Buile-AMoiM-IItiinilieR BumMiir, ■< le t« Mncmbn I74«: 
5° Maric'-rikarles-L«uis-Anh>iag Blohiiaeiit, préirc, nii le 20 otIoLtc l"it; 
tjr Miric-lJornclte-AalaiMil«-Fcnlio4ode Bumuami, aiiù le ti août 4748, H- 
Mé9 I Wilrpi te 90 jravier IMi. te ami», b 1S jamicr 1773. à 

\nTcrs. sTPT Théortnrp rnn ftnnriiel, s Anvpnî le Î7 novembre 1746, 
GU de Tlit'odore tan Moorul el de Suuone-tlario %>an Sc/ia«r*nbor^. 

Il eut dn Mcood lit : 

7* Hatia-nMM-fiMaiMm-ltdMaa Bumumt. nfc le W juillet 171(4; 

8" MaKiinilien-GDillaume-Alberl Bi^NHâtiiT, tii le 2-^ inai 17SC, luurien célibat; 
9* Ëléoooro-Pétroiiille-Jeuin«-J«wepba Blukurt, née le 23 juillet 17S8; 
10* llaxini1ie»Jca»'BaptiilaJaaepk Bummoit, né le 18 arril 1760. non i 
rarit b IS janvier 1848, époma, 4 Paria, N. Cimjc, dent : 

N. Mené J«me. 

Il" Tbirèse-BciDB-Joi^pbine-Marie Blohii*e«t, née le 21 octobre 1761; 

1«* lbri*4;uillelBitn*4«8<phtM liMMmaat. n4« le SB mai 17«5, dMdée aae* 

alliance i Turntiùut 1,- 0 mare 18S4; 
13* Jacqa^Denotl^oseph, qui «ail : 

14^ RatncNarifr-TliMae Ikoiwtan, née le 11 décembre 1768» déeédée le M 
lévrier 1814. ee merie, le 4 mai 180S, i Anvera, ame JaetneaFileaeph- 
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Henri Lundtn, ne i Anvers le 17 féTrier 1777. norl dans U même ville 
ttu pwOriié te 10 tmt iU», ite d* HMrinfaMpli Lanim M d'Anne- 
NnUie-LidwiM d$ la BUtntU. Il «oantla nce SjlTÎe it Umdm, 

VIII. )acqie>-BeiMitt>J4Mq)h, Imtou m BuMiuni m Sois, par eréatk» 

du roi des Pays-Bas, Guillaume; I", membre de l'ordre équestre de la pro- 
\'nKf de Nnniur. m' h Anvers le 5 février 17()7. mort îi Paris le 27 avril 
1851, a l uge de 84 ans, cpou«a, le 18 mai liiOô, à R)sw,vck, Mïric- 
Coraélie «cm dtr Km, née à RoUenkni le l*' novembre fille de 
Pierrc-Mallhieu van der Kun et de Jeaane-Catlicrioe van Bommel. 

f.c titro dt' baron a éti^ accordé p;ir !(■ roi Jos PiiNS-Bas avoc Irans- 
missibilité dans l'ordre de la primogéniturc et une augoientatiou d'ar- 
moirie. L'éen est d'aff^eot b trois reaes de gneales bootoonées d'or, fenil- 
lécs et soutenue» de sinopic, sommé de la couronne de baron, et tepporlé 
|iar iltMiv lirorne^ d'nr<*(>nt coateurnées b la crinière et è la corne d*Oir. 

ïkt ce mnv'ni'^Q sont lU'S ; 

i ° i^Ucunore-PéiroDilIe-Jeanne ok BLOHunT, Dée à i\oUardam l« 23 uum 1804, 
•'<« OMriée, lo M mi 18», i 8«je, «m Jate»^i4»la A CrMqMvl At 

Couh.!. nù :i r.oiilut. JqijrlriilCDl du MlIlM, k SB wùn 1790, Cl» de JtM 
<lt Grimprtl ei de Julie VilUltti 
f JwMM-FraliDC-ConiAi* m Umbhamit, a<« i Aavmb h tB JuiN** 

s'est mariée, le 13 j'iln 1S2G, avi-c .\nic<1A3, harnn f/? Tcef». chevalier 
des ordres du roi de France, né i tilois, »ax Anùllct, le 5 octobre 1790; 
S* fiBifo-lMi|iia»-llarie. q«i nit : 

IX. Ëinile^)acqne>>llarie, baron m BiomuEui dk Son, né k Amitrt 
le 11 kwU 1807» a dpooaé, le 5 octobre 1838. à Uége, Ibrie-Fnn- 

coiR-r.ti'fraorc-Alcîriiidrinf-flliiatictli <Jf Tkipff, née à Ma^slrichl le 11 
uiai 1818, lilic de t-'crdinaod-Jean-ijuillauinc-Marie, baron ût Dopff, et de 
Maric-Ëlisabclh, baronne de Matha. De ce mariage sont nés : 

1' L«on-Jacquei-Harie fitomiAUT de Sote, né i Bruxelle* 1« 13 aoOt 185!); 
a* fimi1»-Alm«drcnlMqMS n BLomum, né 1 Hcer le S8 jsillet 1840; 

3° Maric-P.léonore-Jacqacline de Ht nuutrnT, nte A BreMlletlaSD tepUnklC 1841 ; 

4" N., né à Soye le 8 «riiiembrc 1845. 



V. Loils BuMaunt, né » Aitdenanle et baptisé le 9 avril 1658, ëaait 

lenu sur les fouis par Miirie Tr.i.'nrrr. i't:iit fih rndet d'André Blo»m.\ebt, dit 
U Vieux, cl de Marie Walrave, sa sccoodc femme {p, 557). Il épousa Marie 
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DhoM, néu eu 1658, fille d'André JNkMtt et d'Anne fToiraw. De ce ne- 
liage MMt nés : 

1* Inn-Laoii Butauiirr, mé I Finale la mon de mm 1684, époan Naric 

3* Cleir« Uu>iuaMt, née le ib férricf 1686, décédée en liée Ige; 
3* JaNfMs-Fniifoie, qei eiil : 

4* Aiuio Krjiîi.'olse Hi i.miule.t, lu't Ii' 28 oclobrr ir>fM, .Il'mmI.'.' ri] "i^r', 
Françoii-Fcrdiaaad liLOMHtCBT, prêtre, ceré à Koosbcke, né le i i octn- 
hn t«93; 

t'i" y-jnuv-l.»u\v nioMMAtHr, hl'c Ic I" marî ICtlC; 
7" Livine^eanne Bloiiiacht, mariée i N. cait Lerbergt. 

VI. Jacqaee-PraotdB BumiimT, né le 18 février I68S et baptisé il 

l'église de Nutre-Dumc à Pamde, Icz-Audenarcle, épousa, le 7 seplcm- 
bru IT"T, M;irit>-rornélie Crulnns. ili'ci'iiûc à (land en janvier ITHT, 
(illc de Jean Oridoos. clief-tulcur d'Aiidenarde, et d'ÂQoe de Backfr. 11 
poruit d'ewr aune tr«» Mgeoiaee ti^ d'eigeat et poor cimier une 
lleHr de réen; devise : Pnt fattih fimettu. 
De ce nariage sent néa : 

1* Jeen-Jacquce, qui lail ; 

9* Metic-I.uuisu Bt«M>*iBt, a PeoMle l« Â jnia 1741, (UcéiMe à Gead la 
SmHI 1790; 

S** ADec-Jecqoelîw Buiiiiaibt, lelipeeeB k YMhij9 du Nemwn'Bew de l'erdre 
di> &aiDi iktioii. à Ciai, ede l« 15 «en 1749, dMdée le SO jaillat 1M6. 
e de 65 aet. 

VU. lean-laoqaee Bunnuxer, lieeneiéeo droita à raniversité de Lonnin 

le I^J juin i7(>l; avoc.tt au conseil provincial de Flandre le iH di^cem- 
bre 17(>l; conseiller pensionnaire de la seigneurie de Saint-llavon, par 
cuinatiiisiou du septembre 17G6, délivrée par levéquc Maxiuiilieu- 
Aoloine vam dir Sàat, ee remplacemeol d*Adriai<GiiillauBie Gotihets. et 
par aennont do 85 du même mois; conseiller du nouveau tribunal à fàand, 
par cnnnnissiuu du 17 avril I7i^7 et serment du f' mai suivant; ;mis, ce 
tribunal n ayant pu lonctinnuvr, conseiller au couseil de Flandre, par let- 
tres>pei«Btea du février 4789 et aerneal du II mars suivant, et, à 
caiMe de la révolution, par reprise de possession du 2a janvier 1791 ; com- 
inis.<<aire de la maison de déteniion d« la cour pmvincîalei par comois- 
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sion du 19 novembre 1793, en remplacement tfu cnnsLiller Pulincx; 
membre de l'administraliou des hospices» yar commission du 14 aoài 17dS; 
premier président du trilniMil du déperteneoi de rEicuat, pir decUone du 
14 avril 17«)7 et 14 Mril 179S; aé le 19 ewil 1759 el beplied h 
r('ij;lise (11- Nolre-Damc à Pnmelo, le^-Audonariie. dtant tenu s-ir 
lonis par Jean GnOoos et Claire Bi^MiusaT, mort à Gand en IttOO, 
épousa, par ooatrat passe par^evaot le noUtire de M*utek, la 39 
avril 1 766. et ï r«gliae de SeiauMieliel k Qnd, le S mai «ninnt, Tliériae- 
Joseplic Coethali, née le 6 jauvier 17:^9, décijdée le 18 janvier 1787, 
lille d'Adriea-<«uiUaume GoeUuUs «t de iacqueliae «an der lloer, petite- 
fille de CoiHnime CoiiMU, afoeet m eooedl de Flandre, et d'Amie 
de WàfMÊgglm. 
De oe nrariege sont né* : 

1" Bemard-Jcao-Joscpti BLomiiEiiT. né le 18 décembre 1768, matl en célibat; 
f FnKois-Adrica-Gaiwiet BuMuunt. aé U 16 jaavier I77S. uwi i Uevala 

le 31 luars 1791; 
3' Jacquci-l'erUinind, qui suii : 

4* Philippi^Jacqueft-Marie Buwsim, né le 8 Dovcmbre 1777, aort le 1* 
ddcciabro 1804, époOH, le 16 juin 1803, i Caiid, Tbérèsc-Carotine-Fnn- 
çoisc Camberlyn, n<a à Cand le 1 1 novembre 1773, ûlle de Gillct-CuillauoM 
Ciimtvrfyi^ «foaat n caeidl d> flinAitt «I d*At»»4attiM 4i firaw, 
doot : 

jMqoH-PIriiinFe-AiBi BaewMM, né è OmmI te 11 d^Mabc* là», Mft ea 
bw 

&* Ihww-Tbdriw^iae Blmubi, nte le 14 fttriar 1780, décddée le. 6 
jaic J794. 

Mil. Jacqoes-Pcrdinand RtnicMAEnT se Irouvnit h I.onvain lors des der- 
niers malheurs de l' université de cette viilc cl abandonna un instant les 
diodes pour se meUre dans les raogs des «oloDlaires eulricbiene. Dès 
qu'il eut obtenu son congé dclînitif le 24 messidor an VIII, 13 juil- 
let 1800, h r,'tgc fie 20 ans, il se rendit immédiatement à Bruxelles et 
s'y fit inscrire cuniuie étudiant à l'école de droit de celle ville. Il y prit 
le de^rd de lieeneié et Ait edmb an nembre des avoeats le 4 pniriel 
m Xn. Il fol membre de la commission pour l'exlirpalion de la men- 
dicité le SI oeu^ie 1817; membre des états dépotés de la Flandre- 
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orientale le 1T oelobre 1817; nembre én ooHen de milice de b méine 

province le 1' janviiT IStH; (^lit'vin de la villi' di" r,,in<1. par iiiMaltrition 
du 9 septembre 1818; comroiHsairc royal de l'arrondûtsemeut de Gaad, 
par arrêté d« 14 anil 18â4; né le 8 mars 1774, mort le t6 •«ren- 
bie 18S7, épotna, le 30 mai 180S, CaiteriDe-Pbilip]Hpe wm dm Bouàit, 
née le 2^, s^oiitrinhre I7K(, ni)<< do Jean-BapUsie «an dm Jh«Mte et 
de Pélronille-Annc van Overaaele. 

Catlierioe'Philippiae tNm dm Bo$$ch« a d«aiié k h noewlle ^ite 
de Beoaden, près de Gand, une verrière qni porte lea armoiriea de 
feu son mari : un éni (l'n/iir j trob qdoleliswlle» (igées d'argent, et 
po«r cimier une fleur de Tccu. 

De ce mariage sont né* : 

V Vii|^ai«-B«rmnliii»'Pélrooille ikoMii\EnT, née le 17 avril 1800, s'm mariée, 
le S4 mai iWO, wtc Augu$ie-AI|>boii«e van dtn Ueckt, CI» de Jeato-Bron» 
i-an dtH Hteke et de Marie Jbrcyit; 

2° Jean-Bapiitie-Philippe, qui uil : 

S* PUlippe-Narie Bu>MK*ekT, lilKmekr MeiMiiiiaadabla. mmkbn de plntiwft 

sociéics iiaT3nt«s, né le 27 »oùi 1808, a v(M>uMf, le 18 novembre 1811, 
TbcréM^liarloiie MaiM», née à Gaad le 15 «clobre Iii04, itie de Cbarics 
JCbiws, premier prteideil de la cmr d'appel A Gand, et de llari»>né- 
léf* <^«iMaiy, dwi deaa mCiMa i 

A. ClMrici,n,iUn>e •untoT, eé I* ft edobre mis 
D. Jem-PâAt Buntat, ■< le I bui i9U. 

i' QiariM BLOMM^eiiT, né Us SI nars 181S, morl la 10 Hffier I8S9; 

9* Tliér<i:s«-Philip|>iiic-K«riliiian(lc liLOvaiKiT, néi: le 31 oiarK 1819, sW mariée, 
le 12 novembre 1849, »t« le cbcvalier Alberic-i'vlix-PolvilorL-Chislain 
dt Ferffiunoir de la Caiêrie, né le 7 avril 18-21, fils de (^burlcs-Adricn- 
Awgntte, cbenlier de Fornuuuir d» te Cateriê, ti de Pnuliae ««m der 
Cou IUU-Hme^M$. 

IX. Jean-Baptisle-Pliilippe BLOMiUEitT, ué le 14 mars 1807, a époust-, 
le 19 août 184(1, Ileurictlo-Frauçoise Ysenbrant, uée au mois de septembre 
18â0, lillv de lleuri-Ucruard ïseubrant, ancien membre du s^nat, et 
d'Eugénie^phie Dekambt. 

De ce mariage aont nés : 

1* AHwripIlcnrHCaihcrin^jhiilaw Bunutar, ad te 9 novenliTa 184T, non 
le 10 du n<ine omis; 
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2" Msrie-Ci»iherine-Henrienc^h'islaine BLOnjutuT, né^ lo 41 février 
3" l^n-i'liilipp«-Eugèoe^bislaio BiomiAtiiT, né le 44 février 1^4; 
A* r.abrielle-Viigiiil«-|l«wi«|ie'Eigéiiîe^Nilnii« BuMiuitt, néa la 4$ 
1838. 



llut£iiunmini)en* 



UuteiljmningM «a Uten-Lkniiiged ot «um «m d«s plus andeiiiin 
familles 4a pctrieiat de Louvaiii : même n Miebe a Tomé la première 
tribu lorsque le patricial s'csl organisé en celle ville. Néanmoins son 
ancienneté a été eklnonliniiireffleDl exagérée el sa l^eude, imaginée 
par les généalogisles en ton hooiiNr, aTest intradaite ibin rbîMira i 
INiWM» te priBei|Mi historien de la ville de Lomin, n'a |ias sa en 
foire justice el son (^ftileiir. (lniit Ir u'i^tait pas s(>coudé )>ar une 
boene critique, a mèuiti Miitucliéri sur des assertions proUémaliques. 
It bmilte Untertiimiiugeti {«rlaît d'or k trois |ials iTainr la ehrf de 
gaienles, et peur cimier qm cafs gveales remplie de rcoilbges 
d'argcnl. 

A l'eflel de rétablir la vérité, nous avons puisé aux sources les plus 
pans mis ttoai iaqaîéter de ce qal mit éid &it fu M donacaen. 
\a ndtlMde écteetii|«e est la seate qui coDvienae eu généshsie comaie 
en hisloirc, et c'est la m'ttrf. 

Quant à son origine, nous présumons qu'elle est allodialc, et que la 
Amille Uaterinanincen appartemûl h k caste lîbérilrieo qui par son 
ascendaDt a fait tourner les ivind|ies de la réodaliié aa prolt de la 
société. 

I. Jacques UuTBBUMMiiHaui, maycur de Louvain, puis premier échevin 
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de cette ville en 1203, partit co 1314 pour la terre sainte. D tmit 
éfoaaé Cornélie d'Amiua, dont il eut deux enbau lé|pttme» : 

t° Louis, qui suit : 

S* GsDlier UvmLwaincM, dit A'cyiiMgJh*, iAmia de LosvaiB en 1189, panii 
|Mar ta Sjrria «n 1194 et, de reCoor de wlla esptdfirm, oceipa de mw» 

Tenu un banc écInAiiul <|.j l.i vilk- (k- Luuvjln, do 1198 1 1301. Il 
épouta Gerirade dt Beringtn, qui portail d'argcol au coq de eable crtlé 
d« gMttlea. Ils Mt M Iniante VIierii«le. Gantier UmaumiMeiM, dii 

Ketfnooghi', p'U-li l't'on de s.i r.iniillo \Af\r\ el ses descendants qui ont r&n- 
liaué à porter le ngin de Kejnoojibc, briuicDt d'un franc caalon au coq 
do iBble «tM d« gaenk*. V^iea DitnMii, Of, «aria, p. 17. 

II. Louis L'LTERUMMi^tGiîK. seî^meur de Dormael, du chef sa femme, 
mayour de la ville de Louvaia pendant |)lusicars années, accompagna, 
en 1236, le loi- de France, ttint Loaie dans son eipédlUoii en Palestine. 
Il a^tiil épousé la fille de Godefroi van dm SUeru, seigneur d'Orsmeel 
« t lié Doriniiél. et de Marie de Verusalem, qui portait de gueuk's ati 
sautoir échiqucté de du. tires d'ai^geot et de sable. Elle accompagna son 
mut en Pnteitine. Le chevalerie belge obéianU à llmpiiUon donnée à 
teoie l'Europe. Le chcvali. r (.odefroi van den SteaUt échevin de Lomin 
en 1189, partit aussi pour h terre sainte en 1194. 

La seigneurie de Dormael n'était point le village de ce oom, mais 
vne conr eensale siae prit de TbîUonék» ciniam ngneupelan te Donnale, 
comme diKut les lettres de tenlea rapportées plus bas. Nous avons cru 
devoir entrer dans ces ili t ait^ p^irc^ <]tir> \a famille van Dormael, comme 
celle de Kej'noc^he, descend d Uuterlimmingcn. 

De ce mariage aont nés i 

1° JaaqatB, ipi aiit : 

S* Gantier Vumumncia, clwnlier, bourgmestre en f SS5, portail d'or ft tieit 

pals (i'aïur au chef de gueules ctiargé d'uo sautoir engrélé d'or. Le non 
de n remne a'esi pat connu, il lama ane fille l^tioc, eavoir : 

Margupi I-' V; n iM iit)n«r.rî*, mari^'-e à Arr.i:ini, t«i^c«jr de Die*«, rli.-til.-M. &t, Je 
ticriinl, »cigii«ur «le 0ie«e, el de Uargueriie éâ itoucrici. Il« gitml » 
i'aUaf* de Parcfc. 

3" Cille» L'L~rtnLiMiii>GEX, i-clt«iio de Louvain pendant plusicur» années, de 
tifii à 4390, bonitaieitre da cail» ville «a IttS, briiait le M d'aie 
trangke vivtte d'aifcnl. 
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III. Jacques Ui;t£RLUUii:(gëx remplaça son père daos la charge de 
bOMijpaeaira de h vUle de Leunin lorsqu'il partît eo 1SS6 pour le 
tene a^nte. Le lom de ea fenine n'eit pea cooon. II leian troîi enbota 
latines, aeroir : 

1* Louil, qui «lU : 

"?* CiUt^ ffTiMiniiiscE», écdfTÏn H bttuTgmosire de [ r.tivain, uorl cd 1515; 
y Marie Uuterlihhi!icbn, mariée i Henri «oa dtr OcydeH, iiU de lleori tM 

4$r Btfitiit dimlicr, at d'Apiia A Ibrml. Il conwla ««M Mari* é» 

Wmuéh «I IWalfU «■» Mtburt. 

IV. LoMi» Uotrttwwiiwm, dit U finm, éelievin de h ville de Lm- 

vaiD pendant ploâiein eoiiées, de 1315 à 155:2, sénateur, c'csl-à-diro 
juré de la même commune, âe l'OO ;i l".")*): liourgmeslre en 1514, 
1324, 13âC et 1329; bailli de Louvain de 1516 à 1321 ; amman de 
le Tille de Urnielles eo ISSS et 18S4. n épuwk Nerie Cartikml, flUe 
oalnrane de duc de Brabaot. 
De ce nariege eaqaireat : 

(* Pianco. qui mil: 

S* LouU VomtiMniCK!!, dii U Jeune, cberaiier, boaifmetlre de la ville de Louvain, 
<p(Kin, en pnMiière* aoces, la filla d« N. dt SakU-Ciryi cl, en «ccondts 
noces, MarsiiiaH ww IMIifli. Ndaa d«nBon 1«r deacHidaDce »B|ifCB; 

y G«defn>i U«TBBi.)iiMaaiPs 

4* Barbe OvraaLnMimBM, dMdéa la t avril ISSi, m maria at«c George mm 
dtr Vont, chevalier, «eigneur de Caudcnbova, aiafl ta 3 aiai 134S. lia 
(ittnt à r^iie de Saini-Saovear i Lille. 

V. Franco Uutehli^iiiingc;*, échevin de la ville de Louvain en lSI5t 
jiiro «to tmlitc ville pendant plusieurs aiiiats, de 1337 à 1542, ainsi que 
son secrétaire; doyen do la draperie en 1328; mort en 1340, épousa 
Jeenne de GtUmakm, dite de Gautier dt GtUmàm, dit da BvUMbtr^. 
Ib (ifleot en Aiqpiitiee à Leunie. Il peittit plein. 

De ce neriace sont née : 

I* Jacques, qui tait t 

2* Rodulplic Ui'TCRumiiKciiif, juré de la ville de Louvaia pendaiil plusieurs 
annécA. <lc iô6l) à lôTK; cclievin de 1570 ù 1578; bourgmeslre co 1571 
en reniplaccnicnl de Gérard can Redingen, qai élail bil onjCVr de Lm- 
vain. Il briiait i deiire d'une éioile à aix raia d'argcal; 

3* CedalM UnaBummct», cbevalicr, jaré de la ville de Lawrain pendaai 
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plusieurs années, de 1 050 à 1400; t'clievin rfo h mfmc ville ju»i pcu- 
daat pli»i«ur« aonà»; ltuit-b«iane de la car|M>nUon des drapier* en 
IS71 d IS87, flipn dtM m ada d« IMl me m Omm. MHiné» 
Clisat^Plh. Il l'iwiisa, en pn'mic'Tfs rorrs, Plisahelh S'Vogtls, décédée 
en iôiil; c(, eu «ecvniici oweb, BùaUii lilanckacrl, dticédée en 1395. Ils 
Oit été inliunés aux Angulins a Loaraio. Il brisa d'un franc canum 4'«r 
i trois paU de guculca tnafé de tinoftte à tnii éloilct i tii lais dW. 
Il étsùi déccdé CQ 1399. 
th. picnier miiago uqiirait : 

A. Godefrol tTrii«Liiiiiix«i.i, juri^ de la ville de Luuvain co 1372 cl 1378, ccbeii» de 

la m^'Oio ville en 1377 cl l-40-i, roi>rt en i l «.NU rr^- Aiii-uvLin:. j \.<iu 

vain. Olle Gliuliiiii «il prouvée par un «de piiuo en I9WI, pornii^ijui Cy lelroi 
de Monte ou riiit den Dfrjht, ci i fin Uc l'itnie oa roR lUr Bmçykt, ^chrvini 
de LraT«ia : Bcarkm 4* Sf»tlttrgt, de Anthel, niMfiiilil w debera demia* 
à» S fMB t r^t eaaaaie» regulaiï OMmaiiarti aiacia CiHivlb, Geilaindo r 
LmiscBM, Olio quoDiltm Godcfrifli n Lii a iwaWi H Jaa w l ét CaitfiMt, 
imaunc villico de Anriiol, quadriginla lilinu. Cit. CorttlB OodabMa A MlMt 
• 1 Juaiinc de PùMt, iL^biiii'' 1 j<jr>i'.i)sibu>, WtW lerùi in diabai Pcnl^ 
co*M anus 1300. L« bvd do u feiniiiG uit la'oU pu G«iiau. 

Da «a Markvt mt a<« ml* aaftiaw, «aiair i 

■ tmt niiwiiii 4fw na i ni Htyi. Il» liHK mm Mtutm « Umiai 
** CMkolwlInHtBWMt, mu Mi « i l*!», tmUm M «Ml « Mm»* m* Miaiimi a limn. it 
■mU «m rjw» m aai» Hlm iMmC a M»ii* > * b«(iM< MHn» Mlltjw 
4. Si-lbikh*. m i^Min lli * iMl M aiM a ia OriM a» |Ihm n> 

"* tmb Catm 

B. Jean t'ntKLiiiiii>%r^ vjKiaM Mtric «b M^inaeia i Joanoea, diclut UtmunmaaHt 

vt dumicelU Maria tfe VitltMa, Ilia aalaralii qneodam deoiiai Jaaan* 
WuiHt». niliiia, cja< aiae lagiiiaMt pttmittnÊX iW, M aasaiiî. 

4* Fnioo lIoTuuiiiuMCBM. icigneir de Wilre, cal cild dan an aole du S9 
aoûi 1380, avec u femme Catherine. Lean cabnla aaal HMUliandt daiia 
un acte da 13 juitUl «avoir : 

A. Nirotaa llgnuLimixcn ; 
b. Adam L'imMuiaixi»». 

8* Enaidnnca lIiitBai.nuiHitC9i. 

VI. Jacquet VuTEHuaiiiiiGs», chevalier en I3G0, juré de Ia fille de 
Leuviln de 1545 à 1557, leeiduiie de ladite TtUe, époun Andbeiglie 

t'ai» QuadertlîlK, fille de liititter ) 'T/< QuaderMe, ehevaliCT. Il g}t Wt 
Augus4ia& à Louvaia, auprès «le &on père. 
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n taiasa dem Oli légiilmea, nfoir : 
I* Jcai, qui «oit : 

3* Cilles l'i'rERLiiiilixGBN, i(>i;;nniir di: 1) >rinavl, échcvin de b ville de LoBUia, 
épousa Marie tudekem. Nous ilonnoa» leur iliacetitlaiice ci-après. 

Il laiafli aussi oa fils Ulanl : 

3* Jean l'iTERLimiiiMGEx épousa une rcnime nommée CathcriiK', itnnt II t ut 
deas eafanU; non» proavun» ce maria|ta par un acte da liOô, que nous 
pocaMoM; voici «eue pièce : Cal^rÏM, relicla Jeanoi» qiondam k Lra- 
«iiir.r<<, famnli oppiiH liicnii. usU, Jdnnin^ii de Coloniil, o]ii<- do \n- 

lonUlc Mar|{arila: cjus oior», lîlia.- dicU: Calharina:, contalcnint Arnuldo 
<ei l>Mii«, filio Jetonis 4» PmU». B jaMntit IMS. 
Oa ce marine sent ni» deoi CDbBU, imir : 

A. Ican I1ri»uiaifi!icr?i, li.inT|-, i.N Je |« ronmonr <l< I'-mv ll<'-. cj^rranl le iulMiit 
ij'rlainirr. cpotua 1lclwïi;c t-utt Thienc», lillr tic Utile» i^u ThitntN, «loin il eut 
|NMtërilV', nr qur nuus pruuvunii par l'ucli' suivant: Nuluai !iit, «piiMl Ji^-irniM» 
iCgidiiM CI Jaeobu«, dicti Uviumuiuicui, filii fUMMiam tamui», dicU U*Tiau|»> 
■iMia, qiiw habuii S qoindMD 1l«xlwiBl> dicll nu TUmm, lat dudMB nare, 
«ImileMat io mmu ^miri WilheM, dkiS Oub, a* lana, cie^ cl adagiaf 
ll«Brici, dicti WantHtrl, fliii qnondan dmainî Joimii, didi Sbaetmri, 

pmkhTlrris. Itrust'llii I iM'î, 17 frbruiirii; 
b. 3iliirj*iirril<! i'tit.iiLiiiiiinot!i, ii»âiM-'t.' : !■> ^ (fiMlcfiui l'nmf.i, lil» dr Simuitj c4 
i' à Jcûii PiiN Crï/rN ou de Coif>(^t\f. \^r. r*? soroiMl mjringc pruii«iil t*iala la 
raicilU i>m«iui, liant nuus avou daaiii la géiii-Aliific dan» Ir Miroir, 

VII. Joaii LiTF.BiiMMiNCF.x, clicvalicr eu lof'", juri' ili^ li de Lon- 
vain eo 15Gi cl l.~G7, mon eu cctle dernière anuéc, t^iMusa U fille 
ie Jean CruiMani, Juré on «rawiller de LonraÎD, inmoD de l^meHes. 

De ce maiiage est née uoe fille : 

Certrede UumunHMn, «haMÎnaaae d'Andanac. 



VII. Gilles l}vTaiu«aii(cn, eeigneiir de Dorneel, ëclienn de LoaiaÎD, 
ëiait Itls de Jacqoe» Uormuiiiiiiicnr, chevalier, secrétaire de b nUe de 

f.ouvain, ei d'AincIlH'ighe tnn Our.'^nfUit, ci-Jessus. Il t?|>ousa Mario Twk- 
kem, fille de rhilip|>c. lU lii^mcul dans uu acte yasmè en l ill pr- 
devaol les ccbcvins de Bnuellet : Deimeelta Marn da fuMun, lilia quou- 
dam PhlUppi d* Tiiddtw, et iCgidies, dielu» Utimuiiimmii, ejos mariius 
et tiiier lej^iiiiDua, eeniuleruiit, 1411, \\ octebris. 



STO 



UUTBRLIIININCEN. 



Mario Twiekem survécul à son mnri, ce que je prouve par racle con- 
cernaul la vente de la seigueuric de Doroiael : Noium quùd domi- 
ceBn» GniOdiniis de GritAtrgk, doimiDua de Aisebk, pnepositoi eodesis 
conciliai Bcali Pctri loTaniensis, acquisivit curiam nuncupalam te Dor- 
mofle, cuin mU perliocnciis, cuni aliis divcrsis bonis, apud Tieldonck, etc., 
alia diversa boua jiutii booa quoadam Ludovici iTCRLuuuwiBK, que 
domieelb llafgmta, dicta Tuêrim, iÊMen tenere Mnaiebat; dictoMim 
domicdlas Wiilcimus iu iis est ioveslilus; bine est, qu6d coram nobis 
per««>nalit*»r l'oiiîtituti : doniinus Nicolans de Slo-Caui;crico, miles, Henri» 
eus ejos l'raler, lilii quuadam domini NicoUi de Sio-Catuienco, mililiit; 
domiedh Maria, dicta TiMen, lllia qtiondaiD Pliilippi, Telicla qnoodam 
^E!gidiî>dkU 1'terliiimi.<<che.<s; Luiloviims et domicella Maria, dicta IhiUJM' 
MINCHEN, corumdcm domicellx-, dictaj I xtdekm et quondam Fgidii VnH- 
LuuuNGBSM coojugum, liberi; Joanoes et Uenricus, dicti van dm Uonhoven, 
IHii qaoodaiD Joannis, qnw baboit )i qomdani domiceilâ Onharinà, dielà 
TïMcen, nift dodnin uiofs, dùm viiit, prxdictie domiccllx, dici» TuidUit, 
sorore, promiscnint warandiam, pcnollimii septcinbris 1440. 

Il nisullâ de cet acte que Gilie» Uutkrummingeh et Marie Tudtktm 
ne iaittèrent que deux eobnla, nvmr : 

I* Louis, qui mil : 

2* Marie liDTnuaMUKis, miriée à Jeaa Wi/tfHtt. 

VIII. Louis L'cTenuMMiNceM, bourgnwatre de Ttrlemont en 143a. Non$ 
nvnns liéjà [irouv^ cettr (iliation; nous y ajrmtons h nicnlion d'im acte 
souscrit par lui. Gel acte doQoa lieu îi uu procès, puisque nous trouvons 
dam un tieil inrenlaire des archÏTea de la niie de BraielleB : WUbdinvt 
de llenele, Glius quondam Regneiî, babait jadîdum de lilleria to i(nibi» 
Luilovicus, dicuis (]TïnivnMi:ycHrM, llltu* quondam Elgidii, dicti UThnLïM- 

etc., datum harum 1448, datum judicii 144tt, ultimà au^osti. 

Quant h sa qualité de boorgcaestre de h ville de Tirlemont, il figure 
avec cette qualification dans un jugement prononcé pr les cchcvins de 
la ville de Broxelles, dont voir! r,iu;d\>4> : VonnÏMr: («sscfien l.odewjk 
UtnrBRi.eiiauiCiûK, meyer van Thienen, cnde Adam cuti Ophem, voor scbe- 
penen «m Bfutsel, 1435, 28 aprilic. 

Il époma Catherine «« O/àtm, fille dTAdam «mh Ojpktm et de Catherine 
mn lierehem, dont n^-iquit un fil*; : 

IX. Jacques UirrERLiMiiNCEN, juré de la ville de Louvaiu eu lia, 
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tl2\ et t iin, éilii'v'in de 1adit« Tille pendant plusieurs année*, de 14S5 
à l bourgmestre de la même ville, aussi pendant pIiHimir^ années, 
«le 14:28 à liââ; huil-bomiDe de la corporation île la draperie, de 1456 
il 14SS; mort «o celle nmée, dpooHt Hai^oerite «m Ofptitiorf, Aile 
de Jean m» CfpMiafp. 
De «e PMiiiige «ont nés : 

1* Jafqrifs, qni Siiit : 

i' iean L'iiTEnuiiaiJir.E.'t, cbcTalicr, éclievin, pni» bourgmestre de Luuv,tin. mort 
CB f48S, ifmm <kthariM «m UtflmiUt, llta de Henri «m Uf/lm- 

Tode et de Calhcrinf XhtMnrri'i . Noix ftnnnon» leur iltwtendance ci-apn's; 
3° Dctirit llL'TtaLiaiiiMCKn, maritH; i H««sc de flitUrt, seigoeur de Grave et 

d« NMrinttr. Il poinaii d'aigeM t Iro» Iw «l* ttM«! 
4* Getife UnEiniMiiii^MH ; 

0* Nieni» Uvtmi.ikiiiiigiiii, dit d» Haene, éfioua Jeanne d'Ar$chol, ditt 4ê 
HitÙTe, fille de Diaill d$ Utifre et de Marie ran Cratt: 

6^ Ma(gMni« UomumnMWi nmite i Henri mm 0|A«m. ciwnlier, ««iga«ur d« 
llelc|Mn> échefin d« Bnialtat nn I45S M 1 tSi, flii de Gaillanm nm Opkan, 
«hcfilicr. écbena de Bnidlea, et da Gcrlnda rSnrtaM» dile VUkUt^ 

X. Jacques UirmLannMnDi, chefalier, par eréatloii de Lou» XI, roi 
de Fianes^ en 1461, lois de aoD eeuroDneBMni, leigoeor de Wang», 

cchcvin de la ville de f.ouvain [i^nrlaul plusieurs années, de 14.'JI à 
i478i jur« de la même ville, de 14â& à 1479; bourgmestre pendant 
ptasem amideB, de I4S7 k 1471; mort le 12 jaDiier I48S, dpoaii 
Jeeue wm £rp«, daoïe de Wang^ ddcôdée le 20 mm 1485. Lenie 

restes rnorlels ont été inliuiii('s ihns ré^^lise de Saint-Pirrrc à L4Mlvaiu 
aùxa aoe dalle* de cuivre. De ce mariage e»i oé un iils, savoir : 

Jaaa riTi.»ii»«c«.t'<i, clicvalier, mort en ii .mmc :i S.iini l'ii-rre do 

L(HivatD, iffotna lUrie CQUrea», &\\<s de Itobcri Colenau, seigneur de 
Pniitiaui, cl de Hai^gacrita MtrMiuait. 



X. Jean Vutehlimhixgex, chevalier, bourgmestre de la ville de Lm» 
vain, mort en 1 ÎS". tH;iit iils |mi!ih' (!.■ Jacqtirs rtTFRi.mMi.scEfi. che- 
valier, bourgmestre de ia ville <lc Louvain, et de Mar|;ucrile vaa 0}<- 
pmdofp, ci-destoe. Il An créé cbenlier le méine jour que non IMre, par 
le rai de France Louis XI lors de son couronnement. Il Tut aussi 
boDigDieslre de Lenrain en tW7i Juré de ladite ville en 1470, 1473 
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et 1475; cl éclicvin en 1474. Il épousa Callicrinc mn lipfkfnrmie, 
veuve avec eufanU de Jean van der Borchl, fille de Henri van Lirf- 
teimd* et de Celbeiioe Mmlomi : Jan Uimt.raai6Bi| Jacobs mm, 

liceft ontrai-ii Ijv doode syiu vadcrs, dcn elicyns vu WilbringeD matten 

liecrhiki'U t'iiiU: mncn«rh»p. 1453| 9 marUi. 
De ce mariage soDt Des : 

I* Jac<|ucii, qui siiil : 

i' Calbcriiie rcrciii.iMiii^tcf:!), dilc ran Limmingeti, Jiicjilcc ,i Uiutain. >.c uaiia 
avec Antoine de Mnl, seigneur de Me$p«laer, mort à LouT,iin en 1.^50 et 
«aUtré il Willcbringun. il coavola avec Calhcrioa «b ffcrltajAt, fiU« da itM 
de Ihrtoghf, chevalier, éooalète de Bcrg-Dp<ZMai. 

Il bista en «vue detii bâtards, savoir : 

V Nieola» l'oTattuaiMBi; 
4* Ciltn UornMMWRC». 

XI. Jaeqoes UinnuiiiiiHoni, chevalier, aeignear de Waoge, jaré de la 

«ne de Louvain en IS09, écheviu en lotO, el bourgmeatl* eo ISil, 

mon le 2(5 jiiillrt Kiîl et ciitern" ilaiK I'i'^li>(' de Willchringcn, au 
choBur, épousa (Jadieriue de Ikrtmjhe, lillc de Jean de Uertoghr, cUeva- 

lier, aeigaeiir de Vetamaken, éeoatète de Beif-op-ZwHD, et de Jeanne 

vm BmUkm. Ils gisent à SainH^ntin à l/ouvain. Ce mariage est prouvé 
]»r nn acte pass*'^ pour sa veuve par-fli'vntU échcvius dr lii uvrUes : 
Joncker Pccter Bernaujhe, 8odc iioereii Jans, riddere, heere van Mauden, 
beeft volcoroen maelit gegeven mmn Caibetyne fB^toglm, wednwe 
wylcn hccreii Jaco|>s IWnKBUianiiNCiie^, 1 .'> 1 1 . Catherine de llertoghe 
d'iiiiia -A régli»c de Willehringcii un tableau portant la date de i$30, 
sur lequel elle était représentée avec trois maris. 

La pierre tuisnlaire de Jaeqnes UonaumiMniiT, aelgnenr de Wange, 
poiiait eea quartiers : 

UvmLHMNWiic. Ui/Ummb, 

Jaeqnes UvrMuaatmiH possédait b Lcwiaiii mène une pairie aeiii- 
née «nlgairement liemnier bmft, et habitait une maison tpaeiense, 

avec tourelle, ■^isp an March^-niiT-Rf^tiaut ; cftle maison, qui a été égale- 
meol lubitée par sou liU, est dcvcuoc depuis le coUé^e hollandais. 
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De ce BuritBe woi në* : 

I' ):irfjiif'i, qui »uil ; 

Catiicriiiu LuTEULiiiMltct'). oiarii'^e h Pierre Bo$eliman. Lvar succeuion fut 
fiarUgii; en l.'S^5. Voici li' pr- imltulo de VjcIk : Dejlinghc lussclien Jtf> 
froawc Marpricu- '< Btcktrt, weiiuwc w)len Sam Boitkmm, oudUle mm, 
ala bj UeNe, i'ecler* vyUn DomAhmm» «tiUe jofrtuwe Ciilivlvnpn «rvien 
L»ai]Kiii« tyiMV haymoawe, au Jiim Btdttr Jinnc fr/mmrrman, 
■If BOBboiico n» da wcuigen kindcrcn do «Mn^de «jficfl ian» 5mcA- 
mtau end» Mugriale voonejdc «yndcr liujsrraaira, ia d'eea tyd«; Paelen 
BotrAman, brociler de4 vooracjrde wjilen Jans, in d'antlre; brocilcren Clae« 
Bo$ekmaH, oock brocdere d«r voorKkre*eo geb<x>ed«fea, aici broodvren code 
bmrcfl Jarappen Sdtrex, palcr étt Codabit^ van den Bagierden biaiien 
l, ivi ii, ti r litrder; Woulcren Bo$ehman, oocV Iminli r .i. r v.Mir^cyde broc- 
der«a, ter Ticrder; Acrden Botchman, oock brocdcr ilcs worscjjdc broeden, 
lar v^rdar; Ifatia BMehaicN. MUar dar manejàt gebraedm, indime wylea 
llcnricki wylrn ••.m rt i axhol, mel lliibrcrht- ii i .1 nierbtke, nn d r t\t 
huera man» cndc Diooiboircn. 1er fi£»ier; Caibclyai-o Buâchman, oock i>u»- 
Icr dcr faaraayde giib««edcrHi eade aulcr eade net Chrialiacnt «aM 

Ptirlr!;/-, Ii;ur- m.in'; 1 ;i ninnifinir*. tir s!V(n5lrr; rndc Margricle Boieh- 
man, o^Mik Misicr der vourw:}Je gcbrocdemi code suslcreo mcl camcatt 
vaa JooMen Zedetaer end« Aardan «m dt» Bwdt, buerao aiAnliairen, 
lia«r by der stad( Lovcn gcordîncert endc ge^ucloriMerl, 1er acbuivr lydun; 
Tan erfgcx^cn, etc., by der dool en aflyricbyt des voorsejdc wjflen l'ectcr 
iMeAaMii ande jofTrauire CatkalyaM UmauMmiusni, ajadar iMjCTrauvciii 
kmea aodcrs, I5i3. 

3* tt»t) ITitTcaLMaiMCKii, juré d« la TÎIIa de Laafaîn «n fSSS. IBS6 ci 1359; 

4* (-nln 1 ,11' l'urF.ninmiM.i >, li 'i:éd<îe le 20 dcceiiibrc 1572, iiiiiria ii Jacques 
de Uarchitê. MÏgneur de Bellignîca, mort l« 19 noTcnbre ISfiS. lia giacnl i 
r^gliao dca Onlaltait i Lamaie. 
On a aiiawr leur tomba Ica qaanier» de Calbcrin* Uoniuranic&i : 

UnnatuamMaa, li<«/JI**rMb, 

XII. Jacques t'iTEaumiiKce», chevalier, iwigueiir de Wan^^e, inorl k U 
avril iSM, épom, CR premièfBB nocca. Jeanne <b Plaints, d4oédte le 9 
février 1546 et inbumdeli Wespelaer, lille de Gurani, sri|:[ii nr La Boehe, 
prinidoul du conseil privi', cl d'Anne de liay, tl.iiiif df l.a Uof lif, p(. m 
secondes noces, Aono eoi» ikhoonlwot. A l'église de Wespelaer se trouvait 
sa pierre sépulcrale, ornée de trois éeinsens : celui d'UntofliniiniiigeD 
an milieu, ijbdi k dfoiie de Plaines et k gauebe tib $elieonli«ve. 



8T4 



UVTBBUmilIIGSIT. 



fl eal du premier lit : 

i' Mïstmilien UoTtaLimmce!), chevalier, mort mm hoirs, époota Aleiandrina 

d* Brtdtndi, fille ulurello de Reoind d» Bndtnde, mmtt en l&iT; 
S* Antoine, qvi (oit : 

3* JjsvjnL- Ct-TcnLiMniNccTi, niarija t ImiaM Itoiiftnimnii^ chcnlier, fiomaîller 
au coDMil de Namir. 

Il «nt im Mcoud lit : 

4* Robert IlRrauninisBi, jiië i» Lmnm en tSêi, OMirt m de Celait, 



Xnt. AatftnM OnrnuMiiMmi, baron de Winge, seigoeur de Cnmptich, 
juié de LoavBÏD de 1579 k 1693. mort le 6 Juillet I6M et enterré 

à Wan^e, cpoiivi Florence Cbime*, lille de Jeiui (7f»/mp.?, chevalier, 
baron de Florcnnes, seigneur de Spontiu, et de Iteuée de Vaudemmt. 
Ib donnèrent enimUe m frèrea réeolleie de Leanin ane belle verrièro. 
Antoine UDmunwMm eat le dernier hoir mftle dn nom d'UnterlimmiDgBD. 
De ce mariage eat née : 

Pbilipotle CiDTMi.imnicw. denw de Wanp d de Onniptieb, MtUt» le 9 

mai 1027 ci inhumée .i Noirc-Djnio .'i Mulines, in«rî<^ à François van 
rfrr OraettI, seigneur de Scbardau, érooiéie de 3ilaiiiM>s, fils Ue Gauiier 
«M Ar CnM. aeigneiw de MaelMede, et d^inbeth it TUtrim. 



V. Louis l iTF.nLiii]ii»ci:>, dit (e Jtune, chevalier, était lils puiiié de 
Lonis VmniuiniimsBH, dit fe Vma, bonrgnieatre de Lomiain et aninan 

de la Tille Bruxelles, et de Marie Cortstmii (p. oG7). Il Tut (^clicvin de 
h ville de f.oiivain pendant plusieurs année-, (le à i~>fy~, juré aussi 

pendant plusieurs années, de 1537 à 1S60; bourgmestre de la même ville 
en 1538 et f341; hnit^bomne de b corponlion de h draperie en flSS^. 
n épousa, en premières noces, In fille de N. Je Saini'Cfry; el, en secondes 
noces, Marslliaiif van lin-iJinn. ijui portail 'le fîuonlr^ liu •■auinir en- 
grêlé d'argent. Louis Ui:TERLiMMi>r.EK, U JtuHf, brisait d'un Irjiic canton 
de sable en lion d*or mi llet bandé de gueules. 
11 eut dn premier lit : 

1* Lenic, qui mit : 



ea 1S96. 




va 



Il eat àt Moood lit : 

Vf. Louis rriEHUMMisuEM, chevalier, fail en 1570; juré de la ville 
de Louvain, pcodaut plusieurs années, de 13S8 à i370; échcvia de la 
même ville «n 1365, 1S67 «I lS69i époiua Caiherine ««m Of^im, 
flile d'Adan oon Optem et d'Ida van Grimbenjhe, dite van Assche. Dans 
le prikieux armori;>l des feiuhtaires du dnc <lc llrabant se (ronvc IMcu 
d« joucker Lodvrick van LiiniiKGBEa brisé d un Iratic canton de »ablc au 
lioo dfor an ikt budé de gnenlee; le aiéme écmoa le trouve rar le 
cave de goeotee remplie de (ëninegce de wlde. 

De ce mariage Beqalrenl : 

I* jAcqne». qai «oit : 

i' AiDvIbcrglie l ciTeAiiiiH»iGi<i, ntrife k Jm» d» (Mêltr», cbevalier; 

y Gcriruilc UcTcauJuiiius. nurU» à fcrlinl «m ItayMcnliM^ cftâttbie in 

cliiteau da iMiwaaUij»; 
é' Éliiabetb. 

Vn. Jacques VcTEnumuflaiK, dieralîer» écherin do Louvain en 1577, 
l'pousa Mabilic can Daelhem; clic portait de Riioulfs ii la liamli- d'ar- 
gent accompagnée de six coquilles d'or. Dans un ancien livre de quar- 
tiera rédigés d'après des verrièief et picma lombalei, je trouve «et 
de Jacqees UOTiaumoiGn et de Ibbiliie «on BaOtm, mvoir : 

LbiMuiixi.-tce!!, Saint-Cern, Opluni, IteraftfM, 

0Mtt«iii, fnwwàiclM, PifmfO jf , Â tla ^t m . 

De ce mariage »ont aét : 

1* Nicolas, ^ui aail : 

S* Marie UanauoiMsni. nMri4e i Haari ««■ in Btnitm, fiJ» de Hami «ea 
in HtsiuL 

VIII. Nicolas UiimuiimmaH, ehemlier, épewa Ue Chuhtg. D«m nao- 
ciea livra de quartiers, je trouve eeas de Nicoias Uniuuuimm et 
d*lda CMita, sa femme, savoir : 



Uvmiuaawcn, Oi^im, DaMim, f^f«i9^ 

OmUng, hatdu, Miirt. Wai^f. 



UOmtLiafHINCB». 



De ce ■ttriago oaqaiTeat : 

I* Haric L'iiTeni.miiixctM, mariée à Cérclin tan f<<n HmAmIA GafcUaes, dielni 
van den lltelvelde, ei ilouiedk Maria UniKiiMiiiiifiCM, ejos vior, Alia 
quondam Nicobi. iU7, ti maii, n {lAitHa de Siger ra« dn VMtttUt, 
I liL'v;ili«ri at te Haqiuenla ta» dmmiAiifj/kÊ, 4tie WUtuc; 

i' Mabilic. 

Lonie UumumiMm Itiaia m 8b Ulard : 

3^ Joa&e L'ii'fcnLiiiM((«.CM i'poosa Nar];uerite «m Tkkmn, fille de Krançois va» 
Thitnen H de Marguerite ran Rodt. Voici m aCH de partage, fait par- 
dotant le* écbaviiis d« IkuioUe*, qai proava ca naiiaga : Loiiinge lusschen 
Margarila tn&t Cillietyiie tait TkfoMM, «rylen Trancx docbicrco. gchadt 
van wylen joufTrniiwR Margarita rait Rodt, ToorioaeU »][dcd vryce cnde 
nu qfndcr woduw«i ende Uooun ilcTBtLuanisEH der T00fae}de jooffnNiwa 
Haigariia ireuich maD; Lodmyck tmi M'njm, aniuii «an BniMd, vao 
lier licrlogvn «rgens, a)« beergewejde; cnde Gielissen r^n Thitnm, der 
Taoneydtt wyleo Vranci ma TAicimi» «adc joaffmiwa Margariia ran iW«, 
onbqariRli aoae, in d'een ajrde; lH«ler en joafhrawe Callietyne H^yelaMM, 

JaiH kiibliii 11, ilir- liv liiifi w\l.'ii jinilfi oiiwi' Mjrj.'.irl(;i (-.(n Jhirnen. 

voarinaeU sjno wjtc, rode sasterc, docn Iccfdc, der voor&cjdo Yranct 
tm TkinMm. eade lan d$ fap», denelnr jaofittaws CaiiielyBeB mao 

cnde iDoiuLoir, in d'and«.'rc syde; van cnde ovcr aliiulckcii p H iïrn uts de 
v(H>rt>cjdc vier kindercn ran Thitutn, Picler end« Calbcljpne \\'yrhman$, 
vcrHorrea êjn vas wyleo Gidiiaen «an lUtHM» cnde jaoftvim Aaaa 

Keytfrbtrghe, vadrr rm^f mnrdcr diT voorSCjda WjltB VfancS OUde Nat- 
garita iNin Jhien€H. 21 firbruar; ilCfi. 
Jota» llamiiMiiiiacK et Maigacriic «m iMnwn ont iaiité uo filla i 

Harjueriie fvrmuiuncui, marî^ t lotte Paimi. Ce marùgc ri telle filuiion uini 



dut eilraîti : Tut hcboirf Jou« l'avHis, f-one wyk'n Jou^ PaNinj, eiije lut kicliocf 
na Hargarli.! llTTicuaaanmi, Iiuixruumi'. IG iu{u>ii t'Ha. — Jouf- 
bman Cuhcijiia Ma TUtum, dwiiMr Uieliv» von TUtnen euda aiwvlcr Jan 
Futft, praeatcar tan d«a raalB taa Kfabaat, bama na», bcMm gahwli 
l« eeT«ii jaairaawni CcriruTi «nde Ljvbtlba tm l^wlni, tùndi'ien vylun 
menlrr lan<, el(. JiiiilTruuwr Marf;:iri»le Vntiatiauwacm, «rdwwe a j lco JiHU 
foiiNil, Jwbirr «tyirn G l 'ilKMirJilIlIMla. S aafaily I8U.. 

Jvu» i'oimta ciaii aiailre lauocurà Drutclkt. 





Bnseovp de ftnillw qui teoiienl an lifinge d'Ualcrliminingieii de 

Loiivain, rn ont mlopté I-^s armrtirics avcr une brisure quclconiiiif. [.i:^ 
van dco Bcrghe en ont agi de même; si nous pouvions nous en rap- 
porltr k nn Langeodonck, dditear do Divan», noos devrions convenir 
qu'il nne époque exeeaaivenieiit reniMe, un des leun b porté fécu d'Doler- 
limmiiit,'!'!! sans hrisuro. Quant à leur extraction elle est incertaine; 
même j avoue, san» détour, que rien ne [irouve que la famille van den 
Berglie de Liœmingbe soit uac branche de ceux dool elie a adopté le 
nom eomme lee armoiries. 

I. Godcfro) VAX DBN Benr.iip., f^h de Jean, ëclievin de Ix>uvain pen- 
dant plusieurs aaoties, de ll^iO à 1257, épousa Uatbilde dt Utdiiu^ten. 
liUe de Gosuia dê Rtdittghm, doul : 

II. Ameod TAN OBN Bncnc, éebevin de Lonvain ea iS63, 1968. 
lS9St 1293, épousa rallicrine <!e Wilrr, fillr; rt'Everard, dont : 

III. Godefroi van den HEncHE, éebevin de la ville de Louvain pendant 
plusieurs années, de 1510 à 1321; juré en 131S et lôâO; mort le âO 
décembn 13SS, épovn Emelindo, lille aatnrello d'Adolphe dt lAntoury, 
comte de Berg, de l'illuslre maison de Limbourg et de Luxrniboiir<.'. 
Ses restes mortel» ont clé inhumés aux Dominicains à Louvaiu. Il 
porta Uuteriimmiogen plein, selon OivMS. On lit dans riotendit de 
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Uarie-Pbilippino van der Aoo(, à l'appui de la demaiidc d'une prébende 
4|D'fiUe ût au chapitre de Deâaio : « Par le même extrait se vérifie 
raDiance «pilla ont eue avec b maisoo de limboorK, dit Panqwinoat. 

ayaat lesdil^ Gérard et Godefroi, frères, hérité par dévolution une 
partie du bien de demoiselle Ode de Fauquemoni, qui est de la mai- 
son de limbouri;, de quoi ceux de van den Bcrghc portent au chef 
det aucienaea ames d'Uut^inMBingea, no lion immt d'argeat, conrooné 

et lampassc d'or, qui est une partie des armes de Litnbourg. • 

Pour iioti^. il (Inil snfllrc d'nvnir fait voir conifiieii la traJitioii de 
la l'amille est aucieuue. Oi serait une injustice de rejeter aujourd'hui des 

liitt, «cfmuh t» le lempa, toi du» aon penage détruit lant de pteuvea. 
De oe nariaKe aodt néa : 

1* Mittrtn, qaS cnil : 

i-' r.iillljum • niM Ui acue, chevalier; 

3* Arnoud vaci ixh Buchk, jaré de U ville de Liravtin en 153i, cckevin on 1533; 
4* Pî«m TM DiH Biaoïc, juré 4» li villa 4» IJHmîn m 4SSS; 

8* f.verjrxl van den Rcrobr. éclievin de l/nnain i n liftS, poru, selon l)iva->as, 
le cbef cbaiigé d'an lien mïmri d'argcni, la queue fourckiie et ^uét 
ea «uteir. *fmi, laaipHi^ et cmmané 4*ar; 

6' M.i * »^ nt^ !5tKCaE se maria, en 1310, avec Jenn vnn drr .Vrfrfn, (ils 
de Jean. Lrur i>ucce«»ioii fui ptrugéc ca ioiH. bile vUii veuve en 1358; 

7* Anelberghe viw drs Berchb, miMe t Goderroi ran der Utfim, cbmlicr, 
veuf il'fJiMbeili Blanckaert. têA vm 1260, ftii de Henri «andar tfeydlM 

el de Gcrirudc QuadertbU. 

IV. Godefroi van dën Okkche, plusieurs fois échevin de Louvain, de 
1330 k 1557; aiuiii que juré, de 1328 à 1538; huil-bomaïc ou écbe* 
via de la eorpontien de la dnperie ea ISST; éponaa Enneegatde Ifayme. 
Il portait d'or à trois pals d'azur, au cbef de gueules chargé d'un lion 
naissant d'argent, armé, lanipassé et couronné d'or. L'écussou de sa fecume 
était de gueules au sautoir cugrëlé d'or. Le généalogiste J.-B. de Fienius le 
nomme Jean et le Ikit vivre eo 1186. 

De ce imri^ «wt wi» : 

i" Ijautier vkN den Bkrciie, juré de la ville de Loiivain en 13-10, 1348 el 
1351, épou»a Marie <(» Btrieve. Bllc de Guillaume de llertoghe, chevalier. 
«( de Ceiherine wn itr ^oul. (Vojet b gi^nêalagie de la famille 4e 
lleitaghe q«« ww» ■««u Hmn^a aon celle de l'StMlaet); 

f * Jeta, qai sait : 

S* Godcffei v« aaN Daacai, dit /««h« Boi/i, jnrù 4« h vill« dit Ltimio, 
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de 1318 ei ISSO; (frhovin ilo celle viltt» en 1581 el ^fin I)fmrgm''«lr«« t»n l'Si, 
portail r<icu «l'Luierltiumiugiin, ju chef chargé J uii liuii iiatâ&iiiil d'ar- 
lenl, U qiteue foarcliac p»%Ut en sauloir, mai, cooronné ei lampiiMé d'w, 
chufi m «mr d'sM asde de ïaMe, «aqiiiw mu frère J nn m mr BtiMt. 

V. Jeu VAX Dm Boahb, juré de k f Ole de LooTain pendant pliiBieata 

aunëes, «le i'"0 h 13('>?5; boiir{;mc<trc de l.oiivnin en l'nfi, en rfm- 
placemtiut (le Jtiiiu de Bycke, qui élait devenu maycur, et de uouveau 
en i368; écherin de h même ville en 1364 et IS67; épooM Otheriae 
nm H at ft ftoe t ii. Cenne Mmt il cImi^ le lion d'une nade de ttUe. 
LV-ensson de sa femme clail d'or au sauloir cnpn'Ifi dp pnoiilf^ ^ni Psl 
Ma Raetsfaoveo, au Traiic canloa de «able à l'ccussoa d'or k (rois paU 
d'aznr, tu cbef de gueules, qui esl DnlerliBiBÎDgiBii. 
De ce mriiBie aonl nés .: 

I* HmiI tui «bu Bmcit. morl en 1379, dp«Mt MwimKK ^Sny«Mi«M. Hcih 

drick *>.•< (>i> liMciiE, Mne «a» /aas, cnda jouttimm MaifrMlA C5«r- 
gewMriM, »U4 o\ot, 15 jaiii 1595. 
Da ce aariags naqiilml : 

A. Pinrr* mr an Inaii <|miim Cklterina ^«miimmt 

B. EliMbelh nn M* Kkwm, muit* i Cvand P^, Ir Mb. Bli^kbetba, Bli» 

qomMiia nraric] tm mk Buon, pramUl im« dodcfrid», dicM Fifêea, «il 

opcls Ji>Anni%, Antunii *tt Mnr^garrLr rf^ Hrueibeke, KUururn liberurtim n^itnrn- 
liuoi, i]>Ki> faili«( i Juaiine ctf A'ciJer/vi«, et aliurum <{Uui ia (muciuib iiii 

eodcai Jmbm balwN wu^wit, I40S> Il mrtii. 

Codefroi. qoi nit : 
3* MiiriïD HEM BciiciiR éptaaa £linlMik tNMi ffnMan. Nom danaoaa lear 

dc^ccndaoce ci-apri»; 
4* Gautiac na aa* Baacat; 
fi* Jmo ta* bbv Bbrsiib, doainiaiiii. 

VI. r.itilt riiii VA^ DE^ Rp.RGnr., surnommé te Poci/lcitfcNr, bocrgmcstre 
de Louvaiii, lors du soulèvement de la commnnf rn 1570, et puis en 
1Ô87; épousa, eu premières noces, Certrude Eteriogei et, en secondes 
iiocea, Catherine dt Va$, originaire de Cneidre, dëeédée en 1400. Il 
portait comme son père. 

Lp Kfti^alogislc de Fifniif* nomme le mari de Gcrtrude F.vtrto*;e. Fgide 
vâh de» UfKGUE. Elle portail d or a train pals d'azur, au chef de gueules 
cbaigé de trois maeles d'aigeot poaée» en taate. 

Selon le même (féndalogiste, le mari de (^tlierine de Vol K nommait 
Aroond tam dem Brbcbk. Elle portait d'or i lroi« pals de gneulei. 
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Il eut dtt inemier lit : 

i* Gilic* w KK Bnni. amjvaT d« Lonnia en 1411, 4pODM lMbel!« «a» 

Ophem, filliî do JcaD rai» Opficm rt ilr Margiiprii/' (^Uren, w promiorc 
feiiiue. Elle élail c*mùim KcrnMine de Calhcriue van Ophem, qui <^{H)usa 
Lmiit niMrtimmbi§iit, baiM|aicitte de TiritmoM en 14SS ^ayo STO). Do 
«c aaiiaie «mt iiéi : 

A. G:iuiicr yti on Uucnc épuuM BlinbMb de Birtoght, rilld de Guilloume tf» 

0(rtafl«, 4ci>e«jD de DniieUai, «t da Ihi^picrin Bm*. L« imri d'ElïMbcit 
ét BtHQ^ «M WMMii traiM CraMar M uaiM Walcran tm ni BnaiK 

AmW i4IS,9i WWd>,4«|1«n dwn kindcn-n Willem» Sfa tt ll > ir r >, d*|0<<« l > 
Vtdlildîl, huor MMereo tnit jolTrouwe Lt«I>«i*o t'Utrto/jhe, wedam WMtm 

TAU 0« llllMitr, ilt i. ly [: i: .SliA r II .'jn A , m'iliiv-i' n Ocrlinx ran 

Erpe, <!Q(J« jiilEruuym Mdfy;i'ïyt£, ntAlb'Atj Jiius t-iïit ii&ijdlt, cuile jufTniuwe 
Ciilirlyne, dochtfrc htUmi Rcynien, br«c<lrr, Jocn hy lccU«, dcr Tuon«t<lc 
bu|>vrDiimi i», Jaa JMittac <f« Anjpt. — CaraaUaa eoii dM Oriitttk* obudit 
a4 «pM «lajmNrii Valomi, dieii im nh IkNii, Mii viradaii filial' 
Uni «I (takatt* m aataiWt ffhm^ mm hgliiuk aiudi, in «ecicrik 
BaaUD-GadvtB, parpaMo catabfaadi, 1498, 4 aelaliriit 

B. Guillaume vax ncai Huent : Gerardu* vm dtr Aa, liliui r|-j:iii<î:itn tn::ii Cit- 

iuioi, dicti «im der Aa, laililU, pronîtil dare Willclmo de Moule, lilio quon- 
àêm GiMlbcrii * amt. I4ie. 

i* GodflAwi, «fut «lil : 

5* Ci'oryi' v\> iiKv Rr.iir.itr.; 

4* Pierre tau oet» Bcrcuc, non ao de Lomraio eo 1382. 

VII. Godcfroi vak den Berche, doyen de la corporation de la drape- 
rie, en !"82, 138i Cl 1 JOf>; juré de la ville de I^uvaîn pendant 
plusieurs anai^es, de 1385 à 1407; ainsi qu'échcvin, de 1586 à 1404; 
bonrgmeaife de b mèm «Ule en 1S9I «t IS9ft; ^ow, «n 
premières uoces, liLlisabclli van den Bordumm, tSIt de Deoiel l'in den 
liorchoven et ûe Marie vaii Laïujerode : pt. on secondes noces, riorinnle 
Bermeys. Le généalogiste de tiennes nomme le mari d'Elisabeth van den 
fl wtft a e w Araoud van mn Dgecai. 

Il eut d« piemier Ui : 

4* Godefrm, qui suit : 

S" Henri vam »cn Rugiie, Juré de U ville de Louvain pendant plusieurs .innées, 
do 14i6 k itëi; hni^hoiiine ou ichcvin do la eorpoialioa de la draperie, 
aeaii peDdani piniean nmétB, de 1447 k 1453; non le 10 eeptenibre 

I Sol, (■(•uusa Catherine rai» OeertruqgJif , ili.-i iMi-i- rti I tRT. Ils gisent .i 
l'église Sïiolo^Uierioe i Loofaia. Je lis dans nn inventaire la ■ealioD 
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il'un acti^ pn^i;.' le N joillel 143f, pjr-tlcïatil les (5elii*vin<< dp Louvain, 
Wauiicr Pinnock, le Jsuuê, ei Arnoud tan VrMf, laquelle J« voit 
Hnri tm na Bbku, dit it Ifonle, ctt fili <e G«den«i T«t mk BKteiK, 
dit A Hmn. He «• mriige «ont : 

Il Henri ttn mx Beacat, \uti de la ville Jo Ui<iv«lu en I i60, épau«a dlbcrlfir 

M» <fr«iiM<i, 811a da naim Jeaa (M C'««u/I .■ NaBrieiB *ui »m Unsii 
j<<rw«» Caibtrint tan SfWMlr, Mnar «etiter Imh» CMpM mm 

MBla da fMdm dai hMM Itodrieii mu WUtkim. 1491 1 
H. CalhetïM (M M» BnMM, dMdéa le 19 juSa t-l6t, mari* «Me ttt^fm *aa 

Ùongtlberghe. mort l<! 30 mai cl iiihuœù 1 Kiiiil-MarliB 1 IiMVaîai 

lila «le Jacques van ùonfjttbfrtfhc cl àn Mnrio lirtfori; 
V.. CliulKlb lui Mn BucBt, ki'guine 1 l.><u\jii , Ji ' i'li i ii 1483; 
D. Marie an Busaa, «létniin mos alli<inc« la 11) poicoibro (M8 «1 iubanie 

4 Saiat-lUrtïa i tcanio, Mpièi 4a ta «Mr. 

3* Picm T*ti Bt!< BER4.Be, dit au LU, juré et (ichcvin do Louraïa, mon on 
4460, épooM Malliilde DaridU. dt'cédée en I45i, fille d« Caulicr DatUU 
«t d« Mufailde Catator. Noat dooaou leur deMcndanee ci-«prt«: 
CilberiM fiii tm BtMsi, mariéo k Henri tan dm 0arckinM»..IIt cMèraot 
tous leur* bwm au frère de celui-ci, Jean van dm Borehovfit, en iHi : 
Molun Mt «iveraii, qnAd ena jMniitt vm «ftn JtorcAapm, filiM quoadam 
Imidm.., addnclm fuiiMt «nan et ringila boM immobilia «i handitarta 

llciirii'i r/fii [tiirrh;iyn, biii fr.itris, i.i duiiilui ll.i' Kiiilit iirsas v»s ïr.N 

Beucbe, ejua uxuris, sila infrà LtiTunium cl extra,., cuî adducliunni ioter- 
(ticrmit amio l>i>iBiDi iUi, {«Kl mcmis IS, Anioldw «an 4t» Ytlii et 
Arn.iIJiis r-in y^n<kfn(f""h, ^r.iliini I(iï:inicnse», cum qaibiis idem Jean- 
ne» ta<* den Borchocen... adductus TuiKict ad onaia et siagiila bona 
heraditarfa «t inmobilia donioi Aigiutini m» dm B m hu m, ofititîa. 
Celle CalheriM apparliaai foil^lre i la uaiatD d* BaaleiWB. 

Il eut d« Mcoitd lit : 

S* Jeia TàM btit Ucaciic cpoosa Marguerite van Vlauelaer, doal : 

A- llclirige «m tir» Itrnnac, maritH: » oiallre Jcnn Cahbtr, vcrétiiro lie la »iU« 
lia LoUfata, SU Je Joan Caiabtr c-t il Kliubi^lli de Coaiik; 

B. Caiilier vu aia Biiuaa ipoitia Ciitbariaa vm rw^artoa .- Nalna itl MÎMiiii, 
<|afal JMMct M CathattM, dicii pm >f«r tîndm, libari qaMd«ai iaami*, dicii 
M* éÊT UmU», fwa biAuil i ^adia DiiilMlbl, didt awrihuai, m1 

dttilam uMr«, oblulcmal «am daintt reaunclailona, in naan» Tanfleanlii, 

•Ii h hf"'. e, tx |iarle ilumitil dauii Briibiiiiiin'. iloiiiii:- ruinli. icl.t.iiiu», aJ 
i»pu^ VVfilifîri, ilicii i\'<k nri Uri;cnr, 6lii 4{iiun>lâni Juiit^sit», «iuH va?i ht» 
KiftcBR, r*'-t!ipicDli!f numiiif^ suu prufiriu ac ttumiii« rl ad <tpus Itallianii-r, dkift 
ran Tonijt:rtao, an* BiarM, doaiialadîa can diiabua duaibas aupetattaalîtMM) aie, 
tnln mol nafitltr Jaaaae*, diCM* 4t Ayrf. in kfiiist tietnciatHl, tt Wil- 
halaim, dictua ^tétmu, mblBi bméUaaaat, Maa UM, 9 Maiii MHli i 
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C. Benri i>ii du Bu&ki. Le oom de u Comme ei( ioconnui maU il Um* mi BIi 
Donné Pwrrt «wi wit Buuik, qui deiiei coacicrge de I* HaiiM-d*- Ville da 
Lantrin, El hm Mie MMrte CidMrîe«k 

0* Niificnu TAN MR Bucn. 

Vlii. Godcfroi van db» Oergue, juré de la ville de Louvaiu peudaul 
pluMan années, de 1463 k U73, vérificateur de b balle aox draps de 
h nêne ville en 1466. épowa Catlitriiic «on ObU, dOQt : 

1" Ciodefrai, qui suit ; 

S* GttiMriae mm Bsku, nwiU* i Jeta Cowdut. 

IX. GoJcIroi VAN Dtn Bergue épousa Marguerite de Sainl-Pitrre, dont : 

1* C;tl!iPrtnf v»-» iif:« Beroe, dëc<!déc le iO il.'rfmbrc fanS, <!c maria : l" i 
Iknri van Winghe, liU àù Henri fan Hïn>^/i( el de lïertruilc van Langt- 
rode: j*t PitfM ««a Jltydeii. mallre chinii^icn: S* à Jean ran CaFcrtMi; 

S* Mai^gacriie tau mb Biacu, mriéa i Corneille «a» JlftelUMl^ ftle de Jacqaet 
eau JfMÙlfdt. 



Yili. Pierre vak des BtlMB, tumommé au LU. éclicvin de Ix)uvaiu, 
élail fils de Godefroi vas des Berche et iriitisibfith ci» dtn Borrhot'tu 
(p. 381). 11 fut juré de la ville de Louvaiu I4ti3; doveii de la dra- 
perie en 1465 H éshevin d« eelte ville eo 1466, année de sa mort; 
il c(>ou$a Malhildc Dacidtt, décédée en 145-i, fillo de Gautier DavidU 
cl de Malhililo (Inlntfr. II portail comme «m pèro. f.Vcusson de sa femme 
était écartelé, au I" et 4% d azur à la harpe d'or cordé d'argcut; au 2' 
et 3*, de gneeioa ebaiiié d'une maele d'argent, au ebef d'argent «haigé de 
trois matlleia de nble «i ftaee. De ce nnriage sont néa : 

I* Kern, qai mit : 

8* Codefroi bîm Bkrchi, juré de la ville ;Io I.oavnit) in t474, I i77, 
1480 et 1483, huit-boioaie ou à:bevie de U drapcria en 1475, aorl 
le SS déeeabre 1483, jpantt €«wiida ««m JMm, fille de lacqaes wm 
Oieve et it^ Gi rtrinli" "'iin SVij.'fiiviifn. petit? fiMc <!e Franpît van Itieve 
tl de Cjllicrinc l uterlimmingen. (>criradc van Diert, aprt'S la mort de 
GodcCfOi TAR Ms BiKcaa, coavola avec Jeaa «a» CraajKfm. Ika c» {wenier 
atariay» a* vial qu'on cnfeai : 

Cedcfiwi u» ant nneai, nlifiei» an caaieai de S«iat>Mariia i lee«aia. 
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S" iK nrr m > Ciiiùoi. religieux au couwMii àm cniiicm I NtMr, Mari 

au c«uveni et enterré dans le pr^Q ; 
4* HsihiM w MM Bbmhi, ^ué à» ta viti* da Lwvaip pcndaot qualqaaa 

»nnir», de MTC ItHH; rloyen de b draperie en U77, 1480. 1483 et 
1485; «cheTin de ladite tillo en 1483 cl 1487; «{uhih Éli&abcih van 
il» £yiMlr, porum d'argeol a* chanMi da fuculca, au laaAcl 4* aahlau 

P« ce mariage sonl ne» : 

A. £lialielh là» m BmmmM, tblxm de LiMar, liécidA» «a 1338} 
i. Mari* VM ■■■ IliMM, iMrM* * CuillMM mm tir Mifim 
C MtUhira \>a nui Boche, mort rn iSM; 
D. C*lherin« tu un Bowam, imrié* 1 OUhhi «ok Jlaltar«a{ 
t. Akm *m m Bawai, dan* Maadia * Lowvaw. 

S° itiisabelb vt^ Rriu HF. mariée i Heati MU lMi§mit, baiiigaaia da 

LMiirÙD, or^aaire de Tirlemonli 
0* Calherina lu» mh BaacflK, déaédéa la M déeembre anfi<a t La«U 

Mathtjf, dit nin Schore, lientcnanl ni.i n ' Lniiv.iin. mort >■ awia da 
juillet 14Ii9, fiU da Franco ifalAy« el de M^tliiide PiiMioeJk; 
1« AM« Mw Bmcm^ mrMa. I« 9 jaillat IMe. à Niaaha l>|rén«, dit 

fiVrt, fil 5 de Codefroi; 
8' Waieran %àN ùts BtitcHK eut une Aile iiKitinte, MToir : 

l^lisjlx-tli IfR^ Dep«.bk, marive h tjvriir<l tan Zuenen. 

IX. I^ierre va?( timaat, surnommé au kltroir, jore de b ville de 
iMnaia pendant plwieun aanéM^ de 1467 è I4B1 ; dojien d« b dra- 
perie eu 11(î8, 1470, l-i7â et 147G; éclicvin de la ville de Loovaia 
en 1474 et 148(); épousa, eu premières noces, Marie van der Brugghen; 
cl, eu sccoudcti noces, llélène de llont, décédce le H décembre 1494. 
Ce Moond niarbgf est proufé |Mr uo aeie am» b daie do S4 Ilivrwr 
1480. reposant am archîfea de b vilb de Lonvaiii. 

Il eut du premier lit : 

1* t^tberiae vaa »tii liKaGHC, rcligieaae à Liaier; 
S* Malhiida nm BsMaa, ««I^Dia à Untar. 

]| eut dn aeooDd lit : 
3* Aosnlin, qvi wil : 

4° tlodrfn l v*v tr.'< Beuchk. bourgmestre dr Louvain. pui? iirns«:\rt (!•■ U<rj; r.p- 
itouin, non le 5 mai I&IÎ4, «pouM, eu première» noces, Catherine Yinex; et, en 
cecaodct noce», AdriaiiM ÀnunUê. Maua dannasa iaar datceadaflea CMprta; 

.V Hélène »»!» llE^ f'rnf.nr, religieuse, dwiMi>c en lîîOO; 

0° Pierre v*:i uv» liiauui., geniilhomoïc de la maison du seigneur Jcjii de litrghtt, 
laort <a célibat en el enterré it Saini-Mariin i I.ouvain, aopré» da aaa 
frère Aagaaiin. Il a lainé ana fille Miafelle qui «'ati 4taliUa à Tirlenaai. 



su 
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X. Augiislin VAîi DK!« REncitr, Imit -homme ou échcvin h corpo- 
ration de la draïKfte pendant plusieurs années, de 1&02 ii 153U; ainsi 
que joré de la ville 4e Loamn, de 150$ à 1S39, et éehevin de 
ISOS A iU33; mort le 26 janvier de cette année, épousa Gcrlrudc de 
yV<teTzf]<jherr. dcccdre il Louvain lo Ifi septemlire 15i5, lillc de Jean 
dt Waenentihere et de Gcrlrudc van Winghe. Us gts^l à l'^\m Saial- 
Uartin à Louvain. Il portail comme son fiît. V6em» de aa leouM éuit 
d'or à trois rotcB de gueules houioanée» d'or, m ftwc «anion d*of à 
trois pal» J'nziir, au chef de gueules. 

Le partage de leur succossion fui fait par acte passé par-deTant les 
dcherii» do Lonwin le SS déeembie IttiiO. iqwMuit m Mcitiws de 
celle viUe. 

Augustin v*>f riE'* neiiGHE el Ceiliuiio * WarrzfjfjhiTa ont Amnô iio 
jubé k l'église de Sainl-Martia i ce jubé portail leurs qoarlicrs respectifs. 
De ce mariage aont nés : 

1" ADlune TAU »u Bucu, Kcevear des etpitiu do graad-mnKil à Malinm, 
qmliU dam «» a<ie de partage de 1S8S, leîgDeQr d« BMWt et de 

Gottcchicn, époniia Anne t'arrrl, dame d'Onn<'zii<s, décédée le 35 orlobre 1578 
«I iabinée à l'élite d« Saioi-iMO i Ualinet, fille de Kioolu Fawnl, 
tteenmt de* eiptoii» dn gnod-eoneetl i Maiinee et du eomeil priid, M 

de ^. Lettin. S.i srrnir germaine M,'{r(;ui-rito Fdvrrl, li.'itne de Lassut, ^pona 
iwùm» PUun, dit Cau. (S'omet U ftotj. Topog.. p. 191 ^ 
Vetei neecffSiNioA de laar (uene eipulcnte : 

foy gibt hunumbic h»nimR \:«ti>i^c t&x an Rrnr-iir, rn m>ii litanl^ «.cii^niTur ilc tiu«ul 

rl lie GifUcnctiîrn, secréiaire du itolre sire vi recrreur ilcs uxf^lu::^ itu [>i .i*j i: t ^ranij- 

mmeil d* UtivtÂi, dctéilé........ M diaoÏNtle Anna faertl, M ctiniiagiii;, l*i|urllc irct- 

pMM It K «eWbre ISITO. 

Qdarlten: 

na un Buoit, llaiift Ifatruggitre, iffj^f, 

/iml, MWMi, iMtie, l4Mir«l. 

De ce annige aonl ete deux enCinM, lawir : 

A. Ni(olu vta nui Otiuai, mon en ba< 

B. Baiicri *B BiMBt. awrt I* W a«ûi lltTBy à r4|e ik U «ta. 

t* MarUn nn vtn Biaaitt, «onmit m ceneil dci Cmncce du toi d't:s|iagn«, 
mort le 16 juin I87S et eal«rr< k i'<gliw de Saint'XMtîi à Lmmiii; 

i' Daniel, qui Mil : 
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4" !brhf Txv pfi BcKcRE, décédé le 2(3 avril 4553 cl iDltitrii'-v 'i S.iioi-Jacquca 
de Louvain, nariée i Henri J» R^ckt, Qti de ileori de Hycke, le Jtum, 
cl CMheriae ara A» AMefe, dite CrjjMwMtfeM. 

XI. Daniel v.v\ nni BencnE, conseiller au conseil du Flandre, mort 
le 25 février épousa Marie de Tassis, déeédée le C avril IGOl, 

filto mUtralle de Rogsr it Tmkt qai élail aoMi fils natard île Jeaa- 

Baplisle de Tau», cnrant légitime, maître des postes de l'empire et de 
la innnnrchic espagnole, et de Barbe Watcher. Ils gisent à Saint-Marlin 
à Louvain, sous uue pierre, sur laquelle a clé mise plus lard l'inscription 
sairaoïe : 

Hic illuHris Dtaiai vas m» iinsB>-l]iTTKauaiii»<;i vivere detiil 35 febnurii 
tSSi, CQin a*if «i i»rMrà quorum nvoinwn et initioni reperire inponibile fit, 

jlili-r p|Uijs rijrr.iriiis il rnidifri^lus, cqinlcs il mililcs, siib Cinlofrido Bulanio, 

anno 1130, in expe<1itione terne sanrix sirenuo miliuni«8, cUruerunl, jam <i 
âtmma Maria 4» nuft*. nor cjua, qu» »M 'it 6 a prilit 1601. 

De ce mariage sont nés : 
I* Jean-ltapliiîl^, qui &uil : 

f MargacriiA vam »cii Biacni, djcédéa le nui 1612, te maria, m {«e- 
nièm noeet. le 1S jaillel {B66, a«ee Nieolaa mu Cratw. aeigacDr de ROMl, 

I i/rist illiT lit: 1j vilU' de l.i>uv;iin, lu' Ir .5 j:iiivi<T I ri5U, mort vcns 1570, 
ùU de Girneille ran Graet, nei^nctir de Louvcnjoul, et de Barbe «m 
dtm HntreU»; et, m «««eiida» nocca, aveo Ridard vra 4m fmU$, clie- 
valirr. vclievin. conseiller et tmnrgmFslre de Louvain, mort le C mai iftîS, 
fiU de Jean «an d«n PuUê et de Jeanne Yranex. £lle coiDparait, 
comme (cmaw de Richard mk dm MU, data m acte pend è iôawo 

|iar-dcvanl le» Redevins le ! t ivril t"8!i, avec soft MCit AlItoijM VAN otR 
UtJiuaje, MNgneur de liown et de Ooitechieni 
S* Aaloine tab eu Hbuiib, mori ea célibat i 

4* Jlarlin vi-t no Bi:nciii:, cans4'illcr el niallrc de !.t rlianihre compirs 
|H)ur Ica iinance» de Luxembourg, mort en célibat a .Namur le iO octobre 
IMt al ealcrri i Rgliae d«a dames blaiiciMa de ectie villa. 

XIL Jeaa-Baplisle vah dbh Bskghk, chevalier, conseiller ei mallro, 
puis président de h chembre des complet du Diabeat eo 1617, mort 
le 4 Boveabre 16S3, épome Aone Bturt, décédé le 10 mers 1618, 

fille de Nicolas Baert, seigneur de Berenlroilo, et d'Anne van dm Heelvetde. 
Ils gisent à l'éfsiise de Notre-Dame de la Victoire, au Sablou, ^ Bruxeltes. 
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Voici rioscriptioo d« leor piem twnalaire : 

Hic jac< l iLiiuiiiuii Joiiini'S-lk|ili!iLu vam l't.i Btit<,iit>, ex Limmin'jittit. rqiu-s 
anntlas, ac caoïerae uix nujesuUs Drabanli» ralionum pra»», Danieli» filius, 
c< dOMÎiM Mtrt* 4» Dmlf. Olitit 4 ■ovealmi IMS. 

NiiLiIi>.i)uc matrona iVnn:i Buert, ii\or r-Jus, Mcnlji filia, trj|..ircha> dl Btiail» 
irode, et domiuae Ana» van dcn Ueetvelde. Obiit 10 mariii ltil8. 

Qnartieis : 

VM m BnCM, Wm%» gj fm i, Tanis. WochUndonek, 
8ml, Patlm, AvImMi; «mScAmv. 

De ee Bariage lont ni» : 

1" Lanioral, qaî (uil : 

S* C^tlMiine TM MM BiMsm, dMMe «m «fa«li, m ouris, ca 10W, ft Gcoigt, 

haron Cnrrey, vduf de CalhcrinB d'Elhe, licntcnanl au r;,iuvrrnenient de 
I>aaifillcr, liis de Gérard, baroa Gorety, seigneur de VilluUu, liealcnanl 
au gBOnnMllMal 4* DiMViller, et de Barbe de Lonut; 

3" Jeanne ta5 be.i BcftCHC, mariée, le 33 fàrrier 1630, à Pi«m ét tfonte, 
chevaUer eajjiagDol. Il convola avec Anae «m dtr Vyncftf; 

4« NiwiMi 

«• Aant na m hum, décidée ta iSSO; 
0* Mtri»; 

7' Antoine; 

Xin. Lmonl viH m Bmmim» «eigOMr de PieterlNis, éckaiù d'An- 
vers, de 1017 à 1619; Ircsoricr rir h même ville, de 1620 h ICû'i: 
maître et couieUler à la chambre des comptes k Bruxelles; agrégé au 
liguage d« Roodeabdte à Bnvdks le 19 ni 1617; épousa, avec dis- 
peoM» pw coalnt d« SI mm IGll, k Aaven, GUlieriiie di* TanU, 
fille de rharlfs de Tassis, chevalier, mnltrc des postes à Anvers, et de 
CaiberiDO de SiccUrs, dame de Graly. De ce mariage soal nés : 

1' Jean-Bapiisic rkH DU Blun, idiprax 4 SÏDPelHfea; 
^ AbIoïm tm «•* Bmcu; 

S* CbarlM vui ami Bttrac, admn dan* le lignigu de Roodenbdw le 13 jain 
1645 el dans le palriciat de l»uvain le 7 novembre idôi, épousa Marie 
(h FowMam, fille de Ueari ii Foanuau, aetgoeai' de Sanulack, «» do 
Marie fStrHuu. 
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D« M BniaiB mnii wê» : 

â, Cbriltophit «M M BiM», uMgneur PicIcrtiaU ; 

4* LuBmI-Ftaiivob, mit : 

5* Marie-Florence t»ji its Bcnctir, dikM-îe snns eiif:int=.. se uaria arec r.t.milo- 
Pbilippc d* SamuT, Ticomlc d'RItée, seigocur de Obu;, veuf avec enfants 
d'AMM-CbarlMiB * Mu**, Ôtmiiê mUff^inm it JV«iwr, Hemiit 
tVMt, laigiMar 4e Dhaj, et de Jeaiiw-PnBçahe ^Ar/tnlum COdMt. 

XIV. Immoral-François vàh de» UËncae-LlYtreiiLiMMiNCHE, chevalier, agrégé 
au lignage de Roodcnbeke le 13 juiu lGi>9; président du la chambre 
de» compta «■ fitabaiit, par letttM-pateniei du 99 aovenbre 1667; 
mort le 3 février 1700 et enterré à Sainte-Gudulc, éponsa, l'ao 1ti5U, 
Marie-Barbe de Varick, décédée le juin 169.*^, Glle de Nicolas de 
Varicik, vicomte de Bruxelles, et d'Auuc-llIarie Mieavii. 

Céttit an taDîtrax pofMiiiiage, que le piérident de te cour des 
complus Lamoral van dk» BmcnE. A sc$ yeux rien n'était coTii[karjhle 
il l;t famille van dcn Bcrghe. l-ors de la mort de Françoi» Hullc<jai-(U, 
avocat ao conseil de Braltant et éclicvin de la cliambre d'Lccie, il fit 
pounaivn ca veuve Oure^tberine GoethaU, fille de Michel GatUtab. 
conseiller cl maiirc do la chambre des comptes, et «le Comélie Thibaut; 
son crime était d'avoir fait exposer publiquement, lors des obsèques de 
son mari, l'ccusson de la famille lluUeprdc, qui était, comme celui de 
m den Bei^he, d'or h trois pab d'azur, an chef de gieulee chargé d'an 
lion naissant d'argent, armé, lampassé et couronné d'or. C'était pour le 
président de la chambre des comptes une oflensc insupportable. Malheu- 
reusement, le conseil auuvcrain de Brabant reconnut que la veuve de 
ratocat Nuirifurdt a«»U eu le droit d'eipoier publiqoemeBt an ëcaiaoïi 
dont son mari s'était servi et qui appartenait depuis uu temps imai^ 
morial à sa famille. Dès-lors c'était à no \m y tenir! Te ridicule per- 
sonnage prit &on recours vers le rui d Lspagne à l'ellet d'être autorisé 
il porter les amteiriee 4e h Ihuille Vuterlinmingea dent II ae vantait 
d'être issu. Son but était de faire disparaître le lion naissant et de main- 
leiiir dtsarmni'» une (lifTércnce entre van den Rerplu* cl Tînllcgardc. Néan- 
moins la ne se bornait |>as son désir : il lui fallait encore àci supports, 

dea banaièrea, et< ail D*a«ait le droit d'avoir on naalcau ducal, il hii 
CD falbit 4a maina le aimnlacre, peu «a rMité, beraooap en appanaee. 
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Voici ces leUre»^teate& : < Charles, roi de Castillc, salui! comme de la 
part d« notre cher «t tUi muama Lamonl fix m Bncui:, prcsidoni de 
Mtn chwBbre des compte* ea Bnbaat, fils île Lamonl tAx bbi BiMn, 

spi«;neur de l'Ieterb^is cl de Bip, conseilifr rt nniirn d'irellr, et pc(i(-(lls 
de meâsire Jcau-Haptiste vam oen Ueuube, aussi conseiller et présideol de 
lidiledianibre, nous e été remontié aecaiC iiia d'une dei pioi ineieD- 
M» neUeMe nilitaîre» de notre duché de Bnbut; el que ses ineéires 
nnraicnt rlc nllii'^ à dos mnisnns pareillement noMes cl illustres de nos 
Pays-Bas et desservi de toute aacicaoeté, laut eu temps de paix que 
de guerre, en ville et dekN% dee dnrgee et dignités eonâdénbles 
sons DM snguflies préddcesBenrs» si œiDme d*édieviiu et bonigmestres 
de Louvnin, presque perpétuels des l'annr'e 1198, et en oulrr des pr«- 
teofs ou gouverneurs, mayeufs» députés et euvojés d'iccUe ville vers les 
cmperears et princes, de sénéchaux, abbés et sfabenes de notre duché 
de Bnhsnt; et qults ont snstî en lenra nof^ et séances ès ceosanz de 
justice et finanrt"?; et (jvie la famille do van Jeu Bcrjjhe prendriiit son 
origine, eu ligne directe et masculine, de la maison d'L'uierlimmingcn, 
qui sertit Je prasiière des sept neliies et prhilégiéeB de notre dite ville 
de Lonvsîn, dent, eemme brsnehe puînée, ses prédécesseurs auraient 
brisé an rliof les armes d'un lion issaul d'arj^ent, armé, hmpns?^c cl 
couroniu' d'or, la queue passée en sautoir, et porté le »(>>n de va» 
dcn berglie, d'un cerUia ilcf qui leur sersût tombé eu {jaruge, situé 
en noirs nUe de LMmdn; et d'entant que h bnnehe nlnée serait 
piéça éteinte par le décès de Philipottc d'f'ideiUiummijen, dame de 
>Yange, é{M)use de mcssire François van dn Orachi, il nous a très- 
humblemeui supplié de lui permettre et à ses enfants et successears, 
de porter les armes pleines de ladite maison d'Unterlimnûngen, qui 
seraient d'or à trois pals d'azur, au chef de gueules, supporté de deux 
lions léopardés d'or, aroiés et lampassik de gueules, la queue entre 
les jambes, tenant chacun, celai à droite, une bannière au blason des- 
dites armes, et celui, à ganehe, une d'isrgent h la croia pleine de 
gueules, les lances, franges et cordons d'or, de gneules et d'azur, au 
fer d'argent, iccllcs posées sous un pavillon aux émaux desdites armes, 
comme elles seraient dépeintes en plusieurs places publiques de notre 
ville de Loniain; pour «e est-il, ete. Madrid, le 17 lévrier 1678. > 
De ce âurtsge sont nés : 

t* Marie-Caiticrine ta> ve» IUri ul. née à Itruxvlles l« 30 MpMnbrs I6S7, 
H maria avec N. 4$ Marbait, uiarcluiiHl à Monsi 
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1* jKqim v*!< aty Beacbb, né i Bruxelles el ondoyé & l'égli&c de Notre-Dame 
de la Chapelle le 'iH novembre 1038, cl bapiisé le la «epleoibre 16<60, 
éunl tenu sur les fonlt par Jacqaes Dtimaret, prMil 44 h CMr féodale 
de Mali net, Cl Mtrgucr ilo-F ntçoiM MM Varick: 

3° Charles, qui suit : 

4* CU>rncinc-Frantoi»-Jo9('pli van mm Bciicbc, maître cl cooMiller de la cliam- 
kn des conpte», ni à Brax«U«« I» i4 jaillei t605> iMri le 3 jeia ITSa, 
épona Anm-llaHe «m i$ Wtm, fille de Henri «on ii Wên$ et «TAdricnae 
ran Rarensica^. Nuus donnon» leur descendance ci-apri«; 

S* l|nace-M*nis tm mr Bumc. né i Braullw le 10 norcmbre IMd; 

0* Laurent tru am BuMiae. né à Bmetlea le 7 jeillei I6êf ; 

7" Melcliior l,:ininr.il Vf.\ Hrucirr, niî i Rruiellps ti! i janvïiT lOCô, 

8* Gtrtrude-Hogicre m» mu Becuik, chanoiucaM du chapitre noble do Moimiçr, 
ni» à Bnnellea et baptlaéa I rallie de Nelre-DeBe de la Chapelle le 

3 ^^plriiilire IfiHS. funl i.'niic sur \n fonis par riDj^cr-fliiiilier van 
lier Sool, MÏgncur de Carlo«, et Gerirude-Pbilippîne van dtr Cra€ht, 
dMdée aana enbntt. ae maria am Pbillfpe^rién dl* Varidt. bavan de 

l.il>er«Art, viramlr rir Hruxcllcs, nuirl le 1" jnillcl 1754, 61e de Philippe 
François de Varick et de Marie-Anne «on de Wenc, 

L'MnilMian des qnarticn rencenin beaMonp d'etaiaclee. Le dapilre de 
Mouuier qui n'a jamais eu la réputation d'être très-sévère, semblait avoir 
qui'lquc répugnance i accepter les prétention* de la ramilie vao den 
Berglitï et la valeur nobiliaire de «e« alliances. Le frire de la poitelaaie 
qai appréciait Ua con»éq«e«ccs de tefus du chapitre^ prit cacera me bia 
aen recourt «m le roi : 

• Vu la requête du comte die Umminght ae mjcl de l'adoiission de dawui- 
lelle Gcrtrade v*a eau BcBeat ae Loniiiicas, n wcur, i nne prébende 
ae coll^ de MottHÎep-Mir'>Saalire, envoyée, avec les pRcei y juin tes aa 
chapitre par lettre du 10 décembre 1705, avec ordonnance d'accorder acte 
lie réception d»n» lea fomca accotiwnéc». «n d'infonner dca raiiena qne 
lei oppotaniet pidieadeal d'avoir pear t'y oppeaer: vn la lettre anr ce 
l'irili' à Sa Majesté par la d.imi! ah!n:s>f s<'i'iiIicTe iluilîl ^loiislifr, du 25 
mars 1704, dédanai d'avoir promis de cooférer une prébende à ladite 
dauoiaelle Gcrtrade vm aen Bencne i chai^ de eenlenler aon chapîiie 
»iir les qualilctt requii>c!> pour y avoir entrée; vu les trois requêtes ulté- 
rieure* da sappkianl, décret* de 30 juin el 4 juillet dernier*, el le* 
deveira eaanivia, enacnble les pièeea jntiificaiivea eibibéea par te anppliaal; 
vu »us«i les lettre» des damoiselles cbanoinesses députéf><; p:ir le clKigiUro 
pear examiner les preuves de ladite Uertrude vaa otn Bciiche, en date ilu 
M jma, 1« el 9 juillet I7M, avec le idaaiut ^eVIca ont envoyé de 
l'eintnrn dt-sdits titres, leur produits, contenant les points sur lesr]tirlK i.'')l«s 
JiKiil (muvoir demander ultérieurs appaisraicnt»; vu Gnalemcul la requête 
il«« dawoiscllcs chanoinesses dudit Mousticr, du 8 juillet dernier. 

« Sa Hijctté, par avia de eonttil et i la délibération de aen cooiinandant 
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général de ce ptv», déclare ladite Gcrlrudc van i ti n^iiLirr r r [.itmiM.iie 
é«re habile ei «lOinnuMnk qoaliiMe jfov élut admise cd qualité de clia- 
«•inam awlii eoHéga de KeiHliar, ordeataat en niîta au cfaaavinMata 

do la recevoir en forme due et accouiiiiii<'i', aiirts iiue l'ahfn>i.i» lui sura 
coaléré la prébeinle promiie. Fait i Bruiellcs, le 4* aodi 1704. Sigoé 
U imniuia 4« Betoar. • 
Eo Tcriu Jf ci.ik' ortonoancc, la positinn chnpiiralc de la r;unil(« vao den 
Bcrgbc et set droits nobiliaire» étaient acqoi». Détorotais les chapitre» lui 
AaieM euwris; 

9* Norbert -Lamonl van ntf lîm-iir, n>' ^ nruxcllts et bapiisi? i !VfHr»-Dame 
de la Chapelle le iO ociuljrc littii), cunt uinu s4ir le« fonts par Norbert 
va» AtieS*, tréiorier des Ëut» de Brabaot, et iubelIe-Claire va» de W«rtt, 
u rcminc, épouM Hargaerite-Tbéri«c tan IVemme/e, décédée le 23 niarsITtf; 

10° Barbe-Adricone tas dem Bcacuc, née i Bruielli» le 17 mar» iG7i. 

XV. Cliarlfs, comte va>' tir< Bcncnr de Limuihchs, par lettrcs-patcnics 
du 7 juillei 1G94, incslre^e-camp de cavalerie au service d'Espagoe, agn'-gc 
M iigoage de Roodenbeke et admis dent h cupentiom dea beubngers, 
Hirimendant, trésorier, ëclievia et bourgnesire de Bnuellee. de iTOS k 
1700, dépnlé de l'élal noble du Rrabant en 172r), n.5 le t2 avril tr,BO 
et baptisé le 24 du méioe mois à l'église de Noirc-Uamc de la Chapelle 
k BnmOee, Amt m» w ht f«Btt per Cli»r]e»-B]Minllie dli Varkk et 
Gltfiatliie Gynaert» an noni de Marie-FloteQce tait bbn BEBCii»UnnB* 
LiMjinnnE, époii'sf; du vicomte d'Iîhtfe, mort le %0 novembre 175*?. ^ 
l'âge de 90 ans, épottsa, eu premières nocest Anne-Uabelle Arasola de 
(Mak, décédé» à buMliee le 96 mm 1790 et ielwHBéft à Saiote- 
Cndole, ille de Jean et d'Auw-babdle dt Bmkdmt. dite de Corda; et, 

en secondes norrs, Jennnc-Thércse-Joiephr rfc }fasfiet, fille de Pbilippe» 
Francis de Maetiet et d'Agnè»-CbrisUne van Pulle. 

l4C lettiea-patenla de 1694 obI le nérile de mob ftire connalire 
hm partie de la biefjrapbie de Cberlea tar wa Bmen bb Loiiiibbbb, 

ninsi qu(î l'histoire i!cs [irétotitinns de la famille au sujcl de son ovtrae- 
liuD. Ces leltres-paienu-â mai incorrccleoieut imprimées dans k& Tropkéei 
de JlnillMmf, t. 5, pag. 409; les veici d'après le texte ori|pBet : 

c Onrles, par le grtoe de Dien, roi de GastUle, pour le bea rap- 
port (jiii fait nntK 6ié de la personne, extraction et mérites Jn -<r- 
genl-nuyor Charles va» oim Bbiichb de LiMvijiciisa, fils de messire 
LbbmniI vam mh BiHiSHB BB L1BBIB6BEM, présidoBt de notre ebambre 
des eoBiptes ea noire pays et duehé de Brabant, et de dame Harie- 
Berbe de Varitik, Alte du vicomte de Bnixelka» aa fenuie; et qu'il boos 
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ntiraiL sçrri en la milice plus de Ireire air;, tant en l;i qiinlilé do soldat 
i|uo de comcUe du général de noue cavalerie en nos Fajs-Has, qoe de 
sergcni-major d«» dwnnn, cnlTaaien aHeuuds, avec beaucoup de répii- 
tUion et de satisfactloD de nos gfinëmix; que la plupart de ses dcvan* 
ciors, tant do côté palornel que maternel, aiiraic-ui c'ié Jécorés et hono- 
rts (II' divers litres, si comme de baron, vicomte cl d'autres plus émiueaU; 
cl qu il serait iasv, par snccession de temps et repréaenution de persouMS, 
de Bastin, comte de Limminglieu, qui sciant transporté d'AUem^giie êù 
noire ville de Louvain vers Fan lOGO, y aunùt établi sa demeure et 
institué ou fondé les «ept lignages patrices pour l'administration de la 
juMioe ei police, m némoir» des aept fillea, ^nll aoraii procréée» de aa 
femme, doBl rainée, oomoace Cuncgardc, fut cedjcii*l^ par muitffi, tmc 
Kiipelbert va» uem Bkrciie, l'un des prim:i]ian\ p:rntilshommc8 de notre 
ville de LouTain, dont le «ippliant serait descendu de génération en gêné* 
fBtioo, ainsi qv*il aurait apparu par certilteals aothenliques qa'il aarait 
eihibét cl serait rapporté par Jcan-Eiaplisle Grammaye, prévôt d'Anilu m, 
archidiacre d'Ulreflii et jirurev^ur en l'académie de notre ville de I.mivain, 
eu divers endroits de ses antiquités, d'où il conslerait qu'il serait procédé 
de l'aînée et béritièro da lasdit comte BaMb delÂmtmghm, et en descen- 
drait difeeiement par la suite de plusieurs générations, de père en fils. 

t Pour ce est-il que non*, les clios^'s siisililes cutisiiiL-rée> et eti égard 
à SCS bons services et mérites et à ceux de soodit père et de ses ancé- 
tiet» désîiani d'en Iktre la démenalntion convient en la penoone 
dndit Gbarlee ta* obn Bnena oa LmiinHnx, et rélever et décorer en 
honneurs, droits, privilèges, prérogatives et prééminences, avons de 
notre certaine science fait et créé, comme nous faisons cl créons, ledit 
Cbarks «itii nm Bmcm >b Lumincajan c«mte par ces présentes, 
conaentant et permettant, ponr pins ample grftce, qu'il paisse et poom 

porter le litre tic comte de son nom de van den lîerglie de Lim- 
minghen avec pouvoir de l'appliquer sur telle terre et seigneurie qu'il 
poaside on aeqnerr» «1 nette dndié de Brabant. Madrid, 7 juillet i604. » 

Gomme ce dipMme eoniime la piélontiOD de la bmiile van den 
Rerghc au sujet de son origine fahnicuse, nous pensons qu'il est de 
notre devoir de citer un écrivain judicieux qui en parle; notre opinion 
poomit être prise en manvaim part ! * Im cbroniqueurs, dit M. Piol, dan» 
son ffjiloir» de la ofils da Lnmain, p. 120, ont donné à cm Hunillea une 
origine fabuleuse. Sous Lamliert ftVul h l.ouvain un Bastions, surnommé 
le Grand, à cause de sa haute taille i il avait sept filles ponr lesquelles 
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il choisit tepl maris, à coadlUou qu'ils porteraient les blasons de leurs 
épouses; Si fQrig^iie dea wpt ramille» patrideitM» q« imunweBi I» 
iioUeiM par k» faniuM. Je ne pense pu qu'il soit néceanira de r^Aiier 

séricuscirtrnt rctlfî f:i!)le; sctilemenl je ferai observrr que rr^ patriciens 
devaieni être bico élonoés de recevoir des blason;» qui n'titaieni pas 
eneora ooDirnsdiez doik; od Francs on ii*ea lit usage que vere 1036. 

< La ooir dTapagne s'en jegaa M|MmfaBl pai de nèaM. Seloo (ea 
lcttres-paicntc=!, données par Charles 11, le 7 juiltcl lOf)!. en favinr 
de Charles \sv us» Bbbwb bb LicamcaBd, les ramilles palricicuncs devraient 
leur origine à in fiaaâii» caota de Lîaminglien, qui, arrivé d'Allemagne 
eo lÛ60t a'ëtablii k Loarain et Inatiiita ke sapi banillea patrieîeoiMi, 
pour ndminislrcr la justice cl la police, en nx^moirp de «^i s srpt filles, 
dont l'ainée épousa Ëogelberl vah db» Hshcbek, uu des principaux geo- 
tibbomnee de Lravaio. On toU fteUenaent qne e'eai une triante de 
la tradition rapportée plue beat, oiaia pi n'en eat paa moin» atourde, 
fiuoique rapporltiC ofliciellcmenl : d'aborr! lo 

n'est pas allemand, c'^ du flamand pur; celui qui l'a porté n'a donc 
pu afoir nne origine aUemtnde. De plus, le nem de nn den Bergbe 
eat beaneonp ploa noderne, paiaitn'oa no le raooootre pour la premiéie 

fois i|nr' vor.î II 98. D'iiIIours, si vnn <1(n Hcrghen était déjà gentilhomme 
ce n'est pas l'arrivée d'L'uen'Uenmijhen qui l'a anobli, et de cette manière 
l'origine de la noblesse louTanisle reste un problème. Et de quel droit 
on étnnger aonit-il éinbli des castes privilégidea? qndle était son autorité? 

c II existe encore une troisième version, mais plus romanesque que les 
deux premières. Ccst toujours Bastia qui eu est le héros. En 81 (i, lx)uis- 
le-Débonnaire, duc de Drabaul, arriva en cette ville; il investit de la dignité 
de eomte m» aeigiienr Bastio, époux de la flile du eoniie de Flandre, 
<!oiil i! eut un (ils nommé Volcl^aerl, d( \eini t'M'iiiie de Lit'go. et sept 
iillcs : Pieclrude, Alpaide, Beira, Hilgardc, Eringart, Judith et Swana. 
Ces sept filles époosèrcat autant de gentildiommcs de Louvain, aux- 
quels Baatin aoeorda de grande privilèges, ete. 

« Cest au moyeu de ces tn.litifms qu'on :i cherché à expliquer de 
quelles manières les Tcmnics patriciennes transmettaient leurs privilèges 
il leurs enranls, quand même clic épousaient un plébéieo. l^cs auteurs 
qui n*ont pas adosia ces dliiea, n'ont jamais pu l'expliquer, parce qnlb 
ont toujours confondu la noblesse, comme on rend nd aujourd'hui, avec 
les privilégiés. Aussi lorsque .Marie-Thcrèse ne voulut pas roconn.-iilrc les 
{Kitriciens comme nobles, ou se demandait ce qu'ils étaient, puisqu'ils 
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a étaient pns plébéîeus. Chrùtyn préieiid que les sept premières fa- 
nUiles cuieot sculenifiat uobtes et que leurs descendants n'étaient que 
des priTîlëgMs; nais je ne nis de quelle mamère Im pfenien étaient 
pfais nobles que les autres; Chrittyn se garde bien de l'expliquer claire- 
ment. L't'ninnu' [limh cependant facile à expliquer : Ifs iirctuiiî'rfs fa- 
milli», et par cou^uent leurs descendauta^ étaient des bommes libri» 
par cxodlenee, des propriiinraa od de» prhil^éa, «I e'«M pour ce 
raotil t\uti (les femmes patriciennes ne poimieiit mettra au moade que 
des enfants libres, privilégiés comme gIIp!^. 

« Dans la suite ces sept familles ont eu leurs armoiries, chaulées et 
modifiées par leun dcaeewlaiile. Ceet ainei que ka Utien-LieniiB^n 
avaient un cbanap d'«r k trais fais d'anr, an chef de faetiles. > 

Pour se faire une idée de l'état des villes avant l'émancipation des 
bourgeois, Je conseille do lire la généalo^e de Cluting dans le IMkmmrt, 
D T aiait alon deiu (nndee easlss, celle des léadaiairea qai feroMît 
prapreneat k aoUeaee, et eeUa des allotien, canpaaée dkommti Ubra 
par exceUmcf. comme les nppclle monsieur Pwt. Otiant à la formation 
du système des lignages, elle s'est faite leotcmeut, après divers eiaaîs. 
Les pfcmieis eaiais aont sealement da tn* siècle. Aiaai vîeaiaeat k 
tomber toutes les sappositions, aiusi s'énuiouisaent les charmes qui bnaient 
le bonlietir dc^ familles patririnnnf'. 

Depuïji le xvu' siècle» la lamillc van deu Berghc avait la préleutiou d'être 
issue des amtet 4t ItMag m. terre sHaéa pirè» da Wornw, an AH»* 
angne. Lss anciens comtes d« Leiningan portaient an éca d'ainr à trais 
nipf.-"5 rt'or. Cest Jean-Baptiste Grammaye, antiquaire savant et jn^nc-n- 
Icœent estimé, qui est le principal fauteur de la fable des lignages de 
Lonvaio. Ce aarant a coasaeré toutes lea ressonrees de sa science et 
a sacrifié aoa avenir à la fiituité de ftmilles qni florismieat h soa 
époque. .Vni vu de lui les choses les plus étranges. Il poussa la hanlic^ee 
jusqu'à rimpudence. lostmil et audacieux comme de Lamay, il fut moins 
aialheareaK qne InL Le fila de Chartes tu an Braaaa aentii, le premier, 
qae h Mgende, imaginée ou aontenne par CfaamMqi*, péchait par la criti- 
que. Il dit dans la requête présentée, en (761, h l'inipôntrice : « Qu'W a 
été avancé abusivement en ce temps que certain Kngelberl vàt* den UEiiunE, 
Pan da» principaux gentilshommes de h ville de Louvain, serait entré dans 
la maison do sosdit Bastin. comte de Limmiiq|he, par son mariage sveeCa- 

negnnle, fille ainée dudit comte, puisqu'il cnn^te pnr \p% pièrcs jointes sub 
N* I et -2, que le nom de van deu Uergbc tire son origine de certain fief 
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qni leur élail lomh<' t n [larlagc situé en la tîIIc de I.ouvain, à coUc pftrm 
cireà fanum diva Catharim, tic dkta; et qo'ea effet la maiiion ^-au den 
Ucrgbe !>crail uae brancbe puînée do susdit comte Bastio de Liimiin> 
fka. tomme il seraii aisé de le démontrer encore per qnutilé d'an- 

Ircs preuves, s'il eu était besoin. » 
Voici au acte généalogique : 

« Je IMtilipite-Louis i/ar iui/r, procureur «lu bureau des tinance&ct (lumai- 

me de la géDéraliié de Lille, au nom «t comme foadé de proewatioQ de 
Charles, oomte tifl DBH Berghe de Iuuuiighe va <!e Nicncapcl, seigucir 

de Grei, ChapclIc-Saint-I^aiirL'iit, Pielerbais,.... à lui échu 'par le trépas 
de Christophe va.n den Ukkuuk, vivant ccu>er, seigneur de Pielerbai». > 
(V<qres page 58T.) 

J>> \h dans le livre des RésotulioiU d» conseil iouverain de lirabani, 
p. 319 : « En 1733, le comte rif Limmingen, aynnt fntl tr;ius[>orliT son lils 
ù Froidmond, le fiscal, interpellé {Kir le& prents, a retusé d agir à reproduc- 
tion, sons prétexte qu'il lui avait été permis par le conseil de le saisir; mais 
ce décret ne pcrmetlail pas de le transporter hors du Urabani. » Comme 
on le voit, la Taniilie trouvait que le père anit agi avec trop de rigueor. 

Il eut du premier lit : 

1* Cbarlei-Jwepb vin mr Bsmm, j«ré d< la ville de Lmivain le 5 ocwbre 1740, 
H années snimnles, et édkcvin de b draperie en 1743 et 1744, aé à 
Brukcll«s le 7 novembre 1094 cl bapliii 4 PinU-Teme le 15 janvier iMS, 
mon nos boin le B août 1744, 4poaaa la coniiae ggraiaine Emcatiae- 
AwivMine Anuafo ét OnaÊt, déddfa Fan 1T30. file de Maniieo-Aagaalin 
\raKtla de Onale cl «l'AiiiiC'Ernettinc de Reaet; 

± Hurio-leabdie van hbh Biacac, ate i Brutdlc» te 4 déoeaibre 169S; 

3' PnaconJMepIi, qoi anit ; 

4" ("al!irrîii('-J<isi'|)ln'-Au;^iiiliiK' v\> i.tx Bi iu.iir., me ù ISriurllcs i l !inptisi'i> » 
la Chapelle le 6 décembre l&iH, déccdéu i Bruiullcsi le 3 mai 1777 «t 
lahante 4 t'jgliae de b diapclle, aa aiatla avee Jeen-Galllaaeiia-Aaaa, 
baron de ]\\ics H du Sainl-Eiiipirc romalit, M i[,ii. MrilL Ki.-.s< nii li , AU de 
l-'rançoii-Jost'pti, baron de Woee, ei de Mario-ioaniK; de Varick; 

S* GaiUauow-Ffaaçeia4oe>^ vim wa BiacRf. etéi eamie par lelirci-paientei 
du C djcerobru 1701, vin J.? Bruxelles en f"57 ri 17H. ni :> Bra^rlles 
le 5 janvier 1705 i i li^|iu»u a .Noirc-lKiine dp la Chapelle le 1 1 du mémo 
mak, oiori en célibat b S0 eiai 1769. Kous avoas donné ces bttrea^ 
|ialvnU!s dans le Oictioniutirt, » l'urtîcle de Liiiiiiiiiighe; 

0* l'bilippe-Charlcs-Laniural va» oca Btnuac, aé à Uruxclles cl baptisé i Nolre- 
Uamc de U Cliapelb b S lévrier 1703, dttneine 4 Saint-Piene à Aader> 
iechi, Ica-BnueUea; 



T* llarit-Barbc-Fr,iii;ni«-! vi^ xrs Prnr.îir, drfi'iîce «ans hoirs en «<> 
Niaria, eo premierui noces, arec Jcxn-FcrdiDind, conUe dt .VmIù et du Saînt- 
Enpire, dtanMIan de rtm^mm Charla VI ; en dcasitoM a«m, twe Fcr- 

dinanrl, rnnUr. rfr Snslit cl du Sainl-Pnipirc rninain, rdtisiti ftc son premier 
mari; el, en iroitiènieH niwe», le ii> janvier 1750, ii l'ii^Iiirc de Molrc-Daïue 
da la Chapelle, i Bruxelles, »ttc JaoqaiiB, baron de Kerpen, directeur ecneral 
dei p4vstrf à Rni\clt<:>, veuf d Annc-CalberiiM StroshinC Si» de OaminiqM 

de Kerptn cl de L^iltieriDC Uotrh. 

iJ eut du second lit : 

II' JcaniiisTliérè«e T\t -it^ RriîciiK, rii*<! i Rruxellefi cl bapli»<^€ le 1" janvier I72i; 

V Pliilip|ic-Jo9cph VikM bt^ BïtciiK, baron de Unimelclle, par Icure^-palonles 
du 1" aeptealbiK 1775 et en »Uo qualilc membre de l'ëlal noble du 
Brabant, par admiasioa du 16 anil 1770, écbcfia de LouTain de 1733 
« 175». juré de «750 à 1756. né i Bnxeltes le 3 février 47%8. 
niori le 91 mars 1810, épousa, le 10 février 1760, FrancoiiM!-< jroline- 
Josepbe d'Vdtàtm, née le 34 aiar* I7S0, décédée i Braxelica le 5 
Matt 1604. Noo» dmiDaiM leur demiMliiKe ««aprà»; 
lO» Fnnceis<Uai» tm am Biaon, né k Bfnullc» «l iMplU i Saialrflicolaa 
le tS «ni I7S6; 

■It* Ame-PhiiipMie TAU vw% Btacaa, née i Bnnelica le 30 janvier 1798 et bap- 

liM-i- j l't't'jiir Sliiii Nir.il.is, >i; |j:ir ii)cilr.<l ilri J7 iinv.'iiilire I74i. 

avec Pierrc-EugéDc Futeo de Malaloni, né a SaragosM: le 0 octubre 4714, 
nert le M aiara 177*. fila de Nicolaa-AlpteiMM Faara dt IfeMlonf al de 
Pélronille d" I Jivuyo' ; 
Ji" Juaiiue-^iorbcriino vaii iie;< Beiche, ebantMaeiw d'Aniienne, par réception du 
34 février I7»4. aée 4 Bnxellea le 40 jaatier 1730 et Inpiiaée I Sai»(. 
NicoLis 'ii-sdii, Jccéviér an (■1i1i<'aii de lloves Ir ?0 mit 1770, &c maria 
avec Luui»-|]«naveuiurE dt Marbaii, seigneur de tloves et du Graij, wurl 
le 9 avril 1770. Igé de 7S au, fll» d'André d» MarAgit «l de Maria- 
Angélique Cjalaïii. 

XVI« FnufoiftJoseiih, oomlc vmi m Bmcn db Lummcnc, naféchal- 

tlc*-cairps tl<"« armfk's du roi d'Espagne, lieutonaiit-péncral, gouverueiir 
et corrégidor de la ville cl de la citadelle de Jacca, au ropuoie 
d'Ari^gon, oé à Bruxelles le SO ours lOtl? et baptisé à Tq^liae d« Tvtà»- 
Terne ie 31 MAt 1698, mort le SS mai 17T4, <|M«n. en Espagne, 

Éléoiiorc o'Bn>ii-o7x>nfrg«in, ori;:in;iirt' tl'Irlaude.di'iL'd. m Ici 4 ft^rier 1788, 
Elle couvob avec le comte Maxiinilicti-Jt^eph de Berlajfuuml. 

Voici ccmineDl k oonte i» Limmingh» est qualifié dani hiete de pro- 
«ufaiion qu'il a envojé dTaittgne pour lé mariage de sa dlle : 

« Ce jmird'hni ce 18 août 176S, par-devant moi Jean-Paul Jfiilirr, 
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nnmônirr an rppmcnt des royales gardes wallonnes de S. M. C, ro^idaDl 
au camp de Saint-Juste devant Almeida, dans l'armée, et les témoins en bas 
(UflominéB, toi présent et comparut meMiro Fraoçois-Josepb, comte de Lim- 
HtfMflkt et de Neoehapel, leigiieiir ie Keteilnis» Bieri, etc., brigidier des 
ntnu'S lit' fi. M. C, capitaine des grenmiicrs dans le réf;iment diis gardes 
wallonnes, etc. > Les témoins do cet acte forent Jean de baiUet, colonel des 
armées de S. M. C. et capitaine de son régimaat des gardes wallonnes, Jo- 
aepb, comte dit Bryoi, lieuienant^ood éa amiiei de S. M. C et tieutC' 
nant d.' j^ieiurlicrs de son régUBDflBt deegudei «aUoilMt. 
De ce mariage est née : 

PIiili(H(iiR-f'!i;irlollc-Jo**pbc, comlMsc v»s hhn lÎKnciir bc Liumskiit:. net ,'i 
Uruielles le 19 février 1148 ci liapuiiéc à Finis-Terne, te maria, par couirat 
ftmi i Bmtlle* t^t^evimt le «olaire H. fhcfwl. I* 18 Mpleâlire 1703. 
ot rfligieuscmcnl, U- 1 1 octobre 1761, i l'Aj^e I' iiii*, avec Cliarle» AiiloiiK-. 
cornu dArbery d« Valengin, baron de >oirmoni, i^i de pltia d« SU .ms, 
igéatel au eerviee d'Aauîclie, nenilin de Mbie «ta Bnbaei, veuf 4» 
M:irie lie Calto y Lima, comlcssc de Dion Ic-Mani, baronne de- Nnirmont. 
inorl le 5 février 1768, ÛU il'AlliiiU-Jijs»;]iii-UiL'udi>iiini, cuunc d .irbtrg de 
Velniyte et do Saînl4^pire, maréchal lién.miuire du l.iiubourg, grand- 
najw el teutrcnin ottcier de Li^fi, et d'Inbelle-Félicii^ ét Cerlentoci. 



XYl. Pbilippe-Josepb va» de» UEnCHS, baron de Limmeleitc, par créa- 
tien de 1** «epteobre 17TS et senneot du i** novembre wivent, liosi 
que relief du S9 juiTier 1776, h k cour féodile de Brabant, était fiU allié 
do Charles, comte va^» dek Berghc de LtMMiXGue, cl de Jeanne-Thérèse- 
Josepbe de Massiet, sa seconde femme (p. Il fut éclieviu de Loii- 

veiii de 1753 à 1756, et Jmrd iMBdent jdtBÎenm années, et en qnetité de 
baron de Limmelctte, membre de l'état noble du lirabant. Né à BnneUes 
le 2 février 17âïS et bapli^ l'é^'lise Saint-Nicolas de cette ville, mort au 
cbàleau de Limmeleitc le ât mars iSiO, il épousa, le 10 février 1750, 
Fnic^riM'Caroline.Joiqthe tVUkem, n«e le 94 msn 1790. déeédée h 
Bnitdies le S mars 1804, lUe de GharleB4;hialBtn d'Oliftsm et (TAnne- 
Fnnçeise Mcolariz. 

Le requête qu'il a présentée a l'iiupéralricc à l'ellet doblcnir le titre 
de baron de Limmelette, n'est pas sens intérêt, la n>ici : « Philippe» 
Joseph VAK vtx UEncHB de LumiNCue, écuycr, seigneur de limmelette, en 
Brabant, fils ainé d« second lit de feu comte Charles tui bu Bbmhs 
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BE LiiiniTiCHE, a l'honneur de remontrRr en tr^'s-iirofond rcspcrl à Votre 
Sacrée Ms^jesté, qu'il est issu d une ancitiune et uoble famille sénatorieune 
«t nifiuiye» tlfiée anx principtlea ftnaillM de nm et d'amies de» Pxjn- 
Bm, et liâ t'est distinguée daus tous les siècles avec zèle au scmce 
de ses souverains, ]va glorieux firédL'OL'-îSt'urs de Votre Majesté; que c'est 
CD considération des services, rendus par ses ancêtres et nomiuément 
par (tm aoadit père, qull a nérité d'élfe décoré par lettres-patentea de 
S. M. C. le Mi Cbariet 11, doanëei à Madrid le 7 juillet 1094, à la 
dignité de comte sous son nom de ran deii Iki^he de Limminghe, 
ain&i que tous ses hoirs et successeurs, mâles et remellcs, en ligue directe; 
qn'k b mort de nodit père, anÎTée le 50 Borambm i7S6, aoa (ilie 
de comte est passé il son fib iu praniier lit François-Joseph vam den 
BencHB DE I.iwiTCiiK, qui est mort lieutcnant-gcnéral des armées de 
S. M. C. le 28 mai 1774, en ne laissant qu'une êlle, nommée Philip- 
pi ne-Chariotle, aujourd'hui wore da eomte Charles- ADtoine dArberg et 
de Valenghi, mort sans postérité lîeateoant-général d'infanterie au service 
de Votre Majesté le & février 17G8; que par le défaut di' nùh:-, dudit 
feu comte Françoift-Josepb, le litre de comte impétré par soudit |>êre 
est défolii au fenoalraM aqjourdliui chef de la fomîlle, [>arc€ que cetle 
dignité ne peut ae innsmetlfe par des femmes à des familles étran» 
gères, surtout aussi longtemps qu'il cx'tsut dos mi'iU's issos de l'impétrant, 
puisqu'à leur défaut et de toutes ks familles issues de l'impéiranl, la 
dignité s'éteint et retennie fc la eourome. il en est na «semple aensHile dans 
b famille du remontrant qui prouve cette Jurlspradeoce héraldique ohser^ 
vée aux Pays- Cas ; Vndi' Sacnjo Majesté avant par ses letlres-pnteutes 
du b décembre 1761, fait la grâce d'accorder au frère cousanguiu du 
renummot GinftMne-Praatois-Joaeph, llb puîné da premier lit, le titre 
de comte pour lui et toute sa pesiérilé légitime, cette dignité est re- 
tourncL' \)n\ d'anmios iipirs ù h couronne de Voire Majesté, quoique le 
remontrant ait été institué son héritier, parce qu'étant mort sans altiauce 
le SB msi IT80, il n'a laissé penonne qui paisse recueillir ce titn qui 
n'a rieo de commun avec ses hicns propres qui seuls sont Inasmissibles 
aux héritier» ti'put ou inslitin's. De niaiiirrc qiir le remnntrnnt on ses 
etifauts sont seuls qualifiés pour assumer un Jour le titre de comte, 
le css arrivant da décès de b eomtesse de Ltmminshs, sa niioe, k 
présent eomtesse douairière d'Arbcrg et de Valengto i t» n'est point Tex- 
peclance de re titre qui pL'itic aujourd'hui le remontrant, mais bien le 
mojea de pouvoir se rendre utile, à l'exemple de ses ancêtres, an ser- 
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vice Je Votre Auguste Majesté et de sa pairie; il c«l dans I» croyance 
qu il ne saurait mieux faire que de se présenter pour ëlre admis, comme 
aondit père, dm le eorps de réui ooUe da dnebé de Rrabant; maie le 
temontrant, cadet de bmillc, prévoit que ses facultés uc lui pcrmetltOBl 
pas de s'y préscnler en qualité de coniio, il désirerait <lii moins de jton- 
voir le lairc eu celle de baron, s'il était du boa plaisir de N otre Majesté de 
lai bire h giioe de lai aeeoider ce titre vnt la fteulté de Tipiiliqaer 
aur sa Kingnetirie de LinHheletlc, fief immédiat de son duché de Orabanl, 
et lie moiltn r par mrjçjnanimitf' ordinaire la finance fixée pour do 
pareilles grâce»; il a quelque sujet d'espérer ce bieolait. si Voire Majesté 
tent bien prendre en eonaîd^ntioD que feu seDdit frère le eomte Geil- 
laume-François de Limninghe, qu'il rapidKDte, e si pee joui de ia gràrc 
(luiii Votre Majesté a bien vmtlu l'honorer, sitjet qu'il <>e prosterne au pied 
de son troue, la suppliant tré^-huniblemeut afin que, prenant iavorable égard 
aux rmom et aux eifceoBtaaces ei-deatos, aon bon plaisir «ait de ftire 
la grâce d'accorder au suppliant le titre de baron, en érigeant sa sctgoea- 
rie de Linimulctle eu titre et prééininenee de baronnic, pour lui et toute 
» postérité légitime de l'uae et de l'autre sexe, avec préréreiice des mâles 
aex femellea, aelon Tordre de primogéoituK, et de gommer d'âne cou- 
ion ne de baron ii perles les ancieuiflB armoiries de sa famille qui sont 
d'or il Irni'^ pals d'azur, au chef mieulcs, supportées de i\< u\ lions léo- 
pardés d'or, armés et bunpassés de gueules, tenant chacuu une banderole, 
eeRe, i deun, am armes de Pécu et celte, ï aenestre, d'argent ï b croix 
pleine de gueules; les lances, firaoges et coudons d'or, de gueules et d'azur, 
nti fer il'nrsent; pows un pnvilhn aux émaux de fécn; telles qu'elles 
sont ci-dessus peintes et tigurces en leurs émaux. > 

Cette requête n été aecoeillie par rimpératrioe. Comme les lettres- 
paienies octnqrdes le 1*' septembre 1778, ne se bornent pas à la reproduire 
fcctiiellemcnt, nous |>cnsons qu'il est encore de notre devoir de les donner 
ICI : < Marie-Tbércse, par la grâce de Dieu, impératrice douairière des 
Romains, reine de Hongrie, de Bohdme, ele., saint! De la part de notre 
cber et bien aimé Pliilippe-Jose|di viji am Banon mt UwnncMs, Ois ahié 
du second lit du feu comte Charles v\?( ne:* Herchk pk l.tMMmGHE, nous 
a été trûs-liumblemeDl représenté qu'à la mort de sondit pi're, arrivée le 
30 novembre 17S6, son titre de eomte iiatt passé i son fils du immier 
lit François-Joseph, mort le S8 mai 1774 en ne bnasant qu'une fille 
nomniik' rinliii|>inr-f;ii;nîoUe, ù pré^ut veuve du comte Charles-Antoine 
d'Artierg el de Vulrii'jin, en son vivaul iieuteuaul'géuéral d'iufaulerie à notre 
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royal si nir.', di'i l'iL' sans poalcrité le 5 février ITfîS , quf^ par le déraut 
de mâles dudit Fraoçoifr^osepb, te même serait dévolu au remontrant 
aoB fMra, à (nësent chef de h limiîlle, dont raneieoiie oohlesie mi recoo» 
nue ei qui 1 loujmin Ai dîilîagnée par nu rang et par lea dMCges, 

dignités cl emplois qu'elle a occupés, tant dans mtlitnirr et le civil, 
qae dan» l'état ecclésiastique, ainsi pe par son atiacbcmcnt à ses sou- 
varaÎDi M^tiam d par ka aerfîota raiidw h FÉtat et k la patrie; que 
dem de aea arrièrea grandea tantea di même m>m et dea aoèmea amies» 

auraii'iit lit'jh ûl6 rhanoines^es au cliapilrL» nfililo d'Antienne en l.*i78; 
que sa sœur y aurait eu aussi une prébeude; et que ses denx filles sont 
actneUemenicbaiioîiwaaeidaiiaodiii de Saint J'ienre à UewtiiCMiir^mlHne, 
où n tante paiemelle avait paiement occupé une pfAende; que plnaienra 
de ses ancêtres, tant patoniels que maternels, auralérit élû lionoré» des 
titres de barflo, de vicomte et autres; et que celui de comte aurait déjii 
eiislé dans sa famille eu 1060, en b persoooe de Bastin, comte de 
iimminglie, qni aleca aanit formé la brandie aînée et qui, vers le même 
temps, aurait établi à Louvain les sept liRnrifrc> nu rimillos patriricnncs; 
qu'il est issu de ce même comte Rastiu; que la branche ainéc de la 
Gunille dTUtterlinuningbe s'étant éteinte, le roi d'Espagne, Charles II, 
aiaît, par lettt ea p at ente» dn IT février 1678, accordé à Lamoral m 
Berghe, président de la chambre des mmptns en Rrabant, h faculté d'en 
porter les pleines armes, que ses prédécesseurs, comme branche puioée, 
avaieul chargée» d'une Iwisnre, et porté le nomade «an deo Berghe d'nn 
certain Bef qui lonr était tombé eu partage ot titné en notre ville de 
Louvain-, cl ensuite, par leitres-palenles du 7 jntllet 1694, conféré le 
litre de comte à Charles van dcn Rerghb de iyiM»i.\Giic, fils du même 
Lamoral cl père du remontrant; que soodil p6re avait eu le bonheur 
de rendre, pendant plus de 80 ans, do bons swices à ses souverains 1^- 
ttmc?, ayant premièremont n. rvi le nii'uii' roi ifF-spagnc en quolitt'' de 
cornette dans un régiment de cuirassiers allemands, de scrgcnt-niajor cl 
du mesire-dc«camp gcoéral, cl s'élant particulièremcot distingué à la ba- 
taille de Casiiau en 1676; qu'il aunit ensuite déployé son aèle et 
son lidèle altnchi'meiit pour 1rs intr^rpts do notre auguste maison en 
qualité de membre et député des états nobles de notre province et duché 
de Brainot, tant sous le règne de feu l'empereur et roi Charité Yl, noire 
très-honeié père et seigneur, de gloriettie mémoire, qoi avait daigné 
lui donner, dans les occasions, des témoignages de confiance, que sous le 
aàtre, jusqu'à sou décès; que son frète tiuillaome-Francots-Josepb, fi(s 
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puîné du premier lit «t crié conte peodiDt 11 vie de son aiué par nos 
letU«»-|i«tmtM ia 6 décennie IT6I, cm mn mu alUaiice tm 1769; 

que lo remontrant, animtî du désir de pouvoir, l'exemple de ses ancêtres, 
se rendre ntile à notre royal service et à la patrie, croit ne pouvoir miras 
parrenir h ce but, qu'en se présentant poni être admis, comme feu sondil 
pèn, diBB te eor|» da téM tuAàt de notre dMbé de Bralniit; mSt que 
n'étant, quant Ii pptscnt, pas dans le cas de s'y faire recevoir en qualité 
de comte, il désirerait du moins pouvoir y avoir entrée en cplle de baron, 
nous suppliant irès-rcspeclueuàeuieui, »ous l'appui de ces moiir» cl cir* 
contanceB, de dai|{iier lui Mcorder, k «eite tu, le titre de beno en éri» 
géant sa terre et seigutuiio Je Limnielette, fief immédiat de notre province 
et duché de Etrabatit. eu titre et pre¥minen(e de baronnie pour lui et 
sa postérité légitime, de l'un et l'autre sexe, avec préfércoce des mâles 
MI femellea, idon Ferdre de primogteiMre, et en loi petneitent de 
sommer d'une couronne de baron à perles, les anciennes armoiries de 
sa famille qtii sont d'or à trois pals d'azur, au rlief de gueules, supportées 
du deu\ lions léopardés d'or, armés et lampassés de gueules, leoaot cba- 
con une banderolle, edie, k dextre, «a armes de l'éeu, et cdie, ii «enesire, 
d'argent à la croix pleine de goailes; les boces, freilges et cordons d'or, 
de gueules et d'azur, an fer d'argent: posées sous no pavillon aux émau>; 
de lécu, et modérer, par grlce spéciale, la iinancc attachée à de pareilles 
eoneeMioM, en coisiddntioa de ce que Gn «on Mte Gaillaiine-FnnçoiSF 
Joseph aurait n |iea jovi du titre de coml» aiiqael nou rniens ëlcTé. 
Nous, eli- Vienne, I" »eptcmbre 1775. » 
De te iiuria^e smU ik's ; 

1* Louw-Josepb var m Bmms, né 4 Lauvain la S décembre I70O, mort 
en 178S: 

^ Éléonore-Charlolle vàx ae<< Bckcrc, dile comlissc de Limminght. clianui- 
Moe du cbapiire nabla da Moasl'ier, f»t réccptiaa do IV juin 1770, 
aéa i Loimin le 16 févritr I75t, déeéiWa au ehftlMV da €enliaica la 

50 octobre 1838; 

3* Jatuue-Cbarletle d&h Btacas, cbaooincHc de .Mousiier, par réccpiion 
du 17 déeembra 1770. a<e » LMVsia ta 11 ann t7SS, ûéU&t» i Bmiellas 

le îl mars 1854. à V^fr il.- sn .ms. 
if Ajtne-Fran(ois»Jofephe va?i dk.<) BmcMe, déa'ilée en ba$ Age; 
B* Eogliia-Prsnvaia de Patte, qui aaii : 

XVII. Eu^ne-François de Paaie va» den Uekghe, dit de Limmàtgkt, 
né ï Lomaîn le i* teptembre 1788, mort inopinément à Nice le 1S 
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am 1813. éponn, le 16 aoftt i789. H relise de Notr»-DinB d« h 

Cbapellc, à Bruxelles, MaxioiilicDiie-Antoincttc-Aanc-Françoiso-Maric-Jo- 
scjthe-Coli Iti- iT Mcjamfie, iu\' à Cnrid U- I l tlécctnbrc lT(i."i, ilccédiie 
il Micu le auùl iHii, le ai<:iut; jour ijuc son époux, lillc *lu Charlcs- 
Goilhiiiiiet eomle d^Alitambe, baron «TAutteglMin, et d*AioiHLiwise- 
HuimilieQM «on éer Noot, dîle 0Nnu. De oe mariage «ont néa : 

l« EagèM^ftBcoi* d» PMl*4aiarieM1iilîppe-llaxinilien-AiiMiae-llarie>i:dniMnl- 

Prwper. qaî snit : 

S° Pauline, liatt de Ltmiiunghr, diaie du Mcrc cœur, abbcsM du couTcni de Tarin. 

XVill. i;ii;,'i''ne-FniK;ois tlo riinlc-riiarlcs-Philippe-Maximilien-Aoloinc- 
Mane-Laïuural-l'rosipcr va» de.\ Uebghc, comte de IjmnUnffhe, mem- 
bre de l'ordre équestre da Brabant, dès le priDeipe, sa jeunesse, 
ne à Droxclles le 23 messidor ao V, H juillet 1797, a épousé, le 15 juil* 
lel 182,">, à Brnxcllcs, Maric-Émilie-lxmisc-Ale'iîtndrinc d' Aktyvnhf, née 
à Drusclles lo 5 mai i 802, fiUc de Cbades-Marie-Kraur.ois-Joscpb-Colelte- 
Ddsiréi cenle tTifagmiito, ban» d'Aaweghein, et de Ja$tine-AleiandriDe- 
Ghishtne ét Ilofllrt tft JferhMMl. dite de Gescu. La dissolution de ce ma* 
ria{;t» avant •'(('• prononcée par l'olVicier de l'état rivil de in rommiinr» de 
(jeniiunes, arrondissement de Nivelles, le G révricr 18-iU, dûment autorisé, 
Marie-Éiailie-UNiise-AleiaiMiriae é^Altsavét a eonvelé avec le uédeeln Soùt, 
demeurant anz environs de Lille. 

( iunnjc le titre aecordé sons le tiom de Limminghe dans la nomination h 
l'ordre c^ucstrc par le roi tiuillaumc 1"', n'était que personnel, le comte d« 
UmmiHgli* solllcils ta fbvear de poofoir le Iransmettrc h se postérité légitime 
dans Tordre de la primogéniturc; ce qui lui fut accordé, ainn qoll CODSte 
par la liste oniciclie publiée le 17 iio\(Miii>ro IHi»'). 

Selou l'Armoriai du royaume de HeUjique, l'araioiric concédée par le 
diplAne du 1" septembre 177S, fut mainteoue par le roi Gmllaune 1", 
avec une diiïcrcncc dans le |>avillon. 

A rorra^ion de cette espèce d'oraeinoiil. lu comte Coloma (ait, dans 
la généalogie de sa famille, p. l'observation suivante : c Otte 

bmille de nn den Ben^e de Limminghe est la seule dans les Pa;s- 
itas qui porte ses armes soos in pavillon à la royale. Cette distiuc- 
limi lui n <'i<- ,m"r(1.r pnr diplôme du !T l'.'vriiT KiTH, nu milieu 
duquel ce i>avillon est représenté de gueules, iourré de pourpre, ceiulré, 
bonppé et le eomble rajoooé dTor; les courtines aootenaes et liées d'aiur. » 

Hoos avons dit dans quelles eireonatances oe diplôme a été cooeédé. 
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Ce ptivillon n [Xiria sou caractère primordial cl a pris les apiKi- 
reace» «iu luauicuu «lucal, comme on le voit dao:» le susdit Armoria/. 
De oe mariigB nMiairent : 

t> Léoi-ClktriM-llatM-JoMph, qni nit : 

i» AlAtd, dit dt Ummmî^ né i Unitlte b t Mpl«iibM i8S4. 

XIX. IiéMhClMrle»-1fHie4oBeph v«iimm Bnms, dit comte d* Itente^ike, 

secrétaire de légation, chevalier de Tordre de Saint-Mu liel rlc Bavière, 
né à Bruxelles le 20 juin 182G, a épousé, le 26 juin 1841), à Touruay, 
Maric-Louisc-ioscpbiac Dumortitr, fille de Bartbeléoi}' Dumortier, membre 
de h chaiBiMK des repràKnumto. 



XV. CoruulUu-i rau^ois-Joscph va» DVi Bencue, «eiguear de Spieren* 
broeck et de WeeUtereke, naître et «OMeHIer de la chambre des comptes, 
Dé à Bruxelles le 24 jaîllet 166K, mort le S juin 1 738, était fils cadet de 
Lamoral-François van mkn Bf-rgiif. cl de Marie-Barbe de Varick fp. oSO). 
Il épousa Anne-Marie va» de Wtrve, Ûlle de Ueari van de Werte et 
d'Adrienoe «a» JtaemiMoy! De ce neriage seot nés : 

4* Cliarics van iie<< Bekoue, né à Brtiiehcs et bapiisû a la Chapelle le 8 septem- 
bre 1701, mort le 4 STfil 170S: 

3° llcari, qui ia'ii : 

ô< Anne-Philippine-Jo«ipbinc Vi^i mh Beugiii;, née k Bruxelles vi bapli»de à la 

C.haitellc le iO aoàt 1708; 
4* JMaie-Marie>Pbilip|nne tm n» Bhusdb, aée A BnixellM et fatj»li«é« i Qui» 

dcnbeiK la 8 novembre 1709; 
S* Cbarles-Bonaveiiturc-L4fooariJ-Jose|ili mu Bckcbe, ni à Bruxelles tt baptisé 

É Caudenbe^ le 14 Jnillel 1711, oiorl le 15 oclebn 1711; 
0* Anfjline-Tbérén^AMphc vm scit Btsmc, née i Braidlcs et baptisée i Csu» 

ilciilji rg le 21 novembre 1712, décédée .'< l'.niM.lI'j^ K -27 auiU 1783, se 

maria avec Tboiuas TMai, dit T«bin, fils de ieao, lieulcnaat de nurise 

an lerviM d« Hollande, «I do Maris «m dbs Wfagmrti 
7* JoKph-Pbilippc v*<i DEN BanssB, né k BnusUss et bspiiléli Gasdcnlicis le 

11 novembre 1714; 
9> Gsrlrads-naippteSTMi sa Bssess, née k Bniiélha «I bsptlsési Giudenbois 

le 4 juin 1716. 

XVI. Henri va?( d» BtMttC, dit d UyUerlemmmghe. seigneur de Spie- 
rcnbrocck et de Grysoort, né à Utrecht te 17 octobre 1704, mort 
le 1" mars 178â, épousa, en premières noces, Françotse-Alexandriue, 
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narqvise «b Ptutali, décédée mu» eoftots à Bniidles Is 18 aepiem- 
bue 1749 et inhumée k Oadbkberg, tille de FmiQOtB, marquis de PumIc, 

gouverneur de Bruxelles, e» de Lucri-cc Fiamphm; eti deuxièmes noces, 
Jeanne-Marie-Joeephc Arasola de Omte, décédée le I" mars 1755, iilio de 
Mittbifio-Avgmtiii Annote tf« Onoir, wigneor de Peutegbem, et d'AoïM- 
Ernesline JlMCf; et, en troirièmes docgs, Alexandrine-Annc de Moor, dé- 
cédée sans enfants tlnz te* Madeloneltcs à Bruxellea le 2." juillet 1768, 
fille de Joao>baptislc de Jtfoor, adjudant-général au service des éUU 
de Holluide, et de Goutaiwe Ft«iico y FwSywrt* 
Il eut du deuxième lit : 

XVII. Phili(>pe-Charle3 va\ Ri;iionn. dit dt Limminghe, seigneur de 
Spiereubriieck, épowa sa coasioc germaine Jeaooe-Él^or«^06e()be ArO' 
xeia 4e OMie, née ï Liem le S3 jaovîer 17SS, décédde l liroiellee 
le SB réfrier 18SS. lUe d'Eiiinaaiiel-FiBn(oi»4osepb AnuaUi d» Omti 

de Peuteglirm, écotit/tf do la viMn de I.iorre, et de Marin CHfVttttUl, 
«a première femme. Elle convola avec Charle»-Louis Dapitatl. 
De ce mariage naquirent im Ab et ne Me ; 

f ■ JoHe>Léontd-l]«ari>EiaiBaaiel, qui nùi : 

3^ Iblllianrina-iUMe-Reilie vxx vta Bcacuc de Liiiiiikcnk, ncc j l.icrre le 33 
Itmtr 1779, w buù, le ii juia 1797, i MeUeri, avec Cbarlea-Anloioe- 
TbAMlora ilnuoto 4i thalt, aé à llelden le H jaafier 1770, OMiit dana 

le même till^gv le 25 février 18tG, (il» de M^trlin-Josoph Arazola d* 
Onatf, M^igneur de Ueldert, et d« Uarie-£lisabetli de Lardenoit dt VilU, 

XVIM. Jtiisc-I.ioïKinl-Heuri-Emmainii'l vss vttrs RfHfinr, liitdelimmâiffte, 
mort le 20 oi iohru lS2(i. épousa Marie- l liin s.- ilorit : 

1* M»ric-.\nne-Tli#rèsc-.Vnii;li« ; ■— 2" Odilft-Uriulc-Joscjihc; — 3' Cliarles-l'hilippe- 
Aitloim-TMadwe; — 4* llatie-TIrfrdc-PiaaliiM. 



X. (^ixli froi TAN DEx Berchs. ItOHrfrme'ïtre do f.oiivain. pni* drossarl de 
lkrg-op-/.<K>m, mort le 3 mai iljii, était lils puiné de l'icrrc vax DB!i 
Bncitt, ew Jftpofr, et d'Hâène dl» Jloiif, sa seceode fitnine (p. S83). Il 
é|K>usa, en premières DeoBs, GatheHne Vmex: et, eo aecomlea neees, 

.\drienne .\ninuti.i. 

Il eut (lu iii'ciiiitT lil : 

1° Louis vji!i vt^ BcKcns, .ibt»é de l'a|>ba)'e de l'arck, mort le 3 février 1S49; 
t* Catbcriee ns m Bcacae, nI^!«hm: 
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3* Jean v«?i de> Dkkgiie, religieux à l'akbsyc de S i t i i rowd, pris d'AsTUs; 
4* Êiinbclb va* mk Birui, mariés à Jmo d» Uedekerck*; 
9* IHtm TM ftn Bnisin, prAlfe, non ea 1861; 

4* Rarlic va!i ttt» Bcrgiie, âitéUt «a n aaria nce Uairi 4$ I^feiiv, 

mort l« « ao«t i5fi9; 
7* Mari* «m an Bbmib, aarMa 4 Bolicrl GriieAm, nart la SI nomi- 

bn IS7S, âlt de C<md «m CHMbii al da Garind* dt Ryàtê. 

Il CM <■ aecood lit : 

8* Hanri, ^ui «ail : 

ghtn: et, ea secondes noce», Élisabclh di Uitrt, 
n CM 4» pfaaiiaf Ui : 

A. AdflM VM Sa Bniiai. 
Il eat do «Mnd lit ; 

B. CoulMIîn vt» M* Bcaaic: 

C. Corneille «*x ll^ UtEsni; 

D. Guilhaa* t«K dm Bumiiai 
L Abim «mi mm BnMtti 

F. Ji-anira vti soi BaWb 

Xi. Henri tax lun Bhuhik ^NNHai U»tk Basgtu, éoat u» Sk, ttfolr : 
GadaAm tm aa* BnaDK, 



VI. HartiD VAN hex Bncnc, 11» de Jeia et de GnlwjiiB em AmCi- 
toetn (p. 579}, ëpopsa Ëlmiietli ven AoMkm, dont : 

<" Jean, ^oi nii : 

Cléucnl tAK PM Bkhcbe; 
3^ Gautier V4M dim BBa««e a été uuriù trois fois: 
4* Caiharina tab San BiMsat, mcrii» à Adrien vm d» Otfim: 

Gaspar tm aa Bama. 

VII. JesD TAH en Bimbi 4fwm Pétreidlie JHomiMMrtt, dont : 

l" Jcanoa vm ata Haaoae. mri<a à Jac^na* Mdmt 
2* OarlM Tsa Ban BaaaaB, ntigîaoiei 

Sf* AaiM VM Bkd BtasBi, Barida i RiMkhial «m db» Afaai*; 
A* laaR TAR ara BnaiL 



I.'Iii>.ioricn lU' la vilK; Je Cambrai cl du CambrcsU a compris daos 
$oa ouvrage la plupart des géDéalogie» des fomiUes qai florisraieol à 
M» épotiiie dana ces conuéei. Cet oomgv ort g^séraleraeiit estimé : od 
le lit iiee Mtisfiwtion« Gejpendani e'ot nn line trùs-incxact et peu difliie 
i)c la confirincp dont il jouit, nnns en avons acquis les preuves. Notre vœu 
est d') rétablir partout la vérité, sans égard pour les persouoes. Nous dous 
sommet togt p«rtkalièKn«it faapoaé lit ttdie pteiUe de rsfoir aiee n 
soiu scrupideax PiRom troupeiHe «t meRsoegère de Jcmi l» Cmyoïfitr, 

clianoiiie Ji^frnqni'. 

Selou cet auteur et la plupart des généalogistes, la ûtoaille Malapert 
serait issue dctse^neuis de Bazeolin, origioe que oeos considérons comme 
ipoeryphe. 

A l'effet de faire comprendre que nous avon; rititontion d'être jn^ic. 
euvers une Camille recommaadalile à divers titres et même pour des tra- 
YM» UUéniNs, nous joignoo* tn leste de rkisteriei de Gsnbrai quel- 
ques notes explicatives. 

De mf-mrt qnc les seipnenr<! de BsMittio» Ifahpeft portail hh écu d'SMir 
semé de fleurs de lis d'argent. 

I. lean d* BennUy, OU pntné da Jeaa ds Jlmieiuin, seiga^ de Her» 
villj, de Hiaer; «l de Lerani» et iTAuie êAng, ifmm h fUe iiiiM|iie 
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da Mjgjwr de Malaporl, qui portail d'argent à cinq molettes de gueules 
mises en sautoir. .lu possède un acte original fait le o jauvier 13!)^». En 
voici un extrait : « Saciient que Maliieu Sandrars, demeurant à liobcrl» 
txn, a fendu k Kemt Mauiuit, «lil Cmegma, mafeliiuul d'annes de 
ilainant.... de rente tout le cours dC* fH$ de demoiselle Jeliaunc de Camin, 
de Simou-Saint-Pinrro, fillf noss.iri, qui Tut, et de demoÏMlle Jehanne 
Haufeht, sa fcntmc, Ûllc dudit Gonugnie*. » 
Jean i$ HervSty a bieaé : 

II. Jean de HavUly, seigneur de Malapcrt, Tut connu iious le nom de 
celte seignenne; son oncle Robert, seigneur de Hcrvills, rli imlK llan du 
roi de Tranco en 1400, n'ayant pas d'eufanu, cl devenu cbcf de sa 
fluROIe tiusmil lea droite d'aînesse Ii Jean de Htnatv, «etgneur de Hala> 
fetlt qui jusqu'à ce jour, ainsi que son père et sou oncle lui-même, avait 
porté d'azur semé de lis d'arî»eiit, à lu bonhire de gueules, comme bri'^itre. 
li épousa Jeanne de MantutUle, portant un écusson «emé de croisctti» 
au lion. De «e marisge esl né nu fib^ savoir : 

III. Jean de IlenUl^, dît HALAPiai, vint se domicilier à Avcsncs, lez- 
Aubert, au Cambrcsis, ii caii'c de? possessions féodales qu'il j avait, cl 
se relira depuis vers l'an 1 460 ù Valeucieunes pour se mettre k couvert 
des IWqneiiies invasioos des miUlaÎRS. U dpoosa : 1* Uaigne I* Dieu, veuve 
de Raoïri de Brabanr; et 2* Jeanne OcscferiM, portant ëchiqnelé d'or et 

d'azur au ehi-f de ^'ueules. Leur avis de père et tn<Te est du SOOCtobre 1480; 
selon rct ai te. û\\ t ufants naquirent de leur mariage : 

I* Michel, qui suit : 

S*Goiin lUumT. nl^eux d« l'abbaye de Bosne-Eipéniice: 

3* André MAinria, Lilicviii Je Mons 1:11 Ilf)7i, ir>02 cl IM.'i, morl .1 Arivi^rs 
le 19 uctobre 1565, «épousa Barbe Fiefttl. Nous donnons leur dcscendaneu 

4* Jesa HALAfor <|ieisB Calkeriae Ma»dtoM, et Sis a'eufeai qu'ans itla, nisif : 

JrantK' I'. Ml-, dite MiLUj 1 t. m .rlée à AftUiae SMiUMrt, S]l d« IciA Ckt' 

5' UïlM.'aiu MjkLAPEUT, niaritie « Micbvl te GraHti, ucuyir, |iurtant ilc sabtc ju 

chevron d'argeal; 
6* Sainte MiurcAT, mariée i Jean d» la Uaye, dit de UaulJc. 
T Marie MALArtHT, mariée i Guillaume Rtêteau, miycr, fds de Henri Rt$ttau 

ei de MargnefNe il la Croix; 
8* Jacqueline M*]-*rERT, mariée & Louia Uûtton ; 
9> Qaife Nilakkt, religieaae; 
lO* Oibea Hjuuraar. 
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IV. Miclu l îe Doiu ier, dit Malapert, écujer, seiyiiLur de Ricux, ccbcvin 
de Mons en 1501, l.">(l" cl 1507, éiions;! rallui iue lloitnn, 111!? tic Jean 
Uiuton et de Jcaonc de la Crouc. Elle porta de gueules à la croix cugrèlét; 
dW. Je possède va acte peiié inr^evant lui oemme éehenn de b viUe 
de Meni. En voici uq exlrail : c Sidieat que lo i avril l'M', avant 
Piques, i>nr-(knant Jean Barbtl, comme maycur de la ville de Mon<f. et 
comme cchevins d'icelle ville. Adrien Siarlin, Michel (e Bouvier, dit .Mala- 
twn, leee dl* le Cnm, ûh de lisii Gelert, Jean U Vtba, Giëgnira tamM, 
Cemain dê NmB», Jean df Fîtffr*, matlre Jean dê BnuuBlt «1 Philippe 
Goufion, se com^iarurent persflnnellf>ment Jean Iksrnmps, maçon, à jour 
dcueuraot en icclle ville; cl là eu droit de sa bouue volonté, saDi> cou- 
traiote, dit et conmt quil avait Tendu bien et Malemeot et ymji k 
toujours perpétucllcmcnl parmi certain et juste prix dont il s'était tenu 
et tenait pour content et bien payé, à Paaqne de Bramé, bonrgeota 4e 
ladite ville de Mous. 17 juin 1508. > 

Le généalogiaie latmtf, deot le annnwrit se troeve k la bibliotbèqw 
de Mons, ajoute : « Michel le Bouvier, dit Maupert, apothicaire, demeu- 
rant à la chaussée, h la maison qut^ l'on dit !i' hl<iiti: [jturift; à prirent 
t Arbre d'or, eu l iStî. Cela est tiré duue lettre en parchemin reposant 
awt Bfcbiws da chapitre de Seint^Sernaia, qnt est nne rente aeigoen- 
liale de 14 deniers à Técolatrie snr cette maison. > 

Du mariage de Micbel te Bomier, dit M«i.âmT. et de Catberine Uostim, 
sont nés : 

1* Jein. qui Mil : 

S* Micbel MAuriiiT, (dgneor de Buqunl, épo4iM Gré|{oiriae deneiill. Nout 

donnons leur di-sccnJaiice ci-afirt-s; 
3° Philipp* MAUPSkT, cbaaoiae i Soi^eia; 

4* CkrHtephe Haupkbt <peat> Anne Chedi», partout ttmr 4 tioia dilens 

crt'ii-'li'^ il". Il, lilï.' ili' .K'.iii Chodin et de M.ii^jiKTim :1c Tlie-.in. Elle conwla 
avec Yinccal Uouieau. Uc ce nariage «ooi niics dcuk ûllcs, savoir : 

X. llar|ueriM MAiitut w- roana, le 13 s<.'|>[L'ntiir« UAi, t lie^iioi SHfM, flhda 

0» WaaJni MAUfiav, «rîéa i Plana Wir«a«, 4*Alh. 

9* LaalM MALimT, mriée k Mallbiai BuiffrrvT, mé à Mua* le iO leptenlire 

II'''', fil, i]c f.-Ajrà l^ui-srrct, ('l'Invin il,! Ij \illc de Mon 5. cl de Juuiiiic 

(ihaquierc, m première remmc. Je possède un acte passé par-devaai le 
majeur ei Ict Idnriui 4e WaoinNil le 99 mm 154Si «n vaici la con- 
«Meeencoi : a t^aetpurat Piane di faumoit. tabeufenr» deaMunnt i Halle, 
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IcfpAllir «I mnMii MnMM va^ièn il aiaii vendu à Fn»toi» VoMtc*. 
duliMinnt en b ville de Saint^liidaie.... durant le cours Am vie* de 
Clli^lli1l Hiutich, fiU de Jean Mauith, eon frère germain, et de GilloR 
Bmt$9r*t, CI» de Habico Bmtitnl, ^a'il a de denuielle Loaiie llAiAnat^. 
n feniM ci é|M>use. el du dernier vimt det daui. > 

6* Waadra M\umT, nariée k Vincent de Beaulit»; 

!• Jaoqaelioe Maiatur, marine k Gat|iar é$ Uanhin, coaaeilicr d« liom: 

8* Anne Maunn, Dariée à MBUliiea h Cbref, <cn|«r; 

*y Françoise Miupear, mariée à Jean fAtK iW de GuillaBM £AA M de 
Fnntoiac fftMy. 

V. J«Uk MuitfBkT épousa, en premières noces, Callicriac llotton; et, 
en secondes noces, Rnrite de Gtar^ts, fille de Gilles de CHarget, aeigaeiir 
d'UellesiDcs, et de Marie Ghoret, dame de Morcbiponl. 

Il «vt du premier lit : 

1* François, qui aaii : 
n «M da aeeond lit : 

9* Leaia NâUKiT, leigneBr de Kaonf», époma Jeanne 4$ KMnmr. Noia 

donnons Imit ilesccndance ci-aprés; 
3* JeaaM» Ualafckt, mariée i Jean JaupUt, écajer; 

4* Barbe HtumT, nanée k Nieelaa fiHut, éeuyer, aeigaeer de La Neamae. 

Yl. François Malapert épousa, à Sainte-GuduJe de liruiieUes, le â3 
MAI 155U, Jacqueline de la Verderue, dont : 

Nicolas MiLAi-cRT épousa Françoi&e d» £nnff« portant do gaeuica au cberroo 
d'or, cliarga ca chef d'un buste «n nÊWét «I accompagné de iroia cnis- 
aanlB d'aifaat. 



VI. Louis Maupcrt, seigoeur de ^atuage, âis de Jean MaLarBin et de 
Biriie de Qarga, M aeewide ftvne, d-dewM, épauiâ Jeune de Atldntiir. 
De ce mariage naqnirent ciiM| enfiutt^ tfoht dl» «t deux Qlles, aarair t 

1" Nicola», qui suit : 

3' David HAumr ^peaaa Marie Baietur*, ponant banlé de guulca et d'argenl 
de ait piècO) m lion d'or eer le tout. 



L^iym^od by Google 



■ALAPEHT. 



609 



Dt « ntriaft nfuiniit inh Mlcc nvoir : 

A. MarU) Hii tpuir, marMe : 1* A Ut^fm jMbwel^ M(|Mar dt >■■«•■( H |t 

A rUthtiMit é» CiHimiiWf 

B. fiwmne Mtumr, mrié» i I* A tmti te Wwwm Hw , irf le A aart 1571, 

non 1 1llii!(!«llKiur|;, en TÂHtiâv, to 18 (k1«)»« 1610, fil* ém Cillai mn diM Wf- 
ttraclm, dit (s Birttmit, roarrhani) 1 Va1encirnn(r<, et d*R4!1èoi! r/rim, it 

*i'> -:iti'lr fL'tiiliit; ; cl i' i 1\)U«*.unl .Jf /.''rtwr», ^. i|^t:t':ir M/i» ïtrr-lcf; 
L. Cilkcrioc HiuruT, mariée : 1* 1 J«an Sllletuif et 2* i Jean de Meumarl. 

5" Huy MiLtrcKT i^poasi Anne Yaulertt, flDc d« Corneille; 

4" Cailicrinc Malipert, mariée i Jean Benotif, |M>rlanl d'aiar aa lioa d'ar; 

0* Apèt NiuNi», mariée : I* A AnlaiM Coribr, pvriaat d'uar ra chcm» 

«l'argent, ancompsgni* df Irai!, itiokltes d'or; et ^ î Adlîaa^ill fam,lb 

de Hugues dt: la Darre ul Je (^llicriue Dumani, 

VII. Nicolas M.vuu'ERT, st'l^îneur Je Maiiraj^^, c'iwusa Mario dr Cour- 
alltt, portant écarlelé d'argent et d*Azur, Me de Godefrot de CouretUts, 
eomeiUer, et de Chriitiiie ii Bnètk, dont ; 

1' Abnkam, qui iiU : 
9* Icne Haupimt. 

VIII. Abrabira MAursRT, tetgoenr de Uanrage, épousa Marie du Fayt, 

doDt : 

I* Dtvid MAurcar cp'iuM Jcnvnt Uuhcrt : 

S* Hirie îliurcnt, uianà: â Abrabam de SeutiUi. 



V. HicM HAumt. leigiieiir de Buqaaat, était Ab pataé de Hiebel 

Maupekt, cciiycr, seigneur de Rieux, cl de Catlierinc Ilosion (p. 607). Il 
épousa Grégoiriac BeaauU. Leur avis de père et mère est du 8 déc«[nbre 
i&iO. Dans les papiers modernes on a écrit : Grégoirioe di Bekault; 
nak la gteéakgla h plus aaeienae «nhographie ee aMa «omn» nom 
raTom ttà\, et donne en outre l'ccusson de ladite damoiscllc Grcgoirine, 
!^Toir : écarlelé, au 1" ot 4% de gueules à la faiee viwde d'argeat; an 
^ et 5% d'or à laigle éplojée de saltic. 

Los i^ndalogiitM nedarnes diaeat néme qae GrégNrine 4$ BàtunU «at 
AUa de Jean de BékaàU et de Jeanne de IHeton. sa pranièra femme. 

Or, il est k fenaniuer que Jean dt BehauU viiait eneofia en 1986. 
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De M nariaet «mt né» : 

<* Charles, qni «oil : 

2- Anloinc MALirtiiT épousa Marguerite Uuuieau. ■^nn^^ li iir;; 

5" NicolM HuAMitT éiMita, i An*er«» Jo«ine de Ktihet. dame de Juipliae». 
In-UtKcht: Vn NicoliH IhuiKST. «topmn, raiJcmiaa Uaien de tl»d* 
van Aolwcrp«n, du- o|i 2^ jiily lîi'JS onlfinc, mnÏK coopf. hy optlr»cht«B 
es «Wg^ne wn den Toorsejden joackcr Hugo de Bernier, de »oor*ebr«- - 
mie leaie (veranderpial ep de Mli^l na cenee derdeedede ia d« 
loiiibli-H lot lii iV' wMglu-' endegrnyle binnen d«f âUd A»l«erpeBill«€eiK« 
hofiUdl in de Kcj-8er»traic «Idacr gclcscn). 

De ce Mriife eeM : 

K. HîwlW MiWttt, nipcar d« Jotpllâi», «poosa Marguerite /'a«*l.»a', om lloiri; 

B. Sai*aM HiuMM, narWe i Adrien «m dtr «<•■■''« .- 

C. CMberine Muti«»t« doM de JetpheM, ««M. * J«> nrifli. «cujer. Mi- 

gBcur d« U {(«amiic ib di Kientam wà^r dudh Kee, «t de tel» 
HtUMM, m MCMde fcam. 

Lotti» MatAi-m, seigneur de Vicux-Gembloos, au paje de lUinai. <p«en. 
en preenèeee noee», Marie dtlU Faille, fille de Jean diUa Faille, dii U 
Vieil Li le r.ffrnélie «an </*r Ck|pe(it; el, en aecoodes noeee, Snuniic «m 
Te$teU. Nous donnoii» sa diseoeidaBce «Kiprit; 

S» Aeiehetle Mâumt, mariée k Jean SaAier, dee^; 

0" Jeanne SUtàWîKT, mariée ù Jean nallel; 

T' Jean Malamm épousa Marguerite CoifttH; 

»■ tebcen Hiunet . nrride Arnewl ffarc««s. 

VI. Charles Malu etit. mort le 20 janvier épousa, co premières 

noces, par contrat du 24 décembre iM% Marie * GMttfte; el, ea 
«eondes nocea, Gelberine OmriUcra. Illle de Philippe. Son testament est 
du 21 décembre 1594. Il y est q.inlifi^ ■ HurlLs M.L.PEnT. bourgeois 
de la ville de Mons. 11 choisit sa sépulture dans i église de Sainte-Waudro. 

Voici les exécuteurs ic&tamcniaircs choisis par hi : Aoteine U «rim; 
MîoolM Btmulmauiliert N. * VigMi Michel Ummu, «m «a; Jean 
Prme, son hcau-lils, et la veuve do Jean Tahon, sa bclle-soiur. 

l e rlcriii. r chidit mois de décembre 1594, Charles MALàMiaT, par forme 
de codicile, voulut que tous les héritages et rentes qall amit en Brabant. 
Fhvdra, BeUande ei Mande, teewi de b aueeeasioD de aoo firèce oe 
eutrca, taseni et appartinssent h loin aea enlïnHs et heii» de aon 
aeeend mariaf^ b portion égale. 
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Il Mt 4k premier lit : 

1* Jmdm jkUurnT, wuxlée i Jeta £itgnw'. 

Il «Qt du loemMl lit : 

9* Michel, qii rait : 

M;irH- Mu iniiT, mariée: 1" à Philippe Sotfterrf il 2' ù J>an Pmuf 
A° Caiberiac HiL«i>£iiT, mariée à Aribur du Martt, mus hoirs; 
5^ Waidn Mitunier, mariée k Nteolat rim; 

G» Clijil.> MtuptRT. Voici re que ilit f.nn f-^rr (t.iiiî son lesUmi:iil à «inn 
KOjct : « hem, ans enfanis de feu Charles Maui>k*t. son lîU, trép.i6«é en 
Cipacm^ ndonna on aenMalilé liiiiiiM, fmir èm tt^ par leadiu nin- 
Uiirs lC!itiiincnlii!re-S cl fimir leur ^trn rfs'livrc (nrs et 5 nic&urc qu'ils s'al- 
licroot par Rinriagc; cl ai leur iucvl d^mcuraii à ludrier, icellc devra jouir 
4a M«eaa annuel-, mai», si elle se reiiiariaii, en devra lira privée; le iMIt 
néanmoins, ï U bonne discrétion de sc«dils cxécnlean; > 

7" t ran^oise UjturMT. mariée à Guillaume Dotquitr, fila de Jacques Bot^uier 
ei 4e Jnue 4» Sert. 

Vil. MicluJ MiLirKAT. Voici ce que son pi'rc dit dans sou (csUmcnl 
à m MjAt : « A lllehél HiLinniT, soa ûls, un siiièmc, à coniitloa qm 
œ siiième m aoii nanië par iediii MIehel, alas par 1m raécatoun mk 
ù profit, el pour par lui en jouir et rerevoir 1rs annuité'; poiir, après 
aou (repas, appartcuir taal à Ms eufauts de son premier luariagc, comme 
i ceux qu'il powc^t Moir d'une «utre fieniM, s'il ae rdallltit per 
mariage, Aano. & égde portion. » li éponta, en premièrea noeea, Yolande 

de In Hayr, fillo dr Jean de la llaije, aToait à Binclie; et, eu secondes noces, 
JeawH! ilarcseault. Je possède on acte de bail dont voici le conimencemenl : 
< Nova Philippe HiOlet, Antoine «t Hortin IMlet, père ti lil;», savoir ftiaon» 
k toaa que parnlevaut noua, qui ponr ce y fômea apécialoment appdéa, 
coininc hommes de dur à la comté do llninatit et cour de Mons, com- 
(larurent en leurs personnes Jeaa Collarl, laboureur, demeurant à Petit- 
Quevj, d une part; cl Philippe d« Uonjei, laboureur, demeurant à Bous- 
wt, Hieliel UjuMmt va action do damoiselie Jeanne Mwmemit, aa femmoi 

et rhili(>po Mamcautt, son benii-père. ilemeiirant en I.i vill,-- de >!riiis, 
d'autre paru Ce fut fait le 28 mai 1G07. > Michel Maupert cl Philippe 
MarœauU avaient ensemble un cinquième dans la fenne ; François rofton, 
capitaine d*iioe compagnie Iramieoise à Mons, avait dewt einqiiièmeo. Elle 
venait de la Mcceaaion de Nicolas CvMUe, prêtre. 



Voici un extrait d'un autre acte : < Sachent tous préseoU «t à venir, 
i|a« pai^vint le KenCenuit de aayeat hérilaMe et les ^betins de b 
rillo et terre de Baudour, en nombre de loi ci-dessous nommés, compa- 
nii prsotiiiellcmcnt Thomas Dorcq, laboureur, fîemouranl à Ville, lez- 
Pomeni'l, et là en droit..... connut qu'il avait vendu à Jean Chartitr, 
pour et m nom de dainoiMlle Barbe DtnMen, veuve de ieii imtlrB 
Jean Taiwu. Jeta Pnui ei ifiehd HtLÈamt, etéenteuis de UMinieBi 
de feu Charles MALArsAT, en ce cas acqueleurs au nom et au pfolt 
dudit Uidiel Maulpert, ùIa dudit Cbarlcs. 20 avril 1G07. > 

L*aTi» de pèie et enàe^ de Hiehcl Huamm el d'Yebuide A le Bêyt, sa 
pieiDièfe feanie» dv 34 mn I58T, tiSt eoaiMltn qutre de lenie cobott : 

{* Charles MbtktPCHT, po^ic et maihémaiicion de l'ofJre de* né k Mon», 

■•it es Etpi(iM le 8 mciebre ISW. Ifi iMla«M«u 4a 48 eu. On 
trouve u biographie dans Paqaot, Jftm., t. i, pa|. 144; 

S" itàu, qui Mit : 

^ FInitcaïaa Uàiumt i'upoti par acte de 8 jeillei I4U6 an lîmaar da Clande 

HALAi>E*r, son neveu, U> da Jaaa: 
4° Marie MAurcnx. 

Vf!l. Jean M\i.\pr.riT, l'clicvin de Mons en tn-2'j, i(>aiisa Marie Silmon. 
Voici le commencement d'un acte original portant la signature de Jean 
IIai^sm : « A tous, etc., Jeaa Maupekt, fils de Michel, bburgeois de 
h TiUe de Heaiy aawlr Me qae fei eauda biCB el Maleneai k mltee 
Philippe Cawhirr, iJeinetmiil nm^it Mons, pour et ii profit du testanent 
de feu Jean tHttxncq, etc. Ce si5 mars 1617. > 

Jean Maupert, fils de Michel, a lait bire la généalogie de sa fimille : 
I kjm le aiéw da iNneM, Sceoeid te Ma et liaateaaiiugDvvenieer de 
la ville et prévôté de Biocbe, été requis de la part du sieur Jean Miu- 
PUT, lils de Michel el de damoiselle Yolande dt la Uaye, GUe de feu 
le sieur Jean de la Uatfe, jadis aussi licencie de ladite ville el prévôté 
de Bînebe, de «euleir dence aitcatailoii de ae daacente et généalegie; et 
h quoi désirant ledit sieur Jean de BUeau, licencié, satisfaire pour la 
bonne connaissance qu'il a dudil sieur Jean Malapcht, de ses enfants 
et des biens et possessions qu'icclui a, situ^ en cette prévôté; après 
anaai mit pris apiiaiawMBt dea titres» écrits et fldnéalegies, par iai adaii- 
nistrés, et Gnalemeut les c\aroiaés par l'entremise du soussigné greflicr 
de ladite ville et prévoti! de lîinche-, certifie k tous qu'il appartiendra, que 
par litre auiiiuulit[ué «lu 12 juillet de l'an de grâce 1403, muusieur 
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llolMrl, Mignear 4t flnntMi et d« Hfnllly. dwnffier «t ctaedidlui Iw* 

du Ni» avait eéùé à Jean de Ilerviihj, dit M^lai-lkt, ton MTeu, se« cri 
et armes qu'il portail; par lei|uul tiirc il exprimait $<>9 nrtnoiries 
étaienl des fleurs de lis d'argent sans nombre sur un fond d'azur, saat' 
ntfnnnoiTO que ledit aienr Robert eonditlonoait d'y jeinlre et nettre aa 
cbef d'iccllcs armoiries, devant, un roin d'or. Si tppert par autre titre 
qne ledit Jean, frère dodil Robert, lequel se voyant sans enfants ni espoir 
d'en avoir, avait cédé, comme prédit, andil Jeao 4e UervUly, dit Mauipert, 
■on nevei, aee cri et inncs, qui Im rdeva en ligne colblénie; 
Mat ledit Robert, damoisclle JeaaM d* Htrvilly, héritière de ses bieat; 
et qu'eu icelle finissait les cri et nrmc<. de Ba7.eotin en ligne directe; 
duquel Jeaa de UirviUif, dit Mautsiit, écuyer, cessionoaire, fut héritier 
léf^time Jean Héliw^ ci M aneeéda «n aes Mena et «ne»; lequel 
engendra de daawiedle JaiwBBe Beadoria, en §miae, eiaq Ils et einq 
filles, dont Michel Mai.apebt fut leur fils ainé, selon qn'cst appnni par 
avis qu'oa dit, en ce pays de Uaimat, de père et mère, |Mssé Fan 
le derni^ joar d'aetobre, par kdH kM M ladite damoÎNlIa Jcnna 
HMcteriM. qui était eo effet la partage de mb aalàats taai déclaréa par 
ledit avis. I.o pr<'dit Michel, fils aîmi df Jciin et de ladite damoisclle Jeanne 
Dtitktriti, a eu pour épouse Càttieriue de IJostm, dont est iua Michel, 
Sk da saidit Michel, lequel épousa Gr^iriaa d$ J te fca att , aeloa qui'eat 
apparu tant par divaiaM gMdogieB qaa par Tterit de pire et mère 
diidit second Michel et de h demoiselle Crégoirine» aa ilsiMie, paHé eo 
tan 15i0, le 8* jotir du mois de décembre. 

c Dpqnel eecead Ifidiel et da Mile Grégoirioc de Behatdt, foi issu 
Charka Uujmta, leqael ëpoasa damoisclle Ifawguerite dl» GMêUOti, aelon 
qu'il appert par une copie ancienne de leur traité de mariage en date 
du 24 décembre iS^d; ayant ledit Charles épousé, en secondes noces, 
daai^le Gatkeriae Lm^m, wmm cet apparu tant par lesdiu géuéa- 
logtes qae par aoe eapie aetheatiqne du tetlament de Philippe Oet^ 

vitirrs, père de ladite Cntliorine, filtc, «''poii^^c audit Thaiiès Mahi'KUt. 

« Dadtl Charles Mmi^nr et de ladite damoiselle Catheritie Dervtliers 
eM im Hidiel MiUUiraRT; lequel épousa Yolanthc de la Haut, flUu du 
prUU BÎear Jean da ta Jlaye, tiecncié de Binehe, selon qnll appert par 
leur avi.s qu'on dit de père et mère pnssé l'an 1587, par lequel il consic 
que le sieur Jean .Malapeht, présentement vivant, est llls dudit Michel 
et de ladite damoiselle Yolanlho de la Uage; lequel porte paisiblement, 
et à h connaiaaance da pablic, Iccdilca armeirica da flcars de lis Su- 



gent sans Dombre à fond d'azur avec un coin d'or an chef d'en 
haut, selon qu'oui porté ses pr<kiéccssenrs, en la Torme et manièn> qu'elles 
oui été cédà» et irau&porlevs audit prédit Jean de UerviUy, dit Malapert, 
éoger, par Roliert, Migneiir de fiasottin cl de HervOly, ion oncle, le 
IS juillet iWS, selon qu'est déclare ci-devant. 

€ El pour pins prandc prnhation que Icsdils dk MALiPEnr ont (Mr il'an- 
cienneié connus et répuics nobles, il appert par leurs patente» des 
aéréniniines arehidnes Albert et labelle, seigaenr et dune, de trâ»- 
heureuse mémoire, en date dv S6 avril 1615, sur remootrance q^f^ttil 
faite Adrien M\i.\!*f.tit, cousin du prc<lit Joan, i i i irtr^H les mêmes armes, 
que, passé àc\x\ c^iuia ans, les Maupekt avuictil ulé tenus, qualifiés et 
répalds nobles «1 portant titre d'écujer; tesdils aérénininies arcbidves 
avaient M «rrb d'accorder leurs lettres de ratiflcatioo et confirmaiion 
de noblesse audit Adrien M^upriit, à tous ses hoirs, mâles et femelles, 
ués et à nailrc en légitime mariage, ensemble aux honneurs préro^ 
ines, prééminences, franebises et exemptions de noUease. 

« Et comme par lesdils titres, écrits et géuéalogiea» cMevant mentionDés 
et prmluils «le l;i pari floilU >ii'Hr ,l4 nii \fAt.A!»¥nT, présenlemoiil vivant, 
et autres appaisemenis pris, il c:>l apparu, à suQisauce, qu'il est descen- 
dant, comme prédit, en ligne coOatérale, dudit siear R(>bert et, en ligne 
directe, de son neveu Jean de Ilervitly, dit Ibitfmti écnyer, et qu'il n'a 
exercé, ni lui. ni le sieur Michel Mai.^priit. son père, aucuns «Hices ou 
marchandises qui puissent déroger à la noblesse, qu'il soit venu à la 
connaisunee do présent office de h ville et prévéfé, le lientenaat a ùh 
apposer à cette attestation le cachet ordinaire et la signer du greffier 
de ladite ville et pn'rt'tîé de lîinehe. Cn 2} de novemlife » 

Jean Malapekt laissa six enfants légitimes, savoir : 

i" Clrade. qui suit : 

FnatoU ll*uraiiT> Vwei ce que je lit daot ua «{moire gcuéalogiqiie : 
« De la pècc 4ol«c n- 5, il rétsiillc que ledit Claude de MALjkrEiiT, «iciiycr, 
avait pour Mis Fraatois m Hiumv, autii «icujer, et lieau-frèM de 
ladîie dame ffsimoye, letqad* Claude et Fnafoi* not le» dent pranicfv 
tiùinru(:$ au bas ilc cirir i^rfiLiiltj^iipii' Liu^>i cotée n* 5, faite par C. Sohier, 
généalogiste et enlumineur ordinaire du rwi, aileslée par G. dt CaUH, 
«oisire de* c«un iTUirtdit «I de Hallaiide. Toi» les aaeendeots da reineii- 
Iraiit s»>nt luentiùiincâ el dilaillé» dan; c llf i;:ifir, lv< '•(■(<■- Iii liiL' i];iinc 
Hannotft, «{toute dndil Claude at Malapcrt, ledit Jacqucs-I'biitppe ve Mvu- 
mT, leur Bit, ci ladite dawe llorie<Tliéris« di ffrayiw, aaa époiae. 
•tieiidu qoe c«ii* carte (ésAdeiBiqiie, ommo oo l« rtennpe par «• date 
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■ été formée dit le 31 aai 164S, mu% le mariage dudii Glande el fU 
cons^<|uent rant la itthnitea dvdil lMqDcvPhilipp«, son fils, père du 
renionirant, »iai\ qu'il se prouve des acte» juridicincs ci-devani rapporté!. 
Ao rcale nivui répiup)» dudit Uaode, n' 3, il cat qulifié A MiniUjft 
écuyw, mite U* ariMS d« l> ftnilta; 
Miclul M\L»i Lni, ne i\ >lnn» le Ti iiini UlOi; 

4" Thomas MiLucaT, ni i Mons k 31 janvier 16ti: 

0* AiM Mtuvtat. lé» I Mm» le tt ae]tteatii« MM: 

«* Gaipac Mtunex, né i Meiw le «I mis 4618. 

IX. Cbode MAurnv, ényw* anpieiir de Wana et det Wartoni, 
lailii de Chiètfetp ëpooaa, le 97 juillet 1G45, Aune de Hannoye, Ceci eM 
encore prouvé par l'acle suivant : t I.c 28 avril lOnO, Jean-Baplistc du Btu, 
bourgeois de CfaiÙTre&, a accordé en arrciilemcnt, poar tooijours et il 
renne unio, h dane Aaoe de Bmmogt, venve dé feu Claade db Huapert, 
vivjiit éciiyer, leignear de Waroes et des Wartons, et bailli dudit CliicTrcs; 
la(iuLl[('. prL>«>n(e, coauut aiusi l'avoir pris pour elle et ses hoirs, à tou- 
jours», une maison, cliambre, élables, jajrdiu, cour, puis et entropréwre, 
nommée It eoQtoniie, aéant ma le marehé et % ffont dudit Gbiàvre^ 
tenant à Bttflfe Gabriel (hUt et à damoiielle Jaeqvdiœ ihepav» et par 
derrière au remparl, etc. » 

De ce mariage sont nés : 

t' Jcan-Clauilc, qui suit : 

i" Pltilippe-GniUaante lULirut, religieux de l'Oraloirc, mon ik Chiùvrc* i« 
SI février I7M: 

3" lean-Francoi* Mn itrnr. mort le 19 janvier 1696, qn.ijsa Caroline de 
Ba^nin, tille de l'ierre dê Mayiwn, uigoeiir da La llaje, capitaine ta 
Uroe dn coule de Bnua, cl dcicanae^ife Cmrittr (fay. Minir. 1. 1, f. SQ. 
De ee nariase MqelmM daut «oraM» eaveir : 

A. Cbirlcs-Ilcaii JltLtmiT, mort en ctililot l« 17 mai 1700; 

B. lUria-TbéWM MuAtniT, daaédAo mm allianoe i« 33 mai 1798. 

4' Jacqu<?>-rtiili[>p« Maupckt, LjIIH d'flavré, ipcMia, par eDolial da 10 aai 

1687, Maric-Thér^ dt Braynt, dont : 

A. Baaanalan-tfaaes-ioMph HtLwtHt, mon le Ij jantirr ITN3; 

B. nii1îppr'J«i«]>li MturWT, pr«rc, mort le 24 juin 17(18; 
C Roti. M Mil .i:ri. :tturt ru le IS IWMBlm ITM} 

D. Jjcq>M riiili|i|>c Mitiiriki, caiiucin; 

E. Marie Cl«ir« Mitipur, décodée uiii4 alliance en uclohrc 1*34; 

P. Marïc-lfMQl* Hua*m «• nwrU, par «nini fait i 9t*f la il aai 17^, mcc 



Jmb-OcIitc ùt^manel, iei£i>cur J'tn)ueDrc, non k CtiioUj l« 29 dircoibrr 
17S0, fil* palo4 d« Piorrt-OcliTO Dtmanti, («igncur da lolUM, 4» fanto 
Mlle «I d'Er^oenne, et io JMn««>FrMceiM 4t Bmtmfn i t 
«. Hwi»AiiMlM Muwm, 4Mdte n cflitei le 18 mi 11»; 

X. JMD-Qbmde IbumT, seigMar de* Wart«as, motl le S4 déeeenbie 

1700. (épousa, le ï22 juin IfiOO, Marie- François*! ilr Trnlietjnlfs, dame 
de Genly, décédéc le 18 février i75i et inburaée ii Siiiute-Waudra à 
Moos, fille de Tbomaj» de Trahegniu, bailli des lerre& et pairie du 
PetîMlMenoj et llaipent. et de Mefie>liMlBhiw êt lê Bteq. De ee 
meriagp M»t léi : 

i* Fnnvsia HiumT m Gmi, vert et cilibit U 16 tÊfttukn 1717: 
2° Marie-Pbilii l'ir e Malatut, ééMàa mêm allUiiM te I** déeaadm 1717; 
3" Bernard MturcKT; 
4* hm Itutimn; 

S- Thomas Muucnr, né 1« M aovankre 1670; 
6* Uraule M*LàKtT. 



VI. Louis MALiPCRT, seigneur de Vieni-Gembloux, au paj-s de Hainaatt 
était fils de Michel Malapert, seipeur de Buquant, et iîp flr*^r>irinc 
Btnauit (p. 6IU). Il épousa, ca premières uoce», Marie deila faiile, tille 
de ieaa drite FuOb, dit k VMt, et de Ceniélie «m itr CofptMn et, en 
aeeondes neces, SuzanDO van TmtU. 

La qualification héraldique de seigneur apparaît dans la généalogie de 
la famille délia Faille; c'est iii que nous l'aTons trouvée. Voici un corn- 
menoemeat dl'w acte ovighiel, portent h aignetwe de Lenis Mijuran : 
c A teni cens qui ces présentes lettres verront ou ouïront, je Loys 
Malapckt, bourgeois de k ville d'Anvei» et j demeurant, etc. L'an 1S69, 
le 31 janvier. > 

Il eot dn premier lit : 

I* Louia, qui «uil : 

t* Comélie MiLinaT, nwMe I Jacqne* CorfiNk Migneur de llia«|Mi, Ait d« 

Jean CoJin, srignc-ur nfiugiij^, gouverneur de Lillt on IB7i(t el de 
Barbe CiGun, doni U mire <uit Barbe MAurnr. 
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Il eut lu MCond lit : 
SoBBm NiumiT, narlfe k Mil1!p|te CmKh» Mn fermiB de iMqiM Ctiin, 

acigDCur lio IVaiigir^, fjiii prfrt'lt"; 
4* Anne Malailut, année, par cuuir^l pjsMi a I r^udiirt le ^8 8«pteaibrc tliOi, 
i Antoine Codi», aussi frère germain de ceux qui prëcèilcnl, un ilc» prc- 
initrt directcuri de la compagnie des Indes hi Middclbourg, en Zélande. Je 
poi*éd« dau» ma colicciion l'acle suivant : Voor bailliu, scliout eilde tdie- 
penei WD dar kasriyeliadM, vinschaerc van Sic-IVacfs, is comMm mde 
fMonpareerl in pcnoone In cm de Waler, filius Jans, aU h; proeira- 
lie macliiich ovcr joDclier Anthoine CoddyH cnde jolTrouwc Anna Mabu- 
riERT, dczcivc procuratie ran dactrn ô roacn 101:2. gcpaitsccrt Tuor Ju 
BttfHdritx, ||haadiuitk.iTi endc r«!»ideraKd« biniieD de audl Hiddclbeorg, 
u doe gheiien endu glieIcMn; dniellw nt cncble nn dadfe pne»' 
ratie...., endc liern liy Misparant, in sjiie fmmoemdc qualiieyl, dur Itmt 
ghcgoei code gbenA tinr Fnaceia Wmm, eoepiian reiîdcMRde biiuwn 
de ciede van Gfacndt, net «Ile de aoleiiipnitevmi van welta....; «elke erfe- 
nissc dcn Toarnneindcii sif^ur François Hotni, le din n prrscnl, accep[«- 
reade (ot bel derde dcel van dien, niia uui bctselve, bj dea Toorgaende 
I* ajfoait |it«rjle sibier ghedaen van twse anderea deelcn, op den 17 april 
1012, onveric't is gbcbIcTL-n dncrilr r; ilnl j ilTrouwe Marie ran Tenele, wrduwo 
Tan ciear Uvyndrick Oulêdur oiaintcnecrda 'l zehe ba«r le ooupcieicn 
ende keiiMlIta dcadve joffhnwe by appointemeniea «de «onlracien van 

ut^rn.itingb van 20 dccenibcr lOlO, ghepusscert voor <!( ti lu laris Jan 
Ueijndricx, aeo dea vooraoeinden Cm/tiyn, 'a couparanUi consliluani, hccfl 
gbMadecrl «nde ladea vaigni. in confornileyl van den ialienl van vear- 

'ii'vtli» rr.iilnfli» i>n weUflvtliÇ nlifiratie (Va-Taf j^lu'gcvrn vni>r nivm'' ciiflc 
lieerc den lieulcnant in Chcndt den î janaary ItilT. Aldus gcdacn iô te- 
braai; 1617. 

Vil, Loub Malai'f.rt, né à Mods le février l.'>77, épousa, eu 
premièies noces, Siuauuc Lalltfuer; cl, en secondes uoce;», Auue Vivien, 
dame de JatpliM*, fille de Jean VMm, aeigneiir de La Heuvenie, et 
de Catherine Malai>£ht, dame de Jttlphaea. 
. tl eut du p»n>i«r lit : 

!• CoMlanee Ibutiat, marié* i Cilberl «m ««rinrit, perum d'er à l'aigle 
dé cable. 

n eut du seooud lit : 



â* Louis Maupebt, teigncnr de Juipbaea; 



Tl 
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S* CÉtbcriM HiuraiT, narita t Beithwit A 



IV. Audre Maulpcrt, ualir de Mons, échevia de celle vtUc en 1403, 
ISOS et 1515, mon à Aaven le 19 «etelm 4868, étûi Ub 4e Jceo 
dt HttviUy, dit Halapckt, el de Jeanne Desclories, sa leeoiiile fenune, 

(p. 600). Il épousa Itarbo Fiffrcf. H git k Viffi» ét Notiv-Duie à Anim. 

De ce mariage soot uà» : 

I " an , ••]«! suit : 

•i" Gcurgc M4L1PERI, Miigncnr de WcU, épousa Guillemetle du Qtuinoij. fiooê 
dMMMM foUirité ci-B|itii; 



tioa* donnons lenr poslériié ci-aprcs; 
S* Jeanne Maufeiit, mariée i Jean Dnpitnnet, seigneur de Villerellet: 
fi* Cbarluiie Malaicut. mariée à Ntœlas dt Buiigniet. 

V. Jean MALAiTftT, écbevhi i1>- Mods en 1374, époim Jeanne d« J/ettir, 
de laquelle il eul quatre eutauu, savoir : 

i" Philippe, qui «itrit : 

i' Wautlru MAurr.«T, mariée à Jean SpUnncx; 

5° Louise MAunut, maUe : ^ George de Gorge*; 3* i Claude de Ruels; 
4* Caibvriiie MàLirBâT, iuri<e : 1* à Philippe PbMdmi S* i Chérie» dm 



VI. Philippe Mai.U'CTt épotn» ; 4° Jrannc de Clerbois; T Silyllo .Vw/. 
La succ(»sion de Philippe Malai'ert et de SibjUe ^'oel iui partagée par- 
denni le nnyeir de Hem el les éclenas 4*11100 le 87 fMer 1881 coik 
ievn ûz enftnls, eetoir : 

1* lean, qel nit : 

2° Christophe M»iur-nt i'|inusa, en iireinii'rc, nocos, M.irio de Vergnies: el, en 

wcondee noce», Jeanne Bumeref. Mous donnons leur poMérilé ci-aprèe; 
S* OatbariM Naummi». munit à hvak Smrtttr; 

i* Charloite MAurin, née le 4 Itfricr 1878, oaiMe «■ 1806, à PMUppe 

dt L«çr«t; 

8» Adrien M«UMat, n< en netealue 1867; 
0* CollieriBe Hàumr. 




[ttrux. 
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YII. Jean Malapioit épotua, «n premières noces, Marie Fituau: ea 
deaui^mcs noces, Anne dt la KaiM»;«t, en troiaii«MS noce8,lMmie icdercf. 
Il eut du premier lit : 

!• Gwmill* HàUM», aé I IbM b 19 m«( IWO. 
I) eut An denlène lit : 

3> Datid MiurcRT, né i Mons le 28 jni» 1584. 

Il eut do tfoiaMne lit : 

5* Marie Mauviit. n<e es IMS; 

•l" i)ui Mil : 

tt* Jeao UiLtrcuT, né «a 1393. 

Vlil. Nicolas MAUiPERT, né à Mons le 11 jui^ 1591, épOOn, l« 
T janvier 1618, Anne Foueari, dont : 

i' J<>;tnnc MwuTr.T, in.irli'f ,'i Plnli(i|ic D':.urliirl. uon^tillcr. y.ins liuirs; 

3* Barbe MALàrcuT m maria, le 3 di>ccrobrc 1671, avec ArDouJ-Luc dt fret, 
dil dir Pni9, major. 



VII. Clirislofilii" MtiiprnT, échevin de Mons en HH('. ("tait (ils puîné 
de t'biiippc Malapebt cl de Sibjlle ?ioêl, sa secouile fcnuoc (p. (il 8). 
il dpottta, on prcmièrea nocea, Marie dê Vergnies; et, ea teeonte nocea, 
leaooe Bummt. 

il eut du premier lU : 

<* Cuillauiiip, qui suit : 

%' Coraeillfl Maukht, 1980. 

Il eut du second lit : 

3^ Jacques Maupemt. n< i Mon* le 36 décembre 1588; 

4* Cbrisloplie Malii-ert, né à Mons le 15 atril \.>'M, i |>i>u&a Marie-Miidelailie 
Seoeknrt, SU« de Zacharie Seotkart tH d'I.taUlte PUUnek, dil« twnay. V 
•MMide Ahb», dMi deai mfiintt : 

A. Cliri«le|ilw ttéunai «pomt Ifaric-Prançaiw It prmx, t Val«aci«iiDci ; 

B. CitWriM liuimt, iMric* i Nletlat ittiAÊKif*, 



V» 



5* Nicolas HAuretT, oû i Hoos le 8 novembre 1j<J4; 

e* Cbarlotle Muihkt, sde I Mm» le 4 oolobn lit$5, m aurti à CliriM«l|lM 

VIU. Gnilbane MAumT, né en éelMvin de Mras ea -1691, 
tréiorier de ladite ville en lGô4 et 1G37« baSM de Garaières en IQSI, 

rernvnir do Saintc-Waridrii :i MniK, i'|»oii«!n, en prcmièrcâ noces, le 1" 
novembre 1G10, Callicrinc Huisserel, lille de George Buisseret el d'Anne 
de Cmu; et, en ttoondo ooces, te S8 juvier 1640, Anne LtfiAwt : « Le 
7 mai 1G41, présents les homaies de SéC de U cour de Mons soussigné, 
a clé faite lectur.- di' iioU actes ou cédules, une du 2' juin 1G2"J, 
signée G. MALài>£RT, apparant par icell« Guillaume MAt-irERT avoir reçu, 
en qualité de raosvenr, de> heîn de moBuenr df fa PwU, de Jon 
Lefebure, son hcau-frëK, h lomme de..(.4 h denxiène» etc.; cl la liel- 
sièrae du 13 janvier lG5t, aj»pnr»nt par iccllc nvoir rcrii, de, nvec 
promesse par ledit Malapekt d'indcinnUcr et acquitter ledit Lefebure, sou 
beaa-ftiie. » Honaîenr dit Je Pom; BeniionBé pins bant, est Jean dt Ben»' 
giere, seigneur do La Porte. 
11 eut dn prenier lil : 

I* C«illaane MitucEai, Di5le30 septembre 1010, mon en Espagne; 

3° Nicolas MAi.«rKiiT, ni le 14 aoAi IGIO, embrassa la pr£irisc en vertu de 
rwlorÏMlMM de CMchn tfoe de Cambni, Fiancoi* «e» dtr Bwr^ dili- 
Tfée l Mon le tft nal 4638 ; il a été emoite eiirf de normes. N«m 
IMissédons un aclBi dont voici le coiumencenicnl : « Par-dcvanl lus niaycur 
et ichnim de le Tille de Trivièr«s, compami peiaonnelleaient Michel Chodart, 
denearmt i Bleagies, a dU et coenol d'avoir reçu du ciear matiie Nico- 
las MtLArcKT, prêtre, pasteur <le llorrucs. Fait le tl in-ns |C>.'>2; « 

3* lUrie-Hadeiaine Hâuuitnv, (àiicéié9 lan» allianee i Mons le 24 mars 1709; 

4* lera-Baplitle Mtunar. n< le 43 seplembra 10S4; 

5* Anuiine MuAiriv, j'fiiiic- if |nisside l'afli- ;iiitiii(iiif|iie ilmil voici un 
CKinil : a Sachent luus prcscnls et à venir que par-dcvani les mayear 
el deheriia de ta ville, pairie et «eigneiirie de PeiilrQHirf. ct-«pdÉ dddaeéa, 
en nunibrc de loi, coniparurcnl p' iMjniii Iîr nirjut le sieur .Nicolas MAt*rFiiT, 
prêtre, et Jean Uamtau, comme prucarenr bien cl suAisammenl commis du 
pèra Anleiae MAuraer, teint andti Nfeolas, de la wnipognie de Jdtaa, 
n'ayanl encore f iit f.^.s de rnier; v-rtix, tli'ini>ijrant i Munich en Bavière, etc., 
dirent et connurent avoir bailli^, concédé el oclrojé à rente pour loujoors, 
au aieur Claeda Ikum*, Mtlt le la terre ei daebé d'Hand... Ledit 
CImîIi^ Muirrr.T rt f^hilippp Traitgiiiet furent pr^'w^tits, \f sictir Gabriel 
ttu Ineu, lailli dudit l'ciit-t^uevy, servant en ce cas de majeur, ci comme 
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éclit'vin!), l'iablî» par leUil b»l!li pour ce» cpuvenu s<M!lfmctit. Antoine 
UimUi, JalicH PfUCtti, l'nnçoi» Ue$tmr«t «i Tboiuas du lirat/, le 19 
Mftl I64S. » 



V. George Malapert, seigneur de Welz, éciievin de Mons ea 1S3S, 
Uls puiné d'André Malapkut et «le Bartic Fiefvet {[>. til8}, épousa GuU* 
Icmelle du Quaaou, Gllc de Bertrand du Quemoif, conseiller au eon- 
seil en Bnbaot, et de N. d« IkUMma. Je posaède «ne eeie deai voici 
le commeucenient : * Par-devant nous maycur cl ccbevins de la Tille de 
Jiirbi<i', des Icnanccâ du ficf cl <M?ipnpnric qiir (Icorge Malapebt a audit 
lieu, ci-dciisuii nommés eu uombrc de loi, comparut pcrsonacllcment Jcau 
du Soii. biMNirear, deneanat i Gkàiù, et U en droit leooiioiil f n'il awit 
vendu audit George Malapeut, denonMIt «a te ^ do Mom» «le. 4576. » 

fie ce matiage sont nés : 

i" Adrtvn, qui tait : 

S* Barbe Malapckt, mariée i Jean Dtnu$Umoutt<tr, fiU de Henri DttnU' 
tunùnâlitr «I de Micbfllc de Peinant, dame de Noireliiii; 

9* Amt HttAPHTi décédéc en 1613, se maria, avec Philippe Dumont, tà- 
gaeiir de Rrafcatont. iU de lliierry JhiiMRl cl do Jcaone dt Fit$$; 

A* leanm MAuvar, mriée à Nieolu Polfur, fcigiiear do Préau, 6ti de le» 
VoUier, &4-i|;ncur de Uour, et de N. du Chailft, dite Vinrf; 

S* André HAurtat, cbanoinc à l'églite de Noir»>UaBe à Anvera, fonda uaia 
■wvnei an fa^r d« «es parcnu (par a«M de t3 déoeiabre né h 
Mon», oiori k- à5 Ml» IS08, à Tiffi dt 09 «at, et entend i Necr»- 
Dame saidilo. 

YI. Adrien Malapert, mort !i Anvers le 19 octobre i:i(>.'l. qiousa Cathe- 
rine de Lierfs, (IIlu i]c Taulier de Lierez et île ^lartiiiL' <lf .Hup/tifff?. Sa 
pierre tumubire, aux armes timbrées de la lamille, se trouvait dans 
réglise de Notre-Dane h Anven. On ▼ lisait cette inaeription : 

C; gitl bonorabie bomme Adrien Malapekt, naiif de Moos en Uajnaal, irei' 
fun en eesie ville, ISOS, l« 49 d'sclobra. Priei Diea pour un tau. 

De ce mariage naquit un fils, savoir : 

Vif. iUlrlea HiLarEnT, seignear de Beffodetteo» prMi éa h Tilo do 
Valeiirîeniies, mort en 1G18, é|Mina, en f S9f , Catherine Beifiiimtt, déeé- 
dée te 17 «ctoltic 1006, tgée de SS ans, filte de Philip]» UtiffouM^ 
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seigneur ào \m Porquerie, et d'Anrifi fTrpf^rrf. Il sollicita des Icllrcs de 
réhabilitation de noblesse, cl obtint, le IG avril t<>l3, un anoblisscfflcul. 
Aussi ees letlm-iMleiiifls n'«aMles pas été entirinéeset oe tt lr(niveBl«elle8 

mentionnées dans le yobiliairt des Pay>-fla$. Leur avis de père et mère 
est du in octobre IGOG. Le testament du prévôt de Valcnciennes, passé 
à ValeiKicniies le 1" juillet IGSt}, nomme cgalemcal ses earaal&, savoir : 

I* PUilippe-lpm, qai nil : 
S* Adm Haumkt; 

5° Jeanne Maupeiit; 

4* Gwife Maui>mt, prélre cl religieax i Marchienne, irétorier de celle abba;e. 
Si pi«rn linaTâira, <|tti Ironnii du* T^liM, p«mii cm ^rtiem : 

S* Adrienne HuMst, mrSé» Cha*l«s DtpdM, dcayar, itàgamr 4» CtiaiîMK. 

VIII, Pbilippe-lgnacc MAUU>eiiT, seigneur de Berqueletles, prévôt de 
Valfloeiennes, épown, par conlnl do 1** février I6S4, Marguerite Dovl- 
tnrna», lille de Jean Ihultreman, seigneur de La Harlière, chevalier de 
Jértisalcm, cl d'i'iléouorc-Margiioritc de Quttlerie. Leur avis de père cl mère 
est ilii Ki oclubiu 1G81. De ce mariage soot nés neufcurauts savoir : 

1* Mai^erile-Caibcrlne MumtT, maridc, p»r eonint du 9 jtillel 1660, 
avec Frédéric Coudai. ro«$ire-<Je-camp de eMel«ri« allemande, veuf de 
Barb« d'Avuit, Le IMIaoïenl de rr^déric Goudal eu du 35 aoiU IC(>8; 

%" Adriea Maukiit. prieur de l'abbajfe de Marchieane. mort le 14 mar» 1709. 
k tàfn de 13 «n aatané dan l'dgliM d« eette akhifs aoui «m piarra 
ponaot «Ci ^naiiieii : 

Mtiwirr, lÀerft, DopiemUt, Crtbert, 

d'iMi rtma», QntlUrit, Cuniti, Catatri. 

3^ Jeaeph »c M*i.ArcaT, religieaa de l'ablmye de Harchicnae. mort le 8 ami 
4605, à l'âge de VU aac, et inhuoid k Fabba)* sooa aae pierre porlaat 
celle nacriplioD : 

Hic j.ieel R. Doininut D. Jowpit M M'i trut, liujus lycniibli ri-li(;iukiu, .i< prior Hani»- 
tiMMi*, ^ui obiil die Ylll eiwilM aaa» ulalb MDCXUV, alaiis taat LU, religioai proie*- 
■îeni* ncXI. Be^lMtat {■ paee. 

Quankn : 



Mâiinat, Uffw, JtfvfcDiwf, Vntirt, 
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4° Jean-Franvoi:i )làLti>cAT; 

5» Aaae-Frai>çoi«o MAuraii; 

0* Claade4giiaee Hiunn. aeigiwr de Stniitillm; 

7° rii:ir1t>-l'lii1ippe Mm-UTHi, svi^;nlîur de Sccn, .'liOiisa M«ric-Josephe tTOul- 
treman : < Par-dcvaBl moi les nouire* royaux de la rétidence do Caubrai 
«HMH|ii4a, comparaKirt an l«nn perwanta la aicur Hemta Crtijpi», préira 
et cliapfl.iici «îi: l'i'^lisc i iilt.'^,i;itt' lie S;iinj-Géry, audit Cambrai, au nom 
el Gonme procureur spécial de Catlicrinc d'OtUtrtmai^ veHVQ de ueisire 
DaatiBÎqM-llam TamiMlly, Ti«aM liaKicnatlFColADel anaervieede 8a MajeMé 

r.at!iiili.|iii', deinenrant à M.iini'l, par.iiMc d'AncInn ; i l rlnnir Mar!.'-jL.4r|ihe 
d'OuUrtman, feune au àmr Cbarlcs-Pliilipps i>e Malapcxt, ^cujrcr, chef 
i.aoB taur da la At Dauai, k refliel cki|wis, de lai aoMriiCe par 

l'aclc do pmcurnlinn, iri jltarbé, pasiM! par-ilivant nntairo rt Irnioins la 
•i novembre du prc!v<.:iU aiuii», icdlcs daDK'& b.i:uki liLriliurL'S de danw 
Maria-Jeaaiia iOuUreman. xwm da sieur Jcan-JarqoM Bara, leur amr, 
d'une pari; mossire Jean-lgaaea mu itr Burd» (tnaironfontaint, prjlrc, 
chanoine et grand irchtdîam de la néiropole do celte ville, tant en son 
nutn, pour la moitié, que comme proviseur et adininislraleur de la fonda- 
lioR de» lîllca de {ioue-Dame à la maiiM de Sainle-Agaift. audit Canbni, 
pair rentra noilié, et aiee lui, en cette iDine qualité de proviseur, kena* 
rable* heamei Danid-Fnaçoit Utuon, Frc<l<rie Sart i i Lmii$ d» Fran- 
fmêuiUt, d'autre part; Iciqaelica pariica oonparanlea oui déclaré que. pour 
netire fin au procès pendant iadécia an parlemeat de IViurnaj entre Ice 
Mconds coni|»aranls el ladite dann.' M ua' Ji.;iiine (TOultreman, au rapport 
de utonsiear le conseiller Uannecari, prévenir par accord et inasaction 
rincmitade d'an jagenent, etc. Fait et paaad andit Ctnliral le 6 nefen* 

\n<- 1707; » 

H" Jeaooc-Cicercule MAUtrEtT, née le SO joiilei 1610, dcccd^c sans alliance; 
9* llai|{a«rite>Donithde lUuranT, nde i Valeadeancc et baptieie k Saint-Jeeque» 

le 7 février IG48, décédéc 4 Dunji le 7 JinNiur IfiSl, se marin, le il 
(ihrier 1610, dan« l'egliee Saial-Jacqucs «uMliie, avec ican-Pierre ClUquet, 
edgiWBr de ûyealwaf^ mart i Valcuriciiie» le S7 juillet 1675. lia ««t 
did lahuiada 4 Hardiiennc, aem «ne piem emde de* qnarliera de Mataparl. 



V. Philippe MALAPnn, teigMW éa btris de U fiitadète, du chef de 

sa femine, clail fils d'André Malapekt et de Oarbc Fiefcet (p. 018). Il 
épousa Iraocoisc Johj, fille de Jean Johj cl de Jeanne de Uaulde. Au 
uom de Françoise My, il releva, le 27 février 154 a, par-dcvanl la cour 
ifodale de Bioche, le flef du hoi» de U Baiasiire; voici m extnit de 
r«cte de rdief : < De Phili|ipe M aumut, oemne muj ï Franeheiae Mg, 
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lefi^eis 001 relevé, le 27* février 1543, par le Iréfas de daœoiseile 
Jelnmift it lÊamt, qui fui espoose à J«bîiii M9, tAnm k Mons au 
mis de tefttembre on fief unple m compreiidnil «■ 7S booniera 

de hoh m environ, appelé le Boîs ét h Biissièn, me toale jutice 
haute moycune el bime. > 
De ce mariage sont nés quatre fils et nue fille, savoic : 

1* Aadré, q«i mil : 

9* Plilippe IfàuniT époon JeaoM hogj^. Vem donnons leur deMeodinoe 
ci-aprcs; 

3* Jtan munn éponu Mugnerile Woeatrê, fillo d« Joss« Witeavrt el de 

FiueMM Ga«i«ÎHi. Hmi 4ma«M lenr demiidiDsa d-«près; 
¥ François Kmmr dpooia Ame IWtarl, doM : 

Immn UtLtmt, iiMi<«t w Wn, i PhRIppo Aoter, ati|Miir dk Mw, il» 
d» Nictta* Mtter «t do fcaono 1Iu*m«t. 

S* Aaae MsunaT am ite à Fnacois BMAmkr. 

VI. Aadré ^Ialapert, «eigncur dn bois de La Uuissièrc, épousa lilariu 
le/Mwv c Nous Uarc BiOtnu, Nicolas U Veau cl Jean Cavée, savoir Dii- 
aODB & tons qoe par-devant noos, qvi pour ce IHIdms apédalenent requis 

et appelé*, rommo liommi s ri'odanx à la cour de liainaut el cour de 
Mon«i. l oiriixiiul personricllcmcnl François Bocqué, bourp^ois et marchand 
demcuruiii audit Mons, et là en droit connut voloataireiucui avoir vendu 
pour boit eoDls livres tournois» desqndies se louait omtent, U avait cédé 
à mailrc André Maiapp-rt, père, aussi bourgeois dudit Mons, qui, à ce 
[)r(''^cn(, rnnnnt l'avoir ainsi achetée, pour et an profit tf Aiiflré, son fils, 
pour par lui en jonir après le trépas de sondit père, des denier» produits 
de mchat, etc. Hons, 7 «oftt 1604. > 
De «e mariage iiaqiiireiit trois enduis, Bavoir : 

1* Jan, qui lait : 

9" Michel Malapekt disposa d'une partie lic s.i fuihino en f.neur dos [i-'iuvreî de 
MoM. Voici ua cxuail d'an acte origiiuil : « Par-dcvaut les roaj-cur el ccho- 
vloo des vîtles de Roicia et Mcauntag, companl en sa penonne Aaioîne 

Oitelart, hourçroi?. Jonicunnl en la vi!!t; do Fonlaine-l'fvrjiio, cl li cn 
droit, de sa Lonoc volonlé, connul avoir vendu.... à mitre André Mala- 
nn, KÎgneur de La Bainière...M leqwl reqait, par min iateipMile, 
que Marc Rultrne, Wler prt'<i'nt. cn fOl bien el à !ri mUi^nlp, comme 
mambuur, pour garder les condilion& suivanlet : c'«i qu'iceluî MALArGKT 
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4eff> jMÎr Cl faire sa volonlé, u vie durant, de ladite renie, en quoi 
état qu'il toi If «1 à faul« d'«n «lîspoicr, icclla écdoir, iprèi Mn lré|ia$i i 
Mn lib Michd et à n gCoénlioa. iWÙ, h 31 oelokn; b 
9* kaM MjiUf«T. lé m 1575. 

VU. Jcao Mjujii'CRT t^'iMjusa Marie de Guise, fiilc de Nicolas de Gum 
«t de Marie d» Wartvi die est la feodalrice des Uvsulines do Uom. 
De ee aaiiage ne vint qi'in eobiit : 

ITMobs^Frantow NtuMu, ■ort m bu 



VI. riii!i[)pe Malapeiit, fils puinc de Philippe Malapert, seigneur du 
bois de \a Buissière, et de Kraaçoisc Joly (p. 634), épousa Jeanne Hogghe, 
déeédce au mois de décembre 1600, iillc de Pierre. Le 30 décembre la60, 
il fden de leigiievr de Gem^ies un GeT éein h sa femme par la 
mort de son beau-père. Voici cet acte : < A tous cens, etc., Jean te Uertq. 
iiceucié cs-iois, à ce jour bailli suflisamment commis et établi de par noble, 
puissant et mou irès-bunoré sci^jneur, monseigneur George, comte de Uti' 
fMUriH, baroD de Guoddfiegbe, seigoear de Ghomegeics, etc., de teate sa 
icifL' tt M i^'iiçuric de Ghome^nies, etc., salut! Savoir fais que par-devant 
moi, comme bailli, sique dit est, aussi en la présence et en témoignage 
de Jacques Berot et Pierre Capelle, comme hommes de licf ii la cour de 
HaiDant et cour de Mous, li ce par mai requb et appelUs, eompanit per- 
sonnollomcnt Philippe Malapcrt, le fils, marchand, demeurant en la ville 
de MoDS, mari cl époux de demoiselle Jeanne Iti^^ijhe; et là en droit dit ♦ 
et remontra comment ladite demoiselle Jeanne Rogghe, sa femme, était 
Uritière, joaiaaante et pomessanle. venant de eoa patrimoine, b elle ëchu 
par le trépas do défunt maitrc Pierre Rogghe, son |>ère, d'un fief ani|»le 
tenu de mondii seigneur ii cause de aadite terre et seigneorie de Ghome- 
guics. 30 décembre 15U0. > 

Jeanne Sogghe élait veuve eo IS9S, ce qui résulte d'un aeie posté 
à Mons le 2'J septembre de culte année. En voici le commcucemuat : 
< Nous Jean Wiitr'airt, Ji an Hfluin t-t Atitlré Mal.M'Kut, honim-^s iVodaut 
à la comté de liainaut et cour de Mous, savoir à tous que par-devant 
nous» qui pour œ y filkmee apécialetnent requis et appeiU», comparureat 
perMJoneilement Uattliieu Qurtaûm et Jean Peuson» seo beau-lils, labeu- 
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rcurs, demcuraul à Meauraing, terre de Roisia; et lîi en droit, de leor 
bonne voluuté, non coalraials, connureut avoir pris à ceuse, et chacun d'eux 
Al ttlUtÊM.^ de demoiaelle Jeune Rogglu, veave de Philippe Huatoit, 
dcmcarant en la ville de Mons, laquelle, à ce présente, connut leur 
avoir ainsi accordé et octroyé, du gré et consentement de Jeanne Malà- 
penT, sa fille, illcc aussi présente, àgéc de 25 ans environ, licrilière 
instituée par evis de ses pèr» et mère, des taëritagea» etc. » 

Voici deux autres actes que je possède également : c Sacbeot Unu tpo 
par-de\'ant les mflveiir et ddii'vins de la ville de Hoisin, comparurent 
le 29 décembre ilUtO, Adneu DassonleviUe, laliuureur, demeurant audit 
Roiain, d'une part; ei Pliilippe HALkmT, le llli» maiehand, denennnt 
es ta ville de Mons, etc. > — < Par-devant les lieutenant de mayeur et 
éclRwins ilos villes de lîoisiii et Meatiraing, comparurent Hubert Desicflz, 
cauibivr, tieuieuraul eu icclle ville de iloisiu, d'une part; et Philippe Mala- 
Hnr, flb de Philippe, marchand de myes» demeunot en la ville de 
Mous, â.-> avril lf>7G. > 

Jeauue Rogghe est décL"d(''c pn 1000, vers le 25 décembre. 

De ce mariage mal nés trois cntanls, deux garçons et une lille, savoir : 

t° Jacques, qui suil : 

t* Sinok Malavikt ipoao llargM*ril« ùmmgItmU. Mm donnMs lesr d«to«a- 
dsMB ci-aprts: 

3^ Jeame M\i trcRT fit par-devant le bailli de la seigntotie de GoBCgaiw, le 
ISwpiMnb» ttfOl, k relief d'un Aef Mut par la BMldott Bilie Jéaaaa 
lt»§gke : « A tons ceux qui ce» pré««nl«s veiront oo Milroat. Jean i$ Jfor* 

chie», tk'uycr, 1 ce juur L.iilli Ji- ii ilili ri paiviianl seigneur George, cumle 
d$ BtiftMleilt, baron de Guudclfiiii^ic cl Ghoiu«^t«*, à ciue d« M Icrre 
el baronaîe dadit Chooegnics, du apparlemocct et dépaniaiiMi dleelle. 
salul! Sivtilr fiis (|iiu [ur-ilivml moi, bailti. ^if[m dit c»l, fl aussi cii 
présence de L,ouis dt Uarchict, aaui éeiijrcr^AdricD el Gaapar Bourgeoit, 
pèra el fils, boinnes de Bef de ladite terre et btTODDie ^adit Gboncpiw, 

COmpanit pereunncllemcnl Jehannc MtLAPrnr. .'i marier, tlomi'uratil eii la 
ville d« UtfiM, i%ée de treaie aas el plus, el U en droit dit cl remoolra 
(|oe par le trépas de fctta Jcaoae JlcfplU, la arire, adtene eeviren la NoS 
dernier, lai diall aeec<dé et éAm oo Aef eapla. 1i «apleaibfe 1601. • 



VII. Jacques MAiAPsnT, mort eo 1654, épousa Françoise de IMBt, Allé 
de Jeao de LeMh et de Jeanne DtMi, dont : 

1° Jacques, qui suil : 




en 



S* Philippe lki4rm ifwm A»m MmUHtr, &M : 
FraocbiH HuitniT, MriO t M. Un*» mUeel». 

VIII. Jacques Maukkt époun Jmium itt Bohmiii;» oée le 16 octobre 
1G:2(, «léciidte le 17 ociobfe 1696, fille de Jean de Bamut et de Mar- 
goeriie KoiL De ce mariage mmi nés : 

i- i»ft\ne»-C:,\iru] MvLtmi, mit l« iê mAI 1Y17; 
i' l>ime-Ai«MiKire MAumT; 
S" lc«nne*HiértM Maumm, marine ft Sinon Pakhel; 
4* l'hilippe M«Lti'KRT, religieux i VîcAgne; 

Stmon MAtmar, prilrc, nort le 1*' jaavier 1709; 
6* Marie MauniiT, nligleiM ii ccurant des «katt Utnchai à Namr. 



VII. Simon Maupekt, lils piiiné de Phi1ip()C Mauu'KKT et de Jcanue 
lUiauhf (p. GâG}, épousa Marguerite Ikitnilantt. Sw» 1111 eitnit d'un acte 
peasé par^devant le» échevin» de Hons le t9 juin : « Sachent 
loiK ]in'wnts et à venir, que par-<li v,irit Ic^ éclicviii<i de la ville de Mous, 
ci-desiiuus nommés, eu nombre compclciU, comparurent eu leurs persoones 
Cbailea ét b Bme, k ce jonr mayenr dleelle ville, d'âne part; Simen 
MiureaT, bourgeois et marchand, demeufant audit Nous, comme héri- 
tier de rii.Tit;i.j.- d'une maison et eiiireprcssc gisant à Froucq-la-Caucliie. 
temnl à riiéritagc de Louis de le Viijne et à l'héritage de Jean Lombaert. 
d'autre part; Mous, juin loOS. > 11 tenait cet licriugc par bi mort do 
«on père. 

De ce mariage sent nés deux enfimis, savoir : 

1' Aletantlrc, qui »ttil : 

i° Madfltine li*LAMitT, marié» : I* à l*hilip|i« Btnmtli i* A Jean Jaufin. 

VIII. Alexandre Mai..«pert, éelicviD de Mons pendant lon(;ucs année!^, 
épousa Isabeau Diupftz:* Le 28 noverolire i(i(>â, Philippe Basiien, bourgeois, 
demenrant ii Soignies, couuut avoir donné en arrcntemeut perpétuel au 
rieur Alraandre llAtAravr, licencié ès lois et afocat à la conr de Mons, 

à ce jour second ik-hcTin de Ifedite ville; lequel connut avoir fait l'achat 
pour lui cl SCS hoirs ù toujours danioisellc fJisabelb Duirtlz, sa com- 
pagne, pour, après leur trépas, apprtcnir a leurs calants, fils et ûllc, etc. 
Fait et passé pardevanl les majeur et édievins d'Écaussine^Lalaing et 
de Gambion. • 
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Ds ce muUffi «ont nh : 

I* Pliilippe, <|ui suit : 

S* Marw^lbcriao muinf, mariée i Pkilippa-ËAg^berl di UtUf, Miga«ar 
lia DoRIpnTH. 

I\. Philippe MAumT, taigiieor de LesciaUère, époon Uaqpieriie 

Ilennuyer, dont : 

!■ Maria-Tkérèae M*UKaT, auriée, en 1708, h Ciiarles-Francois Ilanot, fils 
ât jMii-€liarI«« Hanoi, cooseiller au ronscil de Flaniire, ei de Bonne 

2* M. Uaufcht épouM ta eouinc germai a«, N. dt Uutf. dite JtqfffiiKfl, llh 
PIlilippc-EDgeilMM Jlii{/, seigneur de Dofligiiitt, M 4» llwMillIiaiM 
HauKn. 



VI. icen HiLtfttr, IQb de Pliilippe MAurin «i de Fkmceîse Mg 

(p. Gâ4), épousa Mart^ueriie Wiieaim, Me de Jobw imeaon et de 
Françoise Comion, dont : 

1' Franfois, qui Mil : 

2* Cbartea HaimaT, prétn; 

S* Marie MauraicT, wmte i Nieula* Wary. 

VII. François MAUPEitt c|M>usa Aune Arnaud, fille de Jean Ammd et 
de Jeaiiuc Desnulemoustier, don( : 

i* Haiyaerile llaiartat, nligienaei née h Mons le S6 octoVe 1591 ; 
S* Laacelot Maurati, né & Mona l« â7 janvier 1S93; 

S* l'hilippe Malapeut, abbé de Saini-Fcuillen, i Rmls, eDirc Mons et Ni- 
velUa, «le l'ordre de Prénonlré, né i Hona la 8 avril 1995, nu>K k 
MwB le tO ■oveiibra 16*9, ft rige de 54 ana. Sa notice biograpbtqie ae 
IruDvc dan« 1rs ilém. dt Paquot, l. ii, p. 677; 

4<> Hélène Miur«T, née à Mena le 13 janvier 1598, mariée à Ckarlea dt 

y Mario Mn-irriiT, iirt ;i Mons lu 2" ;ioiU 1000, 

6° Charles MAtArcKT, carme dccbaussc, provincial de la province walloone, ni 
i Ment U.W oclobn KOS; 
Amt Haurnir. ddvole, à Ha** h • nnamim 4(M». 
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Dai» le Diclionmirc géniaiogique mm aous sonunes boroé» à décrire 
réeuHOD de «ette ftiniHe : pArti, an premier d'atigent h Firbre de iino* 
pie Mir «ne ierca«e de mène; au aecnnd ifttpM fc Faigle de aable* 

becquée, languéc et rocmbrée lie gticulns, pos<^c «ur une perche alaisée 
de gueules eo fasce. Kous eomplétons une lacune de ccl ouvrage. 

Queot h rorigine de cette fenilfe, il cet de notre deroir d^éoonler 
«a flouwairs cenilgnët dans nn néneire dnit de la nain de Jean^Lonia 
Ceklache : € Mon pi^re motirm jeune, dit-il; il était seigneur de I.oynrhre, 
en Condroz, fief possédé depuis longtemps par mes ancêtres où ils étaient 
qualifiés, araienl épousé des peraenoet de mène ta. vifaient en considé- 
ration depuis notre aneétie allemand» capitaine de cuirassiers an service 
in)|iérial, qui s'y C\a: notri' i»om s'éerivait Horlach; mais les guerres 
ancieaoes du pays de Uégc, surtout celles du règne do Louis XIV, roi 
de Fianoe^ ont beanconp diminné sa fwtnne. Ihignerite ^Artois, ma 
mère, de ta famUle dtaUnfHés DeeclMBiM, dtait alliée k ceHea de Liver- 

loz, ("orsw-nn'm et de Marrhin; le scii! <1o frère? qui n'enibras5a 
pas l'état ecclésiastique fut tue au siège de Iklgrade, étant lieutenant 
de cafatarie an eerrice de l'empereur, à l'&ge de dizoept an*. Ma femioe 
Harie^loinetle Stwm eai iaaae d'une fimille ancienne» et eo grande 
cooiiddnition, originaiie de h ville de Straabonrg, ob aea ancCirea poa- 
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•édiMDt les premières chaires de la république, et dont une branche 
e*t venue s'établir eti f-ornine. Mn hHIn-mèrr, n.irlu; ^liHd, l'ialt née au 
lief de Romagoe, en Clermontois, appartenant k la fauiilie, laquelle était 
dialidfgée et iKMsèdait un bien couidénble. • 

Ce» notes semblent avoir été écrilM eo 1780. Nous «ommes à même 
d<» pouvoir les comt>t«''tor au moyen de la requête présentée par le 
même Jean-Louis (iEnucuE, eu 1740, à l'effet d'obtenir de l'impéra- 
trice des leltra-|ieteiile« de oeblcMe. Voici «etie requête : « Reewolre tn 
tlte-prorond respect Jean-Louis Gerlachk, seigneur en |iertîe de Gom- 
mcry, natif de la ville de Marche en Famcno. en la province et duché 
de Luxembourg, (ils légitime de t'cu Jean Genucnr., en son vivant aussi 
■eignmr de Gommen, et de daimnaelle llaiipieriie Dartob; qiic {ussé 
plue d'an eiieie, se^ nno ires, tant du côté paicrnci que maternel, auraient 
vécu comme gens iinlik's et jio^i'iîé ilcs hirns nolili** rn Lidîte pro- 
vince de Luxemboui^, savoir Gommcrv', Hiourge et autres ticfs; et comme 
le remontrant ae errât enOhainaient hforiaé de la fortune ponr ponvoir 
vivre avec honneur et décence, et souhaitant avec ardeur de faire nloîr 
avec plus lie lustre et d'éclat les serTicos Gdèlement reniJu'? par ses 
devanciers et ceux qu'il espère eocore do rendre lui-même à Votre Auguste 
Majeaié, ne seolniiint antre chose qne de finir u vie aons la iilorîeiiae 
domination de Votre Majesté Impériale et Royale, avec les marquée et 
distinction de leur piiis-;;iiire lcx\ quoi il, de nn^mc que ses descendants, 
pareota cl alliés, s'animeront à suivre ses traces au péril de leur vie, pour 
nHnitre trftne de Votre Mt^esté, an mojen de quelque grftoe et mercède 
IMTOcédant do votre munificence royale), il prend son ti-és-humbic reoottra 
vers la sam-f» personne de Votre Majesté Impi'ri.ilc et Royale, la sup- 
pliant en toute humilité (pris ^rd favorable à ce qui dessus est énoncé) 
qne ton bon plaieir aoit d'anoblir le «oppliant, «es entants et deaeen» 
danls, mâles et femellea, nés cl à naitic de mariage légitime, an port 
d'armoiries, qui sont un écu il'arfient U l'iubii^ de sinopic ^^nr une 
terrasse de même, parti aussi d'argent à l'aigle tic sable posée sur une 
perche de goenlea, lampassée do mémo, ledit écu rarnionlé d'un heaume 
d'argent. ;:rillé et liséré d'or» aux hacfaeniefits et liburici d'argent, de 
sable et de sinopic, et pour dmier un iîon naissant de gneules armé 
cl lam passé d'or, etc. • 

L'époque de i'éfablianment de la famille de Gerhche en Belgique, 
doit élrc ancienne. Nous avons trouvé qu'une personne de oe nom s'est 
compromise dans le mouvement politique du aeixième aîtele, et voici 
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CB qae nous avons lu ùm les aiditwa de la cbAtalloiie de Namur : 
€ Le 20 janvier ISIiW, compnntl Jacques Gctilachk, mari cl bail de 
damoiselle Fraachoisc Hniuijurt. |ionr ^vçs Uuiuiers, et François le dniUt, 
dit MttMea»,. son fils, pour la propriéié, lisqnelt lant Iw humien que ta 
propriéié, iransportiNOt an profit de Nicolas Marotk, échevin dudii NauVi » 

I. Lt'<jrKiiiI r.tRLACiiE, Seigneur de Loyarbrc, mort le 2" jaiivii i- 1075 
et enterré à Méau, épousa Anne de Ronchis. Le fief de Loyarbre était 
«M cMr féodale nle«aiii de eelle de Dnrbay . La c«w de Lo|arbie 
N^ît à Maie, en Goadroz. 

Voici un pxtrntt d'iinp di'fhraiion délÏTrée en 17-ii), par le bailli de 
k coor de Lojarbrc : « Nous, bailli et éciievins de la ooar et justice 
Modale de Ltnjubtt, jageant % MalEe, en Ceikdros» et ttletaiit 4e ta k«Me «o«r 
de Durbay, an toienboiirg, eertiiens et attestooi, en tafa» de jeatiee et 
de vérité, que feu monsieur Léonard Gitnin^nE, de Méan, émit rlc son 
vivant seigneur pour une moitié dan» ta susdite cour et des susdit» llcls. 

« Qtte nonaieor Jaeqwa Gbbuob, llb dadit seipieDr Léooaid, a de 
een vivant aneeédë an mtmet eeîgnanriea et qnaliiés. » 

De ce inari:!*;!:' Mai|uil : 

U. Jacques Oenuuiii:, seigneur de Lojarbrc, mort à llcan le 30 octo- 
bre 1003, épousa Marie CoUignon, dont il enl liew entants, savoir : 

1* Jcao, ({ai Mil : 

S* Ltennl Giaucn <pouN Hirie inmiv, dont : 

Jugqao'FNBfMS Cmucai, duMioe riculicr du Snalê-Cni» A B«j> frirar i 

S* Mark Csauen, lau allicMe. 

lil. Jean Gerucuk, seigneur de Loyarbrc, de Gommcry, bourgui(»ire 
et écberin de Maiebe, au Lnxenboms. né ta 10 mars 1680, mort à 

Caiiiniory It' 11 avril I7r>8, épowa, OD premières noces, le 19 scplcm- 
brf 1707. MariL-Margucrite Dartoiê, née le 17 mai 1088, dccédce le 14 
mars 1749, lille de François Darloit et de Mathildcdt MUmux. Us gisent 
dans Fégliae de fitaid. En 1730, Jean GnuMam fit lecmisinire ta cha- 
pelta des seigneurs de Gommery, joignant cette église. La seigneurie de 
Gommery, nous la prévôté de Virtoii, pawa par alliance de lu raiiiillc 
qui en portait le nom dans celle de Lu(£. Lu l.'tit, Ueuri de Luts, 

oeipievr de SaintpMard et de Gommeiy, fit an duc de Bar, aôgneur 
BuzeraÎD, ta dénombrenenl de» «inq bnitièmet qu'il avait enoore de 
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celle dernière seigneurie. Nous avons di^jh dit, fi l'artictc fie f.roularl 
{Minir, U i, p. 572), qu'un quart avait été veudu par Henri de Luii au 
comte âê Cnihange, seigneur 4e L»i«nr. Henri i» LhIm légm t» dreiti 
dans la seignearie foncière de GomneiT ii sa fille Cbnde ie Smêm» merUe 
k Alexandre le Gruyer. Pcrrin le Gntycr. (ils de ces dprtiier!, céda Ic8 
mêmes droits, c'est-à-dire le cinq huitièmes de la scigoeurio de Comiuer}-, 
iMr «ete di IS «eioJwe 1606» à l>iBu]<AeniBid dt j>lMffljHe, «henbellan 
dn doe de Lamioe et eapNeue de diemii-léBen eu aerviee d*Ei{iegiie, 
le m(''me qui s'immortalisa b la bataille de Tlocroy, en 1643, sous le 
nom de comte de Fuenlcs. Comme il m laissa pas d'eofaats de sa femme 
Aune da Jhigecouri, sa succesaion échut k des coHiténni qui vendirent, 
en i648, leun droits tm GMunerjr, k Jeen MaOuUn cl i Anne de J^an- 
venne, sa femme. Ijem Gis niné Charles Mathelin roctieillit la moilié ou 
quatre linilièmes de la seii^MLiii ie de Gommcry, qui passèrent en 1C92 
à sa fille Maric-Cliarlottc Maiheim, mariée ft Jean Cnularl de JaUuiu. 
Vmin baîtième avait été recoeillie |ier la aoMur de Oiarlea JffaiiMi'ii, 
nommée Kmércnliane Mathelin, qui épousa Henri ÎS'isramonl. Ct iix-ci lais- 
sèrent deux filles Anne-Marguerite et Elisabeth Xisramonl, qui vendirent, en 
i72G, leur huitième à Jean GcrUlCuk et k >larguerile Danois, sa femme. 
De ce mariage eont nés : 

1* ]larie-Jo««pho Ccklmi». dtne 4e Loyirbre, MeUi» i U»rgaj le i juillet 
1771, se maria, le ^ jaiii 1757, i l'cgliftc de Bleid, «vec Jcan-Gtipar é» 
Moutiier, &cigaeur d« Hai)gij et d'UeriNOval, capiiaine «la uvaleriC', garde 
du corps de Louil XIV, dtenUer d« tarai Louis, né i tla^ny la II 
juillet 1701, fiU de J«ia-Pnncoia d§ tfmMifr, saignear de MaiiBj, et 
de Harltne dt Hamtt: 

9* Margnerile GcRur.«K, née en 1700, morte jcvnc; 

ô" Jeiin-Louis, qui suit : 

4* lbi|(neriu GtkLACUc, caruéliie ao faubourg Saint-Léonard à Licgc, sous le nom 
do MaMmu in Pmîi. trfs Berahtirée en I7IS, dMdëe le 10 mai I77S; 

Élis-ibeth-Jcannc-BarLc Ctut^tur, lu'i: i RrrcliAviV en ITIG. ili'ri'di'.: à 
Connwry le 9 f«vrier ilM, se maria, par contrat passé i Virion le 37 
novMBbfe itw Jei»>Bap|{M»-AaiolM Craiilart 4» ttMwf, idgneBr 
de Sosne, haut-juslicier de Gommcry, né à Lisaurago le \'i février 
m«rl la 3G décenibr* 1740, lîU ainé de Jeaa GrnuUtrt d» Jalhay, iégneur 
de Samm^ «i de Marie-Clisrlotle JiiiA«Uii; 

6'* Mari'" ("nlticririr Cihi h hk rrligitusf tvcrnnrdlni? à la Paix do Dieu pris de 
lluy, SQUS le noui dhaMIe, née à (krcliiwée le il octobre 1718; 

7* Maria-llitiisa Giaucsa, a<e i Beidiivée la 15 aelohie 1730, awrie a 
bat Ige; 
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8* JttB-ÊikiM-Ferdiiuuid QutMM, lté à Barcbiwé* l« 30 tepteubre i79S. 
mari «a btrcnii ; 

A* iean-Dapiisic-Félix GsnLkciiK, priin, aé I Berchinte l« i7 nttanlire 1785, 
■ort i Gonmatjr t< 30 mai 1776. 

IV. Jf-an-I^nis GEBLAcne, anobli par IcUrci-patcnlcs Ac Maric-Tliérèsc, 
délivrées à Vienne le 30 décembre 1751, seigneur de riomracry en par- 
tie, <lc Wachoimi et de Diourge, né à Marche le 7 novembre 1711 et 
baptisé à r^ise paroiiiiale, éiaot lenu nir ks fimts par L<mifl4:iiilbiime 
de Bellevaux, curé de cette ^li.se, au nom de Louis Darloh, chanoine 
de l'église collégiale de Saint-llartheicmi à Liège, el Marie CoUignon, 
veuve de Jacques Gerlaciik, sa graud'oicrc, mort à Ivoy-Carigiiaii le îi 
janvier IT87, ëponaa, par confiât passé k Vîrtao le IS novembre iT38, 
Maric-Antoinclle Slurm, décédéc à (voy-Carignan le 7 février 1776, 
àgtfe lie 73 ans, fillt- d'Adam Slurm et de Barbe Miel. 

J«;aii-Loui!i GbHLACHis acquit en 1747 la tour de Biourgc; il lit liuui- 
ange de ee flef, ponr la seconde fob, te i% mais 1766. 

Iji tour de Biourgc, dépendance de la seigneurie d'ilcrbcumont, Tut 
donm'fc en fief à la famille Lombard par l/>uis de la Marck, seigneur 
de llocbcrort, par acte du 13 mai li47. Ruinée presque loialemcitl 
dans les gncms du m* siècle, elle lUt inféodée do nonfean en fliveur 
de Matlliiou Lombard, par le comte de Lœteenslein, seigneur d'Hcrbcu- 
nioiit, If 27 juin IGÎ", en ces lcrnie=i : « Nous Jean-Tliéodorp, comte 
dt Lveicensteiii'Wertheim-iiochefort, seigneur d'iterbcumont, de Neulctià- 
toau, elc, 9»y«àr bitum que aor Pbnmble «application que non» a fait» Uat- 
tbîen Ijmbard, gentilhomme de notre chambre, nous étant apparue la 
Irltrc originelle de donation, cession el tran^jmrl que fcn, rie lionne 
méniiiire, rocssirc Louis de la ilarck, seigneur d'iierbeumoui, a laite au 
profit d'Antoine Er^b et de Margnerilo sa femmo, lenr» enûinis, béri* 
tiers et ajants canse, à toujours, de la tour de Biotirge et fossés, avec 
le gai^nnj^f» nu-devanl de ladite tour, eu ces con)|iren<li'm(>n(s, parmi r<'n- 
daut par an trois fraocs de monnaie de rente, le tout au contenu des 
lettres aor ce dépéebées en date de l'an 1447, te l$* jour de mai, qnl 
nous ont été reproduites, taqndie lonr, gaignage et éditices ont été par 
les pncrre* minés. Or, comme ces parties seraient rcloiirin'is h nos 
domaines, soit pr éviction ou faute tl hérilicn» qui les eussent rappro^ 
ebées; et qne ledit Mattbieu lomAonf soit légitimement doMenda, de ligno 
directe, desdils Antoine et Maignerilo,. sa lemme, continuant de nous 
rendre service pnis sept ans eo ça; pear ces rusons et autres nous è 
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ce mouvantes, nous avons icelui relevé, commn par celtp le n lovons eu 
eolier, coatre tout laits de temps el prescription dcsdils donalioa et 
amottmiii, «Memble eootte tes n^ligeitoè» de «es «ncélm; et de mm- 
vean nom r«||Yetlîs80itt ès dits donation et arrenlcmcnt pour lui, ses 
hoir:, successeurs el ayants cause h perpétuité, car ainsi il nous plaît. 
Uonnê à notre cUateau de Rocberort, sous notre signature et acel, l'u 
de grtoe 1613, dn noia de janTier, le 16* jour. » 

I.C Ois de Matthieu Lombard, Jean-Gabricl-Tlidodore, csfiilsîiie as aer> 
vici* fie Ix)uis XIV, roi «le Fr.inr.', (kliangca, le 15 fcvrior Ififi", la 
tour de Bioarge contre un licf situé à Damvillers en Lorraine, que lui 
cédèreot Fkangois JHiMai, colood as service d'Espagne, gouvenwar ds Rare- 
monde, et AiHiie43aire «an Souttbmdi, son ëpoœe. Fiançob Ban» 
fit ses reprises du comte de Itocliefort, seigneur d'Herbeumont et d'Orgeo, 
le lo juillet iG69. Ses enfants Jean et PbiJippe-Ignace Bitios, capi- 
laîMs au aerrice d'Espagne, vendirent h tonr de Bioui^c, par acte du 
30 janvier 1693, à Jean-Matthieu de MankaM, ëcnjer, et Ursule-Tbérèae 
<te Jacquier, dont h [u'li(-ni> Antoine iê ManhmU h céda, le 30 dd> 
cembrc 1747, à Jean-Uouis Geblacue. 

Déjà propriétain d'u luitîèaie d« h aelgneorie de Gomnety, du cbaT de 
aon père^ 9 a«init» par aei« du iS janvier 17S3, le quart de cette 

.M;'igiieiirie dfs f;imillf«i de In Rorhe et dn Hnrlionnifr, (\m le tenaient du 
comte de Créliaugc, comme nous l'avons dit ci-dessus. Jean-Louis Gkr- 
LàCBi en fit la déDODlirenNot b 11 déeemlRe 17SB, k Sa Majesté twufé- 
ralriee-reine entre les maîas de Cbsrles-Antoine, baron de Pnl, aeignenr 

d'Erpeldango. vice-mnrérhal, et ronTÎHcr d'i'iit'n nii rnn>oi! di^ Luxembourg. 

Aprôs avoir précisé ce qui concerne les possessions de Gommcrj et 
de Bioarge, il importe de ftire eomprindre la position aociale de la 
fiimilie de Gerfadie an moment de aon amAliaaament. Noos le Mboos an 
moyen de la défloration dn bailli délivrée en 1710 : 

« Que ledit seigneur Jean-Lonis Gi^huioie, seigneur de Gommcry au 
Luxembourg, est le fils légitime dodit feu seigneur Jean GEaiACHE; que 
dans la fomille desdits aeignears Gmucaa n'avons jamais rien entendu 
que bonne odeur, bonne famé et réputation, ei avoir toujours vécu el 
été dans une distinction considérable du commun. De tout quoi, comme 
cbose véritable et voulant à un chacun administrer justice lorsqu'il le 
requiert, avons, comme dessus, attesté et oidonné i noire (relter de 
SOUssigncr. Ce 31 mai 1749. » 

A reffei de compléter ces reaseignemeou, nous produisons le certificat 
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de lolal noble du Luxcmlimirp; : < ^mn pnntihhommr? do )Vi;il noble de 
bi province de Luxembourg cl comté de Cbio}-, dcclaroas que [c sieur 
hta-ham» Gtfuau, msllro A» forges de Bmbiwëe et de Viaymont, 
et aeigiieiir eu furiie de Gonmeiy, en hdiie province, dis de feu le siear 
Jeun r,ERL\riiK, vivant seigneur dudit Comniery et tii;iîtr? desdiles Torges 
de ikrt-liiwée, etc., a toujours vécu, do même que Jcdit Teu sieur son 
père, en heanM dlMNiMor et de probité, aam rien ftire (lui y puisse 
déroger. Ea fol de qioi, nous ivom signé ks prisentes et ^ iedles opposé 
les cachets de nos annos, le 10 mai ITiO. » 

Les gcntilsbommcâ signataires étaient : BUmekart du CkatlHel (qui eut 
h boDié d'iiiouter : Pour autant quÊ b (ftw Mt wmie à ma CMMii* 
tonet d «IN n^fpoH de» jmu d^fiw* d« fiti)î it BaOtet; d* Mareket; 
d'Everlange-Vilry. 

Voici lc« lcttres-|ialcDtes octroyées par l'ioipéralrice Maric-Tliérèsc : 

t Haric-Thérè&e, etc. De la part de notre cher et araé Jean-Louis 
Graucn, nsiif de Ik Yîlle de Haiclie en Famenne. eo notre province 
et duché de Luxembourg, seigneur en partie de Conimery, nous a été 
trcs-buinblcment représenté qu'il serait fils légitime de feu Jean Gek- 
Licue, eu son vivant seigneur de Goiuniery, cl de Marguerite Danois; 
qne passé pins d'un siècle, ses ancélres. tant du oété paleroel qne 
maternet, auraient vécu comme gens nobles cl possédé di>s biens nobles 
eu la même province de Luxeniboui^, savoir Gommcry, Biourgc et 
antres licfs; que le remontrant se trouvant pourvu de biens suOisauts pour 
vivre aoblement et avec décenee, et aonhaiiant, an moyen de quelque 
grâce, procédant de notre clémence, de faire valoir avec plus de lustre 
et de distinction le» services liiièlcmcnl rendus par ses anciltcs et 
ceux qu'il espère encore lui-même de rendre, cl d'animer par lu ses 
parente et alliés, à snivro ses tnccs; il nous suppliait avec h son» 
mission la pins profonde, de daifjncr l'anoblir avec sa pos(crilé légitime, 
de l'tin cx de l'autre sexe, en lui accordant pour armoiries un écu d'ar- 
gent à I arbre de sinople sur une terrasse de même; parti aussi d'argent, 
k raigle de saUe posdo snr une perebe de gueules, lampassée de nénus, 
l'écu surmonté d'un heaume d'argent, grillé et liséré d'or, aux kache* 
ineiits et hotirlet d';iri^pnt. de s.dile cl de sinople, et pour cimier un 
lion naissant de gueules, aruié ei laïupassé d'or. }ious, etc. * 

De ce mariage sont nés : 

{• JakaiM-MaigucriM GnucuB, née Virum la 11 éécenlne {730, OttUt 
en bw Ige et iabinfa dan l'^iie de View-VIrtao; 
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i* le»ii'Lit«i»-AMoiM, qui mt : 

S* Fnafois Gviuai, wignear 4e Camoerj et de Bioaife, ni le 10 Mfrier 1743, 

mort le 34 octobre 1791, épouM, le 15 décembre 17C0, sa cousine germaiDn 
Marie-mrgucriie Grouktrt, daua baui-jutticièra de Gomacrj, de Jalbaj 
et de SemMer. lée le 97 aotl 4741, décédde le M man 1817, «le atade de 

Ii'an-Bj|ilïslt:-Aiil>iihe Crnulirl-Jiilhtiy, s/'igiicur Ji' nr>imni;r_v, i:t <rÉliwbaA- 
Je-j DUC- Barbe GtkLàcae. Nou» donnons leur deaundance ci-aprà; 
4* Jean-BapliMe Gibucrb, dil dif CemaMry, aeieWBr de Bleid, né i Bercbl- 
wéa le 5 mars 1740, mon le 16 scplembre 1801, épousa, le 27 août f77fi, 
Janac-EliMbelb Snocq. décédé le 3i février liHî, Gllo de Jeao-Ikrnard 
Smeq, Migneur de ÎmAho», et de Barba 4» TMtrry. No«« denmim 
ienr dcMcadaace ci-apièa. 

V. JaiB4Mi»>ABloiB8 GmLàCHB, scigoeor de Gonnay, Imilanit in 
t^îœnt 4e BonilioB an amiee de Ffanee, pensionDé k la aoiie de 

la guerre de Hanovre, né îi Rcrcliiwéij le. 27 juillet 1711, mort h Goni- 
mcry le marn 1820, épousa, le 13 aati i7(it>, sa cousine g«nnaiii« 
Jeanoe-Barbe A JfdMilir, dane de Margn; et de Ixtyarbrc, née le 18 
avfit iT40, fille de Jeaii*Giqiar dt Miwitfir» ae^jnear de Maigny et 
d'IlerbcuvRi, chevalier de ttint Lwlis» et de llarieJoMpiie Giuagiic, 
dame de I^yarhrc. 
De ce mariage na<]uiniDt : 

l* Lucii'-M.irij-AnloincUe-Jeanne or Gcrlacue, née k Wailliinnni 1c 1^ <((?ccm- 
bre 176C, «e maria av«<s Antoine-FraBÇoia-Caikerin tU Barroi», baron de 
Ibaenville, capitaiaa d^nlbalevie, ebefalier de aaial Leuia, Ita de Leoi^ 

Antiin<>-lo=inph de BfirrmJ. rnmlc Af. Kinir, baron do Manonvillp, c.i[û- 
uiiie Jrjgtjui, ciiefalicr de a<àiul Luuis, cl d'Aone-FrançoiM: du D'As dt 
niocourt. il convola avec Marie-Sophie, conlewe dt Fiequetmont ; 
S* Jcan-napiifiie-Charlee as Gsatacn, ad i Gomaenr an 4708, mort le 19 
juin 1787; 

3* Ji jriiic Carb^-Anne-Maibilde tt CeaL^cuc, religieuse bernardine à Claire- 
Fonuine, pria d'Arion, née i Maignjr le 14 man 1769, décMde à Gow- 
mery; 

4P iaams'Narie-Daraibda »■ GeaianB, jeaialle de la pideédante, ddcMd* à 
Gaamery; 

9* Jeanae-Ciharloae-Agiiia aa Giauett, née i Geiafliery I* SI janvier 4774, 

décédvQ la IG mars 18K3; 
& Harie-Fraa^otfe-Aaioineue as Cuiacrb, ode le S4 lepieaibre 177ft, ddcdddo 
le «3 janrier 4843; 

7" Jr jiiiiL- Cli^jbi'lli 1 1: CFiirA. iiK, née le 1 1 fi/vricr IT7T; 

(i° AeDe-JeaDDe-AngcIiquc be Csaucas, née le 3 aoAt 1779, se maria à Théodore- 
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JtMeph du Ritux, CI» (le Pierre du Hieux ei de Cabrielle-Éliubetb d« 
Laitîru, dame de Sainl-Rcmy; 
9* J(iM|ih-Gabriel oi UcmcHE, garde d'honncar «mis l'empirv fttDçiii, né It 
U aofeiifav I7a3, nwrt à Coaimer; le 20 avril 1850, 



V. Fhnçoia Gbuob, te^near de Gomnerj et de li lonr de Bleiuge, 

né à B«rchiwëc le 10 TéTricr 1743, mort à Uiuurge le 24 octobre 1791, 
était Gis de Jean-Louis Geblache, seigneur «le (ïuninier)', et de Marie-Antoi- 
nette Sturm (p. 650). U épousa, le 15 décembre I7CC, sa cou&ioe germaioe 
lluie-Mafguerite Grmiart, née le 27 mM 1744, déoédée le 29 miB 1817, 
lUIe aînée de Jean-Baptistc-AntoiDc Groulart-Jalhay, seigneur de Gom» 
nery, et d'ÉliiaibeUi>Jeanae-fiafbe GnujkCHS. De ce mariage moi : 

1° Jean-Biplisle-Aane, i|ui %uit : 

â° Jeuna-AoloioeUe-Victoire »( Oulacic, née 4 Gonnnery et bapitt^ le 11 
MuHm OM, éuM iceM tut Ua fuM |Htr J««i-llapti(l«>Félh Gcaucai; 
son gnnd-unclc, et Marie-AnloiocUe Stmwti, MO aiMie paMratlh, UoUtt 
i liioiirje le 15 janTi«r 1&45; 

3* Frédérie^eao-Bapii&te-Létipold tm GaatMau^ né à Coiomcry cl baptUé la 
IC novembre 1700, èUni tenu sur le» fontt par J' an-Uapliste de Sturm, 
auiuiinicr da priocc de Condé, doyen d'iToj-Cangtjïu, ut Marie (iULlcn, 
dame de Margny, mort au berccaa ; 

4* Aane-Fnecoiie^ettiM m Gskucbs, oie à Goaiaiaij «l hapUai» U 1* aân 
1771, étant teooa ter l«a fonta par Praofoia^nSa, eauta ii Maiyrtt, 
«t Aeae-FnnçoiM d* Migtite, sa femme, prit le voila ae cooTcnt de la 
Ptaridcace à Cbarleville en 1781, M dcviai wpirieerc-géajfalc de rocdn, 
pais dan» da Sacr4-CiMir; 

5° Maric-Tbérèse-Dieudnnnce^JoMphe i>e Ceklaciii, née à Comiuery et bapti»^ 
le 1" jaavwr 1773, étant lenae sur le* bou par Unili«rl-Jo«^ 4» 
fmny, leîgacar de FlMiigny et du Hcnil, gnidHteda palencU cl 

Marie-Thérè»e-Dieii'l>iiini'.: de f'rmqufi de LMNtIMW, ta OnaiM BMICnielle, 

d^cédée à Bioarge le 7 septeiuiiic 1791; 
0* Léapold-JcaiHlIaptitle-CeHUtMia ai Giaucu, né ft Bionrge le Sll lévrier 

1774, rii irt an ht-rrcaii; 
7' t*iefre-£agènc-Jo«cph tii: Ceia^cnK, né à Biouife et baplik le 1" aoâl 1775, 

étant tena anr ka font» pr PicrreJoiapii Maéêlkt ât NSMiy, aeSfnanr d« 

Itollé, odicicr de grenadiers au scn l'"'' àe, Frnn. p. rlifv:ilirT cte saint l oiiii, 
MB oniMn laaiiirBel, et Ëlisabetb de Jacquet de Grandcoir, destiné à ane 
paâMede ie régUiae coH^n dlfaf4!iii|nan. ntnt la leaam à Hent- 

qiiinlin li* 7 Oflnbn? Î787, mais la r('volu)ion mil obstarlfr a la pri'W dn 
p08&cisioo de ce beneiice. il ebt décodé à Uiourge te 8 septembre itsji; 
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8° Jetanc-lsabellc «s Gnucni, oéei Bioui^e et baptitiie le 31 août 1776, élasl 
imw »r Im Anu pu h caIoimI AmjMM, «w smd-onele aiticrMl. et Inbilla 

Crmt!iirt, upniiso de ce rf<M'nt(_-r. iltci^il.'c- .'i niourge If. tl nriolirc ISÔI; 
9* Jeaia-ltaplute-Emmanuel te Gcnucne, né à Diourgo cl baptisé le 37 oclobr« 

IT78, aait i Ntaw Om le* MetlUia le tt «vrier 1795; 
10* Annc-JaMiih nn Heruciik t>E niiisriuNCi:, ni U: ôO ()*<rrm(ire 4780, mort 

^ UilIciiluDg.: k 2'J juillet 1850, épousa, le h mars 1805, à Yul, Jeanoe- 

Cliarloiie du Rieux. No«< dMaoM Icar ^ceeendMoe ci-apfèt; 
tl> l^oisc-Marie-Gabriclle si GiKuan, mit k Biewg* I» 50 jMi^ 4784, 

d^icàlcc au berceau; 
tt* BticnDe^^nstanlin. baron »k GEnucni!, premier prûiidcnt de la oonr de 

eiettiion, ni à Biouif* l« S6 ddccmbre 1785. iponu, le 6 ociobro 1815. 

AAiw4:alfceriiie JiHjdl««Hw «Ueidée à btUe* b M »m\ 1839. ISoua don- 

noHi Icvr deteaduce «Mprit. 

Vi. J«an-Baptistc-Annc db Gbrlache, dit de WaiUimont, membre du 
waatgH général dn dûpartcineat des Forùu, siégcaut k Luxembourg, par 
iéerei impérial du 11 jailiet 1811; membre de la Meonde chambre 

des clals générnnt pour le gran<î duché de Luiemboarg, par arrêté 
du 1" septembre 1815, assistant en cette qualité k l'inauguration du 
prince souverain comme roi des Pajs-Ba$« »ous le nom de Guillaume 1", 
le SI septembre 1815; député de Tordre équeiire am étate pmineimx 
du grand duché de Luxembourg le 1" juiu 1821, fonctions auxquelles 
il renonça lu cause de ses o[»iuions religieuse:^; né à Gommery et bap- 
tisé ik l'église de UWid le 10 septembre 17ti7, mort à Ivoy-Caripao, 
Ardanoes, te 31 avril 4833, épeoM, en premièn» ooeesi, par contni 
]>assé au cbfttcau de Rossignol, ErneslitiL'-J(iso;iliiiie de I.aiilirs, née le 
22 décembre 1780, décédée à Ivoy-Carignau le 21 mai 1820, fille de 
Robcrt-Joscpb de LaUlres, seigneur de Saint-Mard et de Kossigooi, et de 
JeaoDe d* HoVari d* lamartiHiin; et, en aeeondes noce», à Steoay (Menre)» 
le 1U novembre 1828, Marie-Reine-Louise de Jtoucy, née à Autruche, 
dioci'"^ de Reims, le 7 septembre 178fi, fille d'Armand-Louis-Edmond, 
baron de Rouen, capilaioc au régiment de la Reine, cavalerie, officier 
de Parmée de Coudé, lîeoteBaDt<cokwel k b rentrée du ni Loais XVIII, 
et de Charlottc-Maric-lrsule df CEitammU^. 
il ent du premier lit : 

l" Un fih, né i Ctrigme le 19 téfrier 48S5, n*H le ailme jour; 

2* Eugciic UL r,iiin<iit DE S.m^t-Marii, ne 11- I "i iiKii 1820, atlacliO l' ui.- 
iKMMdu de Ek-lgii^ue i Londie» en 1848; aecr^iairc de légaiion de seconde 
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classe en 1830; chevalier de justice de l'ordre de saint Éiienne, par ad- 
mission du 5 avril 1852, c»l cnUé, en dajis l'ordre de« jétuilo. 

U eut du st>coud lit : 

3* Glurlcs-Anioine de Gehucu, mi k Sinaj le 4 (eplenlire 1839, omh k 
Ceri^as le IC tcptenbre t834. 



VI. Annc-JoM'pli dk fiEnLAiiriE de DiFFcUD.ixr.K, né h Uiourge le 50 
(lécembrc 1780, mort à Uillerdangc le âd juillet 1850, était flb de 
François Gimjcbe, seigneur de Gommer;, cl de Marie-Marguerite Grou» 
lart {p. 688). 0 Ait tera «or les finis bapliamu par Joaepb dè Fmafam 
de Lamortcau, officier au service de France, chevalier de saint Louis, 
son cousin maternel, et Anne-Marguerite Siurm, douairière de Prouoy, sa 
grand'lantc paternelle. Il épousa, le 5 mars 1805, à Yzcl, JcaDDC-Cbarlolte 
du JHewB. fille de Pierre du JSw» et de Galurielle-Élisabetb 4» IdHra^ 
dans de Ssiol-Remy. De ce tmiiage simt nés : 

I* Jeeéphiae-Margacrite de Gcruciie, née k Dilierdaiiee en I80C, «e maria 
«m M. FnmfmiMt, directeur de reDregislnnenl et det domaiaea dew 
la province de Losenlmari;, k Arion; 

i" Francoi&-llJacinlb<^•Dicudon^ë, qui suit : 

3* Mathîlde-t^tbcriiM w Cmucn, aée i DilTcrdang» eo 1816, a'eit narine à 
N. Lfmitêsl, «■ lertioe du ne»>ni d'Ëgjptc; 

i* Auguslc-Eu^t'ii'j-VIuiir if. Cerucoe, né à Dilîi:ri)anj;r on 1822; 

&' Aone-Siéplianie db Ckblacbs, Kli^aae à la Vitiuiion à Bmellet, aée à 

A* Êlooaid-TModan n Gasucn, eé k Diftidani* es I8S7. 

VU. Fnoçotefljatinibe-Dieodooiié, dit Francis sk GwuMm m Huh- 

i-ERDANCc, né îi Diffnrdange le 16 mars 1810, commissaire royal de 
TarroadisseiueDl de Uickirck en 1857, de Namur en 1839, et de Char- 
leroy en 4847, a épouse, le i9 juillet 1837, à Waiilet, Guilicimine 
wm der SOumn, née le 1** nus 18IS, fille d'Atanndie-GIttries, baron 
«ai» ier Straun-WaiUet, et de liBri»Jeiapb»'Denrietile «m fiiiill. De ce 
mariage sont né» : 

!• Lfiwis Jnscpli-Paul, ni' Ip 18 nvri! IS'S; 

i'' Jc:iUlK'-.\lexalldrin(^-MJL^iu, uéc le lii juillcl ISji); 

3" Louiiie-Vicloire-Fraotoiae, nie le 15 avril 1841; • 

A' Mafie-Eo^nie-Louiteb née le H dteesilm 184S; 
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S* Paulim-Maritt-Siéplianic née le 35 mars 1844; 
EblcfClariM-HcHi, né ht 7 jaillat I84K: 

Augustinr-Jnsrpliine-Margueriie, née h 7 juillet 1847; 
8" IjOiiise-Maric-Pjiuliae, aéo le 17 janficr 1840; 
9* JMeph-Haiie, né le S MVlmfcw IfW). 



VI. Éiiemie^nflaDlin, bsroii m Gsnucn, né ii Bioorge la 96 déeem- 

bre 1785, est lih cadet de François Geiilacbe, seigneur de fiommery 
cl de la tour (le Biourge, et de Marie-Marguerite Groulart (p. 638). 
Il fut député de la proviuce de Ucge à la seconde chambre des étaU 
gdnéraas, de 4824 Si I6S0; président da congrès en 1831 ; président d« la 
dcputation chargée d'olTrir la couronne au prince i r-opoli! de Saxc-CoiNNirg; 
président <lr la cliambrc fies rr-nréscntants, de 1H.">1 k 1832; promier 
président de la cour de cassation le \ octobre itiôi; membre de 1 aca- 
démie royale de Belgique et plnsieuie fois président des trois classes; pré^ 
dent de la commission royale d'hisloirc; grand oHicier de l'ordre de LéopoU; 
chevalier de ia Croix de fer; officier Je la Lésion d'honneur; cheralirr 
des ordres de saint Grégoire>lc-Graud et de Pie IX; épousa, le ii octo- 
bre 1813, AnnfrGatberine BuHftMonn, décédée k lielles le S9 mil 1839. 
De ee narlege sont nés : 

1* Vieierim-WnbelniM m Cnucn, née ft 1*aria la 93 mai 1818; 

iub«lle>ËliMb«lli-Eiig«nic i>c GcniiiCNe, religieuse au SacriS-CAiMir, k Chsr- 
lerillo, «ée à Li^ft l« 34 juin 18âO, dècédéo le 5 MAI 1854; 
9* FmçDis-CimaiaBliR, ^ai Mit : 

4< fi(imm>AMepl'LéM, mon Ji Isellci le 15 leptentra 1848. i S3 ans. 

VII. Ftançoi»4îonsianlitt m Gnucnc, né it Liège le 94 ocieWe 4898, 

a épousé, le 17 mai 1833, à Moulins-Warnanl, Marie-Joscphc-Ghis» 

laine-I.i'o[>()I(liiie âe Jacquitr dr Dmi'-e. Illlr; d'Alphonsc-M.ii'ii'-F.iigéne, 
liaroD dt Jacquier de Jiosie, cl de Joséphinc-Gbislaioe-Cécile <tt Goir. 



V. Jean-Baptiste Gnucns, dit d» Goimmry, aeignear de BIcid et de 

liodange, né à BerciiiwLe le 3 mars l'iO, mort ii Rodange le IG soptem* 
bre 1801, était fils de Jean-Louis GcnLAcnF., seigneur de Comraery, et 
de Maiie-Autuinelte 6(urm (p. CSG). Il fui sous-liculenant au service 
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palalio dan» la compagnie de Slurm, à l'àgc de 15 ans; lieutenant au 
rcgiaicot de Yicrset au service de l'iuiMiralrice-rciQC eu 17G8; capiuioe 
pré«6t de h vilto et terre de NenKcbiiieaii pour fe doc d'Annberf. Il 

épousa, le 27 aoùl 1770, Jeanne-^lisabclh Snocq, décédtV' le 22 fé- 
vrier 1842, lille do Jean-Bernard Snoctj, sci|piear de Lancbelte, et de 
Barbe de Thierry. De ce mariage Da(]uircol : 

J* IlippolMi' nr nrni jtcili:, pri>re$«eur ilo aiallii'matîquet et litléniUire ttWh 
^aine, mort à Volliini, en Iliui&ie, en 1829; 
Ftançoi^Punltm-AdclplM^ qui wU : 

8* Bcrnard-AdriCD de GuLtciiE, né i Tieatchileta le 17 juilloi 1792, cnim 
an «crvice de l'empereur d«» Français en 1811, comme «impie soldat; il 
fut fait oflicier en 1814; plu lard, il partit pour les Indes OrlmblM, 
«A il a été blesié dam «n eonbal le 99 novembre I8t7; de reieur sur 
le cooliaeni, il prît part av nonvemeat in«arreeiionnel da 1830. Il oblinl 
alora le grade de capitaine, ei il a ci<< pensionné COBIM le) es 1834. 
Il a ipomi, le 14 mi 1829» Philippine GOot, dont : 

A. Tli<^i>|<f,i]c-A<lrien-Aii|;<iM<> tt CfiiLtciie, MU« liculeuriiil ao réflMMIl dci Mta- 

binien an wrvin à» |lclgii|ae, né ï» 9 atril ISSi; 

B. Cbariw-ViGUr m Giiuiai, Hiu-oficter la 4« d* li|M, aé à Kamur le 9 

Mieaabn lISS, 

VI. Frani^bt'PenUao-Adolpbe Gnucm m Gouhirt, reeevenr des 

co!)lribution!>, du 1" mars 1HI4 au ôl janvier 1849, pensionné par 
arn ir (lu 2H décembre 1848, né à Neuft Mteaa le 5 février ITSn cl 
baptisé le lendemain, éUut tenu sur les fonls (»ar Frao(ots ut Gëiilaciis 
DB WuLUMOiir, éenyer, wignenr de Gommery, «on enele pateroel, et 
Jean]ie*Êlisul»etli DuramI. douairière de Thitrry, représentée par Marîe- 
Julicnno-Louisc Domalius, épouse de Oiiiniin (Jf Thirrry, «'•oujcr, wigncur 
de Uoudi(}U), prévùl de Ncufcliàleau pour les maisons do Slolberg et 
de Lœwensteie, » épomé Marie-R«ae Jai^mi, Ses droits nobiliaire» «ot 
ëié reconnus par ietties-petenlas da 39 noveotbie 1844. De ce nrariage 
sont nés : 

1* |ean-lhpiialft.Ado]pl»e w Gmikcm, dwf de Inresi è la cour de* «omple*, 
m- à (;ei>:i)ipL- Ir 36 jaificr IBIS, sidrl l Bfssellel h 17 icpleailiM 1854, 

Agé de 4'i an»; 
9* Charlca-Ëdonard, qai sait : 

8^ Uippolylc-tlliarlf^'lkrnard ve Ccmacie, nrgoriant ii Anver», né i Braine-lo- 
Chiitcau le 5 nians IHio, a cpuuté, k 5 aoùl 1851, Jeanne de HaruUure. 
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Vif. CSiarles-Édouafd m Gesuche, sous-intendanl militaire atiacho ait 
di'parlemenl de l;i ^nerre, né à Gcnappe li; fi iiuvcmlirc 1811, a 
cpouso, le 2a juin 1858, Coralie-Désirée de Hassompierre, née à Gand 
le 3S jasTier I8t8. lllb de Jno'Hsbcrt dt BMmfkm. intsadairtr 
général de l'armée, et de llkrie-Anii»J«aeplie Daiioattl*. 

Oq lai doit les oumgM luimitt : 

llMlial d'admiaiclfaiion miliuire, oo léMBé «limtoksi^m «t ftf oïdn iû 

malii-rcs, des disposilioiis rûglcnicnuirci, cit., contenues dans lo« sept 
volumes du Recueil adminUtratif et les sÏK premiers volumcss dn Joarual 
niliUirc oBicivl par les eous-inIfllldmiS niliUlni «B GuiACflt Cl TtmiMf 
■MM. Bruxelles, 1811, iO'S*. 

IT> MOI k la hi>(e sur l'adminisiralisn nïliiaire belge en campagne, i propM 
de Torganisation de l'armée sur pied de paix définilif, par E. M Gbuou, 
«Hi»>inieiKi«ol miliuin de S* clasw. Tourrajr, 1843. in-S*. 

TMoria de radmÎDÎMrMioa du arnto m caia|n||ia. Prinelpas tiidt det mil- 
leurs auteurs modernes, par le «goMnUadMt Milllaii» B. M Gnuen. 
BruMllei, ISôi, 

Du mariage de Cbarles-Édoaard m QmuOBt *nt Covalie-IMliréll 
da £duom|R«m sont nés six enSuila, caTOir : 

1° Julieu-Gusuve ue Ukumu, wi it Selia«fMk, io-^sellM, le 17 mat I85B; 

S* Edmond-Adolplic ne CciiLtciic, né i Seliaerbeék, Iez-Bniie1le«, le 19 jan- 
vier IBii, mort à $ainl-Jo»sc-teD->oodc. let-Bruxclles, le 13 février 1834; 

9* Albert-Édouard de Ceiucu, ut h Cktad le 9 «an IBM, vaut daia la 
néme tille en IMS; 

4" Emeil-Leaîa-Albert »e Ccaucec, oé à Gand le 10 juillet 1846; 

5" (ioralie-I.éontinc ne Gerlacbi, »6t k Anvers le I" juillet 1849; 



C> Raoul-Hippoljic-Marîe na GaitUicai, a< 4 SaioUeete'Uii-Noode. ka-Bmaellea, 
le m rdmer 18SS. 



Jacquet-AntMM <Smucb, nnUw 4« hcgit, 4«MMnBl 4 Gteappe, vsplaiuil en IWT 
h rwQv 4c r^ilMW, k Beuml. l4«le dn 10 jaariw IMM.] 
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i. Philippe Pàpejan», mort le 28 octobre Hiô-î, tiiait (ils de Jean 
Papciarb et d*Élisabeth Smfébrùtdt, Il <po«in, le 6 Mit IMft» à r^u 
«le Saint-Michel à Gand, Jeanne van âi PuU*, lille de Jeu «an df PiiUe 
et d'Ëliaabelh eoi» de JPuUe, dmit : 

2* Jcan-Baptisie Pamjms éfmw», le 36 wpleinbre 1G41, iultcMc ^ontui, fille de 
JcM Smfiii, «font, el dVUMt Niri. Rnw d«MMt im dasendrac* ^prte: 
3* Fran^'olisc Pafum», dMdé* & Grad h 31 mm 1677 «I iahiut<e iStlat-lhrtia 

sùiis poni|)«. 

11. Philippe Patuahs, né k Gand et baptisé à Saiol-Martiu le 3 avril 1614, 
morl i Giod le 4 jeevier 1674 el enterré dans ladite église nos pompe, 
épousa Harie AInufwuri, décédde I Gand b 13 jan^er 1661 el inbuméc 
k Saint-Martin avec p ^ nobiliaire, Aile de Guîllaïuiie Amegiiaerf et 

de Catherine Glaiimam, dont : 

i" Philippo-Anloine, qui mit : 
3" Anne-Marie PàWtiia, dévoie; 
3' Maric-tllairc P»r«;ni;i», dévote; 

4* Jcan-BapiiMo P*p«i*m, gniffier de WeUeran, pui« audiicor de la chambre de* 
«mtplet à Bniellcs, dpoon, le 19 dtoolm I07<4. à Ciod, Anu-AdficBfe 
Tmfht. nte b 21 JnillM 1610. Non dminoM leur dacndraee d^prèL 
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III. Philippo-Antoine Papbjans, écliuvin «le Cand en 1C74 et lf)T9, 
sserétun de k méoie ville, épousa Jomue van der Biu<igen, lille de 
Fnoçois «on der Rrugfm et de Plofeooe d» Cbrcf. Leur exmn m 

trouvait ;i IV-glist dé Saint-Martin à Ackei^licm, h (îand; aii-dcssu», contre 
le pilier, était une pierre commémoralive, ornée «ic leurs ccassoos sus 
cimier, sur laquelle néanmoins on mit plus lard cette inscription : 

Ilic anie flOMtruela «M Mpaliim IUmm nobili* ttmVm Papejam de Morcfcwwn. 

diclM Ttn lier Sireppcn. 

Du mariage de Pbilippe-Aotoiae Papium iTce Joarioe ra» d<r Bnggi» 

soot nés : 

1" Pliili|)pe-l)onuiiique, <|ui suit : 

i° Philippe-Anioine Pawah*, teigneur de Laeckeo «t «te Ueerlc, ûchovio «le la 
KnM de Gaad, Mort ta 97 jitSlIal lï$T; 

.V Pierre P»itj<'«^, mnrt \c 'îl ortn.drp 1711; 

i' Mjri<yAnnc P*PEJkNo, uùc j Cuml It^ 19 février <G79, d^édtic uns eofiou 
la 9 mara 173B et intiumiic à Sainl-Murlia Achaigfaan, &e maria, <n 
prcmiéraa noces, le 10 «l^oembia 1707, avec JacqacaJoiaa DututtiU, avo» 
cal et recerear des issues de la ville de Gand, mort le 94 janvier 1735, 
flia de Jaaik Jp wu a h , ecigacur «le Slngliem, el d'Aiiiie-Mario llliui/-quiÈilti 
al, ta Hcaadca naeei, i Saiat-Manin soidil, le 18 aodt 1729, avee 
WrÔae-Séliaaiien d'ffane, scignrar de Tef-Heyav, batlli d« la ebaufcfa f<o> 
(lulc et Muverainc de Flandre, veuf d'Esibcr-Jacquclinc ttatlon, ne le 14 
aeirtaokim 1673^ mort le 2 jaavier 1734), ftl» de Jéidmfr^baHiea dUm», 
aeîgneor de Berid, ai da Marte^PhlIippiac de Iftldlt; 

(:i3iro-Fr.ini.oi>.j-nn:nfnir Paituns, dc-volc, dMdée CD ITM; 
Justine P.\rEJA.x«, déc*id<Se le 3 révrier 1744. 

IV. Philippe-Dominique Papbjaks, cliculicr, |nr leures-[tttenlea du 8 

août 1718, seigneur d'Iloelsele et de Puyfiliom; conseiller au conseil de 
Flandre en 1710; conseiller ordinaire en 171^; mort à Gand le 12 sep- 
tembro I7S7 et enterré à Seiot-UaMiD, épotm, le 4D eoOl 4701, 
Anne-Marie Vakkt, dame d'Hoelsele, décédéc le 14 octobre 17di, fille 
de Pierre Yalckt, avo4:at, seigneur d'IIoetscle, et de Catherine Mnhitu. 
Ces IctlresfpaleDles autorisent eu outre le chevalier PA^E)A^s et sus des- 
ceDdents à ^jonler à leers année voe oouimiDe d'ov en liée de boorlet* et 
un sauvage el udc sauvage pour tenants, ajaut cliucun en main une bannière : 
h droite aux armes de Papejans et ;i grmelic îi celles de van der Strepcn. 
Pliilippc-Dominiquc Papsjans assista au «^ulrat de mariage de sa 
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bel1c-«<Tnr Aniii' Birhe Valcke. qui fui passé k Gaod le 23 mais 1709. 
Voici un extrait de cet acte : 

ONBinreerdea wwr om Pieler de SaMtm cnde Abrabam A Smtdt, 
bflide notarisseo publicq. lot Gciidt residcrcude, in peraoone jonckcr 
Charles MatUamp, filins jinuker Jau-liaptistc, glit-proefrcert by vrouwe 
Aguè^Frauchoiae Doticktr, by compétente ouderdom syns selfs, code otet 
min ^betÊtuÊBat met jondter Philippe MaeUamp, tfoen brœder, eade 
liear Jan-Baptitte Sontau, sjnen «mcger, ter cender; «nde jonffrouwe 
Anna Vit!r!:e, fllia niccstor Piller, verwekt by jonffrouwe Barl)ar;i-C:i- 
Ibarina ilahieu, oudt negcnlhiea ^reu, geaasùUiert met d'bccr cnde 
ineester Pbilippe-Dominicas PAnuim» taereii «wseger emle toocK mits* 
gailers jotilTronwc Marie Valcke, ayoe IwySTroowe. t'baorcn dankc cnde 
arrriiliilie by descn sclvcn bacrcD man Mpr toc gIii ;nitoriso( rl, cnde 
voorls met mee»ler Pieler Tuckt^ap. advocact in dca raedc van Vlaeu» 
deren, keere tm HaMeglieiii, bunn consvn palmod eode ^Mwasen 
deei«vooelit, un iln adve ^de; ait mode iThwr ende meaier Jm- 

Francois van Ahlet/n, 1er causen sytnipr hiiysvrotiwe, haorpn oom ma- 
teroel; mibi(^dcr$ d'bm eode meestcr Ckarles-Pelrus de Ikrlttre, a,mjfl- 
w»u deaer aiadt, kamn «oeyo ende reehunraer, nn de noederijche 
tyde» ter andeie; te kennen gewende dat tusschen de pfineiftde ce«i- 
parantcn apparent stacl huwulyck te gcschiedeu, etc. macrte 1709. 

Je possède le registre des reliefs de b Ticomlé de Gand; j'y lis, 
page 914 î Den 6 juny 1711, i» ta lofeintiaBdt laeii mluren by 
Jan £eelniMm, procuiem van daaen iMm» nadiUeli by proearaiie over 
ho(>r ointe rtiff^ter l'Iiilippc-Oominique P*pfj*ss, racdt ordinaris van 
dca raedc in Ylacudcreu, bem toecommcnde, aU hoir feoda), caïud 
wrii, d'Iieer Pieler Fakk», Hliu neeater Pieler, eic 

De ce mariage aoM nda : 

I* IHiîKp|i»-AaKi<iw Pifukiif M Menemnit, m juh m Sramii. non en cé- 

libal le juin 1757. 
Voici ce q«e je lis ibni le registre dei relioCi de la vicoaiié d« Gaud : Di>n 
6 dccenlicr ITfT, vBnnîdli dea ovarlydea n» àim Taoraoendw (wn ptr^ 

itaffiilo jirtruMîur J.in Fe: !.iii in. hwlX alî lidlif.-iirt vV m:Hi (jliisldl 

»aii bel Toor«ejf<le Icen, d'hcer ende nieesicr Pbilippc-Anihone Pai'Cjam, 
«jl craclil van pncanlie um bea fcrleent by «nde vn w^ba m««a 

Marie Yalike. di^uaincrc raii wylcnl <li»n lieor.' rarl Pufuvs, li.iir fvùM 
Kàu ikii v.j<.>riiut:mijcD Pieler Yaiek*, ende hecli in die qualiieji ghcgeven 
den ecdi dacr loe Mande; 

aiT ns aaa StMniif d4eédée 
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sans rnfanli tr 90 mni ITOfï i t iiifiiimn- ;"i Scvnrpn, w innria : 1" le 6 
féYricr 1745, avec Frantois-Jascph-ilyacinihe, baron de Brune, né à Gand 
le SfttttombK 1715, mon le iS HeuAn ilSÊ, Ak d* GM^Hjtcinite, 
Laron de firunr. rt d'Aniic-Locie de Vilslertn; 2* le 31 mai I77i, 'i nrurlt', 
où cllf uv.iii iii:ii>i>n (le campagne, avec Philippe-Jean-Mauricu, comlc 
de Heem$, né k 5 mai 1740, mort i Garni le 4 aivlM tl m, fils de Jean- 
Bapiiua-Fiaaçoia, buan th Uttmt, ei d« Marie SU^pmi, w première reon*. 
Je lit daas le livre dci rdieft des 1«& de la viconié de Gaud, page 214 : 
20 Mïpiember 1783, is bel iMmnitteDdt; Ilm h v,!rhevea iif ViMir-4mum 
Carri. ojt cncbia vu pneomi» vw «ber Philippe «mt 4ê Omu, 
heere m Severen, «ider-bainîa der Madl Gendi, geaRleenl met mmn 
Maric-Jusiinc-Carolinc PArejAxs oe Mo*ciiotiih, i>it t\:i vf.r Strkpi!:<, vrouwe 
f*a Pejghen, baer toeoomiMtnde, aie hoir fcedal fa» swrfiiojte van 
Jencfcer Pieter4iide«M Ptm%m m Mommvcm; 

8* Pierre-Jossc Pii'cjx»» vu M'Hh riovrs, ht tan ukr Strcpen, mon le 2t février 
1764. Je lie dan» te regUirc des reliefl» de U Tioonilé de tiaad, page it4 : 
17 eelelier 17fll, mrhem ij dee preearear I^mw-Neriierl tb Sehu^tttr», 
endi' II. ilr^Iii II lu Ji.'ii.Mjck man orcr jonckcr l'ieler-Judociiv I\i i jas» ve 
MoatuovEN, Glias m'hcr Pbilippe-Demintcq. Ce fief pa«M ensoite à sa «sur 
' h «emlcne ii Htems; 

é* Jacques-Dominique PM-rjiNs; i r Mm.i hoves, mt vas t rs SiF ri rv, né it Gand 
et lupiiïé k Saint-Michel ie 'ii lévrier 1718, élanl icDu sur les fonia 
par Jcan-Josiie Ùmmttê, avecM m ceweil de FUndn, et Calberin HeMelm*, 
mon le îi <N:(ubrc 1741; 

B° Charlcs-Anluinc-Gro^oirc Pirejuu, Dé 4 Gand el kapiiié i Sainl-Micliel le 
15 mai 17 IC, ciani tenu sur let foai» par PWlippe'AmoiM ParKUii et 
Clair»-FruçoiM>Gr^ire Pakiami. 



ni. Jcan-liaptistc Papej-oss, grelJier de WcUcrcn, puis auditeur de la 
ebembre des comptes k Braielles en I67T, était flls cidet de Philippe 
Papejans et de Marie Blancquaert (p. 64%). Il épousa, ie 19 déccntbrc 
1674, à SaiiU-Michei à Gaud, Atirio-Aririonnc Ttinfjhf. nie li r.ain! le 
âl juillet 1<>49 et baplUëe à Saint-Michel susdit le â5 du même mois, 
fille de l«eqa« TmSh», bniwer du cemrîl de Fi«iidfe« ei d'Adiienee 
d» Auddcn. De ce narlige aont Dé> : 

1* Jean-Bapliite, qoi wii : 

2* JacqucB-Franvois P»i>tiA?i5 Dr. Morciioveji, vn viv v?.n SiTir . rN, < Vjcv .Ucr, par 
leitrefr-paiMiies dépèdiéetà Vicaoe le iô Juin 1717, seigneur de CaUbourg, 
gardien el eoBnaiidaiii do pori de MeniM, au nyume de Sicile, éfom» 
Ajuw-lbrie Fbequtt. Nom penédont Pteie eidml : « Vtm «716^ cqmr- 
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d'Iiui mardi le 0* juar da mois d'aoAi, i ViiMim.. i n Antrifti:, sous t'rrn- 
pire du irè«-hiui, ir««-pniiMBl oi irès-invinciblc prince el !>ire, Charles 
le aiiièoM de wam «Mit 4I« «Bi|»M«nr des RonaiM, coniiM ansii roî d'Aï- 
k'tiiugnc, Cï|ugiic, iloiigrio Cl Bolii^aiv, archiduc d .VMtriche, etc., messire 
Jacques r*mt!(s »b MokcnovEN, clicvilicr, et dune Anne-Uaric f lof quel, 
mm époue, rapaimnl venve du »icur Corneille JffrfMU, déclarent 
d'avoir coiislitué et autorisé, comme ils font pur cette, le «iciir Pierre 
Laroqve, bail et luari de dame Callierino Ueriem, pour en leur nam et 
de leur purl, bin entrer et rcoetoir Mr M quittance, gériéraleineBl, Une 
«t quelconque» revenus des biens el roaies SMoédés el <ki*ol<i* m VM' 
Sliluani», uni A titre de propriété qoe de Adéicommis, dans la nslsoii 
BOrtuim àé denoiaelle Isabelle dt Jode, diWJée it Anver« en 1717, et 
imei d»M «elle de deaiMiclle Plœqutt, béguine, dMdde à Ternonde ee 
1711, «itaé» 1**1 SR flmdie qu'en IMmI» «m. • 
De ce ■aiiaga seul ait tnis enhnts, tsToir : 

A. lesn-Bapiitic-Emnaaoel Pweiuia kl HdMaiefili, m nu bu Sniitsi, <Ge;«rs 
k Jewph-Bmnanuel 9uti»m ei ttoacsmcm air «ut wm SniWn. 4cM|«rs 
C. IbriC'AaM-JtiMpli* Pxwtun mt Maacaerta, ait «ta aa* Siattia. 

3" Lmuianucl-JoM'ph I'apej^i»* ae vit \xh uke SriiErcv. ehcvalier, 

hanl-dcberin du paja de Waes, nerlft Gand le Si février I7i5, é|M>un 
Marle-Tbûrèse Coctlialt, née à Cuiul le 28 juiivicr 1092, déctfdée à Sjinl- 
Niculas le -2 mar» iHi, fille d'Adrien CoelliaU cl d« Jeanne- Marie ^'arn^ni. 
Noos doaneas leur postérité ci-après. 

IV. iMB-BapiiMe PàfËtàM QK MoitcfioTBt, m tau mn Strepeh. cfae- 
nliar, ptr leUre»-pal«nUM d» S5 juin 4717, oooaeiller et maître de la 

chambre tJc» comptes, puis conseiller et commis des domaines 1 1 finances 
à Bnuelle», mort à Itruxcllcs le -21 octobre 17â4 el enterre a Tcgiisc 
de SaiatpllielMl h GauU, épousa, le IG septembre 1701, à^l'cgliso de 
Nein^Oame de h Chapelle It Broiellea, ThérèieSuanno «an dtr Zee. 
dt'Ctycc le lô juin ITtiâ el iuliuméu auilit S:iiiil-Michel, ofi, h la fin 
du siècle dernier, se ironvail eacwe sou obil, lUIe de Jaojtw» van 
dut Zte, procureur en cent^ de flandre, et d'Aane-lIvîe mm ihonn, 
Lee lettrée de chenlerie renferment teaiee les explieetions qn'il nous 
iiniiortc ito ilniiiicr : < Charles, ctr., «voir faisAns que pour le bon 
rapport qui fail nous a été de notre cbcr et bien (kimé Jean-Baplittle 
Famuam, enditeor de «être première cfaaabre'dee cempte» ém oœ 
Pa^e-flM, taot eo eonâddration d'être issu d'une Irès-benne flimille doat 
les ;nu ('trr-s auraient ren<lit i!f bons et longs services à notro ,Hij;ii<ii! tiui- 
son li'Aulricbe, safoir : Jcau-Bapliate Papeiahs, son père, parcilkmenl. 
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depnîi Vm 1677 at mort, auditeur de la susdite chambre de$ 

comptes; Jean Papejans, son trisaïeul (lalompl, lcf|iiL'l, à raisuii de son 
alliance avec ÉUsabelli Soeiebroeck, aurait été apparenté aux anciennes et 
Dobl» fonilles de Dtuniuin, de Rum, de Zoeie et de Pïowela; de hqnell» 
pranièit» Jean Damman, écuyer, son consin gcmaîn, tnnit été ès ao- 
n<'-cs ir;S7. 1588. Ij^*" I i'H, 1593, lî>98. et !599, de la ville de 
Gaud, et CD IGOO, iOOl, 16U2 et iWMi, échcvin de ladite ville; et 
Nieoitt Êkamant ayenl de denobelle Varie Prooil. se compgnc. pro- 
créé damoiselle Barbe AnmiMm, en 1010, seconde Temmc de Tcu Mail- 
lard de Ytililtr, en son v'mnl ronsoillcr drs roiivfiis d'Étal, privé et 
Ijrjnd il Maliaes, au service des archiducs Albert cl Isabelle; joint à 
ce que ledh Jeta-Bapiisie Pakjans senit hau eD ligne diiceia, par Marie 
Blaaupiatrt, son aïeule |nterDclle, fille de Guillanme el de Catherine 
/7/ii'!mri»i>, flllu (le Jeun, pt pclik'-fdlc de François Clnrimanf cl d'Anne 
van der Strepen, femme en second lit de Livin ]youler$, écuycr, vivant 
OMieiller et receveur dans netre proriace et eomtd de Fhodra} de 
hdile fiuaiDe w der Strepen, icelle Anne ajfant éld MSDr de Cherlea 
fan der Strepen, mort an ?ir'j;iî dp Malte rn l'an 1 "O'i, étant chevalier 
dudil ordre, cl de Jean tan der Sfrr/xti, écnycr, vivant greffier des 
doneîmt el finmees dx roi Pliilippe second; teee iro^ eoftota de lean 
dt Marthnm, dit «on d«r Sbrqu», en ta vie aecvétene de fen l'empe- 
mir ri roi Tharlc^ II, notre prédécesseur, de glorieuse mémoire, lequel, 
en considération de ses services el mérites, l'aurait fait el créé comte 
du aacré palai» htnn et de b eoar et eon^aielre inpérial, et Iwnoré 
de plusieurs autres merqnes et privilèges, i^tr diplôme dëpéehé en Val- 
ladolid dans notre royaume de Tastille le d'avril 1507, cl di' damoi- 
selle Aooe Boào{i, dite ma lien, sa femme; dont nous est apparu par 
retteelatioa qui dow eo i dié bile, eomme auaai pour le zèie cl léauid 
qu'il « toujours 6it parahre et les services qu'il a rendus à noire trè«- 

augti^tc maison. Pntir rrs rat|!;ps rt afin de stimuler davantage ledit 
Jeau-Baptistc Papua-vs cl lui donner occasion, au moyen de quelque 
marque d'Iionnen^ de s'évertuer de pins eo pins en notre aerriee; nous, 
désirant bveiaUenaent le traiter, décorer et élever, avons iedui Jean- 
Baptiste Papejans fait. rrf'M\ faisons et créons «licsatier par ces pré- 
sentes, voulant cl ctrtrntlunt que dorénavant il soit tenu et réputé pour 
tel ; et peor plu^ grand Instre de nglileaie, avens permis et con- 
senti, permettons et oonscnliMts que ledit Jean-D^ipliaie Papfjass, les 
en&nts lé^timee, leurs descendants et iwelérité, pniase<it porter dorénsp 




PAPEJAM8. 



m 



lanl et à lonjonrs pour artuoirics en tous et quelcon>]ttcs leurs laits, 
ppstfs pl autres actes lirilps et hoDiiétcs, un éra du yiiunles m \Um il'or 
couronné d'argent et armé de sable, écarlelë d ur ù siv ileurs de Vu de 
fueolw, potées tr«i«, devt et un, et iid suriOMt de gueule* à h Itece 
dTor chargée d'une tiai^le vivrée en trois clievroo!» d'azur; ledit éca 
*iirmont<' â'nn heaume d'argent, grillé et liséré il or, aux hachcmcnts 
aux émaux de l'écu et cimier d'une icU> et col de dragon de ({ucule» 
tasSiié d'or, te derrièfo du eol oonvert de eut béttoe d'or et bécntés 
de même; te ddeonnl d'ue ooDronoe d'or au lien do bourlet; en la 
même forme et niatii<Te qve les arme"? '^>nt peintes H (igiirccs ici. 
Comme aussi lui, ses enfants et descendants susmentionnés puissent et 
poorroat doféDavent et à tonjcnin m oomaier et écrire Pepejaoe de 
Morchovea, dit fSA der Strepeo, etc. » 

Ces lettres-patentes contiennent tmis j>oiiiU <liffi'ierits : i* conrossion 
de noblesse ea bveur de Jeau-Baptiste I'apeja^s et de sa descendance; 
8* conoewioa dv tiliie de cbevalier an métoe Jean-Ba|Misle Papeiaio» 
«aiu hérédiU; el 3* la permiNteB k Jcan-Bapltelo Pamuis et à toute 
sa dp^rrndance de se nommer Papejans de Manuiovex, dit vam ni.ii Stii!;pkji. 

V>uant au premier point, Jeau-UaptLile Papeja^is n'était pas satisfait, 
d'antam pins qu'il oonûdéfaii h ehai^ d'amUieur do la cbambre des 
comptes comme conférant te Doblesse héréditaire. Il M permit même d'eo 
faire l'obs^-rMiliou ;i l'oiinjereur; ce qui résulte d'une note qirc j'ai rcnrotiiréf 
dans les registres de la chambre héraldique à Bruxelles : « Jeao-ISaplislc de 
Piwnm DB Moiic«>TiK, m tar irat STRXPnt, cbOfalter, anditenr de te cham- 
bre des comptes, posa dans udo requête adressée au coaseil suprême à 

Vienne, que les charges de maitrc auditeur an'ibiissnicnl 1rs fnfniit> rd- 
ccux eu étaient revêtus, suppliaut Sa Majesté de vouloir confirmer 
celle i>rcicadne utbleaae de feu son père trammisaible b tous tes eolbatt. 
Cette requête IVit apostillée eu ces termes : Que le suppliant se eomeiOê 
tt loil plui circon.ipecl à l'avenir, Grat/., en Siu i.', ic 8 juillet 1728. » 

La prétention de Jeau-Uaptisie Fai«jaks de Mokcuovb» était très- 
eieuiabte : la jurisprudeuee n'était pas dairement établie k l'égard de b 
cfaMubra des eon^tlea. Voici ce qu'où lit daoa riTiiioirv de ta Initiation 

nobiliaire de Belijitiue, l, i, p;i'.:<' IT.S : < Les niemlires i\c la cli.imbre 
des comptes acquéraieiit-ils la noblesse héréditaire par le fait de leur eharge^ 
Cest une question que Christfu « rétotae ■ffinaativcraent; mais nous 
no croyons pas qu'aucune disposition légishtive Fait décidée. Christjn 
semble fonder prtnâpoteueat son opinion sur une dMueiîon dos pfésideuis, 
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couseillcrs cl mailrcs de la chambre des comptes de Sa Mujeslé en 
Drabanl, faite à Oraxcllcs le 21 du mois de juin 1G31. Nous u'kvons 
troa*é rien de péremptoin dam ce docemeot : «a y invoque l'eiemple 

de la France où la question paraît nV-tre pas douteuse ; mais on ne lile 
aucune ordonnance ou déclaration rendues par les souveraius des Pay»- 
Oas. La jurisprudence même, sur Uquclle on s'appuie, est celle du par> 
lemeM de Pirii. L'on reconnett «■ ikit qu'aux Pa;«4}w phiciem meminea 

de la chambre des comptes ont sollicité des lettres-patentes d'anoblisse- 
ment. Quelle que soit l'atitorit** de Chri'ityii en crtle matière, nous 
croyons que sou opiuion est tout au moins conle^Uible, non quant à la 
ncMme ptmiuua», «wfi fiNmf A rkMétU. • 

L'auteur de cet ouvrage n'a pas su que le gouvernement de» Paj^s-Bas 
avait émis «a voinnic au sujet des prétciuinns des membres de la chambre 
des comptes à la nublcsise, soit persuuueUe, soit héréditaire. D'autre part 
rantear a le tert de eonsidérar ha chaifea coanne anobUataotea : diea 
nous la noblesse était le résultat des lettres de promotion. Cest ce que 
nous avons exposr dans l;t tViniilIc Huv'^mait et que nous prouverons 
encore mieu\ duus celle de boussu, de Mous, qui eu préseule uu eiLém- 

pie BoéBiorable. 
De «e nariage «ont nés : 

f* J«n-BapliMe.Joaepk, qoi nit: 

S* Anive-Maric-Tlii I Lse-Aldcgodd*' P\rrj\M» dk Mo(ciiovi::<, bit v»^ bru Strepeu, 

(Ucédée à li»ad «ans alliaace le t" juin 1781. à l'iga do 80 «m; 
3^ lleBrieii»-Vari«-loM|)lie PàPirus n Mounovn-TAM mk Snim, nfe I BraulUa 

et bap4is<5o à Saiiii-J.jrijii.s sur-Caiidcnberg li' 'i'i révrier 1710, déctidée à 
Bratelles la I"' juin 1772, sans «afanU, se maria avec Jacquea-iweph 
ib iMfUMffttm. affoeal au eonwil «nncrtia de Bnbaot et fcbafîi de h 

ville do Bruidles, né in ITDS, nimi I.^ îl rivril tT"0, fi!s de Jcan-Fran- 
foit de Lœ^ueughùn, scigoeor de Mcurvnhuve, et de Th^clc-Mari«-Tliérèl* 

4" Marie-PI>iti|i[iinp-Njt1jilic; Pvrrji'c» ne Mo»choven-V4«i der Stut^EK, rlénptii'c le 
27 gcplL-inttrc IHUii, se maria avec Frdnvuii FruvtmtkHtl, lieutenaai-colonel 
an acrvke d'Auriche. 



V. Jean-Baptisle-Joscph FAPej.iXS as. MoRcuove», dit vas iibr SntEPEit, 
dcnyer, aeigneiir d'Eertbrqgghe et de Birlestein, hauvéchevio da pejs de 
Waes en 17.Î2, conseiller an coDaei) de Flandre, par lettres-patentes 
du mois d'avril 1 745 et serment du 1 1 mai suivant, natir du pays de 
Wa(», mort k Gaud le â novembre 1771, épousa Jeanne-Liviue le Fecere, 
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iieéiét h 9& oeUbre 1757 et iiiiiuinéL' :> Saint-Michel à Gdnd, «b «e 

trouvait encore son oliit a»i «iôulu ilLiiii-T, lilk' Jl- Loiii--l;;narp !<• Fcvere, 
recevenr de la chàlellcnie d'AudunarJc, et de Uarbe (MeiMtr. Il choisit 
H gépnltnra k l'^lne 4e SaîBt>llieliel k G«iid; la pierre oonmiit le 
entaa portait ses armoiries timbrées. En 1764, il Qt placer dans la 
Di^in<? o^îlise une dallr commf'morativf ponr sa femmn rt ponr lui. Elle 
était otaée de leurs écussons. Ses enfants ont abaitUoiuié le nom de 
van der Strepen, qui do Mte n'a pas été régalièrcment porté par tooa 
lei memlNMi de h bmille. 
De ce nttriafe eont nds : 

1> lMqg«»J«wpb, mîI : 

4* Ibrbo .Jcnnn<< l'urjos. née \v 22 scplembre 1752 ei baptisée à Saîni-IUvon, 
d<.'cedé« lu 2 x^it^iiibré se maria, le tS octobre 1772, i HeertDdrA, 

anc LDHi»-Uernard van lUn Ihrke, st-ignear de L>enb«ke, né i Gaiwl le 
16 août t7i7, fil» de LouivMallhieu van tien Uteke, uigneur <tf I.rm- 
liekc, rccuvcur-gciMiral du Vicui-Bourg, el de Frantoiiie-iMiilippine ie i'eccrt, 
sa première femme; 

3* AnneJacqadioe P&ratM. i<e le 7 avril 17S5| iéeéâée uni alliaaca |« 
<7 février 1838; 

4* Marie-Thérèse PAruA^s, nc^e à Cand et bapliséc à SaiihOiTon le !i juillet 
i7fle. déc«ii«e 4 Bn»cl)«« le It novembre 1790, m auria, le 3 nai 
1780, I fégliM de Noii*-Daaa 1 Gend, a*«e Antoiae<%arin4cm-Né|M>- 

iiiufi;iir-li;n.ifi', iiiiiiii' de FiqvtImonI, iKtliT (II- lljtigrie, lirulL-iiaat au régi- 
ment d'Arbcrg, dragons, puis goevemeur militaire de Spa; il convola dejMiit 
Bnuallei a«ee h iMionae dê flenny é$ Kmkbtry. 

Vî. J.u PxPEJASH DE M0KCHOVE.N, dcuyer, né k Gand et 

liaptisé à Naini-Kavon le 5 octobre ITiiS, mort daofi la même ville le 
IS mars 1804, épousa, le 18 mi <79l, b Saint-BeioD sesdit, Tbérése- 

Gratienne-BarLe-tfhisbine Pins, née le 22 décembre 1770, décédéc 
à faiu] le 1" mni t8i7, fîHc de I'i:ui>:ois-Théodoraiioaepb4tbialaia 
Pien et de Barbe-Xavièrc van den llecke. 
De ce mariage naquîKUt : 

1* Tliéodora-FraBçoift-llarie-Pliili|;)|i« PArai4ii$ m NmcnovsK, élève i l'école mi- 
litaire de Saînl-Germaia, aMt-lieuleaanl an IS* régiment des chaiemn 
ik cheval; lieutenanl en 1815; eapilaîne commandant un escadron en t8t4, 
pab après la Aeiuaralioa, ayant quiué le service militaire, prèiident de 
la SacUlé d* BotaniiiBn à Gand. mort à Cawl Is H févriar ItUO. k Fige 
de SS aaa, tpania, le S5 jiûa 1811, daaa la aloe rill^ Gnlalla, bsToatw 
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dt Kttrle, déeéiliSc um eafanu à .Nice le 3 janvier IB37, filk de Juwpk< 
liHia. baron A XmtIi; et d« llsii»-Fra»(oii»llwiine-CliuloMe m« 4tr 

S/Pîffn; 

-i" f.donarit l'«prj«xs de Moruiotcx, officier de caTiilerie, inurl à SclKctibruiin 
la 11 juin 1813; 

3'' CliariM PtfEjANs t>t MoiiciiovEii, murl le 20 mars I84S, Igv de 48 nn<!; 
4" Reine lUrejAiis ne Mokchotik »c maria, le i8 juillet (HiO, i Gaad, avec 

LuDis-Rehcft i» GMifa» cbenUer dos ordrw aiîliuifc* da LéapaM cl de 

GuitUDBie, onjor au r^aieat de» hussards; 
S* Virginie P«ru*M Mt Monaneia m naria, l« 36 oui 1825. à G»nd. avec 

Clirétioa-Th&idora «b Cvaila, «axaraMar dea hypoihiqoei h Teagraa; 
0* Loaia, qai auît ; 

7* ClénKBce Ptputm si HoacaorETi, rcligicuie aui damea anglaiiea I Brugca; 

6' Eugt'nic-Tlicrù«e-B]rlM>-<>hi»laine Papejâks de Muiicuovck, déccdi.HS le 1 1 fé- 
vrier 1845. i de M an>, ei iakanée à Heeawjck, Brabani eep- 
iMtrtonal, aa maria, le <{ Ciirrier 18S1. k Gand, afac Aadrd4eia-L(Hiia, 
ti.iri.ii mn den Bogiierde, coiBiuis>.iir..' >\>: ilisirici ;i CnnI. (mU nmiv.ir- 
ucur du Brabaal aepleninonal, ctiaïutwIlaD Je lîuilUumc I", roi des Paj-»- 
Baa, né à Gand la 7 Jaillai 171(7. fila d'Andid-FMnvai^asèae, banw 
mm dm 8ofatrd§, cl de HariaJaeqMlîne mu loie M b» 

VU. Loais PiniâM i« MwoiovBr, oolond de onlarte en relniie, 
t épowé, le S joio ISSS» Adèle Auniiitt. 



»■ 



IV. EmmLiiiuL'!-JosL'[)li pApriA^tç ce Morciiove>', dit van oër Strei'ii^^, 
chevalier, cuujuintenieiil avec ses Irèrcs, par ieltres-paleule:» «lé|iècbét:s 

à Tienne le 35 jnin 1717» liMt-échevin du fayi de Waei, mort Si Gend 

le 22 fcrrier 174o el enterre à Saint-Michel, était th cadet de Jeao- 
Itaplistc Papejins, auditeur 'à la chambre (1m o/»mpt«s, et d'Aiine- 
Adricimc Taughe (p. U47). li épousa Marie-ibérèse Goeihalt, uée à 
Gand le S8 janvier 109S, décédëe k SebuNieelas le S man i74S 
et inhumée au grand chœur de Féglise de ce lieu, où sou obil se trou- 
vait encore à la lia du xu.° tiède, ÛUe d'Adrien GottheUi el de Jeanne- 
Marie Soetmts. 
De ce mariage taquinent : 

1' Jeao-Bapiute, qui aall : 
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Jossf.-Josef'lr Eiiiinanui'I r»i cj\Ns m: Mop.cii&vt!i, ccuycr, né :i dml le 38 scj»- 
tewbre I7i3 el baptisé i Sainl-Jacqoes, mort tau boin le 5 juin 1762, 
l'anite 4» un «uriat», ifoma, la t8 avril ITflS, Naria<n»ii«aiao'JoaBpbB 
de ni'htfri fi, iIc'ccMl.j .1 M.iline» le 3 août ISOS, fille de Jo«cph-Tbéodore 
de Richltrich, conseiller au graud-coaMil k Malines, et de Coroélie-Mario- 
J<a>iM ù'Dm»»§km dt ITM; 

3* Ann«>-Mririi' l*trrM<<8 bk Moftcuuve><, riiT v^n f>tM Srainii, aie an 17t4i 
déccdoc jlliancR le 26 novenittrc 1759; 

4* Willielmine-Jacquelinc-Joscpbc Pimjims ut Morchoven, dit van dsr Smirc!!, 
née le i7 juillet 1727, dteédée i Malines le iO février l'Uâ, m maria, 
i Maliac», avec leaa-FardiiMod Uutnt, mon le ti mars 1781, fiU de 
Charlcs-Josepb^Ferdioanl ITihih, (Kliter àt U ville de ttaliiea, al drfaaball*- 
Claire KifaM-lt; 

CillarIfla'ABeibefgiM-llaria ParaiA» m ItoiciivTni, bit vax bsb Srava, 
■éa le SO eeplflaibK 4730, àttéiéb au» alUane. 

V. Jean-BapiisUî Papfj vtk be Morcboten, ptt van ^r-B Stiii;pkî(, «^ciiyt-r, 
écbevin de la ville de Gand pendant plusieurs annct», premier secrétaire 
des PurehOM, aë à Gand le 7 juin 17S9, mon k Bnget le il mû 1T95, 
ëponsa, par contrat du 13 mars 17!i0, cl \> IV'glieede Saint-Micbel à Gaud, 
le 19 dti iTK-mc mois, Maric-FrnnrniM'-risuK' o' f}<ynnotjhiu de Glansflcke, 
dame de ^iiel, déccdée le lU jain i 784, Mlle de Jean dDounoghue de Glaïu- 
fld», ehenlier, eeoaeiner iscal an grand^ecMueil k UaliiMSt et de Harie- 
Jeanne-Josephe dt Ihmes, dame de Gddorpi. 

De ce mariage sont nés : 

I* JwPM-Narie-EaMMnuelle-GuilIclininc IVr£jÀ:4s de MoftCHOTK.-<, dit vjin b» 
SraaMH, aét i MaliDc* le 5 janvier i75l, d^c^ le 18 dicenbie 1830, 
te naris, le 13 avril 1783. à IV-gUso da Saiet-Bafen i G«nd| vnt llniM- 
MaxiatilicD-Cliarlcii de lierre, ixoiiivie de la ville de nngn^ në le 8 
novembre 1751, mon le 15 Jain 1815, fila de Bruno-JacipNa db Bon, 
aôfDear de Beaaiwirde, bonifncMre de Bragea, el de Marienfeanne dk 
Peellaert: 

i° liaria-Jeanne-CuilIclniigc PàruA:*» de MoKCflovu«, bit ta:i dea Staeteui, aëe 
le 13 janvier 17SS, ddeddéa la «6 janvier 1818, «• maria, le 18 avril 1780, 
:i Sjini-navmi ito Gand, Avcc Alphonse-Picrrc-Autoine, bjroii Baut Je 
RaimoH, né à Gand le 13 février 17S0, mort le 19 mai 1835, lil» de 
Pna(eis4eaB-Bapliiie B««r. aaifeeur de Raaniea «I de Wamcghcoi, el de 
Aane->larie-Ferilinande-Clii>t litié StaUni; 

3' Jean-Bapiislc-Alexandre PAru»» oe MoACUovsjf, WT va* i>ea Staew:», éciiyer, 
né le 6 janvier 1796, aiarl en cdiihal aa ebaieaa d* Niai le 16 aoèl 1783: 

4* CatberiaeJeiépliine*Harie-'nMH PAniAMS Meacaein, nr vaii aia Smm, 
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née i Cand le 20 avril 17G0 cl baptisée le lendeintla 1 Saint 1!»V'?n, 
déoëdée à NicI le 47 juin 1808, c« maria, le 17 seplembrc 1790, :ivec 
Jean-Marie-JoMpb Wirix de Ketul, né à Malioca le 1" août 1759, mort i 
Niel le 23 avril 1843, fiU d'Ignacc-JoscpU Wirix, cbevalier, sdgaeiur lie 
Kenel, etc., amwillar eacal au graDd-conieil A IbJiacs, « 4e Cbin- 
iMDiifrCnMiHsJoiiiiM Jlan<» A SuMipMf, Am de TerciB. 



II. Jcai)-Rapliste P*pej.*ws était fils de Philififve Papejaks el de Jeanne 
van de Putte (p. 643). 11 épousa, le i2<i septembre 1G4I, à l'égUsc de 
SûnlFHiclMt k Gmd, babeis Settku, fille 4e ton Sutim, aiwe^ et 
d'Anne Mrs. Son ténuin éuit Jacqnes PiMum. De ce Mffiege sont nés : 

1* Jeev^hilippc, qui anh : 

2° Isabelle PAmAira, religieuse i Galilée à Gand; 

3* Coniélie PapsiàRi^ mariée: i'k Laurut «m Htdi»; S* i Livio d* Ca«tr. 

Jâtn-PhiKppe pAnum» ifoeat, nwrt en 1645, épeon Jeanne 

du Quesne, dont : 

IV. Michel I'apejahs, capilaioe d'ioiaBlerie au ré(}imeol de Délia Faille, 
en leniee «TEipepie, éfom. Angéliqu Catmu, fiUe de Jfean Calmât 
et lté Glaire Vtmfdm, doit : 
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I. Henri Mols, origioaire de Susicrcn, au pays do Jalienfi, acheta la 
bourgeoisie à Anvers le 10 août 1582; il professait alora la religion 
cbrétieBoe tihmée. H Boaral le SI «ctobn t6SI, k rtge de 76 aoa. 
Il t^pousa, en prcmiùrcs noces, d'alwrd selon le rite de ce culte, puis, 
étant revenu à la religion catholique, à l'église Notre-Dame de cette ville, 
le t> aoùl m&O, Claire Louytn, décédéc le 12 scplcoibre lUlO; et, 
eo second» noces, le 1** Umitt 16IS, à li mine église, Goniélie 
Thuyt, docédi-c le 13 se|itenibra 1685» doat il B'eatpes d'eolhiitt. Ds 
gisent U Notre-Dame. 

Il eut du premier lit : 

1* .Vnn« Moi», r*'Ii.i|ili-r.' a < jiiv; i]r |;i ninvcr-sicn di; ji;> (ori-iil^ [ l -r|.- 
icnbre 1589, te maria, dan» l'égliie Nuire-Oame : 1° le 0 nui lUOl, 
avec Jm (MIatrt: S* ta 8 nMcnbi* 1690. avae fiaspar «on AmyK; 

i' J»ciîti''s, ((Tii Miit ' 

3' Caibcrinc Mols. née i Aovera et baplisc« à >olre-Oanie le 37 octotire lâ&S, 
**mt teaae Mr l«a lîMto fiar Gaspar mm iTmabrayi «i Jaaana MtMuu, 
«Kcëdte le l(i nciobre 166I>, aa BBiw, daoc ladile église, b 19 amril 1609, 
avec icrOne é* Smidt; 

4f Gaiilanma Ihu. né i« IS nmrcalws 1587. «paosa, le 7 janvier 1(14, 
Êlînbcih «m dm fffiisal. Mans daaanns laar dsMsndsnea «i-afnès; 
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5° Claire Mols, ii.'u i Aovers cl liuiuist't; i Nulrc-Damo le I" avril iri'.K). éUDI 

teaue sur les foou pr Corneille Lottifen el Anne Lot$}fen, se maria, lUnt 
hdile ^liw, b B juillet 1008, me Picrra «m Rnyitill; 

6* Itfiiri MuLs, 111.' !c 5 juin 13!)2, rnorl le 21 luirmibre \C,T)T>, L'fiou^j, le 
15 janvier IlilS, SttiaBiw Stgtrt, Uéo^éc le 13 octobre 1055. Non» 

7* Jenii Mois. ri<î Anvers et lj].\\ei Nuté-Diimii le 22 jailht ISM, 

icnu »nr le» l'oau par Jean t'yem et Marie Lo*$yen; 
8* larbe Mou, aée à Amun el Inpiitie i !l««re-lfone le 6 «ctobie ISM. 

étant tenue sur lea fonts par Ëiicnnc Mols et Aune Lotstftn, décéHie le 

38 janTier ICo7 et inhumé dans cette ^lise, &e loaria, le 19 avril 1610, 

■vcc <.aill»utik V(T(/iiiM% nu lit Uràmé f«nliMHM, inpriaidiMibrtlw, 

» <!• Marie SeAyjfi; 
0* Marie Mou, a<e -k Aover* el lepiiafe i Notre-Dame le 18 février IfiOO, 

étant tenue «iir les fonts |tar Maxiinilien ran der Sool et Marie Louyen; 
10* Jeanae née à Aafers et baptiiée i Nolre-Daeie le 2M) jaDTÏer I60i, 

élaal icoue sur lea litnto par Gaapar /«et et Jeanae Hou; 
H* Charles Mois, ne i Anvers et baptisé à Motre-Darac le 10 eeplembre 1603, 

éiaai lena «ir les foDia par Cliarles iacot et Eiiaibeih Moia, épe«aa 

Catherine «oh Cmhw; 
lî* llalttij/;ir M.iis, né i An»cr» cl ba|iii^c u Nuire Riirn- le K août 1600, «iiant 

i«nu sur les fonU par Jacques Mol» et Uaric Lossifta, c|Maia £litai»ctli 

j0ttbi, àanti : 

A. MaMaiae Mau, aée » Aai«n et taptitte 1 NaUaJlian le » Jato lUB. 

Aaat (aana sur lei fonU par Wtari Mau M MaddaÏBe »■ 4m SrMd>; 

p. lirnri Hui-s ne 1 Anfrrt <-t liaplix' i NoIre-Dimc I" ft^ricr IfllS, Atvl 

ii'iiu lur les fonu par (iullliiime Mul« cl Jr-miic Pt/nacm; 
C. SiiDuu Mui», 1141 A AnTrrt cl b.ipli«c i .Noire- D;inii! le M JaaTlar 1031, «IttBt 

tenu (ur lc> {unis (Ui >ii:uU> Jatukt ri Anne NuUi 
0. Balliuur Nou, né à Aav«n «I bapiUc >'i>iri!-Daiii« |g S ••ril IffitO, éUMl 

leaa «ar lea fcau par Bcnri Mm ci MailalaiB» «oit im trttek, aa aaa 

d'Aaea it Mma; 

B. Jacquci Uc>L>, j^MiilP ]>ar |irofc<'>ir>n du li nr,vFinl>r« 166S, ni à Ancn et 

lNi|iii>é à Nuirc-Uamii le 3 >i'|>l«mbri: ItïU, liuai leaa tur lu fonli par 
lacfaM aai Jtalit et Cailwriiie «a» tua», naft à Gaad la t jaia 1400. 

U. Jacques Mots, ëpousa, le â(> octobre 1614, à Saiate-Wùlburge, 
à Anvers, Angi:liquc de Smidt, àoal : 

i' lleiiii Mots, né i Anvers el b»pti»(' -i Nntrc-f>.\me lo 50 août 1018. éleM 
tenu 6ur les f«uis par Henri Mots et Marguerite 0««na*iM; 

3' Cernélie Meu, oée k Aarcrs cl baptisé* k Koire^Damo le 99 janier 1617, 
étonl icoye sut le» iÏMt» par JMae A SmUt t» Cernélle Hou, née lAnyt; 
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5° Guillaume, qui «uil : 

4* cuire Mou, née à Anrtra et bapiii<« k N(rtr»-0*me le S7 décembre 

éU*t MttM m Ut feai* p*r GwmilU <l> AmIi m CUin nwymlt, *ét Mou. 

III. Ciii!l;nimiî Mm.«;, no h Anvers el baptisé à Notre-Dame le 15 
révrier elant tenu sur les fonts par Guillaume Mots et Barbe 
Verduiun, née Mols, mort le 38 avril 1704, épousa, le 7 septembre 
1647, k SaiouGeorge 4e ceue ville, Hadehioe éi SmkU, décidée le S8 
avril 1687. Ils giscut ii Saiot^aoqnea de cette ville» 

De ce mariage aooi nés : 

I' lnW1l*-*afl£lim Mou, aéa i Anwn et hapUsfe k Notre Draie le 16 Mflt 

IfiSfi, ,'lanl tenue sur les fonis |i.ir André i!t Smiilt tl F;ii-c.tntli run iltn 

Ueuvel, se mairi*, le 7 nwrs IC^O, k Saint-Jacques, avec Guillaume van Ot; 
S> Harie-MadebiM Hau, née k Anvcn « teptiié* le Mptenkra 1080, A»i 

tenue sur les Tonu |nr Boni Hou et Marie Mtrtuu; 
3° Anilré. qui suit ; 

Jonpc* Mou, «4 i Aivon «I baptisé ii Notre-Dam h It eeubn 1ABT, 

éunt lena me Ui fealt pir Bakkatar Mêrt$it» ei Aam Mou, laort ca 

c^ibali 

0* Aaaa Hau, née i AoTcn at lia]Miaée à Notfa4Uaie le 10 juin tOtiO, éuai 
Mae uir les Toatt par Balllmtr Mirtau, ao nom d Andri- de SmiJi, el 
Êliiebclh iê PrAu, décédé* U 4 edobao 1710, se ouru. k «3 mare 
168C, » Saint-Jacqaes, arec Jean-Pierre dit IPSwHwaicfter, laaH l« t rénicff 
J700. Us gisent i Saiot^acque; 
Callierioa Hou, née à Aawn el baptiaéa à Hotta-DaBa la SI janvlar 1064. 
éuni tenue sur iei bnia par Cnillaema 8kM « Maria UmmiUt déaédda 
«ans alliance: 

7* Pierre Mou. né i Anvota el bapiiaé 4 Nolre-Dane le t mi 1006, étant 

Wi.n Mir N.'- fonts par Vki-u^ fti>,liinu, au naïade Piena lf«rlMiv« et Colho' 

rine (JyttenviU^iMt, mort en célibat. 

IV. André Heu, né 4 Anven et bapliaé à Netre*Dane le 18 mai 

Ifi'Wi. vlmt, tenu sur lc$ foots par Ualtiiazar Merlem et Élisabcth tan 
den Hntvcl, yu tKUTi d'Anne tan den lleuvel, épousa, le 6 aois 1681, 
à Saint-Jacques de celte ville, Béatrix Immnrael. 
De ce mariage aont néa : 

1* Marie Hou, née à Anvers et baptisée à Notrt-Dame le S7 «o6l 1682, 
étant lanaa wr lea limu yar Philippe JeraMiiraet «i Madcblna iê SmkU, 
aa naria, avae Jean-Piarra A JUiA«; 
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2" Coillanmi- Mms, né à Anvers ei biiplis^ 1 Nnirc-nrtme le 25 octobre 1684, 
éuni icau tar le» Tools par Jean-Baptiale Woons cl Marie-lUdelaioe Mou, 
a* iMB 4e MadeliiM dt SmUt. mwrt m Im 

5° André, qui ■iuit : 



4* Icabellc-Angétine tàoLt, née si Aavcri el bapti«iks i Nolre-Uaine le 5 avril 
teot ICBW m Ict ha» fu GuiHuBe Mwt cl Nirie t mmmu NM, 
M iMrfai. ta H Mit iTItt, Balthuar vm Ojftm»^ 

V. André Mou» né i Aiii«ra et iMpUaé k Notie-Iteiiie 1« « oetobte 1 686, 

étant tenu sur les fonts par André de Smidt et Marie MeuUtn, épousa, 
le n novembre 1TH, •Jan'^ ladite églis.c. Maric-ThLTi''se Sfnmtwn, <]6cé' 
(lée ie dccciubre 1778, lilie de Jeaa-Fraiiçois SenotUim et de Marie- 
Théffte Stootor. Laqndie eooMla le 4 eepiembie 1730^ eiee Jeen-Bapiiiie 
Mertms. avocat, échevia et bonrgnieMre de celte vile. 
* De ce mariage mdi nées : 

1< Mirie-TbtTésc-JoKpbe Mais, née le II eeptenlm ITtS. éëoédée taiMilliaMe 

ie 17 déoMnbre 1755; 
S* Bfakii-lhrliM Mete, lée ta 8 ni 1714 ééeédée ea bat i|e. 



II. Guillaume Mois, né à Auvers le IS novembre 1587, était fils de 
Henri Mou et de Qaife Iomvm (p- 685). Il Ait lenn enr les font» 

baptismaux h Notre-Dame de cette ville par Guillaume Lossyen, dit Lnei, 
pt Élisnticili CoosstM. Il épousa, dans la mètni: éç.Visc, le 7 janvier 1614, 
Ùisabetli van den lleuvd. fille de Guillaume van dtn UewtH et de Jeaaae 
Jinthiitf. 
De ce mariage sont nés : 

1* Élisabcth Mou, née à Aovert el bepllaée k NeUv-Damc le 26 décembre 
1014, éuni i«BM MIT lee Ania par Henri Mois ei ËtlMbalb M» Jhiy- 

iêÊtdyek: 

«* Cernilie Noie, ni» k Aevett et ba|Mieée i lle(i»4)ane le 10 janvier lOSI, 
éuni i«nuc sur la* IteO f» Gaillanaie «n» ém ffmeat et CenrfUe Heu. 
née ntqrj; 

3* Anne Moia. née ft Aavw* el lupliaéo i Tfoln-Dame le 40 déesaibre 169S, 

éUnt lenue sur les fenls ii;ir Fr.iih;ui= ftys/r/j cl ÏUrhc Mois, décéclëc le 
1" octobre 1678, w maria : 1* avec Fraoçoi» tan dtn Drotck, mM le 16 
aeét IWV; «1 S- le » décembre 1660^ i Nnire-Dane, aiee Pierre «fc 
YUarit^ Loqnd cennla an eo ABR^-Herie Sufê^nmi 
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4P Catberine Nfms, nôe i Anvers f:i l).iplU& i Notre-Dame le 27 novembre 
1623, étant tcone g«r lc$ fonu par Henri Mou el Angélique de Smuil: 

y Ihite Mcu, ait k Amm* H imfMt à n«(i».I>une le 28 juillet 1628, 
étant tenue sur 1« funts jiar Jowc van rien fleuvfl el ËHiubelh Jacobs, 
l'«uiiue lie bïltbaiiir Uols, se maria, le 1 1 déeembrc tÔ-iG, i Notro-Dame 
tatdiie, avec Fniifoi»-Hnii Ft^fnm; 

Qp GailItiuM, mit : 

III. GnNranw Hou, né à Aimn et baiitbé à Notr»-Duie le S9 
déeenbre 1630, éUat tenu sur les foats par Adrien Morimm et Ger- 
tmdc t)an dm Hruvel (^pouâii, le S7 jaiUel J 658» à Notre-Dame suBdile» 
Isabelle de Backer, dont : 

1» fs.ib(;llc-Franroisé» Mr.i.s, née à Anter» el bapiis(5c à Sainl-Ceorgc le 2 ;tvril 
étant leuttc Mir les fonts par Micliel dt Backer cl Elisabeth tan 
den lltuttl; 

i' Ciiiltaume Mots, ebaooioe de Ssint-JneqnM S Anvers le M janTÏcr 1677, 
puis chaoïrc de cette église, uc à Anvcrii si ba}>iititj ù Saint-Geoi^ le 
IS mi I6M. HmM tenu sur le» font» par Coillaume va» lloit et Isabelle 
tvN dtm Bntck, M Mm d'Anne Mols, imrt la 8 jaillei 1711 at aoterri 
dans le a*eiB de Michel de Backer, k SaiolJaoquea, fondaleor de eette 
prébende: 

9* Calkeriac Mou, oée i Aavan at liapiiiéa à Sainlnlacqooi la 8 oclobre 
{601, diant leaae ur ict finit par Jean «an dm Braeek «t Caihann* 

Hasaert; 

V Aoa^ttabella Mou, néa à AiifM* at Inpiiaée à Saim-Jacqaca la 3 oeiabn 
1604, dlani uooe «or iai fsota par Gaiwîal va» 4m Bouche et Anae 

vun itfn lituttl: 

5° Aotoiac-Midiel Mou, ad k Anvcn «i liapiué à Saiat-Jacqaea le 26 mai 
1666, étant lano rar \a fenii par Antoine é» Swiur et Marie Hou; 

6* Siuanac-Mari,' Mois, n.'c k Vinurs in lnipiU,^/ li S:iiiil- Jiu'inii > le 21 M^p- 
l«ub«i lUiiT, ^taoi tenue sur les font» par Martin oan Boet cl Suianne 
MoriHflM; 

7* Catlii rine Moi.$, née à Anvois (.■! liiiiiliw'u ù S.iiiil J.jrqiios Ir"' 22 srfilciiiljrc 

1068, étant tenue »ur les foQls par Jean van lien Brotck et Catherine 
JKbmmt*. 



li. Henri Mou, Qé à Anvers le 5 juin 1592, mort le 24 novem- 
bre était fib de Heori Mou et de Ghin loMyin (p. 656). Il 
fiii lean aor le» Amta taptimuiiz de l'égliee Hetie'Deiiie de eolie ville 
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par Franrnh (te Mcyer et ÉlisaLclh Marehant. Il «ipousn, le 1^ junticr 
1GI3, à Saini-Jactiues, Suzanoe Segen, décidée le li octubre Iti.'i.f, 
fillB d« Jean Sigin et dlda d» Itne. Ib giaent ï Nolre^Daiiie. 
De oe miriaee «eut n6t : 

1" Henri Mou, né à Aiten et bufiitè i NoUe-Uaaus le 9 tèinu 1614, éiail 
mn nr Iw fonte par Ranri H«u «t Ma IVfw; 

8" Cornclie Mots, lu'i à AnviT.^, ti fij[iiis.'c ii Ni/in^Djniii le 13 janvier 1016, 

étant l«nua sur Ica foats pir riiilibcri WaUaert et (^rnélie TAwyi; 
8* Jean Mou, né Anven ei baplM I Noira-Danw le 19 jaiiitt 4617, énol 

tenu 6ur les fonts par Jean (ioUaert et Catherine Seger%: 
4° Ballbaur Uou, dtanoine d« l'ablMjfâ de l>o«l«l, né k. Anven et baptité 

i NetK-Danw le ST «cpiciiibr» 1619, élasl (era nr ke foott |Mr Cer- 

neillfi if« 5mi'(/< ci Caihcrino Mois; 
ii* Fnuiçoift Mol», né à Anvcrt a baptisé à Noire-Damc le 1ë jaillcl IGii, 

teat Uni wr Im fonia per Fmaceii flyeedi «l BmIm Heu; 

6° r.draH Mni n** ?i Anvers et tiapti^r' h Notm-Dimc- !c 9 j.invijr l(S2i, 
clam tvnu sur les fonts par Gi'rard Segert ci Marie Mou, mort le 5 septem- 
bre 1047; 

7" Guillaume, qui suit : 

ii" Pranvoi« Mols, ivé i Anvers et bapti»é i ^olrc-l>ï]uu le -iG aaùl ICâ9. 
vlanl tenu sur les fonts par François Ry$$tl$ et Marie Motion; 

0* Marie Mots, née à Anvers et baptistSc 1 Notre-Dame le mar» 1632, 
éiaet tenue aor le* fonts par Baltbajar Mou H Aene CoUaerr, déeédée 
le 5 septembre 1670, se maria «vec Jean Luttimi 
JO^ Jacques Mou» Dé i Anvere et bepliei A Metra-Daoïe le iO octobre 1634, 
étant tenu Mr lee font* par Henri flytarf* et Élînbelb ta» dtm Bwvri, 
mort te 13 septembre 170C, épousa Marie van Oudenhagen, diVcdôe le 
30 «Tril 1697, fille de François mit Otulatka^ et de Maiguerite «0» 
Stweb. De ce mariage naqnireni sept cnlanto, Marli en bee âlH. Il* |Menl 
une i résine 4e SainM^ndele à Bmellci. 

ni. Gaillaume Molk, éclicvin d'Anvers de UiSl à 1 G88, ué à Anvers 
el baptisé è Notre-Deme le 27 noveubre 1026, éleat leeu snr les fouu 
lier Gnilhome Meu et Getherine IFeiifcri, dm»! b Dntselke le 90 

in»n> 1703, à l agc de 70 ans, et enterré h Sainte-Callicriiie, épousa, 
en premières noces, le 17 juillet iO.'>7, à Noire-Dame d'Anvers, Anne 
Gomez, ncc à Anvers le 31 septembre 1G34, fille de Jean Cornes et 
d'Anne «en OmiMi, sa seconde femme; ei, en seeomies noces, par eenini 
passé à liruxclles par-devant le oolaire Timmermann le 16 juillet IGG.'i, 
et à Sainte^odule, à Braielles, le 19 jaiUei IGG!^, Anne ma OudtnhaiteH, 
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née à Braieiles el baptisée à Saioio-r.nilulo W 17 avril 1648, décédée 
il Anvers le 2S novembre 1717 et inhnnu-o .iDpv. s de SOU nUNn, fiUft 
de traiDçoU van Oudmhagen el de Marguerite vm Sevele. 
n ent da premier lit : 

1* HeBri-GailUone Moia, aé A An««n te 11 jaio 1668; 
t* DiTid Mou. i< « Asfm 1« 18 aoAt 1660. 

It eut da aecond lit : 

8^ GniliMme Mols, où le 27 septombre iC67, mort en d<kemlm 1719v 

<poatt, le 27 mat 1717, i Saial^rgt^ Ctiherine HaUm; 
4* Aaie-MaiigDeriie M«u, le 14 edebre t6a8> déoédée, sana eaftols, le 

10 jaDticr <7i5, »e maria : I* i Sainl-Gcorge le 5 janvier 1701, avec 
doB Carlo»- Lanbtrie «on Bidt$; et S* i Saial^aciiaci. le Ifi mai 1704, 
««ae jM«-PliSU|ifie «m 4i» BtMmUt; 
Marie Mots, n.'e j Anvers l<; 20 .H'iU ((Î70, si> in^rin : {' à Sainl-Geor];<? 
le 1" mai 1706, avec Erume-Joseph </« Clerck d'UurtMm, seigneur 
d'Arlc^eBi. dont poei^riiè; et ^ «tae Jeaa-Garmille Sin/t. gicHter de 

Swvnilrti'Iit, sans |ioslcrllr; 

0* ieanne-Margucrite Mou, née à Aavers le 30 «epiembre 1671, ilécétiée le 
St ttara 1748, «a maria, k Salai-€ccige la 10 avril 1106. avec Brana- 
Fr.iri. oU SaSeaH, natif de Dwma, gndfer da Danne, nmi la IS 

mars 1718; 

7» Ifanii Mou. RliiieaB 4 Grimlwitlien. c«id de Berchcn»-SaliN»^lhe le 

1" Keplcmbrc I7î0, no le î «rplrmbre tfi7!^ el luplisë k IVfllise de 
Saini-Attdré à Anvers, éunt Icnu sur le» fonti par le n!r4rend Martin tan Qm- 
émàùstn. aithipréM H Bmcllea M comeillcr de l'aKhevéqBa de Malinea, 

rl Jr-jnnc Siroybant: 

S" iGit>ellc-l>oaisc Moi.«, név à Anver» lu SO jauticr IC'.'j, JéctjJcc à Maltne» 
leSO déoeoibre 1735, se maria, 4 SainlFGeoife i Anvers, le II avril 1707, 
avec Frantoi»-J<Mepb van Krlborn, aveeat «■ grand-conseil de Ma1ine«, iiv 
4 Malines le 14 février 1003, mort le S3 février 1733, fil» de Jean van 
t>rt«ri«. avocat, el d'Anae Pau, dîl* '( ff«a/>; 

9* Francoie, i|ai euii : 

IV. François Mots, v6 il Aovero le S3 janvier 16S7, mort fo 16 
joillet 1746. k l'û^c de SO aos, épousa, en premières uoccs, à Saint- 
George, !e 17 juin 1718, .Muric-Josc|ibe de Wael, née à Anvers le ZO 
janvier 1G80, décudcc le Si janvier 1720, à l'âge de 51 ans, lUle de 
Comei1le>Norberi de Wad, snwl<4raindai«r d'Anvers, «t de Berbe fTen- 
tsn. tt seconde liniime} et, en secondes aoee», y» eeotntt pesid h 
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Amers par-devant le uotaire Ferdinand Snoyetu, cl i l'église Saint» 
Gewge le 19 avril 1731, Marie iltioray, oée le 36 janvier 1695, 
ékMét is 4 juUet I7S7, «le 4a Ctande Amug et dlabelle IM^. 
Il eut do premier Ut : 

1* AttH^Comdie-Joieplw Mou, née i Advwi It 19 iullal 1719, décéd^e en 
ku l|e. 

Il eut do eeoOBd Ht : 

^ FnDc«s4aik4aK|>h Mou, adllt » janvier 1722. anobli te 12 mi 17M: 
3* MnrieJeannfrJoieplw Mou, nfe le «I Rnior I7<S, ilMdée i Xaltnn le 

9 nai 1766. se maria, i Saint-Gcwge i Anvirs, le 4 jiiillei I74C, avec 
Picn»-Jo«eph ib IfMtlfr. CMiMillar du mont-de-piéié i Haliaec, né le 9 
naî 1734, nort le SB mvambr* 1784, >l« d*Antelne4Me|>li di MSmlir, 

ccbcviii Cl trésorier de h villit de MjIïiics, et d'Anne-Haric UUUma; 
A' Jcaa-Jacqucs-Joiepb Mou, né & AnTcra le 20 JsiUal 1724, mert à BraioUea 
le S3 joillet 1741 ; 

5* Mitlicl-Aiigr-Jfisi pfi, qui suit : 

0' Cou»iaiicc-Ang«lîi|ae-ioacplic Mou, née i Anvers le 19 décembre 1720, ae 
maria, |iar eoMvat 4m 9 aeAl 1761, el ) Saînl-Cwr^ I» Il 4« laim awi». 

avec don Miguel^Anlonio rfi' yien'Urlt, jjr.tnd-juiin'iiiiT J'Aiivcrî. né i Anvers 
ei bapiité k Saiai-Georgo le 34 leptembre 1724, fiU de iatcpb-Marlia 
il MmiUta et de Marie-fiMonere A IKtbmIk; 

7" I-onis-Frarn nIs Jfis,.|,Ii Mm s, im- le IC décembre 1729; 

8° Cbarlet-Ignace-Joseph Mou, né le 24 février 1732; 

9* Reine-Th4rèifrJeeat*e Hou. a4a le « aaAt 1733, dMMe 4 aa BsiaM 
de camps;:ne ;\ Zaniliovcn le 31 dijrcmLre 1700. fut (l'abonl bi'f;iiine, 
puis te maria avec Jean-François dt Lumay, dit Pitlinckx, mort le 26 
nara 1795. 

V. Michcl-Angc^ioscph Mou, grand -aumônier d'Anvers, anobli par 
lettiw-pileotes dn IS mai 17S6, né fc Aawn le S octobre 17t5, 
mon le G janvier 1768 et eoiefré à Saint-George, épousa, le 3U juil- 
let 1703, à Sàiiii-Georj;<* susdit, Calhcrioe-Anloinelle-Josépbinc-Dignc 
Jffycra. née le 10 mai 1738, déccdée à Anvers le î> avril 1835, à l'âge 
de 86 em, fille de Joaepb Jlaytra et d'liaiieilifr4tMepbe IWbiw. Neos 
avenu donné «ea icUree-peteDiea dans te JKdipmiaNv, article lleb. 

De ce mariage awit nés : 

1* Catherii» CaiialaMe»ieripiriee Heu, aée 4 Aavei» et hpliate 4 S«iBl4aeiiaca 
te 19 Mai 1706. déo<d<e le B juiliei 1894, ae mia, te 16 mai 1797, 
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» S*inl-Jai qiiM Mimlil, av>x Hcnri-Josc pli Cerllmnd. st intioiir lît McrM ia, 
fwf àê Calheriae-Marie Patttn. ai le iO octobre I7U0, mort le lî 
«rriar IM», filt de Picm'F)nmcMt 6Mlaw( aw|M«r 4e HenMt. cl <!• 
Tbérèse-Clairc-Jotépliiiie «<ii» Cofan; 
â* FraucoM-Midiel-Jotepb, qui uii : 

9* nem-Aagenl«M|>k Mou, wê patfhvae i Aman M baptiié i SalM-JaeqvM le 

59 avril i'C^^, mort Jan? la im'nic villi- !e 27 novembre 1830, 1 l'âge de 
71 ans, can» po»(ériié, épooM, lo (3 mai 1806, k Aavefs, Marie Au^ay. 
«ée le 14 nmflTIW, dMMe b t «trier Itt», t SOain, «le 4e Deaid- 
Cterd 4««ray *t 4a Ilarie-Aiuie4«i4|iliine m» êgr A«. 

VI. FniKoi>*HielMlJowph Mou, nemibre du comeil nuBlcipil <rAii* 
vera, de 1803 à 1811, né à Anvers et baptisé à Saint-Jacquos le 13 

mai 17<>7, mort dans la m<'me Tille le 21 décembre 1845, âgé de 
78 ans, cpoDsa, le â5 janvier 18U3, Tbérèsc-AntoiDeUo-Josépbinc 
««M â0 Zanàm, née le 17 décembre ITSI, déoédée à Lovmiii le SI 

octobre 1813, il Tige de 31 ans, flilo d'André it le CatTiciine-Maric- 
Joséphinc MnUer. Ses droits oobiliaires ont été reconnus pnr Si Majesté le 
roi Loopold I". Son Ocussoo se trouTc dans V Armoriai, pl. vu du supplément, 
Mnoir : d'or à deni meriettes de Mbie» M feiae eantoa d'azor» chai^ d'an 
arbre d'or; surmonte d'un beaumc d'argent, grillé, roictié cl liséré d'or, 
fourré (le fnieulcs, au bourlct d'or ft d'aznr, H am hscljnnients il'or, d'azur 
ùl de sable, cl pour cimier l'arbre du canton entre un voi de sable et d on 
De ce mariage eont née : 

t* CatberiM-IotëpbiM llou, eée I Anvert le 9S Mpiembiie 1803, déc^klée I* 
13 octobre «nivant; 

2* Marie- Joe^kim Moie, née i Anw» le 20 iaifier 1805, a'eu mariée, le 
6 Civrier 1M4. à letet-Phtlippe-Déiiié 4i pi 1 G»ii4 le IS ee- 

i i r. 1817, fit de Uaie-IMiii4*AiiutB« A Ca^ et 4e Jalie-AigéUive 

Mouriuu; 

» Henri Heu. ni la 19 jaavier 1807, nert i StiaMeaMOeiHReode, la-Bnuella*, 

It 5 avril 1831; 
4" FraD^oi», qui «ail : 

» rierant Mou, eé le 11 min a 4p«ae«. le 19 evrfl 1S4«. i Xvftn, 

Élisabeth-lluh-Ttlni' nriatm^nt, Lt'u i Vetilu.j le 2C jiiillei I8Î2. fille de 
Matibieu-Laarent SriatmoHl, f^éaénï, aide-<le-canip du roi, et d'Annc-lkria 
Vmo^Ni^ deal: 

A. UoBMa-Maria Hou, Mh la t février t843; 
Mafie-Qteaice Mau, a* la 9e «*ri. r 1844; 

C. llelwri-Charlaa'Gwta*i-Uana« Msct, ni le iî juin OUH; 

B. Alcti*4ula* llai% ut h» «apiwabn 1»». 
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C° GiutaTc-Adolptie Mou. né à Uania l« 17 mtm lâlS, « éfomé, le 1 1 
jmn 184*. Jeiaiw-lfari»-Câlb«riDt «m Undtm, aée à Aitvtn le Î7 man 
48B4, aïk de Pierre^eta «m tmàm «l io Guh«rin«-JmM Un», doai : 

A. Marie-Jcannc-Adolfibin* VoMb nie t Awan It 1* Wi IM; 

B. ÊUmioN-Marie-AMiiltiM Mm, U» i Aman toM Mtt IMS) 

C. fluMMe-Molphe-auIe Un», mi I Aawn le » anit l«Ws 

ft. AdriMBe-llni*-MalpMi>» Mou, 1 Aii«in ti » MpitalN Mi. 

VIL Fianfob M«u, né le S juillet 1809, a époo^ le SO jtiDet 1844, 

Cai'oline-Philippino Reynieii, née k Anvers le 6 mai 1819', dite it Itttn- 
Cliarl» Atyiueii et d'AoMi^^atlieriiie-Ffaiiçoiae AhMm^ dou : 

4* aroline Prançoise Mou, née i Sfelat4oMe-l«i-Ilo«de, Itt-Bmellct, le 1« 
Mnenbre 1844; 

*" HcmiaifrJilie-Elearieue Mou, n«c i Ixetics, lei-BriiKcllc«. le 29 jaillet 1«48. 
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Le» alliances que ta famille do Macrc, une des plus ancicancs da 
de Waes, a conlraclén et les charges ou dignité» dont elle a 
été Nvèloe» lëiDoipenl auffinnincot d« la position qv'eDo avait aeqnîM 
des le xjv* siècle. A son origine clic éVi'a l\Va!i' des van dcr EIst, 
Macs, de Jongbc, van Scbavcrbekc, van liavrc, el taul d'aulrcs dont 
les meilleures familles de la Flandre se font houneur. Au xvi" siècle, 
line bnndie, fiiée dam la ville de Gend, a pertd d'azur k réieile 
d'or à six rais. C'est l'ccu dont la famille a toujours fait usage. 

Quant à sa généalogie, nous l'avons faite sur actes et litres; el {lOttr 
que la critique la plus sévère puisse nous c&amiaer avec allention, non» 
donnooa k chaque génération un entiatt leitnd de cee aeiea el litres. 
Dans les premiers temps, aux xiv' et xv* siècles, le nom est écrit indif* 
féremiuenl, de Maerc, de Marc et de Madré. 

I. Nicolas UB &Iaebe, œaycur de Saint-^iicolas, au pays de Waes, 
en 1390, poftaii d'azur k rît fais d'or. Le non de a remme n'eit pat 
connu -, mais il laissi un fils, savoir : 

II. Jean DE MiEBE, marguillier de Saint-Nicolas l'an 1393. Mons 
iguorous le nom de aa femme; mais il fut père de : 

III. Sanden eu Alexandre m lÊàwu, nmigaillier en 1419, melite 



DB MACBB. 



des ptuvm ie Stiorïlieoln» fonh oo^joiotemeot atee n DeBoie Har» 

gufrito iin annivcr<;nire ;t Tf^îlisc de Sainl-Nicolas. 

On trouve dans I ancien manuel de ladite église, au pays de Wacs, 
intitulé : Dm Slapcre. page SB ; Saaden bk IIa«, Margriic syn wjT, 
Jan, dam, Pieter, Pbilj|tt eo L5alieiie kaer tieder Undefco, Coiideefdeii 

haer lie«ler jaerçctydn aniio \MC>. 

Le nouveau mauud de ladite église porte également celte Toodation 
et indique en «itire lea ddbileius de la reate, savoir : Martin va Uàvt 
en AntlHiiiina» syaen broeder. On f veit ipie cette rente était bjpodié- 
qnce sur leur maison, ^i<;n à Saint-Niooiaa» dam h ne Spl«Tdt. 

De ce otariagc «oui nés : 

I* Jaan ue M»eiii : Wy Olivier dt Batittt, IkiSlIy van deo lande vu Wa«s 
ad« w«U«l}'ckc macndere io de vierscbacre van Sint-Niclaes in Waes, 
l*i«ler «un Braken, Jan m 1I«iic«k, Nicbicl von OverUtope, ha Snimck, 
Jan dt 0M«c*ir* ênda ian Mm, ak MbeiMom in dHdve ncnalMit, 1410; 

i' Nicob» DK Mueiie; 

ô" Pierre, qui »uil : 

f tliniMih DB MaaâL 

IV. Pierre »e Haere, cchcviu de Saint-Nicolas en 1459 et 1464, 
épousa Catherine iTmn, fille de Jean. Os fondèreut ensemble co 14Bô 
an anniremife k Saint-Nicolu. J*ai dans nnsa livras la note anivanta : 

Uyl de regislera van de armcn van St-Niclaus, fol. vm v* : Wy Wdu- 
ter van Schoote, meyere en wcttelycke maeohecre ons geduclils bcercn 
's graven van Ylaendercn in de vierachaere van Sl-Kiclaes in Waes, 
Jaeob M» EeMde, Pieier nn Hmi, Jan Wèj/n ende Jan Falcftarfaft, 
schcpencn in de voorscyde viersdiaere i470, 27 sporkele. Ileen Plctcr 
DE Mare met Cathcrync i'Vrten, zyne huysvrouvve, Antonius, MalllKciis, 
Marlcn en Masyne, hacriieder kinderco, auuo 148S le alf april, gegcven 
tôt kaerlieiler jaergetjde code on den aimen njt te deden grooieo 
en 3 malcn rogs, crfTclyck. 

En 1482, l't.iit échcvin de Sainl-Nicola5 Tliîerry ce Maere, Joui le 
Uls Jean dk .VIaehk donna, en lî>.ïi>, à l'egiise de Nu(rc-i>atne de ce 
Heu, nne (inétre on verrièTe. Leur patenté avec récbevin Pierre nn 
Maekc nous est inconnue. 

De ce mariaje sont néa : 

f* Anloiiie; 
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t* HilikitB n Ikim \i3m det» cnfa*i» Wpitawit Htair : 

A. Cilli-» M M»rai <>|Miu»a ni<3trit rf* Ztiiter, I»i|ue1le re»W »»«<• »•» eshnl 

.l.ini l.v, Lijl'un furrnl B^uJutim ii Mnsi el Picfro S(r>^rfon<t, 

B. Pierre ut Miiiit 4|iuu>a £lttabclh yenatuleM, >ii nom il>- la<|ucllr, cuuiiae mari 

M btil, il 8l, le 18 mi iSSI, vm ute 4e tUnombrunenl fuir un f.e! qu'il 
IimU d'ArMHMi Sttm; «oiâ cm mm : Pi*Hr M Him, *lt lenekalic T«ecbl 
•yer LyibtU» VctiimiiIm, iMnae d*i 1« «dire L)4li«iu ii boodcmli» vn Aient 
Siuerm lan tync byne cflde bM-rlychcyi op '% HaaeiTiKbl, (pcb^ii In do 
proi'hic van Sinlr Nirlary» in W.-»r«, «cven r\>r.\v« \vr\cv»:UT crvro; 

wclki! d« belfl bi^biiorl Utr )iFr|;rict«u Hart, litlel min of nrtt; wiiitraf ny 
«lefltcUeD Areni &iorm mofteu (;hrveii silo jarn rrmtn biillioc in liierlyikcr 
miKB tuêt, mn waniKvr dat «ii>cn grant tmiFri «ruri, mo nii>rlea wy gh^ 
MB imemM icwiens haadtovewi* oMauri Sjbm dm SivAm; ntitmcft 
d'erie no HfUj» 4ê ttOtrtf ««mwmh '• baneg Mrtie: »o«nwMR PiMnr 

de CofmKk; mile lot Kvnrn (;«^ilinghft g^ne molieû kcn k^4,'lHHlcn Tin 
Mste-HicolM]» alei» gbvtMri u<er 1er u«uii« emle ur ■racrbi.-yl eiwle «mno 
tfw «îlki fie. M aMM IMT. 

S* Manin, qui sait: 
4* NaijM lE Hâiu. 

V. Martin de Maere, écbcvin de Saint-Nicolas, au pays de Waos, pen- 
dant plusieurs années, de l-iUf à llill, mailrc des pauvres en lâOi, 
époua Élinbeth BîUtfun, fille de Jao Wttagim et d'Anne OiiOacrr : 
Fn 'l jacr 130;i, w) dede rckeiiynghe cndo bcwys Symoen ftntrt ende 
Marten dk Mabe, als hcylichgcest - mccslcrs van Sinic-Niclacs, clc, 
aldus gcrckcnt Symoca lîatrt ovcr Jan tan Landenhem, filius Micliicls. 
»k heyridigeest-nMiester aeneemende in iiede rao Symoen Batrt. 15 
in sporkelc. — Wy An<lrics van Schoota, nicycre en wellelyeke Oiaen- 
dere ons {•ediirliU liccron "s gravpn van Vlaendcrcn in syno viorschr)<>r<^ 
van S. Kidac», in 't laiit van Waes, Marten van ScharfrMr, .Marieu 
M Hau, Pbilipk en lan vm BrmUf^um, Bcbepenen in de 

Tooncbreven rienduere. 0 in sporkde 1512. — Wy Martt u «en 
Sehfivfrhtke, mpyor en w(.'ltelycke macnliecre ons gedochu hecrc 's gravcn 
van Vlaendercu in syuc vierschaero van S. Micolae», in 'l but van 
Wnee, Nerten ne Miuwnn, J«oe ScAmMcnh» Philips AUmb, Jomdm 
van Brmle^m, scbepcnen ons gcdoehle heen» io de voornoemde 
viersehaere. 9 maerif I 1 T . 

Du mariage de Martin df. Macrf. avec LIisabcth HiilrQttrs sont nës : 



1* Kme. qii nil ; 
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S* Élistt»etli DE Hini!. Nous Kronf rencontré un aett de 44llMilfenciil q«i 

la concerne ci jusiifie U prvwnte g^éralton : 
Vincent Mati, by coope; 

AnlhOBim vm Potlt, fîliu» Gili», by venicele; 
De twee kindtrai Cilis van rfen /'oe{«, ex avo; 
Anihoeiu» »e Mtnr, filiot Verleat» vmlerlke ex sorore; 
Ljebelle «'Mamii, illia M«ri«ns, ex paira llerlens a« Nam, HUm Pieler, eter 
AelhoniM d» Boit, iliw Anihooiits; 
9* Aeteine ra H»nw éfMia Haddeine »... dent : 

A. Pierre et M4CKt «pouM : 1' Jiiirgucriln va» ien Ende; 2* l^tberine dt Vu; 

B. Ifiti VI Mirnté|iou>a Eliulirlh ran Lan, fille <lc Rogltr: 

C. Sifflaii «L Mini ipmii* CetoMta Brtrtcau, lie S*iol-Cillc«{ 

D. ViddiÎB* M HàBW, aarida 1 Cilla «m dtn fatb. 

4* Jetn »( Masrb ëpeat» Anelbeiige SalcMrK. Noe* deoneu leer detoeadaeoe 
ô^prtet 

5" Calli''iiiii' [.i: Mm. m, niiiili'c ;i fii-rrr: M'irf: 

6^ Josstne »e Marks, mariée : t° i Josse Yale; à Josse van Utu. Nom 
•«OR* nncontrC deas aeiat de démmbieowM qui eeiweneM Jeettee es 
Mtcne et )ii>îtin<.'iii ti iiri'scnle génération, en voici un : 
Lj^dMlie VaeU, filia Joos, uxor Gwpar Abbttli, bj md«e)e; 
De irj ktadcrta wt Jeee VUr, eoei petie ad «tttn, by veiMerlke w 
maire; 

JouyM fr'MiiiE^, filia Martcn», axor Joos ran lle$», ex pâtre Ueclcn db Mare, 
Mine Picien; 

7° Ainrlber^o m: M^mr, mmff. il OuillaaiM Ttntdm. Ceà cat prouvé par 
l'iicie de dcnocnbrciucivt, quo voici ; 
INeier M ll*ai, filins Mcriens, b| caef«; 

Awelbci^c s'M\cii«. tlHi Merteaa, uur Gvillena Vimdm, aie byiariogke, 

«1 Mericu VE Miae. 

VI. Pierre de Maeiic, cchevin de Sainl-Nicolas cd 1542, 1ÎS46, 1547, 
triS'î, i;;5', 1.H55, 1556, 15G5 et ir.fifî, capiuine du serment et de la 
gilde de Sainl-Scbasti«n de ladite ville, ainsi que maître des pauvre» 
en 1S46 et IS54t oé eo iîMM). mon en IS8S. éponn Éliadbelh 
Strootant, fille de Jseqnes Sirookuu, échevin de SiinuGilles, au pajs 
ûc Waps, «*n l'il.H, et de Mjr;;uiritL' Zaman • Volons den boom 
van Slroobanl, gemaeckt by caplteju Vercauterm, was Ljsebelle Stro»- 
taiK, bujsvronwe tM Keter m Hau. vrj ran beste tiooft njt den 
hoofde van Uargmle Zaman, huysvrouwc van Jacques Stroobant, «clelte 
Ibrgrîele Zamm vas dochier nn Marie VUgem, 't «yr Pieler Zaman. 
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V«irvolgn» w» Toomoemte Jacques vcm i$r Bit nj w beitfl hoolt 

u\t boofdc van zync rnoedcr. 

f;)!*,)!!* lh Sirm'mit ('tait saur de la femme de Jean (k Jonghe et 
tante de Jcaa van Havrv, rËt:uvcur de l'issoc à Gaod. 

Chi lit 4aM le Ktk nuitrieaie des nntas eoRstiloées pw le eenie 
de Flandre sur le pays de Waes : 

Joanna Vaels, filia Joos, by verdecle; de twee kindere JoM Vatt, 
ciun paUe ad vilam by Ter&terfle ex matrc; 

JoMjae sHabw, filia Merteas» nsoir Joos Fol», by wnleHIe «i 
inatre. — 

Joosiine s'Maken, filia Mcrtens, ex paire Mprtcn de Marf liliu^ Picler, 
tilius Saodcr, b; coope vaa Aalhoaius <(« Dodt, lilioi» Âuihouius, uver 
Andberge sTHmim. — 

Joosync »'Magr«, Tilia Merlens. WOr ieea Vale, ex matre Lysbctte 
IMcjtm, Glia Jans, ^vi-ihnvn van lleilen W MAaEi iilius PieierSt If 
coope Ly&belle lliUegetrt, fllia Jans. — 

TUni Jan va» <kr jElU, fillaa Jaoobs» ty versterA» ex matfe, net 
jKques van Bmm, ter bylcvlnge; 

Margrictc s'Maere^. filia Pieters. uxor Jan tvin >ier f"fs(. by veideele; 

De vicr ktndcren Pielcr de Mare, bv verslerlle ex maire; 

Ljabette Snvotanii, filia Jacolts, ex fiatre Jaeob SKrootaNit, fllios 
Willema. by coope tan ian tm éÊt Btke. — 

Picter MAr.K. fllius Mi rtrns, ex pâtre Meitea OK Mari, filioa PieiefB, 
Over Anthunius de ttodi, tilius Anthonius. 

Pierre ne Mabu et Êlisabeih Strwtanf laissif«iit : 

i* Jmb, «|at «iii : 
S* HarltM M MAttt; 

.V Calliciine de MtcRr. ; 

4" M«rfuerii« »■ Hakks, d««éi]«!c le jour de Sle^aiberine de l'an 1578, wariée 
à Jean WR dtr EUl, th da Jac^MS «e» ^ EItt, Misvi«4l«Sainl>Nieolas, 
et 4e Jcamc «m Seksiprj>ttfo. 

Jean m Mann, nnort en 1S86 d'ane maladie contagieuse k laquelle 
avait anecombc son père, épousa Élisabcili van MtMm, fille de Jean 
rifn Ifiifff*»! »•( (11' .IiMnni' V,'r*irnci'}i/'n. On lit dans un arte pssc par- 
dcvanl les échcvins de i>aint-Mcoias, au moi» de mars 157C : MalUieus 
«d* JrMifem ende Nioolaes, mil^adera d'beer Pieier «m HvUtm eide 
Jan w Mme, ab (etioanrt hebbande Ljdiette «m» IMInN, demlelM 
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bcloofl b^bben endc mits liczeo bclovcn hacriicder suster Margarelle 
vaa Mutlem, etc. Jeau i»ë Makke, fils de Pierre, a été tuteur des trois 
«nikiii mineun de Jean «a» MtOlm et de Jesnee St^un. Oa lit 
deiu le préambule du compte de ^ gestion : Slaet van gocde (oebe- 
horcndc aen de dry wecsen van Jan ran Muflfin. ovi rçcbragt by Jan 
BE Maere, filius Pictcr, voor schcpenen vao isinic-îiiicolat», in *t byvvcseo 
ua Matlhent ende Nicehes mn iHitHiM». 

Les eorauls délaissés par Jean db Makre lors de sa mort Turent 
mis sous la tult ic d'AntoliiL' de Wîdf, de Nicolas van Mullem oi de J.icqucs 
van der Eist. L'état de sa succession fut signé par eux le i;> inui 
Le nombre des enraatt preeréés par Jeui ni Minn el Éliaabeili eoii 
JfttUMi est aiMB grand, savoir : 

I* NieoiM. nii : 

S* Pierre ns M«eiii <MWk CaiwMli 4b Saut, im MU» doniMm U «««sendaMe 

ci-après; 

9* Fiantoii m mon é|iMH, la 1" ténkr iWS, tihtMh «m Jlofiii. doat : 

A. nilli[<|>e ii[ MiLKC, uv il ^inl NîouUi cl btfÙM le S (èvrlrr iOO^, 4UMI leim 

tut 1(1 tmtÈ fM PliiU|i|M ié iMuar <l Elinbcllt «l« flfr««9*«,- 

B. Aone Hun, ai* 1 Stint-XUialu M baptisés !• 9 ffHKmhrt 1607, <una 

irniie lur In funt:< par Laurent bi HiKU et AniM CofftiUt iécUim le i 

juil1<'l IG'JI, il|;6i> lit TS an», té maria, le 37 juin 1636, ivir Jnrqoei SnWKl; 

C. F^lUabelh ii Mmia. nèv \t SH juii IHIJ, 

I). Unirrnl ii( Mt»r, në li- W iDji iitiV, murt le 36 aècmbrc lOGi) 
E. Jan|uc!i oi >lii»e, ni te I" noirnibrc 1624; 
y. Mark ne Mtmt, D«« le 13 ocloljrc liiid. 

A* Cille* M Uàm. éfUM, le SO Jaio 1609, Sibrlla dâ Cwà> fille da Cacnailla 
d» Coek, échcria de Salnt-Nicoha, et d'Asile «a» dlvr Clif: N«w domaM 

leur dvKcndance ci-après; 
{(* Livin Dii Mi£Hi: cjiotisa Mairie van Landeghtm, doiil : 

A. iwtm «t MtniK, tti k &«iat-Ni«»l» l« j»iiner 1900, ipw» Cailicrine d« 
Jtn^i*. de Ynceoe, Me de Blan. Il ittSt iéetfdé U M ml 1834, «iad 
i|a'it i^iulic d'vB Kia 4« MMnl<rMni-ni fiit co jrar ptr Dmi» Mn lUrSarê: 
Ict l)rn;> mn lier Sart. «Il «oaclil van jondier FniMlialt MM 0tfmi, mjmea 

kwa^vr, oscrj^krigo cr^iick^iimigo wt.-C)e, k<<iioc ondtf h<ic, in 'vue %oorir\j4> 
ijujilj(''yl, (Inl hy houdf^mlr h fv-n U-vn tan onM^n jiNlÉU-lilijjhf* hci'T* J*! (Ion. 
Mjjod'yl v.in Spnignr^n, <-*c., grave vnn Vl.irn<l<Trrn, van zynii<^r tiot-*rlia( n* 
U Vrae«B«, moricrciule Mn btm «au Waei, (foM ijod* acica bandarcn, 
liHMl nia aha oMcr, fhel«i|oii in da pnidiia van VncM», bcai («mmm- 
dnrl bf 't «nrlytlca nm w jl««t jaflrMwe Htgricle fliMMb, ac ibovi« iBaionml 
«ode baerca keir ai>(rq, «««r »t â»l vim Itoycii, nkcr en ht^ft etido 
.ilvar.'ii» Tccrlliien f i im im m luih I mire n' m I .ii ilil,..;iM-'ii,Ie i'ikIi" 

tig^t;Q(l4: la iA:\ca stukLrn iii de (^ultrrangtiv, i'uioairndr tit>s1 ava hi-t (.)irl(>rouc4 
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rn<lr J'hi>in jonitkm Gheenilf m4* JU ou M'ai: >u)l Jan mi Siuit, PiHcr 
«M ËtiwtUt. AalluMiis MU UmUltâ, cada Jonfit doMtenj «wt dm bcaral- 
dMH Mww — d» HMar wm LÊHâtgkm mi» m* Anh^ Mi4 wMif ; 
rad« dm vodimcafai AntliMS* mm IhtMitit «nde »mm GIlHt âlinM*, Mb 
f7 •»;« («SI. 
B. CiIIm i>e Mkuc, ni* au luiilt Je mni 101' , 

l>. Aincll><*r{;jr DK MiRRr, ncc i S>aint NtruUi U lujt» titîr», s« maria, le 17 
arrik tC55, avec Paul de. SUeutant^ Ujilli du la »'ii^iH'uric J'Ai^liift, au pays de 
W*ei, fil* d'Hanun <to SuoiiiM, naytitr da Saiot-JeiD-Stcoo. Leur» «afiali 
(■ml Vtmufit 4t «wiihM. aé k S M*» 1W4| Edita* d$ SittmkMi, ndc 
I» I» fénhr <«M, aMMa à hogm Ct/lmt ChridlM A Aumiiiif, ni» 
b 4 ]«ilkl IHT, ■■nie t * «MiTf. 

VIII. Nicolas DR M* RBK, mort h Suint-Nieolas le tt seiHcnibrc IHfiO, 
épousa Aaoe VtrUke, déccdco le l'J aoùl 1040, lillc de Josse Verbtke 
et de Hirie «m Jtcimiorftrv, tUe ds lia|ae* wm JbnoQfMr* et «TAnet 
bwge «on dm itaMkr.'De ce anruBe wnl né» : 

I* Jmii, qui suit : 

S* Michel »e Matug, ni k Saim NhoI:is et hâflM le 7 octobre IGOl, éunt 
lena sur lc$ fonu par Nicolas vam Mtittm. man la 16 iwvcinbia IMO, 
ë|Man, le 4 jain 1630. Anae ffoarl. Il lalaM qaaire eabnU «n ba< ige 
nommés dan» lY-ui de biens dn-»^ par leur oncle Jean iie Mi^iiic le 17 
février 1648. dont Toici le préuibule : Slael vao goede eade invenlari» 
die aveifKft Jan as Méibii, ftliua Nieolaci, ala tagl fae de ner ireene 
v.-in MniiM I I MuB^ CliMa MicAlaMk faimaaB bji An* Biurt. 
Voici ces eahau : 

A Ai:rii r.L MutT, r .-1 rfji<îuw;, Ot'<^ Ic H HCplcrP i i'"' lt'"5; 

G. Lli>dLj<:ili M MiCKC, nie 4 Sainl-Nirulai Ir ^ iii>veiubie dé(M:d^ l« 3 

aiiil iîOl, <c maria U^ranl de Coninck: 

C. jMiwe«*l<à«ii*,ii<«i«3dd<Malir«tM0,épg«MAdri«» fcrmMMa^taaipoitMidi 
0. Cubtrim m Muai, B4a la tt w|il«nlm MM, 4|ioiib l«aa ll«aitaa(,unt fmMii. 

3* Éliiibelh bc Maue, née à Suinl-^iicolu cl le 28 wplcmbre 1603, 

ëtaat ttnoa aar iaa lanta par Jaeqaac Vtihdtê et lïliwbeÂ Yerbth, «e 

marin, le 3 juin lCi3, »vc€ \nt>iino IVrrinifi'rcn, fik Jo fiillts Yercuu- 
frren, morl en l&4i, p«lil-fiU de Tbomas Vercatttertn. écfacvio de Saint* 
Weeiaa; 

4* J.iri-iuc? nr Mirr;r, m'- ;i S;iint N'irotaï cl bapii*é le 17 avril 1007, étant 
Icnu sur les fnnu par Jean Verbtk» «l AlD«lb«i|{e UUUgun; 

» Picm u Haiae. né A Saiflt-Niealaa «I bapliat le l« ddceailM l«l6b diMt 
tenu Vit le» fnii1=i p:ir Jacijuos x<in tfrr Fist et Miir^nerile VoIrAmcà; 

0° Josae os Mi£ite, né à Saîm-Nicola» et baptiié le janvier IGI4, élant 
laee a«r ka fiMila par Jatae Veab el Jctane «on MhIImi; 



7* Anne dk Mtsite, née il Sainl-Mcolas et kaplisëe le 4 avril tG\ô, décédue 
le 18 novembre 1699, m maria, le 30 juîe 1637, avec Jean A^bnthi. 
Lenr fille Jot^ne AMnda t époné aon cemln (jemiiîii Nicolas et llatat. 

iX. Jean de MAEns, cité dans un acte de dénouibreincut lait par 
Denis «m iir San «n i654, ^witt, le 11 niai 1630, Anne mm Cà«Mrm, 
dite VereauUrm, déeédée le 1** wril i67i, eoenr d'ADieine YtnaMirm. 

De ce mariage sont néa : 

1* Jeanne te M\ere. née à S'iint Nicob? cl bnptiii'c If 10 j.invier 1632, diani 

• tenue sur les font* par Cilles de MAcaE, déeédée le 8 octobre iU93: 
S* Pierre w Ham, ai à Saidir-Nieelae «t Iwftieé I* S9 mA» 4dS3. «eet 

lenn «tir les fonts p:ir Catlierine M Mtau, dMdCe le 18 |ufier KM; 
3° Jos»ine, occ le o mai ItiôC; 
4^ Jeee, qui lûil : 

8^ Anne de M^eke, née te 10 ftirier tAlO, le neria, le 11 eeAt ttSS, wwe 

Jacques van SieuUittt; 
H* Anelberge ue MAcaa, née le 17 février IGi2, décMée k 14anfel<88, «e 

■ans, le 17 aviil 1667, atec i'icrre AuJenatrl; 
7" ClgUe Bt Maaai, né I* t9 janvier 16U, décédée le 30 aoAi IG47: 
8* Nicolas >■ Hasai, né i Saini-Nioolas et baptisé le 7 sepiembrc ICiQ, élan! 

tcna «nr la» (bitta par Gïllea aa Haaaa, neei l« 31 aian 1693^ éfOÊÊO, 

le 19 avrtt 4667, Aaae Saoudi. ate le 7 ecidm 1M7. IHe de iae^M 

SkHNKk et A'Jkin aa Macae, 4«M : 

A. Jean- Franc»» i>is HtMc, ai i SaiDi Nletle* le 19 4éttmbi« lOIB, Aanl Me 

wr le* fonli par Jeu sa Hinat 
IL Caihcrhie, gét le 14 lepieBlim letO, «MeMUe le » MaNahre mâumt 
C. Harie-Ftaefaiaa aa Màsai, ait la 91 atus 1079, iiaai lenae aat laa bail par 

CINaa ea Kam, dMUa k M aawBliie de la anfe; 
0. Jeaaae ae Maxm, «4* le 4 «rrii 16M. 

9- Gilles LF Mmiif, né le 2 juin 1048, muri lo 7 mai 1754; 
10" André oe. Uaese, ne le S3 mars 1630, mon le 33 mai 4633: 
1t* Pranfois aa Hazaa, né le tS aovembre I65f, mort !■ octobre 46S8. 

X. Jean DK Maeiig, né u SainUNicolas et baptisé le 17 mai 1038, 
éunt lenv sar lea foota lier Anne db MAotc. nort en 1689, époeaa, 

le 30 septembre 1664, Cornélic tan Laiuleghem, dccédée le 31 mars 
1717, lille de Jean lau l.amieqhem, éclicviti de Vraccnc, au fnays de 
Wacs. Son étal de biens lut pas^* par-<lcvani les licbevius de Saiitt- 
Niceles le 4 jaofier 1689. De ce mariage sont nfc t 



1* Jean ne Maese, né à Saint-Nicolas et bapii^- k- 20 septembre lÙGlt, éunl 
lora i«r les tout» par Jean a« HaaaB, man le 18 lotreaibre 1788; 
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S* \nnc DE MAdtE, née i f^inl-Nicolas et baplisée le 10 décembre 1666, élant 

unoe iar lec fonu par Aaae YtnMuterem, u graad'méK paiernelle; 
y Muto-AaM m Mâwi. UtU» Membi* 166». «UcMéa I* I*» teplMH 

bre IC7"; 

4° Cailiehae De Maerc. née le tK aodi 107(1, décojM l« Si dteembre 1744, 

M «riâ avee NieolM Mm, homuM d* 6elk; 
8* I:>o|m.<i [c M^Eftfi. ^ Saiai-NiMl»l«14jaiiil673.<tt«llM«twkifiwlt 

par Gilld M MiiSBi; 
AiM-Marie w M*n>. «é* à SitM4lkrtM et hipdate h IS mil ItT», 

(«tant tfnn* sar les fodU pr Amélie er MArnr. Hrrrdtc le I" arril 1693; 
7* Marie-Frantoite de Maehc, née à Sainl-NictiUii ci Lapiiscc lu 'J juillci 1,677, 
émi lene nrlM Ibnu par Anne se Miiks, décédée le 9 teptemlire 1080; 
8* laaheWf ^E Mtrnr, née i Saint-McoUs et bapti»ée le S8 avril 1079. MmM 

lenue sur lt:^ funU par François bk MtEiK; 
9» leanne-Marle tt M^mt, née le 16 aoAl iC8l, dccAUc lu i'> avril 1095; 
10* Beriurd m Huas, aée 1« 5 novembre 168S, aorl le 7 «pleflikfe 1687: 
H' riem ta Mma. «é le 94 mars <C8S, aiort le 31 Mwnibre 1709; 
1Î° André, qni «uit : 

IS* Aane-Fmtcoiae " Macai, aée i Saiat-Niceiu c« bapliiéc le 3S avril 1680, 
iÊÊM une Hr k» Ibutt par Franceia as Ibeat «t Aaae si Niiii. 
4MMa an4U Sawl-NicaUi U 16 nai 1736w 

XI. KmM M Hani, irf à Sub^RkoIu le 7 jumar idST, bsm 
le S nai ITSO, ifomit le 9 jaillet 1716, CitlwriBe IAm, née le 

14 juillet 1007, décëdéc à Sainl-Nimlas l<» 1^! HtTfmbrc l'-iS, fille 
d'Adrwti Ifocj, baiili de la seigneurie d'A&t, sous Ni> iiki rkeo, cl de Marie 
Wèfman. De ce aariage naquirent quatre «iCanu qui Tufent nie iom 
h Ultie de Ginee bb Harb, leur gnmi-onde, «t de Jici|mi «en JKeffeMi, 

leur oncle maternel, ëpmi'î rl'Annr-Mnrie Mars. L'état des biens délaissés 
foi Calheriuc ilae$ fui passé par-devant les cctievtaa de Saiul-Nicolas 
le S8 Ben <7S9. 
De ce mariage «ont nés : 

I* Jctt-Baptitie, qaî rail : 

9* Gillis, né à Suini-Nicolat I* SI jasvîer ITIIIi, aaert 1* SO bniaïaîra as VU, 

«6 aovcnibr* 1798; 
S» FiiiKPw N H«iaE. Dë le 11 jnie 17«1. eior* te 8 4éeMbm ITOS: 
4» IHempNîealaa m Huai» lé la 14 nai ITM, nort la SU d« ntoM mis. 

XII. Jeaa-Baptisic de Mxmz, aé h Saint-XieelBS le 2â juin 1717, 
mm le 10 aivtee an VIII, 31 d^bre 1790, «peuBe, le S7 avril 1745, 
Joaaûae dr Hmo. décédée le S8 odebie I79S. 
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De ce mariage soat në» : 

!• [Mb«lle^Fr>Dt«iM M Hmu. née le f7 Hnkr 1746^ MeMés I* S «wdé- 
miaire in XJ; 

^ A«iM u lt«ttc. b4 la 15 octnbn 1747. n«rt l« W jow ISS4; 

3* Piem--iS«noii ne MtciE, né l*- '21 UKii 17S0, iMrl W 4 WfMÏva IS3S, 
éponM Uari&Oitbcriae d» Jonghe. dooi : 

A. R<riu<--Jt>:tniic, née le 33 jiavier 1794; 

B. JoHfilia'S^rophinr, n«c lo 5 «oAl ITUSj 

C. Corneille, l« 18 itirfutc an VI ; 

D. Tliérè<e^<miae, mie le S (lit-naiilar M V|, décédcc le 4* j«ur caapMata- 

MtM ^ U ai4a* moi»; 
B. CunAie-UMM, nte l« 30 mMaiiira u X. 

4> Joe-Fmcati m Itma. ni h 14 mal I7SB. «ert I0 4 ItmM m K; 

5' Miric-Catlicrine nr. MtCir, mS} te l~ ^uAl 1751, <J(<«é(I<ic le H mai 17W; 

ti" Augu»tia «K MtciE, né le ii ami li.%6, mort le 3 aoAl I83i; 

7* Amie^natite ne llAna, nte t* S'i juin 1758, décidi'c h Braiellet le S9 
juin 1809, m mafîi, fn eeetnt du 24 pluritHe «n IX, 15 février 1801, 
ex à l't'tai ciril 4« BraxclUe, t« IB floral, 8 mai. d« U méma année, «vec 
.Nirolai^Josoph tan Dam, néà Zellick. d^pertanealdêh Dyl«,Ull avril t7M, 
fli» d'Engelbert «on Oom el de JcaoBO £«iraM; 

8' Pierre, qui rail: 

»• JéMfATeidiaBiMi m Mma. ii« te 16 «aét I7«4» bmK le 4 «e4i {8S4, 

XIII. l'ierrc de Maeke, présidenl du couscil des hospices civils el 
conseiller commniMl de SainuNieolas, në à SûnirNioobi le IS MA1 1761, 
mon le 20 décembrL' 18:20, épousa, le 18 février 180S, k Tamise. 
Carolinc-Pliilipiiiiic W'allafrt, née le 18 janvier 1778, décëd^c à Gaiid 
le 33 février i83t), lille de Jeau WaUaerl, bailli de Tamise, et de 
Ibrie-TliérAfle'PlitlippiBe Rtf/murt. Elle convola avee Pierre-Jeaa «m 
Bfmoriere, bourgmestre de Saint-Nicolas. 

Du mariage de Piene ne Mabre avec CaroUne-Pbilippioe WaUatrt 
sont nés : 

1* Cbarlci'Lwi*. «ui «lit : 

9* Anne »b Minw, manêt i CI«rlee*Leais thffmirickx, dehevio 4e SaSat* 

Nicola», incuilirc des cUls proTÏnciaux de la Flandre orienUilc, don! quatre 
Hifanu ; A. Mane-Cantline am/»dnekje, aariie. le 4 mai 1852, à Saint- 
Nieola*. I Pierre-Théophile Pmy, Aie ahië de Herre Ptrty. de ReptliMode, 

el de N. fan Ra^mulonrh, iicv,-u Au i nn^i illrr l'rrnj : — Fl. Héltee jlfyil»- 

dritkxi — C. Léoaie Ueyndrickxi — D. fiamillc tteyndriekx. 
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XIV. Charles-Ixtuis de Maere, né à Saint-Nicolas le 5 décevbn f BOts 
memhro ilo roidre ^f|iicsiiv de h province (J'Overjssfl, rnyniimf» <Ips 
Pays-Bas, chevalier des ordres du Lion uéerkadais cl de la Couronne 
de chloe, époon, hi SI nofmnbre 18SS, k SaiDtHicolM, Cécil»J«iniie 
MU RimaorUn, fille de Pierre-Jean van Remoorttre. ancien bourgmestre 
(!p Sninl-Nicnlaç, membre (ti:"; cints-iiruviiic'unix rlc la Flandre orienlale, 
sénateur, puis membre de la chambre des représeaianls élu (lar la 
Tille ét Gand, et île BMe^ctnne fHunu, n prcmièie ttmmit, peiii^ie 
d'Adrien tan RenmiUn, denier sladhouder da fKp de Wms. 

De ce mariaBe aeot nés ciaq enfimU» amk s 

1* CiroltiM-Ptlmyi»<»ilHlaiM m lliitc. né^ :. Sutit-.Nicola» le H r<.-vricr 1834, 
s'cit nati^a, h S mnaiiibn 184i, diiiw U villa d'Caidiedé, proviace 
i^Ùnrjmà, me Albcrl-J«Kp1i-£<l«Hnrd, Innin ii Vivoria A llamtait, filt 

afiMS de Mauhiiii-Joscph, baron dt Yivario de Ramttèe, Jiu'l>-n iiuiiibra de 
Tonlre éqaeUfV de la proviaet d« Li^ge, at de Mariti-.Vane-Victoire 
' ét BamlMUtt 

î* f.Miili; FrançoU-Ghisl.iiii. inii suli ; 

3* Caïuillo-Cbarhw-Aagu&ie ne Makkc, né i. Sainl-Mic«tas le 30 janvier ISâO, 
a épauaC la t aiai I8S0. Cftralta-Canaiaaea4taMI* ijauMMAr ét tm^ 
née le fi^nrf ^H?iO, lille d'Auen^ic Cliarict Umnandcr dt ZiO» H i» 
Coralk-Maric-Kranfoiiie-liialielle Uwwiinck; 

4* AdolpMaaepli-llam ai Uumt, né k Satnt-Nieolaa le 97 IMer 1831, 

oOîdùr iiiariiii? au service dis P.irs-Ba»; 
5° Carolinc-<>cile-Wtlbclininc »e M%ctt. ué« i Gaud le 10 juin 1835. 

XV. Kmile-François-Gbislaiii ut Mabrb, né à Saint-Nicolas le 28 jau- 
Tter 1823, a épouse, le lli mai 1848, ii Gand, I^'onie-Adrlc Grenier, 
ftUe d'Édouard Grmier, clievatier des ordres de la Légion d'bonncur, 
du lien neérbndais et de Léoipeld de Belgique, etoeteer da rojmune» 
et d!Alodie UfiUm, de Tonroty. De ce nniiage eoot aé» : 

i" Raymond, né en juin 1849; 

a° Gapi^e. aé as aa«i 1850; 

3" Viléria, iria le SI Meanlm 185S. 



Vin. Pieire k Mahii» Aie de Jean sa Marm el d^isalieih «an 
Vullmt (p. 670), épogaa Ëliaaiieih d> Saut, dont : 

1- Mattbictt ac Huae, al k S«iat-Nio»la» la i" attis I60S: 
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2* Jean, qui suil : 

S* Glllw M H«iu, ii< à SriM^kBln le t wnÊnAn WO; 
4P Cillas M Mtni, té à Stim-Niwltt le U Jvia 16IS. 

IX. ieu m MtfM, irf k SalMpNieoln le 8 jailbt 1607, épousa, 
le i" join I6S8, Mdit SainCpNinlM» ieume Batrt, déeédéB le 84 

juillet 1GS6. 

De ce mariage sont nés : 

1* Anne de Maerk, née k Saint-Nicola» et bapli»^ le 8 septembre IG39, éiaot 
iaaua aor laa bnia par Adrioi Batrt at Anao YuUhi, déeédte ta li 
mm IMS; 

i* l^llsahrtti bf. M>ri\i:, ncc .i Saillt-Niiftias cl biiptlsiv le 2G jainlir t'Ili, 

étant tenue sur les font» par NicoU» ne Mme et Elisabeth »t HAint; 
9* NIeelaa, qaî auil : 

4° Jean r-f Mirnr, né le 5 nnTomtire IG48; 

Mtcbel lie Maere, né à Saint-Nicoha le iSi aodt 4648, épotttt Caiberiac 
fckkufidi, àm* aan douma laar daicandanaa CMpria; 
C Jacque» ne Mafiit, tu' In R mars 1631, mort le 8 janvier 1671; 
7* ficm vs Maehk, ne k 24 fcvriar 1654, mort le 7 mars 1096; 
8» eiiaalwili n Haïas. néa b 6 Juilte i6S0^ dMdéo le « de nteie ataii. 

X. Kicolas m Maehi;, ni: h SaiiU-Nii'olas et haptisé le 19 février 1043, 
éUDl tenu sar les fonts par Kicolas de Maere et Marie Baeri, mort 
le 7 octobre 1675» épom, le 90 novemlife 106S, audit SelouHleoki, 
Jossine AeWrecht, nés le 19 octobre I6SD, lUIe de Jean JUOnekt «t 

d'Anne hr Mvr-nK. 

Uc ce mariage oaquireat : 

-I* Anne i>e Ma£i>e, née i Saint-Nicolas et baptisée la 10 numlm 1609» 

éttui laaoe aar laa fonu par Jaao ac Maesb; 
i> Jaan-Baptina ne Mita*, ni le 10 décembre 1670. n«rt le 19 avril 1717; 

3* Jean-Baptiste, qui «oit : 

4« Jaoqaea ut Macbe, né le 9 décembre 1674, mort le 13 février 1680. 

XI. Jcen^piiate m Mmi. né h SaiotWoolae le 1' février 1673, 
épousa, le 39 mars 1699, ludil S^nt^tooks^ Aooe «fireqit, déoédée 

le â(> mars 1740. 

De ce mariage aoDt nés : 



i' DaniDiqne m Matas, né le S4 fteriar 1701, mort le S4 a«*i lï79i 
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i' Aiiiic-I'rancoUc t t Mabre, ntt b IS juD 1706; 
3° Jcan-BapUïte, qui tuit : 

XII. ieaii-BapUste n Umm, né k Saint-NieolM le 37 février 1707, 
mort le 96 nti 1789, <pOiM, le 4 juillet 1748, AmelbeisB d* Cravf, 

dont : 

1* Je«nne-C«leite »e Maem, née le 33 avril 1749, docédée le 30 octobre 
I8i4^ M BMiii, le 8 déoeoibro 1778, aToe Jean-François tan Bogoift, 
doil deas «hCidu : Jeanne-FrantaMt Chitliiie ma Bogoirt. épowe d'Atoft 
P«iiii«mait: ei Marie-Jcannfr4>ltîlhStie Wtt BtgtM, liMiMe à PhUijppfrAt- 

»• ntmJcn M IImh, h4 h S Menbn IT80. nnt le «0 jteHer I77S. 



X. Michel DE Maere, né » SaiDl-Nlcolas le août lG-i8, fils de 
Jean de Haibc et de Jeanne Batrt (p. 676), épousa Catberine VoUktriek, 
tloul : 

I* Jcannv-Marie »e Mibue, née i Saim-NIcolas et iMpiilda 1* VJ MÊl IMO, 

élaat leoue iar le* fonU |i«r J«ir m Mac«i; 
S* Anne n Nami. nie à Saiot-NiwlM «I UpMt to tB mn IflSS, tout 

temii» -iiir les fonU i>ar Anne tt Mirne; 
5* Juc<|iicf DE MàEaE, né le 18 janvier IGBi; 

4» Mrmine k Miub, ite k Stint-Nioelat «i bafliiée le 13 enil HMO, 
éinnt ti noc MT Ics fraM per Gill« m Hum, ae nuiia mm Ilidwl 

VuUkeruk; 
o" Jean-François, qui suit: 
e* Hicbel M Nàiu. mi le i6 liai 169«: 
7* CaiberiM ne Uumm, aée le 4 tfrîl 1093. 

XI. Jean-François de Maehb, né à Saint-Nicolas et baptisé le 51 
janvier lOBO, mort le r> janvier 1786, épousa, le SS mai 1743, Anel- 

bergc WauUn, duui : 

lo Maric-Anoo de M^tm, n4e à Sai«l«ie»1a» le f s etril 1744. décédée la » 

veudeuiiaife an XIV; 
a* Mronillc, née la « jamiir 17M, déeédfe le T jaillM 1747; 



67* 



DR HAEHR. 



3" Jeanne-Th«rèse de Htciit, nt;« le S2 aoAl 1748, décidée 1« (5 irril t836; 
4* Jein-FtmtMi, aé h 6 jrik 4751, macl la 99 inmùn m IX; 
9* PiwteM MuBB, né le M mi» I7SS, aarl le «S h» IMS. 



VIII. Gilles i>£ Maebe, ùls de Jean de Maere et d'Élisabetb ron Muitm 
(p. U70), épousa, le 20 juin iGOd, Sibylle d« Goc*, fille de OHonDe 
4t CMk^ Mievin de SainuNicolM. et d'Anoe mm dcr fiH 4» ëttlt fille 

nalurelle de Caulier van der FAst el cousine <;ornn3in«^ rie Jean van éef Ettt, 
qui épousa Marguerite de Misas. De ce mariage sont né» : 

r Ani>e oc MktKz, née lo (3 mai 1610, décédée le IS tett 1679: 
i' l'Itilippe oc Uktoa, né 1« 12 ocl«bn 1611; 
3* Jean, qeî «h : 

IX. Jean de Maere, né à Saint-Nicolas 11' 17 octobre IfilS, mort 
le 9 février IG!i8, épousa, le 7 juillet 1040, audit Saint-Nicolas, Catbe- 
rïDe ferM». dont : 

1° Sibjlic BE Maere, né« le il «Tril ICil, déccdé« U 15 avril IG87, m maria 

■tae Andié *iHt Sdbalm,- 
S* rilsil M tti i.r Mac», née te 20 noraebra iMt, UoêAit I» 8 ani 1607, 

6e maria avec Paal Styndrickji; 
S* CillM M Huai, oé 4 SaÏDlFNiralaa «i Inpthi U 93 Shrier 1045, teai 

tenti ^<ir li^s f'tnu ;>»r Gilles oe Maiki, épooH llinnilk Xt^paiMi déo^ 

dvu lu ~ janvier iîôl, dont : 

A. JM«iM M llAtM, o4« le U MpMiAn 1889, 4ttMéù la M nwt ilili 

B. Hafi* M Ibiu, w!* i Siiu^NtoolM c< ItfHHI» U IS MamAn WW, teai 

tenue aur Ict font* p.ir Haiio di Htu>, dvicOée le 27 jtuiirr 1675; 

C. Jean Dit MArnx, pri^n>, nt^ à Saint- Ninilax rl l>apti»£ 3 «irlnhrc KHj, rtJint Irnii 

lur I» fuiiti \t*r Xone »t MtcRt, inurt le H »efAemi'-i l'.'H, 

D. PélroDillc Dc MkTui, ui« 1 Saiiii-Mrol» cl baptMéc le iH juin lOTI, tiunt 

fenuc <ur Ira funu pir Mine Mtcnit, dteMée l( S4 *<flM4« ITM; 
B< CttbcriM B> Machb, née le 7 ain lOTO] 
F. Marfe ai Mànc, nto le * jaillet IS7S, decédfe la 4 mi«I I6T»; 
(j. Adm« Dr Mitnr, in.** le 22 (crvriiT iCftI, d<^tiNii*<» II* 2.5 m;ir* lODO; 
H. (^Uubclh M;iU(, nce le 1 nurcaibfis lUttâ, «luuodco le 11 man 174(1, M 

mniia. le 50 iioai 1710, i 8aiitt-liMiDlii, H villa miate, awe laM-BiptiiM 

nui tigttl. 

P Félis, qui mil ; 
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S* Marie m Mmh, née * Sainl-^icolaa el bipiMo I* iS uci MIO^ AaM 

laoM Mr las Todu par Comnllo h Maem; 
e* Garonlle m Màuc, né l«7 féfriw 1<V*. awt It M RotHibra 1715; 

V loÊtfk M Mahii. «é le IS (Mer lltST, MMt U 9 wril mitoiii. 

X. luli^ DB Maere, né à Saiul-Nicobs et baplt&é k 23 février 1C47, 
étant lem aur ks fonts far Félix n Hum, nort le S mi 1714, 

épousj, audit Saint-Nicolas, en premièrt-s noces, le .'0 avril iQC9, 
Jossine Ahbtelt, dcréilcc le 1" mars ir>7(>; en deuxièmes doccs, 
ÉUsabelh Smu; cl, ca troisièmes aoces, le 21 septembre ICUl, Jossine 
ét Mmlcr, déeMée le 8 nues 17S9. 
U eut dn prfaiier lit : 

§• Sibylle m Muât, née 1« 1» anil tOTO. étMk le 30 «ctolin 1«7I; 

S* Iwn- iii: MuKt. lu: il S;iiiit Niniliis «M h;i[>ti«é le 1* dicMikn Wfi, AlM 

ICDU sur les fonis par Amclberg^ dk Maeks; 

V JaeqoM M Hàiu. lé le » Mfenbce 1675. naît b » mn t«7«. 

Il eut du second lit : 

4* Calhrrini: de M«riir, ni'i- i Saint Nicolas et ba|jlis»>>: le 2 j;invior 1678, 
élanl lenuc sur le» Tonis par Sibjllc ns Maïiii, »e maria, le i" avril lÔdS, 
•udil Senl-Nienlai, avee Nicolaa JIom; 

5* Amclbcrge vr. Mafbk, nép à Saint Mrnb'; et ti:i(iliM'-i> le l fi'rrier 1670, 
élanl tenae sot le» t'uiiisi p^r Amelticrge MA&»e, diicéilée le 3 avril 
NtnM; 

G> CillM Dt Mina, n< le IK janvier IMO, nurt le 16 «ctahn 4731; 

7* Corneille, qui tnU : 

S* Adrien iik Utaac, ni le <G mai lC8ô; 

9* Maijgeeriia m liAsaa, née à Saini-Nicola» le 4 déceabire 1684, décMoc le 
7 MBT* 1T06. ee maria, le 96 juin 1717, aedîl 8aiM4fieala«> avae Jaequa 
r<in Landtghem; 
10» Marie as Maaac, oëc le 36 mai 1686; 

11« Félix m Maaas, «4 à SaiBl-Kicolaa et lieptiaile 91 «cptcmlm 1688, tawt 

icnu lur les TonU |i.ir tVlli de Mvusie, mort le C février 1689; 
13* Pierre-Corneille ml Mitas, né le 33 ocl«bre 16U0. 

Il cnt du troieièow lit : 

1S> Pilronitle e« Macat. «te le 90 jdillel 1696. dMdWe le l** Meaaibw 1696; 

14° Jeanni' iir M\iiti:, née le 9 décembre 1696, dceédce le ^5 janTi>T 1719; 
lâ* Alucibergc »e M*»ik. née le 16 novembre lOQH, décédée le S7 mai 1785; 
16^ fiUMlNlIi ae Marne, née le «I anil 1701, dMiUe le 8 eclebM 47»; 
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17* lownc DE Makhc, aéc le 20 upteoibre 1704. ûécéM» te 3 août suiTAiil; 
18* Fëlik os M&BU, né le 18 teptembre 1709. iécéàtù la 85da méiift ■«!■; 
10* Jmepà H Màm. lé le 4 nm HM. noit h 41 H|iU«br« lïlS. 

XI. Corneille w Uibbx. né h Skbt-Mieatu le 18 oeuilkre 1II8I, ^^«MM» 
hdwlte rfrtertiiuM, décédée le iO juavier 1779, doat : 

!• J«ii-FnB«iMS M Ibui, ii« Il Stint-NicAln 16 itaaibi» 1711. narl le 

9 juin 17K4: 
S° Albeniae n Hum, née I« 20 juih 1713; 
3^ Ptem n lltn», né le i S jaBfler 1716; 

4* PiHronillc il Maide, nfe le S7 «eembi* 1717. 4éeMée le 19 aottl i7l9} 
5* iacqoM. qui »nit : 

0* M«*ie-CailMrime m MtmH, née le 6 leplenbn 17S8, déeédée le 99 M- 

leiiiLi"'' 1748; . 

V Joscph-Beraiinl se BUcm. aé le 9 itoùi 17i6, mort le 9 avril IT4t; 
8* Mré wm Mme, né le 4 iiévrier 4799. aurt le 19 dn néme nwia; 

9* André de Mikhe, né k 10 octobre 1730; 

19^ Pfailippe-Albcrt »r Maere, né le 5 février 1755, mort le 7 mai 1751. 

XII. Jacques de Maerg, né îi Saint-Nicolas le 16 fcvrier 1721, mort 
le 28 avril 1785, épousa, le il 8C[>t«iabre i7Sl, audil Saial-Nicolas, 
ÉlisabcUi tan Bunder, décédée Ut S octobre I79S, dont : 

i* Cilio ac Mmb*. né le 6 février 1793. mort le 17 juin 17U3; 

9* Marie-Iieiineline as Maub. née le 96 Jannar 1784; 

3* Jean-Bipti»te de Maebe, né le 2" ilOc nilire 1756, mon k " d acmlirc 1794; 

4* Pierre-Fnnfon »■ MAna, aé le 30 mars 1760. aiorl le 15 mai suivant; 

S* Plena-Fiaaceii an Mann, né k 10 octobre {701, iwit le SO 4a «éote awia; 

V Picm-faan aa MABai, né le S awîl I79S. iMii le 4 jnia aninal. 



YI. Jean de Maeac, Iroisième fils de Martin de Maere cl d'Élisabcth 
mUegeers (p. 068), épousa Amclbcrgc Salatrts. Celle généi-alioo est prooTÀ) • 
|iar le grand livre des renies h cliargc du pays de Wacs, eo eei termes: 
JoDi^ne t^HMS, filta Jeos, vxor GiBb de 11^*. ex (leire iut et Hani, 
lilius Merlens, ovcr de kindcrea Pielor «on PmndUe. 

De ce fluihage naquirent : 



1* Gillaa. qai eult ; 
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t* Michel bt Uakrk. Le nom de it ftoMM «'«H pM OMMa; mw il him 

UD« fille li^iliiue, uvoir : 

EliubMk M Uaiêm, maiié» à Lanmt «m Wûlmf leur llle iMtin» wni Wtlem 

9* louine »e MiKni, mariée i Gilir» de Witte. 

VII. fiillrs DE M^EKK (^pon<«» Élisnbrtli à,' .lonrjhe. On lit dans Ic 
registre des clats de bicDS passé» par-devant les cclievins de la K«ure 
de Gaod. f'ftSi', tant la dMA in aOnai ISSft : K«Dlic zy alleo licA» 
dit dit il doo Maei «an gaada taebetaoareBde Haanékio as Hairi, ilius 
Cilles, die II) hadde by jorii vrouwc t,\<bot(c t'Jomjhen, lyne gcsL-liicdc. cai., 
1er pn»eulie vaa Jan Bruynt, rccbzwccr, Jau Pawuwto, Marc Snewà eude 
joncnOBua Ljsbelis a'Mia», «edowe lao laaiaya «an Walem. 

Gilka aa Hanc ani de aan ëponae Éliaabedk d( #OMgite Ifoit earasta, 
nveir : 

1* Anloioe, qui rail : 

S* Laarcnl de Mxtiic. Le non) <lc «on cpoeae «tl toMMii; aaii il otl MfUin 

qu'il a laissé on fili légilimc, «avoir : 

8«nai« K Hiut. 
3* J«aa at Ihnaa. 

Vni. Aatoioe m MaïaB époosa Adrienne d» Aim, Aile de Livlo «i ateur 

de Simon de lUtve, éclicvin de la Keurc de C.Md imi l:>76. Oê fit 
dans le iiiùme registre, f' r*. sous la dalc du 7 août l.'i i'i : Jonrvroiiwc 
l^}sbel«> iJon^hen, weduwc van Gilles db MiEne, ende Adriana iltaven, 
wednm vaa AathoDu aa lima. Allât Cîllea, «ver haer advea ende 
ak moedcr ende vooght van Ljiulicn, Lit (len pn«1o Betloi a'Maaaa, dw 
sj badde by woraejde Aulhonis, eaz. Ils laisaèrent : 

1* LAarmt, qui «uii : 

a* Livia ta Haiac, né an 1540; 

S* ÉlitatMb M lf»a«B. 

IX. Liurent de M*f.re, second secrétaire de la Keurc de Gat>d en ISTO, 
épousa Livinc Boccaert, ûllc d'Augustin. Elle mourut à la Ûa de 1580. 
Son éui de biena flit passé le I S Juin 1881, ainal qu'il ooaaie yar 
le reipctra précilé, f* 406 t ASSea dengeaen» eaa., dat dit ii dea 
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staet van gnçde focbfhoorcndc Ijiikcn, Pierkcn, Josynskcn, Rotivon, Jau- 
kcn ende Vynlkcu oë MAEite, kiiiUcrcn van cersamcn Uuryos de MAEitE, 
AHu AnthoniiM, die hy Indde bj jonevronm Livyne Bùeeaerl», filia 
Angnstyo, ta presentie van Augustyn Boccaert, grootvadcr, Jooris Boccaerl, 
rechzwwr van de ovcrlcilonc ; Pietcr </< Rivière, in liuwelyck hebbende 
juucvrouwc Jaasvne «an Waiem. Jacob Snouci, etc. Oo lit encore 1* 5 **, 
MM» h date da 37 jafflet iftSl : Meetter Aailioilie Sdntmm, ain- 
kaet in den raedt vui Vluoderai, wordt vooghl fecraeM over de 
liinileron van Laureys m IfAene, die hy haddc by joncvrouwe Lîvjtdc 
Boccaerts, ûlii Augustyn : Uorgonme^ler Ânlttonis Sdtowmm, s' raeds 
eooiiz, ende eerate iMBiioinrii vbd loepeneii vao der Kente, ijnoi 
lader, ende d'hicar Pkter Wptdsriman. 
De ce Buriige aeni afc : 

1* LjiiriMil iir MxtKK, mon ver» iOlî. On trouve sur le rrgiilre rcn-ile» 
de Saiol-Moola», paj» de Waca, foUo 76 : De geokeeae hoirs vaa Laurent 
M UuÊg, fiUM l4i««|ii MIS. GdMt «MM naU) by éutOw» Uvnia 
bezei; 

S* JoHlm; 

4* Éliubctb »B tiiSnc, décédéc à Qjn'l te 28 avril IGHl d iiifiuiii<-«.' ^ I\'Klise 
de Seiol-Bavoa, «e mrie •¥«« Balthaur i?<ii* der Beke, procureur au 
ee«Mil d« Ftandra, veaf 4e NsTie m» 4br V^ndll. Ib d» Mthem «m 
der Beke et de Vinocnic trin Eeàmute. Pjr acte passé par-dcvanl les 
échevins des ParchoD» <ic U «ille de Gand le tO juillet 1603, reposant 
aux ar^vw 4e cette Tille, il appert «pi'Élînbeth m Màcu, épouce de 
. Raltbazar mn der Beke, était lille de Laurent de Uackk. Elle hérita 
de sa surur Jcanoc: Ten slerfbujte rao «ryleat barc susterc joncvrouwe 
Joanna dc Macu, 16 HpleRlbar 1403» 
Voici son épitapbe : 

User lidu bafravw BaUiaiar «m âte $*t», filial Btltlmir, pnocurair a iau nwlt 
im VlaeedeiM, jeieiiMw ninktih le lUoi, Ilia Leufefi, tjM tmede heftweewe, 
die emtiei dm 38 «pril ItM. 



rte 4m- I 
se Muai, 
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S* Jeanne os Maers, décédée eu 1G03; 

0> LMlW H IIUKf. 




I. Jean Akazou, dit de Onate, secrétaire des archiducs Albert et 
Isabelle, qu'il mit auivis aux Pajs-Oas, mort le 3 dikembre lGâ3, épousa, 
en 1611. Bétirit Aoill, AMiéi le * jalM I6S», fille de Jérôme 
Heath, gentilhomme auglais, mort h Bnoelhe eo 1619, et «rEhiie 

nantirez. Ils gisent h Saiute^adole. 
De ce mariage sont ués : 

1* Uarc- Albert, qui tuil : 

9* LM'IMriiMi Autou, Ht iê Omm^ Dé i Bnnalta le IS «Htkn ISIS 

el baptist* /i Sain1fî-r.iif1iilf> If 18 sHÏTant, ('tant tenu sur IfS fonts par 
don Rudri^uu Latio, coiolo d'Anorcr, niajordoiiio de Lears Altesses, el la 
comiesM de CamolMi), ^HMie de «•■»!• OUM, gcnUUMiiBe d« It «huDbn 
de lycurs AlUïSMs; 

3" Jean-Jacques AaaoL*, dit <li Onatt, cliet-alier, seigneur de Coment, eottMîl- 
ler et commis das domaines et finances du roi Pjjrs-iias, surinli n- 
daot ds la iwwiiMa de Hainaut, mé à BfoieUcs k- -2S jailici ifilS. 
mort le fS wplaDlm 1688, époMi : 1' Jeanne-An^ lii]u>< d» Jtarwidfr, 
n^e le 15 septembre 16â5, décéd<i« le 18 déecmbre <tt5C; et, i' le 17 
novembra I6&7, Aane^lukcll* 4» Amwlim, dite é» Cwikê, ààm de 
Ganont, oê» i Wieheten le £ ami 16S0. Noua deiDoiH kar poatéricé 
ci-après; 

4' Msitliica-StaDisIa» Auaou, dit de Omit», cbanoiite de Sainte-Oudale 4 
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nruicllc*. riiî îi Bruxelles le 7 1C17 i*l b.ipli8ë i Sainte CuJitlf, riani 
tenu Mt les Tonu par Jean <it Uordt y Sitta l'oyoi y Ropa et Daniianii 
faltn, éfMM 4» IftMbMMi; 
5* Hichcl-Jérdme Aiitiou, dit de Onaie, conseiller e( inaitrc Je h chaïubrc 
iJe^ comples, né i Bruxelles le 19 février <GIO cl baptisé le 21 »uivani 
a l'égliiM: S.iinl-Jacqac«-sur-Cau(lrnbet^, il»n\ leiiu sur kt Tonls par Pierre 
d* Mutioiu et dona Jainna dt Vargu, daune de la cliambrc do San 
AlMM rinbnie, épooM d« C«inalo GwrM êt le Vega. conudor de» 
irndM de 8a M^cMé en Flendre, a biHé «« cnfonl Dal««l : 

Jgaii>naiiC»S« Ak4Mi4. dii 4« OMM; KfhïMv ptr iMirw du M juia lOM, hMm 

^tikisenl l'jiututiMlira d« parler 1» Drmulrîcs de la bnilla AraioU de 
Onalc Ml» barre. Voici ert «Icmii-rc» IrlIrM-jwiriKf* : « Le roî, sor ee que 

CQ>lB|i4e» de Sjt MjjcKtê, a renii^eUrt' ^u'cUu ^ur«iil atu aeiviti ie^iltojcr 
ICAII'FraDvoi» ifOynaUf wta £ls luiurel, auJilrur urdinaire iIa l-iditc cbnmbre, 
«t wpplio qu'«a iuil« da «MnilaiMBl 4|a'il a etbibé 4u coiMcUler al cumati» 
<lc$ SaaiMC* ma Crée* «Ia4 «t «nHlM, Sa lbj|«atf ta aeni* d« dMirar «|g« 
ladïi Jen-Ftangala f OfMif |Miiaaa darënanni «1 famr lat Btaaa iraalrtM, 
plaSaaa ri aan* barra, qa'oal lué «l partto tes ancarcx, afin de pounîr 
cuiiliDucr ses tcrvîcn avoc pliu lu»lro; Sa H<ijesté, ce (|ue 4lt'^Hl5 ^<j;i-î- 
>.lt*fiS a Uicn voulu lui jtccordor, comme elle arrorile par c^uc, ia 
clnimnilr, oriluonanl aux nits rl lii^rauu d'armer et A to«i* auUu« qu'il appar- 
iMBdra de aa ré(lw «« eaarsrmer aalsa ce, aoBobalaal qnslooaquet «f4ai»' 
iMUHNa M ylacarla a* «aatrain. Pwi t NadrU aaa* la aaat al cachai aacrai 
de Sa >ajM«( I» t aefte>hi« MKt. » 
JcaB-rVanfait A Oaar* 4|iaaaa, la S jaillai IWT, I VtgSt» da fliîaïUaeqaaMar- 

Caudenlieri;, k iiruxcllei, Marie-Claira île Dit. iille d'iilic l'i: Dit, Kigueur da 
WoluKC-Saiul l'icriv, e4 de Jbtaite-AUrJe lie Uaem, u aiicvode Icnnne. Oe 
ce aaarbie en ndt aaa filla, aafoir « 

•n* I mM i * MA «fliKat ét infmt, Mmm Im 4t wH*, wam* t B n O. 

6* Gabriel-Fnnçoia-RinninniK^I An mou, ilit Onalr, ai le 23 décetnbro itiâl 
et iM|itiié à Saiolc-Gudule, éUnt Icnn aar le» foato par Fraifoia dê Pas 
et dont Gilkarin dê Ricant, dame de la cbarabre de Sea Altetae llnAmte ; 

7* r.jpli.i'l-ru^rnp Xuamm, dil <te Onaie, né le 17 spplewLrc IT-lô et baptisé 
i Saint-Jacqiic&-»ur-Caudeaberg le 1" octobre «uinal, étant tenu sur le» 
fesia par Tinbnle taabetle-Claife-BMRÉBié, repideeslde par doaa Amn 
C/inrtinhf, hamnnç (fp S;ivciiili(MH, r-t li ville de flruielle» teprénolée 
par son bourgmestre Varielaer, un échovin et le peDsionnain:; 

9^ Ann^AogDitiae Aaaaau m Oium, «de à Bnxelka le 10 itéeembre l6Si 
et baplisée à Sainte-Curlnlr'. étant lenne sur les fonts par le duc d'Ar&ebnt 
1:1 la comtesse d'AïQ^ji, Aiiglaise, se maria avec André SMltincs, iecré- 
uirc du conseil prive, mort i Itruscllcs le Iti octubrc 1694 et Cllenté i 
Sauie-Cudele, fl» d'André SmtUiMx et de Lemiie fft*. 
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IL Htre-Aitavt Amiiou oc Otun, chevalier, par lel(rc»-|>atentes dn 7 
aoAt 1647, lieuleoaal-gcuéral de la faucouiieric de Flandre, gentilhomme 
de la maisoo royale, commissaire du roi pour le reuouveileiiteal du 
m^istiat «le Bnigei, do I60S k 1667, bour^mcslra et écheni do Fnne 
de Bngc», préaideM dn OMueil de l'amirauté et de la ciMndm njtk 
de commcrrp, rnToyi^ o\tranrdinair>' tlu roi d'Ëspuguc à la cour de f/»ndrcs, 
né k Druxellei) le âi> avril 1GI2 et bapliwi à Saintc-r.tnhile le â7 do 
mène mois, étant tenu nr ks firntt per Pierre de A'juilar, an mu 
de rarebidoe ARien, et |Hr Marie d$ Uauattin. u oom de Vîneenle 
Ftrrtr, dnme d'honneur de rinfanlp, mort h Hnipp? en 1074 vX enterré 
ctiez les Damcs^Angbises, dont il fut le Toudatcar, ét>oiisa, en premières 
oeeca, Herie-tMfAce AiAmI, iille de Mielid MlMl, aeigoeiir de Niepe, 
IMWinler échevin dPYpiea, et de Louiae d* Pu»; et, co aecondes Dooet, 
en 1042, Jossiue Slochove, veuve de Jean de Sprfin'jnt. née \r- 8 mars 1609, 
déoédée le 10 janvier 1671 el inhumée au chœur de l'église de Saint' 
Gilles* lei>Bruges, auprès de >oo père, fille de Jean SlocHew, édierin 
de ftmges. et de Uarie Aveocrl. 

Il eit dn lecond lit : 

I* Jean-Fran(oi(, auit : 
i' Uarie-lgnace; 
3» Maiifr-IMBiTÎi; 

4' Marr-Mt» rl Aniiot-i. ilii de Onal», Mtrt 1 ttfIffM Ic 34 wpMBiKfa 1670 

cl enicrni i Saiat-Gille* «usdii; 
8* EniMiNMl. 

m. lenn^neçoi* Auiola m Okèxe, dchevin du PniM de Bruges, 
iDort eu t690, éponta, en picni&Ks aocee, Françoise Bms. «rigiaaire 

d'Angleterre; et, on spcnndcs noce*, Anne I\npfr, aiiH-ii Anglaise, née le 
4 juillet 1654, décédéc le 5 juin 1745, fille de Jean Baper, dit 
lont Tmkam, pair d'Angleterre, et de Ifarie Jtomw. 
n ent da premier lit : 

I* Hari-Fnaçois Aatmu M Oam, Jémile; 

Jénimc-Nicolji* \ka70i i ^f Oittc, ctpiuine aa rôginienl do Courrù^re», cava- 
lerie, au sonrioi- il'l^|>agnc, pois, en 1706, écbevio de Br«^e« el major de 
ladite Tille, BMii i Bri^ le 6 Juillet 1749 et eiilcrr< 4 Neue-Daaw 
daai le caveae de la Amllle ilopar. 

Il «Qt dn aecond lit : 
S" Cbarlai-lhrla, ^ai tnii : 
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4* Jeun-Joseph An/iii» de 0>ATt, bcnt-Ji' lin; 

d° Harie-AnDC AsàzoLA »£ Oxats, mariée i Michel Brown, major de plac* à 



IV. Charles-Marie Arazou de Onats, (»piuiM ao sertice de Pbilipp« 
£At\jou, roi d'Ëspagne, aé à BrugH k 7 aura I68S» nort k 7 
juin 17S4, ëponn, en premières nooM, k 4 jma t7i9» Ilurie*ThëriM 

S(ocAoi-e, décédée sans eafaals le 17 octobre 1720, fitlo Je Joan-Bapliste- 
Goraeille Stockove, premier consciller-peiuioiunire de h ville de Bruges, 
et de Galhertne-TUffèM ArutU; et, co Mcoota noen, le I* leptem» 
Im 1723, Ghin dê la VSOitl», dune ét TeoTom, déeMëe k 9 Mlo> 
hrc 1748 et inbaim'e à Suirit-Jàf i]iie>, fille île Jacqucà-Roberl de la Vit- 
Utle, seigiuitir de Tca-Torre, premier consciller-p«i»ioonaire do Fraoc 
de Bmges et aux ékl* ^ FbiidK» et de Gerinide dt Btdt. Liqnelte 
eommk avec k eapîtalna Cheri ce - l aecpli d^Oamiiu. 

De ce fsecoiid mariage est né un (ils posthume, savoir : 

V. Marc-Albert-Pierre Arazola de Okate, scigoeur de Tea-Torre, etc., 
aé k 4* Mil 17M, mort le 51 jaavkr 1779 etealerrt à S*inl4acquc» 
Mprès de n nèi», ^cweje IS aeûi 17SS, Marie fa Antty. JiUe de 
Jos4^ph-.\drien îc nniUy. <^;igncu^ d'Ingliuem, lourgmeslrc, [iiiis roreveur- 
géncral du Franc de Bruges, et de JJarie-CbarloUe de SchicUrt, dite d» 
Dàmhoudert, dame de Tillcghcm, de Naikep. 

De ce mariaga Mat oda : 

1* Mare-Jowph-Adrîcn Aramu m OnATl, né le 14 juin 1754: 
i' Maric-Tlii'ri'>e libire-Virloire AnuoLA dr O^tTC, née à Bruges cl bapliii^ 
i 8aiiil«-Walbarge le i wplembK 1750, décédé* U 8 lura tSiS, M 
maria, dant ladite âgWic, te S liSTricr 1784. ane Renoai-leaa-INtiré, 
baron le Bailtif, êeigncur de Tillojtlicui, né le 51 aùdl 1757, mort le II 
aoai 18i4, ftl» de Pbilippe^oMpb-Uubtrt k Bnity, Migoear de Till»- 
ghMi, trteriir de la ville de Bmgw, et d'Aom-Joiipliîin rfrauMiMii. 



il. Jean-Jacques ARjtaoLa, dit de OnaU, clievalier, par Icttres-patenles 
de Philippe, roi d'Espagne, délivrées le 2 mai 16G3, seigneur de Gomont, 
cimseiller el commis des domaines et Cnaoces du roi att& Pa)'»-Ba», 
aar'ialeadaat de la province de Haîaant, né k Bnuelka et baptisé h 
Saiaie^ndek k S8 jnilkl 1615, diaat tenu aar lea fonts par Pierre 
Rmint, cbaaeine de celle é^liae, au nm dn narqni* de Marne, 



Nirapon. 
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et par Livine Ramirez, m nom de Claire Laurer, mort le 15 septem- 
bre Ifi88 et enterré à Sainte-Giidulc, était lih de Jean Afiazou de 0:«.*tb, 
secrétaire dtiS archiducs Albert et Isabelle aux l*uy^Uus, et de Ueairix 
a*atk fp. 685). il ëpoosa, en pranières noees, taane-Aagâiqne de jHar- 
ulaer, née le 13 tepteuibfe 1638, docëdcc le 18 décembre IU50, fille 
de Frédéric de Marstlaer, baron de Ferck, seigsnciir d'Oixlorp, i t de 
Marguerite de Ikrnai^, dame de Perck; et, en secondes noces, par 
Qontnt do 17 novembre 1CS7, Aone-IttlMlIe (f« Hadatmt, dite i» Conte, 
dame de Gomout, née ii Wichclen le S avril 1636, déccdcc il Lierre, 
fille de Jean-Cbarics de Reniahw. dit tir Cor.U's, sci^jneur de Wiclielcn, 
de Rcetb, de Wacrlooi», et d Isabelle de Rifbiano, &a troisième femme. 

Les tcttroft-poientes de chevalerie» do S mai iOftS, donoeat vne conrte 
biographie de lean-lacque» kuaobk m Omis» «n ces termes : 

« Philippe, savoir faison», (]w ponr le bon rapport qui fait nous a 
été de notre cher et leal Jean d'Arazola-Oxate, conseiller et commis 
de noa domaines et Snanoes des Pa78>Ito et Boorgogne, et (|a1t aenit 
isBi de la noble bmiUe d'Arazola de la province, de (îtii{tucoa, en nos 
rovaumcs d'Espagne*, et qu'après plusieurs années de servirez h nous 
rendus, il aurait été pourvu l'an lGo<i de ladite charge de conseiller 
ei commis do noadits domines et flnuices, en hqnelie il continoerait 
scsdits services. Poor CCS ca«es, ete. • 

Je possède une quittance, conçue en ces termes : Wy dise ondcr- 
teekenl bebbeode, bekenoeo van joncker Ballbazar de Corda, trciiorier 
gienenel deser sladt toi onaen conlenlemente, etc. Aniwerpen S4 aep- 
lember 1661; celte pièce, signée J. d'Ognate et A.-J. Je Cord^ pré» 
cise convcnabl(>ni<*n( lo^ qtiiilificalions de ce^ deux familles. 

Je possède encore uu acte de 1C75 par lequel : Vcrhuert joucker 
Jsn AnuciA d'Oowatb, riddcr, beere raedt ende commis nn Syne Ha- 
jcsteyt domainen endc finanticn, etc., in houwclyck hcbbende dame 
Isabelle de Cordes, acn sieur Jan liaeyen^, sekor linys pnilc liniuwerie 
geuaempt de £oHne, geiegen op Sinl-Gillcs siracle binncu deser siede 
van Dendermonde. Cet acte est signé : I. iOgoali. 

Jean-Jacques c' Vnv/iii.t m Oxate et Anne-Isabdic de Itenialme, dite 
de Cordes, sa sccoade tV mme, firent leur testament conjonclif à Bruxelles 
le 15 septembre l(i88; et sa veuve en fit un second le 30 juin 1C97. 

Il Mt do pramier lit : 



!• lApoM SK Aa«Mu, dit it Ooote; 
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â" Itéairix-.Vngûline »c Autou, dil dt Onale, oéu à BruicIlM cl baplÏMio à 
8a»»MÏ«lale l« M Mptonbre I6SI. w mon, le «I jiin 1061, i Stiile- 

Gniiulc susIiiL', j riiili(i|ic-Mitbt'l de ffnroilf, scif^nfiir fin Calcnellc, mort 
le 19 novembre 1725. CI» de Gille^-Aniuini: d» Uarotle, leigaeur de Ca- 
loiMlU,' Cl d'Hélèna-nilipoUe dt ITacrw*. ebaiiftineiw d« N«Mli«r. Il 
conroU avec Mar!c-Louiiie d« la Uairir, su cousiiK.' gcrmAtii?; 
Z" llclf'ne-Alb«rline A»imlâ, diie dt Onate, née i Bnixelles et baptisée i 
&iiiu-Gttdul« le 18 avril 1834, éuni tenue twr le» foiii*, pu Ibre- 
Albtrl d'Onaft, clievalifr, ^rtnilhommi' i!o Vu maison rojrale, bourgmetlre 
du Franc de Bruge», ei Mjrjjueriie-Krédérique-iUerâninie de Uarulatr, 
irm» d'Eucelterl dUte FaUt». M^car de Slinpiee. dMdée «a hM ây. 

Il L' iil il II m:cuuU lil : 

À' Jejn-Philippc, 4|ai Mlii : 

3' Eugètic-AllMrl M Auaeu m Oirm, jéiuîte, ai à Bru&elle». ondujé «oui te 
nom de Uirtiten le H jasTÎcr IMS el liepiHé à 8eiDtt4;iidile te 10 du 
ntae oMte; 

6> ADDe>lMl)clte AiAiou m Orats. «ce I Bnnellei, tnétjiê te S7 octobre IMS 

cl baptiidc :i Sainte^udule le 2ô janvier I GO i, <!écéd«c & Bruxelles le 20 
mm lîâO et iahnjnce à Saioie^udatet ae aiaria à Cfaarico, comte van 
dm Btrifie d» Limmtnjiht, flie(li«Hle>eani»p ae aamre dTtiiapi», bcvigiaMAi» 
de r.nufllcs 170.* j ITOfî, i1é|iulé de IVlal nublL- du Hnliant en l7-2">, 
né le lâ avril 1660, mon le 30 noveoibrc 17dti, liU de Lamoial-Fraatoi» 
*mi dtm SnyUa-tfyirwItMfliinfjW, ckenlter. pidiidwt de la «haoïbre dat 
riLiipir^ it de Maiic-DaHw dli faiwlL II coevole afae ietnea-Tléflae- 
Josrplic dt Mûuùt. 

Lear llte eadeUe, Nane»BirlM-Fmiceiw «w* dt» Iteiyhr, ta aurîa, te U 

février 1711. i l'église de !j Chapelle, i Bruxelles, avec J'Mn-ForilinjtKl, 
coinic de Nœtii. Le» l«iiu)ia« de Mlui-ci fureni : le irès-illastre seigneur 
PUlippa-AllMrl éVmt. eoaile de Hibe; te irèa-illasire seigDear, eoaiie 
dt Tmuttmantdorff ; el le Irit-illustre seigneur, Marin-Bayiiiund, baron 
Oanddau, chevalier; pour la dame :1e irè»-illustre icigneur, Charles, coBite 
«an i/en Btrghe de Limmin^fiê, Gapaltet Gieit barta de Saini-Uioranl, 
•cigneiir de Uiez, Pieicrbais, ele., mestre-de-ciflip de cavalerie en «crrlcc 
lté ni d°Es|>agnc; la tria4llMlre daaie Aime Abazou aXteiinTa, ceaitecM 
it Limmitijtit, »t* fin: et mère; Marie cl Gertrti<le t-ait dtn Berghe, cha- 
aoiDaiact du aoble dwpiire de Hanaiier, ae* uaiea; « «afin te irte-nobte 
aeîgiieor Jeaa<Jeattib emi dtr iVeot, baron da drioo; 

7* Marie-Anne Aii47.ola »c O.iati, née à Brtixelles et baptisée i SaiiUe-Gudiile 
le âî jaillci 1603, se maria i Philippe Uappturt, aeignear d'Oioua, écbcvia 
d'Aavm, de 1711 I ITI8, mari en 1718, iib de Gillei aap/mtrt, aaai! 
rc:lii_'\!ti it'Ann'i>, I l de Marjîiiciiir I i .uk;.!!-.!- i/c Van' A- 

H" Mjlibicu-AiigttStin Akizolà es Usatk, soigacur de PcuK^hcni, mort en 1720 
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et mtMfé i NMbdco. tn-Vihente» éfwm, le 15 jajivier ^^0î, Anne- 
Encfliae BfMi «UcMée le « nui I7M. New donMM leur pMtfrttf 

ci-apré«; 

0* Uaigaarite-Marie-Pliilippiac AiuzoLi ne Oskit, née le 7 aoûl 1609, déoëdëo 
le 1** ni 1600, le mrif. le M naii 1094. «fee Lraiwl-KyaeiRllie 

df! Miirmùl, (;raiiil fiif^slifr de Brabanl, ni' à Î1rii\itl« ta 50 ortobre 1059, 
mon à Bruxellis le 3 février 1731, fila d'André del Marmol, conKÎller 
#fiut el pritiileDl du ^od-CMMeil i Halines, el 4e CalberiM^Aaiie 

Lamtnrhti - 

10* Ballbatar-Joaeph, né le G jaillet 1671, mort jeune; 

ll< Otrlce^FniKeie Aiunu m Omet*, aé 1 Braselle» le 10 «eMbf* tOTS, 

mon le IS décembre 1717; 
18" Adrienne-Tbérisi, uvc h 25 mai IGTl, Jcccdcu en ha ige; 
13* Jcin-Anloinc, né le 16 join IC75, mort jeune; 

14* Graliane-Angélique-rrançotM Auzou be Omatk, déeiàit i Paris le 10 
septembre 1740, i^é« de 70 ank, M maria, en premièree noces, motpMf 
liqacincnl, le i aodt 1697, dan* la maison di; Charles, comte fart (bu Ol iy H l 
d$ Ummim^u, 4 Bretelles, en présence du curé de Finis-Terne, arec 
Amuad-Nompar dir Cgumont, narqei» de MontponiHae, lieuUMnt-gjtiértl 
■iu service des Provinces-Unies, gooTemcur de Naarden, veuf avec une 
OUe d'Amélie-Wilbclniae d* BrMkrodt. mrni i La Uaje te 10 nai 1701, 
4 rifie de 00 ana, Ole de Hearl-NMapar il Ceiiewiii; due de La Poree. 

|nir Ji.' Friiiicc, cl di; M:irgin'i îli^ d'Eicndern; el, en serondi's naros, le 

I** juin 1702, avec Marc-Anioiiie Bote du Boucht(, seiKDCur de Scrvièrcs, 
BMitre aes requéM dv rti de Pneee, înleBdaDi de iMutfpt, anïalcodul 

de l:i m.'ii^jn île 1:i ilucliLS<;e de Dourgogne; 
ià° Guillaunic-Jadjacs-Ignacc, né le 31 juillel 1678. 

ITl. Jean-Philippe Aruroi.i w. OrtxTE, s(»i^et»r <]c- Comont, con«ieil- 
ler et maluc de la chambre des comptes, et puis Ticc-présidcnl de 
cette «MF, «I intendant de h whKfie royale, né k BmiellM et h»^ 
liMj II S:iiiilo>Gudulc le 4 février IGGO, éunt tem sur les fonts par 
Jean-Philippe Je Contes cl Ajiue-Augustinc Ahazola, (liti> de Chiate, au 
nom de Jossiae d« Stockhow, épouse de Marc-Albert Arazou, dit de 
Onaitt boargnwin du Fnnc de Bmgea, nort à BnudleB le S9 
décembre 1729, épouai, par contrat du février 160i, Françoise* 
Virginie RyrJituatrt, uée 'd Uruxelks, oiidovt'o le 27 avril 1(5f)l nt 
Inpiiséc à Saialo-Guduie le 30 mai suivant, étant tenue sur les fonls 
par Jaeqae»*Aaielrtc i$ tomiiu, arigoevr de Clabeoq, et Françoise d* 
£dtaiN0« veuve de Philibert de Ilinekaert, seigneur do Lille, déccdée le 
IS eeptemLiie I7if> H inhumée daii> h si'pultnre de h famille de son 
maii, iilk de Philippe Rycketcaert, chevalier, seigneur do Uuldeoberg 
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Cl de Tybcrchamps, conseiller au conseil de Brabaat el viee^htnodier 
de Brahant, et de Florcnce-Vir|^aie-WiTiiie de Laadoi. 

De ce mariage sont oés : 

1* Philippe-Joseph Ar«zola de Om^tï, scigneiir de Tybcrtliamps, par relief du 
a octobre ilii, comme hcrilier de «on oncle maUfoel l'hilippe-Amory- 
ChrisosiAme Hyrkewaert. Il vciidii celle aeigMIiri* par ade du tO oclobre 
{789. à lgpiM«-Fniit«is-Jo«eph Ckarti; 

9^ Jcm-André AauoL* dk Omtk, dit U eiMnIter de Coaionl, seigneur de 
Gomont, capiuine de U bonrgooisie de Bruielle», né le 13 m»rs 1712, 
■i«ri te 88 jftwkr 1791, épouu. ie 10 nai 1771. k l'^gliN de Candeii- 
bnrf de celte vîlle, Aime-Bagéûe-JeceplM d* fieq, déeéd<e le ié Kvrier 
1780, fille do Fnnvnis-Pbilippe-Jo««ph de Vieq, baron de Cumplich, sel- 
gaeur de ViMeuecbea, ei Merie^Mepke BbmtU, baroate de Meera et 
d'Overbem ; 

3* Ann<.-Is:iliil!e Aatzoui ne Onitr, driri!<> i l.anévillo en 1740, se m.n'ti 
arec Jcao-lUiefliie CUtHtnt Co%rtt, trinamr eiiraontintira des armées 
rniD«*ieee k GiwI et Cherfenoitl, Dert h FVanefert en 474S; 

4* .\ii»c--Miiric-J(>!,e(iIiL- .\in7ijn LE Onati:, Jl'lc'J.'(; te 26 janvier 1701 ; 
5* Marie-Jeanoe-Ualiine Aatiou HK U-cm »e Gomont, décédée i Brnielles le 
SS Mfiîw 1765; 

6° Graiianne-Thi'rf çiî AfiAron he Onate bt Cowost ; 

'* Thérése Jacqueliuc Au^iaL* ùt Omis, prévdie à Saint-Gerlac, pré» d« ^'ïu- 
qucmont, en 17S6; 

8* Catberine-Alexandrine-Théràe Ajusou ne Omtc, née 1 Braiic-Lailead le 
iS déMBbrc I69(} el baptisée dans l'église de Sainl-Élieniie, étant Kuae 
eor les fliots par Jacques-Alexandre <U Ba«drenghien. seigneur de CovT' 
•u>-tleafa, «t par Calkeviae d$ CooU, non de Xavier, baroa dt Laniu^ 
m DHiia, CD 1781, avec Albeil-Pierr»Adrien, haraa d« Pkrmans, seigneur 
de Flcschiireft, veuf sans enfants de MariG-Thcrèse-£léonorc, baronne de Lie- 
dêlmcki, et de Clairs-JoceplM^Franfeiae Ootfi, né le M juillcl i€S3, ntort 
ft BniMllaa io 6 ni 17B8. «• do Ccciiaille^llm 9i*mtmt, MlfMW d* 
Ftocktiica, «tertoirt du coMul d*l^ «t de Raim-Bdaiiix A Ftirtaiit. 



in. Mallhieu-Aiiguslin Arazoia de Onate, seigneur de Peuteghem, 
mort eo 1736 el enterré à MacbeieQ, lex*Vilvorde, était fils de Jean» 
J«equM Abaiou m OvAra, dienlier, eomnlier et oomiBîs des donninn 
et finances^ «t d'Anne-IsabelIo de Renialm, dite de Cordes, sa seconde 
taUM (p. es^. n ëponn, le 15 jauner ftTOS, k Saime-Gatherine à 
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BrauDcs, Aoiifr-ErMttiiie BmA. dfeédée k Loaniii le 16 mû 174S, 
k ri(B île 70 MM, 4«nt : 

1* laiw-liManl Abmou n Ontm, cbiooiMil* NMW'Ihine à Als<l»-ClMp*lle. 

prciloiiolairc apos(p!ii)Ui'. inorl II- M avril 1792; 
2* Eroe«(iae-Aagui4iB« Ammu »t O.iàTC, dccédée ea 1730, tant ea£»DU, d 

Chirl«»-Jos<'ph ran den Btrght, conseiller «le b ville de lotivnin, le 
7 novembre 1U94, morl 1« 9 aoOi 1744, fils de (Charles, comte cun (i«n 
fi^rjA* é» Uatmbt^, H «TAnMJtilidls Abamla oc Omtb; 

S* IsaMIe-Marie AMtom us Oxirt, née à Bruxelles el baptisée i l'i-gUïc de 
Finis-Tcrra le 17 novembre 1703, déccdée le 17 février 1788, âgée de 
an«, te maria : 1*. le 10 mar« 1727, i Saini-Cëry de celte ville, avecJotepW 
Fr*oei>i»-Aiiioine d» Sucai, tàgaeat 4e HoorarM. iib de FnB«oi»-GvUI«iiM* 
Antoîiie i$ Succa. «vignev de Boaverie, de Willecoai, et de Bnbe-PéiroDÎNe, 
barvone d* Kù^tlarU; 3* le 3 juillet 1742, avec Joseph-Benoll-Ca&iroir, 
lieraa fa Aey el da Saiei- Empire. Migecur de Liberuoge, mort le 
M loAl 1760. Ih de lowph; et 3* le « jal* *Tn, i Bmellel. & 
Kranvois-nolK'rl-Jo>>4:ph, baruo dt Sicviirt::. fils il^:- r,jgpar-Jcao-Al..iaiiJre, 
baroD ét Sieotartz, el d'ADne^lberio« dt Xki/laris, «a couÎBe germaine; 

4^ lrèiie-Fnii«eiM Aeaiou, diie 4» Onofe, ode i Hecholen le 5 je»tier 1705, 
oiidoyéc lo j'iiir i V.'^lisp parnissiale, el baptisée à Finis-Tfrra^ de 

Brax«lics le 15 décembre 1710, décédée »aa» enCiei» le 2â jaillel 1734 (i), 
ce nina, U 15 février i7i9, t Saieie^tberiDe de celle vilK k Perdicaed- 

FrarivM» ilf rùrf.jnf, Irfsnripr de h ville An Bruxelles né à nrti\,'1!.'s 
el I>3ptis4: i l'inis-Tt-rrx- le 17 octobre 1702, mon le 10 décembre 1778, 
Me de Philippe-Alberl dt Fïerlamt, viee-eodilcar ■tlitciie, et de Maric- 
Tdrrè'ie rfc <'H'<rr de IVa/'t'n-nur. Oo mariage s'est fait contre le gré 
liii la ^.iuiiili: AiJiula du On.iit': jii-^i, 1rs témoin» furent-iU pris, de pari 
el d'autre, dans la famille de I i- lUni. Ce furcot Guillauroe-Antoinc-Niccltt 
4a Fitrlant, leigceur de fi«degbeai, cbef-dceaUle de la ville et du quar- 
tier de Terahoal, fiU de Philippe-Ignace dit Fiêrlant, seigneur de liode- 
^lirrn. eoiiwiller ordinaire au rrinseil Mtuverain de Brabanl, cl Antoinc- 
Jowph d« fkrlant, (tén pulaé «t unique de Fcrdieend-Fraccoi» df FitrUmt, 
qui, date la cotle, convola avec Marie-Catherine dit Letu»; 
5* Krançoisc-Virginic-Tliércsc AMtniLA »e Osiii, née à Itruvvlles le 10 sep- 
icnbre 170€ et bapiitée i Finit-Tcf» le ii wivam, nuxice i K. Lm- 
i^h», eapiuine au cerviee de Fnnee; 



{<) Cm rameigiraeirau prn mît Ic« f»|ptim VHM rivil d« BrawIlM, r<«41eM um erfcut 

que nous aïoii* cxiinmi^e U.iiit lo Oiilifnminr, jtrin lc Kifrl.iiil. (:liarlr«- l^opoM de Fitrlaul 
He ptiuiatl ùtrc veuf U'Ircne Irao^u}»!; Xtutut.*, ànc tic Omu^ lurM|u'il marie (c i? 
jai» ITM •«•« Aaiee-Charietie é» nMtgM, dame da LuHre. 
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0* A«i|iMli«-Vna^t»4oHpli Aumu m ORits. mw l e» «élU»l !• tt awH 

iTM; 
7* Coraélie-Tb<riM: 

Mai^uerile-JoMph&'âënpikiiie Aiiutu M Quati, «miliu (UdMiMéc è 

Witlebrouck; 

S* llaUliaurinc-Ëliubeili-CbarlotU! Arizou dc Onate, abbcbsc d« Citnd-Bigartl, 
née i Brudln et lMj>iitée à Salii^Géi7, dénéiUe audil «Mf«u le 93 
•epiembre 4780; 

10* Eiriiii;iiiii<'l'rrançoi»-Joseph, qai tuil : 

II* Jcanae-Marie^MCfthe Auzol* ne Onats, décidée le 1" mar« I7&5, te maria 
avec llanri nm An Strghe, dit VylttrUimminghe, s«igoeDr de Spiercn- 
broeck, veuf de Françriivj-MiAandriiie, marquiu d* Patcalt, né à llirccbt 
le 17 oaobni 170i, uwrt U 1" mm 1785. U» de Conictll«-FraiiQoit-Jowpb 
tan (bu fiwjfo, comeiller k U cow det coHjMeit et d'AoMHlhrie «g» dt 
Werte, dam>- ilc SiiicrLiibroecL II eeRTvl*, CD iTViaiiiiHt necee, ine 
Aleiaedriae-Anue dt Moor; 

It* Ane»41eri« Akueu n Oiutv w Pibtkbiii. d<cédde him cnbiiii i ilraiMtlee 
le 36 avril I7'll, «a marin : ('avec Andrë-Fraotois-Pbilippe del Marmol, 
mon i firiiMlle* le 13 mar» I73â, CU de Laiircol-H^ciailM dti Karmutl 
ei de Meugler iu^lltfie-PbilippiM Aeueu M Om/nt et f* te tB juin I75K, 
a l'rglisr- i!e Fifii»-Terr«, de cetia ville, avec Jfnn-Bûpiisle van dtr Maaétrt; 

13" IgiiuciL'-Joiiephe-ErncUiiHi, née à Macbelcn lo aovcinbrc 1717. 

IV. EmtDanuel-Françoi&-Jo8epli Arazola de Onate de PEOTBCm* deou* 
tèle de la ville de Lierre, né k Msrhflcn le 24 décembre 1715, mort 
à Lierre le 12 février 1779, épousa, ca premières ooces, Marie Ctwer- 
nlb. déeédte fe Lierre le 10 avril 1TS8, «le de N. Cooemai. bras- 
seur à Bnuéllea, rue Haute; et, en secondes ooccs, Pétroaillc-Marie* 
Josc|ilie fan DaihHcl), née à Tergocs If» 27 spptemlirp Î736, décédéc à 
Lierre le i" octobre 1766, &^ do 30 ans, fille de Jcaa*Mictiel mm 
DalMeh el de JciDns em Ùu^M, d'Anven. 

H ent da pimler lit : 

<* Marlio-Jowpb, qui auil : 

S* Cbarice-AegeuiiHleeqnee Arumm w Chutt, (haneine de Seinl-Beven I Gend, 

par iiisi.illaiinn .lu 1« mars 1779, ;< IVnxpIlM lo 8 août 1749 M bap- 
tisé i Sainic-Caibcrine, eiort à l.icrrc le li n«TCBibre Iiiâ6; 
3* Léeeerd-fcai-Baltbatar; né le T jaevier 17SS, nort en bas Ife; 

ir /e3nnr-f.lL'oiinre-/?w<!pbinc Arazoia ds Ouate, néo i l.icrrc le i3 janvier 1755. 
dî-tcil<;€ a Uiuiclles le 28 février 18i5, A^ée de 72 .ms, i>c maria : 1" avec 
ion cousin germain Pbilippo-CbariGs van den Dfryhe, dit de LimndlÊ^he, 
Mi|iieer de Spiereobreeck, ai k Braiellea et bapllié à SaiBt4aGi|Bea'iiir- 
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Ciadenticrg le 26 mars 1735, fils Je Henri van dcn îtcrqhr, Jit Vytltr- 
MMflun^A*. et de Jeanne-IUrie^osephe Autou oc Onati; et i' irec 
CbiHM-liMn* dtipttiMli 

5* Emmanael-Jo«eph-Corneille. né i I-icrr? le 20 jaoTier 1754, mort jeune; 

0* Hario-FnntoiM-Joseplio, née le 9 nui 1755, le 34 juin de la 

Il eul du second Ut : 

7* Augu$iin-Marie-Franç«is° Amm* »e Omatk, religieux de l'abbaye noble 
4'EeMeae, par prvbnioa da 17 acAt 1783, né à Lierre l« 27 aodt 1763; 

9* TUrèM-H>Hioc4oMpbe Aumu m Otun, sée I Li«m fo 14 m»n 1708, 
se maria. \<f 22 .loili 1701, avec Hubei'i-Norbcrt-Joscpb-Cajcian rf* Succa, 
né i Tourna; le S août 1740 et baptisé a Saint-Jaoïaea, fil» de Robert- 
foMph it sûeia, Mîgiwnr 4e B«mfiei M de Glnvl«iie'1IM«lca #Ti«ii- 
iftrt. pinU-fiU lie )u-op]i-FrAnrni« \DtoiM dil StwM, ièigmir 4c BeoMiie» 
et d'Uabelle-Harie Aii*zoL\ »r. OiitTs; 
leim-faeMMMtflie. née à Uem l« S eepimbre 1766. 

V. M.irtin-Joscph AajtzotA de Osatf, seigneur Mililcrt, ii<- à FJnixcIlcs, 
mon à Helderl te 36 octobre 1803. épousa, le 8 avril {7U6, à Ud- 
dert. Marie-ÉliiAbelb de Lardenob d« Ftlh, née le 4 jaiUel 1743, dfeédée 
à MeMert le 1** anfl 1813, Gllc nainrelte, léi^amée, de Charlcs-Antoinc- 
TtidofJorc r>« Iflnlmoto dc rtOfe» aeifuew 4e Hddert, et de Harie-Éltnbeth 
van iVerum. 

De ce nniiage iHH|Dirent : 

I" âiiabeib-llarie-TMrèM AnAiou w Oiun, née ft Lierre le 9 mm 1767, 
décédée 11 Li^, m nerta, le 14 nai lOOS, i Hddcrl. avee Pierre-Pnntois, 

baron de Hontleyn, mort i Java; 
i- Jcaane^llierino, née à Lierre le 1*' juillet 1769, décédée l« Il jaaner 1770; 
S* Charletle-ânalwlli'llalthaiarine, née le 8 Hnïer 1768, ee maiia atee Em- 

iDaniii-l C.oel'jhcburr : 
4* Jouine-Éléouore-Tbcrc»; Aamu ne Oiuts, rcligi«eee à l'abbaje noble de 

Hoclii. par prefeetlea du foaî 1788, aée i Meldan le 1« déetnlin 1770, 

AécMio dan» le m/'me Nill.^t; le 24 cléccmhir 1807; 
5> Jcannc-Franç«is<!-I.aurenrc, niti à Mcldert le io août 1772; 
<• Ame^todefridiae, aée i Meldert le 10 déceaibra 177S; 
7" Cliarle», né \e 12 janvier 177G, mort le Stt d* ntBM.Oiale; 

8" Cliarlcs-Aniuiui;- Itiéodore, qui »uil : 

9' François-Robcri Joseph AtxiAu M Onn, eé i Hddert k 6 Hnwr 1778, 
mtn le 6 rénier 1814; 
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10* A»M<€o<i«rrîdiM Ammu M 0»«t«, mit i Htldart le 6 lUfeabre 1770. 
M marta, It 10 finfar ITM, à LnBta, «m GaillaniM Smtu, méde- 
cin, né à Lramn U S dtanbn I77S. Ib d'AwIrt 8tm at d« Ibri*- 
BéUa« AtrUi 

11* Alnandriae-Praicotse Ausma m Ouah, ndi 'i MMarl la S Bian ITM, 

(l<'n'J<'« ;'. linjirlU's, hc luria, te 90 wm 1896, A MeMart, ane Fnvçaw- 
Cbristoplie }Yy<lebnuk; 
IS> Jein-N^fNnDDetae, baimi Aamu as Ouats, par le*tm-|wleilea do M ami 

IRIft, iiu'MiIjri' l'ordre l'iiuc-.lrL- rlu î,nn|]i>urg rl Ji-Fi l'^lals lirnvinriaiil 

de la même province, né le 7 juin 1784, épouM, le 24 noveiobre 1819, 
■hrie-tilitakatli Atrtê, irfe i Haldert le IS janner 1790. ille de Pierre 
âmfU «t de lbritt-A|iièt IWnMim. Naua dranou Icor deaeandanaa aUa|<da. 

Yl. Cliarle»-Aatoine-'l'béodorc Abazola ok Osate, jumeau de Charles 
Atumu BB Omn, ci-dessus, né k Mddert le IS janvier 177C, mort 
dus le mène village le SS fénier 1816, éponaa, le S4 jnia 1797, 
à Melderl, Baltlia?ariue-JeaiiDe-Reine van den Berghe de Limmwçjhe, née 
à Lieire le 23 Aivrier 1776, fille de PbilippfrCbarli» van den Berghe 
da iânmbifi» et de Jeaiiiifrâiéooon4oi^iM Aiueu bb Oiun. 

De ce mariage aont nés : 

f Roi«^«aane-Eu(^i« Aaaaou a» OaAia, né« la X7 nat 1708, dMdée le 
M nrrier 1848; 

3* Ferdinand -Josciih, qui »uil : 

y lUri»>Jo«c|»lM AuMU aa OaaTa, aée i Heldcn le S3 arril lUOl, ae nafia : 
1* le 4 avril 1830, avec Pknc-LaaibeR-flalibaiar Piafaim, lé Leaiaaan 

le 94 jinricr l'9G, mon Milderl le 20 novembre (831, GIb de Jean 
Paemm et de Narie-Chrittinc Sduitt; cl S* le 43 ociobra 1836, atec 
Génid rmtm, né ï Schifbn le M février 1796, fia de Natlbiea Ha- 

ttrs el d'Élisal'tlli TltreHerni, 
4" Haiimilien-Édouard-Alexanilrc, né h Melderl le 17 décembre 1803, «ort 
ea hu tgt; 

S* Alexandrine-JiMnnp Mnrie Ati>7ni » rr OxvTr., nôp !> MrMrrt !c 7 mai 1S05, 
»e roarii, le të dcteuibrc lëâb, dans ce inùioe Tiliugc, avec iicnn l'o^un, 
né à llaeckeadeiver le * février 1803, flit de Henri VoUen el de Davbe 
M» der EUt: 

0* Cbarlea^oaeph-AksaBdre Aha/oi.a de O.hatc, i Meldert le 17 décembre 
1804, épousa, dans le niéiue village, en premières noces, le S avril IUjO, 
Maria-CaraliBe VMen, née 4 Mcidarl la Si Mvrier 1784, décédée l« 50 
nal 1840, Aile de Lmii VofArt et de Narie-filiaeliedi Sneyiem et, ce 

«ccondeg tiui i>. k- \" »e|>lcinbrc 1841, Caroline AerU, iiil- j MLlilcrl le 
37 jeiliei I8ââ, fille de Michel AerU ei d'Anne-Ëliaabelh BtkkeT$. 
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De ce leeend aeria|» leat aéw treh Mies, aavair : 

A. Anloinelle-KléDi» hWflU OfcwilM AaiMM M OlMI^ irf* k NcU«rt I* il 

B. ËliHbiih-raNlfaiMAt Amhu m Oun, ata t IMikn le S «Unab» 1M4| 
C «erife-lkdMfiiM, UtUS Hvriar 1U9, MeUét te » dm «tae mMi. 

7* Hario-Loui&e AtâMU IC Omte, née 1 Mvldcrl le 31 rcrricr 4806, se maria, 
en première!! nom, i Bruxellc*, le 50 octobre i8â«, avec laB-Êdourd 
NaegheU. ne i Bruxelles le 8 acpiembre 1807, mort dam la nên* tî1I« 
le <0 mars 1830, fiU de Panl-Norb«ri Saeijhelt et de leanne-Fraotoise- 
PiétroDilie Mamnum: al, «■ eecoadM aocea, à Brmelle», le 9 jmin 1831. 
•vw Ch«ito-Édi>Bird-nornn A tneq, n-1îca(enant quartier-mallia ae 
4* hSgimciil de ligne belge, agent comptable de i" classe ei payeor de 
la eoffliMaailé da i'Uaioo i Sanio-Tkonua de Guatemala, né à La Hulpe 
le 46 filiwNr IBOB. flia da Piem-lonph i$ Brueq et de Maric-Agnia Trumptr. 

VII. Ferdinand-Joseph Arazoui de Onate, né à Mcidert le 17 mai 
1799, mort dans le même village le 27 novembre 1847, éiiousa, k 
Uàâtn, en pfeniièfw noMt, le 16 jaiDet ISSft, Aume-Merie^kfiivdè 
.VtcAtd*, née à Anvers le 23 février 180.", dc'Lt'di't? à Mi ldcri Ir- 7 
février 1838, fille d'Albert>Nicolas Sîidtiels cl d'Annc-Caiheiinu Mertent; 
et, en «coudes noces, le S7 juin 1843, &iarie-Reinc Scrayen. née k 
Mdéert le 98 iMvemlHre 1818, lllle de Pierre>FfBDçols Senym et de 
Marie-Thi'rèse Sleenen. 

De ce premier mariage sont nés : 

Marit:-n<>s:ilii'-An(oint:Uo .\n4Z0LA IX Oli4TK, nét it Meldert le 38 avril 1830, 
M maria, l« 33 novembre I84i, avae Pierrt-Ciaimir 4«rti, né à Meidert 
la 48 jnillat 4816. ila d« Mîelwl ÂtrU et d*Anae-eilMlMl1i BMM: 

i' Maiik-MajL-I.iiiR--JijSO|ilie Aiu/oi » Ovati:, m'i' j McMcrt lo IC rnars 1829; 

3* Cbarle*-L«opold-Alb«rl AaAzou i>e Omatc, caporal au 9' régiment d'infan- 
terie belle, «lève k l'deele nililaire, aé à IkMert le «8 Clvrièr 1839; 

«» leetph-GeeltvfrCaeaiin Abasoia w Omn. aé à MddeH le » février 1834. 



VI. Jeaii-Népomncène, baron ,\nmu de Osate, par IcUrws-paientcs 
de Guillaume 1", roi des Pays-Das, délivrées le 2G avril 181G, membre 
de Focdie éqoestie et des étais pfovineîMs de b province du Linbear^ 
né le 7 juin 1784, fils cadci de Martin-Joseph AiasOLA ve 0?iate d 
de Harie-llllissbeib dt lardm» dt vm (p. 094). 11 éponn, le 34 novembre 



me 



1819. !i Meldert, Marie-Élisab^ lh Aerls, utSe k Meldnri le 1' janvier 1790, 
fille de Pierre Aeru et de Marie-Agucs Ptermau. belou la ii&tc olticielle 
publiée le iT novembn iSSft, le titre de Imuoh eet tnamisiible h tom 
SCS dcsccndauu sans disli notion de taie. 
fie ce maruge aoet née : 

1° É))$al>cUi-Mari.v-Thérè8«, nie à Meldert le 8 Mvrier fSSO; 

S* Jcu-Henri-Françoi», né à Meldert le 3 déccmlire tR2^; 

S* Balllianr-\urèie-ADgMtin-GaiiUume-Jo«cplj, né à Meldcii le 34 novembi« 

V AniM CiroUDe-Wilbeliiiiae. née I Uddari le i mn 1829. 



1, Ji»nn MAiKiT<fiBF,%i'. seipncur de Mîicon, ayant hauto, moyenne ot 
basse justice, prévùt de la terre et baronnie de Quiéfrain, mort le m 
Juin IftST, ép«iin, en f»mUm aoe», HatUbine DHOui; et» en mcoiMm 

nOCMi Jeanne Sauvage. 
Il CM du premier lit : 

1* Hétèw Nawimmub, nurUa 4 LouU I>«ic«im|W. 

11 eut «la seeoad lit : 

i* Cliarl.:!,. qui Mil ! 

3i> Michel BlALEtRCUta; 

4* Marie Muiikcmm, mariée : 1* h Gilles Ckarlart, fils Je Charli» Ckarlart 

et (le Calheriat d» Ualle; et i' à Jean le Cbrcq; 
Vf ItM NuniieWM;. prévâl da Quiévrain, épausa Fraatoise CUain, ddcétiée 

te 17 «cio1ml66S. Non dMimia Iwr paaltrilA «-après; 
G" Judith Mu.ci!(GRe.ii-, roari4o« «n 141X7. à Chafla* JlawJCirt; 
t" Gaillanme llu.ai!waun; 

8* Oteid Haumciuv. «kaMiM & Canbrai, pai* capudR aoai Is ■en de 
SjlTeain, Mrt aa 1636. 



•M 
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11. Charles MamT.RF,*r, sri^nenr de Maçon, né à Qiiicvrain, morl 
à Cbimay le 'il juillet 1632, épousa, en prcmièn» noces, eu 
Anoe BraMort, iétéU» wn 1619. fille de Jean JlriUMrr et de Hsp* 
gneriie dit JliiiifitiM} et, en Meoadei noocs, en 1610, Anne âê Wimiru, 

cousine germaiiii"' de « lircmu'TO feinniL', Jécédéc le ,"1 décembre tCGi, 
lillc de Philippe de Waudtes et de Françoise Bratsart, qui était asenr 
de Jean Brassarl, ci-dessus. 
Il ett du pnnier lit : 

4' Jeanne M^lci^creav. décédé la 30 oeiobn IdSS. 
11 tiul (lu bticuad lit : 
3* IcM, qui nit : 

3^ Ateundre HAUimacAu, aeigocar de Laïaalx, renfeur du pnata da Chimy, 
épousa Barhe De$manel, liile da Jeu DimhhmI M de FnnfelK Miitloltiiri; 

dont deux enfants, savoir : 

A. Jaan-Aluaiuire MuaiMlHW, iMiMar dt Lmuls, mirt la SJ jaia tT9), 

dpaw 1l«ri»-Fi«v(«ilM Aittf 
t, l>g««iM»yfw»ç«t>« filiTr» Humaïua, mrif» ft Oirt t^ B aa«iti Kimur. 

4* Cbar1i?:> H>il>i:rt M«i.r.i!<cBEto, «î|iaeiir de llMeni. <pgm Anue FaHitr, «t 

laiiiu kruift enriinlt, savoir : 

A. Jarquct Mn.s.ixi.ist4t, (-fttfc, njvrl 1" dccfcjibri! 1753; 

II. Charln Maiuikiiuii, cbaDoine àr. Sainin MniK^gonde k Chlnef, MMt la M 

j«ia tm M aDiarri I SaiDi»-il«iic|«ad« raidilt 
G. Warla.CMhariaa HâuiaaitM, daaw dé Ibauiii, Mirié» i Gaarge Pttfkim, 
capilaîaa da canlario an «orric* de Fktaca. 

V Alliert MALEiHcntiu, mort en 1707; 

0* Hasiinilicn UjimitcacAo. chanoine É ChMÊ»//, maH k Hat lé 17 téniet 1703; 

V CtUierine MALCi.tGRUt, décddéa le SO ■nil 1701, l'eM meriéii, w 1640. 

avec Adrien fVéry. 

m. Jean Malei>t,rfu\ seigneur de Quenast, fier mouvant de la cbàlclle- 
nie de Braioe-ie-Cointc, échevin de la ville de Mons en 1653, IGîiS 
et 1655, conieiller ordïnire eu oodkU sonvenin de Hainiiii, fier leip 
tni«|ieleotee da 11 mi 1658; premier conseiller audit eooaeil, par 
serment du il novembre IflCt; dépiili' du roi Charles M aux conré- 
renees de Lille en exécution de la paix d'Ais-la-Ciiap«lle en 1608; députe 
ï edlee de Coertrai, pr commiaetoo du 17 miî 1681, peur reiécatlee 
du tnité de Nimègne; né k Chiuiay le 27 octobre 161(^ meit le S6 
juillet 168S et enterré à Saime-Waadrn à Heos, éponaa. le S septem- 
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bfe leu, Hirie-IMriM <b BehmU, née k 9S juillet i6S4. décAlte le 

2o aoùl ifi89, fille de Pierre de Behault. tanneur, et d'Anin? Cizaire, 
SA seconde remmc. Il a publié un opuscule &ur ses missions sous le 
litre de Proeit-cerbal entre la procurtwê def dm» rois. lG8â, 

Le pertieide qel'ea Belgique en e'obitine à CMuidérer eemme nobi» 
liaire n'était pas encore usitée chez tcTis 1rs mcinJirrs di^ la famille 
MaTeingri^au. Le conseiller au conseil souverain de ilainaut ladopla le 
premier, proktbIcmcDt en raison de sa charge qui lui donnait la uo- 
Meiae. Nm» poMédoot one requête préeentée en aoe nom en 1671 par 
Tavocat de BthauU. Cest la pièce originale. En voici le commencement 
qui seul nous iiiiorossc : < Remontre humblement le sieur cooseiiler db 
Maleincbeau, que feu le seigneur de Louvigaics, etc. > 

De ce neriaie aoni nda t 

I* iaïK-Thomat Hiuimsiiuv, fréln «I dniMiM 4» Leua^ sert à Hali 

9* F-ugène Mii r.i:<r.ni m . jjsaîl*» «Mtt à Tnimay eo I7S6; 
3° Jeaii-Fraoçoii, qui «uii : 

4^ Niaolaa-Fnn««ia k lf*ui*ci«itv, «Hwmliw, MNDné cwijoittlaaMBi «vae «m 

frère aln*'. par îf-nrr-i-patmlo? Ju Î7 novoinl.rt 17i^, iseiglirur d'Kiivrcfli, 
«cbcvin de Mons de 1001) si iliri, ne le i.> avril idlid, mort va ctilibai 
la 10 aeiabK 17i7 el eatené k Saime-Wandra 4e Nona. La aacceasioa 
lie u untf critrafti,! (ous lc« liL'ritiors ilc celle-ci 4aas an froct* roiilre 
Jvan-Ignaw tan der BurcK «eignnar (i'IlaironronUline, gnnd-archiiliacre 
et chanoine de U mélropolo de Cambrai, ca qualité d'adiiiiniilralcur den 
l'illevrauvr» de NoUtt-Uama i Cambrai, ea 1704. l)am les méDoim 
qui oui servi & ce Sujet, il est qaaiîlid : Mattr» Ninla» ll*Let>Hnajitt. 
D'aulre |tarl je li» daM ka OEuvre$ da la villa de Mon» : < I/O «iciir 
Nicolas-Fftntoie aa HtuiiiiaMtui a dunné en arrailcmenl k Lo»i><JMepk 
IMg», avocal, aae naîaan, aa la raa d'ICnghicn, leaant è la «amn Icaa 
Ferry, i Gcoife <h NtNftoHiy, al par darrièaa aai Fïllaa da Malra-Dan*. 
30 juillet 1711; • 

0* Pbilippe-Fnnçots aa Muiimnaaa, seignear de La Ha^ da Maceo, naître 
de l'anillerie de Mon«. né le <3 mai 1667, tnori le 31 nctobrc 1722, 
époina Marie-Tbérêee Ùulrkm. iitidit le 21 décembre 1697, tille da 
<Sahrîel*l||aaee Dmtfkii, aamaillar ardimira ae aaoaeil aamterain 4a HaiRaot. 
Da ca laariaga eal nde qm Mloi aavair : 

Varir Anne Tlirièw di: Mmciiiciif tu, Jamc «li! La lUve ilo Micon, i)crO\l«<* lo 
8 décciuLri* I7t4. "ie muTÎ^, iitcc I*irrrp-Kffli» fer />u«", rhrvalicr, M-if^nrur *ie 
Miwoiij-S^im-l'KTrc <•! i\v Tiifii^oiri, m»n !■ i t I .• ■i ITo'j. 'ils 'ri;;ii,ii «- 
FrtiKoi* It ùac, cimalicr, teigamn du Maiouj-Siiiiil-I'irmi, ci de Mirio- 
TMtèM-VnacHH tr Hmdy 4t Pkman, 

8* llarie^eaine HAtanaKcav. 



IV. JeaD-Fraoçois db MALStHcnevc, citevalier, par lettres-patentes dn 
27 noTcmbre 1727, scipncnr (Je Oncnast, d'ilavrorh, ckhcvin et premier 
échevin de Mons pendant plusieurs aimées, de 1683 à 1724, maître 
d'ariiflerie k Mon en 1698, député d« tien 4ui én pays et oonrté 
de Haiuaul à la publication de la sanction pragmatique le 15 mai 172S, 
aé en l(5"i8, mort à Mods le 27 novembre 17o0 et enterré à Sainte- 
Waudru, aupr^ de soo frère, épousa, le 24 juin 108^ Marie-Claire 
(« Asy. née le 13 mm 1670» décMée le SS JuTler 17S9 «t iahOÊé» 
h Saintc-Waudru, dans le caveau de la famille de Malcingreau, fille de 
Simcun le Rotj, seigneur de ni'rquièro, conseiller-greffier de h Tille 
de Moos, et de Uarie-itobertine U Uw:, dame d'IlanreDg. 

Noos eTom cité ei-deesns deex acte* q«l peweot servir h établir 
répo<]uc où la famille a ajouté à son nom patronimique une partieale 
considérée commfi nobiliaire. Nous jxissédons itnc pièce olUcielIc propre 
à répandre du jour sur cet événement : < Je soussigné préposé à la 
reeetfe générale des donaines et beis de h province de Haîoaat, eerOAe 
que dans les états arrêtés an conseil d'État du roi, pour chaque anné0> 
il est fait emploi sous le nom de l'arclndiacrc van der Burch, d'une rente 
de 12âO livre», monoait: de I rance, dont la moitié appartient à la maison 
de Soiote-Agnés h Gambray, et Taiitre moitié an lieur lean Mâummntu; 
et qu'il paraît par les comptes rendus depoîa Tannée 1700, que ladite 
rente de C2,'> livres «Ui sicnr Jc-di» Mai-kmcreau est échue à mM?ieurs 
Jean-François, l'Iiilippc-l* rançois et ^icolas »e M*LB»GiiEAii, liU de Jean, etti. 
Pkit an Qucsnoy, le 3 décembre 1718. » La mainn de Sninle>Agnès 
était consacrée anz FilkaJ>nnvm de Notre-Dame. 

Ib eorent aepl enbnu : 

t* Jean-FraDçoii-Josepli, qui tuil : 

i' Phili|i|>G-Fran{oi<i-Eu)icne-Anloinc dc Mileixcuead, ttignmr d'Ilavrech, d<! \,a 
Ben|uicrc, iu:iilrc d'arlilluric à Mons en 1733, iimrl ca célïbal le 21 avril i'i'î; 

8^ Marie-Uobcrilne ur. M*i.ciNGnEAU, vi.sii.-intline au couvent de Hoas mut le 
. nom de Marie-LoulM, par prolewion do 19 juin 1711; 

4* Hsris-Ctaîre-TliértM m Hujciiiciiuo. n<a en octobre 1709, décidés lo U 
jtnricr 1781, se maria, en octobre 17^7, avec Heiiri-Louis-Joseph Bruneau, 
angnenr d« Harcbicnnt, né l« 31 janvier 1(>9.Ï, mon tstot pociériitf le 
4 MpUffibre 1761, fils d'Adrien-Pfailippe BruMav, scigneer da Li Itoquelle 
et de 1^ lla]ic, cl dc Marie-Margocrite Anteau; 

£<* Siméon-Floreai-Josepb, baren m lLtt.ci)icuE*ii, par leurcs-paienles du lit 
«cwbn 1749, MBuillar au cnaieil de Hainail, nd le 90 jain 1700, neri 
. te S mm 1790, dpoaaa, le 8 janvier 1718, Hario-Aiifléliqoe-FniaCPtM 
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4* BnAmf. nëe le 45 aodi 1705, iMMé l« aO juik 177t. tl«M •■«■- 

non» leur po»iériui ci-aprèi; 

6" Maric-Cbirc-JoMpbe es HuBiMOUO, néa le t4 dûcuinbre 17 ti, décédd« le 
U juin (784, M mwtm ««aC M« «waiii ginnain Jcan-Cli:>rlch-J(.s, ph 
Hanoi, ■ôsneor d*llamig, mort nu» pMtériii en ilSH, fil» ik Jvaa- 
Cbarics IliBRol, wi|;iieiir d'Hanrei^, eanKiller au eanseil avateraÎD da 
llainaut, cl d« Harie-nonne l« Roij; 

7* Nicoba-Fraacoia^aaaph h Hjujdmmao, dii fiarimirt. nugiMat da FUh 
rieeart et de La Berqaièra, aé ta 0 aeOl 1703, nuit le 13 teptanlH* 
1775, c|>ou»a, le 9 février 1758, Calticrine-Tlivf««e Taequenîire, fille da 
Jacqwa Tatqtmiirt, cbvvaiier. De ce nuria|p naqaii an fil», tavair : 

niHp)M-Nic*lH M Hmumbim, iBari jeaaa. 

V. Jeui-Ffaii(ois-JoMpb m UàtMmeutM, aeiguetir de Qoenast, coomiI- 

I I [I iisionnaire de» Ktals <lu |»ays et comté de liaiaaiit, né le 28 afrii 
laa'J, mort le 2â août 1738, épousa Angéliquc-Jeanuc-Philippe-Josephe 
(< Duc, dcccdéc lo 22 Uccciubre 1732, lillc d'Iguace-rrauçois (e Duc, 
dimlier, leignear de Huoay-Saiot-Piem» et de Mirie-Tbérâse-Fnnçoiae 
U Hardy de Fantart. 
Oe ce mariage aoDl aée : 

i" ican-FraniTii», 4|iiî suil : 

i" lgD«ce-Kran{oU-Josepti be Mtiei?iCBE*u, Kigiicur de Ja/ette, licencié en 
draii» le 10 avril 1745; frtm al cbaaeiM de la ai4««|iale de Ciiekni 

In Ifi noflt 1751. ne Ir 1-2 srplcinhrp mirt lp Î5 Wvrior I7'>8, 

âgé de o8 «its. Il fut syntiie cl grand-iuailrc de eu cblpiln! ci, en oHU) 

daaeièM qualité, député •» étala peur le der(& Il j anil aatraJIrie i 

réglÏM: inélrupoliUiinv de Caiiilirai un monutnciU que sa Mcar rl compagne, 
mademoiselle de Srppe, avail fuil plarer à &a iiiéinoiru à cAtiS de celui de 
I artlifvèquc de Brijat ; 

5° liarie-Boane m Mai F.ixr,Rc»ii, née le 28 mara 1723, décédée en 177i, aa 
anaria awa Françnis-Augusiin-JoMpli Uanot ^Oartên^, n4 en 17S3, nort 
an ITM, ih de Chark-s-Franfois Hanot d Harceng. scigoear d'Haaaeeaaft 
et de Flearaa, et de Marie-Tbérèie M^aperl (p. : 

4* Marie-Aleuadriiie-Flerenee m Hutneauv, dite it Neppt, née te 0 aep- 
tenibre I7â8, dt^rédrà sani alliance la 9 Avril I80G: 

3° Hario-Frantvin-Judiib ac lliLitMcauiD, nie ea i7i6, ae maria atec Aagaale 
ét Bmiiry, eflcicr ao aer*ice de rAuiricbe. 

VI. Jean-Francois de MÀLEtxGREAU, seitineur de Oiienn^i, conseiller |ien- 
ùoDoaire des états de Uaioaut, né le 15 mai 17âO, raoïi le 7 août 
1791, ëpoisa, en premièim noets, Harie^one fa JteMinaii, ddeédde 
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sans poslérilé: en tlomii^mp' noops, à Mods, le 23 avril 1764, Maric- 
Tbérèse-Séraphine-Josephc Iletpel. déoédée le août de lanuée même 
de «m mariage. d« Ferdiusd-lgnace Uespel, seigneur de Lestoqaoi, 
el de Marie-Éliwbelh dii Fkurmt^rma} et, en Uoteîànes neoea, le 9S 
mni 17(;7. sa ro»i«;inp ^jrrmniiip Marîc-Françoise-Désiréc de Vinchant, dile 
de La llayt. aée en 1 757, décëdée au cbileau de Buysiogen, prè« de Ual, 
le S6 eeiotwe 1809» JWe de PiMceieJea* da fm^mt, «eigneiir de Lt 
Ilave, de Milfort, et de Herie-FrMçoiae k Du. De ce Darâge ett nd : 

VII. Félix-IIenri-Jo.scpli, baron de MALEiNcncAV dk Oitnast, par création 
du roi Guillaume i"' le 27 septembre 1817, membre de l'ordre équestre 
de le province de Heinaut, par arréld de IS toM IBlft, <X dee 4lala de la 
méiae province, ad le 11 maie 1708, mort eu ekàtean de Bajniiigen le 
9 septnmhrc 1820, épousa, en 1790, Marie-Thérèse-Anpëliqno d'Yvf, née 
le 8 octobre 17GG, décédée le 19 juillet 18ââ, lille de Jeaa-Pbilippc-Reué» 
ioaepb 4^Yw, vieente de fiavay, memhM de fétat voUe du Reinaat, et 
dlaabaUe-TliAfèBe^oeépliiae de Amv*. Le titre de lieron a été dédiié 
par le Kiisdit arrêté royal, transmis$ibl>' dans l'ordre Je la pddtegénîtiire» 
Son écu est surmonté de la couronne de baron des Pajfa-Ba». 

De ce mariage sont nés : 

(■ Ferdimd-ltcari'4«M|»1i, Inran m MuniiniAD be <Ji fm^t, né le 1" jaillei 
1791, mon à Bnitelles le i\ mars 1846, à l'i;;.- iIq ..l ans, 

i* Praiins'FloreaHM-Félidié, baronn* m Husircmau, «^miis la non de son 
frira atiié. mS» 1« IS Mét ISM, •'cM mariée, le 94 mai 1831, ï Buj- 
«iiigcn, avec son cousin germain l'bilippe-Renc de Doutie$, chevalier ét 
la L^on d'boflnear, membre do Coogrie Mtioaal en 1830, le 9 man 
17S9, filt da ChBrlea-Alexandre-Xaiu>ie»J«ie^ i$ Beiimit. aeiimttr de 
Tcnlèr'' 1:i l'i'hu;. Mi-iiibrc du CoBgrè» Mlionl an 1789, et de Mario- 
Amélie- Victoire d'\«t de Batay; 

S* Ihrie-Clain-AlberiiM at HiuincatAe, MtUéB nm elliancc le 1<* février <8S7; 

•4" Oriilinc Kmnv'renco-Mrirle [.t Miimm «;i*1', uOi.' ;i Mi.iii> Ic 22 fcvricr 1809, 
dé(%dcc Je 30 mars 1842, se maria, le 10 mai 1832, au clilleau de Boy- 
aiegei, priia de Hal, el le SI nui 1832, « Péai civil 4e eelte eotanvae, avec 
Louis-Laurcnl-iast.'pli-dii»lain Cha> 'i'i< /îm'..««r*f, ne i lîniscllc* le 10 
vcadéroiaire au X, lils de Guillaumc-llubL-rt-Joiicph-Uliislain Charlicrt d» 
Be£M«rrt d de Rbrie-Nadelaine-AdâaMe-Ghislaine 4$ Mttnu» fHurUMf, 



T. Sindoa»Fioient«ioscph, barea db UàxxaoÊMM, par kmea-pMeoiea 
dn 18 eetobre 1740, aeignear d'Havreeb, conaeîller an conaell aeuvenin 
de nainattl, par aerment dn 17 mai 1734, né le SO jets 1700, moit 



tft KALBtHGBKAU. 



m 



le 1 BUS 1790, éuit Ils de JeaS'Fraoçon m Mauukruu, dmaiier, 

seignour de Quenast, el de Marie-Claire te Hoy (p. 700). Il épousa, le 
8 janvier 1 7âH, Marie-ADgélique-Françoisc de Brabant, née le 1 "i aoikt 1 703, 
décédée le 30 juin 1777, fille d'Antoine de Brabant, conseiller cl inlcn* 
dant d« wnie d'Egmoot, «t de Mvie'LouiM êt Btoù it Quanti. Kent 
avons imprimé les lellres-patcnlcs de 1 7 10 dans le Dkthimmn, Leur 
avis 'te fhf ci more est du 34 juitlei 1758. 
De ce uiartage t>uut nés : 

4* llaric-CI>ire-FraDt«tge-Jo«cphc de Maleimrrav, née en I7S0, décédéc le iO 
mai I8iâ, k maria, le 7 juin 17G0, avec Franfoi»-Xavicr-Joscpli-Cliarle( 
Coriut, comlc iTEUiui. seigneur de PeisMiit cl de Sallicrniont, né à 
Muns le 3 février 1733, mort le 14 avril 1792, fila aia4 de l^onard- 
Françoi« -Charles Cornet, comte fEUiut, (e^mnr dtidiU li«nt, ei d'Aaae- 
Ro«e-.\ye ùanneau dê TAûnotiyltt; 

i" Siisten-Jean-Joseph, qui auil : 

9* llaria-AngéliqDc-EUigénie »■ MAUjRcauD, McMIa I« 34 Hn-ier 1782. m 
mari», c» 1761, avec Jacquc«-Ma\iiuilicn de lltnnin, «eigncur de (°.albreoc<|, 
mort i Mm* le i" man 1811. fila de Maiiniliea-Françoia^loKpb A 
llfwiift». arigMiir de CalbKiMKi, ei de lfarie-Ciih«rina fteput} 

4* Prançi>i» Hiilippe t^» Mmh^ .ulm, ^4 igneur d'Ilavrodi, «liBBfliM da la ealké- 
drale de Tourna;, mon le septembre 1800; 
Charlea tm VAiiiiwauo, mort «a eélibal l« 17 nai 1808. 

\ f .Sii)u'oii-J('an-Jos(--pti, haron m: W m.rrsr.TiT.xv rt triii iiiliiM-, <îcigueur 
d'ilembisc el d liavrcch, né le 17 décembre 17i8, mort le 10 octobre 
1791. éfoaai, ea premières pocea, le 7 février 1757, Marie-Jacquclioe- 
Thértse-Rose Couit it Semiriu, rvm aans enfaïua d'ABtoiiie-FniBçotB, 
baron dH Fn.t^r rt d'F.s pierres, dit d'KfpiTm. [|('Té(!(>p le 20 di'ccmSre 
1761, liUc de Cbarlcs-Autoine-Oieudonné Cossà, seigneur de Semcrics, 
et to liarie-Thértae-ÉléoDore d» It Hmr»; et. secondes noees» le S août 
1764, llarie-Anloieetie-lleorleue'llIMni Okri, née le 33 jaoTier 1743, 
(h'('('<]i'>: le iKni'iulire 1808, fille de Meiii i-Hyarinllic Obert, seigneur 
de Ro«uellc, cl de Uarie-Urgiile-Joscpbc de Bowlry. Je possède les OEmru 

lot de la ville de Hons; j'y voi» ta nete «rivante : c Messire Siméon- 
JeaaJoiepb, barra m UuMmsumxv v'BcaaicM» a reanoilré que le SO de 
février 1740, monsieur le cooscillcr, baron de UALF.l^cnE*u, sot» père, 
aurait vendu au sieur Lecomle, écu.vcr, scigucur de Meurs, parmi le prix 
de onze ceiils pislolles, deux maisons el bériUgei, Tuue dans la rue 
de Naaat, rantre vis4>vis des SsMis-Griaes* lesqodles il n'était pniannt 
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d'9li<5f»cr. Ledit mcssirc de MALEiKCitEAU souliailanl frarlnirc î;i rOaiiu' (]c^ 
(liles deux maisons audU sieur acquéreur, s'en csi déshérité cotntDO à 
lu veuDt de md draf et patrinoiiie, futHuit de ce faire, au moyen 
4|d11 a, à ee joer, dame Aogéliquc-Rete Conét, aa tmme, icnllc en pre- 
mières noces, el d'icelle enfant vivant, et en vertu d'nvis dcs^lils sieur 
el dâine ses (>ère ei mère, fait à »on profil le 24 de juillet de la |iré- 
aenie année, dédiériii le 7 décembre 1759. » 
Il ent du premier lit : 

i* Cbarles-Klorcni-Joseph, qui siiil : 

Il Mt du seeeod lit : 

s* AlBxanitrr-llyadnihs-JiMcpIi ni; Maleixckuu. c«l»no( au service d'Autriche, 
né en I7G9, mon en cvlibii le 4 aoit IMS; 

3* Hbrio-AnB^lique-Hcnricue-Florence de Mu r.t<usauD. «lécédéc le 26 man 1S09, 
te maria atec Nieolas-lgnacc^o»ph Jartjuùr d$ Vinttet, écberla de la 
ville (]c Mons, inott te 7 aoùl 1711'.*. liU (l> l'Ii rrc-Ja4rqiiei>-Jns<>pli Jacquier, 
Mi|oeur de Virellea et de l^uprei, el de MaiimiMenne Jweplie Matift; 

4* Hane-Thérên-Heiae-Charloite w M*inac«uv a'Hmiua, déoédée le 17 nan 
I8U9, M Di»rb, le 3 novcniliru 1798, à Tuurnay, avec Alberl-Josrpb- 
Knaçois, btroo d« BoMletun, né 1« tt janvier I71â, mon lo 30 juin 
1811, Aie d*Albcrl'Dominîqae<Jowpb, baron efe Oonitvlren H du Saini* 

I'iii[iiri", et ili- l,iniisij-("ljiri.--l iviiii' ih Ponnri't : 
S° Maric-CbarloUe-Maiiinilienne-Joscphe ue MiLCi.'^cncjtii, née en f77C, diicciicc 
WM ■lIlaDce te 1S avril 4804. 

Vil. Charles-l'Ioroul-JuAi'nii. baron de Maleisgreac d'Hembisp, membre 
du eorp» équestre du Brabant méridional, par arrêté du âU avril 1816; 
membie des dtils de la in£me province, par arrêté du 18 jain 1816; 
aemlire dn conseil de rosi;cncc de In ville de Bnixelles, par arrêté du SS 
juillet 1817; meml)rc des états généraux, né le 0 novembre 17l>8, mort 
à Bruxelles le 2a mai 1839, épousa, le 27 juillet 1789, Marie-Uélèoe- 
Antoinelte Ibrion, née le SO novembre 1 761,décédée le ii juivier i849, k 
BrtnflUcs, k nge de 80 ans, fille de J«iD-Baptisie-Léopold Horion, sei- 

^nmr il'ATitrppiio, et de Marie-Pliilipiiiin- l'in^i. An ronrours pr'm'r»! de 
l'université de Louvain, en 1779, il rencontra un redoutable adversaire 
en b personne de AnncoU, baron lit Skuu; eeld-Gi Ait prodamé primus, 
le jenne baron nn NAUiscitsin, second de la première ligne. 
De même qne sons le {{onvernement anirichicei, le tiiie de baron 
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wmmm t» » fimir, » éié iédasé par GihIImhm V*, ni dm 

transmissiblc dans Tordre de la |iriinogL'nitarc, confomK^mcnl i h liste 
olGciellc da 17 noTemtwe 1825. Son écu est sommo de rauckone cou- 
ronne de baron. 
De ce mariai» «ml aft : 

1* llwî*.n8K-AnloiflMte4aMphe w Hâunmtiv, né» 1 Alh le 99 join 1780. 
a'eu Mariée, le 27 teplembre 1820, à Broicllcs, avec Jean lUpiiMc-Gbi»- 
lain^awpk Bouuau MiUmUt, oé à Mom te S jnilWl 1795, fil» de Fer- 
dinantkJwepli-BntheMmf Rmhmw 4» iritimil», MÎf neor de Htllevitle, et 
iriubcllo-ConsUnci' Aiujc-Ji)SL'|i)ji: de Srjourtiel; 

â* Édoaard-LéepoU-Uenri-Joscpb, baron ne >liixi5cii»a o'IlEauM, né en 1791; 

S* EepliéMi»-Liie«lle'Pblli|if)Be n IbttiMuuB, «te i MeiB le 6 octobre IT9I. 
d«cé<lce le i8 novembre iSlO, &géc de 27 ans; 

4* Waleraii-Pierre-Fr»D(oi»-Jate|ik n MuciKceuv, aé à Mont le 5 novembre 
Vm, a <peuK, le 9 mn IMT. Ilarw-Vii«ieh dir TObm i» Fomum, 

nie \p 12 brumairr an X. Nuis donnons Uur post^rit^ ri-apr^«; 
5' Aiiolpbe-Antoinc-Lugèiiu-Joscpb bt Malkimkeiv, né à Druxeili'!> lu i'^ dcccm- 
bre 1795: 

A* L<k>n-Félix-Aagc-Jo«opb M HâLHMBBkV, nj k fifoiellct le 1" aiv^w en VI, 

21 décembre 1797; 

7* Jules-Rïimond-M iche14oKph K MiuiiwuMi, Bé h Bniielle» le 5 piiinel m 1, 
as mai ISOt. 



VIII. Walenn-Pierte^nuitoU-Jos^li ra If ALaiiGnsMi, oé à Mooa le 5 
novembre 1T93, eai le troitfène Alt ie Chailca^FlorentJoaepii, Inroii os 

MALEiNfiiUAi l 'Ili-nDise, et (II! Mnrie-llélènc-AuloineUc Horion, ci-dessiis, 
11 épousa, le 0 mai IttâT, à Briuelles, Uarie- Virginie d« ViUen de Four- 
«MM, née h Bniiellea le IS bramilie aa X, 9 neiwailwe iSOl, fille aiuée 
4e Chariee-EiUBèae ib Fillen A Fourmsu cl de Uarie-CatheriBfrJeaime 

ÎVrtmfMCB. Comtnn frtTe puîné dii liaron fiilrinnriI-l.éopold-Hcnri-Josrph 
M Maleimc&bav b'11eiibi8£, cclibalairc, il bérilera, à sa morl, du titre 
de baron aeeordé h lear père par le roi GoiUaome, avec droit de 
iransmtation dam Tordre de la primefteiuue. 
De ce mariage naqmreul: 

1* Miiric-Ya)érie-Joei|thine oe Mai risiurtu, religieuse tous le OOB deuilnl de 

Marie^phaaie^ aé» A Bnuwllce le 18 m»n tm-, 
S* Éoiile-AeloiM, qei eoit : 

3* Airred-FleDeMrFfantoia m lf«iAMaiM. né le IS aoifcabto I8SS; 
e«iH« jia«». u k at 



m 
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4' CtjHiic-Soiiliii; Josi'iiliint-CIiIsUiiif rr M\i,ri\i.nr.*u, rn'e le !) MpICMbte lISS; 

S" Ualbilde-Léopoldiae 6e Mu.ei.iciiead, née le 36 mai 1851 ; 
6^ LéMii»J(ciM n Hiuimuv, née la 17 juillet IWi. 

IX. Éaiitc-Antoioe M Uauimoheau, ne à Bruxelles le 14 septembre 
1829, a épousé, à réUt dvil de Druges, le 2'J juio 1854, et à l'église 
4» SiinMîOles, lex cette ville, le leadonira, Léoiiîe«WillNirgB>Aiigiiiiiiie- 
r.iiisiainc de FkHmti, fllle dTviène-lbrie'IMiiié^hiihia, Imunmi dr 

Pctllaerl. 



n. leeo EuBMBBAL-, prévOl de Quiévrain, était M» «adet de J«u 
■ALmiauv, ae^tMor de MMea, et de Jeanne Samagt, aa aeeonde 

femme (p. G97). Il épousa Frauçoisc Cizaire, àécédéc le 17 octoiMPe 
16G3, fille de iacques Cizaire et de Françoise Ghodtmart, dont : 

j* Jean Maleircruc, caiHiaine de canlerie; 
i* Charles-Erncit, qui tuil : 

Hl. Charlcs-Emesi HAUDMimiAn épouae Tliétéae r««wiMHr, déeidée le 
1" avril 1695. 

le poaaède rade autheniiqne dont foiel le «eemeoeement : c Sa 
Hajesté ayant eu rapjjort di' la «onveiitkMi y attachée a<ws son cachet 

royal, faite le 2{ février de celte année, par le marqub tic Roisin, 
chevalier du conseil souverain eu liainaut et iuteadaol de la province 
dodit flalnaal, et lea direeteat* de iliôpiial tofti h Mous, avec Chariea- 
Ernest db MAi^cntAU, aariaté de Tavocat Bedore, eu présence de ravocat 
Jcan-Pliilii>pc de DfhauU, receveur des biens dudit Malcmgreau, pour 
l'arreaiement perpétuel à preadre du «ecoud comparant, de la maison 
où il ràlde et «à a deneofi ci-devant la demoiadle CAtefr^ m unie, 
avec UMtea iaa peiitea ouneon» et jardina «a dépeadania. Brmellea, 
16 novembre 170,"». » 
De ce mariage !>out ués : 

FloreDO»ioaqihe MAUiii«a«Mt nariée i Niwlas-Jotcpb 1$ LmuMer, onneeMler 
« h mr •HTiiaÎM de Kaiaaal, par kurc«-paicntcs de S5 jaio ITSOl 




I. Jem-Fnocoîs tm L&deuzk. Noos ne le cooiniaMitt que par la requête 
4|iie MO arrière-petil-fils a présentée en 1736 pour obtenir le titre de baron; 
on y lit ; « (>ne Jean-FraïK-oi";, son aîetil fc'ost-h-tlirp du p<^ti(ioauairc) aurait, 
comme SCS ancêtres, vécu noblement et en lustre avec s» famille, de «es 
bleu et ttWBm, «bns I» ville de Landiecy, en la piwviaoe de IhiiiMt, 
eb il a été écbevin; et, pur une continuation de ce dévQ<knwDt hérédi- 
taire et si Imiablp pour le même service, il a avancé des sommes consi- 
dérables de SCS propres deniers, en divenscs occasions, pour le secours 
et le MMitifiii de h g^rotMo de cette place, dont le remboanenent n'a 
pas encore été eSecteé. > Nous ne connaissons pas le ooin de sa femme, 
mais nens croyons qtf il a laissé au moins deu enfiuMs, tavoir : 

1* Aadi4, qui sait : 

4* Franfnis-Anilri'; iir I.à»o$. Nous nmiis irmiv^ dan"; IVhitnnirp dn IVglis<? de 
Noirc-bame lie i» Ckaiicllc i Bruxelles : i iHM, iO déccuibrc, don François- 
Aadré k Lues. • 

II. André db Ladeuxe, dit Lados, anobli par teltres-pateuies de Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne, oetiejées le S7 janvier 1664, fbt d'abord page 
du marquis de Casltl-Rodrigo, durant MU séjour en Espagne, suivit Son 
Exceilence» lois de son retour aux Paya-Bas, et devint alcade du parc royal . 
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de h cour de Druxelles. Il épousa, en premières noces, h Madrid, Anna 
Juaua de Tobar; eu deuxièmes Qoces, Jeanne- Itiérèse Coppenole; et, en 
troiaUimea noees, ï BrascUe», k Tégliae de Saiote-Godale, le 15 ttvrier 
1G95, Mario-Jeanne de Beaulaincourt, née k Bruxelles et baptisée b 
Finis-Tcrrr le 22 janvier I6C0, décédée à Tirlemont le 4 janvier 1747, 
lille de Jacques-Théodore di Beaulaincourt et de Barbe-Anoe Crabbe. L'an- 
neoce de h okort de andene m Luce, ufe it BmuMiiamt, n*» dié 
bile qu'an nom de son fib le conseiller au censeli de Bninat. Li 
requête cilée plus haut, donne également des renseigneroenu biogra* 
pbiqucs et géoéalogiques sur André du Lideczk, dit Lask», fils de Jean- 
tmaçah m Ltemme, échevin de Lendiecy, wiei en qvde temue : 
< Que 800 fib André de Laseczi:, dit Linos, grand-père du rernontrantf 
après la prise de ladite ville par les Français, est venu k liraxelles, 
ville de cour dans ta province et duché de Brabaut, où il a été page 
da marqvu dit GaM Boiriso, gwtfemeorféaénl et capitelae-c^ndnl des 
Pays-Bas et de Bourgogne, où il est encore gotferneur du parc royal 
de ladite ville de Bruxelles; qu'il a épousé au royaume d'Espajroe, dona 
Juauoa de Toàar y .Varquma, et en après, audit Bruxelles, Marie dê 
0Mrafan'iieoiirc fille de leMtaet'Tbéodorei baren de Gelm, aeig^enr de 
Motte le Gorrée, qai étant à la cour de Madrid de feu ie roi Philippe IV, 
Je glorieuse» mémoire, a étc^ servi de reconnaître cl confirmer son état 
noble pr leltre»-pateoles, dont il plat à Sa Majesté de l'honorer en 
date dn 17 janvier 1664, en aeeoai|agaant cette grlca de reienirtioo dt 
payement de tous les droits et finances pour démontrer avec plna d'éclat 
la singulière considi^ration que Su Majesté daignait de 6îre à aen eiIlM^ 
tioa et aux services de ses ancêtres, etc. > 

Teid k partie enentieUe des lettretiatenle* de neUene ooDliSfées 
il André de LiDBVzE : « Philippe, par la gr5cc de Dieu, roi de CiiâUc, etc. 
De la part de notre cher et Lien aimé André LxDmE, nous a été 
remontré qu'il serait issu de l'une des honorables familles de l»a- 
drecy, en netre paya et eomii de Hainant; et que ses prédéeeaaeme «e 
seraient toujours entretanua de leurs revenus. Taisant proresôoil de la 
foi catholique romaine; que son pi^rc. ëchcvin de ladite ville, aurait en 
diverses occasions avancé des deniers pour le secours et eotrelieone- 
ment de la garniaon dloelle, deot lui seraient enoore dnes des netables 
sommes: ayant ladite ville été iHrise par lea Français, le remontrant s'en 
?M>rait retiré, ataudoDuaiH ses biens et commodités; et que depuis aurait 
scni de page feu le marquis de CaHel-Rodrigo, notre lieutenanl-^uver- 
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neor el capilaiue-général de dos Pays-Ba^ de Ronrçognp, f*e»t poor- 
qatii el aOu qu'il pause desservir l'oiticc que bous lui aurions accordé 
de giids 4m bâics «ravages du parc d« BmieUM» ant plus d'ianto- 
rité, il non • Ut-s-humblcmeut supplié de ranoblir et ta postérité, n 
|iort (les armoirits Joui lui et s^js piédéeesseurs ont osé ju5.:jucs ores, 
qui scnient d'argent à la fasce de gueules, chaînée d'une autre Tmm 
«niéi dl'or; «t nr «e^ loi ttte dépêcher dm lettrc»^l«MM «■ tab 
CM pcfllaentas» nmir liiMlia, etc. Madrid, le S7 janvier 1664. > 

Ces lettres-patentes ont éié (<nténnn(<cs par les préaident et fBM dH 
comptes du roi à Drugea le 6 septembre 

Il e«t dn pnnier Ht : 

i* Eininarud-FrjiK.'oIs, ijui suil : 

f Anuiiie-Jo»eph -Augustin dk lanEiiis, né è IMle et lupiigé i l'église collé* 
gnie é* Iloli*Dame le 10 Mptonbi» 14M, élavt len nr kt tum par 

Jcjn Migard, de Dôle, chieoine de celte ^gliie « profcsMar rnjal da 
runivcnilé de c^te ville, et par don* Jeanne tU Uoura et dt Hfmeaia, 
Mie de Fna«oie if Ibara Curtmni. aiai^ei» 4» CeMii-JlaA^ pmà 

(ITsiiagni-, poiivcrnear i!es Piyi-Bjs Citln'liijiics et Je Boargo^jnc; 
5" Jcanae->ianc-ihërè«e-AnU)ini;uc hi. Lim», née à Hroxelies et bapùsée à 

Siint-lacqiMMnr^adcnberg le 38 avril leM^ dMdfe I tmelto k 10 

mai 1C09 et inhom^ ik Saiole-fîudule; 
4° Marie-AugutUDe-JérAme-Anioinclte-Baliliaiarine us Ltow, noc a Bnixeiles et 

hepliaée 1 Saiaie-Gudnle le 8 juin tGG7, w naiU, daaa eetta ^iee, le 

10 nevembre 1686, avce Didacas 4$ Fnt} 
5* Anne-fiabeile oc Utm. n4e i Broullea et baptiaia i Saiaie-Gadvle le tO 

fénwr «669. «e maria, le 1" aoAi 1604, i l'égliM de Metfe-Deae de la 

Chapelle de eclle vilk, avec don iean Cvnd», mililaira an acrriee capegael ; 
8* Fkeeaee^Rleiaetie at Lieee, ada h aiaiallaa el baptlide à Saiala^ih 

k 80 jaia 1670. 

il eut du deuxième lit : 

7* leaipbiM-AaleiaeMe aa l^aee, aéa ft Brenlka et keptMt t SalaitaHSodale 

(" mai lOM; 

8" icJnnc-Tlicrèae de Lkoos, née à Bruxelles ot bapliiMic a Stiiiilc-Gutluk le 

17 aeveabre I6S4. détédéal Bniulke ans allkace kIS aepicuibc« 1712; 
9" An{!éline-Fnn';ot<;c tE LuMM, aée I Bnuallas el kapllrie à Saiaie-Gfldak 
le li iiùveuibre it>&t$; 
10* Aadré-JoHïpb ai Laaea, aé à Bianlka ei liapiké 1 8aial»«adaie k 10 
aiai ton. 
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11 eat du troistène Ui : 

11» l'n cnftnl, né le i juillet 1696; 
IS> Ua enfiDl, né le 7 févmr 16Q« ; 

18* Ictdora ra Lamm, comniitnire éei «rmta n •crriee impériil, cl alcade m 

(li.'ili I.iin Mu jurt royal la itiiir :i lirilicllcs, De le 17 oclolin: 

cpouta, k 30 aoTCffibrc 1720, i l'églrM de Finw-Terra;, Calberine du 
Ihf, Noo» awM ttwfé im l'oUlaaira de l'^glile d» Notm-DaiM de la 

Cli.iptllr ■< Rruxelins : « 1711, 27 décembre, Chirlcs-lsitlnre ot LkbOi; » paie 
dans celui de Saiaie-Gudale : « 1743, k 37 aoTcmbre, lMdor»JoMph LâMM, 
«MMUt 4fi> Parti ■ 

14* Isidorc-MnHf n nr. \Ar-m, nf I - "1 r:ia! 1701, mort 1c 25 mars 1769, 
épousa : 1* An^éline-Fnnvui'^ titubent, déccdée lo 17 janvier 1751; 
d t* le 8 aeii lYOO, JciBM-Fmceiw-Vkuira it Tnoitmia^. ode 4 
LaraiD le I" déecahe I7SS. Heia deuapa lear paatériié ei-eprèa. 

IIL EaiiMBKeUnniiçob m Ijumm» éeojer, OMÎMrife ordîBaira de 

guerre des troupes au service du roi d'Espnpnc dans la proNinre de 
Namur, ué ii Madrid le a février 1U57» mort le 18 septembre 17âO, 
k rftgB de TT uf, «l enteiTi dn» réRliM de l'ibbeye de Modio, 
prèe de Kamnr, éponn, en praniène nooas, le Sf juivier 1690, k 

IVyi^c de Notrc-Hamc de la rhapHIe à RritTpll(«î, Cnilicrinc-Frinçoise 
lïcten. fille de Ballliazar Vivien cl de Marguerite dt Corl; et, cd sccoodea 
■ooei, AnleinettA de RorM. Veici noe indociioo iUtdnle de l'ecte de 
eoD bapltne bit h rdgllee peraiflUle de Seint-Hertin k Madrid s < Ed 

la ville d<^ Mndrid li» 5 février de l'an Kîr»?, je prrc Antoine dr Soto- 
Major, viec-curé de Saiul-Martio de celle ville, ai baptisé ttatiucl-Frauçois. 
fib de den Aïkliei ni Ltaee et de doee Joua de Ttuar y Marqxùna, «m 
époœ, le pamaio ayrat éid le *ei||iKur doe Francuco die Uwm, mr- 
qtiis tic Casifl-Hodrigo, virr-roi di' S;uilni;.'ite, lis tt'mains furent don 
Antoine dt ÙMn, rhcvalicr de l'ordre de saint Jacques, el le aecrétaire 
Thomas Cmn 4t Adradt, ele. > 

Voici ce que son fils neoDle dira n raqnftte bile en ITSti» que 
nous avons d.-j'i invoquée : c Qu'tiniuanuel-François, ptire du remou- 
Iraut, né à Madrid, l'aiiié du premier mariage, a éponsé, en premières 
noces, Catlieriiie>l''faDCoise de Vivien, issue de cette ancicuue noble fa- 
mille de ce nem, originaitré de b ville de Valenckniies» dont le» anciei» 
monuments y subsistent, encore, ainsi que les épitapbcs avec les qnar- 
tiers dans l'église paroissiale de Saint-Nicolas; cl, en scconde<< noces, 
Antoinette de Floriei. le père de laquelle en son vivant a éie préâi- 
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deot ia oonMil provineia] de Vamnr, qa'il'a M gentilhonne du mu- 
fuît de Gutanap» iinai gonverncor et capitaioe-général des Pays-Bas, 

dont il a ca l'bonncur d'avoir cnvmé à I.i cour ili' Mimirh, Tfr« 
léiccieur de Bavière, pour y compliiuentcr Son Aijcssc hérénissimc 
Éleeionle» de h part dvdit eeif neor gowrerneer sar sea dieelieii el 
dénoniii»;itii)n au gouveroement géoéral «les nionies Pay*-Bas; que dès 
l'an 1*183, il a ilé lîntific par feu le roi Clinrlw II, de ;;loricusc mé- 
moire, de la charge de commissaire des trouiies de &cs arnuies; el 
qo*a|Nrto la prise de le ville de Naimir en 1695, il a été déctaié de 
h BéBe TiNe et provioce, oik il «M mort apfès avoir lerri avec an* 
tant d'honneur qitc de lèlc. » 
Du premier luartagc sont nés : 

1° ADloine-FraDC«it-ADdié, qui tuit : 

9^ MieoUï ioMph m Lums, né * Bniulkt «l Ufiité à Ssinla-Gadole l« 4 
mai I693i 

3^ A»M-Tii<rtn M L*M( se maria, le 30 jailiet h r«glise de Noire- 

DauM de la Clia|M!llc, i BmsdlM, atm JuMpii de SapaUa, oflici«r m 
aarriea d'Aulridie. !.«• léoiMD* da iaar aariage firent Jacques TautiM 
al AiM*la«-Fna^ia>André tm Ltaaa, fHra d'Anaa-lUflao. 

IV. Aiitoiae-FraDçois>Aiidré, baron dk Lams, par lettres-patcates de l'cm- 
perenr Charlee VI déliTréee le 1S mai 1TS6, aeerâaiie de S. H. rim- 

pératrice-douairièrc, conseiller commissaire honoraire et grellier du con- 
seil des domaines el finances à Bruxelles, garde des chartes et bibliothécaire 
de la bibliothèque de Bourgogne co remplacement dn coaseillcr Franquen, 
né ï Bmulks et baptisé k l'église de Seiat4aeque»«ir-Gaadeii1ierg le 
17 juin IG'JI, mort dans la même ville le 18 février 17()8, épousa 
Alcxandrinc-Augustinc le Btavier, dame de Danipremi, décédée h Bruxelles 
le â9 septembre 1770, tille de François-iJalhias te BkMter, seigneur du 
Damprcnl, et d'Éliaalietb-AMgitatiiie dTannterf. Noos avons déjii cité 
plusieurs fois la re<]ucte que le baron de Lauos a présenlée à rem- 
percur en 175(>, à l'effet d'obieuir ce titre. Il y parle de lui-mcmc en 
CCS termes : « Que le remoolraat, aussi l'aine du premier mariage, ii 
rimitatioii de ses aaeèlraa» «'est to^joars efforcé de rendre dce aervieee 
utiles à Votre Sacrée Majesté; pourquoi il s'est appliqué depuis vingt- 
six aus à les effcrtuor dans diflërcnls emplois dont il s'est acquitté 
avec un altachcmeni tideie et un dévoùment inviolable, ayant été gen* 
tiHKNmae du comle de Konigaen, du tempe de rambaMade aoleondie 
il la cour de Fraace et enauiie à celle de Poiogae, pendant loqaelhs 
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il a été chargé de plasieare commissions ot nflhirof; importantes, coo- 
cernaot le royal service do Voire Auj^îuslc Majcsié; ot qu'après s'être 
rendu à la cour impériale de Vieone, ii est retounié aux Pays-Uas, où 
Tolïe Sacrée H ^ynté en après l'a bieo voula bonorer de reai|iloi de 
preaier (cdier du conseit de ses domaines et finances, dont il rem- 
plit artucHpinent les fonctions à rentière satisfaction de Son Alicssp 
Sérénissimc l'arcbiducbessc, iaqueilc goavente si glorieoseœcDt les mêmes 
Pay*^: que aes piochea et alliés ont amai oonaaaaé lev» biens et 
fini iems vies an service de leurs priuces souverains et lé^tirocs, glo- 
rieux prédécesseurs de Votre Angtwte Majcsi • ! uns en qualité de 
colonel cl d'autres degrés militaires dans les aruiétis, el les autres de 
piésideot et de eooariller ncvfenrfénéral des leTcnua rojaUf el de 
conseiller el maitie dans la ebambre des comptes; et comme le renum- 
tranl n'a rien plus à cœur que Jo Tain; valoir avec plus du lustre et 
éclat les services si (klèlemeut rendus par ses prédécesseurs, et les siens 
qu'il espère encore de rendre en sadite qnalilé de premier grelBcr, à 
la très-au (juste maîieu d'Autriche, et ayant épousé Alexandrine-Augns» 
line le Dlatier, issue pareillement d'une noMi- ci aiiiiciiiic ramille des 
pays et priDci|»ulë de Liège, il ne souhaitait que se distinguer et 
animer ses parents» amis et alliés, à aaine son exemple et de foin 
toujours de bien en mieux, au moyen de quelque meroède procédant 
du tn^ne el bénignité royale, il se prosterne en toute humilité nnx 
pieds sacrés de Voire Majesté Impériale et Catholique, la suppliant Iré»- 
bnmUenenl tTétre sertie, pris ^rd tant b son extnetien noMe, ses 
propres aerrices, qu'à ceux de ses ancêtres, d'accorder au suppliant, ses 
enfant*» cl leur postérité Icgilime, mSlcs et IVmclIes, nés et à iiaitre 
de léal mariage, la faculté de pouvoir décorer les anciouDes armoiries 
de «a Aminé, i|ui sont un écu d'argent à la Aisoe ^vrée d'or et de 
guedes, surmonté d'un hcnuino d'.ir^oiii, paWé cl liséré d'or, aux hachc- 
menfs et bourlot J'arj^oru ot de liiiculcs, riiiiier cinq plumes d'aulruche. 
trois d'argent et deux de gueules, d'une couronne d'or au lieu de 
bonriet, et de Aitre supporter ledit écn de deni Keos d'or armés et 
Uiniji.'isscs d.' ^iicuk's, tenant cbacMS nœ Inmiière armoriée m% armes 
(lo Inii, en la imniL' (orme et manière qu'elles sont ci-jointcmenl 
peintes el ligurées en leurs émaux; et comme le suppliant a le boo- 
beur d'être né dsns le palais royal de la ville de Bmelles, entre temps 
que son père était gentilhomme du gouverneur et capitaine-général, qui 
est un bonaenr mémonUe et digne de quelque distinction royale, qn'à 
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Mtta auie il «st «iksI «mleat 4*éieiiidre 1m aommw notables qu'il 

irouTe à charge ilcs finances tant du chef de son aïeul, que des appoin- 
lemcnts de feu son père; et qu'il a rendu des servirc";;, alticht! h h 
Irés-augosle personne de Voire Majesié, dans celle de son aiubussadeur, 
^ «tt un méritt qui a dovjoQis é(é recoomi et récompemé eo pareil 
eu par des concessions particulières de grâce, lesquelles ont animé 
le suppliant h s'v rèiidre rcronimaniîable, et enfin !V\«'iniilL< do la 
libéralité royale de feu Sa Majesté le roi Philippe IV, glorieux prédé- 
eeaaenr de Veire Augoite Ifaijealé, eoat dea noiib aous Fappvl detqiids 
le suppliant la aapplie lièarapecloeeMineut de daigner sur ce dcpèeher 
lettres-patente* en forme due, gratis, etc. » Cette reqiuMe ne ikh Ic p-is 
de date, mais le ceriiticat qui raccompagne, a celle du 16 janvier 1756. 

Le diptAme, urnt es reconnaittant lea fiûia relaià dans eelte requête, 
dispose en ces termes : < N'ous, ce que dessus cettsidéré et ayant par- 
ticulier «^ard h «1 lir«-!niniWe sii]i|iliralinn, avons de notre certaine 
science, grice, libéralité, pleine puissance et autorité souveraine, fait 
et eré^ bisons et cfëoDS hdil Antoine-Françeis-André m Lmnnot, dit 
LiMe, baron par les présentes, ainsi que ses enfants et desccndsits 
màlcs et rLiiiLtlcs, lus cl à naitic do mariage logilimc, en ligne directe, 
selon l'ordre de la primogéniturc, baroDS et barooues, coasenloDS et 
permettons qn'll pnisH porter ledit titre de baroo de son non de Ladeuie 
oa de ladea» et rappliquer sur telles terres et seigneuries acquls<» on 
à acqn(^rir sons notre domination et uhûissaoce en nos Pays-Bas que 
lui ou SCS desceodauls trouveront couvenir, que nous érigeons dès 
nmiiuennnt pour lois en dignité, titre, non, cri et prééminenoe de 
bafonnie, pour d'icdie avec le titre de Inron, ensemble des droits, bon» 
neurs et prérogatives y attachés, jouir et ««er h jnm.ii'^ par lc(]it Antoine- 
François-André on LàUStiicK, dit Lados, et par ses descendants légi- 
limcs, etc., aTMM aussi Htotié et peraaia eomnoe neus acoordona et 
pennetteos audit Aotoine-FiMiçeianAndré nn LuiEinB, dit Lams, de Atire 
supporter arnica de sa famine blasonnécs ci-dcssas, par deux lions 
d'or armés et lampassés de gueules, et de les décorer d'une couronne 
à perles, en la forme et manière qu'diea tOM peiMea et figurées an 
nitiett de ces présentes. • 

Ainsi il est évident que si le souverain ne voulut lui acrordcr la 
faveur de banuières armoriées, il s'empressa du moins de rcconnaitre 
le mérite dca services rendus pr toute sa famille, en lui Mliojnnt 
le titre de iiaron qull n'avait pas demandé. 
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De ce intriage sont nés : 

1* Marîc-Tliérise-Ântoiaetic-Joceptic »e Lam», née à Broxelles ei baptisée i 

la Cliapelle te i-i juillet 4755, décédéc sans alliance le 37 avril 17S9 

et inbumce dans ladite église; 
t* AniMne-Emaaaiei-lbrie-Josrph »■ LâMW, ai à Braidlei ci bipliaé à la 

Cbapelte le 1" décembre 1737; 
S" Ffantoift-Maric-Oiion-JoMfh M LiMW, Dé l Irudlci d baplilé à II Chipelle 

le 4 janvier 1758; 
4* Fnni^t»-AI«ttiMli»Joiepli-A)igusiln, qu! antl : 

B' Charlcs-Krancois-Josopli-Narie de Lados, né i Bruxelles et bapliaè i la 
Cbapclle le 3 février 1749, éuni wno «ur fenia par FrAncoukAdricn 
il BêutM, a(%*aitr «h Bïtime, «l llaiigiHritt-Inballa Hâdmrl, dan* d« 
GaMillaa, imrl » Brnaltca le 4 MceaAi* 174». 

V. Pf9iic(»i»-AlaaiMlrfrJoMp1i-AttKiut1ii, ban» m Labos, né ï Bnmilea 

cl baptisé & Noire-Dame de la Cbapetle le 51 janvier 1741, mort 
dans la même ville le IS septembre 1811, épousa, à Tétat civil de 
Broxelles, le 30 uivàse an VIII, 20 janvier 1800, avec les formalités 
néceanir», lÈOsabeUi A Aielcr, née i Bruéllea le 5 iécmhtt 1781, fille 
iTADtoîae ii BaOïr «t de Pélrenille Fuit, De ce neriagp cal aëe : 

Maric-BurlM-, dite baronne de Lxbot, née i Bnueik* le i octobre 17M, 
décM<e 4 Lodelinurl le S8 octobre 1841, aa aaria avec Ai^lin JfîioiMW. 
«ort h Vnndla» la S4 fSIvrier 1837. 



111. Isidore-Marien he L\pos, ('cuver, seigneur (II- Totiatn à Friinoul, 
d'Orp-ks-Graud et d'Orp-le-Petil, licencié en droits le 7 septembre 1733, 
cena^ler au eonaeil dte Brabant, par lettr«k|nleBiea du S5 juin 1740, 

né à Bruxelles el baptisé à Saint-Gudale le 5i mai 1701, mort le 
2S mars 1700 ci entorré h Orp-lc-Graml, était ûls d'André DB Lados, 
alcade du parc rojal de la cour de ttrascllcs, et de Marie-Jeanne de 
BaanrafiuoMrt, aa troUlène femme (p. 710). Il épousa, en premlèrea 
noces, morganatiqncmcnt, avec dispenses des trois bans, le 7 juillet i 740, 
à !V'};Ii<c <1r S.iiiU-Sfrvais à S<"ltrirrb€î*l;, Icz-Rnufllos, Anfri'liiip-Franroise 
Heubens, décédcc à Uruxcllcs le 17 janvier 1751 et inhumée le 19 à 
SeîDte-Gndide, QHe de JeaooFTaiiçoii ffnAciu, conseiller an eonaeil pro- 
rineial de Flandre, el de Cornélie van Keuel; et, en secondes noces, le 
S aont 1700. h lYfïlise de Saliil-NlLolas ilc cftte ville, Jcanne-Françoise- 
Vicloirc de TroosUn^yh, née à Louvaîn le 1" déeembfe 172â, fille 
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do Rernard-Guitlaump-Maximilîen de Troottemlfriih cl de Maric-Suzanue 
de Vroey. Voyez daos le Diclionnairt l'article de l'hilippe-BaiUiaxar, Inroa 
de YiUrt, seigneur d'Orp-le^nnd. Du premier miriage aoot nés : 

1* kidore-Maric-JMin, qui stiil : 

1* Chirlei-lsikli iri!-\iiilr. Jo&cpb DR Lmo», n« I Braxcile* ei bapiiaé ï Finîf 
Twnt le 30 novembre 1741, M imh mit fat fenu pir laidora M Lim, 
chttêtain |Mrc royal «k celle filte, eu mn de RaeeiicJMépliiiie JUrabnu; 

5* Alberi-Jean-Joscpli-Anioine de Lidos, nô i Brawllcs cl bapiiMi à Sainlc- 
Cedole le % décembre I74i« époeta Aeee^odele BuilM, »it i Broieiles 
«I kapliKe à Sêlot-Niwiii da ladite fille la Sft ja'tllel 1747. «I« de 
Kana-FiMieoii llirliai. eaHlier du 1Mli«> et d« UtiMmff^UmlUH, do«l: 

A. Marie-J«>"|'lir i.i I <■.<-■■ :\ V■^v^<■\\. • <•( lw|.il~T i V(r><- •US-m::-y».-U> 4c 

cclto «illc 7 février 1775, ilrciMin* a Eiruxt^llea le 4 sepirinbrc IHi£, m.' nuria, 
dMi ladite é|liM, le 16 avril ITUi, avM Jr«n Kmncuit 1* Plut, <lo l.ouvïies 

I. iHbillo-Aafil* M iMm, aée t ltn»ell«i m Uptiate i i'éf!U§» de fteiot-Nieeli* 
de Mite *(lle le tt ttimr 177S, «UcMda U * afcraibra 1*1». m isarie, 
le |H ihermiilnr an iX, 6 anùl IMI, 1 ïtlal citil tle l<ruti-lli!i, avirc 
Pierre Juiepli liamond, ilit dt CmimmI, ««utié t la cour <l« juiiice A Itruidif-i, 
puis, apté» 1850. »«>4:reuif*'-(;èii4^ral tlu minÏM^rc de l'inlérieur, rntin euiiv.'iUcr 
à U cmir d'appel è Bruidle», aé i Urudlca le 3 (»ricr i770, niorl à 
le U avril I8SS, Sb ds Pierre fiMUtf al de Harie-AiiBe flferamte. 

IV. IiufaM«-ll«rieJeAa, eomi« m Laos m BR&uLMiKoimT, par leir 
iwfllniles du 20 juillet 1771. seigneur d'Orp-le-Graiid et d'Orp-le- 
Petit, né ï Bruxelles et bapti<^' à ré^^lise de Finis-Tcrr:»" le 11 dé- 
cembre 1740. étant tenu sur les Tonta par Maltiias^ean-^Viitoine 
BnAtM, écbcfÎB k Gaiid, cl Ihrie m Ums» iié« di Btmtimmiirt, mit 
k Braiellee k 25 octobre 18tS» h Tt^fi ét H «M, époo», k 83 
mai 1771. h IVnjisc de Saint-Nicolas à Caod, Jcannr-I.ntii<!o ran rier Stffjfn, 
veuve de Frajtçois-Pbilippe-Uoooré-Gbiâlaia de Ruustchen, comte d'Eli&sem, 
irfe k 84 M|ilenlM 1744, lilk 4o CSnilei-Loals «m der SttjKN. leigoeur 
de. Sdirieek» lietitemat (rand-veiieur, et de norenoe-Charloue «mt drr 
Metrr; et. rn secondes noces, le âl messidor an VI, 9 juillet 1798, 
il l'étal civil do Bruxelles. Eugéaie-Carolioe de Betekman, née à Corroy» 
te-Grand k 9 nofenbre 1759, flik de ChirleS'GhitluD'Jowph. baron 
di BHdtm», eeigaeiiir de Gorray, de Vkntaft, eie^ et de Ibrie-Thdrèae 

von der Mrere; et. le tlirorcc ayant été prononc<^ le 20 rriiiiuiro nn IX, 
17 décembre 1800, en troisièmes noces, Jeanne Mons. « Maric-Tliérêsc, par 
la grâce de Uicu, impératrice, etc., de la pari de noble, eber et bien-timé 
kidofe-Hwie-iean ok Lams, deojor. Migneor de Temnt d'AMmoiil, d'Orp- 
k^rand etd'Qrp-k-Petil, leim à ckcber dtm notre provinoe et dacbé de 
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BnbaBi, licencié ès Idis ém notre wlfmllé de LtHmln; wh» « <té tfte* 

humbletncDt rcpréseolé qu'il smit oaUfellnbitantdeitOlfeviOedcBruxellM, 
(ils aini: d'ïsidorc-Maric i»f La nos, éf-nver, pn son vivant aussi seigneur 
desdiu lieux et cooseillcr en noire conseil ordonuc en Brabant, el de dame 
AngéUiMS*FrancoiM ffcubou^ flile alnte de JekD!*Fruço'is BaAau, écojwr» 
comeiller eo notre ooneeil de Flandre, et de dame Gomélie mm Ktênt; 
cl petite-lille de Jean-nnptistp thuhms, lequel aurait été conseiller au 
conseil de Brabant, cl créé chevalier par lellr^patcnles du roi Otaries II, 
«ma la date dn 1*' eeptembre l68Si qtfAadré k Lanniii, dit LaBoa, 
uenl du renaoDtrant et dont la neHeme aeiût oonatatfe par leilrea- 
fialenti''s que le roi d'Espapne Pliitippe IV lui aurait octroyt^t's en date 
du 27 janTïer 1674, était égaictncot aïeul de fca Antoine-François ub 
Liooa, en son Tivant notre secrétaire, conseiller commis honoraire el 
grelBer da eonadl de noa demaiaea et dnaMea ant Pajphllaa» créé 
baron le 12 mai 1756 par feu l'empereur et roi Charles VI, notre 
très-rhcr et tnVbonoré père et scignptir, fj(> glorieuse mémoire; que 
ledit André aurait épousé, en troisièmes noces, Marie-Jeanne de Beaulailh 
eoMt. dernier rejetlon d'une tiès^neieime et noMe ilinille de Ganbcai 
et Ûimbresïs, reconnue pour telle depuis un temps immémorial, dont le 
remontrant et son rroie puîné Atbcrt-Joseph-Antoinc m Lkw», seraient 
les seuls descendants; que désirant par quelque illustration ultérieure, dé- 
corer le mariage qnll serait prêt ik coQtraeier avee demoiselle Jeauao» 
Louise t an dtr Sttgen, douairière de l'rançoiSi^Ioiloré^bilîppc-Ghislain 
de Rustschen, comte d'Elisstera, il nom supplie en toute soumission de 
daigner lui accorder oos lettres-palenics de comte pour lui el ses enfaau 
et deseendanis, de Tm et riauire sexe, il nattre de légitime mariage en 
Kgne directe et sdoo Tordre (je priniogéniturc, avec pemistion de 
pouvoir ajouter i son nom de I^iios celui de Beaulaiucourt; et d'écar- 
tclcr les armoiries de celles de celte famille, savoir : au 1" et 4' d'ar- 
gent il la firne de gncole» vhrée d'or» qui sont oelles d« Ladea; au S* 
et 5*. draauT k deux lions adossés d'or» h la téte de léopard, aaris» 
soutenant de leurs queues un dcuvson d'or au chef de gneufe, sommé 
d'une couronne d'or, qui sont celles de Beaulaiaoourl; cl de les Taire 
sorinooter d'une couronne d« conte, avee deua hommes «mvages au 
naturel, eonronnés et feuiDés de sioople, ayant leon maisues sur l'ouïe, 
pour lonanis, nous oe que dessus oonsidéré, etc. Vienne, le 90 juillet 1771. » 
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I. Malgré nos nombreuses recherches, nous o'afona po ttUWWr le père 
de Barbe el de iMefiii Lux», qui Mmot : 

f Birlw Umm, 4MMe te «» Miabn 4775 at inhiBée » Mil-G^ i 

Bruxelles, w maria, ù Jean f,*?nj. Noos présomons que Barbe Law)» est 
NRor de iotcpb Lado», parce que la femme de ce dernier, Aane-Uarie 
PuakawMtfi • M snmio» de Lranel Immi, daesièM e«hu de tan 
LMtii Cl de Beifae Limm, né * BmdkB H In|ilii4 à MeUS^ri le 14 

■Mi ilùSi 

S> JMHpb, mai mil : 

II. Joseph Lai>os, épousa, k 7 janvier 1762, à l'église de Sainte-Gudale 
à Bruxelles, Aune-Marie Poeiematu, décédée dans celte ville te 10 sep- 
tembre 1786 et iolimiée k h Cbnfàk. 

De ce auiiage ■eqiireet : 

i* Heurt LiBM, lé i HNtelle» M hipiiad à rd|Ui* de SiïBi-Nieilw l« 9 met 

1763, mon en 1781, i l'i^e d« 49 im; 
3* CharlM-licqm»JoMph, qai rail : 

9* Jetepb-PifdiiMûd Luiet. nd I HniMllM M iMptiid A rdgiiw de NeM-Dene 
de It Ctapelle le IB mut 47«k iien dam h m»m «lie W S eeplHiibK 
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1834, Igé de ïn"!, épriusa, le fl juin 1795, à Siinlo-Cm^nle efttc 
ville, Jeanne-Marie van Aêbrvetk. Noos donnons leur (ieK«Ddaoc« ci-aprés. 

m. Charics-Jacqucs-Joscph Lxtm, né k Brasellcs cl baptisé il Tégliae 
de Sainl-Mcûlas le 30 juin 17G4, élanl tenu sor les fonts par Jacques 
le Comte el Juanue-Tliérèse-Joscphe Dujardin, mort daas la même ville le 
iS jun 1844, de 79 ans, épousa, en premières aoeeflf Hwle Pwkmanê, 
dAcédée k Bmelles, paroisse de Sainte-Gadulc, le 15 février 1795; «t, eo 
secondes noce», le 10 jnivicr 1811, h l'itai civil de Braxclles, avec 
ks formalités nécessaires, Jcanue^Marie Stormi, née à Wespelaer le 16 
déoanbra 1776, décédée k Bnidles le U octobra 184ft, k rtge de 
«8 ans» fille de JetR-Baplisl» Storm», non 9k We^idaer k S9 littrékl 
an V, et d'Anne van Vlaslao'. 

11 cul du premier lit : 

1* HteolM-tjmbaH Umw. né k BnmilM le 17 Mfiiembra 1791 ; 

3* Nioolafr-Jean, qui «uil : 

3* Ëiuéreiice-CjcUe LàBO», né« i BruselU* U 32 novembre 1794. 

li ent da eecond lit : 

4* Âlexis-Géur Lk»ai, docteur en médecine, professeur à U faculté de médecine 
da rmhcniK 4e Gaiid. dienilier de l'ovére d* UopeM leCt jaillcl «SM. 

à I,illc le 18 vct\di?niiiire an X, 10 of^-h-f ifiOl; 
n° Joséphine-Cécile Lj^po», née à Bruxelles le uuvcuibre 1811. 

IV. Nkolaanlean Lasoa, o^isle à r^be de Saiiile4ïwla1e k fonudles 

rt profcsî^f'ur de musique au conscrvatniro royal, h Rnitcllcî; le 18 
septembre 1793, épousa, le 7 octobre 1818, à Urusclles, Catherine 
SiUinlag, née à Brueilea le 11 mai 1781, ille d'Adrien SMmkg 
et d*AnM-Marie Jrev*». 



111. Joseph-Ferdinand Lados, né ii Biiuelles et baptisé ik l'église de 
Notre-Dune de b Ghepene le 18 mtn 1706, mort dans la néne 
ville le 5 eeplembie 1834, ifé de 68 au» était flla de Joaqili 
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IjkPos et d'Anne-Marie Poekmans (p. 717). 11 ^potrsn, h 0 jwn 1795i 
à Saiate*GiMlule de cette ville, Jcanuc-Marie t?an Aêbrotck. 
De oe nariige nqnirait t 

1* Charl«»ijMi|afltJonph, qui uit : 

>• Icnne Um«, née à BroielUf le SO «WIm •> YI, 19 janvier 4709, 

»'e»t mariée, le 22 avril 1837, i l'ëlat civil du ctiie .ivcc l-'jjiile 

Iftiwnu, Pé à Brualiet le itt loAi 1784, veuf «le Laudrade-Joi^e 
«on JVetmlU, décMée le t décembre 1836, fil* <a Jette ffiuBMit 
et d'Igabelle-Françoige «vin dtn Branden; 
5* Péueoille-Saunne Ueoi, née i Breidltt le 17 flordel an VIII, 7 mi 
imO. dMdfe dm* l« m«ne ville le 91 jaevier 1886, ee nari*. I« I» 

mai 18iJ, i l'cliU livil de lîruxL-tli^, avec Cuillauittc Cutanf, né i 

Bruidlci le iO prairial ao VII, 7 juin 1799, Ail Ue Jean-Daptitle 
CMene et de Marie-Anne Ifonrfcif; 

A- Jc^n L.DOb, n,; à BruxoIIi-s 1.- <l veAltoe «n XHI, 1 MHt 1608, aHMTt 
dans la mCme ville le 8 juin 1808. 

IV. Chailtt lacqne» Joieph LàiMM, né k BnielleB le dëeembre 179B, 

mort Ir 13 décembre 1839, épousa, le janvier 1822, h l'éUl 
civil de cette ville, Anne-Harie tan der Mtatn, née lu BnueUes le $ 
raottee ao Yli, 33 février 1799, liUe de Iohb m» êar Murm «t 
Jenue tUBmam. 
De ce mariage aoot né» : 

!• Jeaeph-PefdInaBd, qui rail : 

S* Jeanne-Marie Vmm», née i Braielle« le M décembre 1824; 

9* leanne^nianne Lmmm, née à Bruxellca le 14 décembre 1827, ee maria, 
le 1T aoAt 183S, l Tétai eivil de Bmxelles, avec Jean-Baptiale tt9r$, «4 
à Braicllcs In 11 nui 1828. fiU naturel de Mare-Josepli Ihirs. i:apîiaie( 
aa 9* de ligne. ditocU à l'école militaire, et de Marie Boogman»; 

V Marlft4%rlitine Ltaot, née Braxellee le 30 juin 18»; 
5* Pclronillc Ltuos, née à rîni\.lli s If 10 décembre 1831; 

V Geillaume Lut», né à Bruxelles le 21 février 1854: 
7* rfaecoltt LàBoa, née i BniMika k I' jnillat 1836: 
8* Gilie» iMm, n« 1 Brnullee h t mtéi «890. 

V. Josepli-FerdinaDd Lasos, né à BriueUe» le 22 noveoibre 1B22, 
a épooaé, en prendèrea noces, le S9 inan 4848, Garelîoe Dort, née à 
Bnneltea le 19 avril 1826, déccdce le 7 août 1851, sœur naturelle 
le Jean^pUale Do» ei fille de Man^Joseph Don» capHaioe an 9* 
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do ligne, délaclié à l'école militaire à Bruxelle», cl de Marie Doojmans: 
et, ea secondes noces, le l& octobre 1853, à l'état civîl de cette 
iSk, ivec les ibrinalilM oéeemites, Gatherine CW. née à Anven le 
m août 1819. illle de Joseph^Piem Cof et de CttheriM A latt. 
n a de la tteoode femme : 

Gfeih Umm, aie k BranllH le » aiai IMI. 
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I. Jean Kyrre, mort h Anvers le 12 février IPHO et enterré à Saiot- 
George Ue cette ville, épousa, eu pretuiércs noces, lo 26 octobre 1573, 
à Notre-Danie de b même TiMe, âtobedi «on ibr AirAn, déeédée le 8 
juin 1S85, fille «le Denis van der Ueyden et de Barbe Schyffs; en dcaiièmes 
noces, Ëlisabeth ComHistens. décédée le 2 février l.'iOT ; et cdûd, en Isoi^ 
sièmes uoce&, Ânae Vervoorl, décëdée le 7 octobre 1030. 

Voici rinsoiptioii qui ae ifomail m leur piom tamaiaira à F^tw 
«le SùaipGeoige à Anven : 

Sépulture van Haas KxTrr, broDwcr «m ia de Smeo, sierfl den 12 february 
IMOi «ode de eerbare Clii>ab«ili can iir Btjf itm. syne bajintMO, «lerft des 8 

junv 1585; emle Elisabeth CorneliuBni, tjrte twwdc liHysrrouwe, sicrft rtcn 2 
fcbraar; IMl; endc Anna Ytrvoort, ajne dcrde bnysrroawe, sterft den 7 octo- 

b«r im 

11 laiua du premier Ut : 

i' Nicola» Kstrr, né i Anvers « baptisi i Sainl-Ceoi^c Id 23 juillet 1576, 
«lui leM «4ir les fonu par MicoUa Lamtntku el Lpckeo ou UtUoe 
1M« JiMif 

Cnaifc «Mk «.h ai 
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ft» Comëlie Ktitrr, n^e à Anver? le 2 Janvier 157» et hipili^^c i Sainl-Ceorge, 
<UP( Unue i4ir les fonls par Hcrman ran Bott ci Marie ta» Uott, HU- 
dée l« «6 jaavl«r lUO et iaiwate à S»ial-GeiM«e mprèi de m* paniila, 
maria, le 21 septrmhrr 1(50J, dans la mime (iglisr, .nec Henri S/oct- 
maiu, inleiMljnl des fortifications de la ville d'Aeters, inori le 21 noveoibrc 
tm. fb de SébMdca AeeftMMi^ tmUn de fieHce de h ville d'Anvei*. 

i*t (le Jeanne ran f.nhlt. 
Une iDscripiion à m meiaoira se trouvait sur la pierre lennlaire de le» 
(Nifciitt, i SeiaHSaeivt d*ADiw«; la vaid : 

Ën HcRilrick Stockmim. brouircr doer tiadt, iteift den 21 noNmlire lOtti «ad* de 
«erban* Careallt Imn, eio* IwyMfwiw, die aleift deo tt Jieeary 1690. 

3" BarlhcK.<<vrr,iiéeàAnver6,cxorciséele ISociobre ISStf.àrdgliM deSaint-Geaigat 
ayaai pour marraiae HdliM tmmknAU. Ca qai bit lepposer que lea 
parents avaient protHat pandaM fadqua Mapa h nli|iwi tdfemtfa; 

if Élisalwlli Kiturr. 

Il eut du «eeond lit : 
Jean, qui aoît : 

0* Guillaume K^irr, né à AoTcn e( baptîtc i Saint-George le 47 laara IWI, 
4umi tenu sur les fonu par Goillaïaie gimatrit et Marie Corntlit; 

7> Karîe Vbmr, jumelle do prêchent, tu teme sur tes fonu par Gérard 
Lambrtchti et Klisabelb RtuU; 

S* Cemeille Kiorrr, aé i Anven et bapiieé it Seint4*eoqp le S5 mai 1595, 
ëttnl lenu nr ICf foala |iar letn iê toaUtr et Ûiaibelli Fnuu. snorl 
le 15 décembre 1662, épousa, le 4 mars 1617, ft SaiaM-WaUittfga de 
ladite ville, Hélèae iMMbmhu. ûéeéiéo le 30 avril 1630. Nm* doiaoaa 
laar daieeBdaan cî-aprèa. 

H. Jean Kmtff, grand aumônier d'Anvers, né le 19 janvier 1587 cl 
baptisé b Saint-Jacques, élaat lenu sur les fonts par Jean Janisent et 
ADDe Cornet», mort le 33 vaan 1677, épousa, à Saiol-Walburge, le 7 
novembre 1640, JacqoéUiM damtmMK, veim de Piene wm GtirU, 

décédée le li2 février iiHd. 

Leur pierre lumulairc qui se trouvait dans Tégliso des Réoollets à Antwn, 
portait celte inscriplion à leur mémoire : 

Mnntimrntum familin* Jnsnnis Kntff, bujus urbis ab clecmosjnis, el Jieci|i;i' 
Lambrechlt, conjuguai. Obiit ille i^i niarlii aaoa 1C77; illa verù li februarii 
aim» KM. 
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De ce Biriaga soml nés : 
I* J«M, q«i Mit : 

8* Uaric Kiid'i', née Anvors ci liûiihM'c j Sainii -Walbiirge le 31 juillet 
1613, iunt tenue »at les Tools par Henri Sloekmatt$ tt Uwit Lambrtdtti; 

S* Comeille Knrrr. né i AiTcn et ln|Mlié i Sainl«-WtlbBrgt b IS jiilIlM 
16(.", rinnt tum tut Im fiMM par Corieilla CanuBi vm Ar ffdcgm «t 

Ikirbo KxTrr: 

4* Ans» Kairr. dicMée l« S d<CMibre tOOO, H iMiù, le 19 non 1649. 

i l'('^'1i>e de Saint-Jacques, à Anvers, arrf Jr.in-n.Apiisti: Oonrlitr. né à 
AnTrrs le 19 novewbre 1C09, mon le â3 iiiAr» IU4>:2, liU de IkililiaMr 
OsMcftcr, inail Mmtaier. iTéteritr de U ville d'Anvem en 1631, «l d'Éli- 
iti Crryiu^ H •Mond* liintiia. Ut ont été inhnntéi'tbn le» Réeelleis 

i Anvers; 

Génrd Xmtr, né à Anfm et htplîié k Seinl»-Vralbu«» le IS imn I6III, 
éiani tenu sur le* Amie par Garacilte XnTrr et Oaiie «m Smlweri; 

mort k Séville. 

m. Jean KitYtT, né à Anvers et baptisé à Sainte- Walburgc le il 
décembre KHI, él.int tPiin sur les fonts par Jean de WîUle cl ('or- 
uéli« Kktff, épousa, en premières Doces, Anne Conuli* va» der Jlocveu, 
née è hunts le i8 décembre 16i1, fllle (TAbralmn et d'Anne tan 
Soeit; et, en second» noces, le 7 avril i(>i7, Marie-Anne le Félon. 
née il Amers ]c 10 nmit Mil 9, fille de Ferdiaaod U FWaii et de Mtrie 
van Eeltn, sa seconde rcuime. 

n bien da ftrenier murlage : 

i* Ji>an-D.i|)li<ilc hNTrr. ré ?i Anvers 61 iMplisû à '>.'ii'nlii-\V.i11iiirf;f Ir 'î^ fplr-m- 

bre lti5U. <-iant tenu »ur les Tonta fkar Abraham {.orneUt tan dtrjloeven 

d JacqedÏM bMitredU*; 
2* J(*!tn-Pl:»i<li'ip Koïir, iio à Anvers cl bapliisé & Sainlc-\Valbur);c lo 18 

août <t*58, éuni tenu sur les fonl^ par Jean Knoi-, le Vieux, cl Anne 

tan Soett; 

3* Abr»li»m KtTtr, né à Anvers et baplisë i Sainic-Walburge le 30 mars lOiO, 
étant itnu sur les fonts par Corneille K.Mrr, an nom de Pierre van Goirle, 
et Anne can Soett. au nom d'Anne mu tluffel: 

4° Gérard K<ifrr, abbc de Kaint-liichel i AaWCt né i Anvers et baptisé ft 
Saintc-\V;ilburi;e le t7 février 164S, étant tcna sur Ice fonte par Génrd 
KNvrr, fils de Jean, c( Bathcr Tnjfacrt, laort le 90 janvier 1687; 

5* Jacqnca, qui suit : 

e> Cvni(ill»4aacph Kkiff, né i Anime «t liaplîié A Saînl^Walbaiya le SO 
janner 1046, étant lean aar laa font» par Gamctlle Kairr et Anne Kitm. 
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n Uim du leeoMl nwriace : 

7* FodiMad Knrr. ni à Aiivm et hipiM i T^gliM 4» SthM^Walba^ fa 1*' 
mars iiiiS, Mal ttmi tnr fa» tta» pu ffam b Nom H JaeqoéliiM 

Lambrtehti; 

S* BonTMlofe Imrr, né à Atiwis et kaplné è &iiMe-Watbi^ k 19 
i.ov. ntbre {4M9, iunt Icin w ki biifa fU kM Cmm M fitinklb 

le Félon; 

9* Hufa-iÙM Knrr, nfe à ABfm tl bayliiie I Btintc-WallwifiB te M dé- 

ocmt'K- Ifiîri, t'tjfii tenue sur le» fonU par Cornpilti: CorneUntn et tli- 
Mbelli de Coninck, m maria, le 9 nerenbre 1677, à la tnsdiie ^liw, 
awe ton ««oiin g«ria*itt micrnd FMiniUI Gakr, lA à Aawn te I" 
nui 1G46, fils de Jcau Cadrer c\ de Catherine {« Félon; 
i(y Calkcrine Ksvrr, iiëe i Aatcrs cl bapiisce à Saiiiie-Walbui;ge la 20 fë< 
vrier 1689, élut une aur hs fcata far laa|a«a it Hw cl Marw 
U Félon; 

II* Adho K.iir>, aée » An<rer» ei bapiisée & âaînie-Walburge le é diicembrc 

IC52, éuDt leDM sar t«a fMl* par Jaaa Jtnnr al Aon« «iw OgUi»: 
IS* Marie K:<iFr, jumelle Je la pn^c^cnle, flil tauM Mir les Cuila par Itan- 

Uaplisle Doncker cl Marie U F don; 
13* Smaana KxtfP, née i Anvers et baptisée i Sainte-Walbarge le 29 mai 18S4, 

éiaat leDM ur In fonu p«r Jacqaes tl* Wilde cl Suzanne U Ptbntt 
i¥ Dalibanr Kiitff, né ii Anven M bapiùé i Saioie-Walburge le 36 juillM 

étant tenu sur les fonM par J<a> Brt»fni»ekx et Catherine van Sotit; 
iti' iMMte Knrr, nés i Anm « liapUaée ft SaUl«-W«UM(ge le S4 jaiU 

tel 1656, fiant team aar les fentt par Jean Katrr al tlisal»«lh ii 

Félon : 

16* Jeaa-Fianeait Knirr, né & Anvcra et liapiiié à Saiala-Walbuifa laSSjan 
16B7, Aant lenn nir let fonia par Jean Knrr ai Anne Knrr; 

17* Constance Kntff, née i Aorcrs et baptisée à Sainta«Walburge le 23 avril 
1638, éianl tenue aar lea fonu par Oérard Kmrr et Marie le Fale»; 

16* Anne Knrr, juaielte de te préoédenie. Ait leove aar tee fvaia par Jean- 
Pupiisii; Doncker et Anne van Vffelen; 

19" Jacqueline KHtrr, née à Anvers et bipliiée à Sainle-Walbuiiee le 10 juil- 
let i9Sn. Aant ttnne evr lee teal» par G^rd Kinrr «t ÉQiabelb 
U Félon : 

âO* CoDUance K-itrr, néo i Anvers et baptisée k Sainie-Walburge le 15 sep- 
tembre 1660, élaal tonne Mr lea bnu par Antoine h flrten et Marie-Anna 

il' Jeanne K.\vrr, né^ h Anvers et baptisée i Skinte-Walbarge le âi (ënier I66S, 
èiant leaue aur lea fonia par facques Ksm et Jeanne Arroewit; 

M* Marie-Cailifrine KNvrr, née à Anvers et baptisée a Sainie-Walburge le 3 
juillet 1663, étant tenue sur les TonU par Conrad <ie Witte et Mario- 
Anne KawF-' 
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IV. laeqne* Kmt«», né k Anvers et huftàté k Sftiiit«-1V«niiirts te S7 

janvier lOii, élanl (eiui sur les fonts par Jacques van .So«f el Cnthcrinc 
(e /'eton, épousa, le 18 août 1667, Suuane de BruyH, acc à Anvers 
h n ttfriw I64S, fille de Jets it ftiqpii et de SeaBue dt «en, 
dont : 

1* Siiunne-Uaric Kum, ■<« à AiiTsn et baptisée i SaUle-Wallrar^ le 16 
dteanlm 167t, <laat lame wr toi fonu par Corneille Rnrr «t SmeaM 

tie M an: 

2° Maric-JacqudiDC Ksirr, née à Anvers et tuptistic à Sainle-Walbeine le 15 
m»f% I87i, étant teoM mf les foula par Jaa» WUtêM et Watia ^ Bniye, 

3" Jeannc-Tbisriae Kxirr, née ii Anvers et b«pliM'o i S^ainle-Walburge le 
Jaillai I97S, <UBt laaiw aw laa Aiott par Plana «m MntUir at laaiiM 

de Druyn: 

4' Jacque&-<>iïrard, qui sait : 

V. Jaeqvee-Génrd Kimv, bMignicatie d'Aown pendinl plueieiin an* 

néw de 1711 à 172-1, ne & Anvers et baptisé ù .Saiiilc-Walburge le 
31 mars 1681, étant tenu sur les fouts [wr Ct'iant KNVif, alors ctiaitoiiie 
de Saini-Micliel, cl Suzanne Kh\ff, mort le 1 ' juillet 1750, épousa, 
le 95 mm ITOS^ i Aeten, Murie-Agnèe Farbtat, nëe à Anveis le 13 
avril 1G8.Î, décédéc dat» la même ville le 93 mai 17âi, fille de Paul 
Verbieft Pt d'Amie- M ;i ri i' >/«' lirwr. Par lettresi-palentes délivrées an nom 
de lemperenr Charles VI, le i" septembre 171U, ioscrilcs dans la 
matricole de Tempire et rôdes k la chambre des compl» et an eonaeil 
dee domaines cl linances des PayftJtas, il obtint le titre de chevalier 
du Snint-Empirc avec droit de transmii>ioii à toute sa descendance, 
ainsi que l'autorisation de faire précéder son nom de la particule de 
pour laquelle on eorooieDcait d^k k a'engouer. Cette nteteède fàt cofli- 
prise dans Tarrélé général d'annulation du semblables fovour& împétrées 
il cette é|>oqn)'. Nous avons donné dans le fUrtimii'tire h requête 
rédigée par Liscr, et présentée par Jacque&-Gérai'd kx\FF k l'empereur 
) rdErt d\ditaDir ee titre kërdditMK. San lodoîr «eienir eiir oelle 
dispotitioiD, la eeur de Vîeniie lui aceerda, par dïpUme du 28 septem- 
bre 17"1, dos lettres de nobl««^=;p nt fle^ supports et liannirres. Nous 
avons aussi donné dans le Dietiomaire la partie csseuticllc de cc4i lellreii- 
paieoiea. Aprèe b mon de sa (emme il «ntra daos les ordres, «t derini 
chanoiiie de la cathédrale d'Anvers. 
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On lisait autrcfoi» sor vM piene tmnlnle ï StiinMMqiM dTAnven, rin- 
teiipUon taivanto : 



De ee anriage sont née : 

I* pMiMuquo-ltMpk Knn, né 4 Aoicn U 18 jtmicr ITOA, mm U 14 
mi 1711; 

t* Mwi«-TMi«M-OMlhie Knfrr. mit i Anvm It l«» ufti 1708, dMAlie nn 

eoranii le 15 joio 1735, «e maria, on prcmiirts ikioo*, I.^ 26 Janvier 1726, 
à l'tiglise de NoUA-Uame, avec Jeao-Cbarics Bottcharrt, grand annénicr 
dTAmicta, sé à Asran le iS jamicr 1674. nori le 4 Janvier 1740, Ma 
d'Adrien Botichaerl et de Miirii-f^allirrinc Jnnfsrnt th fthlhnren. cl, fn 
iecondn noce», le i léititi 17i*0, avec Jacques- Xavier du Bois, cbet-allcr 
de l'ordre de laioi Jacqoet, né la If janvier 1716, mon le I** atril 1751, 
RU d'Arnood-Mariin ! imts du Boii, acignaar de Trojlaade, chevalier, et de 
Maric-Callicrioc Yrcquemani; 
S* ÊUeaae^nwillenleaaph Kanr. ni i Anven le 8 avril 1717, mari ta 11 
dn nidiuo mois; 

4* laeqeei-Gùrard-Xuvicr K.xtrr, oc à Anvers la lâ décembre 1708; 
K* lean-Fnaçeis, qui suit ; 

9* Piette^eieph-Andrié Kavrr, préirc «t cbanoinc de la caihéilrale d'Anven, 

né te 29 janvier 1713, mort 1 Anvers le 93 avril 1784; 
T" Paul'Jaeqiicg K.nytf, où le 15 août 1715; 

»' Cbarlee^ac^oca-Franfois Kiinrr, néte 2B ociebre 1716, aiort le 30 juin 1730; 
t* Anae'llarie^llierîne Rmvp, née 1 Anvera te 49 aoAl 1719; 

10* Micbel-Jcan-Antoinc K>trr, secrétaire de la villa d'Anvcr«, chevalier, (v.ir 
leiircs-palcntea dn iO man 1756, aé i Aavcn le 28 Mpleaibre 1730, 
aieH le 7 aoéi 1707. époina, le 87 aoét 1747, MariC'Théréfe BowcAeerf, 

diieédêc le 5 avril 1701, fille de (Iharli-s-François Bnuchatrl et d'Anne- 
Marie-Caiberine van in Unndtn. N(hi$ donnons Icar pouériié ci-aprèi. 

Yl. JeaD*FraiKois ]\»\rv, chevalier, \m lt ltre-ii.-iif nlcs d» Î20 novembre 
175G, bourgtneslre d'Anvers, né à Anvers le 2G j uiucr 1711, mon le 
ûià juillet 177>>, épousa, en janvier 1745, Callierine-Carolinc-Joanoe del 
Cmfù, native d« Ursges, déeédée ii Anven le 18 tkmtx 177S, ille de 
Gaspatslaniaes M Camso et de Marie von «b Wtih, aa denuène femme. 



D. o. M. 



])<ibl<ris SUIS rt'ii<i\:{l 

prxQobilis D. Jacobu» 



Genrdaa fbvw, 
Inqaa urMs ron.<;ul, etc., 
aoDo 1747. 
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De «e «aritge sMt ah : 

I* Callicriuc-Caralinc-lt'jDivc k.M>>, née à AnTcrs le novembre 1745, dë- 
cédée le tS février 1808, se nwrM. le 20 ufteàbrt I7W, è knm, 
arec Gnillauroe-Théodore-Louis de MtuUnatr, ni i Anvers le 50 (vrtnbre 
i730, mon le 28 noTenbre t77<t, fiU de Jcan-Knot«i» de Meulemtr et 
de Marie-TliériM Jacobi; 

i* (iAipar-Ciurl<»>Jcan KT*nr, né A Anten le l9oeU>brc I74ti, mon l« 10 juin 
1797. épousa, le 18 mai 1783, daiu mte ville, Jeanne-Marie-Claudine 
Peytier, nie le 28 août 4751. Aécéiiée le 13 avril 18il, fille de Jnfr 
Andf^Norteri Pcylitr « 4« |llâri«-Théf<M fttttrê. Do c* «uiriago mil 
nées deox Sllei, lavoir : 

A. Man* Kairr, aèc i An«ai» la 13 aan 1IS3, Mùéiié» an «NianM dam «eue 

vilto l« U MfUmin 1841} 
K. CiMliu Imr. b M Jaia 

3* Jean-Auga«ie-Jo8epb, qui sait : 

4* Jic<]uc«-Ccrard Kairr, né k 20 avril 1740. mon le 36 joillel 1790; 

5* Rcine-Jotcpliine^CMM Ktivrp, née i Anvers le 18 novembre I7S0, décidée 
le i avril 1777, M mun, le 7 juin 1774, dans U mime vilte, avec Jcan- 
Jowjtb «m AftMb aé à La Uajfs le 29 jutlet 1 non à Annr» le i 
mra 1788. vraf mm «mhaHê 4* Wuh4SMmmt êi VMlHMir, il* de 
Cérard-Jvan van Atlen et de lilteieMlU UlUltWttUl 
lubdle Knrr, nie en llSi. 

Tll. Jean-AugnMin^oaeph Knvr, né le 19 janvier 1748, mort à 

Anvcn le 9 jaillet 1819, épousa, le S juin 1784, Isabelle-Maric-Thércse 
Griiji*. vetivc de Ji .in-Fr.iin.oi'î-Joscpli f-um/c», nf(^ le 28 septembre 17S1, 
(iLTédce le 27 janvier I8U7, tille de Nicolas-Frantoiâ^JoiiCpb Gr^ù et de 
Marie^rolim «Mm Praymm. De oe mariaKe imiaifeiit : 

1* Catlierine-Françoise ne KMrr, ncc le 8 octobre 1780, diioédik à Mcti le 17 
février 18IS« le Marie, le S9 aai 1811, i Aaven, avee AMaine-Cheriec 

U r.rif!, m' à Sir»&b«urg 1'^ 50 dtVembrc 1782, ripiulne au C* régimeni 
d'artillerie à cbeval, filt de Pierre-Aleiandre U Gritl cl de Charlotte 

S* Itabelle-Jeannc Kiirr, née le 17 Befmbfe 1787, iéMit le S tepMai» 

bre 1791; 

3* VI«ielre-P«ruia4»-llBrfa Kanv, nte le 17 janvier 1789. dMdée le 3 

4° Jean-(.barle«-Tbé«Mlore, qui tuii ; 

9* Ênâie^Myne, née le IT jaillet I7»l, OoiUt le 8 lepteadue 1781 ; 



m 



6» Maril Thérise-Caroliue DE lUirr, née le 8 KflCBii* HM, itàUh le t6 
aoili 1830 ei iobumie i «'Graven-VVeiel. 

vni. Jcan-Charlps-Tliéo<lorc, cbcvalicr de Kktpf, né I* 13 juillet 1790i, 
a épousé, le 12 août 181 G, à Anvers, Émélie de Mevlenaer, née à Anvers 
le 22 janvier 17as, décëdée le 1" août 182G, fille do Pierre-Gnillaume- 
Tliéodore4bidiiii it WMftwwr «t de Marie-FnmçoiwLooiM Nadum. 
CoafonnémcQt à la liste oflich llc, pul)lii'o le (7 novembre 1898» il i 
obtenu du roi Guillaume I" lu liiie liérédii«ii« d« dwialiari lant foat 
lui que pour tous suâ descendants mâles. 

De ce mariage sont né> : 

1* Ëmilc-Jcan-Jaoqict, qui mit : 
9* tté w Kmvr. 

IX. Émile^Jcan-Jacques, chevalier de Ksytf, conseiller provint ial in la 
province d'Anvcra, major de la garde-civique de Wavre-SiiiuU;-Laiiicriue, 
aé le 8 déeentm 1817, laort ra ckfttetn de HeoModad le 8 octobre IBSS 
et enterré i Waelhcm, épousa, le 16 mai 1843, à Malioes, Florence-Frâdé- 
riquc-lsabelIc-EinmanucIle du Trieu. née !c 20 mars !82t, fille de Cliarle^ 
Âugasiiu-Jean du Jrtru de Terdonck, membre de l'ordre équestre de II 
j^roYinoe d'Amen, et de Berbe-Sopbie*PiétraDQIeiAiiigeiie PffNt* . De ce 
anriege «ont aëi: 

I* <Monie m Empr; 

2* Savim uE Ksttf; 
5° Mtric 6C li»xrr. 



VI. MicbeMete-ADteioe Kmrr, aecréialre de b ville d'Anwn, elie* 

valicr, par iLtlrcs-pateiilcs du 20 mars 1756, né ï Anvers le 28 septem- 
bre 1720, mon le 7 août 1797, était fils cadet de JacqneMlérard K>yff, 
bourgmestre d'Anvers, et de Marie-Agnès Ytrhktt (p. 72(>). Il épousa, le 
37 «eftt 1747. Marie-Tliéritt AwmAm^ déeédëe le 5 enil 1764, fille de 
Clfôrles-François Domhaert et d'Aime-lleri^Oillieriiie Mn dm AnMMim« 
De ce mariage soat nés : 

1* Jacquat-Hickel-GAianl, qui Mit : 
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1826, tfpouîa, le 51 jiiillcl <780, TliprAsi» Marie- Arij^rliqnr V/r/nef^i-n, née 
le 29 st:(i(ciuLi-c 1751, décëdée lo 17 juin I8â4, tillo de Jean-I'ranv<i>(- 
Joscpb Vernweten et d« GetUwMaeitMliM b BM. Roos douam Iwr 
deaeeadinre ci-apré«: 

3* llaric-Calberine-S^raphinc-Jcanno Kitirr, née k Anvers le 6 Mplcubre 1756, 
4jeéiM«i Bfttiellesle 8 jaiiTi«r I8M, se maria, le 21 octobre 1777, à Anrcri, 
«n« Françoit-Jotcph-Bernard van den Dergke, nà n Bois-io-Une ta 1749, 
taort le 2 septembre 1812, fiU de Frantoiï-Hyacioihc «an den Btr^ el 
d'Aldegondc^Tkéodore Suytken$ ; 

V PicrK-Cbarle»-iMe{»li Hlhw, chevalier, né le 28 ao«ki 1758. mort le 7 
mil 1843, i l'ftge de 83 ans, jpeosa. le 9 irptenlm I78S, régliae 
de Saint-Ccorge à AnTcrs, Adriennc Henneni, née à Paris le 3 dt-cem* 
bre 17â4, décédée i Brmelle» le 18 na*«Bbr« 1826. 811e «le Haihias- 
Pna«al«-Xwrier iKmiMM « d'ABiw-AdriaiitJflMM fTiliml. Non Ammai 
Imr dcMadikce ei4pf4i. 

VII. XaeqiMS^licM-Gëfard w Kmrr, né à kmn le 7 février 1755, 
mort dans bdîle ville le 6 evril I81S, époan, le S5 aoât 1791, balielle> 

Marie le Candele, Bt^e h Anvers le 30 aoùl 17G7, décédëc le I" août 
1840 et inhumée 5 Dcurne, dans le caveaa de Koyff, fille de Ptcrrc-Joscpb 
U CandtU cl de Claire-FraDcoise-Gfloiipne Goor. 
De ce mariase loot néa k Anreis deu enTanta, aavoir : 

i* Marie-Jeaone w Knirw, néa le 15 aoôt 1792, ae maria, le 15 novembre 
1814, dans sa ville natale, 1 Joseph-Jcaa-ltenier, baron Oty, né à Roi- 
terdsiB le 2 r<^vrier 1792, fila de G>rncille-Uauilouin-Gliulain, Inran Oiy 
ii Zigmtarl, el d'iMbelle-Marie-Franfoisc Ott/: 
faïqili^acilica, qui Nil : 

Vin. Joaephiliaoqaet, chevalier an Jbtnr, né k Anvers le 20 novem- 
bre ITftS, mort dans ladite ville le 15 décembre lft39 el entend à 

Deurnc, épousa, le 29 avril 1817, dans sa ville natale, Pauline-Eugénie- 
Joséphine deila Faille, née à Anvers le 8 avril 17U8, ÛUe de Francoi»- 
Alenndnhieaeplhlean-Baptiate itUa FaSSt d» IToariee^ membre de ronbe 
éqneaiK de la province d'Anvem, et ét Uarie-Thétéae^oaepbe «an Picf- 

ffurodr. ronfortm-menl à la liste officielle, publiée le 17 novembre 
il a obtenu du roi Guillaume I" le titre héréditaire de chevalier, tant 
pour lui que pour tona aea descendants mâles. 
De ce aaariag» aeoi nés : 

4* HetttMi-Pnliia-rnniieÎM-lHlNlMoi^lDt sa bnr. n<e i Aaveis le 



no 



U rëTrier 1816, dictée à Deurne le 17 juillet 184S et inhumée j 
Wjfiu^bcm, itaM U ■épallura do U fanille van Havre, ae uaria, )e 
SS aiî IMI, A Dnnm, i fiuclm-CInrlca-AiiMia^Mui* mm Jfcww. 

m' il .\nvr-rs ti^ .'> mars !Rt7, fils île G)iisl.int riiarlrs-Mnrie van flarre el 
de Calherino-heinc-Marie-JoM^pbine-Fcrdinandc dtlla Faitti dt Vj'atrloot. il 
CMVola, m I8SI, me Gtbridl*4lari«-AiM«iaeue-Tlrfritt M Knrr (mjm 

p. 751!; 

i' i'auline-Marie-Jo«éphiae bk Kmiff, oée 4 Sarenlhem ie 3 jnillet 1830, dé- 



VII. Cbarles-Joscph-Xavier, chevalier de Knyft, ni le 3 décembre 1754, 
mort le 15 janTicr I8^(t, étnit fiU cadet de Miclicl-Jcan-ADloiue knirp, 
secrétaire de la ville d'Anvers, el de Marie-Tliérèse Bouchaert (p. 729). 
Il «pooN. le SI juillet 1780, ThMw-Marie'AnBélkpie FrimmIcn, née 
le 29 septembre 1751, décédëe le 17 juin 1821, fille de Jean- François- 
Joseph Vtrmotltn cl de Gcrtrude-Jacqueline le IkH. Conformément '» la 
liste officielle, publiée le 17 novembre 1825, il a obtenu du roi GuiHaumc I" 
le titre bérMilaiie de ckenHer» tant pour ki qae prar Ions tee dceeen- 
danls mâles. 

De ce miriage sont nés : 

I* Tbéré*e-ri«nriji1<--Aiiioinelie Knrrr, née le 1<A tlaiite 1785, a'eai inari<!«!, 
le 20 «vril 1808, avec Adrieo-Huberi-Jaoqm mu dm Btrglu, le 30 
lorembre nSS, mon le 19 janier 1828, fh ét F)tBVoie^on|ih-Ber» 
nard van dtn Bergki M <■ MuMîtllMriM^npUeftJcniic K«ifv; 

â* Cbarlee'Pierre-Geerge, qui mil : 

vni. Charle9-Pieri«*Gcorge, chevalier bi Khift, né k A'ufeis le 91 jan- 
vier I78<î, mort le 9 nvril IS-H, (•poii<a, en p^(•IDi^^^s noces, le \Z 
jaavier 1807, Marie-Tliérèse-Uarbc de ]Yael, née le 17 août 178ât décédée 
le SI Ben 1810. fiDe de Hcrbert-Leuis^esepta-Jeu «b ÎFm( «I d* Hwie- - 
Certmde «m Witufnn, as prenUire Smns; et, en seceodes nooee, k 
Wyiic'rhrm, Ir IT nni'it 1811, Cnroliiie-Maric-Hclène tHjr» Havre, née le 
31 juillet 179U, fille de CbarIcs-Joseph-AuloiDe va» Uavre et d'Hélènc- 
TbérèSfrJeiiMM d* Kincfc. 

Il eut du premier lit : 

1* Stcpbaaie-Marie-Tlivfètc M Knirr, née le 7 notcmbre iHOl, »'csi mariée, le 
33 «Tril 18S8, me Co»eiile-FU»est OOm, hoeigiMiuc de ScfaMMo, 
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né le tS nu* 1804, filf 4e Fna«eie4oMph 0»m( «i *» Marie-lbfiiM- 
Clain CvrMlfHM ii AteelM. 

11 c«t du «eeoad lit : 

â* L^acc-Cbarlos-Uariâ-Anloine, cbetalier »c KnTrr, né le IG jinrier 
3* EMn«-lfirl*-AiiloiMlta m Kmrr, aie le 47 HeuAn ISIS; 

4* TbÎHMlorc-Cbarles-.Vnloine-Murie, clicv.ilicr de Kktff, né le 15 juin 1824; 

S' Cabrielle-Marie-Ani«inell«-Tk£ràie ut kiii»r, oée le 6 féTrier 1 820, décidée 
è Aimn le 13 mi I8BI et inbinée à Wjrnetjjhan, le maria, le t 
juin ISM, h Mirtf'm, avcf snn rniiMn GusUTc-Charles-Aiiloine-Maric van 
Havre, veuT d'Ilonengc-l'autinc-Kranvoilic-Isabelle-jMâpItiM DE Rsirr, fils 
4e GeMtoiiiSii-Chetl«É-1lerie «m Btnm et 4e CMbertne-lUiM'llarteJeié" 

jihirp-Frrdinanrfp drtli FaiUr de WaiTloot.; 
6* Oscar- An loinc-Ccorgc-Marie, cbcvalier de Ksvrr, né à Mcraefll le 24 a«it 
IMSO. 



VII. Pierr»ClMrl«»J«>epb. cbenlier i»« Khtpp. né li Anien le 98 
aoAt 1758, mort à Bnnellcs le 7 avril 1K4â, éuit fils udct de Michel- 
Jpan-Anloioe KxïtT, sccrclaire de la ville d'Anvers, cl de Marit'-Tln'rèse 
BotKhaert{p. 73ii). Il é|M}usa, le 0 septembre 1783, k l'église de buiiil-lieorge 
k AoTen, AdrleoM ffnuNiii. née k Vari» le S décembre 1764, déeédé* 
k Bmidlcs le 19 novembre 1826, fille de Matliias-François-Xavier 
Uentfens et d'Annc-Arlripnnc-Je.iiine WUmut. Coiirirmt^meiil à la liste 
olQcieile, publiée le 17 novembre t8â3, il a ulitenu du roi Guillaume 1" ks 
titre héréditaire de chevalier, tant pour lui que pour tous lea deioen- 
daiiu mftlea. 

De €B mariage aont nés : 

l" Picrre-Micbel-Cbarlcs, qui suit : 

8* Édonard-Jacques-ADiaine, baron t>T. K.fvrr, géncral-niajor, jpou$a, en prenièrci 
MCM. à Ycrvicra, le 8 novembre 1815, MurioCharlolii^-Eugcnie Simimii, 
décédé« i Drutclle» le 7 janvier <8I7; et, en aeconde» nœci, à Pirii, 
Chira Ctavtrng, Neu» doanon» leur de«cendanc« ci-aprè«; 

8* ËlinbelbrCtreli ii»-AJrî«M« m Korrr. née le 5 mars 1799, s'eci nariée, m 
1888, i CMbmu SfmamV. 

VIII. Pierre^Micbel-Charles, chevalier de Kxtff ne Gomtrosuil, ccbevin 
de Bmxellee, référendaire an oonaeil d'État, diicetenr sénétal de h police 
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à Bruxelles, jasqn'co 1830, né ;i Anvers le 20 mai 178i, mort à 
Bruxelles le 0 décembre 1847, à l'âge de G4 ans, épousa, à liruxcllcs, 
le SS juillet 1810, Comtanee-Edgéaie-Louise <f> Fntctaïf, oée k hKam- 
boiurg le 17 novembre 17'JU, fille de Churies-Pliilippe-Joseph-Agalbon, 
cocDtc de VinchanI, seigneur de GontrnMiil, général-major, rlianibellin de 
la cour impériale, et de Uaric-Tbcrèsc-Amélic-Joséplnne-Apollinie de 
PMfrr. De ce mariage sont nés : 

1* Edoiood-Pierrc-Eugioe, qui 8uil : 

1* AUM-fidMard-HyaeiMbe. ckeniliw at ImiF, n< * Bmt«ll« l« 10 nm 

1810; 

3° Cloiilde-Juséphine-C-iruliuc tiL Kniif, née i Druiellcs le 30 juin i8l4. t'ai 
mariée, * Bruxelles, le 10 août <843, à Florcniiii-Marie-Henri, baroa 
d$ MogkrU ^Bvftduni*, né ù Roilicux et Himicre le IC octobre iSII, 
Alt de l,ouis-GaîUaame, htron de Hojfaru d'Houchenie, el de Jo$éphia«> 
Albcnine, baronne de Ro$tH; 

i' C«o*iaattn-Charl«»-Jo«»^-AHiéd^ cbmlier di Kaifr, né à Brasellc» k 
novembre 189S, non dam b mèmt ville ta 31 mai 1B48. 

IX. EdmoDd-Pierrc'Eugènc, cbevalier de Knyff db GoirrRueuu., ne le 
16 octobre 181â, docteur ea droit à ruDiveriité de Liège le 17 dé- 
emlm IIIS4. a époiité, le 10 Témer iS4T, h Uem, liirie-ÉUaabetk- 
Cbarlotte-liludolie de la Roche, iillc de Loui»-Joisepb de la Roche, cbevalier 
de l'ordre de Uoa belgique, et d'Adèle-l'annf-lgpaee d( Basenrittue, dont : 

i* Maria-Eafénie-Uuiu: ai K«tvr. mit k Saint^aaNHaflhNood^ leaJimallca, k 

19 «««embre 1848; 
9r Naibalie-Adèla-HyaciDlbe oe Kkiit, néeà SaiDl-Jome-lea-Noode k 1 1 mars 1851 . 



VKI. Édooard-Jacqucs-Anloine, baron de K^vn', chevalier bérédilairc, 
fils de Pierre-Cbarles-Joseph de Knvrr et d'Adrienne Ihu^ftiu (p, 7"l), 
prit du service dans les années du roi des i'aj-»-bas. il est gvnvral-niajor 
en retiaite, dcfaUer de Tordre da Lion neérbodais, eonnmdeiir et 
chevalier de plusieurs ordres «Hr.in<;i rs. Il a époasé, en premières noces, 
à Verviers, le 8 novembre fHl.'i, Maric-Cbarlollc-Eugénie Simonis, dcccdce 
à Bruxelles le 7 janvier 1817; el, en secondes noces, à Paris, Claire 
OsMrAag. Gonfomément à la liste officielle yeUiée le IS février 18S7, il 
a oLteiiu le litre héréditaire de baron, sealemeat tnnsinittiUe daniFerdre 
de la primo^iuire, de manière qn'à n mert rainé de aes eiJiintB mâles 
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héritera des titres de baron et de dicvalier, cl les aalres de celui de 
11 oM dfl pranier lit : 

I* CotilaBiM-PfaacBii^rnii-Bdonid. né « Bn»l1«i te i? 4éMBhM 18K. 
n eat du wemMi lit ; 

2" Agalli« it kKirr; 
3« Anatole »c KKirr; 
4» EfMH M U»m. 



IL Goraeillt bnv, aé à Anven et liapiia^ k S)âBi-Ge«rge la SS 

mai 1^93, étant tenu sur le» fonts pnr Jnn de Pmrier cl ËlUabetb 
Frans, mort le 13 décembre était Ûls cadet de Jean KmfP, 

Iwttwar, an Cygne, à Anvers, ot d'Élinbelli GoiKiltoMf, h draiième 
femme (p. 79^. Il épowe, le 4 mm 1617, à Saiite-Waneige de ledits 

tîlle, Ilclènc ÏMtnhrfrfttf. décédéc le 50 a^ril Kî'O. Ils doi'ti - r t à 
l'église abbatiale de Saiul-Micbel à Anvers la statttc de saint biuioo. 
A eettc église se tranTaii diw pierre tomfaQle portent cette inscription : 

MooamenlsB Ctinili» Comelit KiiTrr, mercatorit, et Hetenae Latf^tnthu, con- 
jifia. ObiU illg •»«• 1609, 1S «sennbri»; aie «ef6 Me* I6S9. 30 aprilii. 

iVirn.in D. F. Crcgorii K^rrr, Imjw «wlcsic «MHiîei M pnvinris in Nedmw 
kcrzeel, deccMit â aprili» IGG6. 

I>e c« mariege aont née à Anveie et btptiaés à Netn-Dame lee eoftnto 

suivants : 

i* Girard, qui nil : 

2* lean Ksnrr, n< l« 14 «emmbre 1619, Aant loin mr les bals par J«ra 

K.<itrr et Ciibrrine Lambrechu; 
9* Jacques Knwr, chaDoine relier de Sainl-Nickel. aë la 1" jaaTÏer 1622, 

étant leaa sar les laiiu par Henri SIocImom al JaeqaeliM LoattrethU, 

mon le 2 avril IGGC; 
4* Coroeille Kairr, né le 3 «epiejobre J623, étant tean aur Isa feais par 

Gérard Lambnéktt «t Sai» HolM: 
S* Mario Kmit, n«c le 14 uoT«inbre 1635, étant lanna anr iaa fonla pnrCnh' 

ncille ta» d*r Bontn al Barbe Kairr; 
6* Pa«l Knrr, né le 19 aodl lOCB, étant lean anr Iaa fonu par Paat Kma- 

«on? cl Marie l.'iiiilrcchts ; 
7* François iÎJiirr, ac le âl mars IG30, éUDt tenu sur les foou par Franvois 



'tu 



KiiYFF. 



Je Vritie et Marie dt Yrie$e, l'jMaia, i Vé^lhe &c Noire-Dane, le 36 dé- 
cembre 1656, Anne-Marie d« Crool, ûïlt de Balibaur et de Marte lfi^&«M, 
•a deuxièiae femaw. De 0» mria|^ nM|ainol ita wlliM MinMi Itw 
haptuét k r^litt de Saim^Mqoce : 

A. nalibaier lam. ai le Mtofan MBê, A»a| leui Mr ta tum fu Conailfe 
bvTv Cl Mari» HTaytini. nort tan alliaaM( 

B- Frarn.;. Kirrr, :><- l- I- niui IMM), cunt icn iur Ih faiM pat Cfmâ laiff 

C. Miric-Harguerile Knvrr, le 13 auAt 1641, liunt tmat tat \n foots par 

Jae|a«a tfa <rr«M «l Marsverîu d* CrtM, dMU* la ii aaAl i743, éptiiiM, 
Vi U «fn«r «689. 1 VégVm, 4* Hairv-OaM, nUipp»Jaa|iM m* W^iii*iicfc 
•é à A>«m la I- aiai f «14, naît la H MtnAn tm. M* 4* J«aa-||aaet 
at da Galhcriae-TMHae A Firf iair; 

D. Rtirn. K'<it> , !<• n Jn , mbr« IMt, 4mii MBBa aBT laa baMpar Jaeqaaa 

Elias vi LatW'iiiii; uan Si^^i^ 

E. Corneille KKTrr, né le 18 airril I0<U, 4taa| Kaa «r ta iaaia ftr Ftauçata éê 

rriff* H Iwltalla-Claira dt Crool; 

F. Saaaaoa Rawr, ad» la 90 Jaaiiar IWt, diaat taaaa aor ta fiwM |iar Jaoqaaa^ 

Ataamdft Mr*» M aaataaa taa Aaab 

III. Gérard Rhy»-, né i Anvers et baptisé la ré{;lisc de Notre-Dame 
le 30 septembre 1GI8, étant tenu sur les fonts ]m (li^rard jMmbrechti 
et Cornélie Kktff, mort le 18 août 1678, épousa, le 24 octobre 1G48, 
k régUw ié IlolN>Diim wadite, Gtihertoe mu Som, née k Amm k 
11 février 1618, décédée le 9 janvier iGG3, fille de Jacques ran So<«f 
et d'Anne Joniaem. Voici kdis fla&ais, nés à Aoven et beptisés k FégUse 
de Nolre-Daïuc : 

1° Corneille Knirr, chanoine de Saiol-Mickel. ad le 21 juillet iôSO, cuni 
ifliM aar Wê. Ilnia |Mr Gomailie Kairr et Marie d» Bot, nart le lÈi 

mari 1716; 

3° Aone-Catberine Kiiirr, née le 22 aoAl I65t, éiani tenue aur le« fonts par 

facqM «m Saail et iatk* Kmrr: 
S» Jacqnc» Ksitff. relipiottr i Tabbaye de Sainl-Ssnvcur i Anvers, !« 22 

janvier iùhï, k[»di tenu cur les fonta par Jeao Kniff et Anne Jordaenê, 

mort le 11 novaaibn 1708: 
4* Msrlc-Françoi«e Rnvir, n<Se le 20 février «180^ éltal leaiM WU le» foBU 

par François Knuf et Marie tan Soett: 
8* Anne-Marie Knm, sde 1» 17 Oclobr« 1657, étant tenue sur les fonu par 

Adrien JCerHieeiM et Marie «m Sœêi, déeédéc le 24 juin IG&8, cpoos». 

le 47 jaevier 1677. & l'^^lite de Notn^Dane, Aaloine-Uominiquc Uerrtyiu, 

ai i Ainete l« I" novembre 1080, nwl le » janvier 1717, fit de 

Jaeqeei ffemjiiM al d'Éliaabeih lami. 
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Lorsque nous avons donné «lans le Dictionnaire la ^«inéalogic du h famille 
Cbarlé, d'Anvers, originaire d'Amsterdam, nous avons eu soia de tùn 
renarquer que dan» la requôtc présentée en 1770, à t«XH d'obtenir de 
nmpénifioe Merie*Tbdriae des leiiiet de oobkaae, Fna«oift4oie^ Omrté, 
natif d'Amsterdam, a insinué que sa famille était originaire ilo h ville 
d'Alh. Franroi-i-loseph Charlé rfinnai-^sait peu sa propre fatuiile et pas 
du tout celle du ntèute uoin qui a Ucuri à Alh. Si rien ne s'oppose k 
me semUable piétMiUoo, rien oon ploe ne la jostifie. 

Quant à la famille Charlez, d'Atli, dont quelques membres ont été 
plus particulièrement connus sous les noms d'Aulrcppe et de Vrcchcm, 
elle avait ^lement ses prétentions : elle se disait plus noble qu'elle 
paninait l'éira an eonuBeoeeniefli du xmf riéde. Mieola»4[illea Canaju 
aootint dana n iOfnéte, préKntée en 1 728, qu'il était cropble que toi 
et devanciers sont issus d'une famille noMc, pni<«]u'on trouve on 
l'église paroissiale de Saint-Julien d'Atb, une magnitique tombe qui y 
avait été peiée en 1521 : Golard GiàtuB y était npréaeaté avec aa 
femme sur one lame de cnim avec rinicriptien de aei|^r de Charles 
et de plusieurs seigneuries, ainsi qoe de se% armi-s , qui sont 
celles que le remoulraal et aes prédécesseurs portent et ont toqjoafs 

penée». 
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CUÀALfiL 



Au reste foid ce qM nom «inMii faeoeitlî d« plii» eanain nr cette 

faoïille athoise : 

I. Jeau CiuaLET épiwsa Jeauae Thibault, lia demearaicnl à Uitévres et 



If. Adrien Cniur épousa Marie /.rrignon .- « Sacbent tous ceu qw 
par-devant le mavfnr et les tVlicvins rte la franchn ville d'Ath, etc., com- 
parai persoDoeilement Adrien Cuaklet, marchand et tavemier de via, 
démentant «a ta ville d'AA» et ft «n dreit, de n iHHUte volonté, oui 
nulle contrainte, dît et coonat qtfil mit Teadn bien et léalement à tou- 
jours, à Philippe !«• Procureur, demeannt h Arbre, ete. SO niî 1856. > 

De ce mariage sont né» : 

l* Caillemcii'" rmni.iTj 

JacijBW, qui suit : 
S* Imm Catauv; 

4* Marti a Ciiaihet, mort eo 46il, éfVÊU Infccn HtSIuUi, N«w (iMmOMlnr 

detcendance ct-aprit; 
5* Jalien CMAin.n', awrl la • >uitnr 1007, fpMM lalimiM TKaitnl. détédée 

1« 10 ■tèt 4014. Rooa domom iMr Ammitm» eUpite. 

ni. luipies Cflânicr, muefarad k Ath, dpewe Anne DàMt, dont : 

1* Jean, qui «uit : 

2* Marie Cdablct, mariée i Jean^Haptiite CA«iiffl|M; 
9* KiciiM Cuun, né le SI nan 1M4, norl «n cëiSbat. 

IV, Jean Cbahui éponn Gtaudine S^cnmi, dont i 

1* Jon CiuuT, li t« M Dovembra 1607; 

t* AnUiinetlc Gbmut, née le 34 aofinbM lOOl, M mrii me SëTCrin 

fV«NMii, Mifaenr do Booooor; 
9* hÊO-BttÂf Ouvst, né ta 4 ni 1811; 
^ JaeqiM» Gbiur, né h M mi 1010. 



m. Martin Charlet, mort à Atb en i6Sl, était Gis puîné d'Adrien 
CuiLBT et (le ^Tciric hvignùn. ei-de<isus. Il époua babcau HofllOfl^ fille 
de Jean IlaiUoite cl (]'Is,'iIk-I1(^ <;/ii/i'airi, dont : 

1* Jean Cbarlet, carme i Brugcletle, sohs I« nom d« iêon d» la Cr«ix, n«4)uit 



ont hissé : 



ta M MpMBibN 1004: 




S" Julien Crarlkt, né le 9 aoAt 1607; 

3* DoDaTcnlore, qui sait : 

V Cilhvriae Chiulet, nvc le 38 février <6IS; 

5^ Barbe Cbailst, néo le S avril 1616. 

IV. BQiiiBTratttraCuiiiB, ««milter-penaîraaaire de h vDIe iTAlh. né la 
Il jaiii 1610, mort le 23 décembre 1684, époosa» le 10 juin I63S> Ceihfr» 

rîne de Brainr, née îi Ath en IRIS, tkVi-ddo lp SO spp(cm!)rc IfiGS, 
fille de Claode de Braine et de Tranyolse le Louckier. Je possi'de un 
«Ole «rigiiiel ; c Le 8^ jour 4n mms d'eeiobre lon, monsieur Dytmbart, 
majwv de h vlk d'Alh, « compté à BoMYontare CmaLBc, peutoaneiie 

de la'lilc vitlp, 1,1 somme..., ('tant Içdil CnAiiLEir pnissant de h tcver en 
vertu de la donation à lui laite par isabeau Itaitiour. sa mère, de tous 
et quekoequee lee hîeos raeablei el immeoUei et pour par lai en {ton* 
feir «ttapoier «■ te« diele per murre de loi, pemée pernleiattl les ielieTiiw 
de Indiie ville le 21 de juillet 1604, etc. a 
De ce mariage MUt nés : 

1* Ifaiie-Éliubeih Cmaiilct. née le tO décembre liU-2, dtoidfe en ITSi. M 
■aria, le 1" icptembre 1600. an« Henri d» ia ifoMa; 

S* Nienlaa-Baaaviaaim Ciiatir, ni te 19 ma! 1644, non le if octobre inivaal; 

3* leaB'Prançeis CajjiLcr, né le 7 novembre i645, mon le 19 mai 1686, 
épooM, le 6 avril i67i, Marie^TbiréM dt te Mamand», llle de fitm dt 
tm HitiMtfii et de Claire Dmu, dont : 

A. iiMMVMWre CaMi.ti, né la 0 finier 1613 i 

B. Hute-ThMM tkiMM, né* a Man la U atM len, ta aaria a 1> la » 

j»nvirr tc»6, nec fna«ato-Loaû H C a l w uw t al t> mm JMtfBiptiite nm 

C Piam tSatiui, ■< ta 6 avril IMO. 

A* Catherine Ciublu, ursuline k Valaneîennet, née le 23 mars 1618; 

8^ Jeanne-Cécile Ciurlu, néi: i Alh le 34 novembre 1050, décédcc i Lom- 

biie le 19 novembre I7i1), »c maria, le 19 juin 1671, avec ican Demartin. 

grellier et échevia d'Alb, né à Aih le 36 février 1647, fiU do Jean 

Demartin tl de Jeamia ^am(i<«r, diio BotquiUon; 
6* Barbe Coatui, leltgieaee aa cmveni d« Naiarelb à Aib, oée le 17 déceoi- 

fcre 165i: 

7- Miiliel Chiblu, né le 11 avril 1CS6; 

8* Rebert-Ghiilain CB*aLB<, pi«re. né le 37 février 1658; 

9* Uorail Guaio, dîaerab ■« 1* 18 avril 1860; 



CHABLEZ. 



V. Nir(iJas-{îi!!rs Charleï, anobli 'par lettres-patcnlcs du 10 juillel 1728, 
seigneur tic Gomont, bourgmestre d'Alli, né à Ath le i9 janvier i(i62, 
mort h MoDs le S juillet 4736, époiin, en pranières aoeei, le 99 
janvier 1 68.*!, Marie de Bacre. daaw île Fbscby, décédée à A(h le 4 
octobre 170i, Olle de Grégoire de lincre, soif^ncur de riaschy, bonrpnestre 
d'AlIi, et de Barbe Deleœarde; cl, en secondes noces, le 7 juin 1706, 
Aaae-Ferdioande te Ptjfurt, wm de Geoi^e df Jaud». Akédée k TablMye 
4e Gblsleneliien le 4 S novembre 1T49, llle de Mekhior It Payeni, 
soiç;npiir de Vrcchem, capitaine d'une compagnie de cuirassier?, au ««rrice 
d'I^pagne, bourgmestre d'Audeuardc, et d'Angeline-Caiiierine-ilobertine 
it Grau. 

Voici ces lettres-palenles : c Chartes, |Mir la grâce de Dieu, empeiW 
des Romains, pour le bon rapport qui nous a él»* fait de notre cher et 
bien aime Nicolas-Gilles Cuarlcz, natif de la ville d'Atb, deoietiranl en U 
ville de Uons, apiule de notre pays et oomtd de Huunl, fik de fe« 
BonaTOatnre; qne lui «t ses nacétm se senient teojonn comportés avec 
distinction et honneur, et été très-aOcclionncs à noire auguste maison ; 
que le remontrant aurait ci-devant par différentes fois été bouq^mestrc de 
ladite ville d'Ath, eierçant préseniement h feoetion de oonsellkr dépoei» 
taire^néril de Jiotre dit pajs et eomté de Bkiaeut, laquelle îl nnnit 

toujours exercée !i 1.1 sati^l'aetion d'un cliacun; que <:on(Iil pèro serait mort 
conseiller-pensionnaire dudit Alh, après avoir desservi cet état honora- 
blement, plus de trente ans; et Martin Chuilez qui aurait vécu de ses 
biens et rcmnes j eenit déoMé l'an 1619, ajant tonjeiua véen neble- 
mcut; c'est pourquoi, qu^ pour conserver la mémoire honorable de leur 
comportement, zèle et fidélité, honorablement employés au service de leurs 
princes, et pour animer ses enfants et postérité et autres s«8 parents et 
amis, i Bttinre ses traces et bire tonjonrs de bien en mieu. mojeniMiit 
quelque gr&cc et mercède pneédani de notre grandeur royale, il nons a^avee 
la dernii'rc wiimission et respect. Mipplié qu'en r(in>iilération des services, 
fidélité et mérites ci-dessus énoncés, notre royal plaisir soit d'accorder ii 
lui, ses eobots et lenr postérité, tant mUes que femelles» nés et à naiire 
de mariage légitime, le degré de noblesse; savoir faisons que nous, oe 
que dessus considéré, inclinant it le Iraittr favorablemeul, avons de notre 
certaine science, grâce, libéralité, pleine puissance et autorité souveraine, 
audit Hieolas-Gines CnAum, ensemble h ses eofimts et postérilé mUes et 
femdles, nés et à naiire de léal mariage, aeeordé et octrojé, accordons et 
octroyons, le titre et degré de noblesse pur ces présentes, vonUnt et «n- 
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Mndiat qM lai et ieem joaitseot «t ueot doréMvtal CMme gens nobles 

en tous lieux, actes et besognes, des bonncurs, francliisi^"; rt i^Komptions 
de DoblesM, etc., acconlons et pernielloiu, etc., que cbacuo d'eux et leur 
pMlérité de léal mariage puis&enl cl |>ourroal dorëuaTaul en loua lieux 
et qaekoaqiMs lears ftits, gestes et autres seies lieiies et bonnétes, avoir 
et porter pour armoiries un écu d'argent au chtivroo d'azur, chargé d'une 
étoile et de deux pland» d'or, ledit ér» mtnnonté d'un heaume d'argent, 
grillé et liseré d'or, au feuillage cl bourict ite mcuic et d'azur, cl d'une licorne 
nakaants poar cimier. Dooné en notve ville de Grau, en Styrie, le 19 
jaillet 1738. > 

Et voici uti acte qui fait connaître ses cnfints : c Le 30 décembre 
t7!^i, par -devant les hommes de fier du pajs el com^ de Uoiuaut, les 
alcort Meeku-Aotiriiie dit Ancre Andrd d* Jiseiv, piène et ebanoiae de 
Thouroat» Albert de Aecr», prêtre et licencié en la sainte théologie, Marie 
de Bacre. aussi le sieur Baudouin fp ftnti k titre de damoisellc Rnrbe- 
Thérèse de Bacre, son épouse, enlants de feu le sieur Auloinc-t rançois de 
Baen, HnM lioeoeié a«t droits et Sfoeat, et de dameisèlle Barhe-Tbériae 
du MouUn, son épouse, aussi comprantc, d'une part; et d'autre part les 
^>i^!urs Jean-François Chahlez, Antoitic-Florenl riur.i.K/, lircm ié aux droits 
cl avocat, Charles-Alberl CnAnuEz, aussi licencié aux droits et avocat, 
debevin de h ville de Mons, et danioinlle PuHM«Aoioiiietle-llarw-FnD- 
foiae CauuB» «ftnta di sieur Nicolas-Gilles 0BARtb7., licencié aux droit», 
avocat et ancien bourgmestre de la ville d'Alh, el de feue damoisolle M irie 
de bacre, sou épuuse, leur père el mère, aussi tous comparants ; lesquels 
«Al leiaoairé que par le trépas dv sieur Grégoire da Baen et de daamri- 
a^e Barbe IMeicaerde. conjoints, lear pj^re et mère grands» comme aussi 
pîir celui di' (iLiiiioiMUc Marie-Madelaine de Bacre, leur (nntp pruintc, leur 
étaient échus et dévolus divers bieus taul ressorlissauLi du chcl-lieu de 
llofls qne de celui de Valenciennea qne d'ailleiuSi desqnels ils ddaiimieni 
fiùre partage amiable, etc. > 

U eut du premier lit : 

1* l«n-FrBii«oi* Cuatsx. <cayer. n4 la ft ôtetmhn lOSO, mari I Ihmi la 

■1 foriiT I74i; 

i* Robert Cii*KiU. noinv i Lic««ies, né 4 Alk 1« 24 MpMnbre 1G89, mort 
I 8ari-lo4l«iae, tmm GaaMiiaa: 

5* Ant''iiii>'-f'''ii'i nl, qui suit ; 

4* Cliarl«s-.\lbcri Cmarlez, iVujer, gouverneur d'Orcbiet, né le 20 janvier 1695, 
Bian le l« jauricv 17M. époaaa, la 19 navanlNt I79&, Iaaballa4«iepb« 
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U Piiyor^ dui« da Vicdu»» k tl déombre t093, dMdée le »3 
MTCfflbn 1761. Nwi donmH leur ddcendaiHe ci-apré»; 
S* Marie-Cécile Cii**lu, née le S3 février 1698; 

0* PauliaA-AnioiaMi«-M>ri6-Fna«oiieCa*tUB, aée le 3 février 1702, décédée le 5 
juillet 1789, le unrie, te 1 1 aotti 1739, ifee Picm-Joiepb LAm àu BriUtun. 

VI. Aiiloinn-Florent CiiAnLCZ, écitypr, né à Ath le 15 février IGdâ, 
mort te 18 octobre I74U, épousa, le A juin 1710, Clirisliu«-babelle 
Uwrm, décédée en I7SS, All« wiqie iTiliilwft tfortjn, majreir ^Ath» «t 
dTAaiM-InlwilA tfn HhM, dont : 

1* Nicolas-Joftcpti Cbahik, né le 27 aoAI 1716; 

S* Mïric-Théri»e-Cfarii>lioe-l$al>elle Chaulez, le 51 aoAt 1717, «c maria, 
avec Jcan-Laiircnt Demartin, CU de Laurenl Demartin el de Maric-Josepbe 
de Vincq, pviii-GU ilc Jeaa OoHArfû* el de Jeanne-Cécile Ciaiilex; 

5* Ferdiaande-ABiie4oeepbe Ceitui, ide le 17 juillet 1719, le mria ame 
Jcaa Rt'mrf; 

V Nicolas- Bonivenlare-Hubcri-Florcni, qui «uii : 

V Jcaine-lubeUe Ciuuai, née le 4 février 1729, se maria, le SA février i7â2, 

avec Floreat-leaik-ilarle A VaMdi, ËladeJean-Bapiisie-nomMimA MoMm 

et (l'Anne-Uarie-io««plie Biloc»; 
6° ItMe-Flomiiioe-JMephe Ca*aLR, née le H janvier 1732, 

VII. Nicolas-BoDamiture-Hubert-Florent Charlcz, écuyer, né à Ath lo 
a»; juillet 1751, mort dans la même ville le 23 juillet 1761, épousa, le 
18 tlc'ccmbre i'tb'i, Maric-Albertinc fan Meriem, «lue <k Marlia, décédée 
le SIS juin 4765 «t iiilMinéB h Glmpelle'h-WaUliNS» ille de SiBeo-Atenii- 
drfrJeeepb «m Mtrtmi, dit dr Jfortbi» et de Ihrie^Alliectîne OiUu, dont : 

1* Aleiandre-Antolne-FlonM Cutui, dcB|«r, né i« 10 février 1754, narl 

le 30 jiiillel t7Ga; 

2" Jean-AnU)ine-Florenl-J<.HC(ili CmitLCz, écuyer, cadet siu n-gitucia de Murr.i;, 

né le 20 juin 1756, mort le 10 janvier 1704; 
3* Narie-AlbertiDe-FloreBline Crablei, née lo 27 mara 1758, se maria arec 

Antoiie-Philibeit-Céleatin Payoil. né à Mobs le 7 avril 17G9, fiU d'Alberi 

P«l|iail et d'Alcundrint MoM. 



VI. Cliirle^AHNrt Gunu, écuyer, gonwiieiv momdpal d'Ordiiei, 



pir ieUNe-peteates dooDées à Vemilles le S7 eepienliK I75S, oé ï 
Ath le 90 jaofier 1695, nerl k Lille le 1 S juvier 1759, éciit fils de 
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IliMib»4Sïlltt C»MB, bOHVMMire d'Atli, et de Merie dt Jluen^ n pre- 
mière fcminc (p. 739). Il cponsa, le l'J noTcmbre 172,*», Isabelle^osephe 
t$ Poywt, dame lie Vrecbem, veuve de Jean Hujfs, seigneur de Tbjr, et 
JffiwMHinel-PliiKbcH dr fai flay*, «eigneur de SawiiM, née po rt hm » tu 
cUtflM de Tbj le 11 déoanlin fe9S. décédée i LîUe le » ik»«c»lm 

1701, fiHe niiiqtic dn Philipp<^AIhert te /•ni/rrc, sciptiinir de Vrcchcm, 
major des arquebusiers de la coœpagaic du prince de Steenha^Fse, et de 
llaiîmilieBDfrPhilippiiie'GodeUre d* CAjtMHi^ diiu de Thy. 
De ce mariege aoni nëe : 

i* Anoe-FenliDamie-lalwlM%irlMig Cvuiitti lié» à Lille la 17 BMWbn 

17^, dércili '' .111 i1i:ileaa de Comonl, diM «M Mre, la 8 Bia» 176t 
et inbuaiée it CbapcIte-à-WiiltiiM»; 
9* Marie'Aiina-Flomiot Ca*atH, «ée h Tourikaj te l*' jaaffiar I73t, «• aiaii» 

avec la t'hcvaliiT de Coei. otOâiÊ aalricfakii; 
3' Roberi-CbarlcvNiric, qui tiiil : 

êr Hipp0lyifr<J«ac|ili>£dmtrid-Ferdiasnd Cmbibi, itmj«t, aaigiiear d'AiganlMW» 

pri'-i Je l.illc. d dp Flascliy, coDSciller recevMr-gi'ntol des doinainci de 
Sa Majvalé, au quartier J'Alli, né à Tourné)' le 19 inar» 1T3Î>, é|i(Hiia, 
le M Mvrier i76«, à Ma*. Ilafi«-Cliri«iae Btméry, dent : 

A. Maria-SwMiic-HMriMM Ca**u«, la M auU lim, iéttUt « Md|«M 1« 

1* «««eabra IB«{ 

B. lliric-Ernfl«im«4«wpli«<IMiif<ieCBttt,u,aé*4Alki*tte«Bbfa IIM, éêeUia 

k u ia.ii<.. 1 ,1.' i njnpaiinc 1 Muvicii le 33 1830, t l'Ag» 4a M nm, M 
m*rîi »w<: ii.-«a-Kranc(iit-Ju«e|ih MattoHi 

C. )larir.\niainrit<i-Siiphw Oataui, Bé» k Alh te M JiBitur {71S, m Maria è 

M. tfc Aciu,- 

B. JaMfh-Alaaaarfn^Aaiatia Cattua» 4aai«r, a« t Aih la IB n««taiUa 171S, 
BMM I Maai. 

Vil. Roberl-Charles-Martc Ciurlez, t'cuyer, seigneur de Vrccliem et 
d'Auirippo. bfliirçimstro li.' lu ville il'Ath en 1787, né le 8 décembre 
I7i7, mort ù A(h, «pousa, le juin 1772. au RœuU, l-'rançoise- 
Joaepte-AMegonde PoUart, née m BœnLi le 4 afrîl 1741, fille de Fnncoift- 
Joiepli PcOM et de tfarie-lUrgnente-Jeiephe Cmcfifr. 

De ce mtriege sont nés : 

!• Nalhalic-Anne-Françwse-Josi [)IiÉ-- (;iifti)o Ciim^m/. lu'r à Cliiiiolto ;i - W:it- 
linca la iô nui t773, déa'déc le 7 février 185', te niaria, en mai 1796, 
avec Jcaa'Baplitie-DéHiéJeMpb Uekrtf*, «ort le 8 ddeenbre fSH; 

2° Liouis-I^.liarlrs-Ja^ppli-Doininiqae, qui suit : 

5* Charl<»-Loui«-licnri-S/lvesire CttikLiiz, écujrer, n« le 32 «epieiubre 1775, 
amt le 14 awil 1776 al ««icné A AMlteppe} 



4* Sophie-Alberiine-habclle Chahliz, née i Aib le 16 jMVkr 1777, HtfUéê 

It S MMbra «nhant cl iobumée à Autreppa; 
8» dMfttt-Albart Cuius. né le 31 juillet 1778, mort Ib 95 in mtm» mol» 

et enterré i \utreppc; 
0* Harw-lMbelie-AM^de Cumux, oée è Alb le tO janvier 1780. décéd«« 

»m commt «THaaiiH* !• *A tBtl; 

7* rLrilin;ind Charlc<i-Viclor Ciuhlez. D< te 44 fihriw l7flS, INrt k 10 lun 

suivant et enterré i Aolreppe. 

VIII. Loais-CbarlcsJoseph-Domiiiiivio riiAivLEz, éenyer, né a Cliapelle- 
IhWalUiH» le 17 septembre 1774, cpoosa Marie-Uomaiue-Joscphe de 
iMumf, née k Toiigir»SûnMla0tto, doot : 

I- Frantms-JuscjiU rerdinand, né à Chapelle le 12 août 1797, mort ft WI«M 
la 9 mai 1839; 

2» Jean-RnptUie-Pbila4lelphe-lo«cph, né à Clia|wlle la IS jaillM 1199; 
3* Aoisusie-AlbeTl-Jocepb, né à Atb le 22 juillet ISIS. 



ni. Julien Chablkt, mort le 6 janvier 1607, était fils d'Adrien Chablet, 
marchand «l Uveniier de vin» à Alh, et de Marie Levignoa (p. 736). 
Il épousa Julienne Thmmt. iétéiét le iO aoàt 1614. dont : 

1* Catherine Chahlet, ncc le 15 janvier 1385, ce maria, le 88 octobre 1817, 
avec llarlio CamliH-; 

3* rierrc rinniKT, né le 12 août 158S, mort en baa âge; 

3« Hiéroniuiitic Cbablet, née le 2 avril t588, se maria *w Jean U firow; 

4* Jacques, qui suit : 

5* Frantoite Cba*lst, ni-c i Atli le 2 novembre 1596; 
G* Isabelle Chaki-et, mariée i Bonavenluro Thays. 

IV. Jacques Cbarlet, né à Ath le 28 décembre 1593, épousa, le 8 
jtillei 161ft, GvilleliniAe WiUpiin, dont : 

Adrien Cbirl», prévAl dea Oratorien» ii (;biévre«. ne le il novembre 1619. 




i. fiorro DK Paki* »^[vonsa Digoa ran Souen, fille df Ballha^ar r<i» 
Saura et de Jeanne t'Roovtrt. La succession de ceax-ci Tut partagée 
(Kir acte passé parnlevut lea dehtfint de Lownin le 99 IBM 1801. 

De CB mari^ est né : 

M. Augustin de Paep ëpou-sa Béatrit van dm Btnjhe. dont : 
ill. Corneilio bb Pabp, brasseur à Lonvain, épousa, par contrai du 
9 janvier IB80, ÉKaabaih Pdwu, III* elnée de hm Pttim, origiiieire 
de Loenel, ei de Genrade tan dm Bwyte. qui cal décédée k Lowaio 

Ir 21 septombrn 1"78. I-a snrrrssinn rlc rrn\-ri fut parta{;('c par- 
dcvaul les échevius de la ville de Louvaiu le IG octobre 1379 entre 
leun deu illlea. La leconde avait éponaé Jean «an Stom. On lîl dana 
dea doeamento aneieoa : Cocnelis et P*k ma le Lovea eenen die de 

brauwers ki'rre vopnlç ende oock brauwer, i^ewoont luhboiiclo afn de 
Uorc-Brnggc, op de scyde van bel clocsier. De ce mariage est né : 

IV. Corneille de Paep, docteur eu droits, par promotion du 1" dé- 
eenlkre 16IS, i rvaivenité de Leavain, prolïeaaear royal de h leton 

promrridienne d» dige»te en rcioplaccrocnt d'André de Kemmere (mort le 

1" flnûl ffiin':; pni' (le la loron matttHnale, en roinpl.iccnif nt de Henri 
Zoes (mort lu 1<> tevrier HiHj, murt dans cette ville le G juillet 16â8 

et enterré k l'égliee <te Saint-Oniatin aou la pierre «époicnle de Léen 
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de la Coiulure, épousa Anne van dm Hove, nadve de Bruxelles, dëccdc« 
le 28 janvier 1665, Qlle de Libcrt t'ait den Hove, subslilut au procureur' 
géucral, prcs le coa&cil souverain de BrabanI, cl d'Éléonore de la Qnuture. 
GuiHuiine Ua» M t NMxédé dam ces itm ckaim. 
De ce ninagift loiil ndi : 

i* Gantille m fut, doclsur en dniu I TuiiTciiM de Loovalo, par pr»no- 
lilW du 10 octobre 1638; profesMur de la leçon royale du décret de 
ISnlian en remplaceoical de Jean I'SmImA, dit Stxagiui (mofl m 1034} ; 
et puie en 1937 dce démialea, en remplacemenl d'André IMeovfo, préln 

de rUraloire; chanoine de SaÏDt-Picrrc à Lille, mort le 34 tepiembre 

k Roue, oà il ataii été envojfé par l'unitenité. 11 eei pour tmcemtut 

dane la chaire dce ddoelalei, Hagece Braiy: 

S" I.oon-Jc.in, qui Kuil : 

5" Martin ne Pafc, mort au tiége de Louvain en lii33; 

4* Libcrt an Pik. 89* obU de Parek, de l*oidre de Prdmoniré, né à Lenf ain 

le 13 juin ir.lH, mon Ir 7 juiltrl tra2; 
Anne-Mari« de l'àre, religieuse à Louvaio, par profewiua du 31 juin 1&43. 

V. Léon-Jean de Papb, cluvalû^r, par leltrcs-paiciites du 16 décem- 
bre 1665, siMgiKMir de Glabbeék, conseillrr-pciiMoniiairc de la de 
Bruxelles; conseiller et avocat fi«cal au conseil de brabanl; cooseiller au 
eomeil SBpftae de Flendre à Madrid; chef-préaideot da eoiuell privé 
et d'État par lettres-patentes du 1" décembre 1671, mort le 8 août 
168S, à l'âge de 75 ans, (épousa, le 6 octobre 1657, à Sainti?-Gndule 
de Bruxelles, ÉlisabeUi van Langeukovt, décédée le 50 juin 1687, à 
nge de 70 im, fille de Pierre «an lanfenAew» couaeiller ra conaeil 
de Brabanl, et de Catherine Colliers. 

Par Ictircs-palentcs du 12 janvier 1671, délivrée"; h M»drid, le roi 
Ctuurles 11, lui accorda la permission de porter sur ses armes une 
«onroone dV ta lien de iHMriet ei de lee Aire enftperier par deoi 
lion» léopaidés d'or, tenant cbaenn nn* baialère : Tut à draîie, de 
gueules au saiiloir cn^rflc d'or, qui c^^i dn Pnpp, rt l'intrR à jrauche, 
d'or à trois pals d'azur au chef de gueules chargé d'une aigle d'argent, 
qni art un den Bote. 

Ils «al été îilinmé» ai» Annoneladea h Bnudlea, oà Léon«Jean m 
Pape avait ( lioisi sa sépulture par aele dn 3S décemlm 1679. 

I>c ce mariage sont nés : 

I* Giilct'DoininlfiCi qn sait : 
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1* Maric-CorBélié t.r Pue. m'e i lîfusfllcs li.Tjiiiiée on Ti-gli^c Ji- Saiou- 
Gadate le H décembre <G41, éUDi tenue fur les fonU par Cora«ill< 
N Pwc, pioMnatain, dadeitr M p ta fc neii» d« droit, «t Jeaue-lfarie 
MU Langenhote; 

3* Aaae*ABloiaetl« us t'm, née à hraxelict et bapUtée i Saial«4>udale le 
M Mi 1943, <ttM «MM wr l« ttoii pw Htnle «m liie«, «mat 

fisc.il .iu conseil ilc BrtibanI, cl Anne Mar^uerilL' f«i» Langenhort, nuria, 
par contrat du t> révricr itMiÙ, avec Jac4|ues-Meolas ét ilan, chevalier, 
leifiNr de Lennieit, «oairiller aa «aiiHil de BnlMli né 1 Aanen le 
0 mai 10'<t, mnrl à Tînnpllfs Ii^ oriohrc 1726, fils ainé de Cor- 
neille d€ ilaa, cticvalicr, s^cigiicur de Lennick, conteiller aa eonacil de 
IMtaDt, et d'ÉliMbcih ran Eyrke, ta prenère feuBe; il e»Bfeb, en 1680. 
avec Anne-Marie-Thérése <U Cordet; 

4* LéOA-Joue TA Vkti, channine da chapitre de Sainl-Bavon & (land le 3 
jeillal f97S, ni à Bruxelles et baptisé Saiale-GMlale le 9 octolwe 1644, 
4laai tenu sar Ici fonU par Hubert «te Aoy, M nam de Jo&sc iraii f,«ii- 
fuAùrt, cl laabella ài àrmia. wnt de Uiiert «m àtm Ilote, mort 1 
Bniselles le !tS oeMlwe IttNt et cntenë an AitiMticiiide» da celle ville, 
avfré» d* m pareaie; 

S* MlnmiRe wt Pan. mariée 1 Emcat-GeillaiiBe iê Uûrteam, eoBiaHler au 
grand-con<ieil \! - . 

Hi' Fraa{«tvLiberi ot i'*rc, religieux de la oaaipegoie de J4aaa; 

7* PI«i«flee>PraD{«iie ai Pave. île i Braidlci le 80 jailta 1647, baptisée en 
l'vfllisc de Saintc-Cthluli' le i" aiiAt suivant, étant tenoe sur les fonts 
par Lambert SmUs, as nota de Florent <!* Utni*, maniais de Dejnie, 
lerM de Dvifel, et par Ptancoiae eau dim Bovf. raeTe de rafiocal 
tan \remdt: 

S* Marie-Tb^rèie «c Pire, ni^ i Urotelles le 7 «eptembrc 1648 et baptisée 
è SainM-Cndqle le 8 de néaie mei», luu leam aer l« Ibnia pair Apet» 
Ion ran Brtuifgficm. écht'vtn i!.^ Ternionde, et Marie- \iMit' ( t I'»vï; 
Béatrii née à Bruxelles et bapti««e k Saiele-Gudale le 39 octobre 

I64d, <tanl leuae lar fca Ibela par Jaae-BapilaH Preesl, aeeeac, el Béalria 
Spirinrk r<in Wel, veuve du ronî- itli-r nin drr t>r>f; 
10° Pierre-Martin se I'atc, con«eiller an conicil de Namur, pui« en ItîtjO au 
«eMcil wmniii de BrabaBl, eo rapfaieeBieal de lee IMee, nd è Inid- 

Ip5 l<> 21 îléremhrt? Oî'iO M hapli^f' h Sainlf-Ctululc le •'•iidfninifv, iM;int 
tenu uir les fonu par Martin de Jozaine, avocat it la cour souveraine de 
Bnbeat. cl Anne Calains, «c«e de Uartia vam im Km. «racal fiscal aadit 

conseil, mort l«- ^ suM 1712 et enterre aux Annonciides, rponsa, le 23 août 
ICÙO. à Sainle-liuduk, Jeanne- Marie ilaet, nét à Bruxelles le I i novembre 
1662, déeédda leiS novembre Mil, fille de Nicnlas tfari, seigaeur d'Ophera, 
eenK'iller et commis di-s domaines et finances, el de Charlotte dt Corif, 
Nous poiïcduuii Taclc dont voici le couimcDcemeni : Coraparercndc op 
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den 6 july 1T06, voor mv Tliilips rtin iltr Hatten. !\U opcnbaer noiaris 
eiid« in preMniie Tan de getnjgcn nacrgenocint, jouffttMiwA Catbarina- 
Tbaïah IteM. 4«diUr m «jIm im Iimm Nic*lu Mm. rUàm, kane 
vuii 0|hlii'iii, cic, nedl ende commisi tuii Stoc Majcsievls Snanlinn cnde 
inleodcnl d«r proviolie fan Vlaendrren, cnde van Trouve Caroline dê 
Cvrtv, l«iMf mi m'Iier PMnit-llMliaw m Pi»b, nedl ofdiuris nn Syie 
M;ijc!,ii:)i-. snLurroviien rnrrtr van Brabanl. dcwelke bekenncn tcrcn;;:, 
gcccdMri ende geiransporicerl te bebl>en, un> ende gelyck «y doen mil* 
4«wii, aeD n'ber HaaMek-AnliMM wn »ftk*m, ridder» hacn m Toige- 
lacr. Crfjnliem. Sintc-Pieten «ode Unibmekl*-Wolam| «te. 
Ue ce niari^iije &oi»( nét> : 

A. AMW-lfari«JateplM ai faia, dam de Wï«|li«-â«tal-Gorj «1 d* CI«B{M^ aéa i 

BniMllM la 19 jmu fWI «« UfM» ft BalaM'Oadab 1» M airifau, duml 

I«nu4< iur \n funli par Hcnn-Francuii Boui, MlfBCiur de Velthemi, et Adne- 
Callicrino yactili, leuw <le Gilin-Duminiquc ni Ptpi, i)4eé(lf<<> ui» ciiraiila 
i Broiclli'i le Î6 mar, 1717, m' iiinn.i ^wi (;rrn[a i r.iih;iii>-tl,il;lia«r rf« 
fUltgoâ, <wai(« lie .Suinl-t'icrcif, ne la iH >e|^Li'iutife Itië7, iixirl dan* 
la Miaa lîlle le 0 man IT4S, fili de Pjul Philippe de t'ilUffat, leigaenr 
de LiMin, ddicrin de la lille de Bmaellct, et d'Aoae>TUr4a»-B|acinth« 
A KlmtdMt! 

B. Lcon-JuMpli HTirlDihc »it Ptpt, «eienciir de WIa|he-SaI«'C<rj, aeaeat, ad«i« 

au liguais de l.vcu i Bruxrlles le 13 juia ITM, né i Bnnelle* le S3 avril 
lOKi et b.npit»* i Sainle-Gudule le (I ooai 1603, • i.n.: i. r i sur In l.jrii ] ir 
Job tf« Batlitr, ftiln; au nom <k Léan-ietse ui Papi, et Callierine-Tli^rèM 
MM» «MM <• <él[bat : 

C. lat^Ma-Wewe l e aa p fc m Pan. né i Bfraelle» le 5 jaillit IMS «t h^pdid 

t Bainte-Cndule, Aant «hmi «er le» beb par Jaei|ue»-1lieelet A fee, <m- 

.Tii . iiii'<-il -11- lîriili:n.(, m 'i;tieuT de Lodyck^ et Pi^truilUtf in; Pti'f, 
fcuTC «l« (iuilUuuiL- tiin>i Jt J/iir(*ou, con«cillef au cranJ-ronKil i Miliuc»; 

D. MeiHx-(<irulin«'-Tbor<-'« nr P<rr, n<« i BruxclU^s le 30 auAi lOOl ei bap- 

litée t Sainla-Gadaie, éunl tenue >ur ke< (eau par Pranfni* Mranr, au 
aen de ChaHcf Mm, ia(fBaiir A HaoïtTelde, M Béairit at PiN] 

K. Ilaric-Jcaiioc-Ieaeidte ai Pata, aéa A ■rasaUai at lapliafe à 8aiaia4vdala 
le 2o juin 1697, 4laM tenue nr l«i Ibati f*r loMpb ei Pan, iej|iiaar da 
GlaUbe^b, liK <iiiîq.ii' tirt Gillc&-Doiaiiit<{U(? bK PaI'I., conteilicr atl (Ittiflil dc 
UrabanI, cl M^iriL* Pxn; elle «I décvdvc unt alliance; 

K. Jeanne Maric-£liionorc Dt Pire, née il Bnixelln et liaplix^e 1 Sdinle-Gudule 
1« 4 juillet II3U1I, liiaoi leniM! Mir Ici (vnu par Jacquo-Niculai <<< Hm, a>n- 
aailhr au «aaieil da Brabant, «t Hifia'CMoiMre ac Ptri; 
M«rie-naa(eiie-Jai<|ihiaei«P»e, ade * Draiella* «t baptirfe à flaial»Cad«la 
le 9 aeptfoibre ITM, dMMe le {T aeplenbre 17(4 el labaaiée an 
IVm l'^ii :iin> de l'etiu «illo, M) maria, par contrat da 0 iiurcmbro 1735, a>ec 
FrrdiiianJ-Ju»e|>h /« Citrcq, dit U'Olmen, BU cadet de FraoçoU-Floria U 

Ohrcf. dit ^robm», t«i|a<«r de Caari.au.Bidi, «i d^ Varia- Wppalfia A Vkf. 

1 1* Maria-PUlippine as Pan. ate i Bniallat le S» ddnaihn KSI et bqi- 
lîite i Saraie-Gadtile te lendentin, teM leom eor Ici ibali fit LttÊt- 
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Alciandre tan dtn Aorr, commandani d'une €oai|M^ie dlnCuiMri* ftbmte 
au MfTice d'Ecpagne, ei Marie van AchcUn; 

W ËlinlMlb w Pu*, aés i BraieHei el bapliiée 1 Sainlc-Gadale le 19 mm 
1655, cUnt IciiUf sur Ir^ fonl? pir Anioinf; 4e Fren, avocat et WCféuin 
du conseil de Dr^b«oi, et Annc-M;iiiij ta» Langenhovf ; 

iS* Michel BK Pàfe, né i Braielie* U octobre IGTii ci baptisé le lende- 
main à Sainle-Gudule, étant tenu »ur l» fonu pr Léonard tAit c^r Sitôt, 
chevalier, leigneur de Kicscgcm, bourgmestre de Bruxelles, au nom de U 
ville, cl Annc-Marguerilc taa Lan^jenhort; 

14' Cathcrioe m Pah, née i Bruxell» le ft fun'ut 1696 ei hapliiée à Stimie» 
Gudule le Icndemaiu, éunl lenne sur les fonu par l^Hn-Deaiinique 
DB Patk, eoo (rire, et Anne-M-irgueriic tan Idn^nAove ; 

IS* Auloie«ll« >■ pAM| n4e à Bnii«lles el bapUaée à Saioie-Cudete le 4 aoAi 
16S7, toot leirae «ir Ica foBtt |nr Anioiie Sytuns, receieur de la ville 
de Bniselies, et Anne-Margucriie van Langei^ove; 

16* TbMee w Pm, n<e i Broselle» M bapiiite i Seinte^îudole te tf sep< 
tenbre 16S8; 

17' Mure »■ Ptn, Dde à'BrBielIct el baplieée à Siiate-Cedute h 5 «en 

ICCO. 

VI. Gilles-Dominique de Pape, seigneur de Cilatil>oék, couseilicr au 
ronspil aouvcrain île firaliiinf. \m li ttit -p Mit iiics du ." dt'cembre 107(1, 
dclivrccs à Madrid, (;ardc de cbariros do la meute province, ué à Bruxelic& 

Inptiié h SainleoGudvIe le 90 avril 1640, étiRt tenu sur les A»iib 
par Égide van Lamjrnhim, chanoine de l'église de SaioUPierra à Ltanm, 
et Anne tan rfm Wmv, mort le 2 mai 1G86, ppousa, en premit-res iiwes, 
Calbcrioe de Brouchottn, décédéc le â décembre lU7il, fille de Jcao- 
Bapiisie de BmuHiow», courte de Bergeyck, «nbanadenr k h |nii d*An> 
la-Chapclle, et d'Hélène Fourment; et, en secondes noces, le 31 mars 
1082, îi Sainte-r^tliei irii' ilc Hruxcllcs, Annc-(latherine Norptti. décédéft 
le â4 juin lîlî», lillc de Joaii-Marie iSoeelli, originaire de Gènes, et de 
Cécile MK dm Eyni». Lents reMcs morieh «nt M islmméi aux Abdoii- 
dadcs à Bmxclles. 

Il eut du premier Ut : 

1* Narie-CUenece k Pisn, décMée MM sllinet la 16 mm 1710. 
n eut du second lit : 

S* Matthicu-Josepli, qui tnil : 



Vil. MaUliiea<JoBeph m Pah, aeigMor de Gkbbedk, «tmis dus b 
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lipage de S«rhuyghs, oé le 27 aepiembra iG85, i&orl le 15 octobre 
17aâ, épousa, le M fétrior iU% JnBifrCitiieriBe nm Cavtnon, oée 
]i BrouIlM et IniiUsée k Sùiiie«mlule le * février I6S8, détéâit le 

28 ;ivril 1742, fillt^ de Jarqnps-Fran<;ois van Carmnn, si«ii;nour rlf 
Wilterzée el d'A&soavîllc, coDscillcr au conseil de Brabaal, el de JeaDDC- 
Alberiine Saoduun. 
De ce mriife aent aés : 

1* Jïcqacs-Lvon-JoMph, né le S5 unuabn t7iii 
â' Lvua JicquM-Domînique, aé le 6 Borembro I7IS; 

S* Julic-Jjcqucliiic-Lucic-Josepbe i>e Pak, née le 15 dî-ccnilire 1714, i)cc4dée 
le 30 décembra 1744, te mui», le S8 furrier i7ôO, » BraxdIeB, tfee 
CbiTlei JoMph dt Mon. «eigneer d'Hobrnge ei de I^xijck. né & Breselles 
le 10 Dovcobre 1706, mort le 18 eeill 1775, fils de Jacques-Nicolas i» 
Jim, aeiguar de Lmaieb, de Lodyck, coiaeilicr m oobhU de Bcabeai, 
M dTABRe-Marie-Tbiriie <b Corihê, ea aeoende reamw; 

4* Jae^ees-CJiarlcs-Ikrnard, qui Miil : 

9* l«aK*Kem-Vineenl de ¥mU m P*ri, tei|ncvr de Wyncgbeai, oé le S 
déeenbn 1717. non le 14 Mipteaibra 176S, éfieoia, la f7 avril 1754, 

à SilinUi-Cndule, Anne-Narie-Thérè»c dt Man, dMd<i le 37 iT9&. 
Noas doBitofls lenr deaoendaace ci-aprèe; 
e* S<beHien>Jeaa-BkpliiM, aé la 1i jaillei 1718; 

7" Cliarks-Mjric-Laureiil, m le II n<n-r-iiil]rr 1719; 
8* Léopold-Jeaa-Cille», do lo 23 novembre 1720; 
0* Harle-TUfta-ApolloBie, a<e le e ftvrier 17)2: 
10" Cirtiliiic MarÎL- HiiTiiiiIiiiinc, n<'<.' lu 12 scplcuibre 1723; 
11° MatiluiliuD-ioscph-Françoi», né le 15 Dovcmbre 17i4i 
li* Pbilipp*-lfaTie'FnNi«*i»-Xavl«r »b Para, •eigneer de Waerbett, né le 8 
janvier 1726, mort le 14 août 1777, fpou<a, tç 20 mai IT'S, Murie- 
Ilenrieue-Cbarlotto-Gbialaine de D»ck«r, née le 10 mars 1733, décédée 
le 97 nare 1787. Nao» doaaeac lear peeldritd «i-epTts; 

13* U^iimilit'fi-Joicpb-Francois de Borgias dk Pape, admis dans le lignage de 
Serliu]fgh8 le 13 juin 1730, né le 12 décembre 1727 cl bapiisé te iH 
k r^iia da Saiate-Gudvle, mut 1 Farit le 4 avril ITBI. 

VIII. Jacques-Cbarles-Bcrnard de Pape, seigneur de Glabbcék, né le 
14 décembie 1715, mon à Bruxelles le 11 mai 1771, épousa, le 17 
aepiembre iTSS, Miehelle4lerie4aeqBdine4bHhiiie de JMUr, aée h 

Matines le â7 mars 1727, décédée à Bruxelles le 13 juillet 1777, 
fille de Jcan-UaptistR-GabricI de rkclcr lI >!i' Livine-Harie-Tbérèfie MK 
Voonpotl. Us gisent aux Annoociadc^ à Unixcllcs. 
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Le seigneur de GlabbeA i ea de Marw^riitiiM Aeeten, IDe de 

Jacques I}rdt-rf, barbier "i nf>of;li';trartcii. nn cnfaul naturel dont YéM 
civil a donné lien ii un procès par-detaol le conseil de BrtlMnt. 
De son mariage est né : 

JeaD-Henri-Maric Gbi&lain m C*rB, tei^eur de c:i.-ibtN!«li, né i Brtuellcc le 
18 féTrier ITSB et be|Mli« * 8«iiil«4k4«1c. a«rl da» la mène Tilkt le 

25 février 178Î el fntprré aitt Annoneb)!./';, .'iioas:), 1,^ 5f! iliVi^mlire 4781, 
!k l'cglise de Sainlc-l^Diiake A Bruxelles, MariA-Burbc Ufiot, née 1 Broteli» 
«I leplWe k Siiat»4:iH)Bie I* tt Mptcnim lïSt, tUM umm au là 
§HtH par r.britoslAmfrJoMph Hcrtrloit el Marie-Bnrhf Oft-rcn, AMiiéù le 
i** décembre i8l3, fille d't:iii.iiim Melol. Rlle conTola ensuite, le 30 
avril 1787, i Téglibc Saini-Mcolas & Bruxelles, am Cfcarle»-Ales«adr^ 
SigillMrt, baron d§ Charvel, natif de Luncville, conseiller i la chambre 
des eompiM, mon 1 Bruicllcs lo 10 novembre t80V, 1 Vigie de 08 ans, 
fil» d'Hubert df Charvel el de Suzanne Senturùr. 
Sk Meneur d« GlabiMék a aani laiaià ai «olant nateral d'ana antre I 



VIII. Jcan-Picrrc-Vioccnl de i»aule m Pape, seigneur de Wyncjbem, 
né le 5 décembre 1717. meri le 14 eeptembie 1765, éuit fib de 
Mattbicu-Joseph db Pape, seigneur de Glabbeék, et de Jeanne-Catherine 
van Caimon (p. 748!. Il épousa, le 17 avril 1754. à Sainie-Gudule, 
jViuie-Marie^Tbércse de Man, dcccdcc le 27 août 1765, 1jI1« de Jcan- 
Bapiiste-Joeeph d» Jfon, teisnaar de Lenaick. et de GraiiemM-Merie. 
Pëtrenille <b Pntùu. De «e miri^ie mat nés : 

I* IsabelIc-Caroline-Marie Cbislaiuc de PArc, née à Bnixcllee le • déoaBlm 
décédée 1« 7 mai 18S8 el iahanée i Laekcn, 80 maria, le i" 
aoet 17130, i Branltes, avec lo«ae-Léooard-I.onig de Clot/u, scigneor 
d'ilcerncssc. né à Rruxelle» le iS octobre 1740, mon le 6 ttltkt 1419, 
fila cadet de icaD-LéMaid-Laoia d» OoqM. aaitnear d'Heomciie, «l de 
Harie'Ëliiabeih-llaifoerita b Comlê fOnUUi 

t> Maric Barb»-l|«Mlie-Gliiilain«. nés h 10 ««vil 17V7. décddde le 16 jain 
1774; 

3* loaeplfMafie-RenivGliialain, qui sali : 

IX. Joscpii-Marie-UcDri-Gbislain de Pape de Wynrohem, né à Bruxelles 
et baptisé à SeUite^ndide le 6 décembre 176(k, mort le 4 jenvier 
1830, époan, le 7 jeia 1789, b Bméllea, Gitberiiie-FnmcdM-Genié- 
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lie-ADloiael(e t'onion de la Saiie, ûtle d'Anloine-Guillaunie FonUm dt ta 
StOi, ^«filitt de ant Lohîs, capiuiM M régi««Nt 4« Il Tmt ia 
Pin, Ml aanica de Fmiee, et de JoMM-IlBitiiM Bo mmuu . De ce 
mariage cal née une fille : 

EeMit-liilMiliMiollfrJaaépfciM m Pmc m Wimmin, née • Bnndlw I» 
T «nier 1191, 4<eéd4e !• IB mai 1704. 



VFII. Philippc-Marip-Francois-Xavier de Pa?b, seigneur de Wacrbcék, 
liceoeié eo droiu le 18 octobre 1747, né le 8 juvier 17âG el trap» 
Uié h SaîniA^ndnle k BrueUM» mort k Braielifli le 14 «oAt 1777 
et arinré au AnnoncîadeB, toit fih de lhiAien4oseph obPapb, ««gpear 
de Ghbbeék, et de Jrannn-rnthnrinft van Caverson (p. TÎ8). Il l'-pousa, 
le 30 mai 1753, à SaiDle-Gudiilc, Maric-IIenriettc-Charlolte-Chislaioe 
dt Dtdter, née k Maiioe» le 10 mars 1733, décédé le S7 man 
I7S7, fille de lean-BaptialeHGBbrifll dt Dtektr et de UTine-Mtfie-Tbéi4ae 
«m Feorvott. De «e mariage lont nées den filles ; 

1* MidiclIe-Mirie-HieToiiimiio-GliitUiiiM m Pâ» u Wiciitu, née le ÎO avril 

175.> el bapiisiT j j'église Saint-Nicolas à rtruxi lU-s, lît't l'd-'i^ !>' i" avril 
1797, te maria, le 28 «efMembro IÎ77, à Sainte-Uuilulc do BruxellM, 
a*te Clirftîra-Heari-laai^'GliMaîB ffiiymM», Mignaar d'Aoetcroii, mt 
1« 28 m:>i 1739, mort le H «Icccmbre 1796. (ils t. S<baili«-ABlMM 
ilNj^nian ei de Marie-Anne-Charlolie-TbérèK de fiempii; 
S* Ame-Naria^hMaiM as Pak ds W*iaain. aée l« 47 jaillat 1754. m 
maria, à Rraxclles, It 26 prairial an X, avec Jean François, ctinilc 
d'Atlier, capilaiae ie cavalerie, aa service de France, né à i'radelle en 
Pniws 1» 16 B«v«anilife 1769, 6h tfAlaiia d'Aifto- at d'Aaw-A|ailia dt 
Klfanraea. 




la famille l'Scrsievens, à Uruxclics, a eu l'boDncor de produire tro» 
personnages de MB non 4«i, en nlMD des charges ausqueOes ils «ot 
été élevés, «Dt joui de dnrils oo privilèges Dobiliaires. Leurs armoiries 
i't;ii*-iit conforme? h l'écusson en n^^n^f^ dnn<? !a famille, c'esUh-dire 
d'azur au chevron d or. accomjjagné de trois mouteaux d or, sommé d'un 
cisqde d'argeot, et poor cimier en menceso d'er. 

I. Jean f SrasfBveMS, dit de Cruwtrt, d'Aiwbe, bourgeois de la ville de 
Bruxelles en 1 M05, éponai Gertnide vm 4n Befim, flOe de Jean, laquelle 
était veuve en 1541. 

De ce mariage soDt nés : 

Laurent, qui wîl : 
2" £lUal>cih fSsMtSTiM, «siîés h Jflsa SyeliniMiil, 4S54; 
y GsiheriM t'SnsTsviM. maries i JoMS MWiw. 

il. Laurent t Sekrkvbhs, dit dê CnitBtn. dponM Barbe WàUtkatrt. dam : 

1° Oortriiili^ T'Srrsn.Trxs, maridc h Jean Wery, le jenne; 

i" Gt-ranl t Serstktcxs, dit de CrtHeere, épousa, au moU d'avril )5CI, i TégliM 

4s Sainte^udoU i Vtuisiles, OsdiSfiM ertgttrti 
3* Vtun. qfù sali : 
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4° Catherine T'i>EnsTeriM», mariée ù Mariin van Yroonhoven, fil» de Gilles «cm 

Sf Gilles t'Semtetcms ••[wu>a fJi^aljoih AfhuOtUktdt. Ihétoieiil anfltMi 4881. 

Nous donooDS leur postcriu: ci- après. 

II!. Pierre t'Sersteve:<s, procureur postulant dcvaat le magistral de la 
ville de Bruxelles, mort vers 1595, épousa Anne van Hrymbeke. Ttlle de 
Pierre «on Ueymbtke, procureur postulaul devant le même magistrat, cl de 
Gitberine dt JViyftr. Elle convola eumiie «vee Jean «m nttkm, amai 
preeuveur ï Bnnellea. De ee mariaia 'aont néa : 

1* CalberiiWT^naimiit, dtfeédtele 10 mar» 1637, mariée k Jan VirhtyUttegen. 

Elle <^uil veuve en lQi9; 
3* Anne T'SBaarsvBsa, miriéc à Jean dt la MotU; 

3* Pieftei'SnifnTiM, «MÉirc et procumw h fimidlM, ntri le lOMpteabn 1690 
01 «Mcrré à StimnCKiy de ecll* ville, époua Ibiie «tm it» Djftà, doal ; 

A. Amie T'ScMttMM, née 4 Bnttcncf «i be^Ue i SiiniHMrj m tew, m ■«», 
h 4 «MMabw tCM, ium ctue i^fiH, mte Bateibcirt ammru, arvcai •o 
noMÎ! aanertla d» Bnlitnt. aé É BraïaHM U i" Mwmbn 1600. tit da 
Gdtaril BermurU cl iJ:- J. jnue M» A* Jbpt; 

D. Jon T'SrRjiivEMt, Dé £u lUIi; 

C. l'icriT T'SuniirTci», ne & Uniicllu »t iMplM à aain(e>Qiiidttl* Itt 1 dteni- 

bre teiS, Bwn l« Ojwitki t«0|{ 
A. fnaçiii, t'IBimitmi, •( le n JaîUei l«ia} 

E. Kan l'JbwKRH, ii« 1* » jdUei MMi 

f. Iwniie-ltane fftaHntm, m <eMl, ae marie aiee Frao^u» OtaetU, ifocat 

an coimil ii uv. r .în de llralianl. Klk éloll iciiTr co KKi; 
G. ËUuiielli T'SuiTeicuii, n^e i BruwDc* «l tw|iliiwe i Suinl-licrf en itSiB. 

i' Martin i'Sli'.$teve5S, nvgc>riutil rn l'UiITk 'tIc ^-nlc, à nniurltcs, épein Jm1M4 
Vrancx, lille de Pierre Vrancx ei de Callierioc Loeiaert. 
L'êde ^ae a«w <kwiMHw ici k Tappai de celle gtadmlioii. Inldran irap de 

fanilka pour qnt; jp linrnr- à lit) siinp!.' retrait : Aile «le çlicncn <!ic 
dCM lelteren snllcn sien oft hnorcn Icsen Gil)c»>Alberi «an MaU, hecre 
v»i Sleekel, ead« ItedeM Ttrfuyt, beyde lieeaciaHei in de rechleti, 

scliepcnen le Brnssel, salujt! Mtl Itennis-if" (fer wacrlicyi d(H»n îp wri™ itat 
voot ans commen cnde gccomparcert s;d in propre perMOiien jouflrouwe 
Ajina VraHcx, dechter «ylcn Pieier Vraiw», dh kj fdiadt enda belMM' 
Jcn lieeft vnn wylcu jouffrouwc Caibariua Loetatrt, zyiic liuvsvrnuwr wrj<:. 
aU leefdc, met Augustjrn mn Hammt, liaren man cude momtioir, ter 
e«M«; iicm, l'ccter, t^lbarina ende Marie Vranex. VMatu wyica Jao» 
Vranex, die hy hadde van Anna rai» Orerbekt, lyn rersle huysvroiiwe 
vrat; item, die vouricjde Augostjn tan Uammc, aU toouboir in deo 



Digrtized by Google 



rSEBSTEVKKS. 



m 



nacm van Anna Vrnne.c, snslfr vin rie voorsfvili' Pii-lcr, fjlliarina cnde 
Marie Yrancx, code ujt cracbie die oser Tcrioogen van der antborUatie 
hm bierioe (ifmn «ndt variées! hf de Imckb OTenBomloirett Tan de 
weesen blnneo deser Tooreeyde «ladi, Mvi kcnde by der nrii: djcr .ilT zyiuli', 
wewnde van daim dex 39 dadu der voorleden maend vaa januario, on- 
darlaaimi A. 4* ITjM»; item. Aeita ITtli. aie moeder ende noolwireaae 
ie den naem van Aiulioeti cmlc (^uillium Yranex, haere kindcren. «lie 
Ij geliadl code behouden heen van vooneyde wylen Jan Vrancx, by tyn 
tweed» lMo«a1^ die breeder «m ala liy laelde^ ne «ader ende BMieder. 
il T M onM jilt; j'uulTrouvrc Annn Vrancx, uyl crachtp van gclycke acte van 
iiuilkuriMtic der vooncydc bccrea overinombeiren ia daien ende ondcrteckeiit 
aie de Taatfaanda, l' neman 1er liraede; iles, Geeracrt «ai» dh» AVMt, 
als momboir in de nacmc vnn Pcptcr «ridr Anna Yranrx, kintlcrcn wjlcn 
Jacques Vranex, die hy gehatli ende behouden becfi van wylvii juulTiuuwe 
Anna em dêr Sai^M, lyne eenle hoyavieinra «aa, ayt ctaehie van acte 
vao autborisali? der voom^vtli> hecren ovcrmomboîreo In daten ende ondcr- 
leekenl aU bovi:i); iuiu, dcn voor»cyde Geeraeri tan den Abbeele, ooch 
aU momboir in den naeme vao Caiharina Vranex, dochtcr der voorseydo 
wylen Jacques die broeder was aU by lecfde, van vader ende aocder, def 
vooracyde joulTrouwc Anna code «ylen Jan Vranex, die bf bedde ven 
Ifargriete de Smtl, tyne (wecdc bnjavfanwe, uyl cracbie van gelyclie acte 
«an aalliofiaaiie der Tooficyde hecren overmonboiren in daien ende ondcr- 
teehenl ab beven, ler derder; iien, joalran«re IvlmnnaVSananvta*, dacbier 
«ylon Hariious T'SEasTEvana. die bj (ebadt «nde bebenden beelk nn 
wjlen Jottffrouwe Jobanaa IVonciB^ hn}atr»awo vra», ende aaCHr ai» 
•y leeMe, van nder ende BMiedcr, der fooraqrde Anna, wyleo Jeas ta Jaeqne» 
Vranex, met Mailbeu» Meterman, der voorseyde jouffrouwe Johaaaa t'Sia- 
eman man ende araaiboir: ilen, dieieiTe Hauheae MMcraicn, in dan 
naenw van jauflhmm Anne^iarie t*SBaamaHa, tnaler der «eenepie Jebanaa 
l'Si HSTKvcM, ende uyl cracbie ende nacr verniofien van gclycko acic van 
auiboriMiie der voorMjde bccrea overmeaiboiraa. in dalcn ead« ondar- 
leelieel ait beven, t* wemen ter vierder; item, ende Feeler dl* R«mpm«nv, 

;ils vider cridc. ini.iiihiiir in dcil n;Mjiilt' v;iii Jr^ii, Pii'lvr, Ibiilcl cnde 

Margrieic de Kcmpeneere, lyne kindcrca die by gehadt cnde behouden beeft 
«an «jlen jottn«n«e Cetbclyae fVvneie. «yne bnyentteiw «aa ala i; 

locrdc, cnde saster, v^n \uili.r l'iidu imutJcr, ilcr vimrsi'vile Anna, «ylen 

Jant, Jacqoe» ende Joanna Vranex, etc., ler vjffier leyde; ende hcb- 
fc«t «le. 
0» ca aariaga aent ni» : 

A. Ilab«rt T'StMttïts», rbanoino i ral>ka;<> tie Dilnghem; 

B. Iran i SFii.ii>r«, né à Bniidio el bapltt^ 1 $viinle-Gu<lal<! Mi 

C Pierre i'Siiutoe», né 1 Braxclk* el bepliaé i SainUMiadole lOISi 
Di JaaaM t'SiMRvm, a<e a braadlMet baiMiilaA Siînl-trMoliila B awitim, 
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^Unt t^'riiK' ii>r [a Umii par AugaOiB fM ÊÊtmmê «I JMI^» MB fftjfwfcfty, 

•c maria à Miilitiicu Meurmtmt; 
£• ihrtia T'Stunrui, no lo 18 arplciiibn) 1620 cl baptité t Saint- Nioolu,4lllll 

Mon MT Im foow par J««a mm Vrttàm et Nari* taii 4m Ayct; 
F. Aue-lltri* t^u*miBt, lia la 10 nul im, ninée, h 17 JuillM IM», 4 

BaiDUMInihi, i fata-BipiiiiM JMimmm, ■archand im dnpi, lli da Vtafn; 
«. FniwHi l'fciRmHh cfeMaiM a Gradaâbmg, ■< k I» mi MB, wrt ta 

M aaAt im. 

S» Imd T'SiMnraM; 
6* Ht», ^q'i «ail : 

IV. Marc t'Swstbvb», mort k Droselles le S9 septembre 1633, 
épousa, le is «ctobM I61S, i SatAtt^Gaihl* de eelie tOK âiMfaeth 
FiffkytaMfra, MoUée à BmeHeB h 14 juvier I6M» fills de Jone. 

Ils pi'cnt h Sainl-Ccrî. 
De ce mariage lont nés : 

1' Jc'lri-D:i|>lî&lc, qui soit : 

â" Anne fScMiivuts; 

8* PieiTC t'Suititk!», le SO CSfrier IM9; 

MjH.: i'SLF.sTrvF.Ns, lu'.,' !.; 28 ;.oûi li>2l, ilikéJc.' le 2G julllei ICir.; 
3* Jeanne T'Sr.K6TEVus, née & Bruxelles cl baptisée à Saiat-Nicolas le 13 mars 

iMit M «arit, le 4 iMeembre 4648, i 8*tiM-fMqM»«ir>CmdaBlHif. 

aTCC Jean cor» der Sthutr<n 
0" Henri t'Sustkve.-hs. né le «e|>teoiLire 16i6, époo», le 21 juillet 1648, 

à S•m^Nieela■. Marie C««yw. dent : 

A. Jtannc Idiina i SttsîEiftus, JuctJto i Uroicllc» \<! 7 auiil ITil, mar.tiî à 

Albert 7°ïf, docteur en médecine, mort i Biuxellcs l« 11 dcceinl<rr Itl'M^ 

B. Andi< t'Seaamnw, k BtuMllM M bipttié i 8«iiit»-C*(lule «u 1050. 

7' i'rancois T'ScnsTtvcKS, né le 36 mars épOoM CalbanM INW Ar 

2j(p«ii. NoB« donnoaa leur poatérilé ci-après; 
8* MiiliB «"Snimiim, né le S BOfenkm 1681. 

V. Jpan-Raptisle t'Serstevens, né à Bruxelles et baptisé à Sainic-Gudulc 
CB 1616, mort le 0 août 1681 et eolerré à Saint-tiéry, épousa Marte 
HMtem, d^ée à Bruxelles le i" Kplembra 1670, fille de Jèen /omimm 
et d'Anne GvMmOàm. 

De ce annage mquinol : 

1* Anse t'Smmiin, Béa le S août 1680; 
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2* Marc, qui suit : 

S* François t'Smstevens, chanoine a Caudcnbcrg, né le Si iiivricr 1GÔ4, 
mort le 31 noTCBbn 1676; 

4* Jean- lia piiste t'Seustevkms, né le 34 avril 4650, épousa Rarli« Raet, 6\\o 
do Jean Hae* el de Looim dt Vot. Nous donnons leur descendance ci-apri»; 

5* Auloinc fScMgnM!» né le 13 juin U»5S; 

0* Ailoiae T'ScMnvim, chtMia* à Dlteghcui, né le 0 juin iGQO; 

7> Narie-ABBe t'Scwtiveri, née le Î9 avril 1003, décédée i Bnnclles la fl 
roar» 1757, te mari», le 14 janvier 1085, i Saini-Nicolas de Bruxclle», à 
Jekn''Pkiliti|w wm dem Bmd», aé 4 Bniulle* «i bt|iii*é k Saint C<^ry le 
10 ttvrier 1605, nwri le 9S oelobra 17tS3, SU de leeD>T'bil>pii4: «ait 
den Brandt et de Marie Atrti. Ils gisenl i Saini-Géry; 

8* Jaei{iic* T'âEMTETEMs, cbaMinc de l'aUHije d« Caudenbcrg i Broiellea, faia 
eor< de Xeygenc, prévAl aitiré de laiila abitajc. par ëIcciteB àn i 
jiiiilLi 1730, en la place de Thomas BmaÊrU, mé k Briidlet le S mai 
4004, oiorl le 38 jaavier 1732; 

9» Chatlea-Fnmtow l'SnwBTiiii, cbaooine rigalter de Saini-lbttia ft Loavaia, 
né le 27 jraTÎer 1667 ; 
10* Ueari T'StaircviMt, a< le l« aereubre 1068, épaaia, le lOi^leaibra 1713, 
I Saini-Nicelai widil, Jcaone eo» (fer Memtn, 

VI. Mlifp t'Skrstcvess, u6 » Bruxolles cl haplisé à Saint-Mcolas le 
18 août lOdl, mort à BniKeiles le 11 janvier 17âS, épousa, ca pre- 
miftns nooes, Jcaniw^'nniçoiae de Bfoeyer, décédée ï Bruxelles le 90 
mmiBhre I6T8, fille i» TleniB de Brœyer et d'AngéliilO «on locMem; 

et, en secondcî nnrr*?, Anne rie Voijflfrr, déttJiM: le 28 août 1731, fille 
de Jeau dt Vogtletr et de Marie Lms. Us gisent à Saiut-Géry. 
R eut du premier lit : 

1« Jeu. qui ani : 

n eut de aecoiid lit : 

3* Marie-Anne T'SEnsTEtCMS, née le 18 octobre 1C79, déeédce le lil janvier 1684; 
S* Anne-Marie «'Sntannae, afe à Bniielle» le 10 ttvrier IMS et bapliiée i 
Stini \irola», dMdée b 14 asttt de la mtm anade; 

4* Sara- 1 hvrc*«; 

8* Éliubctb TScaeimae; 

6* Claire T'Scasnvma, d4eidda le SO neveabn 1680. 



TU. Jean T'Siunvnis, olBdil an eonaeîl sonmaiD de Bcabant, né h 
BmOet le 9 evril 4678 et baptisé k SaiiMpNicelii» nort le SO fé- 



180 



rSBRSTEVBRS. 



nier 4724, épousa, en premières noces, le 19 ooTcmbre 1713, à 
Stinle-Godale à Bnueileâ. Élmteh mu iHcAf; et, «i tÊBêàém MM, 
le 6 juin 1717, li Suot-Nicola» de bdiie ville. Barbe •fSeavamM, » 
cousine, née le 14 mm 16M, Aile de Jeen-BapUete v'SmsnnM ec de 

Barbe Rats. 
U eut du premier lit : 

1* Élisabeib T'SeasmcJts, oie \e il septembre 17(4, dictée à Bruielles lo 
36 iTril 1703, se maria, le 20 inan 1738, i ïi^lix de Saint-Gérj da 
celUi ville, avec laei|itt-Benuil Lambert, UnaMr; 

i* Fnncfti» T'SiMimM, aé h mn 1716. 



VL leiB<ftipliBle iftamETne, né à Braialw et Inpiné à Siml^ 
Nicolu le M avril 1«S6, était Ab de Jeaii^pliaie ^Snenvais et de Marie 

Januma '[>. To'»). II «'poiisa Harbo Tlati, lillii do Jcin Jlai's c\ de I onise de 
Vot. Par leur tesiameul passe à Bruxelles par-devant le notaire Pascal Duson 
le iâ mars 1 G89, ils fondèrent deux obits qui devaient être chantés à l'église 
de SaiBt-Nbolaa loaiea lea eemalnce, le lundi k rauiet de aaint Roeli et 
le samedi à l'autel de Notre-Dame de la Pais. Leur succession fut par- 
iagi5c le 20 juin 1741, par acte passé à BroieUea par-devant le notaire 
J.-U. Jacotii. 
De oe mariage mat «ds : 

I* MsrifrAoDe T'Sntntvm», aài à Brueilc* k i janvier 1687, décriée «n 
1730, M mafia avec Pinne CaAurt, sort en 1744; 

2' Jciii, ijiii suil : 

3' FraDçoit-lgDaceT'SiMTsrEiii, ■< i« 31 juillei 1689, épousa, le 30 octobre 17t6i, 
Jeanne mm Peiryf, ate le M juin 11HW. Nom dsiMBs Imr Jeaecadaace 

ci-Siin'>; 

4* Barbe T'ScitsTeysMS, née le 14 mars 1602, se maria, le 6 juin 1717, à Jean 

r'SsUTVTiM, mf d'Étiulwtb «m Ktttk», fils de Han t'SmaravHn tu 

de JcaDDc-FraiKoiic dt Broe^tr; 
S>° Louise T'SusTsvEtii, née le 12 novembre 1693 
0» ÉiiHbedi T-Smifraiic née h 11 jatlkt 170l« m mti» : l' le « oaM 17*4, 

il Saini-Nicolaa de Bftnellai, &brid dit L»u»»g, aeiaire; et t* & Fna- 

voi» de C«iUr: 

7* feanne-Fnafotw t'StMnma, aée In tt «piambre 17CS; 
8* Anne-lbrie t'Snumum, aéa le 6 aatt I70!L 
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VII. Jttn t'SnamM, né k BrnnllM el topliaé à SaUl-MkolM te 

80 junrier 1688, mort le 27 oelobra 1738 et enterré aut DominU 
catns de Rnixolles «épousa, le 9 joiik i78â, à Suot-Nicolu smdii» Péuo- 
nillo-Rosc t Serraeru. 
De ce lurieiB mmI ate : 

I* Jm-Baptitu r'Ssurrriu, né le 17 anil 1133; 
9* Htria T'Siimfim, aét le 9 j»lo 17tS; 

Jean-Jo«cph, qui tuil : 

4* Jeea-Be|i4ùle T'Snamiai, cbapeleio de SaiDle^adile, reeiear de U cha- 
pcAle de StraH-Anite I Noire-Duie de li Cbapelle. né le M oelebn 179T, 
inurt à Bruxelles le 17 jain (776; 

Sf Catlicrine-TMféM tScemn», née le 1" avril 1729, déoédée le U 
■ni 179S, M nirit, le 16 déeembte 1747, 1 l'égUee de Saini»Nicohi 
à Broxelli'*, avoe Mjiimilirn df Ha$e, pcinUc <l'liistMlrf , ni à nniiC'Hi'-s et 
hapiiié k Sainte-Codolc le 13 décembre 1713, éum lenu «ur les fonu par 
Gabriel Emiatn et JeeaiM dit Haee, nert i Bioullee le S4 ml I7S1 
et cnierré l Fiaii-Tcna, lis de Gabriel dli Bm el de Galberiaie vm 
OrUy; 

0* Henri «'SmrmM, je^e de U ebaaibn de toulien I BnnéHe*, né ft Brueliei, 

il bripciic i l'cglisL' Ju Sainl-Nioolas le 14 mat 175!, tfpmis.i, en pre- 
niicr«s noc««, Franfoise-Josephe Sch€inr$. déccdéc sam cnfanu à Braxelles 
le 50 aeM 1701 ; el, m aMMtdee eacei» Ëlinbctb-leeepha SeiMmie. 
Il eut dn eiceod Kl : 

A. l«aane>TbéiéM V Ci ieiii iiM, umUm à Til«n«(«n»M, eée i BraiellM le î 

ddcaobn 

B. ICM-JsMph T'SiiHTinrE<i«, né te fî janfler t78S: 

C. Ma&imilîcn-lirnri rSrft^rr^r^s, im; Kl j'jlllfl iTilS. 

D> Callieriae-Tbéri'iMï t StnxittKiits, née ia Ht ittkeraUrt- llfJÛ^ déi:éiim^ -ii HruKcllr* 
■ letteofti I8U, i Vigtiit 78 ani, ae Dirîa 1 FmiKoi» Adan, «eufclc B*rl>«PM- 
tmiM. diu Salnm, né * SruMiie» te 4 «cflcnbrt iVS», tU «fSeimiiMl 
Âdm el de Harie4>itimriae tau éut tnmiê, daat U nèfe était Merie-Aeiie 

B. 1«H i^aeinnni, o4e la IS M|il«adm ITIS, ta nark à GuillanaM JïaeaUw. 

T)nmini(|nf: François T'SrriiTr.vr.Ns, le 5 tnar» 1733; 
ë* i'aulioc-ltoac-FrançoiM! r SEUTiTciie, née le 14 novembre 1734, décédée k 

Braullci le iS «rrtar 1817. à l'l(|c de BS an»; 
't M 'î rr^ r:' 1(1 tI ne t'Seii«iti!ten's, nfc le 5 février t737; 
10' l rjii<,ui>-i)i>iiiiaique T'SEasTEVKx», né le mai 1738; 
II* Guîliaame-DoDiiniqae t^Snaram», né k Brnellei et beplîid à l'églliae d« 
Saint- Nicol.ri \e H septembre dpaiiM, à HMa. «n BaiuatI, AMinall»- 
Jo«epho-tiyacinilic Otvaux. 
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YIII. Jean-Joseph T' Sm r wiws . né le S4 BTfil 4786 d iMptiaé k 
Saint -Nicolas, mort le 25 mai 1786, épousa, avec riispcnscs rlu 30 
septembre 17âO, Maric-Hétroaille T'SsnsTBvei», né« à Bruxelles le 21 
nowmbre ITSS «t baptisée k SuBt^linlH, déoédée h 11 février 1806, 
lOe de François fSnsTBvnn et de MarMiabeUe âê Raatm. 

De ce mariage aont nés : 

1» Jun-J«cepb i^nmvim, né le 10 octolm 17SI ; 

t* Tbéi^se-Pauline-Françoise t'Serstctf.ms, née i Bruxellc« el tupiistic à l'égli^ 
SÉint-Ciieglu le janvier 1733, w maria i Jacqnei-OoiniDiqae JlMMinum, 
né i BniKlIee ec Inpiiié il S>iate-42aénb 1» 14 eoét 1748. ib do Jacqaw 
Mottelman el de Barhe t'Kinl; 

3* Jeau-flaptiaie-Josepb, qai ceil : 

4* Demiaique^nwph T'Snmvinie, a4 l« S8 avril 17S7: 

5' JiiM'|ili J.an-B^piitlc t'Smstetess, né le 7 février 1739; 

Qf Jcan-Fran^ioi» T'Sutrivut, né le S novembre 1760; 

7* Marie-Catherine VSnmvuo, «4 le 9 février 4768, ae maria, i« 18 Mveo' 
bre ITRH, :', tv^ti^,.' Siiini-Nicolj, de celle ville. 4 Jean-AatoÎM Gmmrt». 
né & Bruxelles le H octobre IT&O; 

8» Nasimilica T'Snetmm, né le 17 janvier 1786; 

nnc T StnâTcvcNft, née rtnixi-lli-s 1o ^8 septembre 1707» se 
tmr'u : I* i Fnntois Wauterâ; el S° le âO ibcrmidor an IX, à Jeaa-Fran- 
«ois Vlmnidae, né 4 Slernockenael te S8 août 1770, fis de Gntllaane 
Vleminckx cl de Slaiie-Anm: \hici ; 
10" Marto-Caibcrine-Tbérùso t SKnsTr-TEMt, née à Bruxelles le 13 fcrricr 1770, 
a» maria s 1* avec Henri-Micbel 8lffl«nan«,- S* le 18 frianire a« XI, ivee 

I^dotiirH \nUiiii(;-J(:.sc|i!i f.'ran'?, h Valcnrimne': le 19 Biai 1789, ib 
de Pierre-Joseph Gravit cl de Marie-Françoise Hago; 
11* Henri-Jean r^Stasnvem» irf le SI eepUnbre I77S, dponn Madahtns Mu 
dS VMt, deal : 

A. leicpb v'Saimint 

B. Marie T'Sai.Trv»i; 

C. Catheriae T'Suuixvusi 
Di. Fnaçtb «"SmiiMiiii. 

IX. Jeaa-Baptisic-Josepli T ScnsTEvexs, né à Bruxelles le 2 1 octobre 1 7â4, 
étant tena «nr les fonts par Jean-Baptiste v'SraanfBNs, prêtre, et Anoe- 

Thérèsc t'Serstevens, mort le 10 sipioialtre 183ô, épousa, le 7 jan- 
vier 1777, à Sainle-<îti(lult', r:aluTiii('-T)R-rfL-,c Mossetman. née le 17 
février l'âO, décédée à Bruxelles le 20 décembre 18âO, fille de Jacques 
ITaiscfimiii et de Barbe fKiM. Il a été prU, le SI juillet 1794, 
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eomme Migs pour h cMlribilioii inpoiée par le* Fiantais wr li ville 

de Bruxelles, et dirigé sur Av«nMft le S5 juillet 1794. 
De ce mariage sont nés : 

I* Jcan-Bapii»ie-JaeipM» qvi soit : 

a» J«8«fk t'SiMTmM. né i Brautics k 4 avril 1780; 

8* Hario^UltteriM VSnmvim, nie à BroiellM le SI oclebr» 17St. déeUt» 

i BruxelItM le G Mplcnibrc 1849, à t'àge do Cti uns, «c uaria, le 18 avril 
i réui ci?il de «ciut ville» i GuilUDme-FraiicaH vam Ombiài, né 
ft BmulfM le SS Uvricr 1780. lib de Gwllaoine'Fmce« «nm OvirlirJb 
ei Claire-ioM'phc Mouelman: 
4* Jwepb T'StMriTiiM, né à Brudlce le 30 dtonbre 1784 ci bapiieé à 
SeiBW^vdnle, neit ft Bmeilei le 9 tefHenibre 1830, épou»», en premiifei 
noces, le 21 octobre 1807, Marie-FcrJiniiiuli; Antufl. luc ù l'ruxrllrs le 
10 avril 1165. déeàMe à Bnuell«s le 36 janvier 1800, fille de Jacque» 
Ammttt cl d'Anne-Narie Mrlfv; et, en eeeendw noeei, en 1811, b Lonvain, 
Maric-Éllsaljcih Mi-in/nVAa , ni-c i l.dUYaip le 24 s< |iitmlire 1798, d^ëdée 
i Braxellea le 11 octobre 1819, à l'â({e de ans, fille de Pierre Aen- 
éiehe et d*Ann« ItaqMneir». 
Il cul de pnoier mariage : 

Â. G«ih«fiee>Tb«r4K T-aMmtH, dMdi» «m «IliaaM le t M|iccnbra MIQ. 

Il eut du Mcoud mariage : 

B. Mu i..-r.,iili. mil ■ Aiiiic t'SukiTCVUt, n*c \ Bruicllot le i" »oùt I8IÎ, t'ttt mariéo, 
le 14 réirivr 1831, t l'aiU d«il de celte ville, à Je«i-Jaw|ili ran Ifoenit, 

■é U » lardai VItl. Ih de Je» we 8m4t et 4e NmaiHe-miippIno 
«m JwiMrMtf. 

&• J<an ne -Éli»abelli-TliL-ndor< r >i:n^,TnvcNs, nce à Bruxelles le 5 avril 1793, 
te maria, le 11 jain 1811, ttec AnleiaeJoicph Ztrtxo, né i Bmiellai 
le f S atplenlm IT8S, RU de NarUonAniMd Ainae, a«Mai au coaaeil aao- 
«anin deBrabant, ei de 8aaaiae<J«*»ne it Sêflur, «a taetnda Icmme. 

X. Jean-BapUslc-Jacqne-'s t'Skrstëve:<!<, ne le 5 novembre 1777, mort 
le IS jnillel 1S51, épousa, le 18 prairial ao IX, 7 juin 1801, ù Bruxelles, 
babelleJeanae Smm, née le 30 déeenhire 1771, déeédée le 18 déeeuh- 
bre 1849, lilie de François-Fleini Slevem et d'Élisabeth Prévost. Daos 
la généalojjie de la famille Stevens nous avons attribué sept enfants à 
FraDçois-llcini Sucens, tandis qu'il d'cd a eu que sis. Le septième entant, 
Aagnale-AleiaDdrfrJoaepli, oe lui apperlieut pu. CM me erreor que 
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D008 nous empressons de signaler. Elle nous a été indiquée par une 
rcqnéte présentée \w h famille aa président do tribunal de première 
ÏDSlancc à Uruxclles à l efTel d'être mise en possession de ia succe^oo 
dâaiaée pu bar onde Chrétiea-nançob Pntmt, mort à Brasdle» le 
S8 jantkr l»M. 
De ce Bariage eeat nés : 

1* Jean-Bapiiale-Joecph, qui iuit : 

S* Aiigu»iin-Doininiqne-FraDt«is T'Sr.KmTsris, né à Bruxelles le 33 Tendimiaire 
an XII, <8 octobre 1803, cpouu : 1° le 3 octobre 4830, à Bruxelles, 
Htric-Augusllno t'Kint, nde à Bruxelles le 28 aoAl I8(ii, décidée lô à 
mai 1833, fille de Jacque»-Doniiniqae t'KiiU et d'Anne Marie ran der 
Boreht; et 9* le S juin I83B, 1 Bnixelles, Élisabedi-Jocéphi ne-Sophie Libottom, 
oét i Bruxelles le • >illM 1811. «lè d* Joiqill UMttm «« 
laM|ik« PUniU; 

CHlaTC>nenr14eaeph4da t^ScmiTras, •< i BniuiRes Is 9 irril 4809, ■ 

épousé, li: M .ivril {H{7, h Lembecq, Fanny-ChisUine Claei, née i 
, Lambecq ie i& iuillct ISil, fille de Charkt-FnncoM CIm, boirgmeslre 
de Lembeeit, ncittea de emiaO piwri»^ d« BMiMiiti «inti i|m de h 
chambre de commerce de Bruxelles, diatelier 4e rendue de tilopoM, et 
de Marie-Anoe-PédODille Walratenê; 
4* Herie-CoMUinee T'Stecmnw, ddeéd^ en bas Ige. 

XI. Jcsn-Baptiste- Joseph T*SF-p.sTi'vr?r<i, prcmiiT (^chcvin de Snint-Josse- 
leii-Noodo, ne à Bruiit:il(»i le 5 prairial an X, ii> mai 18(>i, a épuu^, 
le 7 anil 1SS8, à BruxeileB, Barbe-Heorieite fSM, née h Breielks le 
S fructidor an X, 20 août 1802, Dllc de Jacque»-Dominique t'Kint, 
avnc^it, puis proctireur-gx^ni^ral ot enfin conseiller au MDfleil aottvenin de 
Brabanl, etc., et d'Auue-Maric van der BorckL 

De ce mariage sent nés : 

I* Jeanne-Émilie t'Sckstevs», née à Bruxelles le 8 juillet 1829, s'est nariee, 
i« S mm 18t(l. it SeiwK J es ee t en-Heede, e«ee Vieie«>4«ea'-Clits1«i» Chn, 
boorgmcsirc <1<^ I.omtx'cti, ne à Rruxclles le iO août 1815, Clis aloé 
de Cbarles-Fraaç«i& Clati, bourgmestre de Lembeei}, ntetubre du coaseil 
ptefiacial da Brabeai et de U «banbn de «eaawrM i Bmaenss. cl«- 
Talicr de l'ordre de l éniinKI, mort à Lcmbeei| le 93 janrier 1847, et da 
Harie-Aone-Pélronilie Walrattns; 

f Oiarleiio-leabelle T'Snenfms, aée k Bmeilee ie 97 décembre 1830. s'est 
maripp. le 91 avril !i Saint-Jnpw-lrn-Nootlp, avec Jo*cpb-Loui&-Julcs 

Matihîeu, né à Bruxelles le 18 novembre iSti, lils de Josse-Pierrc Mattkie», 
dimicur de la Soâéië-Cdeéiale |iear llif afiaer Fiadasirie aetioaale^ ■cmbce 
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de fat cba«lN i» MiniMMM à BniullM. ciieniier d« Cofdrc de UepeU, 
«I de rordn d« Lton MMeadait, et d« Jeenne-NiraBine t'Ifiil; 

Si* Ijooiso-Jeaane t'Serstetuis, née i Bruxelles le 0 mars iS3i, t'est mariée 
le 20 Jeillei 1852, k S*ia|rJeewH«i»4<oede, atee EeunaeMl-Hean-Mtrio 
JToffMMNf, wà k Bnnelhe b t0 aiafe 1899, SIe de Gae|Mr MMrtmmu, 
membre de la chambre de commerce de Bruxcllea cl de la commission 
dce pruoM de Vilforde. eu., dienlier de l'ordre de Léopeld, et de llarie- 
HeRrieiieMinailla tfaUMwf 

4* HimuMmfk ySoianniM, mé k BmidUi la 0 aattt 1838. 



VII. FraQçois-Ignace T'SEnsTEVsNs, né à Bruxelles et baptise à l'égliae 
Saint-Nicolas le "1 juillet ItiëU, était fils de Jean-Baptiste t'Serstrvens et de 
Barbe llaet (p. 7i>ti). il épousa, le 20 octobre 1716, à l'église Saint-Nicolas, 
Jeaue «MPiin!f,née k BriullM le 91 jain leSft et Iwpltatfe h SaiM'Gëry 
le M : Con|iereerde in persoon sieur Joannes-Baptista-Franciscus t'Scrste- 
VEîis, etc., gcmelde renie aen den Toornoenulcn rm!(;>;(rant is rompclcremie 
u)l den hoofde ende als ecuig agtergclatcu kiiiti van \v)ien sieur l-'ranciscus- 
1(inttn t'Sniinvfln^ «erwekt met jolboaira Jeenne Poryt, in han kma 

«ettige geh»!— du » meM*, «MMe Orerleden, <;nilc acn liein coni- 
prant by reprcivni'iiir' vr*n stnen voorDocmden vader, als ileii scIvcQ 
overleeft bebbende, com^tcrcnde ajt den hoofde ende als eenen der 
vier cenige ende noiwraele er^eoMBiea un wyleo «iear J«eiiiiei-BM|»- 
tiila T'SnisTevcxs, in syn leven oudermui vin hct gout ende eUver 
smcders ambacht, f^mlc jofTronwc Rrirhara /?a«, rrchuysscheilt ajoe glTOOt 
ooders waeren, ab mteslo overlcden, etc. Brussel, 1779. 

De oe mariage naquireit k Bmeliei lnMieDfaDli»lnplbdeà Fégliw Seiill- 
Nieoihs 4e «eue ville, nveir : 

1* Jean-Rapii»ie, qui suit ; 

3* Barbe tSerstevch», née le SI man 1719; 

S* Jeea-FfM«oie t'SasmiM. aé le 49 jam 17S0. 

VIII. Jcan-iivtiMfaiitois T'SaMtvns» né h Bniielkeet bepiieé à rdgiiee 

Saint-Nicob'i lo '^l octobre 1710, mort en 1807, éponsa, en premières 
noces, le 23 juillet 1771, à l'église de Notre-Dacic do la Chapcllt», 
Jeanoc-Maric Timmermatu, décédée h Bruxelles le 21 novembre 17 7.*^»; 
el en lecoodee neeee, le 14 janvier 1777, dana la iitae ^Km, CaUierjne- 
Aniéline Pool. 

flitMiiM^ jWton^ la 8« 14 
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De M MooDd martaiB tout nds : 

4* ttiiie-AaiéHM. «éa l« S3 jvin 1778. dieUée l« «S jaftviw 1788; 

2* Jeanne-FrantoUe, née le 20 févrivr 1779, iieéiUc le 3 atril suifuit: 
3° ieaa-l'ierre, né le il juin 1780. inori II- 5 rcTrier i'Hi; 
4* JeuiM-Marie-ThMie, aéthK Mfteabn 1783^ iMUd le 16 ««tobre «ninM ; 
0* JeiaM-Hiirie^loiiMtMï née k 11 lepiembce 1T88. 



V. t'raufois fSERSTevens, ué k Bruxelles et baptUé à Saiat-NicoUiB 
ie S6 mm 16S9, étaot teno nir 1« fonts par Ffuçmi m» VnOm 
ot Maignerite «m dbr Sekmm, éiaâi Ab 4s HiK i^SmmviH» et d'Êlin- 
betli r«rhi]|lem!iK»> (p- U ^Mmsa Ctiheriae ««n dir Zvpmp dont : 

i* leaa, qai rail : 

i* Cerneilic t SF.ii$TrvR>s deBiaieaia, né i Braulles «l tapliié i Stiot^éiy 

le 7 dioeubre 1058; 

3* T«M« VSBteMvem, né le 9 «WTcmbi* lOOf. awrt le 1T jnillet 17M, 

cpousa, le 17 déccoibre 1695, Antu'-M:iric tvin J(n lirandt, décédéc le 3 
mar» 1759 el iakimée k Saiot-Oéry, fille de Pbiiippe wm d»n Bramit 
cl de Merle Âm$. Nw» donaone Irar poeldricé ci-ey«<e. 

Vi. Jean t'Serstevcns épousa, à l'église Satiiitr^icolas à Bruxelles, le 28 
déceoibn 1GH4, Marguerite Ctaeiea, native d'Anvers, dont : 

1* Fnnfoiie-leanoG-Mariu T'SB]i»Evtii$, a<k à Bruxellw bapUeéei la Chapelle 
le 91 février 1085, décédéc i Bêtliune le 3 février 1749 at iebeméa k 
rcgli.se de Sainl-Vaïsl, se iruiria, le 17 décembre 170a, à Satiite-Cudule 
de Bruxellca, eTce FraB«ois ét BaUlmeiMn, dit CourtiA, lé i Bélhuae, 
non dana la aiéaie ville le W aepiembre 1760; 

i' Corneille, qui suit : 

9* Catherine r'SKMTvrKM, dévote, né» i Bmielie* ei baptiiée i Saiei-Nieela» 
le 7 joiltei 16SB; 

4° Thérèic r SEimcvaia, née à BfaidIcB et bapliaée 1 Saint-Nicolas le 13 

octobre 1091; 

S* Pierre t'Scivtktb*b. prêtre, licencié en ihéoU^ à Tairtvcitilé de Holoine 
le iS mai I7i4, aé i Bnudlci el baptiaé 1 fiainWRicoha h S avril 1493; 

e* Cbarlea; 

7- Jcee T^BHnvBni, né i Bnndlaa et beptiaé i Saiel^Nicotaa le M janvier 1693; 

8" Marc T"SE«STevF.xs colonel de génie nu ^ rvii e J'Kspjgiie, né i Bruxelles le 
19 mai 1696 etbapliaé b Saiiile-Gudule, mon U 28 otai 17&5 ci enterré 
dana la ealbédnie de Tarragoae, époosa, en prcniém nccce, Marte IVnfcé; 
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ton» dt J«B4aftiilB iValek. capilaioe de» gardes <1« la reine «l'Angleterre; 
M, «a MODadct Doocii, Agi»è» o'Uaijfr, Rllu Je GatUaaiiie o'Mafer, capitaint 
iriaudm lu •nviee d'Espagoe, et d Angélim v'AMfy. 
D* 0* Mcoad roriap wal nét : 

A. ]larie-J«M|ili« t^nurmut, aét^ le 4 (éfriw I1S1 M ktriîlig 4 TMnB«Mt 

•'mi MrMc Mce doa CMlmM 9 P^n; 

B. BaowDiwMMii-Bi^iM» T'Sucmai, MMii-ntiiiaMU d* U MMi*» MfaI* 4'b' 

pagno CI ingcnirur au mfmv •rrvtcr, né 1 SlfCClMe <t liaptité I* 18 

nuvenibre 175!^ dan» la calhi^tralci 

C. Mair-Rainoii- Juu-|kb T'Srnutf »rs«, lirulpnani ilf la milic»' ilc Paaania, en Amé- 

rique» ne À Tarra|;i>ne Ir II janvier IT'ift, i^fH^uta Ju-M'|^hir Anloincllc Oarbormo. 

9* Annô-Marie t'SMtnvm, b^piiM, néa i BrauUmM InptHéai SaintOiïcolM 

Vil. Cornritie T'ScnsTEVEss, né h Bruxelles el baptisé à Nolre-Dainc 
de la Chapelle le 11 novembre ItiST, mort dau» celle ville le 10 avril 
1758 et eMcrrtf à régllse Sai»tpNic«las, «pousa» eo preniên» aoc«s. 
le 15 jaiii 1711» k SaiU'Kicolm d« celle ville, Jeaaoe Mondtam. dé> 

cr-cli'i" sans enfants; et, eu secondes noces, le 1." nrlobrc 1715. iî l'i-^ilivi» 
de Saiute-Gudule de celle ville, Jeanne-Caroline van Gottliem, uée à Suiul- 
Giiles» au pays de Wacs, le V juin 1684, décédw le SS jantier 1748 
el inbamée à SaiDUNieelis nidii, SUe de Haithien va» Cotthm et 
d'Anne de Langhe. 
De ce second mari^ sont nés : 

<• Marjriii'riif-Jf.iiinf* t'.SsMtïvi?is, n.'.- ;i Rnnillf^ 11 rérriiT 1711 et hap- 
tisee ] Saini-r,rry lu 13 du même muis, se maria, en premières nuces, 
•«M Fierre-André iowfit «su dtn Eté», procureur, né k Braielles le 7 

iinri 17*>H, tils lir (ii'lis e<ji» den Ktde cl de Marie-Fraiivuise-Joiefibe 
ean (.uifirren; cl, en eceuodeii lux:)», atcc Théodore Smetiteri, ord^K. 
Qp hcdca i aafasli l?.*»!, eomparoMiide, de,, «ievr Tbeodonit Smieitm, 

jongtiriian. ti>cl.i>miTiil<'ti 1irii\i1«'f=irn. ler r^t-nrç-, cn'\f jiniffrininc Marprila- 
Joanua t iscusTCTtMS. we<lu«c «ylen sieur l'icler van dm Ltde, geassi»- 

Mrt «a* 4«tt MntcenliBeo ii«ef« ToIm* t'ScMtavsiii. priailar «aile caao- 

ninck <!?■; riifirlf!!; v;in "^into-l'ii trr loi Andrrl.Tltt, t M-Kornondc liruvl, 1er 
andere, etc.; endc èhim de tuL*i>kUi;iitie liriivi uyl biiercru et:iAteD liouweljck 
liceA behmdea drj kinderen. aU noch in bel levcn, met naenie Jnanna- 
JosepliJ, Catharina Jii»<'plia, Toliias-Joseptius run <ien t'.fde.... Aldus gt-daen 
ende gepa«seerl binncn desc V(M>r»i:hrevu »tïd llru»el<', Icn daeje. macnde 
code jacf ToorscbreveH. 1er pftMRlw fan sieor d'Iieer l'eirus-Fnnciwns 
Ovl<Àt, Ile, neitict in tii- acdc^Mii, eid« ticar ioasaM^^ranciacns M» 
Guttlicm, ait gclujgen; 



T-SERSTEVEXS. 



1» Tnhic T'SitBrrETr^ts. chanoine 4 Andcrlwbt, n6 i Bnixelleft M luplM ft 

Saiiii-Oer; le juillet 17il, inoM le 1" aodl 1771; 
S* Hélèoe; 
i" Ccrtnide; 

5° Cécile-Josephe t'Scmtsvciis, née ù liriiicllos le 18 mars 1720 cl b;iplis«e 
ù Sïint-Nicolas; 

V* AaM-Hsric T'SEMTrrK.is, néo i BniscUc* et tepiMéa à Saint-fiicol» de 
cette tilks l« 5 juia tïâS. 



VI. ToMc t'Sbrsteveju, né à Bruxdlc» et bapii^j à Saiot-Oéty le 9 
novembre 1()G2, mort le 17 juillet 172P), dtaii fils de François t'Sbbstevens 
et de Catherine von der Z^pm (p. 7Câ). 11 éiioosa, le 17 décembre 1693, 
k Siiat«Géry» Aiiii»>]firi« «M dm AnMibi, i<oédée Ib S mn f TS9 et 
inlumée k Seint-Géiy, fille de Philippe «an d«n Brande et de Marie AerU. 

De ce mariage sont nés h Bruxelles neuf enranls, tous baptiaéa k 
relise SaiDUNtcolas, à Fesoeplion des deas premier», savoir : 

<* Jean T'SLnsTEVEMs. n& i Bruxelle* le 4 janvier IM6 et liapliiAi Fîoli-Ttm»; 
i" André fScMiEveM, jaueaa du précédeat; 
S* Fimcms, qui int : 

4^ Jcao-Bapti«ui T'SiRHnmiit lé !• 16 janvlaff 1700. chapdalii dts danei 

camaélitei; 

Aiidr«-T«bit t'SmrmM, U la 1« jais 1701; 

8^ Harie-Anne t'Shstsvcn», née le 4 joiilet 170^, di^ridiie il îînuclles le 28 
mara 1739 «i inliumée à Sainl-Cérjr, se maria, le 21 décembre 173i, eo 
rd||iM Salai-Ifienlaa, «fae Aitiniaa «m dm Brand», flb 4a lean-Baptiaie 

van dtn Brande et de Marie-Anne T'ScasTmaa; 
7° Tobie t'Scutbtim, né le 21 octobre 1708; 

8» AiM-Thdrèae i^^SBMnnriM, née le 93 aoét I71IK dMMa i BfanlIeB la % 

mai 1761 pl inhumée à Fliiis-Tcrr.r, se maria, en première» noces, le 
15 ooveiDbre 1735, à l'cgUù; haim Nicolas, avec l'hilippe-AniAÏne SapAif; 
dis d'André SopAif et de Jeanne ton SittnvincM: et, ea aHaadaa Mces, 
avec Cvrneille Ferrtt, archer de la garde mohla; 
9° Darbe TScKSTcvF.n», née le 12 janvier 1714. 



VII. François tSebstevess, maître orfèvre à Bruxelles, mort le 16 fé- 
vrier 1778, époB», le 10 février 173â, à l'élise de Saiut-Géry à 
Bnuellea, Marw-bafielle di Bamn, décédée ea 1740» fille de Luc df 
Jlpenm et de Narie^FéiroDille Cowomkfyh. 
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De ee mwiaige mqaireat : 

1' Marie-PétroBitle ^Sianmiif, née à Bruxelles le 21 novembre 1732 et bap- 
tbfe i &ii«l-l«iwlu. éteMéftilMH la mên» mlla l« 11 Uni» 1809. m 

m:irl,i, avcr Jein-Joscpti l'.SihiiEVCSS. né le 21 avril IT3C, mon Ii' 25 
oui 1786, fils de Jean t'Sebstbvems et de l'éironiile-Uwe t'Sfrratrtt ; 

9* Icta-Pnntoh t*SiMfmw, né Is tO dtaralm 171U; 

3* Luc-Jeao t'Ssmtbtkiis, né lo 12 mai 1737; 

4" Nari»^UMriQfr-Pkili^iMi T'SuciKvcaa, née le 26 juin 1739, se nuria, 

at«c BMri Mlê, pdÊit I HunMli: 
8* J«ui-Fmcoit» 4«i Mit : 

Vin. Jean-fniKOte fSaktmvns, né le 19 oovembra 1740 et baptiié I 

J'ëglise Saint-Nicolas à Brasellcs, mort le 22 mars 1796, épousa, 1* 7 
février 17G3, JeaDn(sTliërt-.sc'-Jo><^iiho Sifxmutfiéùiàio le 18 juillet 1808, 
fille d'ADloioe Sauenu* et de J^uae Hofltù. 
De «e mariage ««ni mit r 

1° Françoi» T'SsasrcvBis, né le 29 novembre 1763; 

S* J«MM t'Saaanvin, nte i Bnullea In fT Mfmbn I7M; 

5* Narie-Pcironille t'S«bstsvi>s, ir* le 3 juin 1766; 
4* He«ri T'Ssanmw, né le 23 acpiembre 1767. «ert en célibat k- 17 
■•Al 1808; 

S» Isabelle Jeanné t'S£»siÉVE.ss, nd*; i lîruietles ol ba|itistV- :'i Saint-Nicolas le 
13 octobre 1769, mon dans la même ville le 23 mai 1849. à l'ige de 
80 rai. w iMfia, k 10 llefdal n VIII. avae Jaaa-PUlippa a4êik tciT da 

Marie-iVnnn VnuUfl. ni le 27 juin (700. mort le 9 oelahie 1808, lU 
d'EiniDanuel Adan et de Calliertoe van d*n BrafuU; 
8* LaeJaae VSnMmaaa, jemao 8a la pKéeMcato; 

?• Maric-Cîrnélii! tScbstetens, née lo C novembre 1771, »p maria, le " juin 
tmt, avec Nicolas ilit^a«. avocat, Als de François Uu^gtnt et de Marie 
MIS Ifam. 



III. Gilles -fSoMitvm, flls de UmmoI i^Snanma, dit d$ Crmtn, 
et de Berbe Wdbdimt (p. ISSU, éfwm ËKaibetli AAttclMIiiK*. Ils 

élaicot morts en 1S81. 
De ce mariage sodi aéa : 

|« pierrr î'SrRSTrvrNs, mort m 1C4". épousa, en prtuiiércs notes, le S Mfrier 
1594, Barbe Mtetu; et, en aeooodes noces, Barbe Waltdiatrt. 
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Il Ml i» MMBd lit : 

B. Jljrlin; 

C. André T'Somnm, notaire; 

D. LMnat Vtoimiiii époui Kliubdh m* 4* VtUt. 

i' Mallhicu T'ScHSTcftn; 
3* Gilles, qoi Mit : 

4> MskliTor T*8nfnfni Ipom. m IMO. Féiranille «M BtOtrtndt. tHh 4e 

lli^nrl viin lltier\it(fk. Nouîi (Kjnnnns leur descendance ci-apris: 
5* Jean tSustetcm époau, le 8 juillet t6t6, i Motnt-Oaiue de la Chapelle 
h Bratallc*, Ibria Cl««ni. 

IV. Gilles VSerstetens, épousa, en premières noces, Anne (iaiUart; 
el, CD secondes noces, le 10 juiu 161U, à l'église de la Chapelle ï 
Bt«x«1les, lekuie «m dm Ad», 

Il est da preniNr lit : 

1* J«aa rSiMmn*, prmnrear, mort «n «flllui; 

2^ Klisabisth T'SiiiSTETiM, marii'c u Ji jii \ir(i)r; 

if André t'Sbiwtcvuis, procureur du maj^iftirat de b *illc de Bnuiellet, ifwtt» 
Agate ton i*r Slmlt». Alten clc. Ailbora VNiit. alm Bmtt, code Nieoln 
Qni<iho\ii. ik'ii jui^tien, s<.lii'[iiin'n d.T scidt ï.m Vilïonrden, s-itiiu'.- 
dal vo«r oos code Jan tan der Slrid^t, subsUiojt der mejtn van wcg«4i 
«4U geMdiels heer d«s Mninn, ali btrtagh* va* Brabaal 4aar ««ar» 
itat ntir. (>inicn code gecomparci-rl lyn in propre pcnooncn ^icur Jacob 
ta» StftxnetU, reotmeesicr dcr procbie kercke van O.-L.-V. liioaco de 
tFaafSclimie» aladi; «t eii e r Jaarit KiMdk «ade aicw Aaïkaan iiiyi, na- 
|i«ciieve keickniccKierft derselvur l.crikr, dcnt'lLLt: Inlitien opgedragen io 
haiidea dor voontckrevcn «alMtilujrt dt* lucjers, niei «etii^ verihjieaiiM, 
(M Utoef ns maisier Andriea v*SaamvBHa. ptaearaar paalulatamla «aar 
de hccren wi^idoudrrs ilcr stitM v.m liiusvlr, ontraendc soo roor hem 
aelfen, al» voor ende len bchoere van Jan Vt(lofr$, sjnea «ckooubroeder, lOSS. 
Il naqaii i Brndlca al ht fcaptiaé à SalaMMala le 13 janvier 1018, étani 
laaa mt lea Toala fu Aadfé «g» êi* itsegk t at £liiat«di FntttHktnt. 

Il eut du seooiad lit : 

4° Arnouil, ijui toit : 

S* Martin T'SanSTaram, né le 98 inan 1696 et baptiaé i la Chapelle: 

6" l'cirooillc t'Seiisti.vi vs. ru"'.,: ;i !>ru\i lli s cl li.i[itls<'>' j l't'ptisi- de ^(:llr 
Dame de la Cha|ii'llc le G ilécctubrc ItiiS, »c uaria, le 10 scpu-iubre iGUO. 
- dam ladite v^iae, ane Jean^Bapiiaic BrakmL 
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V. Arnoud T'SBasTEVKNs, nù à Bruxelles cl baptii>é à Téglise de Nolre- 
Damc Jf la Cliapellr U; -2:> février in"r>, étant tenu sur Ifç fonts par 
deax membres de la famille Abcets, épousa, le U octobre 1057, it l'iiglise 
■ndiie, Gatberine m» i* VMt, dont : 

I* NicoUi, qoi mit : 

f- Jnn-iiplnie T'SttMTvrnt, aè A BnugUet el baplM i Noue-DiM 4* la 

Chapelle le â.'> février I0G7. Oiant lean nr le* foBli par lM«-itaptiiile 
wm iMfiatl cl Catlicrioe Liulincx; 
3» Lainnt r'Snnmin. né A BrwuUe* M laplM t H«ii«>DaaM de la CImf 

p«lle le 20 mars 

el Tbéritt UerUtu. 

VI. Nicolas t'Skrsteveics, né à BnivoUcs cl baptisé à Noire-Dame «le 
la Chapelle le 9 juin 16H0, étant loiiu sur les font'; par Nicolas Meeus 
et Ëmércncc van d« Veide, épousa, le 3 octobre IGHti, ii i'églisc sua- 
dite. Pétronille-llargaerite Suub, dont : 

I* lUrn>FraiiCO«l« T'âounviM, née le 15 juin 1695, se maria, le il novew- 
br» 1718, Il «Mie-Dian 4e la Cliapal>> * Bnnilca. aveo Gtt|iar Sfry«*- 

If anf ; 

2" Jacque* i'Scmtkve!», né à Bruxelles «t bapiiié i Molre-Uaroe d« U Clia- 
pdlB la IT Mfiier im, épaan. la fT mi I74S. daai ia4ila «glÎK. 

Jcflnni' lie Dhier: 

3° Marie-Catherine t Sebsthïiis, née à Bruxelles et baptisée le tî mai 1699, 
i Noiia-Daaie da h Cliapelte. aa aiaria, le 11 jaaner 17i8, dan* hdiia 

égli>e, -ivir rrunvi.iis tiin lîer Cruyrtn; 
4* ÉliiabeUi t'Seutevems, née à Bruxellet el baptisée à l'égliie de Finis-Tcrrc 
le 10 Jnlllai 1706. 



IV. IMekior •/Stumam, ttk odet de GïHm f'SBWiBvw» et d'Êli- 

sabeth AdOsetuOinds (p. 766), ('pousa, en 4606, Mlronille Mm EaftrtMdk, 
fiUe de Heori M» BaUritttk, doat : 

(• Anioiaellei 

4* Pierre; 
3" Jean; 

4* Marie t'Scmtcvk:!» k maria, le 33 sepiembrc ItiiT. j Bruxelles, avec 
Aaioioa BtMduurt. i4S lémoina fureal Mel«hior T'Sc&airaM et Liareet 



m 
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S" IMcàior, \»i mil : 
0* Jacquet; 

7' Guillaume; 
ti° JeaoDC. 

V. UOùtt» T'Snnivm époua Ann VMmitn. De ee maritge 
sont Dés à Brnxelles «t baptUét k r^Uae Simt-NwolM cinq euftiMt, 

aaToir : 

4* Jeanne t'Sehst»c!<(, le 26 novembre 1M7. Sm pmis Ihl Haktft 

jyfwrmaiM al ta marniM Jaann* |« Clare; 
9> Barbe TlSBacnnin. a«B la 9 jalllcl 1689; 

3" Cilli-*, (|ui suit : 

*' Barbe T'SnKTKTaaa, ade te 7 avril 163S< Son partaw fat Metebior t'Sib- 
avanm at h ntarraina Baifte W«n: 

5* J;)Lqu(.s rStKSTETus, në le 10 mai 1638. San parnin fg| Jacquet A 
Clercq el «a numia« Aone T'SaatmKM. 

Yl. Gilles t'Sehstevbo, né à Brnxelles et btpliié k StinuNicohs le 

23 septembre KmO, étant tenu sur les fonU par Tilles t'Sersti-vens 
et Philippine Bemaerli. épousa, le 4 novembre 16u7, à Saiot-Nicola* 
de Branlle*, Jeume Atencw. 

De ce imriagB eont né» Brniellc» et bepliaés h Seint.Nieebe six enfiiato» 
. anoir : 

{• Fra»vaia T*Staanmma, haprimem^libraiie^ né le 16 fiirner ieS8. mert à 

Brtiïrllns le 12 juin 1726; 
2" Jian T ScMTtTBN», ikéAé en Hollande, où il apprenait l'iaipriaierie; 
ô> Anne-Maiia t'Suanvma. btigiiiim i Termmrfe; 

4* ThëréK fSeasTEVts». b^'iiine au Craiid n.'guinagc .lu lîrinclle»; 
S* Joaeph T'SusTafSM épousa Marie-Madelaine Smoon. dêoKlcc uns pottériié k» 
<A Mplenhn I7S0, Allé de Heari Sauert at de leame A dmt : 

A. HaaTtrltao T'Suinviai, oé à Uruxciict le 8 juin «7 12; 

B. Maria-Jtanaa-rnattlto /StamnM, ate la S UrrtM- 1716. 

0* Sinwa, q«i anit : 

VU. Simon i'Serstevkns, imprimeur-lilinire. opousa, en premières noces» 
le 14 lévrier 17 i7, Marie-Aune tan SotU; et, en secondes noces, le 12 
juillet ilii, Narie HatUbont, mtiTe de Bnudles, fille d'Albert J'Iaite' 
hww et de Marunerlte van àtr Sehuren. 
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il eut (lu premier Ut : 

!• Françoi», qui suil : 
â* Jeao t'Su>tbt«ic. 

n eut do «eoood lit : 

s* TbériM T'SciitrBTin, wê» 1 Bniiellel et lia]Mi«ée k S>!iil»€ttdul« k 16 

mai 172i, «e oiaria i Jean-B.ipli6te Talul$, avocai, luiii' (l'.Usiln-, mort le 
90 nOTenbra 17dS, i r*g« de 44 mv*, fiU «la wallrc de poiie i Astcbe; 
Ce lMB-B>plitt« TaM$ prteBtt M cMueil aoneniii de Bnlniit la r»- 
qn<H.' suîviinie : Vcriliouiiiii die kindcrcd ende erfgcnaenien van wylcn 
•ieur Simon t Seiisteve», in qm leven p«M«r boeckdradier ende bo«ck- 
Tanoofcr nn ayncn Miele. miUgMlen er%tiiiMien wn wylefi The- 

tetii t'SeMTCVF.ss, in Iiciir Icveu bcgcvin; iIl'II urooleil [M;'^')4rviili.ji c nl- 

bier, bunoer niojc, dai hua njl den voorse^fde hoofdc ia coiupctcrcndc 
M Um ven d'beer SsImim, eoBtntear «»■ Haen Majfileyl incemende 
ende uylgaeri'Ie nrtii"n np iliin Ijun jii dcr «adl BruiMh^ 1744; 

4* Uarie^oiCfifae t'Seistevcm, duc te Sd uiara ilii; 

9> Berbe l'Smrmii», «<• l« 8 mTembra iWti 

6* Simon-Ji.st pli tSi f'&inf v^, scrr.'l.iirn île S. M. au grand-con«eil à Malines, 
oé i Bruxelles cl baptisé i Sainte-CudHle le 3 décembre 1737, épeaia 
Gliiabclb SiwrtM. 
D* « iMiia|e wMA ndt : 

A. Fraii«Qié^eM|ib t' Smumm ii » M«Htaîie 4e S. M. eo |Miid-eHidl 4 HiUati, 
«•H daoa celle ville le 14 Jein MI9t 

D. Hi^dfî t"9««*ntT»«; 

C Aonc-Krnnçiiiw-J'-' i SnMivfxs, nMri*o i\ >''■ ..-|iti rmif u, -.-i|;ii.-ur 

de Wiiife««e, »»ocat au |;riiiiii-coiH«(l, nalil de Namiir, lil» <lc firrrc-JusniJi 

PiHMM. (lalier de eeMtil de Mener, ei de ■•rie-Rdee-C^dk Ttoa». 

Vin. François T*StmsTEVF>'<, imprimeur, né à Bruxelles et baptise hSaintft- 
GuJttle le 2U juiu 1718, épousa, en prcmièrcâ noces, le 28 scptciDirù 1 74u, 
Marie mm Antmrptn» nte le 9S awil 1790, décAMe en 1743, ffile 
de Jean-Uapliste ton Anitcerpen et de Jeanne Struelrns; et, en secondes 
noces, le 12 dcccmlirc 1744, à SaiDte-Gudule susdite, Maric-Calhcrine 
Ami, ùixéàé& ea 1789, tille do Pierre Anaé et d'ADue-Calheriae 1er- 

Il enl de premier lit : 

1* Tbérèu-Jeanne t'Serstkvi;!is, nie le 8 mars 1743; 



no 
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n flnt «b leeond lit : 
2* HalMft-Fnntoi», qui suit : 

S* SiMM-Jflwpb T'SBMrniw, prttra, né I Braidlei le S8 «lobn I7U; 

V Hichcl-Fraoçoi», né à Bruxelles l« 16 avril 1754; 
S' Barbe^linbeOi t&unwit»; née i Brautles le 28 ao«i 1738, déoédée i 
BranlU» la SS jnillM 1831. h riga 4b 71 m; 

6^ Marie-ThércBe-Inst'iilio i'Sebste^es», née 2i rrmollM le 1" aoAt 1761, décé- 
dée à BrucUes le 13 janvier 1817. à l'ige de &5 ani. 

IX. Hubert-François tSebstevess, ué h Bruxelles le 1" juillet 1746 
el Inptiaé k S«iat»iGudale, épousa Marie-Tbérëse Jfowvinanj, dool : 

i* KtiMaMplie: 

2* Jeanne-Marie; 
3< Cbarles-l'rançoii. 




I. JeiD t^Sbrritb» éponn Ûisabetli Hatex, oonme eonste put «de 
passé par-devant les échevins de Bruxelles le 19 noveiDbK IS76. De ce 
mnriage nuiuireiit trois eaùiits, savoir : 

!• Ckiberia* T'SiMrmm «• naifis, n picmiina n«ec9, awa fcn /mMmmn, 

Tcof de Marçui-riic CfvnU: ci, i\n sccmii!,'- nnres, ;ivoe Henri Cluling. 
DouicelU Calhariiu fScRtiTEVCN», Glia qupndam loannis, relicla qaondam 
jMiiais HHmmm, et Heatieui OmHng, mmtc narilm, «biviciwii 

ail npii* Joannis Iretemrten. filii rlirt.-r f'al1i.irln:i' T"Srr\'iTt:vrN;, rprf>m lia- 
buil i dîclo qiiondjui Joanne Ivelcnioen, onincin usarafrurium, 1403, 10 
nimnbrît. '— Domicena CatliariM T^Sninmiii, Ilia «juandan Joaiala, 

rclicLa quondam Jarinni?; /rrtfnjofn, et IlenricDS Ctuting. ejii» niiDC mari- 
lut, pro Joanne ltcten.%oen, Hlio dicl.e doraicella] (lalfaarinas t'Sï&stbvcMi 

qaain hahai ft ^aandaia dieio JaaaM Ivtimutm, as* ittém navîl», que» 

in hnr- roraprplu'ndî'nint. n<M:non pro domir*'ll:\ ratharin;\ !vftrnsr>rn, fi1!:ï 
prxdicii qanndam Joannis IveUntoen, quatn habuit à qnondam domiccm 
Margareià CMwb, saA dttditm |»inft «xore. qnaai in hee eoatprahaada- 
ronl; Pctrus Wat, filiu* qirondnm Anulriti Wat, pro se. ip?o ac pro 
Swctlcro et Ameirico Wat, suis lunibiis, i.i su(jridii.ia duoiicclla t^allia- 
rina t'Sehstetexs et llenricus Cluting, ejns maritu»; domisella ElbalMb, 
dicta T'SiBsnTms, fllit qaondaai GbiKll>crti, dicii t'Scrstevex», et Iles- 
riens, didas Aaaiu, nuritaa; Nicolaug DytiMl, fiUiu quondan Joan- 
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BM» liro M i^M M pro <iertrade5imM«n, ilii qnndam Joaani», dicit MtUir, 
quam cMipreliendh, «fcttilmnt... Diluai hirani 1433, Il n«««Bl»rit; 

3* Jean, qui sait : 

3* Giibcrl T'Scmmm, «!■» u iigiu^ de Swten en 1309. époma Êlin- 
M «m *r tfMNih diM 0pg«yiMtMil, Hkde Hmri «n dlir «mr». Db 
M mriiiB wBt nd* tntt «nCmM, aifolr : 

A. tMbtA ^tumnm. m»Mb. I VMtfi Âwum, H* htMincni t ImallH U 

maisan, <lila la Couronne. DonicelU Eliub«lh T'SuuTtmt, 8]Ji qnmdim OU- 
selberli, «t IlcnriaM ^i<«iw, filiua, qu«aj*in Oilosis, dicti jImm, qoi Blritlil, 
o.niiilrrnrii Joanni VSlMiraM, Mi* jMmIl. u «f. 14Ht 

B. Jcaa l'Stwnvnui . 

C. Cbbcrt VAnmam. 

li. Jean t'Sehstsvbns, agrégé au lignage de Swcers, épousa Élisaliclh 
mm fforaiMt*, fille de Henri «m BènmM*. Elle était «enve m 14M. 
Par décision du magiitiit de h ville de Bruvcllcs 60 date du 18 ami 
1390, Jean t'Scrstetens ei mn frère Gisbert T'SsRstevENS, obtinrent l'au- 
lorisatioa d'exercer le droit de vengeance contre ceux qui leur étaient 
eoBtraireB» Commo ee drdi eempéiait aeidement aux penouea de lace 
iwble, l'origioe de la Ikinille i^Serstevcks est certaine. Neoa afona publié 
les uotious les plus précises sur c« ilioit exorbitant dll WKHJta liga daoi les 
généalogies de Gavre, de Glymes et de Hornes. 

Je pranw que Jean T^ntairaR» était AU de Jean i^Snativim par 
l'aeie de 1576, cité plia hant, dont voici le commenoenienl : Cent tj 
alten dat want Lysbeth UaK, w)f wjha ma Jan t'Sanmvan, an Jan 
t'Sf.rsteve.'iis, haercn sone, hebben, enz. 

l>c ce mariage sont nés : 

I* Je>B T*SsMTB«tm; 

S* GalkoiiB t'Sbbstbtiuu, uuriée i Jean de iMtckeH. fît» de Louu, 
3» ÊliMbelà. 




2Du Ctja^Ul ^e la fymwct>xie* 



Lk ftmille du Chaatel, dîie de b Howantrie, ai aae des ploi 

anciennes da Tournaisis, et elle esl inconteslablenitllt tOMi DoUe 
qu'éini it'iiiie. Sun ccusson n'a jamais varié : dès les temps les plus 
reculés il était de gueules au lion d'or, arme, lampassé el couroooé d'azur» 
conMM f albiM le capiuîne d'Avi j. Li préKnoe de celle oouronoe lénoi- 
gne eeaiidénbteiiieiil d'eue eiUKiion Ultntre et peimnie. Aifasi, d'eptèi 
d'anciennes annolalions, !a fnmilli' du Chastcl était apparrntf^r îi h inai«.oD 
ducale de Booigogoe. Le cri des anciennes iamillcs féodales reurcrinc ordi- 
oairemeat «n eeeelcneneet préds «ir leur origine; uialhcoreusenieot celui 
de le ftnilte de àianel est mton iDeomprëheneilile pevr moi : c'étoit 
Maclines on Marclines. Peul-ètro, comme quolijiiis ^('nt'alofristes l'on sou- 
tenu, cette famille, de même «jnc celle d'ittre, est-elle issue des gouverneurs 
du chastel e« tlâteeil de Veleocienoes» c'est-à-dire des cUàlelaius, et cette 
prdteBtion est loin d'être inOrmée par he aeiutlatieiH de Sinon vu Ciiem. 
A l'époque de ce seigneur de La Ilowardrie, la famille du Cliastel comptait 
deux branches; le seigneur d'Aysliove représcninit l'aînée: et le seigneur de 
La Ilowardrie la cadette; ceci est ccrtiQc par I armoriai des fcudataires 
du dec de Brefaent, fiik ï le fin de x«* «iècle, et eoeere |ier le eapl- 
taioc d'Aaiy, qui floriateit avant h rédaction de cet oamgtt on des plua 
précieux <]m je possède. Dans ce vieil armoriai, le seigneur d'Aysliove porte 
plein, et SimoQ, seigneur de La Uowardrie, brise d'un laïubel; leur cri est 
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MaidiDes on Hacliiiei. S dans cet annoviil le lin ifor a'eat pu eonroDnéi 

noas en avoos un antr^ où le lion l'est soit d'azor, soit de sinopl-'. 

Trois ramilles du Chaittel, intimemcol liées eoirc elles, ont fleuri & 
Toornay, je les doaoeni MKcessiTcmcDt dans le Miroir, à l'cffotde préreoir 
lonte confuMWi. 

I. [^ndouin r>i fn «-^tel, fils d'Ëustaclic, épousa N. de Saint-Simon, doat : 

II. Jacques du Liustel éponsa Ricbilde d'Ottrevant; clic porta d'argent 
au lioa de sable, arme et laaapassé de gueules, à la bordure componée 
d'argent h 4e table. De ce mariage eat Dé : 

III. Nicolas, dit Colard du Chastcl, ^euaa Nicaiw iTfifoiinMl; «Ile pOiT- 
lait de gueules k la croix d'or édeDtée. De ce mariage atmt nés : 

I* Jean, qui suit : 

â" Jeanne eu Ciustel, inari<!e a Jean, seigneur de Wiilinea, en 13li, til» du 
Jm«, a«qjiM««r dndU lîai. 

IV. Jean, dît Imae va Cuam, aeigieur de Ia Howardiie, éu clief 

de aa femme, épousa Péronae dSr Lalmng, fille de Gérard de IxtUOng, 
seigneur de 1^ Ilowardrie, mort en 131i2, le samedi après la Trinité, 
pctitc-liUe de Jean de Lalaing et d'Isabeau, dame de La Ilowardrie. 11 
gil avec aa fenioe daos le «fen des aeignein de oalto terre devant 
le maître auld de rëglise. il porie de gueules an lion d*«r, armé, lam-. 
passé cl couroniii: d'a/ur. 

Nous verrons plus loin que la seigneurie de La Howardric a été coasti- 
toée eu Odei-comniis eu faveur de l'époux de l'éroaue de Lalaing, mais 
nous D'en connaisaonB pas le titre cenatitntif. 

Je trouve daus un ancien mémoire : c Or Tut jadis un rocssirc Jean 
dit Imtr ne riiA-rrr., rficrilier, soigneur dp I,a Howardrie, lequel, 
comme j'ai eutendu, était anaetiitemeitt issn d'uu uommé CQ ce temps-là 
le graod sdgnear i*Ajtitm9, » 

Jean, dit Ireux w Cuastel ii cause de l'irascibilité de son caiMlére, 
et PiM'oiiiic- iii t.n'aiuij rnndrrrnt nn «bit d«iB l'église de La Hoinr> 
drie pour le repos de leur âme. 

Ed 1S90, au mois de mai, ib exercèrent ensemble le retrait d'un 
fief qui ibt vendu en I335> an mois de septembre» per ifptx nu 
CuASTEL, à JacfiM<'mrFn de Rost^, dit Taiitt/kr. 

Oc ce mariage sont nés : 

1' Jacqan. qui mil : 

S* Ihiid*»*, dil Baudry mi Gurel, brlia d'u lanM d'aiyent à iroiapendanli. 
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V. lieqMB 00 GuHiii, dit Ifotarf, ehmlier, aeigMiir de La Howar^ 

«Jric épousa, en jircmi^rcs noces, Anne dr Hoine: et, en socoinles noces, 
Isabeau de Coyeghem, dite de Cuinglutn, tille d'Ulhou de Loyeghem, seigneur 
d'EDoecliiii et de Ucic. mort le 15 novembre iôSU, et de ilaric, dame 
de PMqie, déeédëe le S8 eoAt 1380. 

Selon l'iuscripliou gén<ialogiquc qui s'est trouvée à leglise de 1^ llowar- 

dric, l'époux (l'Isnheau de Coyeghem on f.ui.nijh''m. nommnit Jarqtics 
DU CuASTKt. il lest iKireilIcmeot &dm lacté «lu reuoneialiuu laile eu 1378 

par Ivi et ton épon», doet un vidimus e été pnblié par le eoante dif 
Stt**l-CettOit : « A tons ceux, etc., Denis de le Cambe, dit Gmlhoit, 
écoycr, seignenr de La Haye, conseiller ihi roi, notre sire, et lieutenant 
de haut et Doble mousei^sueur, le gouverneur du souTcraiu-bailliage de 
Lille» Dœeî, Orcbies et. des apperteDanoes, aelet! Savoir Tairom que 
ee joard'hai nous avons vu, tenu et diliganimenl regardé une Icttrei.i 
DOQS exhibée de la pari de noble homme Jacques. di riiv<rri., si ipncnr 
de La Uowardrie, Cavriius, Aix en Pevele, e4c., disant être reposantes 
ii iMin et pmawMe de «Aie bonne Perdinand A ta Barre, seigoear 
de HomeroD, aoaferBiD^eilli de Flandre, desquelles lettres^ mot après 
autre. la teneur suit : A tous reiix qui res pri'sentcs lettres verront ou 
ouïront, Jacques ou Cuastel, dit Ihwars, chevalier, cl seigneur de La 
Howardiie, et Inbceii de Ctiingliem, sa chëie compagne ei épouse, dane 
dttdit lieu, salatt Comme a« traité et accord de notre mariage oons Ait 
donné, comme don de mariage, par nobles personnes Iloston de Cuinrjhem, 
écuyer, et demoiselle Marie, sa femme, père et mère de moi Isabelle 
dessus nommée.... En témoignage desquelles choses dessus dites, nous 
aTODS k ces préaeoles lettres mis et pendu nos soeaui : si prions et requé- 
rons nobles hommes mes cliers seigneurs et grands amis, mcssire Simon 
de Lalainij, seigneur de Ouiévrain, messire Nicole, seigneur de (.alaing. 
me&sirc Baudouin de Utlaiitg, chevaliers, llusliu dt Voun, Jarques du 
Gusret et jeon no Comat, dit de te Bvwardrkf qni prêsenis furent 
à toutes les choses dessus dites... Vjc fut fait le 30 octobre 1378. > 

Le vidimns porte la date du -2 i i>i toVire IJi^O. 

Nicolas, sire de Lalaing, avait épousé .Marie de Monligmj, et Simon de 
Latamg, seignenr de Qoiëf nin, son hère germain, amit éponsc Jeanne du 
itou/ar, dame de Qttiévniln et d'Écainsines. tt» étaient flk de SinKW, sire de 

Lâlaiti;^, et lie M,i!),iut d' Asprfmnnt . {Hict. (jt'n. art. f'fferc, fiole «sur IIifuIt.) 

Jacques ou Chastel, du Uovar*. ne survécut guères i cet acte de 
renonciation, le lis due le* iMtes généalogiques de Sinon su CnimL, 
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dit d« la Ilovoardrie, que messire Jacques, nommé Hovan dt ta Smaarérk, 
moanu en la ville d'Ypres, occis des Gantois, Tan an sorvice 

de Louis, comte de Fkadre, son prince et seigneur. C'est u ion qu'il 
ctt qudquBfoii iàifaé «n» le piéiuim de Thomai. 
De ce «oood mariege aout ni* : 

1* G«nr(l, qui sDÏt : 

t* Jms an CiUTiL, Jii Ptnnal, Mignear de Lourigoies let-Baviv. ^poosa 
HMgiicril*. <hia« ik LooTiinies, dont (a min était Amo tfOuy. Il brisa 
d'an craiaiant d'argent I deiire, et d'aalre Ibia il écMtalait de Lalaing; quant 
il In dame de Lonvignies, elle poru do gaculcs bilicitë «Tor lias ' nomé 
d'argent. A l'égliae d« La Uomrdrio il j ataii un obit poor PtpgfBd^ arigant 
de tMvignlai, «t aa ttnan, tiiâ qm Baudw», dit Baiidr|, liar Melt. 
De ce nuriefi «aqnit m* tUa, aimir : 

!«■•• CiAim, daaw d« Lamigaiat, dteWe la 9» jvîlltt 144!!, le airia 

«Ter Pierre, dit AwifiMrt, ckanlier, »ci{;n(>ur de llayoÎD, if Amffaiprei, ma- 
telllcr ilu bon duc GiiîIIbubic, mort lo 24 oclobrv I43i, Ib de Jeta, dit 

Brougnarl, chrv.Ji. i , .h- [.n^m Il-<y:jir., n i|« Hun df JMiAr. dite dtr 
Warigag. (VofU Miroir, I. i, |>. 10 cl II, tSH). 

S* noiand t>o CBaiin» nmt «d câilnt, brba d'«M baille de tride d'ai^gent k 

detlre. 

Yl. Gérard nu Chastkl, seigneur de la Howardric, épousa (sabeeu 
<le lîainaut. dame de Rniyy Uns ei d'Mx m Pcvelé. Gérard du Chastel 
peu après sa naissance avait éie considère comme mort, et même il 
anil été enterré. Son rAtell fut pris pour une réanrreelion ninenleuie* 
et il itoil eneote aoisautc ans. Le souvenir de cet événement éuît (epré* 
seule sur un tableau qui fut placé à NotiL-rbiiu- im-Briis, Icz-Mortajine. 

Nous donnons ici, d'après le comte de Saint-Oenots, un extrait moder- 
nité de nwte de dénomixenient de la lene d*Aix : < Ce loot les rapports 
des bemaMB qui tiennent en lef de noble heauae Gëcafd on Gnum, 
seigneur de I-i nowanlrio et «cipncnr dWys rn I'pvcIc, h paasf de 
noble dame madame Ysabclic de Bruyeltet. sa cbèrc et aimée compagne cl 
épouse, faiu et rapportés par loi et par juj^euienten Tan de grtee 1399. > 

Et noes lisons dans nn ancien nénoire t « Laqnèlie terre d'Ais, ledit 
mcssirc Simou, bùtard de lîainaut, chevalier, seigneur de Uniyclics et 
dudil Aix, acheta (!c .Ican Df^fiierghcn. l'an 13l»(», le 19 de mars, par- 
devant Jean de MoriaQHt, sire de Laudas, et de Bruingnies, et bcr de 
Flandre, ehevalier. • Ce Simon, bâtard de irninaii^, était probablement 
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le pmi wignear d^Ayilum; pnlsqi'il élût le gieml-pèfe de r^Mnae 

de Gérard du Chastel, seigneur de La Howard rie, ce n'est pa« sans 
fonticmcnl qu'on .1 soutenu, b h fin liii \v* sirclr, que les seigneurs de 
La Itonardrie étaient t^m du grand seigneur d'Ajsliovo. Voyez an reste 
non INMm., erl. Gmt, dit d» BÊrimt», 
De «e mariage ennt ode : 

1° Arnoud, qii mit : 

3* Abm h Cmastil, dtme de Drojelia*, m maria atcc Cillât dê Lmtéa*, dit 
CHgMri, MigiBeor d« La Gmarie «1 é» Rapilly, ils de Maiiàiea d> Lsm- 
dat. Migncnr do Warlaiac •! dtiaticau tU Bou*ie$, dite dt Yertaing. Son 
petil-lls acbela d« UaaiM 4» Biiiy«Mi«« at» m Cuatu, la seî|a«arie d« 
La Uowaidrie. 

II hissa en outre une fiUe nalnrelle qui fut Intimée» savoir : 

3* Jeanne do Cnt^sTEi,, dite d« Loutigiiie*, se ouria stgc Jean, seigneur de 
Hcrcu», fils dt! Gilin, seigneur «lu Bcrcus. «t d« Cttharim iTOtftcMfWiirr, 
dit* £Btimmiowg. Il* vivaiaai e& 1435. 

VII. Arnoud uu Cuastel, chevalier, seigneur do La Ilowardric, d'Ais 
en Pcvele, et du Monl-Gliobert, épousa Anne de Mnrtaiinr, dite if Empierres, 
dame de CaTriu», de Linzelles et de Hlatoo, lilie de Robert de Mot- 
Ugiu, dit ^Bspitmt, cbefalîer, «ngnev de Caniiiest et de Maene U 
Louchier. 

ic lis dans les mémoires déjà cités : « Or fut ledit seigneur Arnoud 
»i) QusTEt, seigneur de La Bowanirie el d'Aix en Pevele, trahi et 
wnde par md cbapelaia et livré aux GhîiMna («^eat^i^ïre aux maoaoti 
de Clrin) qui lors eomaient et pilhicat le paya de Flandie et 6iaaieat 

t!e ^'ran(!< maux: et n|)rès avoir ëti^ retenu prisnnnicr tlniis une étroite 
lirisQU durant trois ans, il Tut rançonné à mille couronnes d'or, pour 
le pajcoieot de laqeelle rançon il fat dans la Déeewili de vendre beau» 
coup de ses Mena. » 

Ce Tut seulement après sa ilélivrance qo'Amondaa Ousm a'est marié 
avec Anne de Mortagne, dite d t$pitrrts. 

Les mêmes mémoires rapportent à l'occasion de ce mariage une anecdote 
cnrieose : c Mais afin de &ire lea nooea» comme 0 était d*iiaage clwe lea 
gciitilsbommes, sans toutefois excéder son état, Arnoud nu Chutbl, sei- 
gneur de La Ilowardric, envoya aucun de ses nmi*? vers ine^in ^ Cuil- 
laume et Simon de Lalainj/, ses courus, qui étaient eu ce uiuiuuui u 
la cour du duc de BoniisDgBe k Bruges, pour lea eonsdler sur b ma- 
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nii ro de célébrer ses ooces et aar raccontremeol dont il devrait Taire 
usâgo. Ses C0V8Ï1» «'«■p wriron t te &ire j»rt de «e neteage k numtei- 
SMar lé Inio dve Pbi1i|>|ie i» BoMyogne, et k nnilaiiie li énébcaae, ai 

fcmmr, Isahrati rfi' Portugal. \a' dur ordonna lui-iurmc spontatK^ment tjne 
cbacuu d'eux eût pour cette occasion uoe robe de drap d'or cramol&i et 
«ne Mlle robe de velourt sor velonn crunowi dont ib devieieat fiiire 
usage après )e Ibslîii. Lee geotilabemniee de h cour du due corent 
l'oblign.mcc <1o rcmoulrcr atfv ?piyricurs lU J.iiUiing. qu'en raison 
des perles essuyées par messire Araoud du CuASit^, il était du t>on 
pitisir de monseigneur le bon duc, couformcmcnl it leur avis, que 
1» TCMe pour raprès^lner Iftt euasi nodeate «pie peasible. IneontiMot 
le bon duc Ht prendre l'clolTe nécessaire, en recommandant de la 
remettre au seigneur fie La llowardrie et à sa Cancée, et il ftl prier eeux- 
ci de venir auprès de lui à la cour après les noces; puis, se touruaiit vers 
Ml feflUM il M dit, eo présence de eae feniilsbemmea qui poieot reop 
leadre : < Ce m'est un bon et léal serviteur; il ne dép):ut de -^a fortune; 
et aussi, ma mie, il est notre parent. * Alors que madite dame de Bour- 
gogue ouil ce propos de son mari, elle dit aux gentiisbommes de Lcdaing 
de venir la trouw le lendeniain ftiuii lear déport; ce qu'ils prooirent. 
Ce jour, ladite dame fit délivrer aux geaUlahoaames du drap d'or el liloiie 
ainsi que de l'étoffe de soie, pour leur usage particulier, en leur recom- 
mandaol de oc pas faillir de faire ce que sod seigoear, iDODseij^eur le 
due» leur mit comnaiidé, et surtout do reeomimnder m sire de Ij 
Howardie de venir à la conr avec aa femme. Après les fêles nuptiales, 

{((•■cireux t!'o1)éir an rnmmanrlement de son seigneur, le bon duc, mcssirc 
Arnoud s'empressa de (tartir (tour Gruges. < Seigneur de La Uowardrie, 
lui dit le due eu le voyant, soyez le trWiieH venu, et pour votie tor» 
luoe clioiaiastt l'olBee de mes pa^ qui vous eoun^enne le mieni, el je 
vous promets de vous le donner en propre potir votre bonne venue, et, quel 
que soit le seigneur qui en soit revêtu, ne craignez rien, je le récompen- 
serai si bica qu'il vous saura gré de votre dwix. > A quoi messire Arnoud 
répondit lïuncliement, comme il avait uwjoara coninme de fbira : « Piar 
l'ùme de mon seigneur mon père, monseigneur, je vous remercie très- 
bumblemcnt; car je ne suQîs encore à gouverner le peu de biens que 
Dieu m'a laissés, comment pourré-jc m'acqoittcr envers vous? » Après 
celte réponse, nonseignear le bon doe et madame do Boarfogne te 
prièrent de leur accorder sa Temmc pour être la «Mirrice de leur pre- 
mier fils, comme elle ie M en effet. • 
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U 90 «epttmbrs 1445 Ail éiîgé «n nmml antel ra ekmir de l'église 
de La Uowardric que viat vinler plaa Urd, le 10 juillet 1400, GoU- 
laume, évéque de Tournay. 

Arnoad ou CiusTEL fit le relief du fief de Gavrincs, au nom de sa 
feaiiiie le S janvier 1419, m mois ■près h mort de aeo beav'pire. 
Leur successioD fut (Mrtagée le S7 nai 1409, entre leen «nliuits. 

De ce neriage eoal nés : 

1* Lyon bt CatSTEL. dil d'Aiishorc, rhrT:iticT, !!<>t^npnr dp I.ï HnwsrHrin Pt 
d'Aix, ép«uu LauiM: tU OJri, à*aiv de \'é ta Valois. Il prail qu'il a 
Mnécu i son frère puîné, puiiqoe MM» le Ummoi dans l'amoral d*s fsudi- 
uires du duc d« DralMiil, k cdlé de son neveu qui y e«l <]u»lirié de «4-<;;n«ur 
àe La Howardrie, UnilM qu« lui-oâinc j eu porté comme seigneur d Ays- 
hiun. Il eil vrjï que iaat ttm <CMMII la lia* mi sculcoicnl lampatsi 
d'azur et que celui du neveu est aa lion momé at aa laoïlMl d'atur. Il est 
Irèft-probable que la leigneurie de I j Howardrie, conalitaée en fidéicoininis, 
awn élé friclanéa de bonne heure, méuic dès le uariap de Muette 
an CuiTit, par l'bair atâia da PérMPre 4$ IfOMng, appelé par le raii de la loi. 
Da «a Miiaia ait oéi na llla^ amir : 

Jhiiu* m Catiiu, dam d« La Unmuiàn, a» aiaria, aa iên, avec Haciar 
4t IMaMM, dit Btrtoai tU BruttUe», «hevalleTt lei^aattr 4e Bnfelle*, SI* 

d'AetotiH* de Bainaiti, teignrur dt Bruyellot, et de Cointii»i« if tthtqvttttt. 

liuollc I.'. ( 11. MU V. I (lil I.. .rigii. ur .■ I.j H,.»;ir,lri.' .i llupur t / .JH- 

âêt, Mij;n«ur de La Gru«nc, qui Viiii éfmté J«*noo lit yn<f. Il éitit lili 
éi SigH» d* Lambu, aaigiaur de Le Graarie, et <ie Margucriic dt Cumin, 
cl pctit-fib de Cille* dif Itmé»», dit Mfiim. «elganir de Le Cnierie ei de 
BapiiUly, «t d'Ame ee CeieteL. Heia le ceiiiiB farnaie de ■aeile ae 
Gfeieiei eaeite le ntreil de eelie ieî^uf îe, 

2" C('r:iri1, i|ui miÎI : 

5° Antoine nii CiitsTEi-, teignear de Mont-Gkobert, époaaa Claude lit la FUt- 
dierk, «ri^naiia de8a*a|e. Il briaa d'un Uikbel d'afinl 1 Mia fwidanla. 
Da e» Mariage aai «é ua i1a,«a«eir : 

Ferdinand a* Ceimi, ieifaeer de Foemil. 

A' Arnoud nv Cbutkl, ilil rcrn Eremon, wlgnour di- NL'ilfirmowrhc, portant au 
lioD armé, lampaiMé et couronné, l'épaule cbar^ d'une Aeur de lia, i 
U barévre édealée; 

r»* Jpanns in'flnvsTtr . niariré à AValcran rtu Vr:, soigneur <l'Anstaing ; 
6° ida DD Caisvct, daoïe de Viilers, uiarivc è ijny U Oraia, seigneur de 
&Michj, de Waiilj. 

Il hisB en OQlTe no Utaid, lavoir : 

f* Jaan m f^àmwL, dit A ts Bmtaririi. 
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VIII. Gérard nu Chaitil, dit de la Uowardrie, écuyer, seigneur de 
Cavrin», de l inrelles el de Blatott, mort k Garni le 20 fthrinr î iS8, 
ei ealerré au& Auguslîas de celle ville, épousa, par coulral du 50 
jtener 14«9, Apte d» Sàûa^CtMit, file de Simoii A SnïM'Cnob, 
chevalier, seigoeur de Haudion, cl de Marie de Gouy. Oa lit dans 
Saint-Cmais, Mon. anc, t. I, p. 1049 : € Cootral de mariage, en 1 tOO, 
de mcssire Gérard Cuast&l, écujer, seigneur de Cavrioea, lils d Arnoud 
et d'Anne 4» tb^rugiu. siec Agnte 4t Solnf-Cmeii, dame de Bonaaoit» 
fille de Simon cl de Marie de Coy. > 

11 hiaoa denx ealànu léijiliinea, «i lUs et «ne fiUe, nwir : 

I* Biam, qui uil ; 

8* Madpl.iinc rr (jiustei , marine à Jean de Ritimlins, fiU d'Anloinr, chevilier, 
«cigiiciir du lioMinbos, capîtaïuo des villes et cliiteaux do Hclliuoe el de 
SaÎDl-QiicntiR, et de Gertrade de UthÊmeUe, la piegiièM Ctane (raja 
MMr, 1. 1, p. Ifl). lit MMt àkéàk mm eabntt. 

Gëfwd no QusTiL, dit d* Is Hcmfirk, hisH amai m fib hlurd, 
«avoir : 

5» Koiaod m- Ciustei. 

(X. Simon du Chastel, dit de la Hoteardrir, écuyer, seigneur de Ca- 
vrinfts, de Linzcllcs el île Rlnlnti, mori h; 18 juillet 15."ï1, épousa, 
en premières uoces, par coniiai du H janvier lâOS, Marie de Ciugny, 
déeèdëe le S5 avril 1519, flile de Chrétien d* CA^wy. aeigoenr de La 
Cessoy, et d'Isabea» (fit Bus; et, en sccoudea neces, Hurgoerite de 
Carondelet, décédée i n i;i iô, lillc de Paul d» CuwiMtit gonvemeitr de 
lk>uckaiu, et de Marguerite de Chatsey. 

Voici on eitrait de ce «ontraet de mariage : c Sachent toiia qee, 
le 8 de janvier loOo, en la présence de moi Renom de b Sttli, 
notaire impérini, drrncnnnt à Lillc, et Icis témoin» sous écrit!!, compa- 
rurent en leurs personnes Simon oc Chastel, dit de la llovtardrit, 
éen^rer, aetgnenr ito Gavrioea, de Blaton, et accompagné de memira 
Hector 4» BrugéOet, clieralier, seigneur de la Bowardrie, de PknlTélle, 
et il- T oiMs de iMiidas, écuyer, seigneur de Btuiumauoir, ses parents 
et aiuià, «i une pari; ClircUen de Qugny, écuyer, seigneur de La Cessoy. 
el damoiadic babeou Ai Jtoi« aon époise, eax biaent forte de danoi- 
«dle Varie 4$ Cfngny, leur fllIe, acconpagnéa de Lonia di» Boi, frère 
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de hdite deawiMdle tadiMV, «t Walenn dit Lmim, dnjor, lenr bno* 
eooaiii, dWre pArt. > 

Simon DO CamEL, seigneur de r.ivrines. fil le n'irait de h sci- 
goeurio de La Howardrie, qai a éU; vendue pai' liueue du (justbl, 
daoM de es lien et ^^owe de Hector i$ Areycit», à Hugues dt Landag. 
Galaî-cî eel ddcddé es IWM, ne biHUt qo'me lllle, Agoie iê Lamdas, 
flame Je I,a Cnierie, qui épousa Élieunc rif Miffjhe, baiHi d'Orchies. l.f 
retrait de la seigneurie de liowardric doit avoir été obtenu coulrc 
cet deroim. Il r^olle de contrat de mariage, que aom venons de citer, 
qifca I5QS. Keetor de BnqpeliM diait enoore qeeiifié do eeigieir de U 
liowardrie, et nous voyons par un acte de relief du fief de Boussoit, 
(|n'cu Simon du Ohastcl, seigneur de Cavrines, était définitivement 

rentre dan^ U possession de cet ancien domaine de sa famille. 

Oo lit dkos Sa^a-Gtmlh Mtn. mc^ 1. 1. p. 1050 : Belief en ISStt de 
h ccnsc (te Baosoîi pir nekle henune Sinen m ûuflm.»' leigBeiur de 
La liowardrie. 

Notre observation est jusiiliév par une inscription que Simon ht 
Chasisl a ftil phcer dens rdgliM pnroiieiale de Lt Homiidrie, h voici 

(elk i|ui' noas lavons : c L'an iUil, noble homme Simon du Chastsl, 
dit de la Uouardrie, seigneur de Cavrines et d'Aix eu Pevele, père 
de Jacques nu Cuasto., ({u'il a eu de damoiscUe Marie dt Clugny. 
«a premièfe compegne, à présent seigneur de cette terre et eetgnenr 
de Le Honardrio. A. eavoir Jean, dit ireus nu Chastkl, chevalier, sei* 
gneiir <h cptlr (prrr. cl Pcrrliev;»! t>i; Cha>ti;l, dit la Uouardrie^ 
chevalier, seigneur de Louvignics Icz-Uavay, lils dudit Jean et de Per- 
roi« df lobmy, dane de celle terre. Gdnrd oo Cmastiii cbentier, 
seigneur de cette terre, fils dudit Jacques et de diOK tsabcau Cuimjhem» 
Aruuud DU Chastf.l, rliovrdier, >fi';,mfttr (îe celle tcrrr, Aix (-ii Pevetp, 
Hont-Gliobert en Valois, (ils dudit Gérard et de dame Isabean de llai- 
naut, dite dit BruffeUtt, dame d'Aix. Lien, Gérard et Antoine bo CntfieL, 
dit de ta Êtouardrk, fils dndit Amoad et de dame Aone êe HortagiÊ»- 
Dtipinrt'S. ihmc dr Cnvrinev, f .iiiAclIi's l't Dlaton Ic/.-WiTny. A savoir 
Lion, seigneur de cette terre et d'Aix, chevalier; Gérard, seigucur des- 
diu Cavrines. Lioselle» Ct Bkton, père dn sasdit Simon qn'U e en de 
demoiselle Afpiès de Satnf-GtMk, et fine ses joon eo le ville do Gaad 
au service de l'empereur Maximilien ft de raroliiitiic Pliilipjjc, noe , 
souverains, fils d'Aothoinc, seigneur de Mont-Ghoberl ct de Tooreny. 
Huetlc DU Cbastbi^ fille dudit Lion, dame de cette terre, espeuse 
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de Geoi^e it BniytUai, chevalier, «àfoiea de Plaineville. Pries pour 

eulx. > 

Doualion d'uu journal de terre, fut failc en lââl>, par iiicsstre Jacques 
dtt AiAem, chevalier, à Simoo dc Ciuâtel, seigneur «ic Cavrioes. 

En 15S0. cdQl^ vendit Biatoo à MartiB ét Oamet. 

On voit dans le précieux armoriai des feudataires du duc de Brabul, 
à la lin du xv* sii'cle, qu'il brisait alors d'un lumhef d'azur à trois pen- 
daals, parce que la branche aloéc ciistaii encore en la personne de 
Uuetle vo OusTiL, dane de La Homidrie, ea eeaiîne germaiBe. Sdon 
(M- livre il était alors connu sous le nom de la Ilowardrie, et son cri était 
Marclincs, mais dans des notes généaiofriques, laissées par Ini-mi^mc, 
le cri de k tàmille du Cbaslel esl Macbelioes. Au reste voici un eilraii de 
«es Mtea : < keux aeignenn de La Uowardrie, aamoBindi au CaànsL, 
portent le» année dTAjrshove qui sont de gueules au lion d'or, denté, 
armé, lampassé et couronné d'aznr. » Il devait plusieurs renseignements à 
robligwnoe de son onde pateruel Ljoa du CamBL, seigoeiir de La 
BiMiardrie, pèn de Hnatte awHie. 

See restes nonelB ont été iohnmëa dans l'^îae de SaintpPjerre ^ 
Lille. 

11 eut du premier lit : 

I* Jacques, qui suit : 
3* Françoise no Custu,; 

S* InMto M VmmwL, priew* «h l'abbaye de KarqiicMe. 
Il ent dn seeond lit : 

4* AaM M CitiTEL, MoAMe « 1W5, narUi i G«oifi di Cgnijhiiiw, MÎpcar 
de Peruwelz, geniilhomm d'ÊMMQie «TAUridie. femiM de fnmvM 
roi de Fraocc; 

0* HàngMrile v» Cetstn., oierMe k Gilbert d* Jfsto, arifnear de Home. 

fiU de Jean de Malet, a^'t^nonr (îi-" Il icrnji, rticv.ilirr, et ili- Ji^iiinc Je 
AtMimtoi qui était sœur cooMngninc de Jean de Roêimbot, qui épousa 
Madcleine ee Céwrl. 

X. Jacques ot; Qu&Tei^ écuyer, seigneur de La ilowardrie, de iia- 
vrines, d'Als, cenmiBsaire des montres on reraea de b garnison de 
Touruay par commission du 7 avril lo4ft, motl It <0 mai 1376 et 
enterré k ['(•^Vme de I.a Ilowardrie, épnii<u}, par contrat du 10 juin 
lSâ9, Sainliue de Marchenella, dame de La Vigne, décédée le âi) juillet 
1549, liUe de Jean, seignenr de Harcbendlcs, panelier de l'enperenr 
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Charlc»-Quint, fiaiilMHnt d^ne compagnie de SO bomrues, e( puis des ar- 
cher* dudil empereur, commissaire des nioiilres, el d'Angelinc de Cttinghem, 
dite de Utm. A l'église de La llowardrie se trouvait k droite du cboiur, 
VM piem Uew cniée de iea écoMOii»» «t jmmIbiiI une lon^ inflcrip" 

tiOD. 

On lit dans Sainl-Cmoiê, Mon. anc, l. i, p. lOiS, 1050 et 1051 î 
« Veille d'héritages, situé» à Atticke», eo 152i), par r^icoias de Fretin^ 
à SinMO vu QuRiL, écuyer, am nom de Jacquet, son file. — Doue» 
tion de la terre de Bhmmi, per nm Sim<m n Guvm., nignenr de 
Cavrinps, b Jarqup»! son fil"!, qu'il eut de Marie dt Ctujny, «a pre- 
mière femme, cd i529. — Relief d'appel, obtenu en IKGS, par Jacques 
MT Cniim, éeofer, scigaear de La Bowardrie, au grand-eeMnl de 
MaliBei» «entre Jcm d'itHtcrmenl. — Jecqnee n Cusvbl, éeuyer, aeipeur 
de Howardrie, Gavriiea, Ail en Pewie, pour le Bef d'HelAot, 90 
juillet ioGH. > 

De ce mariage sont : 

t* GérartI »ii Chasicl, morl fsm hnir» en 1863; 
i' Jacqa» Ml CumcL, mort en 1600; 
ôf* Jean dc (Iiumri, mort M IS46; 
4" >ic()la«, qui »uit : 

S* Erum-Antuioe eu Cii*»tki., mort co lliQZ; 
Siiaele m Cimbl, dJeéiM* M IMf 

' XI. Nicola» i>u CHASTtL, chevalier, seigocur de Lâ llowardrie, de 
Cavrines, trieomie de Hanlbonrdïn, et d'Emmerin patr aelnt el leilree- 
petentw dn 3 octobre 1G09, mort le 14 mais IGiO, épousa, en pre- 

mièrcs noces, rtmltc <l'Ongnf/ts, â^-céiW san* ftifnnts le 29 r^ ii l rt^ l,".n.H: 
et, en «ecoudt» noces, par contrai du iti mars I5G7, Anioiiietle d'Avt- 
ranO, dite tttd^, dame dloglinghem, déeidée le 8 mai* 1590, fille 
d'Antoine d'AverouU. seigneur d'Ilelfaut, de Winnczcclc, gouverneur et 
grand-bailli de llerdin, et dc Jeanne df Rtnty, dame île Tilc q, dp Wacliin 
Morqnives. A l'église de La Uowardrie il jr a dans une niche une 
bdie tomlM éteiée de twia pieds, tor laqadle aoot agenouilléee 
troia lignNs; la premièfe, d'nn homme annë de loniea pièees k la celle 
aux nniiis du <^hastel; la seconde, d'une femme vi'tiie d'un long 
manteau aux armes écartelécs d'Ongnyes el llalewjn, avant en abimc 
Rnbempré; la troisième, aussi d'une femme vétoe d'un noantcau aux 
âmes d^Averoolt. Dan la voAie de b niche sont lenra seiae 
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quartiers, et dans le fond ime loogM ioacriptimi qm oow awaa doonrie 

daiis te DietiontMire. 

Les archiducs Albert el Isabelle rccouiiurcnl par Icitns-patcnles du 5 
«elobn 1605, que h terre ei leigiienrie 4e BrallMmnliii était ne 
ancicDDC vicomte, el tout en accordant celle faveur it Nicolas du Ciiastël, 
seigneur de La liowardrie, ils clnMirent el confirmèrfiit les droits el 
|triviléges des kabitanU de ceUe terre, tant vis-à-vig de leur seigneur que 
f i*4t-Tis dea archiducB. Voici ces lettres : < Albert et IeBbe1ie43aire-EiD|^ie, 
inrants d'Espagne, ii tons ceux qui ces préscolcs verront, <alut! Comme 
ci-devant a clé mne dilBculto entre Ins odiclïTs de fen, df irrs-hanfpt 
mémoire, le roi Philippe, deuxième de ce nom, notre très-bonoré seigneur 
et pàre, que Dien abiolTe, et let aeigoenr» de h iiiii«ni de Luxemboorg 
et de VeodAme, eemme erîgnenrs de HenlixMirdio et d'Emmerio, à cause 
de la souveraineté, juridiction et r<>?.wrt desdiios seigneuries, ensemble sar 
le fait de la conlribution es aides; et depuis quelque temps eo ça icelles 
eut été veoduei par le roi irèMhréiien, liéritier dodiiee oaiaoïis, h 
noire »né «l féal Nicolas va Cmabol, sogneor de La Honirdric, leqoel 
ayant fait proposer quelques offres ponr vider et mettre fin h la sus- 
dite dillicuilé, ont été tenues aucunes conlérences entre ceux qui de 
notre part en ont eu la charge, et lo seigneur de Cavrincs, fils dudil 
4e la Booardrie, ejant de os poneir tant d'ioelii que des habitanis 
dcsrlit*! lit'iiv; Jout el des jniiiils sur ce conclus, nous ayant été faite 
rclalion particulière, savoir laisous qu'avous lus déclarations de«dits seigneurs 
de la Houardrie el manants de llautbourdiu el Emmeriu, pour agréables, 
et déairaot les inilcr favoraUement, avoas érigfi et érigeoiM par les 
présentes Icsdiles seigneuries de jlautbonrdin el Emmerin, en uu fief 
noble avec tiiro rt prééinincnce de vicomt*-, à tenir et relover tie nous 
et nos successèui^, coiules cl comtesises «le IJaiuaut, en toutes juisiiees, 
baille, moyenne et baase, oomme die a été exercée de passé, k dis 
livras parisis de relief, par changement d'héritier, el cinquième denier 
à la vente d'un ou Iranspurl, sauf si donation $e faisait à personne 
descendante en ligue directe du donateur, el si longueineul que ladite 
aeignenrie et vieomté demenrera en la lipe maaealine et b («nille dndii 
de la Houardrie, sans préjudice loutiTois ou iiiiios;iiian I.t nature el 
qualité des ;ii riére lieFs lI uiaiii-feriues dudil llautbourdin et Emmerin, ni 
des coutumes locales desdits lieux, selon i^uelles le^Mlils liefs et main- 
fermes t'en rj^lerent: et étant néanmoins notre intention que nonobstant 
les susdits relier, feaulte et hommage, hdiie terre, seigneurie et vioomté 
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de llautboordta et Eumarin m len n^eue à la josiice de Dolredii pays de 
HaiaanI, ain* anra ressort en notre grand-conseil séanl à Malioes, immé- 
diatement vers lequel notre grand-couseii se pourront adresser par appel 
cmt qui YOndroot prétendre éire grevés par le jugement des lionnes de 
flef et gens de loi dcsdiu Uenx; «eulone etwi el entendons au surplus qne 
ledit seigneur de la llouardrie, ws hoirs ci ayant raiis^, jouiront de lou» 
autres droiti, fraochisesi liberté, prérogatiTe« et autorité, dont ont joui 
hin piédéceeMDi* deidltes iniienB de Ijnemboug ei de VcndAme^ taub 
et leaerré h «oos les soofenintfé, feanhé, hemmagef fdier et ienori 
que dessus; si avons accordé et accordon<! \nT Ics/litp? prc<îcn(M <]tie 
Jesdils maBSOts et habitants desdits lieux ne seront compris ai cotisés 
ès iides wdiMines en eiiiioidinuns des entres pnmacee vohïms, soit 
do notredil |»yi do Haînsiitt conté de Fiendre oo «hàtellenie do Lillo, 
Douai et Orchie?. ni chargés tics |»i'ns de guerre par envoi gou- 
verneurs desdites provinces, fors la nécessité le requcrraut par ordre 
pariiculier émenaat et signé de uous, adressent audit seigneur de 
Deadmordin on à son beilli on son elnenoe; |Mmi quoi, lors el tontes 
et quantes fois Icsdilcs provinces voisines nous feront quelque aide ou 
à nos successeurs, Irsilit^ manants et hnliitants passeront en |i,iyiint it 
notre profit ou nosdils successeurs, en rédeinptiua dcsdils aides, lu suiiiuie 
do sept cents lines dn prix do qnnunle gras, notre moBBaie de Flandre, 
la livre par an, ès mains de notre receveur de nos domaines audit 
Lille qui sera f<'nii dVn r^pomJro avec les antres deniers de son entre- 
mise; et seront Icsdiis de iiaulbourdin, tenus de laire et présenter les 
lettres originelles tant m conseil de oosdits ânonoes qn'k notre chanbre 
des comptes à Lille, etc. Bruxelles le 5 octobre 1C05. » 

Deux avis de père t f tm'^re, du â2 septembre 1584 Cl du 4 fëfrior 1604^ 
réglèrent leur succession entre leurs cnrants. 

De ce second nariage naquirent : 

1' Gilbert bu Caunu, mort ie 6 aoii t590 et eaiflrré i Hcrinnca u pied 
«Tun pMil wMMBtot HT lafoel «oadnil tu in/bM, H qvi poittil «eli* 
iHcrîpiion : 

Ct-enml |Mt CaiU»^. SU «• KinlH, Otm 4n GlumI. d* iMindrii «i d* Cumm, 
M d'AoNineiM * iMFMir, dite da BéV^u, «te. Ibit la 0 antl tass. 

a* AaioÎM, qai nil : 

S* RolMrl-ABloiii»<loKph m GBmn, Mignear d*lagliiigliMB( awDbie de l'élai 
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noble IKiinaut, mort en i^pcoîa, 1« 7 octobre 1604. Jeanne rf» 

la Croix, dame de Mairieo cl de BouaMil-utr-lUine. Noua donoons leur 

4' Jeanne MI CflMTCL, «iil* i$ ta JloMnM^ atfiée à Aitaine fA^miM, Mi* 

gncar d'UeUaut; 

4* Marie m CmunL, dite di la SMorérit, tuuita k Mntm A £«mMy. 

Mîignpur d'Es|ilprhin, fils 3\nf. de. Nicolas Le Lannvj. seigneur de LesdttB, 
cl du MicLcUu de CuUrcl, dnuc d'L:>plcctiiu cl île Bailkuiunt. 

XIl. Antoine nr r.n\sTF.j., seigneur de Ls Howardrie, de Cavrincs, 
vicomle de iiaulbourdin et d'Emmcrin, épousa, en premières noces, 
Anne «f* Utquei, dite <t* JInowi, ééeéMa te IS octobre 1609 et inha» 
niée dans l'église de La Homidrie, fille de François de Licquu, seignear 
de Lesdain, diùt' Ijiii de Lens, cl d'isabean de SaitU-Ottur; et, ou scrondcs 
D0CC8, en 1614, Jcanne-Lamberle de Croy, dccédée le avril 
et inhwnée dans fég^îte de la Howanlrie, fllto d*fiB8lacbe it Ooy, aei- 
(ueir de Grecque et de Chrqne, et d'Anne 4» UtrirtkoM. sa seconde 
fcmiDC. On lit dans Saint-Gmoin, Mon. am., t. i, p. 10-i3 : « T.e 29 
mars 1610, mc&sire Antoine du Csastel, chevalier, vicomte de Uaut- 
beurdin pur t» nert d« HieelM eon père, arHvde le 14 dndit mois. 

Il eet do premier lit : 

f* lfaii« M Cumt, ékUttt k BMieno le 47 letealwe 16S7, «e ntrie, 

le T juin t(12t>, avec Anioinc d( C.rtquy, clievalicr, tiiArquil de Villcrb- 
Brulin, né le 9 révrler 1509, fils aloé de Louis <U Crtqvy, setgoeur de 
TilleaeeiiH, ei d*ABioiaeNe it VNfoacmrt, dise de VUlcn-BreliD; 

Jeanne ot CuisTt i. ; 

François vu Chutel, seigumir d'EmiaeriB, mon ca célibat à la bataille 
de Fkans, k tt tell 1691, egi eealeoMBt de M an; aea itMn mi^ 

tels ont Clé transportés dans IVglisc de La Howardrie «t dépeiés dan 
un tombeau portant cette inscription hi^ioriftie : 

Gkt «a h chapdia NoiN-itaM aelile et frieBieas t^aralier, amalr» Fkaateb mi Cumn, 
«icoat* d'Antrî», capîlaiae d» c«at eniraiMt pour to wnïn 4* Sa Majeclé, lequel ayant 

baiaille contre Maufell, |>rvchp Kteruc, le i\) i muti iiiii, Ige de aa> cl iH juura. 
Friea paiir m liae. 

4f Nicelaa eo Caaaf et, icifecar dTnraieri» ayrè* «ae frtte, «il ipimu» 

flrrcilé en célibnl à Naïuur Ir 15 novt-tûbre lO'l, âg«i soulcmcnt do 31 
ana. Ses restes mortels ont été inbaniés dans un tombeau en l'égliic de 
La Hemrdria. Las d«ax tanbaa «sialcM cacoie; 
S* Jeaa-Hare'Aaieiae, qui aaît : 
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n en du tteoid lit : 

fl* BiDbwt^Fniiçoi* «o Raum. Mi|neur de La Homidrit «t ée la inrainie 
d'E«pierrc8, n£ en scpimil ro Itil.'i, i-[.ous;i, le 3( sepiembre 1640, Jeanne 
CowtaiAoM^ dite dm Quemo^. Ngu» dona«M leur deiMiulanoe ei->prè&; 

7* Ch*H«a>AWnidn-1l«iud m QumL, ttUgnm d« CkTniict; 

H* Ghndi-BAiiafftf-lfailDiim au CaMtiu 

XtlI. Jem-Mtre-ADloiiM bd Cuiim, itigneiir de La H<murdrie, de 
Cavrines, vicomte de Haetbourdiii, époiM Qdre-Engéuie de RMes, nile 
d'AIesandre de RobUs, comte d*Anipe>t et de Fiufoiae d« Uaneieidor, 

De ce mariage sont nés : 

1* li>lMil«-Adèlo w OuniXt nligi«ute i llcninc»» i* 1070; 
S* Fraifou »b Caunt, tué M da«l U A aoAi 1666; 

3* BéalrixJcaone-Claire-TliMaa ao Chuiel, daiuo de La Howardrie, vicom- 
loiaede Hauibounlio, aa maria, en ICëS, afaa Charlca^IUBd« de Houchin, 
chevalier, marquis de Longasire, lieutanant-coloDal, lit de Pbilippis d!» 
Uottfhin, chevalier, seigneur de Longaslre, el de FrîinçoisoKrmsiine 4« 
Gavr*. L* terre de La Homrdrio Ail r<cUai<e à lilra de fidu-fiommi* 
par wa oncle, cl quaai k la «icontf da Oanlboerdlei «Ua paaia à h 
famillo de llourbia, dana iaqaalle alla eal nanh jaaqaa fen la livolu- 
tion franfaîae; 

4r Hai|uariM to CiiaMn. 



XIU. Hobcrt-Franvoiâ du liH.iâTEL, ^i^ueur de Lt llowardric, qu'il 
reiendiqu à titre de lidéi-eoininis eoalre sa nièw Béatris-JcBBiie'Oaiii»- 
Tbërèse Dv Chastfx, né en »t'p(i'mi)rç cuit fib d'Anloioe SD ùueiiL» 
dit de la Uowardrie, cl de Ji^iniiP-i.amlicrt.' rfi» Croy, sa sctonrlc femme 
(|t. 780). Il épousa, le 21 septembre 1()40, Jeaane Coudtnhovt, dite 
dw QHimoy, iUe d'Adrien-Ferdineod CiNidlMkaM^ dit du Qmmig, ehera» 
lier, aeigneor de Locrc, et de Marie de GonmiUe, sa première feinmei 
dk convola avec François-Robert bd Cuem» aeicMOr d'Inglioghent. 

l)e ce mariage sont nés : 

1" Fi-rf!lnaiid-rnnroii. qui sifil : 

i~ M^iiutilicu-Lautoral, c<)(>iuiiit.', luoii à VeniM: en 1088; 

8* J3cqiie»-Casiinir, lieuienani au service de Hollande, nafl il Gatd M 1689; 

4* N.irie-Jeanne ou Cr^tel, religieuse i Me$sin«s; 

'•y Jtlaric-Anoc nu Ck*»tcl, cbauoiuctto régulière k îlesùaci. 
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XIV. Fcrdimiid-FiniCAii M OuflfMi» «eIgMar de la Howardrie et 

•l'Aix, mort le 8 novembre KiS', épousa Jeanne d'Osiff! tillr^ de Noôl- 
Lamoral d'Ostrtl, baron de Mlts, seigneur de Builleinonl, cl d'Anoe 
de Gtnu*. Laquelle convola cd 1686, avec Joseph de Ilaynin, buoa ds 
HajBia et d'HaméliiMoiirt, aMgiiear de WmdneebieB. Il w qmUfleit de 
vicomle de llowardrie. Il a été enterré à Fégliie de Le Romnlrie «M» 
une pierre portaal cette ioscriplioo : 

Cy gi>t noble ei pnSaMmt MlgMor F«WKmii4-FfiRtiN« m Guam, chafatiar 

<'l viniDili! (lo novv.-irtlrii'. v'i(:;tu'ur dmVii lieu. iI'Aix, Vehis, BtC.; Ic^mI iNipaMB 

le 8 novembre IC83. Pric^ Uieu pour son lue. 

De ee mertage lont née : 

i* Rob«rl/-AaU>iae-J(Mepli, qui tuii : 

1^ Lteia-BoB'Fnncoia m Guatu, vleoflila d'OgiiMitl; 

5* Jean-Louis dv Cihîtii, mort en ettibnt J» Renais en septembre 1715$ 

4* Uaiimilien-Eugéde m Ciustku ii>orl i iiciiaix en toùi i7lo; 

S* Charies-Marie »u Cbà<tkl, capiuiaa, puia caUnai aux fardea wallaaaaa 
en 1704, uië an tiége de Gibralur; 

0* Lwiisc-I.ivinc ne Ciustki. te u IlowARimir., mariée à François de Filta. Voici 
eaniiic iU ^ulll qualirii%dans an acte que je |>o&aédc: « Harlin-FraucoisDa^tn, 
comme r^cieur ik meture François de Filt», auri de dama Lo«iio-Lt*iaa 
BU Chasto. n LA HowaKMiiK, «ccompagué des homiaaa de fief soimignés, 
a'ait ttaosporié au domicile du giear Adrien-Fraaçoia dtlKmbart, écuyer, 
■wyeer 4e la «ille d*Aib, aw|ael lai a icmaoïré 4|ae la SI jaillai lOM. 
1» aiaor laaaph lal await me/A^ aie. a 

XV* Roliert-Antoioe-Joseph, comte du Giastfx et du Saiiil-Empire 
romain, seigneur de La Howardrie et d'Aiv, «^potisa, en lti'.),'i, Marie- 
Claire-ADDe-Schola8li(|ue de Croix, lille de Pierre-Kélix de Croix, seigneur 
de Benebia, et d'Aime-Éléooore da Siriiila-^(d(fond»i2WaNiiniiMt. Le pra- 
niier de sa famille il prit le titre de ceate do Saint-Empire Romain. 
La chancelloiiL' de l'empire nous est inconnue, la date de l'octroi mm l'est 
pareiUemeot; mais elle doit être postérieure à l'an I7U0, puisque dans 
l'imcription de la pierre twealaire qd eoamil la loethe de deux de 
leurs eiiraiitg morte en 1700^ le eeigBe«r de La Howardrie le qua> 
liGait seulement de vicomte, comfn«? «mu père et son frère puîné. 

Noos regrettons beaucoup de n'avoir pas été en relation avec la famille 
qui eat aenle à même de nom ëdaifer. On aail qn'il est génénlemeot 
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admis que les titres du Saint-Empire sont traDimissiblcs dans toute la 
deaeeadaflee d« titnbire au» distinelioii 4e aese. De ee mariafle seo né» : 

i* Ale&an(ira-Rol>erl-Augu«4e-Fraii(ois, qui suit : 

t> OcUiw4onpli M Cunit, mort m noit de joilkt 1700; 

9* ieannc-CJaire en rni^Tft , jitim llii du précèdent cl dénfdéc aussi ao mois 
de juillet 1700. ()«« jamcaus ont él^ inhuinét dans TégliM paroisiiale de 
U Hemtdrie wu «m pierre perlaDt eaiie iucrlptiee : 

Icy (psi Octite-JcHcpli cl JcaDoc- Clura (o'i% 'Ir it d une porter, Gla de laowirt Rotwfl- 
A■l•t■»^}olcph te Cnmn, viaMM 41aujir>]ri«, *l de Maric-Olairc Scbolailifitt dit fircto, 

HteMMM de Beaerdrie, Meranal uw da«i den l« mi* de JmIIci 1700. 

1^ Deai«-Jean-Ja«epb, comle rai Cmsrfi nr i i lIiiwuintiiE, rapiuiine au service 
de tlollude, mon i Dreda le 6 oclebrc 1749, <>|iousa, ea première* 
Mcei. Aniie-leeipliîM, iienwM 4$ Gulpn; ei» e» Meonite mou. le S5 
juin 1747. Krntfttne-Chntlinc Leftbvn, doutiriite de N, Ommanti. Kwi 
donoou leur postérité ci-eprés; 

9* R. e« Camn, rdigicHe 1 Peteghcm; 

4^ N. M Guwii, nll|i«uae k AnwitMfee. 

XVt. Aleiaiidfe-AebertpAiigMie^'niiçrài, eemle au OueRL et dv Stàtttr 

Empire, seigneur de La Howardrie et d'Âis, mort le 7 février 1760, 
épousa, le 25) mar^ 1721, Ernc^linc lie Corbie, dm^rléi' If> 5G février 1774, 
Ullc de Pierre de Cori>te ci d'Âugelique de Duscop. De ce mariage sont nés : 

{• FetdiMnd-fiugto^ q/A wil : 

i* Ftrdinaiid-Frjiirois »u CumcL, scMit ;tu\ watlnnnes < n Espagne, 

pais on I7(t5, direelear do rbotpice de» vieux-liomoics n Waterlot p«As 
de Tarwinf» Amdé par h haille BlMeep^ ni en 1790, nart Lillsi ëpome, 
•n Bipame, Caih(riaa*Adilaide em le «ntn, déeédfc 4 Paria, dent : 

A. Ivmrrodr PiHranillc Mrlitoa-MaTgMritt M C«um, née ea Sipa|pw e« 1TY7, 

d<céd<e ce 1854, m Mria, iMt R. «Tlft^ dîÀrpuirilbt 
k, F«Hin*<Ml>R«lMit>IMtM ne Qbim, msfee de la g«fd* cifîqne da eanlei 

il' DiMir, jH'iiil.iiil ilix ^i'p[ ans, rMiitprvulr'ir .ÎIvî^i^Én^.ai^(' lîr^ jiVinUiliocis de 

navi^jaklosi du rujaaitir, JurLin- de l'ordre rural Je Cliarica ITI d'EtpagiM 
ptr ttrM njil du 31 mal 1847, if»m», en 1814, Aalaieeua SeUUei 
C Pakharie-PerdiiMAa m Oujim wt ■nk hm le rieeale tfe CMMii d* 

3* Gbiv»&ib(ne en Crastel, abbcsse de l'abbaye de FI i nés par installaiian ds 
n novembre 1784. Elle a él4 la dernière abiieiM de cMle nwiaani 
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♦* Atenndrine m Gtaum, niiMs AN.* B4»ifrtPUM, MigMW de Rotean; 

Bnrhf FrnpRtine w! rrnsTrr, dite rf? /<> Hoitardrie; 
6' Françoise vu Crutcl, dicédée à Lille le 16 aoTembre 1B09, ms maria i N. 
TMim de Lotebtt. aort A UHe le tS juficr IMS, inhiBè Uo» dm 

J f,a Hovardric; 

7* béiilrix IX. (..uitsiu., licctidut* -a Lille le l> Ttivricr i'iiii, wi ui^im, lu 29 
■eplanbrc i7'â, i Louis-Séraphin du Chamigi, baron «le Noyelles, né an 
cUlleau de Noyellcs le 21 janvier 175Î, mon i Oosikcrckc, près de 
Bruges, le 47 janvier (794, fils de Loui«-Io«eph du Chambgt, chevalier, 
seigneur de Noyvlles, cl d'I&aMIe-Péironille de Corie, daine d'Ooaikercke; 

8* Sabine-ErneMinc au Ciustel, déùéàét h 13 aoAl 1741, de 17 aaê. 
el inhumée à l'abbaye de Flines. 

XVII. FerdiDand-£ugeiië, comte dc Chastel et du Saiut-bnipire, seigneur 
de La Howardrie et d'AIx, aé le 28 janvier 17â7, mort le 20 février 1784, 
ï Toamy, et iRbnmé i 1» H«w«fdri6. épiMua, 1« 15 janvier 4786, 
AdrieDae-Catberine-Josei)hc de Rodoan, dcccdcc à Wctziar, en Wesiphalie, le 
21 octobre 17ÎH et inhuiiu'e aux Franciscains de celle ville, Ole d'Anloine- 
Adrieo-Joscph de Hodoan, baron de Foolaiue-rÉvêque, cl de Maric-Catbe- 
rineliOaiee va Gustel, dite b lleiMnlr<«. De ce meinge Mmt ode : 

i" FcrdinaDd-Ernesi-Anioinc-Maric-Joseph-Albéric, qui sait ; 

9^ R«lMrt4'faBfoit-CbBrl«s>llenri-llarie, eoniie m CeaetsL, né le tB Wnwr I7tl, 

mort le ^ .'(vrit p'|ii:ius;i, lo "20 aoùi 1780, u S;iiiil-J.iOi|urb ik- Tnunuiy, 

Anne-Cécile-Josepbc det Enffans, née le 36 septembre 1775, décédée le 
51 dé<««br« 1813. Nrae deeeone levr ptelériié ci-^prè*. 

XVIII. FerdiDand-£ruest-Auloiue-Marie-<Josepb-Albéric, comte dl- (justcl 
M LA HowMMtiB, dé le S février 1760, mort an «bUMu 4« Braydlee 

le 2 novembre 1844, à l'Age de 85 ans. ëfNUi, le B jlDvicr 1701, 

Alcxandrioe-Eugénic-Josephe-Désirée-Gliisiaine de Wasièref, décédée à 
Wcz, fille de Clurk»^bi«lain dt Wattéru-Wamn, «eigncur de Rebre- 
tietlei, «t de Gure-Louee di Mhm» dite du Giinioy. Il prit d'ekkrd le 
parti dise annea et aerrit oenune «apilaioe dana le régimeot Orldaes, cava- 
lerie, au service de France; puis par décret du confrri'S souverain tïeç étals 
belgiquesdu 7 septembre 1790, il fut élevé au grade de lieutenant-colonel 
des dragons o" i. Par déeisioa da 27 mars 1788, la chambre héral- 
dique k Branllfla réaolai de Ini 6ire écrite an svjet du litre de ooDDte 
qu'il prenait depuis la mort de son père; et par lettre du 3 avril 
suivant il s'empress;i dp rpponiîre ii Toison d'or, en li' priant de vouloir 
lui indiquer les Ibruialues qu'il avait à remplir dans l uccureiice. 11 est 
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qualiûé de comte dans sa commission de lirntpnnnt-colnnel, ainsi que dans 
le<; ôluXs officie)^ du service, et, plus tard, dans sa nomination k l'ordre 
ujuL-sin: «le la province de Uaioaut, dans lequel i) a été re^u dès le principe 
inr wnM àn 5 tnn 1816, d* 1S9. De ce chef U »iié«upéréM»droii*liM^ 
JiquLS conformément à la loi fondunentalft dp tojwm de* Pajf»^ (i). 
l>e ce maria^ sool née : 

I* Wenccslu »o Chaïtel, mort en ba»-lge; 

i' Virginie-Alexandrioo-Charlolle-Ghiïlainc dd CsAmt, décédéc i Stalle mm 
Uccle, prés do Bruxelles, le 39 aoAl 1847, & l'i%fi de 54 ans, se maria 
MM l>cai»-Jo«epb df <a MoUê-aàrafft. né i Toumay le 5 aeplea)bf« 4187, 
Oit de Ijitnoral AnlaiM PraBfois^oieph dt ta MotU, «eigMir â$ LewUia, 
el de Marie-Madelaine Heltin; 

3* LaditUs. ni le 99 juin 4196. mm 1* M jnim à Uovarderiej 

4* ABloiaeue, aès le 11 «et 1800. AtMét h VatoneieiiM: 

3° Louis^clon, qoi sait : 

0* ÉdonnI. cooie m CusttL, ni le 4« ocubra 1B04: 
7* Araa«d. eeale n ùianBi., né le 4S iTril ISIS. 

XIX. Louis-OdeloD, comte nu CiiAsnt. ne u IIowardrie, bourgmestre 
de LeadaiD, prafioce de Saimat, depaU 1880, oé à U Howafdrie 

le 38 eclobrc iS03, a épousai, le 8 avril 1828, à Ilollaio, Aline le 

Ch»s7rl, née le It siplttiibrc 180a, fille de Robert rrançois-Charies- 
Henri-Maric, comie du CiuisTEL, et d'ÂaQe-Cécile>ioseplie da Enffatu. De 
ce mriage leot nés : 

1* HaTie-Edgéaie-AtUrl^M. wk à Hollela 1» » jtnrler 1SS9, déeMte I Pwii 

ni 18H. 

Robert-Albéric-GuillMBe-Frédéric-Nkolas, né à Uollain le 14 février 1892; 
9> Asditf-Menriee-PrMérie-HeDri, d< 1 HaltalD b « {ravier 48SA; 

4" Fridéric-\il..l|ihi -r.ouis nô ;'. IIoIIaIii le 6 octobre )S')1; 
3" AIMrie-Paul-£doaiuJ. tué à Ilolhia le 3lt décembre 1843. 



XVIII. Hol)(;rt-Françoi<-Cliarles-Ilcnri-Marie, comt'' m Chastel, ne le i8 
lévrier 17 (il, mort à Touroaj le S avril 1825, cuii lilt> puîné de Fer- 
dinendoEagène mr Cvabibi., sdpenr de La flowardrie et d'Aïs, et 



'•.ti Le cumlc «t CouTtt. >t u Huwii.nr.ir ii >^m lri:rp puîné ne wnl pas comprit dapt 
ta luw oCcUille <le la boUcmo <le BelKi<|He. Oiie li>iL- accuM lr«» p«tt 4s rofNKl ftmt 
bs dnalis Mqeh et Mit aaïut 4a idasM. Ae mie, il ae Jhai |iet ewtedie eiieei. 



m 



BU CBA9TEL DB LA BOWARDIIE. 



d'Adrieoae-Calhcriae-Josephe de IMmn {p. 790). Il épousa, te â9 
aoàt 178a, à S«iB«4M|un do Tourna;, AnnM^éeîMowpbe de* Enffàn$. 
née à T«nrmy le 96 sepienthre 177S, déeédée d>as h même viHa le SI 

dccenibrc 18I3,fltle miiiiuc de riiilippc-AniIré-FraDÇois-Jo&cpli d« £n/faf«, 
seigneur de Viucuurt, et d'Âune-ihérèse-i'hilippiae de la Croix, ilitc de 
OtuAray. Ils sont iutiumés k La Uowardric. Le comte do Ciustbl a pris du 
«rficfl doua he garde» iralloaDee en Espapie et y t été promv m gnde de 
lii ult'iiaiit-colonel. Aprùs la Rcslauration, dés te jirincipe, il a été nommé 
mcinlire ilo l'onlre équestre do la province de llainaiil cl de la première 
chambre des euu i;enéraux du royaume des Fav»-bas. Dans ses Dominations 
è ces difléteotea dignités, politiqnes et nobUiairea, Il eat qnaliflé de comte. 
Du premier chef, de même que son Trèrc ainé, il * fdcopéré ses droits 
héraldiques conrornif m< nt It h loi foodamealale dn royaume dea Payfr-fiaa. 
I>e ce mariage sont hl-s ; 

1" AUtéri<!'Ern(!si-llenri-Mirii--Ju»c|)b, romie »o CnmtL de i* HâwAkoniE, né « 
TMTMy le 51 (It'ccmbre 1788. cnira au MrTiceMus l'enipirc franvAU, comme 
officier de cavalerie. Il fil difltirenii» campagnes « i lut ir<j»^riè*encntbleaié 
CDt8ll, ei en Uawie es 1814. Il oblini, aur m dtunaode, avec d<init«ion 
boaonblc, de quilMr |« •enîoe 4e France conn» capiiaine-adjudani-roajor 
de liussnrds. U»rt de ta Ibraialion du roy tuinc des i'ays-Bas, il fui nommé 
apiuiae de carabiniers par arrfté du II novembre 1814, ei pui», le 28 
avrif 1815 aide de-camp du prince d'Orange; ei enfin adjadani du roi 
des Pays-Bas le IC juilici 1819. Il a été membre de la 2* cbambre dea 
élau gioéni» jin(|n*es 1830; bnurgmrsire de Itruycllci al de Hollaia; 
il a Aé chaigi eaoïna fondé de pouvoirs, do la lii|uï<laliaa des biens qui 
appartenaicnl, en Belgique, ii la maison d'Orange, ci il t>*arqnilla de celle 
Biuian délieala delà manière 1.1 plut lionomblg. Il fut namné ebavalier delà 
L^nd'baBoear en t8U, grand eroii de l'ardre royal et ducal de ta Gaaianaa 
de cbéne par arrêté royal du I.) mars 1843, ei coiuinandear de l'ardie 
(Ojral du Li«n seérlandais par arrêté dn 29 juin 1843; 

9> Camille av Cuam, eapilainc de baïaaréa d« Ooy, né k Toornay le t4 
novembre 1791, lué .'i la bataille de Walerloo en 1815; 

5* £agénie^}écile-Uarie-JMeplie-AlbériqBe au Caurn., née A Wettlar (Weatpbalie) 
ta 15 janvier I79S, décédée i Hj«rat le A norembre 1810. «gée de S» 
ans, se maria avec Pierrc-Kinnianucl-Josepb d« Coux, né » Rruxcllcs ei 
bapiiié A Seini-Uéry le S6 décembre 1787, mort à Saiotnioiic-Kn-Noode, 
let-Bmielles, te 9 décembre 1849, ■ Yiffs de 81 ans, dis de Lonta- 
n.il.iii! i.V CiKiX de Sainl-l.<iiir< >\i do M;iric \iine-Josephe Orn : 

i' A(ilai'c-Joi>^pbinc-Marie-Albériquc, née à llollain le 18 Bovenibn» 1795, diiccdce 
1 Paria; 

AdalpIW'Adnnitne-AIMric w Cmwtbi, «flteier da catalarie ierrice dea 
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Tavs-Hj^ dopiiis tSI* ju'iqu'i ISÎI, dicv.ilier d.; l'nnlre do lion iic«r- 
landais, nô en iiiort au cblleaa Wvz k lô Tcvricr 1 

ttgt d« 47 ans, ^nu, oi 4 ASS, Umi»ClMfl»ll*4«MplM, KaniDM Ufiitm, 

fiée i TournsT, dc'rrdte atnlit chtiiMti le 1 1 dL-ct-mVirt- 1H?7, tle l.t'tji^ld- 
llcnri-JtMvph, ttarua Lefebvrt, el de Marie-Pninçoise-Gliislaine-Jos<^iil)ine 
Farj% duc il M( dcrn Ib, nfoir : 

A. Beiiri-Albérie-Viclor-Bitgtoe, coiuic nu Custit ni m HiurtiDnu, ii^ k Tuur- 
Dif le 3 tcplcmbrc IHiri, c|Hiii>a, lo 30 iiu«i'aitii<> i&i7, i Pirl>, Miiri«> 
OcUfia-CJarT d« H«iri<Uf ifUcrliiuMuri, uéa i Arm to tl detwabro i8i7j 

i. GMBiU«-Eni«*i-Albdrie-ic*n-B*(>ii«u, conu ra Curh m u AnrjmMw, n< U 1 
Mpunlic» ItST. t WcfVtlnÏD, ^fooia, k Snndl«i, par cMtHt fMti par- 
dcnal l« MUira JtanM. !• 14 nirtgnbTe MSt, rl i l*<IM cïtîI, te IV 
du ni^fDc mui-ï, Maric-TlnrtL'M' r^in Ilrn- r.Fil:,î.iit,i' <!.- if ptifj. r,. i î.' Ï7 juiu 
1837, fille lie L<iuis-J(iw)>h (jliislainHarir, ri>talc di- Uarnii, n de l><iirv- 
■i»»CMiiilM-lforM.ChUaiM MM. 

«* AHM-EniHtiBfrAlMrique, mit 4 Holtan le 7 wpieiiibn) IMS. 



XVI. I)i'nis-Jfjii-Jo<i |iIi. romtp rr rinsTri, tif, i.a IIowardrib, rapitaim- 
au senice de la république de llollaiide, mort à Urcda le (i octobre 
1749. «I enterré le 9 da même moiii d«as te graode ^lix de celte 
ville» élaU lils puîné de Rebert-AntoineJowph bii Cdarbw aeigeeur de 

Li Ilowardrie cl d'Ah, H dp Mnric-riniri'-Anno-Srholn^tifUif ttf Croix- 
Btuchin (p. 780). 11 ûpousa, en premières iioccs, Aniic-Josépliine, harouue 
éê Gulpen; et, eu Koondei loee^ le 33 juiu 17-17, à Uarlcm, Ernce- 
tine-Chriatiite Ltfékun, dowkîriire de N. JSisiMmf». En 1745, il était lieo< 

leniint ili; (-.iviiliTii; dans le n'^'inient du prince de Hcrclscnrclil au ser- 
vice de Hollaudc, et eu celle qualité il se distingua à la bataille de 
Fonlcuoy, le 1 1 men de cette ann«e, et y fut grièvement bleaaé. 
n eut du premier lit : 

1* Heori ra Cuirn, ofleîer aa lerfioe d« la nine de Hongrie, lué demai 

l'rague le 6 mai 1757; 
3* Eoftaa an CaiStii. olicter ao aarrica da la leiae de Hoogrie. mort 4 

Bmxallai te 10 «oûl 17<S, è la awla da M UtMMfM. 

Il eut ilu sLCDud lit : 

3' Ucni^-i^ierre-Dominique, qui »uil : 

4^ Gialair »v Caaatn, taé aa aléia da Pngae. 



XVII. Dtiiii>Pierre*DoiBiiiiqiie du Cuhih. m l& Howmmii, Dé à Dar» 

Cmmo^ Miiéi . i. I, ut 
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lem, en Hollamlo, lo 10 juillot 1748, snivii la cariirro des armes comme 
sou père : il prit de boane heure du servie c dans l'armée du stadhouder 
et pun M aerriee dA FnneB dam le rcgimcat de Neneu-Siegcu, iulante- 
rieileféparlepiriBoeLoundelbaieiieiifertiid'undëeNtde l6MAtl7?9: 

passa de là din% le régiment de cavalerie Royal-Allemand où il élait lieute- 
nant en premier en iT&l.L'État militaire de France do cette année, i)agc 371, 
lui attribue la qualiflcalion de comte. Lors de la révolution brabançonne, il 
qallta le serrioe de Pniwe peur vmir prendra pert an moaTenent iamrrae- 

tionnel. La république bcigique accepta ses offres et lui donna lo grade de 
colonel dans le rp^rimcni des dragons de llainriut. A la retilrL'c des Au- 
trichiens il partit pour l'Auglelerrt!, cl il ue revint aux Pays-Bas qu'après 

la conqnCte de oe paya par les Ffao«ais. Les temps éinienl critiques : 
jelë dSDS la prison de Valeneiennes, il aniait aabi le sort de Unt 

de victimes, si une joune personne, qu'il épousa ensuite par reconnais- 
sance, ne lui avait ouvert les portes de la prison. Néanmoins il 
servit lia répnbltqne fniifeise et devint snoeemvenient oommiBsaire de 
pOmoir eiécatir à liraiiu' l Alfôud et h Louvain; puis, après le 18 brumaire 
an VIU, sous-I'IlIcI à Louvain et ensuite, après la Itestauration, l'un des 
administrateurs de la loterie k Bruxelles. Par arrêté du 1" janvier 
il lot nsH k la retnlte el peiniooné. Lots de la lévofaitiem de 1830, il 
émîgn en Hellande. il nutnmt à La Haje le 23 septembre i83S. Il 

épousa, eu premières mcvs, en !77."), K;,'('si[ip(î-Marip de Perry d'ffcnille, 
native de Beaumont, fille de Roland de Percy ctUerville el de Marie» 
Anne dê Lautoy; el, en aecendes noces, le 90 ibermidor an Tlll, b 
réut dvB de LonwiD, Mari«-JeaDae^Jofiepbe Nehaukét, née à Valenciennea 
le 0 juillet 1708, (Inr^dôc "i La Hâve le tô décembre lSi7, à Fàge 
de 80 ans, lilic de Jean-Jacques Péehaubés cl de lilarie-Josepbo d'Ueeq. 
La neblesse de son extraction a été reconnue par le roi Guillaume I", 
cenformémenl b la liste effieidle publiée le 6 février I8S8. Hons avens 
qualifié sa première femme d'après no état de service de 8WI mari, 
il eut d'iiigesippe-Marie de Ptreg : 

1* Picrre-Duaiiniquc, qui suit : 

if EugÂac, coule nu Ciiastf.i. i>e la Howardsie, receveur des contributions 
dincla à Lravain, né à tlése le 31 décembre 1777, mort à L,ouvain le 
31 «oQl 1849, a l ige de 71 aos, ëpousj, le 2 rérrier 1815, i Louvain, 
Thérèse dt Coc/e. née le 0 octobre 179H, fille du tiarie4«Mepli di Coek 
«t «rAMie-Haris-CliafleMs A VbmHû. Ht «e oaiiaga ml mh : 

A. EuQ^idi M Oum, ««ok 13 mu* !««, décéJéc te «t «eMm ISIS, I LoimiBi 
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B. Tli^rwe M! Cnimi., ni!* à Wil»elf, mariilo, le 17 fi!iri«r 1831, i l/iurain, 
•«M Ciiari«fLéo|MiM-Oailljamft-Loaii. baran de ambittk) dOtirouiet, né le 
1* «cMbN t7M, «1 da M44rii».ilnMnMl-l«H|ili-IMolHw-Mail>i». l>«o» dâ 
JtaAlMlv tOilmUtè, apiiaiii* m ri|;iMM d« Lattur, «t da Maria-laaaw- 
■cnrictta 4» Criiftii'Bamileafti 

C. Jiifi- I.,: Ca»STlL, nr- À l.nn.i::, |- jMillv. 

D. Oclavic M Caum.! o«« * LiiuTaiii l<! il mai Duiriéo le 11 wfUmhn iBSO, 

i Lwmtl*, **ac JuIm AnAw» wlMiliM 4a fnt m inm da ni. 

Il eut de MarieJeuine-Joscphc Pkhauhit : 

3* Fortuné, c(Hnte iw CutTSi. M u HowutauB, ni à Louvain le îi aoAl lt(00« 
capitaine d« li j^rda eomatimlo da Bnisellet, émign «> moi* d'aio6t 4830 

.nvrr son pi'rr, ùI itt-viiU oUicier d'orilr.iiiunrp <lii prlnri> Frt'ilL'rir. A l'i-pinriiie 
de sa retraite ca 1845, il était capitaine d'viat-iiiaj|ur. II atl cLcvalicr de 
Vmètt iVftX (fo Lion neérlandaît, eeaintBdwr è» Vvtén rojral et duol 
(](.' 1d ('i)UMnni' lie (liîiic, <Ii'curé de la Croix de bronze. Il a fp o ti , h 
3 niai 1843. ^ La Uaye, Certrudc Uarin^mm, Boliandaiae; 

4* ThMM, dite ws Caimt; 

u* Jeannette, <liti' i.i: ('msiri ; 

& Uarie-Jeannc-Tliércse-Pauline bd Cbastel, décédé k La Uajfe lei4 jailkl 1840. 

XVIII. Pierre-Dominique, né eomto ni' Cinsrtt ntr n llo\VAia>riiE, né 
à Licgc le 7 avril 177G, entra au service d'Autricbc le 21 janvier 179o, 
tians le régiment des clief au-légm commandé par le comlc DaiUet'Latour. 
Il tt lootes les campagnes sulrlebieiBes et se distiogoe teat pertieiilièreneiit 
devant Dresde, en 181. "S. Un certificat en langue allemande du licutenant- 
pt^néral I(;nnce. rotnle llnriUq, rnnsinfc tm fait if^rmcs honorable pour lui. 
En voici la trad action : « IjC âO auùl, lors de l'attaque des rclrancbemeots 
emumis pris de Diiqwldiswaldenlsj, devint Dresde, nae ferte eoloone en» 
nessie déboocbaol teul k coap pris de Freibergcrsiag, Torça nos ironpes de 
se replier sur loiir» fM»«itions |>rimiliv{"'5. Je iii'i'tii]ircss;iis li'nccnnrir à 
la t6tc d'une troupe de fantassins et quelqnes canons atin de pouvoir 
protéger cette retiaile. Je ginhis et milib ooiiaerver les ahord» di 
village Rttlnriu, je tionvats dans celte posâtien le capitaine tn Cmstbl, 
qui voyatit Fennemi s'avancer, de son propre monvcment et <?3ns aucune 
auturisaiioD, à la iéte d'un madron dus chcvau -légers de Viocent 
(dragons de laienr), a'éUit aiaiioé il pris position pour défendre le 
passage. Son altitude Aait si ftme, si décidée qu'il iotinida l'en- 
nemi à tel point que nous avons pu ranger notre artillerie et rnire 
iurauterie devaat liukwitt et prol^r de U sorte U retraite dam notre 
position. 
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< Je me sens obligé d'attester par les présentes combien dans ce 
moment précieux le comte w Chasiël par la résolotioo de aoo iDlin- 
tien a favorisé la réussite de la manœuvre. > 

Il qaitta I» mm» d'Aolriclie, wmc dénitaioa hononUe, en IBI4» 
coniiie capitaine-commandant d'escailroii; cl Inrs de la fônutixNi d> 
royanmc des Pays-Has, il entra dans l arui* l m ni patrie comme msjor 
ao r^imenl des cuirassiers belges le 7 ««^laciubre iHii; chargé de la 
formatioD do fi** canbinien le 10 nril 4815; «djudiot du roi le 8 lep- 
Icmbrc {820; lieulenant-colooel au cuirassiers n' i, le 5 janvier 1822; 
colonel atix cuirassiers n" 3, le 20 décembre 1826; vice-grand-éciiTcr de 
Sa Majesté le roi des Pays-Bas en 1829; générât-major de cavalerie le 13 
février 1834; et enlii gvmd'Wmer; n«rt à U Eaj» le 17 jaillet I8S9» 
épeun, le 18 septenbn 1806, k HHolii en tforiTie» (^ndine d$ ttaggn^ 
dorf de UolUnhurg, née à Wienfri^h-Nciistadt le 26 octobre 1779, 
fille du comte Ernest de Boggendorf, chambellan oriiioaire de l'empeteur 
d'Aotriche, et de WilbeliDiiie von Griwald. H fiil décoré de la Croix de 
fer poar sa ooadnite en 18IS et 1819, ei de l'oidre rojal du Lion 
bdgique. 

Oe ce mariage sont nés : 

1* Ctuirli .5-.\nlor]ie-f;nl»rirI-Maric, qui $uit : 

S* Louis-liabriel-Jean-l-'rançois de Paulo, comte du CumcL ttt la HowAtftiE, 
nd è NDnmHi, Nofavie, le SI juin 180S, Min aa Hrviea da njaaiM 

fîes Pav^-fti; !- ( n- mbre 1830, coinntr; Tutonliilre ;inx riiir.issîprs n* 5; 
sout-lieulcujni uu ii' bataillon de rëaerre par arrél» rujiil du 7 mars 1853; 
ablifll sa démission himafaMe par arrCté royal da 13 déoeaibra 1838, 
et entra dans la diplomatie : Aitnc(u< île |.:<ption ^ Vienne le 5 août 1839; 
i Rome le 23 avril 18H; fifcrcl.nrc de la Icyjliuii des Pay»-IVM i Berlin la 
iG aviil I8-I(i, coniiciller de légation do roi de» Pajir-Bas, chevallar des 
ordres du Lion néerlandais, de l'Aigle rouge de PrusM, du FaDCao MaKC 
de Saie-Wejmar, de saint tirégoirc-le-Grand, décoré de la Croit de breaae 
des Pajs-Bns, a épousé, le li novembre <8ol, au chlirau de Diepaalicâi, 
Irina-Haritt-Ffédérique d« Vuernem/ck, aée Lovendegliem laift aai 1821, 
BliedaCbarles-ConManiin-Marie-Bavon-ColeUa^îliidsia, vkoialft di feiriM» 
wyeft tAnptt. cl de Joséphiae-^Adélalda-ltaaalie db tailbl. 
Da ce BMriagt «al a4 «n fis : 

AnMe-r«niin4-Mwia-JaH|ih-flbIiiola.]tanlaivic, té « ll«Ua 1« 11 «toriariam. 

«f Ont&TCL, mort en Slavunln; 
4 ' Albertioe tu Ca*rr£L, nà: à llilotic le 34 décembre 1815, s'est mariée 
af«c Aidré dt Zaknmlki, leigneitr nma de Zaralaf. 
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XIX. Cbark»-Aiito>M-GabrM-lhri«, omte dv Cuim m u Bowjuum», 

né ï Soboicck, Moravie, le 22 juin 180". entra au service des Payç-Has, 
eo 1825, comme volonUiirc aux cuirassier;! u" i ; puis cadet daus le même 
régiment, le iG mars 1826; sous-liculenant k la suite du régiment des 
cairusiers n* 3 I0 46 avril 18S0; lientamot-effeclir le 19 mars 1SSI; 
premier lieutenant aux cuirassier» n° 0 le 22 octobre IKÔG; à ta condu- 
sien du traité de paix entre la BelRtiiiu^ et l<»s Pnys-Bas rentra dans 
ce premier royaume avec démission honorable comme capitaine de 
4nigDiM» dëeoré de k Croix de brame, et de la Boucle miliiaire n* iv, 
de ehefalier de l'ordre royal du Lion neérlandais; bourgmestre de 
la commun'; ik- Ronfle le 14 décembre 1818; mcmliro »lii comité de 
patronage des condamnés libérés pwir le canton de Somerghcm, cl depuis 
h réoqpiiaatioa de la garde eiviqae. «iccesivenient capitaine, m^or «t 
odIomI oonmandant la première li^gion de la ville de Cand, épouNi, en 
premières noces, îi lîniges, le 7 juin 18il, M iihililo-Antoincllc van Xuylen 
van A'ycvdr. née le 11 noveinbre 1819, décédée, sao» eufanu, à Bruges, le 
M nan IMi, flile de leai>Jaa|iaBi«1iiabiR, tenu «m A«(fit dm NftvtU 
um d« Httor, et de Jnlie-habdhyGhislaiBe mm Zti||fm «a» iVynwtt. aa 
seconde fomme et sa nièce; et. rn scronrlc; nnccs, ;) Tton^clc. Flnnilre 
orientale, le 13 septembre 1844, (ioorgine-)iarie-LulL'tte-Gbislaine de Dratck, 
née h Gand le 12 avril 1821, fille de Gaspar-Ghislain-Bemard-Colettc, 
Inron dl» Orocefr, oieBAbre de l'ordre équestre de la Flandre orieniale, 
cbambellan du roi des Pays-Bas, ei il(^ Maiic-Pulchcrie-Ferdlnande-Charlotte 
df Bnudequin de Peuthij, ditp dt Ptulhy. Il a clé nommé cbevalier de 
l'ordre civil de I>éopold le il juillet 1849. 

De en second mariage sont né«« deui fillcsi aaioir : 

!• Alix-Maric-Cli.irlotie-Gliiil«ni« M CaAtni. M U HowASMia, nte à €«iid la 

tu janvier iéM; 

3* Géeîle-iHlwlle^^bariiitUi'lhria^ïkiilaiie m Cbiitbl n u IbwutBn, née A 
Csad ia 11 atril 484B. 



XII. Roberl'ADtoiiie^osepIi mi CniaRL, seigneur d'Inj^ingbom, membre 
de l'élat noble da llainaul, morl «Ml 1 022, était fds painé de Nicolas 
or (]ii*sTEi. s«»i}'nfnr ili' llowardric, cl d'Antoinette (tAttroutt, dite 
d'IMfaui, dame d'Ingliogbem (p. 78â). il épousa, le 7 octobre 1604, 
Jeanne d> In Grouv dame de Hairien et de Bn«MoiMnr-Hainc par relief 
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4« « fifrier 1686, née le 20 décembre 1886, fille de Jean iê ta 
Croix, scignevr de Iblriev, et de Looiw de Jbuffàvài, dame d'Eatrep; et 
de Bonscoit. 

Ia tem ei inpeiirie d'In^linglMB-teit terne de eonté d'AMii et 
neonate de ehftteaa de Tearndiem. c CompimKiit en lenn pefsenaee 

noWe sciRripiii- inessire Aoloinc »0 Chastel, seipnetir de Cavrincs, ntc, 
et meâsire iiobcrl do Cuastel, aussi chevalier, seigneur d'ingtinghein, 
frères, d'une part; et uoble homme messirc Jean de la Croix, cbevalier, 
eeigiieer de Mairien, Le Glitœalle, Uneneallie, Apremoiit, de., et dame 
Louise de HuffauU, sa femme, se faisant fort et prenant 5 leur charge 
(lanioisjMle Jeanne de la Croix, leur fdie ainéc, assistes de dame Jeanne 
lie JiulJauli, dame de Boussott, Estrepy, Bracquegoie^, Lcspivuues, Itaigue- 
To), etc., deraièreraenl veine de meeaira CbarUs de Ltumag, niant eben- 
licr, seigneur du Ualdlpont et Benëe, de damoisclle Antoinette df JlH{0bNlr, 
dame de MoutauSx, tnntes maternelles de ladite damoisclle Jf^nne de la 
Croix; aussi de messirc Jacques de la Croix, chevalier, seigneur de La 
Nette, et de Jeu du JtaiiMm, dcajer, seigneor d*Oii;. eonteiller erdi- 
naire de L. A. & en leur coar et ceoaeil k Hooi, ees cousins pater- 
nels, d'autre pnrt, etc.; premièrement quant au parlement dudit seigneor 
dloglinghem, ledit seigneur de Cavrines, soa père, a déclaré en verln 
du poMToir d«nt il e firït A»! de I» part de noble arigneor, mearife 
Nicebe vo CusàcL, chemKer, «eignenr de U Hemidii^ Aiz en Ftfde, 

franc seigneur d'Hanthonrdin et Fmmerin, etc., son [xt^, ^nssi^ par- 
devant les prévôt et jurés de la ville de To«raa> le dernier de sep» 
Mdm tbi pidnni an 4604. » 

On lit dans SoM-Craeii, Jfim. onc., t. i, p. I06S : c DdoembNinent 
de Ncdermosclic, pri>8 de Courtrai, donné en 1G25 par madame du 
Chastel. — Avis de père et more, en 1G27, par noble dame Jeanne 
de ta Croix, ytmm de messirc Robert ne Cbastei.. > 

De ee mari^ aont nda : 

!■ Fni(«i»-Robcrl, qui wil : 

9* Jeanne n GiAlvtL, dane d'Kspicrrcs, se naria, en 1099, avec Pkitippe d$ 

Berlaymunt, seigneor de Bonninvillc, GU de Winand de Berlaymont. dit 
d$ F/oyon, saiinMir do Boruinville. el d'Anoe tFO^fabnif^ On lU 
dans Stml-Gmoh, Hûh. me., t. i. p. 1099 : < ProcnniUm en 1097 de 
noitle Jeanne iiii Ciustei, ilame d'Espierrc», fille aînée de Itobert, pour 
rvievcr le* fieb apparcenaai i Robert cl Andri «M îtèret. — Contrai de 
mavîif^ ta 1630, du seigneur 4* BcrfaqimtNt tiae Jcaaae ta GoiRiL; > 
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V A«dré-Ch»rle* m Ciustsl, dit it la UoieardrU : • A tous, ett., Charles 
Baeeart, bailli de la terre, pairie cl bannaie Ac. Sltly, «uJEtanaanl coai- 
n» et établi par haut, puistaM et illnitre Mri^ruur, meiaÎK Gilliaa- 
Oilo, marquit d* Trwu^AtM, baron dadit Silly, pair de llainaut, iénëcbal- 
kéritier de Lwgs, prince des franc^-Gcfs de KogaoQS, MÎgnear d'Araaedcn, 
Trioaiieti, La Chapelle, Longevene, gotneramr de la vilta el dié d* 
Toornay et Tournewi, de loaie ladite terre, baronnie et pairie de Silly 
e« dea appeadaiMei el apparleaaDoea d'icelle, lawir fais «pe pai^avaat 
mi, ooam bailli, ai qie dit est, and «n la préaenee el aa lènmnaga 
de quatre féodaDX de ladil« l^rrc, romparut pcrsonaelleiDcnl l'^isuc.n du 
Qoeueia cainaie pertear de ieiiro et iMttcnre de mesure Hobcrt^Fnto^oM 
•a Obmrl, du tf« te BmÊardrU, arifnenr d'Ingliaglien», BvMioii, Etuttfif 
et Brifuiii'^iiMi, i.i if iiicsïiru Amlrr-Charlc* m riusiri^ «eigacur de 
MoBTeanx, mo frère, austi de messire Philippe <U Bousi, aeijsnear de 
Syaiphoiîan, maaiiM qae meattra GSIIaa il» JMm, ebenlier, arigMar de 

Louvi^niL-ï :iurjil vetjJu et coD&lilué, etc. Jlon^ le 3 janvier K.Uf), n 
Selon l'acte d'expropriation la tem et aeigaenric de Loutignics consi&laii 
« «■ beau ▼illage I clocher atee toalea jvatieca, haaie, awjfeane et ba a i a. 
voisine de la ville de S hifiiii..-., I..» i ti'Éi. jii, furi Iicm ei liiii selon le goût 
de l'ipoque, était «avironné d'eao; il j avait un grand vivier devant la 
pare. Le aeSKacdt avait le dfoit de patranag». 

Celle terre ft seignetiri.-' fui veniliie a messire Ji.m r^iri der Burch, écoycr. 
«cigocur de niquevcit, poor la notvproprieic, el à monsieur Aatoine van tier 
Bareft. gnndnarebidlacfe de Caaabrajr» ton Mu*, pear rawrniii; 

4* Anrvp.Jcannc dd CatsTri. !>• iim, [iriuiin' i\c VjMi.tto de Mnfinps; 

0* Marie-Madelaine bu Ciustkl, dite de la Hmtardrie, ri-ltgietue i Arineotièrc». 
Sn laaaesl a M paaaé à Maaa par-deaut le Mlaire Jaeqae» mu dt WidU, 

le 4 («-lobre Ifi5'>; 

6° Fraotoisc dc CamEi., dite de ta HotettrdrU. Son icttancot a été fait par- 
devaat ica beflunea de fef d« Kainau le M aepienbc* t<W6; 

7* Harie-Cbire mi CaisrtL, religieux; à Arincnlirn-s; 
H' Marie-Madelaine DC Cntsrsi., religieux i AriDcniii-res; 
fl* Robcrii ne-Marie ne Cbmicl ■>( u HowuiBina^ icUgicue 4 fabbaya mUedt 
Gbialengkieo, décédée en i6«B. 

Xni. François-Robert du Ciiastel, dit de la Uowardrie, seigneur de 
Boussoit, d'inplinghem, mort le 2* décembre IC78. On Ht ihm Saint- 
Ctnoit, Mon. «ne, t. i. p. lUoâ : < DéDombrcineat en 162:2 par Hobcrt du 
Cusm, cbewiier, seigneor d'In^inghenii, UGeMOje, des EsfHoecOes, eie., 
k œessire Charles d'Auliermont, clieralicr, seigneur it RjhMMilMrt. » 

On lit dans SaiiU-Cenois. Chronoloqic dfs fifntil^homtnts, p. 27 : 
« Le 23 Juin 1654, incssirc Rot>ert du Cuastel, dit ite la Uoteardritt 
Mignenr d'iDglinghan, Holeateo, F iMBcidleii, Cman*, U GUmcI, Bon»- 
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soil, Mairieu, F.strcpy et Bracquegnic?, îigô do 15 an», tant pour lui que 
pour le seigneur André du Ciustcl, dit de la Uomtrdrie, son frère encore 
en minorité, a relevé par le trcitas de.... ladite terre de BeMKnt, ^ > 

Ledit jour ledit neaure Robert va Ceuam. e relevé ml b lef de 
La Porqucric, situé à Sainl-Saulve, qui lui était échu pr le trépas de dame 
Marie (îe la Croix, dame d'Aprcmonl, lequel fief avait été relevé, le 19 
janvier lUââ, par messire Philippe de Btrlaymont, vicomte de La llajc, 
et dene Jeanne va QuavEt, dite dt b Bomarérii, dane d'Eapierrea, 
ae femnae, comme tenant le bail dudit mcssire Robert, frite ainé de 
cplle-ci, par le trt'pas de dame Marie de la Croix, dame d'ApreiDOOt» 
advenu le 22 Janvier 1051, leur lanic nialerudic. 

11 prit yoar bailli de ae» terrée d*E8irepj et de BneipegeiM Gaithane 
JMfljMfi; dont non avena |Milé cMennt page 6S0. Ceci eat proné par 
l'acte suivant : 

c A tous, etc., Guillaume Malaptrt, bailli de la terre cl seigneurie 
d'Ebtrcpy et Hracqucguies, appendaoeea et dépendaocea, aiwi de» fiaia 
en lenna, aoffiaananient eonmis et établi par messirc Itoberi-François nu 
CuASTKL, dit f/f !n UniMnlrir, c!ifv;tlier. Ntii^nmir d'Inglingliom. dudit 
Kstrep} cl Bracqueguies, Boas&oit, Mairieu, etc., salul! Savoir fais que 
pafi4«Taat moi, eomne bailli, si qoe dit «al, noari «n Jn préeeow d'àn- 
twne et Jcan-Baptiale Bti^mnt, pdra et fib» et de Geoi^ 4» Ifm^ 
hmrq. iioinmc* de Oef de la comté do flainaul cl cour Ji' Mons. com- 
parut iMirsonncllemcnt André Goneimre, comme procureur de mc^tsire 
Ignace de Ueraunitre, écuycr, demeuraul en la ville de Cambra), appa» 
raot par procnfatton en parcbenin, aignée dlioninae de fiera» du S5* 
jour du mois d'octobre dernier; cl lit en droit dit et remontre que 
par le trépas do Louise Ctt^ientt, nii r.', advenu le 10* jour diidit 
mois d'octobre dernier, lui était venu, auccecJe et échu uu lief teuu de 
ladite terre et seigneurie d*Eatrepy. S4 nuure 1645. > 

é|)ous.i, en premières noces, Anoe-Uerie Jnîrallt; et, en secondes 
noces, Jeanm (Aiudenhovr, dite du tjHnmy, voiive avec quatre enfants 
de Itobcrl-Frauçois itu Cuastel, seigneur de La ilovtardrie, iille d'Âdrien- 
Ferdinand Cmtdtnhmt, dit du QManoy, ehenlier, aeignenr de Looe, 
et d*- Marie de Courouiik, sa preoiière femme. Lear ni» de pète et 

mère est du 0 janvier \*Mu. 
11 laissa du premier lit : 

I* Rabart-Franioii, qui nU : 
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a* JoMpk-hiidm ne CBiSTEi-, dit 4t Is ff«MrdM*, i^cni éb lliiin«i, ehe* 

valîer m «tmùl de llaiBaoi; 
9* LdiM-AInh t« C■UIe^ ceigncur d'Aprcuioni; 
4» ADii*4«m> Ml C*«mt. 

XiV. Robert^'nDçoii i» Gumbl, dit A la lloiMnirjt, ebovBlier« 
seignenr de Bomaoit, par relief d« 95 décembre 1079. genUlhomne de h 

chambre de la noMi'sse des élau du Haiiiaut, né au chMi aii de ISoub^'^ûil 
et baptiw à Tcglisc i>aroissialo le 14 décembre ItiCiH, ciaul tenu sur Ic8 
fonts par Jean «om dtr Burch, seigneur de Louviguies et de lliqaeralde, et 
Jeeniw-TMrtse JhtfraCfe, mort le SO avril 1713, épowa, par conint 
do 7 septembre 1703, Anne-Marie dt la llamayde. née le 27 mai 1G83, 
fllle d'Adricn-Hcnri-François dt (a flnmmjdf, scijînettr de rhcrpn, colonel 
au régiment du prince de Nassau, et d Anne-Marie iienard. Eiiv était nièce 
de la femme de Jeen-Paul d« la JhMtv, Inroa dv M»Unil. 

« A rbonncur, etc., a été conclu et arrêté entre nolili soigneur, 
inoxsire rinbert-Francois CH»sTet, dit de la Iloteardrie. chevalici, sei- 
gneur d iogiingUem, Uoussoit, Sirepj- et autres lieui, accompagné de 
iMliie aei^iiear, mcaslre Loai»-Aleti» tn Dusm, aeigneor 4*A]kremoDt, 
MU frère, et de monsieur de Matapert, écuycr, etc., MM ami, d'une 
part; cf noble damoiscllc Anne-Marie de la llmunirl^, accompagnée de 
noble seigneur, nicssirc Gbarles dt la Ilautaide, son oncle, d'autre part. 
De b part de ladite damoiaelle mariaaie, en coosidération dct gra» 
avantages que lui fait ledit seigneur d'Ing^ingliein, son futur époux, a 
été promi* par Irdii scigneor de ncri[iont, ?on oiu'Ii-, de se di-sIaTitcr 
au profil dusdils futurs conjoints de ses terres et seigneuries de Uéri- 
poot et Trivières, et leurs dépendanoes. — El p»ar touies lea devîaea, 
pfwnesaea et conditioM mettre k dne «léentioa oat été éMIim pour 
mambours les nnhlr^ seigneurs, messire Engclberl de Vonr-jh!. dit de C.njft, 
seigoeur de Marche et autres lieux, et messire Adricn-Conrard d'Anddol, 
a^goeor do Hovea et antiet lieu, eie. > 

Le seigneur de Hovea élail oovaa de Jean-Fianfioia iPAnMot, qui avait 
vendu, le 29 octobre 1(381, la terre et seigneurie de l'Esclatièrc à Philippe- 
Ignace iîalaperl (voj. Dicl., Andelot. gén. XI, n" 1). Cpliii-ci en fit le relief 
le U janvier iti32. Son fils unique est celui qui est cité dans le contrat. 
Voyeici-deaan, page 6S6. 

De CB mariage aoot néa : 



1* Gli>rl»Ltopold-JaM|»k-FranceU n GeAtm, dît df le IfMoarrirwà lôgMar 



m 



ou CHASTBl. DB LA UOWAMIIB. 



il'iDgIinghcm, et de Boossoiu fu nlnf <■ 10 Meenlm 1719, nwl «b 
célibat 1« 30 Mût 1730; 
9* N«rie-Giilitriiw>L(mtM M Catmt, déeédée «u 4757, m imria, |itr «»• 

irat du ^ Juin 1726, avec Aiiloinij-Adricii -Jo'M'ph de Rodoait, baron i!e 
FonUiae-l'Evéquc, député de la ckaukbrc de la noUetM du paji et coulé 
4» HaiuMl. fil* 4e llieh«l-Luo4Smille it IMpwi. baron de Fontaine- 
l'Éviquc, itij^nciir d'Anderlus, baul-voué de Souvrei, i:i lîc Mjric-Mad»- 
Uiae de la Rivière, dane de Bomblaik, d« rArcanojr ci de Wamw. 
Vokt le préanbnie de ce «oMral : 

« Aujourd'Iini, le S juin 1726, 1 riiunneur <\c IVil-u ci de Nulrc-Môre lu 
saioke Ëglise, s'est conclit le traité de mariage entre tr£s-noblc et iris- 
illuln Baigneur, mcMire Aaioine-Adrien-lMcpli dl* Rodbnii. chevalier, SU 
Ifgitiiiic df trèi-iiobro cl Irri-illusln!) «cigneur, mcssiri; Mii'hi'l-Lnc-CanHlIe 
de Itodoan, baron do Foolaine-l'Évèi|tte, etc., et do irès-ngbie et illmlra 
daaie. nadame HaTie-Hidelaim d$ te Wuttr». ataield de ttte-neUe et 
illustre scigoenr. mcKire Michel<Jo6Cph-Caniillc de lîodoan, baron dudit 
FoDiaiae, soo frère, et de trte-mble et trèe-iUitaire demoiselle Jolande- 
Ctaire d* Rodoa», aa aour, d'une part: et uèa-nable «t tria-illutti* da- 
moisellf, ninrlcmoiselle Marie-Caiberi ne-Louise pu Chasill, dame de La 
Howarririe, rille lé^tiote de très-noble et (rà-illustre seigneur, mnsire 
Robert-Frauteb au Cumi, dit A Ut Bumuérit, et de trèe-noble et irla- 
illu&tre dame, madame Anne-Marie df h flamayde Je Climu, asiislée de 
iràs-noble et lré»-iUu84re sei^neor, messire Charlcs-Léopold-ioseph-Krançois 
•e Cuam, dit é» te JloieardM«, aeigneHr d'IngMngiieiu. de Bennoit, «e., 
son Wtc, pt de tr'Js-nnhIes et très-illustres dcmoisplles Aiinp-Jeanne-MaHe 
«l Marlti-l'ranvuLsa du Ciistei, dites de la Hotoardrit, ses soeurs, d'autre 
part; « 

3° Anoe-Jeannc-Marie ni) Cumtt, dite de la Uowardrie : 
4" Marie-Françoise »u Ciustcl, dite de la Uowardrie. 
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Lors de la publication du tome i" du Dictionnairr, nous n'élioi» 
pn à inéine 4e donner II giteéelogie de li lànille d'Ardanboafg. Depais 
nom ITOU été MM heunn de itDcontnr an boi mwdm de Utret 
qui In cnncernenl. 

1. Jean Asdbiimcrc épousa, en 1517, Marguerite Dicquetnan, fille 
de HieiliB Skqji ui Mm et de Bicbe AraMgifff. le le treave cité dent 
m ecie paeié le M neiendire pa^dennt le HeatenMnt-nHiiear 
de h \illc de Mons. 

De ce mariage esi né : 

il. lesn AiennoviHs épo« Jeune iAfàtm âê BniMorf, dont : 
I* Charles. q;ai mil : 

t* laeqnclim Abbiiimiim, dMdéa le 11 wlalm 1611, m maria, le iO jail- 
Ici 1568, «Tac Jaeqaea Btnnekinn», mort la 10 jaaviar IdIS, lit de 
R. AfMMftàim al da Jaanie DnmffatUi 

8^ Marie AaanMniac, déoédéa le 9 Mtabra 161t, ae naiia iTtc NicoU» Cm- 

ri'on, fils d'Adrien Couctan tt, de Jeanne du Four, Noas possédant un 
acte original dont Toici Itt |»fenîèn:s ligD«o : c S«r ca qoa Cbarlca Aa- 
•■HBMpae, avocat pitstalant, comme procdrear dè JaeqHa AnanaoRS, aan 
frère, et Nicolas Couvion, smi tiLMii-frrro. Jciaaattllt an la Villa de llaiia, 
anil fait plainie, etc., 20 «eptembrc iMi.' » 
Elle aur^t h km aiari: a SaÂeDi..., coin|>arai pefaonnalleveM daeioiidk 
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Mnris AliftCKMonr., vetivc d<! (en Nicolas GoHcion, boui^incsirc ili- l:i vill' 
de Uon», «l j réu^mt», 15 d^mbre 1600. > Pu eei acio tlk lead 
la renie ei-deinii 1 Jteqsa cl Chariei AmcHomc, tct dan frinla al k 
demoiulic Jacqueline AitDcaaoaaiO, M aOMr, dpCM» da iMqna* AmiwtiilM, 
cbacwi pour an lier»; 
A* AMcfanda AMuaanao, narMe à Caspar Smnûrt; 

S" Jac(|uess ARiicanociic épousa, en pr^ntiorL--. nocM, Marlinc ilf >ltritlifii,: et, en 
Mcondes ooeei, la 35 avril 1570, Frantoise WauUier. Nous donnons leur 
IMNlA-ilé d-aprêa ; 

0" Nifijlafi An»c«ii«riic (épousa AntiincUe (^luri'jn, filte île Ji-an Gourion, 
nuiire de la ll«naaie i Moas, ei d« Jeanne Engrand. Mous donnons leur 
IMaldtitf ci-aprièa. 

m. Ghariei Aimmodiig, seigueof de Vaienllw «t 4» W^goonvitle, 
Moni à b cow sonventine de Haimiit, mort 3i Mot» I* 14 «oAt 4617, 

épousa Catherine Adam. Co ni;iri;igc est prouve par l'acle suivant : 
• Comparut pcrsonncllcnient Chartes d AntiKneorRc, chrc, tlcmeuraDt en 
icelle ville, cl là cd droit.» fil rapport en la uiam «ludit laayeur... 
piwr nuver, entretenir et garder les deviaea et ooadilkna» sainmtes, 
c'est i «avoir que duDOiadIc Catherine Adam, prcscotemeDt femme 
et épouse audit AntiEUBOCRC, devra jouir.... !f) jiii!!et 1,^«2. > 

Par acte du lO avril 1386, il acheta la seigneurie de Wagnouville; 
en Toîei ub «lirait : c Hem Elionne Adam, troett ea b eoar de Hons, 
Nicolae De$te»», Jein Bubueret et Pliilippe Dtsperits, savoir Taisons qne 
par-devant mm, comme hommes de Gcf k la comté (te Ilainaut et 
cour do Mons, qui pour ce y fûmes spécialement requis et appelés, 
comparut peraeniielleiDeot Glieliet é» UnejHotf, seignear de BoatoiiTjile, 
demeuiant en 1> ville de ValencienDes, et là en droit rcmontri comme 
ce jour d'hui et peu auparavant h préï>«nle obligation, connut qu'il 
avait veodu et léalemeat i toujours parmi cerlaia et juste pris, que 
reçu eo evait, deot U s'était leoe et tient encofe pour content et 
bien payé, k Charles A»DBiiBOuec, aTocai |iesiiriaot, deoenrant en eetie 
ville de Mnii'^, là en droit présent, qui ainsi le connut avoir acquis 
et acheté pour lui et ses hoirs, héritabicment et à toujours, un fief 
lige tenu de la seigacurie de Quiévraiug, réannexée à la principauté 
de Cbinajr, ifn'ea dit b terre et engnearie de WagneiniUe, ete. Ce 
fut fait, lonrjii et ohli^^é en la ville de Mous l'an de grâce de Notre 
S(^ij;neur 158G, le 10' jour «îti muis d'avril. » — * Nous FloronI 
Croquet, Philippe Fratteau, Klicnnc de W'aïUdret et Jean liout-ivn, sa- 
voir faisons à tons qne {lernleTanl noBB« qui iMur ce ; l&nm spéeble- 
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nwat r«|iiis et appelé», «onme komum de fleT ea la eoniA de Hai- 

naut Pt cour de Mons, comparut personncllcmrnt Jean VahUlp. labourenr, 
demeurant à Harveog, et là eo droit dit et coanut avoir pris à censé 
et feme — de Cherlea AKMmvRc, seii^ueur de Villerclles et afo« 
cit en la noUe et eeavenine eeor k Mous...., qie ledit Chartes 
ARbBMBOi iK. avait naguère acquis à danioiselles Marguerite de Zuatre, 
veuve de feu Henri de Sorbreucq, en son vivant i-nirpr. bailli de Fon- 
taine, et LAtobcrle de Sorbrtucq, sa litic, et aussi à Nicolas Fourmmt, 
ntmtm de Beriajrmonl, en litie de danoiaelie Françeiae A Giliry, aa 
feoimc. Mons, Il avril iGOâ. > — « Le i22° jour de nownlm 1G04, 
Jean Grard. tisserand de toiles, demcuranl à Ressay. a connu avoir 
pris k louage... de CUarles ÂanBiuouufi, avocat en la cour de Mon», 
64 de Nicolas XMo, son beaa-frère. * 

Je possède une lettre de Charles Audembourg, datée de HoeSi 
15 janvier IGOO, à l'adreaae : < A nen fila Chariee s'/kMeiiBeinc, aa 
lUeols. » 

Do mariage de Charie» AmMome, seigneur de TiReffelha, de 
Gatherloe Adm» aoDt née : 

i* diarlc», qui suit : 

8* Aïoe D'AHor-awBMt dusc de Wagnouvillv, par le dicit de sa nièce Jac- 
qoeliae D'Aiti>nnoini<;, décédé le 8 jaillel 163^, 8* maria avec Salomon 
Â BnxeUei, mort le 13 septembre 1616, Dlg de .Nicolas de liruxtlUs 
Cl de Frantoiso Main$tnt « A tous Ceaz qai ce» prhtntm ktire» vcr- 
nol en oairont. Jean Makingrtau, elc, que par-dcrani rooicpinne bailli, ai 
qai dit csi, cl aatsi eo présence et en léoioignagc de Jean Icdlmrg^ Nt> 
colas Dure/i'n, Cispar ft'AnmouRC et Jean Deicampt, liomma de leC 
uni de la ooor i Mont comme de U cour Kodale de ladite terre et 
tMnwnie de Qoiévraing, cominarai pefsoaDellenent dameiseltc Anne i>'Aa- 
•twMaG, veave île Un Saienoa dt trftxeltet, demeurant en la ville de 
Mons, et lù «n droit remontra qno |>ar le in'pas de feue dainoisclle 
Jacqueline-Françoise d'Ar»[iiboi-iic, GIIc de feu Charles, virant, seigneur 
dé Villeiellef, Trahrgnics, Wagnouville, conseiller de Sa Majesté en la 
noble et souveraine cour i Mons, sa nièce, advenu audit Mons le 19* 
jour du mois de décembre 1G5I, dévolu et succédé lai cuit un Ccf lige 
que l'on dit la terre et s^Miirie de Wignenville. tenu de la lerra et 
karonnie de Quiévraing, se comprenaol en en maison de censé, cour, 
grange, éubics, bergeries, etc., Mons, S novembre IC5-2. » — « A tout... 
Marlin Bouckarl, prévôt de la terre et baronnie de Quiéviiia^.., lanoir 
fait que ce jour d haï j'ai reçu de Louis-Albert Bemier, comme procureur 
de monsieur Français ta» étr Burch, seigneur de U c«ur h llcuaj, etc.. 
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Uni pour ledit sieur Frtiitoi& que pour le licor Philippe «an ier Dmrtk, 
duquel te «nr FiiRcek cii beil, frtn du •îeor «ewiilnnl, ne leltM 
4« iMnmltTeanil d'an 6ef l%e. I«a« d« un «Me)l<«oe, lUdaiM ladite 
priacease de Cbimay, par lui i moi relevé ce jour d'hui, ainsi qu'ap» 
perl par procure «a papier en date du 8 octobre par le irépaa 

dt danoSiaila Anoe AaMiiMffac, leur graod'uièrc, adveaa la S juillet «Ntt.... 
Fait le 4 jaiu » 

l^ar avia de père ei ntèrt cenoiaBM aintî : < La H* jour du maia de 
aapleaibia 1M6^ Salenen dli BrumOu, Keendé te-leltrea, et dameiaalla 
Aaae a'AaatuaoeMi conjoiois, pour nourrir paii et amitié entre leurs 
«efaeia, etc.. Nieola* ét BnuuUiê, leur il» unique, Caiheriue et Pbilip- 
pioa dit JlnuMirai, leara lillea. a 

Ils y choisirent pour mambour Charles D'iVnDBaROVRi;, iiU, leipeDi de Vel- 
lerellcs, et Gaei^ dê BrmxMu, leur frère et beau-Crère. 

CalheriiM éê BnuuUn dpouie Midrin mu dlir Biutk et aiennit le 
S jua 4641. 

IV. Charles D AnDEiiBOiiRr., seigneur de Silierelles et de Wa^uou- 
Tille» coDwiller et pfoeareoi^géoéral m conaeîl provineial de Naimr, 

morl le 18 mai IGôO, ëpousa, le lâ février 1G2G, h MoiM» Jmbm 
Ckrcq. dilc Chmtfmtaine, dc'cL'Jée le 9 janvier IGot, soeur germaine 
de Philippe-Charles le Clercq, dit Olmen, époux d'Anne tan dm Cruyce, 
(MMr. t. p. SS7) «I IHie de Charke k Omt, dit d'Ohnm. et 
d'bibeMi Bùûtt, dftme de CbmfoDUiee. 

Le perlaç^p dp la «urcession des npont .Jacquier fut fait rntrn lerirs nnfanls 
per-devaut la cour de Mona, le 14 octobre 1629, par Charles Oautitr, 
coiHeilier en li noUe et seavenine cour à Mods, Chiriet b'Aiibh> 
■euHfl, seigneur de Villerdlea, âimi eonnlller et praeitKiir'-ftteéal 

au conseil di' Numur, el Jean Hobmfl:r, seipncur de Daussoy, gouver- 
neur et prcvOt de la ville, terre et comte de Beaumoni, choisis ver- 
baJeneot ptr kidits héritien. 

< A. tom, eie., Jem Maltlit^remt, jxMn de h terre et birot» 
nie de Quiévraing, savoir fais que par-devant moi, comme bailli, si 
(|ue dit est, aussi en la présence et en témoignage de Charles et Mi- 
chel McUeiagreau, (rites el Pierre Brouc^uel, houmcs de fief, tant à 
b comté de Bainmt et coar de Houe comme de hdîte terre et be- 
rooiûe de Quiévraing, comperui en sa personne Charles d'Ahdembol'RG, 
seigneur de Viltiiellps, Conr à Rcssay, Trahegnies, etc., licencié 
t'S-droits cl lois, ci iu eu droit dit el remontra que par le trépas de 
feti Gharlet D'AraneocKc, «dgnew de Villeielles, etc.. loo père, «d- 
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t«M en b viUe de Uoiib le S4* jear d« noie d*M»At deraier 1617, 

lui était cl est, cotre autres parties, dévoulu, succédé cl ccliu nn fier 
lige que Ton dit la tcno i t soipnpiirie de Wajçnouville, tenu de ladite 
excellcace, duc d'Arscliol, 2i cause de sa dite (erre cl barounic de Quic- 
miag, se ceupreneoi en une maiton de cerne, eoar, cnnges, étibUi» 
bergeries et eotrepresure : U<<iit, rn une autre masure de ddiflees, 
qui ci-dcvaot était enclose d'eau, Tossés. et de jardinages; item, en 
vingt-deux. Dte«tre& de terres labourables en plusieurs pièces; item, eu 
TÎDgt'deux neaceudéei de piUiiet et (wéa; en va tcrrage ooannt evr 
plnienn terne hheunblee; en reniée aeigneurielee d'argent, d'avoiœ 
ot chajMJus; en justice pI seigneurie bantc, moyenne et h;issf. A crtlc 
cause ledit Ar»bhdoubc, dépommé ci-d«vaat, me requit le vouloir re- 
cevoir an nlief dndU fief et en In fidélité et dommage de aa dite 
œdlenee^ li cause de an dite terre, eenr, Inionnie et prévAtA de Qnîé> 
vraing, à laquelle reqnrHc, la trouvant lirile M rni-ionoaLle, me suis con- 
descendu; par quoi, en la présence et on témoignage des dits hommes 
de fief, j'ai reçu ledit «ieur Annimoimo, comparant, au relieT de tout 
le susdit ief, ainai il lui dëfenin et édiu, ai qne dit cet, et, put eon- 
séqnent, en la fidélité et hommage de ladite excellence à cause de la 
terre de Quiévraing, comme de fier lige, et ainsi que la loi et coutume 
de ce dit pays et comté de Hainaut veut et ordonne en tel cas, ayant 
an anr]|kn pris et lecn les aennents de Mâiié et antres requit dudit 
steor Charles AnnEMBOi tu., lui enjoignant de faire et rapporter le dé- 
nombrement, vriliiij et evtim.'ition endi^dnns le terme de quarante jours 
prochains, à quoi il avait et a promptemcnt acquiescé, tn témoignage 
de quoi ai h ces présentes lettres mis et appendu mon scel avec eent 
dcsdils hommes de fier, pour approbation de plus grande vérité, i-v fut 
fait en ladite ville de Mons le 5* jour du mois d'avril de l'an de grâce 
de ^'otrc-Seigneur ICI 8. > 

Cliulea n'Amwanonnn, seigneur de Villerdles, et Jeanne Is Omq, 
ne laissèrent qne deux filles, en ban Ige, c'est ce qne je pronre par 
l'acte suivant : < \ tous..., Jean ffakingreau, bailli..., comparut persnn- 
neUement damoiselle Anne h'Arochboubo, veuve de Teu monsieur Sale- 
non it Bnmflsf..., sseor gennnine nniqne de feu mensievr Charles 
n'Asnnneona, visant aeignenr de Villerellce, Cour b Reway, Trahegnica, 
Wa'pTiouvilIc, etc., conseiller dtt roi en ladite cotir h Moii<s, et en re eas 
tenant Ki ^urde noble et bail de damoiselle Anne-Marie d'Ardexboubg 
en âge de quatre an» et demi environ, et Jacqueline-Françoise d'Ar- 
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DEMBOEBC» CQ igc (l'uu 30 et demi, ses nièces, Gllcs dudii betgacur de YU- 
laidhi» ot da «un km dmonelh JeuM k Oireg..., pour ftiie te 
reKef du fiaC 4» Wacnoiinlle..., ^ Is trépu tant de Charies »*Aa* 

DEMBoimc, frère unique, adrenn le 18 mai fO'O, qiu; de damoiselle 
Jeanne le Oereq, sa femme, advenu le U janvier i631. Mous, S6 jail- 
tel 1031. > 

Lmn iMUa aiortab oat été dépotés à régliw de Saiata-Wandni k 
Haut, aoo» itae jOtm portant cotio inacriplioii : 

C^iM ChartM AaMMtDMC, vinnl wigRcar 4 Vialienlii^ Gaut i lUiMiy «i 

Wagfiouvîlle, ruflselller de S. M. en l.i nohlc et wuvflraine cour à Mons, «lécàlc 
le 18 mai lUSOet auprès de lui daaioiMile ieanne UeUreqi, dile CkaufiMtuiiu, 
n Mit|Mgiw, déaédée le 9 jaOfiar 16»; iM^aelt oai Ml pluimm pini hgi 
awt lêMm naiMM de «eM villa. 

L^éciuaoQ de Jeanne le Clereq, dite Chaufonlain», était d'argent au che- 
vron d'azur chargé de cinq fleurs de lis d'or et accompagné da trots 
coqs de sable, membres, barbés et crètéa de gueules. 

Du mariage da dwitei p*Aa]iiinMNna et de Jeanoe h Ctatq sont 
néa: 

1* Aaa«-1lar!e o'AaaniMioae, née I Mmu la S oclobra lAM. Meêàét aa la»- 

.lu, ; 

â° J»GiitteliDe-FriD(4»iM d'Akdejmociic, dame de Villerdies ei de Wa^uouTille, 
nfa i Mont le S «spieiBlm 1028, dMdée aana alUancei Kow le I» dé- 

(eniLro IC3I. Sa «ucceuion fui rrcuciJtio par M Unie et uaîqiM Mrf- 
liërc, Anne b'A«Dt«Noiu;, de &ilaoioa dt BruxriUi. 



m. Jacques ARDEXBOimc, llls puiné de Jean AnoEHDOinc et «le Jeanne 
Liféttn de Buiuart (p. 804), épousa, en premières noces, Martine de 
StrUhm, fiOo de Niéaha di SMOum el de Hiebelle Erteftuti et, ee 
secondes nooea, le S5 avril 1579. Françoiae WnMtf, venve de Pierre 

Willame. 

Nous prouvons qu'il était frère de Charles d'Aboemboi:bg, seigoeur 
de Villerellea, ainsi que son second mariage (lar racle aniiani : « Noos 
laeqnes iely, Loms Drut et Plillippe d« Cavrt, savoir faiaoM k looa, 
que pBT'detaiii nens, qoi pour ee y filmes présenU et spécialement 
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*vgéét comme hommes de Aef k h emnié de Htiiiut «1 cour de Moie, 

comparurent en leurs personnes Jacques Audeiibol-rc, comme mari de 
damoiselia Franç«i«e WauUier, auparavant veuve de Pierre WiUam, 
jMMrgeoJs de k ville de Mens et y defflenrani: ei Charles AnmouKO. 
$om flrèn, aveeal en b eonr andtt Mous, d'avtfe; et lii en droit ledit 
Jacques AtioEUBornc nous montra et fit lire en audience une lettre en par- 
cbemia, saine et entière d'écriture, èigellée du sel perpétuel de ladite 
«IHe de Mens» en «ire iwrin et y pendante k doaMe queue, mène ai- 
cnée de H. dw Pml, «mtenant, ete.; en winnt lesqmilea lettres, ainsi 
à nous, lesdits hommes do Gcf, monlrér's, vues et lues, (]ui dit est, fut-il ainsi 
qnc ledit Jacques Ardembovrc auquel, connue ayaut épousé Ik-dcvant 
due Françoise WauUier, auparavant veuve dudit feu Pierre Willame, 
par le Irdpaa du défont FcanQois WiOm», ùh d'ieelle, advenu audit 
lloBi le 20* jour du mois de mars dernier passé du présent an iS95, 
sans délaisser ^éném'mn, ladite rente de cinquantc-deui livres, dix sols 
touruois l'an, coulenuc es dites lettres, était dévolue de sa booue vo- 
lonté non centiaint, dit et cennat qnll avait icelle rente de 5S lirres 
10 sols toamois par an, parmi et moycnuaut la somme de 810 livres 
tonniois'. qne reçue eu avait et dont il s'était tenu et encore tenait 
pour content et bien payé, vendu audit Charles AHoeNsoimc, son 
frire, ete. Mous, 7 avril 1505. » — « Sachent, etc., que par-devant 
ha nnyenr et échevius de la ville d'Erquelinoea, tant de la haute 
justice, comme de h seigneurie foncière des dames et diniDisiIles r!u 
noble et vénérable chapitre madame sainte Aldegoadc de la ville de 
Ihnbengc, ci-demoa nommés, comparut penonndisment Amhroise Dtifpe. 
boHugeois de la ville de Laaa en Haioant et j demenrani, et en 
droit, de sa bonne et franche volonté, sans f]iii contrainte, dit et 
connut qu'il avait et a vendu bien cl iéalemcnt a toigours perpétoel- 
iemeiM.... à Chmles AnaanaoïiaG, avocat postulant demeurant en ta ville 
de Monc, Il présent, lequel pareillement en oonnnt avoir 6it rachat 
bien et parfaitement pour, au nom et au profit tant ilo Nicolas Cou- 
vion. comme de Jacques Arduibol'RG, bourgeois et martliaudn en la- 
dite ville de Mons, chacun par moitié, et de leurs hoirs, è toujours, 
tea déniera venant et procédant des bounes desdila Nieoha Cmubm ^ 
et Jacques AaïunmouBG... comme d'bérilages et rente venant de par 
feue Mathelette Vigreux, qui fut sa première femme, et ce p;ir le gré, 
accord et plein consentement de Catherine Dtppe, sa seule iiile qu'il 
a enn de ladite fiwe Mathelette Vigmae, n femme flnnehe, anfimm- 
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ment âgée de 19 ans et phu».... >i comme ledit Nieolii Cciwtol 
avec demaivlle Marie Ardcvbourc, et ledit Jacvjues Anr»Fvni>i rc. !»vec 
demoiselle Fraa(oUe Waultier, * présent leurs femmes ei épouse»..,, 
il wmnbitt i — c Non Geoige Smdraii, HnoIh A Bnaâht 
«t Anioiie LAMtato, nioir ibiioBi qoe piMkfBDt doob, qii pour ce y 
fAriK^s spécialctneni appellés comme hommes de flef à la comté de 
Haioaut et cour de Mous, comparut peraouoeUemeat Jacque:» Prevosl, 
de son style marchand^M-rètre, denennnt e» h vOte de Moos; et 1^ 
en droit... coannt qv'O anil vendii.... Ib Jaoqoes AsunnoiiM, demen» 
rant en la lille de Moos, lequel l'i en droit présent en connut en avoir 
fait f':ich:it pour, an nom el au proûl et comme de deniers procé- 
dants et ap{Kirteuauu à damoisellc Micbelle Dricqutt, veuve de ieu Ni- 
edh» 4t Striim, demennnt en ieeUe ville de lions, n belle mère,... 
que ledit Jacques Prévoit avait encore partant à rencontre de ladite 
demoiselle Miclielle Bricquet, comme de denioiwllc Waudru Bri'c^urt, 
demettrant veuve de feu George de Froimont, et demoiselle Isabeau Ea^tê- 
rmt, TODfe do feu Godefrei ArtogiMt, m» otBon et kdlMœir... Moia, 
13 mars I5G0. 
Il evt dn premier lit : 

I* NicoUs AkDtMtovkc; 
t* Pliilippc, qui suit : 
3* Jacqueline Ahuciiboiibc; 

4* Haria Ahdcmmumc, mariée i Jean Doigt : « Comparurent en leurs por> 
•anntlt J^éb Daigi, denuaiani k Le Val, io-Thoin, mari à Maria AaM»« 
■orac, et facqueline Antmomc, fille Jacqoea, i narier, igée de S5 m 
eoTÎron et mise bors de pain do son dit père à Mons,.. avait eonsigaé 
te mains d'Andrito ig U Btkt, lors aujeur <1ii.fii tlyoa, la gomme de... 
ftnt le principal rachat.... de reale qui ;ii>|)artmaU t Philippe de 
Strittm, dit Bricqutt, pour les deux tiers, cl auidiis Jean Doigt, en ac- 
ii«B da tadile feaioie, lacqaeliiw et Kicolaa Aattsaoïnu:, poar i'antra 
lier»... HyoD. 48 aeptcnlM* 1403. 

Il eut du second lit : 

3* Valenlin Amshmd*c. l.e nom de sa femme m'est incouou, mais il laissa 
«0 ila, «anrir : 

flnafois AniMafeiM, ifwut flnia«tfa« CrMMwi. 

9* Jean Aatnnagas Ipaon Viacieaaa BwpuiM, dool : 

A. JemM AsaoïiMM, « Uns «l hapliite h U JiiillM VUS, «MM Imm 
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■H lai fcali |Mr Jm|m» HMIf €l Aldifooda Ammiiihiii, m ■■■fa Awe 

k. Elicnpc AwniwcM, ni i Mon» «t ln|itMi k 14 MM IflM, afmt fwr mtr- 

r«iM Mari* AwinaocM, •• lant»; 
C. CidwriM AiBuaiMt narUa 4 laaa AnNaf. 

IV. Philippe Aumioomfi épousa Mark GrwiMr. dont : 

V. Jeu AftOBnooio Muie TMrimiie, dont : 

I* FlM»voin AnuMOM;, ouriét à II. Mmkt; 

2* Pierre, qui mil: 

3* SinuMM Amnans, Mri<» k FrtKoit Uftbmê. 

VI. Kem Ammhmmm éfnm Àam Lmamt, dool: 

CiiIwKm AiiNiniMnw, maiiê» i Fraa«oit-lgue« «TAuniMns, laigMar de 

Gibiecq, capiiïinr> t^i^ 1<i bourgeoitie de Mons, veof de Marte-AiigéHl|ac 
éê M«*Ut, eu de Pierre AanMtoew et de Marie Lefiinn. 



III. Nicobs hfMmtmM, $k de cadet de Jean Anonnoaio et de 
Jeanne Iie/I^m ét Bmmrtt épousa Antoinette Gomion (p. 804), fille de 
Jean Gettefen, eoeanller maître de la Meonaie à II«im, et de Jeanne 
Engnmd, d«nl : 

IV. Pierre AiMneoite éponaa, par conliat do It mai 1641, Varie 
Ufièan. A ce contrat de mariage il était assisté de son cousin Mt> 

c\\n] nulrrrif. Cl cîU' tic son nnrli' r.nlirii'l iht Chalenu. ip trouve dans 
le livre de l'office du grand bailliage du liainaut : < A la letirc de Pierre 
d'AnsEMBOiiiiG et consors, sur François d> 1$ l'kmeque, pour avoir paio- 
meot, 47 mal ld4S. » Je poasMe Tade suivant : « Nous matlre Jean 
Snut, prtHre, Valcntin Deicamps et Martin Amand, liummcs de flef à 
la comté de liainaut Pt cour de Mons, savoir fnisnn^. h lous, etc., com- 
parut personnellement Luc du Broc^uei, laboureur, demeurant à Tul- 
Kn et ft en droit., dit et connut... qu'il a vendu... h PhHij^ Bir- 
eil«v, bourgeois demeurant en la ville de Mons, vingt livrée tovmoii, 
monnaie tellf qtip d^siK, de rente et pension, cbacun an, pour en 
jouir et posscsscr par ledit Philippe DrnUert, ses hoirs et ayant cause, 
teut le conn des vies de Pierre Aitiinioime> fils Nicolas A Anteinetle 
Comton, eonjoiiu» ses père et mère, et d'Afpite Imuimt, IMe de Jean 
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el ieauae Couvion, aimi conjoints, ses père et mcrc, tous dcmcuranl 
«■ b viH* 4« Hms. a TglKii, 10 m»i 1606. » 
De ce marngB mdI nés : 

1« Aone-Ntrte AuwnoVM t» naria, le %i mai 1604. avec François Fa- 
rreau. né 90 dtaahM ieS«, fl* Û» GMife FwrM» «t 4« J«Mne 
dê BtkamU; 

S* Merre^OKpIi AaraMoiiG. seigneur de Gîbieeq, nort mm botn le 8 atma- 

hrt ilt\, épousa Marie-Jeanne Cauderlier, fille de Jean CaHdedier n di) 
Anne DtuarU Je lis dans les 0£nerw <(( le* do la ville de Mons : 
• Ff*ii«oi»>Andrt et Hari^-ThMo ihtMrl, «M twtdn an ««ir Malapert, 
bailli d'Iljvré, ao|n4nni M pnlti d« sivir Pî«Ne4tiapl> Atii«nnni»t< 

7 septembre 1701. > 

Ct mariage est prouvé par b pièce dont voici nn cxlrait : « Le sienr An- 
toine Cauderlitr, lieulenani-préTAt de RInrhe, a vendu .1U sieur Frédéric 
Evrard, licrncié is>droiU el «focat à la ooor de Mons,.. une renie par- 
tageant contra damofSelle Ibria-ieanne Cnwferfîfr, ta near, pour la moî- 
lié, et pour l'autre inoilié oonire Pivrrc-JoM:ph ABoeuaovHc, à eux dévolue 
par lo ir^pas du siaor Jaan Caudtriier, priire, leur frère, duo par la 
vilh do Mont. M janvier 1993. a 

Je lit daris tes OEurrrs lif \n\ Ae l.i ville de M.ins : n i'ieire ii' ViUitniioeBc 
a donné en arrcnlcmcnt pcrpétacl à André ttonatau, une maison por- 
ant renoeisno dn SaInt-fSspftt, qnai d'Hand, 15 join fTII. • — « Coai- 
pjrul ]i(rMMinrlIeiiiéiil Jean CaxLdtrlier, iirêue. JcdieTir.inl (I.in^ l.i ville 
de Mans el li ca droit rentonlra avoir vendu, le 10 de ce mois, par 
oblifalion penonneile an tieur Pîern>4oaepli llanaansosac aon lican-ffèin, 
.icqni^rant potir lui el se» hoirs, à loojonrs, ... « t ce avec te rii?, loi el 
conscnteiucnl du aieur Antoine CoiuleriMr, son frcre, babilc i succodcf, 
et hdite rente tenant natare en snile de Pavis vidnel do danmoelle 
Jeanne Dettart, sa mérc, Aili, 19 juin <G83. n 

fuis j'ai une lellre de Pierre-Joseph AaacMBovaft. dans la<|oelle il prie le 
wÊjwt de la ville d*Aili de eompler à son Mre Anieiae CendMiir les 
deniers, etc. Elle porte la date d« 16 noweaibe i70S. 
3* F raaçoia^lgnace, «|ui suit : 

4* Marifr'TMrèsa Anaenaonne, eaar grisa. Je lit daat ka OKvam dit M de la 

ville de Misn; : o M'^rie-Tbérèse AaoEatouHC, novice au couvent ile~ 5m iii> 
grises, en vertu d'autorisation a vendu i danroiselle Marie-Jeanne CautUr- 
Her un qaari en em naison en la Grande Trîppcrie, 10 aedt 1703. ~* 
\jt prédite a expnftéc en vcndagc à l'inlprvcnlion dcO édiewîna nne fente 
denoorée à l'avocai Faereott, le mène joar, ■ 

V. François-l|^ace d'Ardcmboirg, S('i|.;iiriir ili! (libiecq, anoèti pir 
leltres-patrates octroyée» à Vienne ie lU juillet 1724, époaaa, en pre- 
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micrcs noces, Marie-Angélique de Bekanil ; et, en <icfon()e$ noces, GktbflriM 
ARMmwRC, fille «le Pierre AtoiuiootRb cl d'Aune LawaU. 
SwÂ no otnit d« cm leUiw-pitoDteB : 

• ChJirtes, pour le bon npport qui nous a été bit de noire cho' 

et bicD-aimd François-Ignace Ardemboirg, seigneur A\' nibiccq, capi- 
taine d'une compagnie de bourgeois de la ville de Mons, en notre 
pays et comté de Ilaiuaut, et du oonseil de ladite vîllc; qu'il serait 
ittu de boiiie et NaenUe bmille et allié aux plut ancieaiiea de 

ladite ville; qu'il aurait servi en qualité de volontaire dans les 

troupes rlc feu le thic Charles !l, de i^lnriptise niéninirc, et depuis 
nuire auguste niaiMin en qualité de capitaine de ladite ville dc Moos; 

qu'il annit aoMl vécu du revenu de K> bieni, saas avoir bit aucnn 

commerce ni trafir, ainsi qu'il nous a fait conster (tar certificat 
authentique ilc ceux du mnpiislrat de I;i susdite ville; et comme le 
remoulrani ne souhaitait que dc continuer avec le même zèle et 
fidâilé en noire aerviee et d'aniuMr aiéme a» enlknia, alliée et amis 
il suivre ses traces et de faire tonjonrs de bien en mieux au moyen 
dc quelque grâce et rocrrèile, il nous a Irès-hnniblcmenf supplie d'être 
servi dc l'anoblir, ses enfants et postérité, milles cl femelles, nés cl 
à naître de léal mariage, et sur ce kii faire dépécber mw lettres-in- 
Icntes en forme due; savoir faisons que nous, c« que dessus consi- 
déré, inrliujMt ù le traiter favorablement, avons de notre cerlaine science, 
grftce, libéralité, pleine puissance cl autorité souveraine, audit l-'rançoi»- 
Innaee n'Ammouno et b ses eobnis et postérité, mbiea et fenellet, 
nés el b naître de léal maria|ie, aceordé et octroyé, aecoidoos et 
octroyons |iar ces présentes le titre cl de^Tp de noblesse..; el afin 
que l'élal de nobleose dudil François-Ignace D'AnDEnaoinc et de ses 
diia enbntt « peatériié «oit d'autant phis notoire, nous leur a?ons 
Bficordé et permis, comme nous leur accordons et permettons par 
CCS présentes, qn'il> et chacun d'enK, il leur poslL^rité d» léal ma- 
riage, puissent el pourront doréiiavaiil en tous el quelconques leurs 
faits, actes licites el honnêtes, avoir et porter les armoiries qui sont 
no éeu d'anir au «bemn d'or, aeeom|iegné de deui trèfles de même 
CD fascc et d'une rose d'or en pointe, ledit écu surmonté d'un 
licann)!' d':ir'^ent, prillc cl liséré d'or, aux hachomenis et bourlet d'or 
et d j/.ur, cl pour cimier une Irèûc d'or de l'ccu entre un double vol 
de même, etc. 

• Vieooe, 19 juillet ITM. > 
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De Mm woonil nwiige nnt nén 

t* Mirie-Catheriiie t'AnniMma. aatU*. en I7SI, I Itm 4» BéOug: 

â* François QM'iitri, qu! suii : 

3° Aanc-Joscptie n AaDCiitotiac, «apérieare de la con^réfatioa d« Notre-Dame, 
t Ifam, w 4761. 

VI. François-Quintin D'ARDEMi«on«n, «cipenr de Gibiecq, épousa, en 
premières noces, Mario-Catherine de Bray, Ulle de Philippe de Bntg et 
d« CtroliDe Poehtt; et, en aecondcs noce*, «n l7Sj(, à Hom, Ibrie- 

Cllliatill»40Mpk« le Waitti. 
0 eut du premier lit : 

f KkOu^fnafÊMmtfb'MiUm AmntBM. »4 à Mtoa le fB Mirkr I74S; 

2' C1i.uloltf'-rr3n;'Qisc-né!îir>''C AittjrMm)D*G , Bit A MtM lê 11 Mnflibfa 1746, 

5* Cbariea-Ajttoine-Pbilémon, qai suit : 

4^ ISxd^mèMaMii» Ancmainit» odt le U ttnkt 1750. 

n eut du second lit : 

S" Charloiie-Sophie AamaouM, née le 19 février 1758, dieMéa «• iaa4|e; 

0" Aane-io»ephe Asoehmdic, aée k Mons le 2 «eplcoibre 1757, Héci^di'c le 
17 révrier 177C, so marii arec Irix-Joiepb de SelulU, seigneur «le l'o- 
iclle ei d'Am|trci. lU gisent à SalMe-Waodru i Hobs; 

T Françoift-Pierre-loaepb-MaxiDjilien ARncukotiiic, né i Mon» le 31 mai 1750; 

8* François-Florent Atnnaouac, né i Mont le 13 octobre 1700; 

9* Francoia-Charles ARi>Eii*oi)nc, né i Mons le 29 août tTM, ^peuaa If. ét 
CngHort il A««ai«. dont im iUe ci enbot aniqne : 

M. ■'AiDtmone, diw U CUtaf, rniMa t N. 0k/W. 

10" ioseph-Cbarles AntlEam'aG, né le SU jjuvter 17ii5, mon en ba$-ige; 
11' Pbilippc-( li^iLs AKnBUBaeae, né le 29 novembre 1786; 
13* Jeaepb-Charlcs Audeummirg, né le 4 février 176S; 
13* Aleiaadre Aanueveac, aert aaianiué en 178-1. 

VU. Cbarles-Aoloine-Philémon d'Ardexbourg, dit de Gibitai, né à Mons 
le Ifj (li'cftiibre 1748, mort !o 7 di'remlin' 1825, t^poii^a, le 8 avril 
178^, à Mvciles, Marie-Joscpliinc-Ghislainc, baronoe de lierissem, dé* 
cédée & Bmiellee le 6 joiUet 1840, & Vi^ de T4 ain» fille de €lnilee> 
Antoiiie, binm d« AtriMMi, et de Uarie-llixiAîlienaifrJMépliine Aouryeoa. 
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De M nwNfe «mit nés : 

I* Amonr-Désirée-ChisIsiM t'AiminoimCt dita 4t Gibiteq, iiMét 1 Mobi le 
10 jiin IS^O, se maria, ù Mont, avec Emmanuel-Jouplt Coburt, veuf 
NM nianu de Joiéphine-Caihcriae-FnnçoiM Fontaiiu, ntorl à Mods le 
16 nril 1840, 61» d« Fnnçoit Gobart. tcigneur de Sardent, et de Marie- 
Hotalie Vraru; 

3* Gharka-Hubart-GUabia. «ait : 

9* Marie-GhiilaiDa D'Aïamaanaia m Ctaieco «'mi marine, le 30 tmA iSM, A 
Mon», avec Alexandn-EraaM ikltantara, major au titn\et da tu de Hol- 
bndc. chcralier de rairdNBilitairc de Guillaume, nt en 1791, mon ea 1880, 
lia d'BmmaiiMl-AsioÎBe-Jeaeph iAlecmim» «t d'Aleundriiw i» Rtufr; 

¥ Jean Jo>4 |^ili-(^iiarles-CliréiieD D'Aai>EHM>iiBei dît ét CiKMy, ild è Vinche la 
2 avril 1791, cdlibalaire A Bnuelica; 

S" Ftencoî» aTABBoiaBn a dpamé Flen 4t adtnOt, ddcddde A Tooraty, 
fille d'Erne»t-Easta»-Fita«aia^loaaph dê BikaM et de Jeai|phne fleeiM- 

Pe ce mariaie aooi née» de» lllet. «avoir : 

A. JaliMM-Erawliue-JoaipliiM «"Amumum, «éa i Mou i« H Mai 1833; 

B. Firini* aTAntiMaaa, a<a A Tamty. 

6* Jolte •'Arsmbocrc, marMe i Pierre CAimIou». 

^ lit. Cbarles-Uuhcrt-CIiislain c'Arpemboctc i>t GiRiEcy, nt; à Rinehe le 
2:1 janvier 1790, a épousé Adéle-Loaise-Félicilé de Lamie, fille de N. 
it Lamé» it Bitnnttmrt cl 4'ADloiiiett* dl» CoH^mu, dont : 

I' Félicie, n£e i Bruges le 28 nomnbfe 1816; 

a> PhiKmon-Cbarlca-Jeaepli, né t Bnqe* le 91 Ilivriar I8SB; 

3« ,\<KI( , lu-L- Bruges le 17 janvier 1829; 

4* Céiesline-Josépliiae, n«« i Brage» le 13 juin 1830; 

S» Huben^aieilea, ad h 16 fétrier 



NOTES SCPPLEMCKTAIHBS. 

Jauiio ABKmotna épousa, ea 16S9» Nicolu JlMlmatt. 

Nicolas AnDEMTtoTTir, ('jiousa Marie Fainneatt, mort en 1685. 
Guillaume Flament épousa Marie â&sevbocrc. Mon», 1715. 
Fnnçois SAiUe épousa Marie AvwiMtiia. Ifona, 1719. 
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AtBKlItOUlC. 



Clnrks Abbiiiwh»6, mori k Hou en ITW. 

Jcaii.Françoi$ ARDBMBOittG épousa Marie-Philippe UaïUin, 
Ferdinand Ardeïbolro, mort b Mons, 1778. 
Charies-Léopoid d'Ardhkbourc, mon à Mon», 1778. 
Mari»GKttMrioe AtnaBOOMi morte à lion, 1780. 



t)a:mocltu. 



I. Adrieo Veiijieijlex, mort en 1462, épousa, vers l'aiince 143o, 
Hehrife C^fpcn. native de Breda, dool ; 

1* Cilberine Vcuncilci, mariée à Mcolat tan dt Vfm$; 
f fitinbcnh Vtungtn. nligiaMi* m Fum, I Anfcn; 
S» ican, qui iril : 

M. Jean VnnntDbm épMaa Anne «m tmmnàk, étatk : 

I* Élisabclb VERMEi-Lt.t, vanét 1 Jjcqocs Ayi, 
8* Cilles, qai «uii ; 

^ knàti VnasutM, 4clwfm d'Anven. de JffM à 1084, durant 1« (Mm» 
MNumt de Philippe it Utrmix, wignear da Seiila'AldegoaJc; 

4* Lucie Yeiiiikiîiex. déeddfe mi allinn «n «t Inhutta aat Ooni- 
linias, 4 Aovcn. 

m. GHIea Ymamun ^«m Ëliaibelb «m dm ^indt. doat : 

1* Ceiberioc Vimirauii, loiride I Jeia ii Mmlof; 

2" Jean Vf nMfci r.?i; 
S» Gilles, %ai uiil : 

4* Godcfiat VcMiBiiR 4poaii Ibipariia FlaeifiMt Naw deoMoa lanr danwii- 
daftoa ë'epi4i. 

«■Ml. J»l*k b 1. IM 
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IV. Gilles VtR^Ei'LEy, gradd-aunioulcT d'Anvfrs on l;i7i, rmilrarla 
deux mariages; le nom de sa première lèmme e:st incouau; la seconde, 
qu'il éiMNM k r^lÎM de Notre*Daiiw d'Aoten eo 15S3, le 3* jour après 
Pâques, élete Madehiie du MarcJiie, fille de François du Marekie êt de 
Madclaine de le Vielleuze. Ils ■^\>.eni à l'abbaye de SaîauUiebd k Anven. 
Elle couvola avec Laurent BorrekeM. 

U teUMMOt ét Cille» Vnomiiar et de Ihdeinae du manlif, fiit 
piHé à Aoven le 7 décembre IS76; il y est qualifié : Gielis Vbr- 
MOEf.EN", fiiolls sricnp, wjlcn cnivdi^nicr. On y lit aussi qiip Madclaine du 
Marchie avait été blessée mortellement par des soldats espagnols. Les lesta- 
teais cboisinnt pour exécoteurt de leur dernière volonté George Ghyt. 
Jetn «on IMt et hm Vnwmnt. Le SO avril 1883, Ile mirsat en 
la place de Jean van Rode et Jean Verhoelem, qui n'acceptèrent poini, 
(îilles Yëumoelek, le jeune, leur fils, Bernard Placquel et Pierre /^auiiyn, 
leurs beaus-lils. l^ur succeasion fut partagée le 30 juin 1582. 

Il eut d« premier lit : 

I* Barbo Verheulcm t-pouM ; 1" Limis Happml: î" George Chj/t; 

2* Lacie Ve«hkui.K9> «SpouM, le 31 mai ii^HH, « t église de Notre-Dauic, (juiriii 

iê U VMlna*. lU odI en pour linoi» CMtfp Cfty* M Égide Vcncnn; 
S* Marguvrilo .Verhel'lem, dôecJi'c le t"" scftienibrc t6IC, c'pon»», :i IVgli^c 

<io ^ioire-Uaiue, le iH décembre lôUI, Giîrard Lambnchu, briisscur aa\ 

mil bniehcli à Anvers, veuf d'Hélène van Citgek. nerl en 1636s lit 

Ml «I pevr lànoiiu Gciwge et Jean Moltaftu. 

H eut du second lit : 

■4" ÉliMbeth Vrnvn irs ■■iiqiiN.i, l.' 10 juin 1578, ;'« de .\oli l--I):i[iic, 

Pierre Totuiyn. 11$ oni eu {tour (énoins Jo«epb Knyff ei Gilles YEMiEvtu; 
»> Madetaiiw Vmnvuir é|Wi«i. I« 14 nai 1S75, « l'^gjiia de M«ve4>»M«. 
Bernard Placqutt, ftli de Jeta cl de Marie Lmfitditr; 

6° Gilles, qui wil : 

T Marie Vianniini, hapllide réKiiw de Kolre-llame, le 4 janvier ISOI. dMdte 

le 2 mal lî'tl, L'pniis.i J.n (ims l^utlaert, mort le 15 oclfilni-! Ifît."; 
H' Laurent VtRuctio, baptiMi à Tilglisc d« N«lre-l>aiiie le 4 février 15^5; 
9^ Marie Viantoini, bapliiéa i T^tiae d« Nein-ItaiM, le 13 janvier 1669. 
épousa, le 24 janvirr l.ïSO, à l'cgliM: de NoJrB-Daroc, Cisbcrt de fnninek, 
aà à Anver», fiU de Jean cl d'.\gn£s <Ur KiitiUren, u seconde femme. 11» 
«nt en pe«r ita^na Jean df Grafiwft ei Gillci VcsseaiuK; 
10> FtasceW VaaRnttra, InpiJaé i l'iégliw de Neire-Ilame le 7 eepienbut 1671. 




VERNOELEK. 
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V. Gilles VamcLBM, ««rt le 16 ocMbre 1898, épvm Marie Jkjrnim. 
ncc le âl août 1564, décidée eo 16i4, lille d Adam Afirwinni et de 

Madelainc iklhfrqur. Elle coDToIft avec Jean eim Kterhtrpn. 
Gilles Vi:R]iEi:LE.>i laissa : 

I* Aibm VrnvriMSîi, ni Anvers (tripiUé ^ Nolre-Ojtnc 1" "iprtt 

t'Uiii tenu Mir les font» p«r Adam Heijnter$ et U«iwig« c«n L(in(«trrrrijr, veuve 
de Laumi Bemlunt; 

i" Pierre, qui 'nii : 

3* Cille» YsuMEULiiN, iwiixi .1 >hkg;i, en EspAgne; 

4* Jein Viminrtiii. ne à Anvers el luptisé i Noire>DiiMl« H tltVcmbro l'>H9, 
^binl l«nu sur les TonU pr Gillo» Vniinitn et Marguerite Reynitn, 
capltaioe »u service il'Espiigne, »'cst établi dans ce rojaumc. uù il é|>out 
ili'iu l/>ui.se Cami\ N'<hi^ donnuns U-ur dOWBllânM cl-tpfto; 

îi^ Aniie VuaEULCK, dcc«d«« ie 29 ta|iteuibrt 1653, épou», m noii da jaa- 
vier 1606, à l'églin de Sainl-Andr£, Job Plaegutt, nouire «i rceovear 
des pauvres, ni ii Anvers le 3 juin (575, mort le 3 m»n (Or»i, fils de 
Uam «I d'ÊliMbeth DniHhr. Ib ant eo po«r l4noio» Adrira 4t IVill* et 
GîiImM it Cuiittk. 

6* IhdfilaiiM ViuiniLn. 

Vt. Pierre VsimwLin, né k Aavers et Uiptisé k relise de Netrc-Oeae 
le 33 mai 1587, étant leoo sur Ica fonte par Pierre Peucte et Madelaiiie 

de U Hif. mort li; H :ioôi 1656, épousa, on premii'^rp'î noces, le 9 mat 
1610, !i Noire-Dame susdite (Icmoios Jeaa tan KeerOtrgtn cl Pierre l'ouuyn), 
Catherine mn Kmhergm, née à ABners le SS oetdNre 1S90, déeédée le 
31 septembre ICS7, ilie de Jeaa em Kmitrgm, le view» d de 
(Catherine SneUinckx; et, en secondes noeaa» le 10 aeAt 1659, k Saiot- 
Jacqoes de celle ville, Marie Motiu. 
11 eut du premier lit : 

4* Jcan-BapMte YcRMctuni, né à Anven le tl jaavier lOIS; 
#> Mtne VciniDin, nte i Aawn «l baptief* i« J6 mue I(I3>, étant Mue 
Mjr 1r> f inis par AaloiM Jliyiiiira al Maria ttij/itlm, UttUê tm noia 

de mai 1693; 

3^ Anna Vtaiiciiinc. ddvote. né* ft Kmtn et bapiiafe le 39 man IfttS, dtotit 

letiui- -.uT Ils rniiu |i:ir ]f.in df tJrht et Jeanne H^nrllinrhx, décédéc en 1678; 
4° Cille» VuwiuLcx, priirc, ni i AoTer» el baptisé le âS novembre 1017, 
<iaat ton aar lea feala par GUIaa Vaait>«Lait, eaa eade, at leiaitte wm 

Paf€i\hrocr!i , imirl en 1672; 

5" Jcan-Itaptisie VcRNEtLE.i, né i Aaver* et baptisé le 13 «cpicmbrc 1619, 
Hua leaa tur taa feala par Jean ViamoLBii al JaaBM iMwiMHNa; 
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0* Pivre VBaïuuLni, né i Anrrrg cl IinptisK le 20 septembre 1631, ctaul 

leno ur les fonu par Jean Placquet cl Madelainc VFjiiiu;ixti, sa uaie, 

mon en bas ige; 
7* François, qui suit ; 

8* Adrien Vcuuuilcx, n«i i Anvers et baptisé le 18 mars IG24, mort en 1G70, 
iftum, en puaniim nom, Htrie-Norbertine Boppeubrowen-, dtJc^dée sam 
MboM: ei, en secondes noce», Adm HaiUitjfituu. De oe second mariage 
•Ml deuk enfant», «avoir : 

A. Ammm Tmubvi tBitt fMHlMtM te Mtyn JtetMi * te 7 mai Uétêi 
9. ItÊéaàon Vauneua latia, paf-tl«nni te atAae ■•uïn% te 14 jaiivter 147V. 

9* Pierre Viuuiant, <m4 à llobbokcn, né i Anven et baptisé le 16 juio 
t69S, étaal tena «ir le* Tonu |wr Jean tan Tongerei» et Madclaine Vn- 
hcule:<, sa unte, mort en I6Q2; 
1^ AnioiiH) Viuauuii, né k An*m «t hkpliii te S mm I0f7, mort en 
Gsptgne; 

11* taA>ltepiislc Verhevicii, né le 12 avril tGiO, uiori le 17 octobre 1678. 

époon, te * mm lfiG2, Cpraélie 8dM, née te 19 février 1640, déoédée 

te 19 ani 1731. Von Amwin* Inr pMiérilé ci-opvèa; 
12° Ignace YctiiecrLr.^, né i Anvers le 1" avril 1U3I, morl en 1877, épaOM 

lîiiiali«th Sehottf. décédée «n ltf78, doni poMérilé. 

U ent éa aeeond Ut : 

Léonard ViKutiii-EM, grand-aynénier d'Anvers, né i Anvcn le 6 avril 1641, 
mtri U S4 juvier 1708, épomn, h 8 jnim 4606. ft Noliv-IteBW de 

celte ville, Marie va» nooundatl, née i Anvers le 20 détciiiliri- 1643, « 
décédée le 1" décembre 1708. Nom donaon» leur postérité ci-aprèsi 
li» lUcliior Vnwniittii» né b «S Mpicnibre tUZ et Inpliié ta mém» ]*er. 
ëlaal lem eiir lee Cnte fu ieui-Bepiiite Buart el Aaae Mmu . 

VII. FmçtHB VmBouN, «é à kwm «i baptisé le T fitviier 1083, 
éiant tena sur les fiftatt yu Jna tâfpth» «t Gaire Rtumm, inort le 

(> septembre 1G78, é|>ousa, eu preiuières noces, Madelainc CoeJix, décé- 
ik-e î,nns enfant*: H, on sncondcs rmci'îi, le i mai 1G52, à l'église Notre- 
Dame de ladite ville, Isâbelte-Mane van Patjfenrode, ncc à Anvers le 7 
Meemlm 46S9, déoédée le 90 oetolire 1699, fille de ChriMophe mn 
Paeffmrode et d'Anuc Snyiri. Ib giuDt à Notra-Danie d'ABVe». 
U eut da woond lit : 

1* &ii»o<^ili«ri»c ViBininm. née I Aaven l« 1$ natt 1089, déeMée te 37 




VCKMOBLBN. Ml 

fAvrier 1609 «i iakuiée ft NMn-Dtm de eeiM tïlle, «c imrit. I« 9S 

^iviii |G'):<, il.iii' t.iJiu' .vti^L-. JVC, Ictiin S(t'/ffjnoh agent du enr de Rnitiai 
fils de Ji:iiii Sleffano et de Barbe Fraïuoiu; 
leeMle-lbrie Vnuiiiruti, jamelle de le préeédenle, décMée eiM allienee 

l<3 57 dikuiiibre 1725; 
3f* Francoia-Aahtiuc Veut^dUM, oéàAjiver» le Ujuillel lUGO. utorl «i Luatuin, 
aai Addec la tl ««vembnt 1678; 

4° Chrislinc-Marie Vtitvci itN, née à Anvers le 28 mars IGCi. rli'. l Ji'i- 1" 
déoembre I6S5, m maria, la 20 ociobn à Notre-Dame de celle 

«ille, avoe Adria» BnOfmiiux, auMt la 5 ttvrier 1692; 

.V Godcfroi VEii»F.tiLE!«, lui :i Amers Ir 17 OClubrc Klii"; 

W S«iianae-liari« Vumnitu, aèe à Aavers le H Kpiciubre IU(>5, m maria 
me Mate FsweUattl, i Vienne, nalSr de Lueene. 
A rappiii lie cciu- >;t'rii-r.iiii.ii |nii> produire un ccrlirii;ii ilclivré le 21 8«>p- 
lembre 1716 : « ÎSeus Mussigné, wigoeur de LodelinsArl, cerlilions n 
dMareM qne la prteUe dédnctien génëalogiqve de la irIs-MMe, irte- 
anclcnuL' ci dicv^Kureuse oiaitoR tl'Aa, en t:i pioviiuc i i iluc lu: de Bru- 
baal, ooiuistaol eo dii-nenf A«grè» ou géoéralion», coDimeaçanl k Franco 
d'^n, ehUelein de Bniielln, et Ode d» W^twirt, aa femme, et Botttant 

avec JubUi, M.irii', Ldcie fl Isali<'lti; Ffuriklmut ou rniin/irjKf. cafanls de 
Mdebior et d'Ur»ule de U Croyn, et Juste Fourckhoul, avec aa Meur, 
eabnla de Haie et d'Ame-Nafie Vnwiuic, eit bien et ndèlcnwnl dr«M<e 
sor le* auttur«, prenvi-N ei iiolii . s y I iléi et qui sotii ei pjilcni (!.■ ce» 
famillea; atleilons, en outre, par lesdits avleurs, que U maison d'Uulire, 
dent ica aeiBBCw» de Saatiwrghe et vice an le* dTpiea, cet i*cue de celle 
intme maisun à'.\.\, et i\c ccWc d'Oullre est sorli*' I:i nmiltli: ilc Foureboat 
en la forme et manière qui sont cnteigaee» en celle déjlaction. En 
lemein de ee, a«ua awm iig«é eetie ai ««ni de net ai«le à la réqaiai- 

liiin (lu >\<\ir Ju*10 Fout'ViiMil , [l'iiir lui sertir rl valiilr U et :iiusi ijn'il 
sera trouvé convenir. Fait en chambre héraldique, aa ftalaia i Uruiellet, 
vilta de cwr an dnebé de Brabani, le W jour du mois de aep- 
leabie de l'an • 



VU. Jcan-Baplisie Yi:nMFii f-s. né à Anvers et bapli&é le lâ a\TÎI 
élaul tenu sur les foau par GiUea de Mont et Mad«Iaiue VgR- 
amuN, aa lanle, mort la 17 oetobn 1678, était fib mdet de Vkm 
VatMous M de CbilMriiie vm JCeerbirpra» n premién femine (p. SSO). 

II épousa, h' i mars \C>V,-2, Cornélic Schot, née le 19 février IG-IO, 
décédée le lU mai 17âi, ûih de Jeaa iiclu}l, prévdt de la Uoanaie 



VBBHOELBN. 



d'Anwn, et de Marie-JudiUi voi» drji Dgdi. Elle conrok avec Pierre» 
Helcbior BifdaèU. De ce mariafe sent nés : 

1* Htfienltidilli VBimniLEJi, dile VSmnMlni. née i Anvera lo H aoflt IMS. 

(lëcxitlvc le 7 iiiir'. (7I(t, iiiiX'i,!, Il- 7 murs ICS", ."i Ni'lro-D.iini.- di- 

celle ville, avec Fraotois Cillu, û\i de Jean Cillù el d'Anoe Detfonij/n, 
n seconde femme; 

8» Calfii riii—TIn'Ti;>r N'Fi.iif l'l r^, ni'c ;i Anvers le |" j.invicr Iflfi", ili'ci'ilt'e 

l« SG janvier 1742, s« luaria avec AJrien-Fraii(oi« Vttmùwk. ^raDd-bailli 
Cl dépoli de U province de Fbndrt, miir d« Gramamit, mort i Amen 
le 5 février I72-2, SU «l'Arfricn Ptnninr!: ei irr,Iis,ilK.ili luzuUi; 
3° Jean-ttapiiue Vukin«i.ui, abbé de Saini-Michul à Anvm par insullatioo du 
6 jauTMr 1717, né I Anvm le 7 avril 1606, nect 1* 90 jntllel 1752; 

4" Mjri^uerili -NabLHc VIl'WLLI^ ^. la'c i Anvers Ic Itt août ICfJt?, dicé léu le 

J9 avril 17iO, &c maria, It ooveinbre 1692, i Noire-Dame de cctiu 
ville, avee JeanJacquet-Paeilqfle ntm Dottiitgktm, seigneur d'Aaeltereyan, 

veiir avec enfants de Critlierinc- r m Dinter, né i Bnnelles le 19 avril 
IGGO, mort i Londeneel le 30 mar» 1719, fiU de l'bilippe-GaillaanM 
«m ÛottUifhtm. wigacar d'Awebcrefm, et d'Alardine-'nÂîie Toy» dli 

5" Pierre YcmiciiLe.f, né le i> déoenbre 1670; 

6* jMquca^Jnnrd Vnncnuii, né h ii avril I67S, mcrl In 1" nti d« la 

mime année; 
7* Jacquet-Grégoire, qui suit : 

8* Daniel Vameeuir, né la 19 juillet 1676, non la I* (apltmliK mivant; 
9* Judiih-Caiberinc VcRKmaa, néa la 16 niara 1676, décèdéa la 17 nafanbn 
de la uténe année. 

VIII. Jacques-Cri:'goirc Vnnicun, né le SS mal 1674,ë|NMm Françoise 
QuiUtm, k Cadix, dont : 

1" Jean ViKuni.ai, aMft i Cadix; 
3" Josefib VE«MEUi.r.i«, prélre à Cadix ; 

5' Maric-Caibcrioe VeimetLE^. mariée à Michel Jfa^piee, amini n tervioe 
d'Eipagaei daai poeiérité. 



VII. Léonard Vermeluïn, dit Vermoelm, graDd-autn»nier d'Anvers en 
1G79, ne à Anvers le fi avril lOil et haptisc à Notrc-Hamr, mort le 24 
janvier 1703, était fiU de l'ierrc Veukecle» cl de Marie Motus, sa sccoude 
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remmc (p. 820). Il épousa, le 8 juiu 1G(K», à l'i-glisc siisdilc, Mnrif van 
RooundatI, née 5 Anvers le 20 décembre H\A7t, <léeédce le 1" décembre 
1708, fille de Cliréticu mn RooHtuhul, grand-aumOnicr d'Anvers, «t de 
Gitlieripc van Dtfnu. Ils gUent Si révise Noire-Dtine d'Anven. Voor 
my Pratar^FraDciscus llfrman<i, op^ nlutcr notaris, gcromitarorcnt jonfliroinie 
Joanna-Maria ran Rootendael, i^ocsiLljckc doclilcr, < (r. : joulTrouwc Ma- 
ria-Anna Balhia, docltler van joultrouwe Agnès-Tlicresia vtm Itottndael, 
haeie tesiairiee «mier «as; joncker BtUbuar van JlooietufaMl, jondcer 
Theodoros sone wylen; Helcua van Rooitndttàl, gelrouwt mcl joncker 
Simon de lleuvel ; jnufTroinvo .Ii>;inn.i-r.!nr) rnn Itoofcndar!, ];;i'e-l( lv<:ke 
docliter; tiet eeuigli kiut vau wjlea vrouwc Maria van Rooundaet, daer 
udcr af is joocker iMoaM^llélmt-IUeobin-Josephus dt Wiu«: joockers 
Chiiatiiea ende Balthanr «an Aoowwinil» aU monboin owr de kînde- 
rcn vau tlo vonr^chrcvcnc joiifTroinvp Mnria-Anna Batkin, emlc ovcr 
joulTrouwe Maria-Anna Senoutzen; d'bcer Godcrridus-Jos4>|>hus ran Paef- 
fenrode, maeelil aea de kiuderefi no wyteu jouffrouwe Maria wm Ikxh 
MMtoW, haere soaier m»; de kinderM nn wylea d'be^r Leonrd Vm- 
■Otn, in houwelyck gehadt hebbcndc jouiTrouvre Mn Btttmel... stellende 
toi opppr testamenldjken mombnir over de selve kin«ioron van wyleo 
d'iiccr Léonard VEBMOL.Eii, d'hccr Cbrisiiucu Vi:h)iulk.n, uudt almoesseuccr 
doMT stadt, knimoD Taderijeken «on. 4 mi 17S9. 
De ce mariage aoai nés k Amen : 

!• Cbrélien-Piene, qvi «il ; 

8^ Marie Vcikioclm, niSe le 2.1 no»enibrc IfiTO et hipii^i'u :> Noirc-Dainc, 
éUDt lABiui ftur ks foDU par Anloioc ran RuQitndatt et Cornt-lic 4» Schot, 
M mria, le 9 fitvritr n» OthMi-liMM ét SouUutf 

3^ l-éonarfl Vfniinrir\, né k 21 uiari !fi''î ol hafili^ j Njlrf fbnif. L-l.irn 
tenu &ur lc« fonu |iar Antoine ran Rooundael, au uom do Fran{oi» 
«m llMiwMbaf. et Anne MatHunatiu. mort la 95 a«ai 17SS. <pMM, le 
15 iMti 1711, à Lidite «'glis*! MariB-Anne-n rr - rn". /îemfti<7. ili'ojili^e 1c 
9afril 17(»4, fils «sique «l'AleuatIre tan btmmei vt do Ujrb« de ScAut; 
De ee inriage mmi nés» i AB*efa, «i bft)i|iaé» I NttiihllMiM, «inq enhau, 
•aftir « 

A. Airi3Dr]rc |gMfb>UaMid VnnwjHi aé le e nus I11S, mon li 9a iwmabre 

17(13; 

B. Ji.igiKs Xavier VuianrLtji, triiflO féwt, •< l« S mmaibre 1713^ IMMt i 

Borna l« 3 a*r» l7Mi 

C. ChirlM4aM4tleii VmMiua, •< le S ummhn 1714, «eti le S JiMier 171»» 
A. I|MM ViMMLn, Bé la 17 aawibta 17i«, mrt le IB «Heenhae «uImbIi 

E. JeBBne-lliMie-Berhe Viueiun, ai(e le tt Knier 171D. 
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4> laaqDH-Cimnrd Vuiimi.111, né t A>««r« U J4 nnl 1673. mort l« 
mai Niîvant; 

tS^ Charles VcatiocLE.it, gnnd-auinâiiier d'AWfm en 1730, né le 8 avril iVii 
et iMplisé à Noire-Oiiiuc, ëunt tenu sur les ronis par Ignace VEnHOF.) et 
el Anne Courloii, épouu, le 8 inar» 1714, i Nolre-Dauc susdite, 
Dyniphne-Jnsiine Birtmt 

9" Jcan-Frantow VnnoiUit, né & Anvcr» le 21 mari IG76; 

7» J«tn>Fna«oil Vemoelcn, grand-auroAnier <!' Anvers, en 1750, né le S ja»- 
vier 1670, muri ù Lauvaia !o 2â juin 17i5, épousa, 7 février 1705, 
ThéfàH^lberine JTityfMcài;. née le 2S novembra 1683, décédëe le 13 dé- 
ccmlM 1701, fille d'Engelbert Muytinekx et de Maric-Calhcriae van Ar 
Sehelttratle. Nous donnons leur pusifrité ci-après; 

S* ThèrèM-ClirMtÎDe VuiocLn, n<e à An«cn 1» tO jnillet 1677; 

9* Amt-ThMie Vnnwiuir. R<e à Anvm le 2 aoAl 1683, déccdée le t5 
il i Mahw 1748, m mria, le 18 juin 170i, h Noin- Dhihl- <!« ci tio ville, 
née Piam'IknÉaa Bt^ mon l« SO oovendtre 1 739. 11$ ont detacaté à 
Manydc* 

VIII. Ch rétien- l'icrnj Ve8)ioel£s, graad-aumônicr d'Anvers en 1700, ncà 
Anvers et iMpliaé )i Maire-Dane le 10 octobre I66ft, étant lean sur les fonts 
l<a[ T?it'oilorc van Itoosendael el Marie van Boatendaei, mon le â novembra 
1717, éporisn, If' 12 juin 1705, à Satnl-Gcor^c de cette ville, Siuannc- 
ùilberiiic fan Detp. oée ^ Àovers le 7 juillet l(>8â, décéJé« ie 7 février 
1714, fille «le Jesn «on Mfi et de Catberine-Léonsrde-Ltidewine Sdhar, 
ta deuxième femme. 

Le premier de famille il ambilionna la faveur d'iHre clcvu au rang 
de la DOblesse du (jays. Voici la rcquùle qu'il préseau à cet effet k 
l'iDpdntrIoa ltai1»TUrèss : < Raaonlre en très-praibnd respeel Ghfé- 
iieD4*ierfe VEumiLn, seigneur de Sieenwinekel, grsnd<inai6nier de k 
ville d'Anvers, une des trois chefs-ville-? tin duché de Hruhriii!, ft!s lé- 
gitime de Léonard VsRMoeLeN, en son vivant aussi grand-aumùnicr, et 
de Marie nm Rooitndaei, que le suppliant serait issu de ramille ancicuDc 
de b néne ville où ses antâcesseurs ont été depuis plusieurs siècles 
fixement établis et comiiu rcû; que ces aucùires ont porté pour armes 
un écu écartelé an t ' ri ô" d'azur à trois fers de moulin d'argent, 
posés deux et un; et au et A' d'or k h pierre de moulin d'azur; 
lesquels, nonobstant les calamilés publiques survenues par les trooMes 
el bérésies dcsdiU Pajs-Bas, ont toujours reste fort zélés, fidfties et 
fermes dans la foi catholique cl romaine et dans l'obéissance aux au- 
gustes prédécesâeurs de voire sacrée majesté royale; el comme le re- 
montrant a lotqoun Técu sans reproche, 0 se sent poussé de plus en 
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pktt de se meiire en 4lat de ae lendre encore plus digne, il gm M 
flatter d'obtenir quelque marque de sa bieiiViMlIancc, il prend son re- 
cours vers votre majesté royale, la suppliaiii irès-huoiblemeat de vou- 
loir être servie d'aocorder par Ateor et grâce spéciale u leBeiMiaiit 
lettrai-piltiilM de noUem poor lii et eas suecenMirs nita et Jiii- 
melles, nés et k naître de léa! mariage au port de l'éru et armes 
comme elles sont ei-joint^ peintes, ete. » Cette requête n'eul aucun 
effet, probablcuicnl à cause de la œorl du pcUUonoairc. 
De oe mariage aont né» t 

I* Jcaa-Léooard-JoKph-Norticrl Yuiicocle.i, né le H juillet 1706, mon le i" 
•«et niviM; 

t* Harie-CatheritH -Ju^cpbeVmiMLn, djvMA, née le M juie 1707, dMdée le 

Id Bovenbre 178U; 
S* JeraiM-TléitseJMeplM Viunciu, néet AsvenleSt d^eenbre I70S, dMdée 

le 12 jni.viLr ni4; 
4* Jean-CbréUen-Aoloine Vuwisuii, oé à A«ven le 25 juillet 1710, oiorl l« 
6 avril 1714; 

5° rbilipp«-Enimanu<'I-J(i>i-|ih, qui soit : 

6* Uaticlle-Siuaaae-Oiberine-CMoliBe YEKitoKLE.i, dévote, née le 39 novem- 
bn I71f. 

IX. Pbilippe-Emmaouel-Josepli Vermoelem, graad-autnouier d'iVnvcrs en 
«7SI, >é k Anvers et tiepllaé i NetW'Ileme le SO eoùt 1711, nort le IS 
jeevier 1776» tfponai, le 19 noreolite 1749, à Sami4eoqneB de cette vQle, 

Jeannc-Josephe de Prêt, née le 28 octobre 1719, décédée le 22 mai 
17B9, tille d'Araoud de Prêt, graod-aumônicr d'Anvers, et d'Anne-Mar- 
guérite ean Bofnt. Il « été aneUi par lettres-patentes du 3! décembre 
1749. De ce mariige eont nés : 

1* lbrie-Anne-Jo«eplie VEimoELEri, oée » Anver» le IM «cplerobre i'iiH, dé«é<i«e 
dan» la miaw vilU le 9 jaillei 188», ae mafia, le t4 awil 17W, 4 
Noire-Dauc, avec Ju&epb-Antuine-Cliarle< tan Prael, né le 39 octobre 
1749, nori k Merxeut le 16 «oAi 18iMi, fiU de Jean-Uii|iit$te mm Pratt 
et d'Adétolda^lheriM GMttsmf ; 

S* PhilippeJoMpb, qai aait ; 

IL nilippe-Josepb VamomM, gnnd-enmADÎer d'Anferten l7S4,mife 
d'ÀDfen de 1814 k 1S16^ memlire de rordre éqneaire de b prevince d'An» 

vers par arrêté royal du 2(5 avril 1810, N" lôS, né le 27 février 1759, mort 
à Anvers le 15 décembre 1825, épooa, le 1" juin 1784, k SaintfJacques 
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4e ladite ^Oe. Anoe-Marie-Josppl,e Martini, née le 23 janvier 17G1, 
iécédée le 27 novcubrc IH", t.ll.' de Jùscph-îiicolas Marlini el d'Isa- 
Ijdle-Marie-Jacqaclinc Meym. De ce mariage aoal ■• 

1. J«..M^Mlfie^ph* V««o«.M, née i Anvers le 8 ji-i" 1786, lo 

7 j mvi.r 1850, w mnri», le M liai 180». dani tadius Tille. avM MouarJ- 
Jo*cph-t;min»iiuel-rr..K»»i* «rtftofu. »* * Alwert le 17 —ji «™ ■ 
iMrt l« 9 m»! 1856, fil» de Françoi» de Paulc-Jwaph, liaPM •« *»•"*«> 
Cl de Jeannc4os«|ibc-l.ouiM rnn dê Wtnei 

2. l«belk-Ani«ine.le V««o.t«. né. 4 A»«« fe » ««e«bfe I7M. ^«t «.r.&. 

le 9 «eptembre 1807. a»ec Fcrdiiiiind - Vnioinc Mtyer: ne a Anvers le t 
novembre 1780. mori i Uemiieie le 5 i»«ier 1849. il. d« iean-Ja«ph 
Jf«y*ri «l de Caihcrine-TWriie-ABliiMltB A 



Vltl. Jcan-Fiwiçws Vermoeleh. Krand-aumônicr d'Anvers en 1730, né 
à AD«rs le 3 janvier 1G79 cl baplisé à Nolre-Damc, ctanl tenu sur les 
fonls \w Jean-François SenouiMn el Marie Vermeule». mort ^ lamin 
le 22 juiu I74i>, éi«ii ÛIs puîné de Uamti ViMiBDirt, dit YmMdtn, 
«aiuUliaÔDier d'Anwn, el de Marie vau lioo^cndael (p. 824). Il épousa, 
le 7 février 1703, Tbôrè^e-Dittioriiio Muyùm l.x, n... 1c 2" novembre 1683, 
décédéo le 15 décembre 1704, fiUc d Eogclbert Mu^lmckx et de llttie- 
Calberioe van der SduMnUê, 

De ce mariece sont nte seiie eafimU; sept aoDt mortt en bas »ge, 

les aiitKi sont : 

1» Marie-Thércsti Yw-mc:.. ucc le 8 .vrii 1706. déeôdéek, 10 nevemlne 178» ; 
9* Gittoiee^liM ViiuiOfU», uée le 7 .vril 1711. dée^déc i .\nvers le 

Il unvicr ITS^v. ... maria, le 7 nowmbre 1741. •»« Égide-Baribelam. 

K^eUU. «é » llmllmom le W iwtenbro «706, im>rt I AU-h-Ctopelle 

le 10 mar» «JH»; 

S'' l.n«H Jn.q.(, VrHMOELr.:.. cluDoine à Sainl-Jacqn» i Adtcts, né le 20 juil- 

lei 1713. raori le 51 janvier 1770; _ 
*. JeaiiM'llorieJLHieliiee Vmeitni, déwle. iife le 7 jeillel I7U, «cMée 

\p 7 «léiM-mbrc 1801; > . 

». Cbréiicn-.\.uoi..e Vw.oele^ "é le «7 .eût 1710. merl le 8 i"»» 
(»> Hari^ClitiMiiie VimetW». m., le 2 juillei 17-20. .iécèléc le 3 avr,l IT99-. 
7* Thèrèsc-Burbc VeeiieiiHi. dévole, aéc le U «rplerobre 1721. dewdec le 

5 lean, 1703; 
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t* Itaa-PVaiiçois-JoMpb, quî Mil : 

9» Clur. Marie^CiMliM VnMuni« oée le 17 jaim tTM, éM6t \» i èk- 

cembra 179$. 

IX. Jean-François- Joseph Vnaoïusi, né ]« 18 septembre I7S8, mort 

à Ca|it'IIen le 11 mai 1778, épou&a, le 23 janvier 1747, i l'cjili'c de 
Kotre-Uatnc de ccUc ville, Gcrtrudc-Jacqueline le Bot, veuve de Jcau- 
OiariM Bnuta, née à Midd^bonrg, en Zélande, le 11 avril 1725, déc«dée 
le as Bii 1T07. Il « été anoUI pu lnttra»fitente§ dn 15 déeemlm 1768. 
Nous le<« avons publiées dans le JHeUomutirt, 
De ce mariage toot née : 

<* Karie-Tliérise^enradc Vuiioclc.<i, nc« le i3 mars 4749, déccdt-e lu 16 
jaBvicr 1813, u aMna, Ia 6 août 1771, tvec Geoife-Cuillaumc-Kranrnis- 
iowph Govbav. në le 8 jmlkl 1740, aarl le 37 avril 1784, fiU de Ceorge- 
Alexaadn iîmmîmu ot J'lsi«b«lle-llid«lant Bottrhaert; 

9* Jean>Fran9»it-Loai»-AutoiDe Veihoilbi, |raad-auuidnicr d'Anvers en !786, 
né le 95 jera 17M, nort le SO démfflbre 1813, épousa, le 6 fcvrier 
1781, k Sainl-Jacqoes à Anvers, Isabelic-MariL--CaiheriDc HannektHH, né« 
le 1« nais 17^9. déoédés la U janvier 181S, lUIe de Je«»ph-Pierrt- 
Xavier gmiukHU et de Warie-Naddalae-Aaloiaelte ie WbUtr. àttt : 

A. Manc-lsobcllr Veknuclli, me k< 7 juin I7S3, d^cnlèe i sa maiMii de cam- 

pagiii- i Ivcckrrcn le 2i loùt u.- maria, le 13 auùi 181 î, uw Fran- 

f«M-loM|ili-Gbithiii PaïUÊnkert, ni i T«rfli«ni« le 14 nevembra 17W, isort 
dam li Btara villa le S JulUci {SW, flU de IcM-Aetalne Pùmtbtn H 
Judilh-SiiianiK; Ànn^: 

B. Joao Franoii'-l-ooi» Vt«iiocLt?i, né lo 11) avril 1785, tiiwi le ii aaui Ibliti; 

C. Isabeik-Nane Vi»H»ri.K?i, née le 39 aufil IT8T, >'c«( mariée, le 3(t avril I80R, 

avec Charl<s-lleiiri rf« MW, oô le 3« jain 17*7, liU de Norliorl-Uui*- 
Ja6ppa-l«eD éê PM et de Muie-GcrlnMie aee WlnfkM, m rrenUlrelbnaie; 
». CberlM-Perdîeeml-JeMpli VikiMH.ie, ««le» eut ITeP. Mrt le 15 errit ITMt 
B. Joecph-GeiNeane-nyicinthe Vi*MB.n, véh 18 avril I7>i, meil le ISteAi IMOj 
F. N'orberl-l-i mU M.jr n Vhimuiim, né le 1" <lé; lviiI r,. 170*, mort le li aoùl ISOfi; 
U. Jiianne')lari<^'t.ar<iline Vtaiiucitii, née l« 31 mai 1797, t'csl mariée, le îi 
juin 1834, aiei: Guit;]ve-AlrMn<lrc Prctléric, barun «an llatfun, nd & Barciilh, 
Pnuêt, le 37 jnitier 1794, &\* de Ricbard-Seeniel, banin «an Batfttii. tt do 
Chrlailm-fiaWec-Clite, eeane«M dit CreaM*. 

5" Tlicrése-MeHe-Angéliquc Veriiocle;<, nûe le i9 Mpteubre lîâl, déeédée le 
17 jiln 1BS4. ae aavia, le SI jaillM 1780, avns Clnr1»4oKiA-XaTi«r 
Kit'jff. né 1c 7, <).trrmbre 1754, mon le 13 janvier ISSfl, flh de Michat- 
Jcao-Antoine Knylf ei de Marie-Tbérèfe Boitehaert; 

«> Gbife-Fiançaiae^aaipliÎRa VltallWt■l^ léa ta 4 adabn 171»: 
Cailierinfr«BinlrM Vunoauir, néa le 17 avril 171(4; 
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6» Jacqua-Phitippc né le 16 aofit 1785, aïoii le 23 avri) 18f0; 

7* Anloinelle^^Lriaioe V£«MuKLl:^, née le IG ftivrier 1757, décidée le i9 ««p- 
l«mbre 1816, se maria, le i l février 179i, avec NorbertpLoais-JwepIl* 
Jean de ^Yael, né le 5 octobre 1754, mort te 7 novembre Ab it 

Norbert- Louis de Watl, el de Béalris-Tbërèse de toninek; 

» Gcrirnde-Tbéi^Birlie TiiMun, ate Itt 40 juD 17», &MUt k SI 
octobre «826; 

9* André-Joacph-Fnnçois VctaotLCs, né le 36 juin 1759, mort en célibat; 
10* liMiMoMpli>F>nenM<^ qal nit : 

X. Louis4oseph-Pancrace Vermosuen, né te 4 seplemlife 1Y65| mort 
^ Lovtu'ii, ^onsB, ea pnnièfes noces, à Megen, le 1" «oAt 1794^ 
TMrèse-Marie M^Aeyn, Dée le 17 aoAt 1766, dieédée k HsttlxMn te 
28 décembre 1797, fille (TAu^fustin Muskfyn et d'Anne-Darbe Rudolf; 
el, en secondes noces, à Aavcrs, le 19 juilkl 1S03, Catberine-Aatoi- 
neiie CtoeiNiti» née le S noveoibn tTt^ déeédéo k HiadxMB I» iS 
àktaAn I81S, fille ét Gomeille CtoMMW et de Snsun^-Harie Btaàmm$. 

Il eut do prenier lit : 

1* LwitwJe^Mkiaé'Tliéris» Vsmnmum. née h 19 jnllet tTM, >W mmUa, 

lo IC mti I6t7i vnc S. Wpulen; 
i* Lonit^ocafk^AoïMlo Vskmbu*. oé à Honiuin le S rérrier 1796, nort 

U 9 Juillet 1796; 
S* Jesi-Ceèf|e, qui soit : 

Il ent du sccoDd lit : 

A' Joseph-CoroetUe VcmioeLBN, né i llemixem le 23 avril 1804, mort i Anvers 
le 25 mars 1849, épousa, en premières noces, le 80 décembre 1835, 
Eagénie-Maric-Carolioc Adritiensttnt, née le 2S liiriir 1812, décédée te 
10 décembre 1835, Glle de Michel-Benott Adriaotuuu et de Cécile-Hen- 
riette Praet: et, en secondes noces, le 11 septeabre 4839, Jeanae-Marie 
ClatueM, fille de Josepli-AtMid C k wi nii t el de HUrieJwlfhîiie liliMl. 
Dd pvwiier nuriegie cet a< : 

A, WeM-JiMiA-AlpfaMiM Ymmn, ai !• • décsabn ItK», 
Di eeeond aiatriage eont née : 

B. J«aa-JaM^liari«-aabert VttMMtuai, à WyB«||li«n le 39 Jaia ISlOi 

C Alpbeue-leitpb-lhrie-CgiMilto Ymmmub, né à WjuagtiMi le 17 «iriw4S4«i 
0. Marie-)o»«phine-Catli«riB«>fiiMna<niiileai4ee Viamataii, né* t SnMhgvin te 0 
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XL letMHGeoige Vhmob»» né à BemiMn le M ikmSm iT9T, 
a épousé, à BnMMa-Ajm 1« S5 Mtolm ISSS, llin*Antoîntts ii JImM» 
JN&ffra, dont : 

1* Marie-I.ouise VtilHocLcn, née à Bucnos-Ayrts le 19 twiobrc 1834; 

2* Jeune-TfaérèM Yumimokm, B4e k Buenos-Ayres le 20 août 1837; 

S* Otut^iumi VuiMun, ■« k B«i«H»-A]|fes te 93 juîll«i 1818, «Mt la 

29 aoAl 185!>: 
4* Maihilde>Jos<pbine Vuumbuh, née le 18 mai 1880. 



VI. Jean Vermoeleh, capitaine au aenkc d'Espagne, puis commissaire» 
j;<'nt'rnl de l'escadre (laniaïul, né à Anver» p\ bnpi' = i- ù Notre-Dame le 12 
décembre 1589, étant tenu sur les fonU» par Gilles VËtiitËiiLtN el Marguerite 
Btuttun. étàk Sk 4e GUIm VkuBaun et de Varie Atymm (p. 819). Il 
épewa, k Sérilhi doM Looiae Chu»» deDt il eut qntra enbnla, nés à 
Malap, tunir : 

I Jo.in VEitiiri:ir<s ('pooM dOM habdie d( lIMdb y CAmm; 
2° Nicalat, qui suit : 

3* Fniifek Vniinimi épomtt k Gidii, don HifgiiwiM iMmêf. Ih «Mt 

ilécÀlés i Cadix sans boira; 

■** Madelaine VF,iîjiKm.Ei», religieuse sa couvent (Je§ Carmélite» déchauisét's j Mabga. 

VII. Nicolas YEanEvuM épousa, à Malaga, doua Catherine Vi$$ma y 
Otorio, dont : 

1» Jean Vuiibvlw, capitaine de oiariae an serriez d'Espagae; 
8< Micolia, qui Mil i 

5" François Ymurn c-c, rcligî«m d* SiiniJIbailtAn: 

4° Marguerite VERaKCLiiK ; 

8^ Marte VauinMR; 

«1» Sttuoû» Vi«ii«tn, à HaUia. 

VIII. Nico1a<; Yervcdum ^hmm, h Hehgi» dou baMle d* JHènliMfro» 
dont il eut sis enlaou. 



IV. Godernl Vnnuin, Bb de Gilles VMunmm et d'ÉlInbeili ce» 
dm£^ (p. SI7), épeim MeisiMriie J>fawjiMf. De ce mariace sont nds : 

1° Gilles VaanuLEif, né i Anvera le 37 aoâ( 1563; 

2* Maria VniiioLia, née i Anver» l« 18 férriar l1>64, déoédéc le 24 octobre 
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«• TIItlOCLBN. 

leiB. i l'iga 4e M «■■, mirii nec J«m HtmiMiyM, MmlM»d t 
Aavere, mon lo 17 Hpmdm 1M7. Ib «Uni à r4|1iM de ttoin^Dm*; 
^ Jean qui aoii : 

V. Jean Yerheuls», né à Anvers et baptisé à NoIrS-Daine le 27 juin 
1571, épousa, le 6 février IGOt, dans ladite église, Cathcri'i ' y<iil(i, 
née à Anvers et baptisée le 11 avril 158d, fille de Thoaia» i\oUet 
«t de Gatlwiiiie Hum. 

De ce tau^ sont aét neuf ailuts, tous hipiiaft à Notre>DiiiM 
tktMM, nrair : 

■ 1* Thomas VE*MtiiLC<i, baptise le 18 «oAt IWR, éuni tenu sur le» Itott |Mf 
Tbomas iVofltf cl Marguerite Platquet, vetive de Godefroi YnaaiiiLen; 
Catherine Vcrusclcn, l»apiisi!c le 3 révrier ICOG, étant tenue »or les fonts 
par Jean iVimme^n et Catherine Corud; 

3* Hai^ucriie VEitaECLEti, baptisé le 13 mars 1007, éuni Ibihm wr la Anti 
par Gaspur van Breuiegtm et Mai^ucrite Lambrttklt; 

A* Marie Vumun, baplMe le 97 déeeabra lOOB, étant tenue sur 1rs fom» 
par Nicolas Placquet et Suzanne Dondari. se maria, le ti dcccnibro 
1G58, i Notre-Dame d'Anvers, arec Corneille Pick, né à Aiivci's le 10 
octobre 1613, fils de Corneille Pick et de Jcenoe (k Bmi; 

5* Jean ViiniiEiLEN, baptisé le 1" mai tOll, élant teiM tmt Ut ftwiS f^t 
Étrérard Leenhtere cl Lucrèce LUson ; 

4* Caiberine ViMCULen, baptisée k- mars 1615, éluil MRueiiir les funtii 
par Jarqoes dtr YioH «t UaH« VmnVMK, M taule, Ttttte de Jean 

T Égide Vehvei'le!!, baptisé le 6 niai 1615, Aani tenu nr les feaia pr 

Cilles Je ^Yi(d* cl Suianne yoUel; 
0* Emmanuel Veunciilen, baptisé le 3 janvier ICI 9, éUBl lena wr le» fonu 

par Corneille Cornelii*en-v<in dtr llorven cl Sara JVoibf; 
9* Pierre VciiMEDi.e>, baptise le 18 février 1630, élaiM leiM ur les fuau 

par Pierre Fniniex et Anna Viamauir. 
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Les irmes ie ccUe ramillc »ont un écu ccarlctc au 1" et 4% d'or 
il h tut» d'uor la aantoir de gnedw brodnBk nr le tout, qni cM 
Griioberglie; an 21* et 5% d'eiigeiit k «ne lieiide loaaigée de fiuenleSi de 

cinq pièces, (Hii est van Ophcm. 

I. Gilles TAN ilAMste, mort le i janvier 1492 et ealerré à Sainte- 
Gudalc, épousa ApolloDie ton Ottdtrghem, dite BoudiMiU, déeédée à 
Bruxelles et inhoinée m Gnnds-Carnea» fille de Reeier «« Ovin^tim 

et *rKlisal)«lh Rampaerl (Azevtdo, Cco. de van der \ool, p. 530). Je lis 
dans les rtu rnoircs gc'iiéalogiqut» de Jcan-HaïUislc de Fiennm, qire Gilles 
VAN llAMMb e(ait ûh bâtard de Gérard vas IIaxme, éclicvin de Bruxelles 
et deyen de ta gilde des drapien, et de Gatheriiie IfUbrcelto, cenine 
coiislc par I- itrc do constitution d'une rente viagère passée par«denDt 
les écbeviu» de la tUIo de firaiellee le 16 juillet 1460. 

De oe imriage «ont née : 
1* Liberi, qai Mil : 

4* Ai ulton;, VA> ihaiE, tnarir" : i TbOMU Mil PmJMMi^ dît M» dm 

HoHche; et i' i Julien Parenty; 
S* Gilic* '«•« Haiiir époBW filisabelli dit CmOitexko. iV«as danaorn lear paa- 

icril^ ci-«près; 

4" iétimv TA» IIaiihk, conseiller «i maître do la cliaaiira de» comptée en 
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Bnbtni, mort le 1" aoAi 15CS, à i'IfB da 8S ua, M coMné i ré|iiM 
do h CItpelte à Bmelki, époan Aus iinlMn^ dédMa b S octtbra 
1551 11 inhuiiiL-c dm ImIîM égliK^ Mie ds Pkilippe JàMtlbri el de ItlieuM 

De ce mnige mbI o<e : 

A. Ann« rxn IliiMi, marine : l" à Aiitlri: >aa ii'eteU, <ia Ctutllia, le pète d« 
I a>,^iumie, né i Bruiclla le 31 décembre 1314, mon 1 l'Ile <le Zanle le 
IS MtotM iSU, tfé d« 80 toi, iib bturd d'Aii4ré »wi IKtidr, pbanaMiM 
de l'uchMiK ChKlM, 4*|Mb CberieMiowit «t d'babdh» GroM». How «ftw 
[luUiiS H htognpU* du* n«i Ltciurti t. 3, |>. liS et luitaolet; u veuve 
convola ivec R«iri «m tf<T Meeren, liU de Gaulier iinn d«r Keertn, leifMiir 
de Saretithcm et de SterrcLn U, r\ do Chilienne de Naitj i, •■■j prenilfe Anne» 
Anae vm Uuuu n'ut {>aa J'eafaola de nu Mcand mariage j 

R, AdHcBve fu lua^ iwrifc t Util «im Jnidf t 

CL MuviMriie «M Rmwii iMiHe i ditllnined* K t punt icigemr 4e ilgMt|licii. 
tk giwHii I Seinii^dry » BnmUwi 

D. Klitabeih vix Hasm, «bbane dei MchM-GhiiM i Bmellie; 

E. Jean «a» ILuuil 

Urtne TA! Himi laim deu UUrde MToir : 

F. Caraeillo t«5 Béiin dpewK Marie «an Wtn hnm . Ma» deaeoM w p«il4rit6 

ci-apreti 

O. !<■■ ta Banne dfiwa Mnle «aa dJHlIm, llla bllaide. 

II. Liber! vak Hamme, conseiller et maiUe de h chambre des comptes 
en BnlwBi, aiort le SS février 1559, épOBM, per cMinl du 19 «ep- 

teiiil)re 1502, Barbe Beynbouls. décédcc le 20 mars i^IZ, fille de 
Honri tUijnhouts et de Barbe Cloet. Ils gisent h l'église de Sainl-Jacques- 
sur-Cuudeubcig à iiruxeUcs. « Je Libcrt va» liAMUE, conseiller et maître 
on la clrambre des cempiee de l'empenur, noire lire, à Dmelles, et 
commis k la recette dei partiee «Klmidinalres appliquée» k l'cpargoe 
^■5 pays de Brabant et outrc-meuse et autres sertissants de ladite chambre 
(les comptes, confesse avoir reçu de maître Jeao Hobyns, chanoine et 
doyen A» l'dgitae collégiale de SeinIpRorabrat b Milinee, ei Tbiebotn 
licencié 00 théologie, conmii» et aolliciiateufs de rexécation du 
testament de feu notre saint Père le pnpc Adrien VI, de ce nom, la 
somme de 3000 florins carolus d'or, à quoi monte la finance modérée 
et laide par mewres desdîta comptes que iesdits commis et sollicita* 
leurs étaient tenn» payer en mes mains pour et b eanse de reelroi, 
congé et licence ii eux fait et donne au nom dndit feu notre saint 
Père, de pouvoir acquérir és pays de l'enipprenr notre sire, par de ^a, 
la somme de 700 lim:», «le 40 i^ro!» de lUiudre la livre, de rente bériiabie, 
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an imAl il« eerul« eoH^ p»r ledit feu niiit Père oird«»ii6 eo h ville 

de Louvaiu, comme il apper» plus amplement par certaines !cttrc<i- 
]Kilenlc» d'octroi et d'avertissement dudit sire empereur tlonnées au mois 
de novembre l'an lSâ5, sur ce dcpécbécs auxdits commis et soUîciUtean 
«t Biirèe itktérinDées et expétiéee en ladite chambre des eonptes le 15* 
jour de décembre 15âG; <lc laquelle somme de âO()0 florins caroins 
d'or, je suis content, tomoia moa seing manuel cj-mi> le 3' jour de 
novembre, l'an 1531. » 

fkm pMaédaM la pièee «DiiuilA : Wy Pieter tin Ikm, raedt ende 
lentmeeiter ita Bnbaiit in *t quartier van Loeven ; Jeronymus code Lic- 
brccht VAN IIaumc, geliroeders, kennen mils desen ontrangen te hebbeu 
tôt bebœf van ons scivcn cnde van onse sustere, als errgcDaemen vaa 
wjlen meeiter Uebrecht vâti Hima» oaae vader, in xjoen tjdt oock 
raedt ende m ee rte r van der kameren na de» rel«aiiigeii on* heeren 
des keysers in Prabnnt, cnde ontfanpcr vnn dcn cpargnen ofle eitraor- 
dioarisse partieu dcn selven onsen beere deu keyser verscliyncnde in 
Biabant, Over-Maze eode audere landen in de rekcacamorc vao Brabaot 
voem^d reiorterende, van bcmeD Jan va» Dieu, ridder, ende aiadlioK- 
derma dea leenen dca laid» nn Heelideii, «te. 14 naertii 

De ee narie(p aoat nés : 

i* Jean vut Hinu, mwl en Eipagne; 

S* IMm TiM HtMM, eouniler «t mllrt de la chambre de* eompie» en 
Bnbanl, époan, «d premières nocM, Mario tan Pamtle, ât'rétUo, le ^ 
juin I55G, fille d'AdAlpIie van Pamele, chevalier, seigneur de Qsirc, cou- 
MÎIlcr au c«Meil privé, el de Madcbinc van dtn Iheth; cl, en secondes 
noces, Catherine StnuUet, fille de Guillanne Sinuint H d'Éliaaiielli 
Brotuhortt. 
Da ce aecoad miiaia «M né : 

HiguU* «M Himi, tttt I Bniaaltts tt h iyliite le M janier IMS, se «eria 
emt Mftm vsa llsea^ finnier d«t inêlldaes» veaf nH oalhMs «le Citbe* 
rlae CiMste. MeWe «e less. Ils 4a Mrtae *sa BsaM cl de «MeUtae 

3* Pierre vam H*mhk, reeeveor to deiMla«s M qssrlier de Loanin, dpena 
Anne di Xeyiera, deat : 

A. Pierre vis lliaaE, m^deciB: 

B. Louit BiaHC, camoùwure det fivies pour Ici lroup4>i du roi <l'E«pa|Ms 
C Jeao Ttx lUm», cfasmine ei pÊti de Ssinl-lsc^uei, A LuBiiti, met le M 

«délire 16»; 
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D. Marguerite ita Htiiiii, décalée la 31 uure l3tM), mariés 1 Jcbd l'on Cdiiit'cii- 

hatt, mri I* 10 jaill*t 11» (iiMt t Saiat-fMqMf 4 Lwmia. Da «un- 
ci tecHMlMit Im haran « mbM mm Ar StrMMj 

E. ICieslMTtli Bian; 

F. Marie lUiiiiCi 

«j. Libcrl vt!i IKaat, récollet. 

4^ CaiheriM n» IUnme ; 

5* Anoe tu Rumk, supérinn im béguma^c à Loifuio. Me Ht m h SB winfli- 

brc 1C08: 
6' Libert, qii nil : 

1* FniQoiM TM Hamm, lidbe diiii* i ibntellM. 

III. Libert van Hajuie, rcccvcur-gcncral <!<' nrabaiii au quartier de 
Bruxelli's, mort à Bruxelles le 13 décembre KH." ri e nier ré aux Domi- 
oicaim, épousa, le 10 août 15î>9, Jeanne VeuifU, décédéc eo lâ9i et 
istiiMée k Suai-Jacques-«ir<2aailenberg, fille it PbiKppe Vnuelt, cm- 
Miller et lultie de h cbambre des oompteB de BnbeDt, et d'Énéna- 
tiane Sunk. De ce nnrwge eent nés : 

\' Codefnl TU Huan, cfaiRMoe t Emawick et à Noin^Bt d'AATeUt jmmtI 

le 33 4<eenbi« 1641 «i oMné à Metrv^tMW «NdiK; 
â* Pi«rre. ^«î mit : 
3* Anne vui Hàiii» ; 
4" Ënxircniiïne vak Hahhi; 
^ iatuwBt *Mi Haiui; 
6* Phiiippa TAU HiiMi. 

IV. Pierre v.\> IIamne, morl le 25 mai 1642, épousa, le 25 février 
1(501, Marié van Sihorr, dëcédéc le 3 janvier 1045, lille de Jean tan 
Schore cl d'Anne van tyaalten. Ils gisent aux AugusUas à BriueUes. U 
tcMa le 19 jaia 1633. De ce mariage naquirent : 

1* Guillaume v«> IUmiie, préire, licenciai en théologie, prolonoinirc .ipo«luliqDe 
ei cbanoine k iloogtisiracttn cl depuis à Anvert, et écol&ire d'Aaven, 
ai h Bmcllct et b*ptM k Sainte-Gadale le M {«illet 160t. éUmt lene 

sur les font» par Jean Yolcarl, nu nom rlr- (liiilhiime Veufels. conmWc-r 
au grand cooteil à UaliiieSt d Annv van Eynatten, mon le âl niai 1068. 
11 icMi le 16 ««et 1666; 
i" l.ibori, qui suit : 

ô* Marie van IIanmc, morte j«Bne, bapii»*^ à Sainic-c,ii<lule le 6 jaBTÏer 1603; 
4* Cbfiéiicii TMi lUmii, opitaioc d'eue eDOkpagaie «alloiee au tcrrioe dUspagM; 
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8* Msrie IIiume. niV i rînmïlles i^l iMplisiV "i S.iiiilr-ninliili' le l/ï Jr'i f-iiilnv 
1008, mariée, le 22 nart 1030, i IVglise de Sainie-Cudule it Bruxelles, 
à Cbarlw Wolfhmrt, «heralier. liealcmnl^lowl an r%inmt dn coole 

de MfiUicnsii, :iu service d'l'"spaç;rii', inirl Ir 2' (M. |:,f,nt I6SS, lib 40 JCtIl 

W«l{haert, drossarl de Brabanl, el de Marie Henniart; 
» tmum-nAVftm vaw Hmsi, niifiMiw i Hcrckeiirode, né* k Bmcllit et 
bapilséc 5 Sâirii, r.ii.tuic t« W oMA ISIO. lUcAMe i BriMilc» et inllind» 

auprès de tes parenu; 
1* AiM van HaïuiK, N* A SnnallM «l baptitj» i Sahie-Godulc le SS jua 

I6t^. c)^céd(!c le 51 nui Wii'î, fi: maria, txec Hodrigue ét Mtniuit, 
lieuieoanl de la garde de l'iiiiaiiic l&abvile, idori l'an IR.m. 

V. Libcrl va?î H aîjme, oapitaiDe d'une coinpa;;iiie libre de il e ux ceiils 
hommes au service d'Espague; pnis échevia de Bruxelles co 1057 el 
16S8, né à BruellM «t biptiaé k Siînlfr^iudale le 4 jaavier 1604, 
mort le 17 Mât 1«50, ifôm, fu ctnim H % mi 1^9. BirlM 

Frrmndtz de CastiUo, AtxcMr le 20 mai 167<>, fille (r.\nloinc Fernan- 
dez de Caslillo, chevalier, coutrôlcur-géncral des fortilicalious des Paj»- 
Bas, et de Barbe Poictiert. De ce mariage naquireot : 

I* Anloine-Ferdinaad xâ» ÏImuii, capitaine de la bouigcoitie de BniMllea, 
Bori ta 1714, k I'Irs de 84 am. Il m (jnaliftiii : Palriea vas Hami. 

CVlail un hoinuie in»trui( cl stuiHi iix. Li {j|ij|).jrt il.- ^ci ouvrages iiodi g<>- 
oéalogiqMa «l méoM qaelqoes-uns accident dc$ conoaiiaaDoea faiiuariqae». 
Voici lea litres 4« ens que noua avras mMairéB : 

1° Armoirirs <lc.i livulcnaDIs r<6i>(ljiu< rlianccli«n il« IliatiiDl, •Irpiiit 1146, jutquVn 
lfi»8. In i'i 

S* BcvrIjriltMim iu l bcrio|^luin »n Itraluni en dit! bfcntn (jt-vcr») itn. In /uliu «le 
iU PH»I» awe Uuoii* «nluRilni''; 
9* Ctetalifw d« U aMiM «te Flaaiir* cl de Hanur. la-If mttc «nMÏrif» enlMMirftt; 
4* CoBTOfaiSa èer tititn va» BrabinL In-lolio; 

i:.iiiih>,, jt i, | uiaioruiu »h «•dmiliiM (inanUba* rrwiaeiarani Mfltaruiai aana IMS. 

0" l.Uir il)-!! che^iHten qui «Ml iam Jeiaïc, ladMMt d* Bmliut, en la bautille d« 
Bul-VUlan. lo-4*i 

7* Hilc» die d< pNTlarjm m Lmw WUtm MMcm. le-*» aite annoiriet ««ImMci; 
1» liiu te MigiMBM qai Mt MrfiiS à ruiMMÉe Monc Fm IMO par BauihiBla, caaiic 
i» Flandres et de Baîunt. b-l* wee ■meirin calarij#*i 

V U«n6<ilvgio de U maiton il Ongnic». !i I -^i i li' i.i ii. . îilum n. • . 

10* Sariet luuruaxiaiii c|HM;»|wraiD, |>rgc|>u»îlvniii), ilcciinorum cl canimiroruiu BciiLi' Mari^ 

Tiiyinii Aiitrarpivaiia. U«4». Ccu» lîHtt diaît ii«<e dm Baiyicritt ai dct Nvre* d'Aabait I» 

!!■ Lea trAtié^u d« llaliiM*, M^/m d'Aimn. da Gaod, da Bnige», d'Y^, 4a 
BoK 11 Dm 1 I 1t ii( . . nJ.-, <l«|Mii rdmiisB dta mwNMi «rtcUi juaqi'm I7M. ii Mrâ 

*«ec lo> aniluirm colorît.-«&i 
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tS* HltMim $tDt»it^n à» U muMB d'AiwhM M 4« Ma» ^«i mt gi«<réi de k 
mABv BUÏM*; jwilMe |Mr cbatiHi, liuw «I hnioIiM aMtâSMi, «t mUm praiNt whImm 
liqij ".; i nrùiiic «9 fènitmn mwum « waniriai cl dltltfe «a luiit Utfol. In-blio 4e 

*U3 pages j 

19* HiMcIr* |énéalugiquc de la malton des cbastelalut >tc Valenricnnci, sires d'OtlMMBl 
M CM« ipli ««M lénirt* d« ta mtmt miiwns jottiMe ptr cbatirt*, iiu«« et liiMoini 
«irMMi, «« Mim iHMiiM mtbMth|iiM; tiiriebfe d* plwiom wcwi <t •rmbteii «t divM* 
«H H^t Ihfw. h-Mia 4a 1S4 

Marie Aiine-Lovise-Étiubeth nu UiMm^ dMUe k 6 Nil 1419; 
5* Guillaume, «pi uU : 

4> FiéUric ▼» tlumi. »é à BrasdtM M lej^^ i S»i«iB4;«iiib le 8 ieii 
16^. apnt pMr lAM-niM Élinbdb «m A Smyiit, iww «TAntoiM 

5^ Thierry Hainii, dunotm de T^Iïm cetbMrale iTAnven, ii< i Braidlce 

el bapliiié i Sainie-Gudulc le 17 juin IG4I, éiinl tenu 8ur les font* p.ir 
Th<o4ore é* Wétitkt, capiiaine, et Marie nm Schon, mort le 10 jan- 
vier 107S; 

0* Pierre van Haiiiie, cspitainc de cavalerie au 8«nric« d'EI«pagne, ni ù Rniit lte» 
et bepiité 1 Sainle-Gadule le SK février 1643, étant tenu aur les fonia 
par Guillaume nu H»iwb, dumoine 1 4«*tffl, c« Fmiicoiae Fmumin ii 
Cattillo, mon le 17 avril I7H, épousa, le 27 avril 16«0, Margitcriic- 
Pélronille dê Vindir, Aile de Chiétîen de fuukr et de Marie-Eailief «m 
iêr fftf^yAm. dont : 

A. Thierry- L/)ui< v«x lUntc; 

U. Thérèse -Jean no «au IIihhi, dieidé* «D Mlobfe lOW; 
C. FrançoU-Joaaph ««a Huuict 

t. fonpiat-PiHitiiM de Paele Tâs Htun, mi I Bméllei cl biplM A Salata- 
Cudnl» h S «ctcWc 1WI, lacrt le i» jnUlet lew. 

7* Charles \ky Hummt, curneiio au service il'Ksp.'igno, iié i Bnixellea et tuplM . 

i Saintc^dulc la 5 avril 164$, mon le 3 janvier 1710; 
8> laabelle v&m fUun*: 

9* Lften t«i HaaHK, né i Braxellea ei bapùté a SAÏnie-Cadule le 30 avril 1647; 

10* Micbcl-Angc van HAiiyi:, phnnoinc ilu cliapitro ilo Suint Pierre A Andcrlcclit 
«a 1701, m: Bruxelles bniitisc à Sainle-GuiJu*i' le a»ril 1048. 

VI. Guillaume, baron dë Hammb par Icllres-palenlcs du 27 mars 1686, 
itcigocur de Stalle, de Kcer-Stalle el d'Ovcrhcm, échevin et bourgmestre 
de Brnxdles. né à BrnxcllM et Inpliaé ii Seiate^kdnle le 9 juillet 16S6, 
mort te 8 décembre 1G94, épousa, le 4 juin 1GG7, Cliarlotle-Françoisc 

Franrhtim, ncf le 5 m;ii ÎOtl. dëeédée le 5ft oetolirc 1700, fille de Marcel 
franeham cl de Marie van dtn Eedt. Il icsia le 1U mars 10Ù3. lU ont 
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De csntUB» wM né* : 

t* CfltlIittme-ThMrrjr, qii mU : 

S* Barbc-CItarlolie de lUmie, marine, le il octobre 1691, <lan$ \» paroisse du 
Fînw-Tsrnt, k BrvsdlWt «m Pbilippe-Loai*. bnron d» Skhon, sort 1« SO 
dtembre I7t7, 61» 4e €barlei va» SAmt tâ de liari«<Jaei|gcliM 4$ Dam- 

kouderti 

3* Mark' Jcjane MM Huiiii, d«eédë« le SI >oAl IU7i; ■ 

4* Pliiti]<|>i -ViioNil TM ll«iim, aorl te S7 avril 16T5: 

Marie- l'Ii il i polie vxri lUntie, dame de Itoorersberglie prt-ti du Berg-gp-Zooiii, 
ii<a Bnuellea ci bapiiiie à l'^slite de Saint-Mieolat le 28 nan 4677, 
éliDl lenee m les fesii par Pbilippe-Vineent fimdirim, oomeiner au 
coiucil de Brabant, el Mirie-Catlierine Fraiitktim, »c inaria avec ioae- 
Igeaee Lùtr, roi d'araea de la province de Malînes par comuiisiion de 
SO juillet 1T3B, mtn h S8 nki 174«. 61» de Jau tîwr ei d'Anu-Harie 
nu» dm BuKkÊ. 

VII. GaillMm6-Thi«ri7, baron u Hanm, ttipieor de Stalle, de Neer- 

Stalie, d'Overlicm, né le S7 nirtis tiiHO, mort le 3 novembre 1738i 
époiua, le juin 170S, ù l'église de Saint-Michel à Garni, Anne- 
Thérèse Pftlm, dite Siomml\n$, oée à Gand le â4 mars 1Câ4, dénudée ii 
Blyeabergli prés de Leavaio le 18 mm 1789» fille de Jean-Jtcqies fVrtcn, 
dit SloniiiiciiRi, et d'B«n«rUie Atyiùidr. Elle cooTola avec Chariee-Redelplie» 
Micbel ««m JSrp» eeipeur de Ningelfnqrl. De ce nariage naqnitent : 

I* Honorine-Fnoc«ise-Aaloiiiciie, baronne van IIammc, dame do Slallc, etc., 
n6c à Gand le ^ mai 1707, déoédte au ebâleau de Dura* le 'ââ juia 
1705, ae maria, par eonirat de 31 dfaeaikre t7S0, avec Pbilippe-I.ouis- 
Jos«pb van der A'ool, cooite de Dura», baron de Meldcrt, I.- 15 
décembre 1710, mon à i.ouYain le i\ «epiembre 1748, fiU de l'billppc- 
Francoi» tmn dtr .Voof, baroa de Carloo, dit U comte dt Durât, et 
d'Annc-Aniuincuc -Tlnfèsc-Eriuéliude Jei ep l u ^Qymtnggi, ooaMeoia de 
Duras, baronne de Meldcri; 

3* Marie-Jeanne-Anguïtine tam Uambs, religieuse, pui« abbetw du chapitre noble 
de llerckcnrode, n4e à Gand et baptiaée 1 Siiut'lliehd le 38 ledl 470», 
d<o<dieea 1790. 



II. Gille'^ va;* Hammr, fils puiné de niltes vam lUmif: el d'Apollooie eati 
Ouderyhem, dite Bouchatrt» (p. Soi)., épousa Élisabelii Coniftadoo, dont: 



i* Louia, qui aiil : 
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S* Apolî.-ini.? VAN îKuvir, msrirâ : 1° il Jet* «M WMgU»M, «^IIIMr de 

Vosmcr: et 2* i Henri de Bloytr§i 
3* Lode Tftir tltam, iwirM» k Tbiercy V«tfK(rf ; 

4* B^rhi^ vi<< lUim. mrié» 4 Hicolm T»i. Ik de Dcnie rUr d d'Ainklb 

can Uoriek, 

m. Loaù ViiH BiMiiB époott ËiiMbetb vam Bmnmalt, ikwt : 

<° Mjric Vkn Hàmiie; 

3* Caiberine vu Hmiis, rnuOt à l«en 81^ Ail de Ckriuo|ike Rep el d'Asne 

UuJmI, 
9* Leuia» qui «lit : 

IV. Louis VAN Hamxe épousa, en premières noces, Gerlrude van Ucri$- 
M», d«ne ûe Laekeii, déeédée le 13 octobre iS75 el iibiiBfe h 
LmImd, fille de Jean tan Ittrtsbtke et dilildegoadc van Datle ; et, eu 
secondes no<>R<i, Anne Ladron de Gttevarra, fiUe de doo Cbarles Lodnm 4* 
Giuvarra el de Monique de (a r«rr«. 

Il eol d« premier lit : 

I* Gerinde nn Bumt, mriée : I* i Ameud ITelmme; M ^ 4 Adfiee 4t 

Watri' ; 
S* Anloinc, qui iuii : 

3* Alenodi» w Haihu, dreneit de Decte» el de Bergstheei, aé à Bnnelles 

c\ baptisé Ji S.iintf Cudule K: 29 nftnhrL» i~>S7, mert pu 1675; 
4° Louise Hwut, uuricc : 1" à Barlheléinj de Salinat; «l i° le 25 
jiBvier im, à Seinte^iiidale. à Bmieliet, FMa«oîe «m ZAïiricy, «e^gncar 

<]i Criuekclbcrp, veuf ilo Marie de Wilte. fits de Franrni^ rr<n Tinnietj. 
Mtgncur <le Couckclberg, et de Uarbe Laureyi. Ue ce second auriagc 
eit lée, eoM aolfcs eoluite, une Ule nenarie Lniae «an limtkq qui 
a'cal nMriée «ne Picm-Alfaerl A imawy, rei d'araiea. 

V. Aateîne tar Dawb, commlsnire des noottes de geie de goene 

an scnicc dti roi d't!spagne, épousa, le 27 octobre "i l'cglisc de 

Saiule-Gudule à Hriuelle», Marie liomlesca, docédéc le 2i) mai iG27 
et iabamée aux RécolletB k BnixeUe», fille d'Auioiuc Jtotalttca, trewrier 
de la cbtnibie des comptes, el d'Anne JVOfar. De ce miriige est née : 

Anne litNUE, béguine a Bruxcllrit, au grami beguinagv. 
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Ce rameau, sorti de la branche de vau Hammc qui précède, porta, 
comme clic, un écu écartelé au 1" et 4', d'or à la fas<e d'azur, aa 
sautoir de gueules &ur le tout; au 2" et 3", d'argent à la bande losao- 
gfe de gHeolflS de doq piieea. €el éemaoïi s'est tronvé dsos 1m ^iaes 
de Fiois-Terrx et des Psuvres-Claircs à Brttzèllea. Nous donnons ce 
fragment généalogique à rcfTct do rcmlre bomioage il la mémein du 
foodaleur de la première de ces églises. 

L CormiDe tan Haiim, Aia Utaid de Jérôme ta Hiumi (p. 83S), 
époon Marie mm WfnchaMnt doni : 

i' Jairduie, qui mil : 
S* tmn fjM Humi. 

H. Jéràmc tan HAime, mon le â.> août lOOi, à làgc de 64 ita, 
épousa Madelaine Pamti, déeédée le 6 aeptemlm 1604, Sfée de 57 
«os, et inbamée ans Piainfi«»Claî>«i ^ Bmellet^ sona uw pierre ornée 
de deux éeuMOW. De ce mariage est oé : 

JètrtaK là» Hini, fourrier d« Sec AIumcs Albert el Inbclk, époua : 
i* Calherioc Cobritio, Hécùdëe le II noTembre ICâo; 3° Huguelie van 
Haimi, nét le 10 jasticr 1509, tlle de Jértaie tm Hahmb, ceueiller i 
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Broaellet, et tuatire de la chambro des compics, et de Caibtrine StndiMi 
8» Pu1i«e Marim: « i* Karline «<m At Slit. Il gtt inu l'^he 

de Finiiî-Tf rr;r <iii<', sclûn les nu'iiiuircb du leiiips, il i fondi-c. S.i [iiorre 
sépulcrale, qu'il » fait phcer lui-même an milieu de l'^liie, n'a point reçu 
4lMeri]^M CMin<«i*ratiff» «prit lâ non; Il «• Immut 4igilieaait l'oltit 
dh CitlwriM C«Mif«, d'sMf m NiieMM ét ccrt 
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La lielgiquc a compté plii<!iciirs lainill*;s imlilis <lu nom de la Barre. 
CerUios gcncalogisles ont eu la boute ou le malheur de les comprendre ou 
confondre en me wnle. 

La plus ancieonc portait de gnoales à la bande de vair. Comme elle 
n'était pas ivarliculi/ remont connue des (iL'nL^alogisles <]n\ florissaient an 
siècle dernier, iU sont tombés dans d'étranges erreurs qui ajoutent en- 
core aax pmsm qae Ton mit déjà de len» entreprises hardie*. 
Bi'inard de la Barre, mort en tô72, n'hàriU pas de la terre de 
Mouscron, mais il l'urhcta de UéaAivL é* iMttàin, dame de (iaesbeek, 
pour la soniiue de 1400 livres. 

JaeqMS m u Bmkb, cbevalier» aomomiDé Fkhel, que IVm repré- 
aente comme ayant éjwiiaé llkéritîèN d« tfoaseron» était efflèetiiement 
(\\^ \\'m ic:m de u Barre, et père d'un Jean db u Barre ; mni;; il 
appartenait aux hérauts d'armes, rédacteurs de h g('>néalogie des baron» 
DE L4 Barre, de produire les contrats de mariage et les autres titres 
qui relient la desoendanee dodil Jacqne» w u. Binna, avee lia seî" 
gnpurs de Mouscron, ainsi qne avec les aeigneors da Uaianil et de 
Maurage. Ce Jac4]ues, dit de la R\bre de Chaumoxt, était seigneur 
de BoDimclettes, (ief relevant du duc de Brabaat, que son pctit-iils 
Jean ne Là Binu, vendit % Gérard d» DemtOitrifiê par acto dn 19 déoemlire 
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1455. CeCle famille de la Barre portait : ërarteié au 1" et V de 
sable au lioo d'or, armé et lampassé de gueules, au filet bandé de 
mâme; et m S* et 5^ d'irgoDt k It bude tTaior, bruée en ebef d'à» 
mrtelet d'argent. 

Une autre ramillc do la Ikrrc porla : band*? de vair et de gueules 
de six pièces; et on a soutenu qu'elle était une branche des seigneurs 
de Longneml qui en elfet «fatienl une lenUiUe amoirie. On a eneore 
•Mtenu qie les seigneurs de MouscroD étticnt issus de Taiie et r«utte. 
Mais je me fi'ite Je dire que je retrouve Ij fn^prit aventttKiz dei 
biasoQueors oOlucIs, écrivains effrontés, meuieuri» impadenu. 

Après ifoir réialilj les bits qai ont <té singnUininent modifiai pour 
eompbîre «ix aeignenis du Haisnn «t de Hinage, nous devons enoofe 
avouer que uous n'avons relronvc entre eux cl les stigncurs do Moiis- 
cron el i\c fîOTnmelctte.s, aiicuiip affinité ou (race de pareille, ni luèiiie 
che^ les preuiitirs ricu qui pui^ faire présumer qu'iU sont rtielie- 

ment iisas d'une noe clienlerespe» eenuoe on T* pi^du en leur 



Cette introduction prouve que nos rechcrelies ont produit une œuvre 
ealièremenl inédite sor la famille de la Barre dont nous nous occa- 



1. Nicaiae vt u Bmm, sergent de le heye de Hoerdeau, enz gages 

annuels de 20 livres tournois, pour le compte de l'empereur, mort le 
3 février lu.ll et enterré à l'église de Saint-Vincent à Soignies, épousa 
Marie i(««(eau, &lle de Guillaume Buuau et de Barbe Malapert. Leur 
avis de père et mire est dn iO avril ISS6. 

Marie Resimu achcu, par acte du juin 1534, le fief de Lon> 
gucville au profil de Ceorgc de lx Dàrre, son fils puiné : 

« Nous Jacques de Oavre, seigneur de Fresia, Dolliugbcn, Mnssaio, con- 
srîller et dnmbeOan de renperenr, chevalier de «on ordre et grand 
bailli dn pajs et comté du Hainam, savoir faiaous k tous! que par- 
dcvaul uous, comme ;n^ad bailli de llainaut et aussi en la pré- 
sence et au témoignage de plusieurs hommes de fief dudil pa)*» 
et eomté de Hainant et conr de lions, qui pour ce apécMement 
y Cbnes requis et appelés tant que loi porte, mt&r Pierre, baron 
de Wercliin et Cisoing, s(:ndchal de Ilaiuaut, premier bcr de 
Flandres; roessirc Jean, baron de Trazegntcs et de Silly, scignetir 
d'Ircbouwels, chevalier de la Toison d'or, comme pair <el boniuie 
de ficT; Jean, seigneur de Peimant; Gaspar te Brm, derc de notre 
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tKe» de baiUisfe; Ancdo A ta Pmun, ItM ie TnaegDÎM, «i- 

gncur de Dermaide, éè ]« longue ville de Dogels, d'wie part; et 
damoiscllc Marie Pifsteau. vonre i\c (m Nicai^e m la Babbe. d'autre 
pvt; et là ea droit icclui seigneur de Uerinuidc dit et remontra com- 
ment il était bérilin jonlMiBt «i peMédent de h ville, piirie, terre 
juMioe et seigncuri* de h Loieienlle, i* comprenant en maison, etc. 
avec haute justice, moyenne et ha^c <înr lont lo fii-r. .\|<r('s laquelle rc- 
moDlrauce ainsi Taitc, ledit seigneur de Dermuide, de sa l>onue et agréable 
wkHit^ nu qedqoe comnmie. <St et eemiot que pour Bobvenir k 
certain aee wueu besoins et véeewûces affiiire», il avait et a wedu bien 
et léalcment et werp} h toujours perpélucllemcnt sur toute ladite 
terre, pairie et scigiaiiiif de l.nnpuirille, «i av.tnl qu elle se contient 
et comprend en tout membre et partie, «ans rien réserver, aux de* 
TiMs et oondiliona de» lachaiB, ei-après dédaréa, parmi et mojen- 
naat la somme de mille Wmlm cnrolus d*or de légal poid, de quatre- 
vingt-inmtre au marc, tels que l'empereur notre sire te* a faits et 
fait lorgcr eo ce pajs de par de çà, pour vingt palars pièce, dont 
il a*étaît tenu et le tient |ienr eoolent et bien payé» b ladite damoi» 
aelle Marie liMeo», laquelle ceonul ainsi avoir acquis et acheté bien 
et parfaitement pour, au nom et à profit de Gcorpc nr t\ Barre, 
sou fils, et comme des deaiera provenant de ladite rente, que icelui 
Geerge a«dt snr l'éeheviiiage de Bruges, racbelée depuis le tiépaa d« 
dit Nicmse an la BAaai, son mari. SS juin iSS4. » 

l.'anteur de la liste officielle de$ runctionnaires civils au temps de 
Cliarles-^tuint iie donne à Nicaisc m lx Uabbe, ni à son fds Hugues, 
aucune qualification nobiliaire. Celle liste a été dressée en lo2U. 

Seloa la dédantion des majeur et éebevins de bi viDe de Soignies, 
produite pour la première fois au xvni" siècle, Técusson que portait la 
pierre sépulcrale de Nicaisc était d'aziir à la fasce d'or, soutenue d'un fret 
de même et accompagnée eu chef d'une étoile d'or ù six rais, et en 
abhne on éeoBSon de gueules b ht bando nirée; Féctt sormenlé d*un 
casque d'argcul, grillé, liséré et coleté d'or, fourré de gneulcs, aux 
bourlet et hachcmeots d'or et d'anr, et pour cimier une panache d'anir. 
Voici l'inscription : 

Chy pist Mcnise m la Bakac, en son temps matlrc d'hélel de tr«s-illn&tn 
incmoirc mad^iiic .Viargacriic, régente ci gouvcrnaoïc des pajs de par de (i, 
qui iKtputa ie lll* jour de tferricr «il V «. et XXXI. Pria Diee poer «m 
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Nom avons fait connaître la «éritaUe pOlitkD sociale de Nicaice vb 
LA Barre, Cette épilaphc y donne ane apparence nobiliaire qae le comte 
(le Saint-Genois, Mon. mc., U u, p. 178, spiîcilie seloo l'usage de la 
eoar de Flnmee : Hfattr» fmua i$ humUoim i» Snoyw. 

VaiKie part, je dois avouer que la carte géoéalogiqoe de la ramllle 
Rcsteaii, réiligcc en 1670, attribue à Nicaise db ia Barre l'éea dea 
soigneurs de Mouscroo de nom. C'est la carte origioale. 

De ce mariage eoDi ndi : 

1* Uagnea qui sait : 

i* GCMjjt M u Barke, mort le 27 juin 1373. épousa Anoe Ovponl, iile 
do Jeaa JhqMMl et d'taabaan GoUarfc Noia deantn» Icar dctocodnce ci- 
après : 

3* Siaioo Dt tk IUkkc, échcrin de Nom en 1545 el 1583, gaide de h Von- 
■aie Â Mon», lipooM en {ireiDièrcs noce» Jeanne Trie0rt; #1 n Heonde» 
Mets. Maria GtU^m. On lit dans Sainl-^enois, Mon. om. I. it. p. 300 
•l Sn i c Simon de la BAsae, marchand, demeurant 1 Hons, relief sur le 
dit 6af dehn. cmnc dit est, par la mort de Marie lUtteau, «a ntee. 
Simon iB u Biaai telliciu en 15^ U place do maître nonnayeur ft ia 
MeaDaio de Hens. Sa requête fut taw/ét le 7 wptcrobre 1580. k Tans 
du comte de l^laing, grand iwitii M am «onscillers du conseil souve- 
rain de llainant. Voici les termes de raposlille : < Moasievr, uè^ 
citers seigneurs et spéciaux amis, nous tous enTVjrons ct-indase la requête, 
» nous présent<!e de ia part de Simon di la Barsk, garde de la Mon- 
naie de Sa Majesté eu cette ville, tendant à la promotion de l'ëtat de 
matirc monnayeur, tous requérant et néanmoins au nom et de U part 
de ladite Majesté, ordonnant la visiter et examiner, cl nous inforaicr aor 
la preudhommie, qualités, idonéilës, nffistaoa el aip<riance da aapplianl 
aa fait de ladite monnaie, etc. » 
Siatea ai u Biaat aat da pranicr lit : 

A. Caikertae se la Bahii awrMe I nsntsi* «etojita. 
Il eat du aecoad lit: 

B. Roltcit M 1.4 BuitE cpouM Juliilh de BtaulieUi 
G> nUipotti H Là RiM^ Biride a JsM itefarcf j 

4* VineheaBe de la Barke, mariée : 1* par coaim du 51 au! 1644 * Claude 

Dumont, fils Ju Thierry Dumonf; et 'î" à l.ùxth Taimont. 
Scion le mémoire ou oanilicat de la chambre héraldique sont cités dans ce 
contrat, comme préNBia, Hefnca, Ccai^ cl Simoe oe a* BMaa. aea 
trois Trèrcs. 
Si' Chîsisin ne la Basse, 
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0* Ftancob w u Buu: c SMiitnt, etc. comme le 9 iTril IBtT Imw Pff- 
Mf, jeme homme à marier, coffisainroenl if,è, etc., a vcndo... A Fnnooh 
M U B*Mt» boofflooii dememoi en la ville do Uon»; 

7* CaiiM M u Buu; 
Hitioa BK u BtML 

II. Hugues m la Baiuik, raeevenr dw domdnn de Bnfne-le-GoiDtB 

an ^ges annaels de 34 livres tsuroois, pour le compte de remperenr 
CharIcs-QuinI, eo {Îi29, pui» trésorier général de gacrrc pour le sf>r- 
vice du mêaïc empereur, par commission da 12 juillet lo36, épousa 
GMberiM Ùummt, déeddée le 45 nais 1572, fllle de Jean Dwmml et 
de Qnintine Boidongifr. 

No!i<! po<;«;é(!ons un acte atithpnliquc passé le 2 janvier looO, qui 
n'est pas sans intérêt. En voici le commencement : < Nous tlugues 
M lA Bamu, à ce jour reeeveor de Birine, George ae la Barre, George 

AAMitfp Jeen et Martia Boiirden, pèieiet file, komnm firmeB-aiaolkn, 
chacun de nous tenant et possédant franc-alleu au pays et comté de 
Ifatiiaut. savoir faisons... compnnirent pcrsonncllcnicnt ilnmoi^ellc Anne 
hilorel, veuve de ieu inailrc Uugucs le Cocq, «ieineuntnt eu la ville du 
HonB, d'aoe part; et naître Andrfi le Cœq, sod flb, lieeedé Mm, 
aman de gned oooBeil k Hatines» demeenDt en ioelle Tilles d'eeiie 
part, etc. » 

Dans le mémoire généalogique, la chambre héraldique rappelle l'avis 
de père et nèie de Bogues m la Basu et de Cetheriae JhNNOMJ, 
igantant même : € Où ert qualiU de trésorier ea proviador de gœrre 
et de receveor général des dofMines de Sa Mejeaié an qoanier de Braine- 

le-Gomle. > 

De ce mariage sont nés : 

1* Pbilippc qui suit : 

S* Jean ti u Biru, ehanoiiw <le Soigiies, pni* ebanoiae et arehidiaere de 

Cmibni, tiiiiri en 15(>2; 

S» Adrien ut IUrm époua Agnè» Malaptrt, veuve d'Antoine Carlier, 
Mie dï Le«i* Kalapirt. aeigneor de Naorage, m de Jeaane irefdhtver; 

4' Cailiorinr ir it BtRiiE, m.iriéi:, lo 8 jL-ocrobrc t5-il, h Gcorgc Buù$eret, 
^icvin lie Mons, receveur des donaiocs de Braine-lo-Conie, en ittfi? el 
18S9. né I Nom le 15 mm 1SI6. 8it de Colard tntiMivf. «eigneer 
irr^io^. < i lie Jacquijllii.: tif la Saulx, M seconde remmc; 

5" Philipoite tiz u Bàuns, marine i Jean Jojft, Mignear d'Aedenreb; 

0* SiiUM H u BtMtB. SainlFfiaMi^ JIml «Mh t. n. p. 300, a* 16k les ctw s 
■ Par armienent bit pu Hiifaee n u lUtu, ten fièie, A Simon as 
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u (Uiisc, «on frèn. U mb de n Icaiii» ufm iMO»mi, mi> il laina 
«ne Ali« l^iine; 

ViadwaM m u Dm» h Mut«, |Nr iiMtral pMrf le 10 noiembre iS63, k 
Ckariof if GMc fit «h Qatuia 4t Okmit, OMlm 4« feigei A Poray. 
EHit tait WBW «D 1611 j 

Vinchcnne tiL lk Bviviit, nmiL'e ;'t Jean Picrtts; 
8* Marie de ul Bjuute. maricc & Jean Triiart,' 
0* IhqpNtitt M u BftiiM» mtnéê k J«a|a«s AMe«m|w. 

m. Pliilippe DE u Barre, receveur- général des aides du pays ilc 
Haiuaut, cciieviu de Mons en l.'>73, mon le IS janvier IKOf), épousa 
en premières noces, par contrat fait à Mons le 14 juillet loGO, Jeanne U 
JtnmMfur, dune «le Ciackot, fille île Qniotin k Jktmommr et de PniKoiie 
Corbeau; et ea secondes noces, Jacqueline Franchois, veuve d'Etienne 
Maiment. ronseilifr pensionnaire de la ville de Mons, diWdée Itî 20 avril 
IGIO, tilic de Severia FranchoU, seigneur de Scmcries et de Boutiault, 
premier cooo^ier de Hom» et de Jeoiine Bronfiurt, dite tf< ta FàlUe. 

Do terni» de m prenîère tmma il l'ëttit qualifié de clerc denea- 
rant h Mons. Voy. Saiiit-fnTiois. )lon. (tnc., t. ii, p. 302, n* 177. 

Jacqueline Frandiois lesta par-de^t les bommes de fief de Haiuaut, 
il Mons, le SI février 1000. 

Dane le mémoire généalogiqae de h ehembre liénldî(|iie oa auwe 
que dans le contrat de mariage de Philippe dr u BABRe, conseiller do 
rf»t, il se trouve qualifié de seigneur du Maisail et de Mauragc. 

Ku 1573, Philippe de u Haure était cckevin de la ville de Mons, ce 
que je |»reine per Paeie wiml : c Sacheot... que le 7 décembre 1573, 
per^emit Qiirles de Villers, comme h ce jour mayeor de la ville de 
Mons, et comme cclievins d'icellu ville, messire Jacques de Sivrij. che- 
valier, seigueur de Walliain; L^uis Corbauli. Jean Ùicquenuxn, roaitra 
Fkiii(oi$ GatMetf Philippe K la Dabri et bincelot Amand, com|nnit 
Jeme dt Cna, mnooiivrier demennot à Mons, comme mnri de Catherine 

Jmrnrmi, et rl('>clara qu'il nvnil vçikIii :i ilnmoisellc Waudru .VoMrt, TeuTB 
de feu Jacques Utspret et auparavant de Jacques Thourier. etc. > 

3 avril lâ77, Philippe de la Barrb comparut à la cour réodele 
de Mens, d'abord comme mari de Jacqueline FnuuMt, aa aeeonde 
femme, puis, par le trépas de Jeanne le Ramonevart sa première femme, 
au nom de sa iiUe Philipoue os la Barme. 




m LA BARRI. 



Le 90 jtwrfer 1$88« il pun h lb»s, lete it fbmoirtiire, à eum 

de SMi >econ(l raaria(;c, en faveur Je Callicrino. Françoise, Phtiipotle 
et Cbarlotle l^v liAnnt:, ses quatre cnfaaU qu'il avait retenus de Jeaoae 
U JtamoHtwr, sa prciuière femme. 

Philippe ra u Bauc, reeeTCw géDéral des aidea do po^s de Hai» 
naot, confesse avoir reçu de damoisclle Catherine Doffigniet, veuve de 
feu Jean ilatstlot. . iirucédatit iti rachat de semblable rente que devait 
IjOuise UtUin, veuve de Druon de le lionne, 1598. 

Den» avenu de cet aetei oo ne lai atlribue la qualiUealion da titte 
de dieialier ni mAme nne qualiScatlon noliillaiie, n^anneim on lit dans 
les IcUres-patentcs de ch<îvalipr octrovL'CS en Ifi.Ti à son (ils Philippe 
18 LA Bâbre de QtmucAMPs : < Ayant son dit père comme député et au 
mm des Étala de notre pays de Baioant prêté aorment de Uéliié k 
nona» et en considtelien de ce et de aca aerviees éié konoré dn Ulra 
de chevalier. > 

il eut dn premier lit : 

l*'C ilh s t i— M u BàMi, dasM de CaSM, inrià» A lUdisl JlMf<Mmi, 

fiU de François Dc'pVnnfî et ilc Mnrgticrite tie Cruix; 
i* Françoise t>E l* Barke, décidée le 3 octobre 1âU7, se maria, le 3U aodl 

1587, avec Jcs« ïïmm, acicMar de HoMn, ii4 la i4 j«to 1868. DMwt 

le 20 juillet 1593 et enicrrtf 1 Saials-Wawini à Usas, ftb d* Golllaunie 

ùumonl ei d'Asloinciie Ubeghe; 
3* PliiU|iotla ra u Akaat, as atafia, la iK Mtriar ISM, avec Aaialae dit ta 

Croix, i Valencicnnes. 
4° CliarloUe u u Ikiuia, damo do U Gongr^aiiun de Notre-Dame à Moos. 

n eat dn second lit : 

9* Jtaa qai tait : 

6° Philipp*^ t.r. i» BAnriF, nô A Mons le 10 mars l.'jflf); 

7* Philippe lis LA Uaru, cbevalicr, «cigoeDr de Maura^e, né le 9 oui 1S87, 
mort le fS jaio 1685. <p«na 1* Marie BonMOtt; et S*. le 9S jaillel 
ICIÎ, Jijssini'-Jolandr? Ch'itiKirl. Nous dunuins Sa descendance ci-après : 

8° Anne db la Basm, dasac de Bermcrain, luariée i Jalîen Bovua». 
t Non Geoife Ftrqu», auttre AdioIm BenHort et Louis illauw. «avoir 
f.<isons :i tous ijuc |)ai'-Jc'v,int nous, ïs|icci:ilc'iiicti[ requis et appeltis comme 
hommes de fief i la coaité de Uaioaul et cour de Mons, eomparal per- 
sonnelleniml noble bonne, nenire Robert it ta CSunUê, ebevalier, sei- 
gneur (|pj S.'ÉHii-Mariin-IVnifgnitï., il \ demeurant, et l.i tu ilroîi... <lit 
qu'il avait vendu... à Gilles Sainte, là préieal, lequel en connai avoir 
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fait l'acliat, au nom cl profit Je damoisclle Anne bE u Darke, veuve de 
Julien Itomean, vivant ccuyer, seigneur de Saniyoo cl ses hoirs. Mon» le 
SS nan 1027. » 

Anne te la Btnne, vcuvo de Julien Bouteau assista au contrat de mariait 
de son neveu l'tiilippe db la QiMt avec Aonc-Haric Doustau. 
0* licqaellne m uk Baiib, née i Mmib Is SB ttril 1888, se maria, le 18 avril 

1603 nvcc Cenrge DtipieHM$, seigneur de I.a Porfqtierip, mon le '2i mai 
ICl't, liU de i*hîtippe Dt^itnnet, seigneur de La Porequerie et d\iVtine 



Je lis dans l'inTenlairi? de la famille Boclc, page 40 : « IjPtlrc de vente dti 
«lit fier (icrrc et seigneurie de Leuic), d&liérileiDcnl et adhéniement du 
dit Bcf Ml U Id juillet 16SS |iar ledU Hnri rowiiMM. tu piofit de 
Il denaiMitfl Jaoïiadinc m u Baam, Tcim du lioBr (iBurgt O npi m m ». 

IV. Jean db la Barbe, anobli pur lellres-palentes du 27 février 1615, 

scii^near ilu Maisnil, né à Mous le 30 janvier K>81, épou&a, le 23 juil- 
let lUli, Jeanne i)c(iiiilemoiMlt«r, fille de Ucori DeutirimotMitr el 
d*AoDe de Vergnkê. 

Mooa avons bii présiimer que mm père nuit éié ttéé èhenlier, 
tout en produi&anl divers acle& dans lesquels ce titre ne lui est pas 
flonnc. Les lettres d'anoWisscmciîl octroyées à Jean db la Barkb, sei- 
gneur du Maisnil, semblent devuir contrarier celte prétention. 

Gomme Dooa vouhM» meiiK eu joor les diflérentea phaaea des l!i- 
milles, mcmc les plus étranges, nous donnons ici un acte de IfiJtl 
dans lequel la qualification de chevalier est allrikuôe Jean ne la Bahre, 
seigneur du Maisnil» el à Philippe, seigneur de Mauragc el de Quevau- 
eampe, son frère : < A tons ceui qui ees présentes lellres verront ou 
ouïront, Christophe Dri$eart, licencié en droite, è oe jour bailli, snffi- 
snmmcnt rrymmis, de 1,( ville, terre el principauté de Ligue, salul! savoir 
lais que par-devant moi couime bailli, si que dit est, aussi en la pré- 
sence el au témoignage de Jean de Uaude. pareillement licencié en droits, 
Jean «on Jtoilf, Jean U Vme, Pierre (ht BoU et Nieolas Morean, par moi 
spécialement appelés, comme hommes de licf de ladite principsulé, 
comparut eu personne Oaspar de la Motlt, sircITier (l'iccllc prinripaulé, 
comme procureur suflisammcul commis el établi par dauioisclle Mar- 
guerite littttehf, dame de Reeqoegnies, apperant par procoratioo, de 
laquelle, de mol à aniir, la teiifiirr s'eii>,uii : « Nous Jean et Philippe 
DE LA Bahre, fréi't"-, dicvalici-s, U'ilit J<^;iii, scigneiii' du Vicux-Maisnil, 
el ledit Philippe, seigneur de Uucvaucamps, Maurage, etc., et George 
Ferquo, greffier de la ville de Moite» aavidr Gdions è tons, que par> 
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devant oous, spédalflaent raqnii ei appelé, «omme boones de fier 

(le la comté lie Haiiuiat et coor de Mons, coin|iarut en tt peiaoBue 
(li^moi« llt' Mnr^iiciitc Matitlol, dame An ncOiiiiii^iiiL--. fiHc de feu Jean, 
vivant seigneur d'Aulaoit, deiucuniit eu la ville de Mons; laquelle, de 
Il bonne et fnuiehe volonté, sans quelque induction ni contrainie, dit 
et déehra que pour l'aflcctioa qu'elle portait au steor Jean om db> Aireft, 
son neveti, fils (k- f- ri iiot)!(^ linmmt>, messirc Pliili|i[»e vm der fiurch. 
chevalier, scigaeur de Ilicquevelde, Ecauasioes, llaironfoaiainc, etc., cl 
d« lu» JblMite MmmIm, conjoinu, en iOSl, >u âl jour dn mois de 
join; et A en droit ledit Gaapar d» la MoOê, procureor an nem de la- 
dite damoisellc, de sa bonne volonté, saus eouiraialc, dit et connut que 
pour les cnnsr»; et raisons, reprises en la procure ci-devant, elle avait donné 
el donnait par dunatioo uolrc-vifâ, purcmcul cl irrcvocabluncol à lou> 
jonrs, audit aienr lean «nu diw Airelk, aon neven, qui eat accepté en «on 
nom par Baudouin de ttovtt, «Ott procureur, Ctc Fait CA la ville d'Alh 
le 11 teptembre 1631. > 

i* Jna-Paal, qui «lit : 

2» François dk là B»ii»e. né «-n 1(îl9: 
5" l'bilippe ii£ u Dahkc, né eu 101:2: 

4° Pr,incow u BumK, wigpeur de Moninait, prélre, aë «d 1690; 

5° Mïriir; 

0" Scverin de i.a BAnKE. ne vn 1622. 

V. Jcan-I'aul de l\ Bahue, baron du Maisnil, par lettri^s-pmentei du 

11 juia 1C73, stcigucur da Cirand-Ecaussinc, né le iQ mars ICI 7, 
mort le il aepteabre 1600, éponaa Dorothée de la Bamayde, fille de 
JcuD de la Ifomaydc, adgneur de Seraing, de Hëriponi, et de Marie 

de llfcourl, dite de f.irqurs. ' 

Jean-Paul ne la BAiiitF^ seigneur du Maisnil, est le premier de sa 
famille qui ait recherché «on origine dans la souche des seigneurs de 
MeuMron. A reffist de déclarer d'une manièn implicite, qn'il renonçait 
à tontes opposiliona, Antoine de Liedekercke. baron d'Acrcne, dent la 
Krand'mèrc, Louise de i.» Iîariie, était dame héritière tk- Mouscroa, 
reconnut, eu laveur de Jean-Paul i»ë la Uarbe, que sou pérc ei »oo 
onde, lean-Baptisie oc u Bam», aei^nenr du Nalaoil, et Philippe on u 
Barre, si>ignenr «J'trqoelines» étaient U'>giiimcmcnt descendus de la noble 
Tamillc <if h îhm df Flmidrc. Cet aito fui ^i:;né à Uarlt-U le 

12 février 1G71; une semblable altcstation fui donoéc plus lard dans 
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h mèoK but par Nicolas ffoiifl, qui descendait également do la famille 

ilrs «cigneurs de Mou&cron el itotivait, p;ir €oiis«>(|iieiil, s'opposer aux 
préiciilions du baron du M.iisuil; ce dernier aclc est du 5 août IG80, 
looglcmps après la délivrauce àcA lcUrc&-patCDtc» qui out permis audt( 
baron de prendre la baide mirée. 
De ce mariage sont nés : 

I* lean-PaDl de la Ruire, baran dn Haisnil: 

2° Adrien-François oe ia B.vhiii;, baron du Maisnil après son frcr« atné, ne en 
IGS6, «on le 5 mai 17ât, épousa, le H février I70S, llari«-C«lbcriae 
t^thrt. jeun 4e Prançrà de FaH<iuti ille. née l« H aoAt I6at, déci- 
dée en 1714, llle de Charles Lefebnt h de Mirie-AgntH IhldfU-icr. 
Il icila par-derant les homiuet do fief de la coar de Uons le 9 avril 
17SI, iii&liManl pour «tn bëritier unÎTenef : « Sod neveu, AU liné de 
aMmiaer le comte de Cnrtu urtm - Loin et de madame U CMMitc 
d» Curimattm, fille du cemle «fvttttjnin. aa nièee. • Ce neven qn'il 
adeeiloniMÎi doraîi élrc eonfij n\ boaa soiu de b daiMîaelle Karie- 
Jraniiciic U Court, laquelle devra par conséquent, dinit'il, non-aeutemeiil être 
contidérée avec de» éKirda convenable», nais auiaî étve noirrie ei entie- 
icRoe déwmmenl. Le baron de Haisnil ijn|ioiail à aon neveu de perler 
.V II II. Mil .1 ^<s .iriiii>$, cette demiiie «ondilioD n'a pu être rnapUe; 
Chud«-Joi>cpb ns ia B«ii*e: 

4* Pbîlippe>Fnnto«i u tk Hikm. «ë en 1687; 

5* Marie-Jeanne ne la Biase; 

&" Uarie-Odile n ia Biaae, mari^, par coairai du H déieiubre ItiOâ, et 
religieuiement le 14 janvier 1694, avec Ferdinand fAttignitt, scigneov 
do Betiwiart, déimii' il^: réial noble <k> liainaul, GU de Ferdinand J'.tili- 
fittMt, aeitoenr d« Iktiaun, et do Marie-Jeannc-FraB^i«e d'C»n«(iVr«*. 



IV. TMiilippe nr \.\ fî^rinK, sf>ipii»'nr Hc Manrago et de 0"C'8"<^i"P'^. 
anobli par lellrcs- patentes du 'il lévrier 1G13, conjoiDlemcnl avec son 
Mre Jean, créé cherolicr pr Icurcs- patente» délivréee ^ Madrid le 
9 février 1634, né k Mons le 9 mai 1587, mort le SS jnin I65S, 
estait fils de Pliilippe dk l.i B.iniiK, recevcur-(!i'néral des aides du Hai- 
naul, el de Jacqueline Fraiichois, sa seconde femme (p. 847). Il épousa, 
en premières noces, Marie Bouzeau, el, eu secondes uoccâ, le 22 juillet 1 CH , 
jMsîneJnbnde Chamart, lille de Gailhiime Otamart, aeigneor de Walhaîn, 
cODseiller au conseil souverain de HaiiKuii. i t de Calherine de Ravay. 

I'bt!i]inf» i>K T < lUHnK releva, le 14 octobre 1602, une renie féodale 
as!>ise sur la terre de Raisncâ, parnlevanl la cour de Uaiuaul, échue par 
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le liq^-- (11' Plillippe de u* Baihif. sftî:nrttr du Viciix-Maisuil, rcccvour- 
géiiéral de» aides du llaioaul, sou (jcrc; duquel licf, Jac^ucliu» Fran- 
thm, » mère avait fait le rdief le 96 octobre ISftO. 

Avant d'avoir été 6il légaieneni chevalier, il était dëjà qnalilid de ce 
liire, roinmc nous l'avuus fait n I -ide de Sun rare Jean VI u 
I'arke, soijjncnr du Maisuil. Voiii U> lilti»-— ptciilcs de lOôi. 

( Philippi!. pr la grâce de Dieu, roi du CaiiUlk', &alul! Savoir faisoD» 
qae pour la bonne retalioD qui faite nous a été de notre cbcr et bi«n- 
aimé PbiMppe m la Bmhe, écuyer, aeîgneor de Quevaucamps, et qne 
ses iin-tirTiKs^vurs auraient strvi h notre couronne en rliLn^r- honorables, 
sijjiiainnieni ses» bisayeuU paternels et maternels rcstpcctivement, l'un en 
celle de tréaorier de guerre en nos Pays-Bas» et l'antre de conseiller 
en notre conr de Hoi», et demièvenent tes aieal et pète en dilliS- 
rentes occasions d'importance, ayant son dil prrr ronimc député et au 
nom des Ktuts de notre pays do iiaiuaut prèle scriueol do fidélité à 
nous, et en considération de ce et de sas sertice» été benoiié dn titre 
de chevalier; et ne désirant ledit Philippe m la BAnan rien pins qu'à 

Piniitation de sves prt'dr-cesscnrs, s'employer ù notre service, alin de le 
pouvoir faire avec plus d'autorité, il nous suppliait trés-linmblemcnt que 
notre l»un plaii>ir fût de l'houorcr au^i du titre de chevalier. Pour ces 
anses. Madrid le 9 février 16S4. • 

Je possède un acte original souscrit et scellé par IMiilippe pb u BAann- 
tjif vu r\»tfs, î» Mofts, le 21 nvri! 1040: fn ruici le eoinmenrement : 
« Nous niessire Philippe i»E la LUnnF,, chevalier, seigneur de yuevau- 
camps, reconnaissons avoir vendu... h naître Nicolas ftaehmm, licencié 
ès-lois cl avocat de la noble et soaveraine conr de Mons. > 

I.( s I. nri>s-pnien(i < d'anohlissenieiit. ociroyées en 1010, concédaient 
pour uruioirie un ecu d'a/ur à la to^cc d'or, accompagnée de (rois létes 
de lion arrachées d'argent, deux en chef et une en pointe, que je 
ironve snr «n acte scdlé pnr hii en 1651, avee le scel dTwi ancien 
seiguenr dr Quevaucamps, en laveur de ^hrguertte UaueM, Le dipkinie 
de chevalier ne fait pas mention des armoiries. 

Da second maria(i;e soul nés : 

I* Pliilippe, qui Mil : 

S* Cuillaume ne u BiRSi. né tn 1018; 

V Miiiinilien ii n Itutm. rili.im Mont co 1641. né Ic 18 «oikl 1619; 
4' f rantoi» ut u Utkiie, du en Itiii; 
5* nuit. d<cédée en lOM. 
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V. F'liiiip|ie DC la Bahris, seigneur de Maurage, |jar reiiel du 8 juin 
1686. dTErqnefiott, «te., né le 10 tenter 1614, mort le S octobre 1670, 
ë^rausa, en premières aoces, |iar coutrat du Si septembre 104l( Adim» 
iiiinc Bouseau, dame ili' Hniichin, fillo de Philippe Bouzeau, seigneur 
Je bainjon, cl d'Ago&i Buxgnie$, dame dfi Haudiio; et, eu secoodes 
noeea, Éléonore ^Evûrm, dune de Meenelede, décédé» «mm eabott. 

Voici le coninenecinent de ce contrat : « A PhoiinMir, ete., le eon- 
trat d'alliance s'est r,)it entre roessire Philippe de la Barre, chevalier, sci- 
ptear de QucrancamjtH, etc., et damoisclle Anne-Marie Bouxau, étant le 
■ieir de Quevaucamps accompagne de mcssire Pliilippc i>c la Babrk, aossi 
ebenlier, aeigneer de Havrage, Qeenwampi, Florentfille, etc., aon 
père; et ladite damoisclle de noble homme Philippe nouuim, seigneur 
de Lambreehies, &imyon, o(c , et ttnvi'i ^^m père, et de la damoisclle 
AuDO OB LA Babrb, dame «le i^ermcrain, Samyoo. Teuve de Ceu ooUe 
homine Jalien Amiim«» edgoear deadiis Smdtm, Lainlineliiei» «te., 
comme aussi de la damoiselle Snuone vam éer Bof^km, «eove di 
seïgocur d'Alhis, ses mères grandes. » 

Le 9 août 1647, Nicolas Bratsart, premier peasioanaire de la ville 
de Uena, comme fondé de ponvoîn de Fmiçoia'Glirisloplie, comte 4e 
Furtieaaitr^, vendit h mmaiie Philippe m u Basib. aeigneur de Henrage, 
de 0)ievrmcnTTi|is, de Fbrenlvillc, la terre cl seipneurie de Homefînies, 
agissant au nom et pour le compte de messire Philippe Franeav, che- 
valier, scipcur d'HyoD, qui en fit le Nlicf. Le comte de FunUttibersk, 
était Qb de Vratiaba, comie d» PmUHéwgh, et de Jeimie>Éléonore» 
comtesse de llelffeiuchein, baronne de Gundellinghen et de (^omegnics. 
Nous n'avions pas ces renseij^ncmcnls, lorsque nous avons puUié la 
généalogie de la famille t'rancau. Voy. Miroir, t. i, p. 180. 

Lenr avis de père ei mère a été bit k Mens, le 11 sefMembr» 1647, 
en préesoee, dn eôté du seigneur de Qiievaucarops, de noble bomme 
Philippe i>E I.A Babrf, ehevrilicr, scijjnenr île Mannigc, Quevancamps, 
Ërqueliues, Wattigny, i-lorcnlville, du Locquinol, etc., soo père, et de 
oeUe homme Jean-Pani ns ll BAnni, écujer, seigneur du Vieni-Maisnil, 
Xlooisnrl, «le., son eousin; et du c6tc de la dame, noble homme Pb»* 
lippe Bouzeau, tVtiyer. stit'iieiir >!e Lambrcchies. Hermernin, Somain, 
âamjoo, Mcurimarcc, La Court-au-Bois, son père, et Aotoiuc-lgoace 
ie h Ttnrf, seigneor d'Aibia, da Horgeiie, aon contio. 

Les cnbots déDommés dans cet avis sont Pbilippe-FIraDçoia, Harie- 
Ftanfioise, Darbe-Jolonde et Agnia-Tbérèse on la Danns. 
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Du premier nariige aoui nés : 

i« Marie ra u BiMi, ■mlim i V«leieieniw, oée le t5 soùt 1645; 

t* Mntfa m u Bmh, dMd<t en fOU; 

3* Marie-Agnit m Là Biui, déroïc, nit le 3 mars I64fi; 

•I* Philippe-lgMW M u Bint, né k Mont et bapticé i $aiiil-G«nMiat l« 

3 aoAt 1647, norl en basxtgB; 
5" Philippe-Ignace, qui «uil : 

6* Barbe-Yolande se u Bmri, décidée la 3 avril 1687, lo ■aria, le 10 dé- 
eemfa* IMB. ivee Piem-Ckarlea 4i MUêmeo»!, n< U S ffvfîer 1646, 
mm k 80 léTrier 1W7 

Vi. Philippe-ignace de la Barre, seigneur de Mauragc, par relief du 
IS mai 1C79, d'Erqaelines« né k ErqucUucs cl baptise à l'tjglisc pa- 
roiMiale k Itt octobre 1649, étant teav aiir les fonu p» niilippe 
de Bouzeau, chevalier, soigneur de i^mbrcchies, cl Marie M u Babm, 
morl an chileau dT-niiidincs le lâ avril 1702. (^poii'^a, par coalrtl 
du 25 sqtlembre lUtH), Marie4eaune-Tliérèie de Ilaynin, dite dr Al- 
ral, dame dm grand et petit Vtjt, née \ YalenciemMe et baptisée h 
Saint-Jacques le 14 octobre 16C5, étant tenue sur les Ibnia par Glande 
de llai/nin, écuTer, et Jeanne de Haynin, lillc de Louis-Charles de Ilaynin, 
chevalier, seigneur de Uarat, el d'AoDe-Uario-Sara de Ilaynin, dame 
des Fayt. 

Le 4 avril ITOS, llarie*Jeanne-Tbéfèae Baiptm releva le fief de 

Haurage, pour <«on dotinirc. 

Voici «0 extrait de leur contrat de mariage : € A l'honneur, etc. Le 
tniilé «nteiiiVptial e'eat fait, conclu et accordé entre noble seigneur 
Pbilîppe>lBnBee on ut Bmm, éenjrer. Ah de fee neasire Philippe 
DE LA Barre, chevalier, seigneur de Qucvaucamps, d'Frquclincii, etc., 
cl de dame Annn llouzeau. qui furenl conjoints, iceltii nti';^i «cigneur 
dcMiits Qucvaucamps, Erqueliucs, Bermcrain, Somain sur Ksrailliou, 
Wattignies, Haorage, eie., d'une part; et dameiadle Marie-Jeanne- 
Thérèsc de Haynin, fliie de noble seigneur, messirc l/Ouis-Charlcs 
de Haynin, chevalier, seigneur de Barat. et de dame Annc-Marit^-Sira 
lie Haynin, conjoints, assistée desditi» sieur et dame, ses père cl mère, 
d'autre part..; à fentménement de ee qw deants, ensemble de rendre 
IMa el intérêts k début* les parties se «ont obligées l'une vera Tantre, 
avec sermcnl en fnrmo. elc. Présents les hnmmc> dt' fief de Hainawt «>ns- 
signés; en étant fait deux d'ane même leneiu-, le 23 septembre 1C90, 
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et lyant kdit sieur de Barat auloris*: ducmeiit cl agréablement ladite 
dRme sa compagne, d'»utoritc par clic reçue pour agréable, pour s'oliliger 
aux coudilioas du pniâeul coDlral. * 

A ce eootnt «Msièreni et apposèreBl leur aignatnre Loais i* ffay- 
NiR* acigiH IIP «le lîarat, Phi!i(i[M'-Ignarc de u Baiire, seigneur de Mau- 
rage et irLiijih-lincs, Aiine-Mtii il-Sliih de Ihvinin. Maric>JeaQDe-Tbérèae 
d« Uaynin, Albert lluei, et Françc>is-I'liilipi>c lluet. 

N«iM possédons uue pièce rehtîve à l'eiécotioii do tMlanent du 
•eicnear de Hattrage et d'Erquelinea. N«ttt Utons dans oetlo pièce : 
« Le soussigné exécuteur du testament du sieur Phili|i)>e-lgnace UB la 
Uahbe, s('ii;neur d'Erquelines, de llenneraiti, etc., receveur de tous les 
biens qu'il a délaisses, a reçu du sieur Dooat Htuvtcq, etc., le 2i jan> 
fier 1704, ele. • Ledit leoeveur ëiaii FrancoiS'Philippe BuH, eliargé 
eu même temps de l'exécution du testament du seigneur d'Erquelines, 
conjointement avec la veuve df rchii-ri, Maric-Jcannc-Thérèse de //ayntn. 

Leur avis de père et merc porte la date du lô avril 1090; en voici 
on extrait : • Le «eigneiir PIiil!ppe«IgDace m la BabIib, édoyer, seifpieur 
d'Erquelines, Quevaucaupe, Bermcrain, Somaiu-sur-Escaillion , Waltc- 
gnics, Hauchin, Manrage, etc., et dame M,ii i< -Jc;iiin( -Thi n sn de Uaynin, 
coujûiuts, pour rallccliou naturelle qu'ils ont envers leun^ enfauls cl les 
mainteDir en paix el onion, ont fait d'an eoiDioan accord et mutuel 
eonseolement, à rtatmentioB des aîenn Philïppe-Denia d« ta ffocf. 
et Font ot j-Philippc Huet, du côté du seigneur, sc< Iwns nmis, et Je 
dame Amie-Marie-Sara de Uaynin, veuve de l'eu messire Louis-Cbarles 
tk Uaynin. chevalier, seigneur de Baral, aussi de darooiselle Herie'Rflse* 
Joscpbo de Bauttbt, dite d» Barat, naëre el stear de ladite dame aTisonte, 
du coté d'elle, leurs parents et amis... à l'ciitrctéiicmcnt duquel avis et 
partage lesdits avisants ont dénommé pour m:iml>ours les personnes de 
noble damoisclic Aguè^-Thérèse ue u BAnnc d brqueliucs, cl de mon- 
sieur le eomie de Ckrfs^, absent. » 

Philippc-lgnaee be tu Barre, seigneur d'Erquelines, porta d'azur I 
la fasce d'or accom(>agnie de trois lètcs arratliécs de lioa d'or, lam- 
pmée» de guculi»», deux en cbcf cl une en poiule. 

Do mariage d« Pbilippe'IgDace me u Dabbs et de Marie^nae- 
Tliérèse dt tbmnin, dite de Barat, sont nés : 

t» Piilip|ic-(iliiirlL-«-J<>sr|ili DE I.» ll^fiBE, seigneur d'Erquelines, otlicicr au «f- 
vica iia|i^ciai, tué i U baïuillt- di- Kolli II, au iiiuis (Taodt i7lttî Mm les* 
lanent a éié Iwl à Kamur, le U juillet l'Iti ; 
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3" FranfoU l^onarJ, qui suit : 

3* Thérésc-Léonardc de h Burre, d'Erquelint», déci-ili.^ le l-i orlobrn 
1715, se maria avec Honore-Ignace d'Eetbick, haroo ton der llafjhe», 
ué II! î; orlobre I68S; 

4' )lurit:-(^tlivrin«ï-l^uii>u df. ia B\rke, iil'U à Valcnciennt^ el baplÏMH! en 
ri'gtis« Niilrf-Dainc le iCt nnvcinlire IfiOô, i't.inl lemie sur les fonU |kar 
l>oui»-Ctiarli-!. df Ilaynin, el Anne-Marie Sar.» «/i? Ilaynin, se maria, 
le l i juillet 1718, avec .VHrien-Jowpk 4» France, biron de Lapré. wi- 
gneur de .\uycllev»ur-Escaui; 

^ F.rnestinc-I>bili|i|>iiic trn l» B*m«, dilo (b Walt^m. d<céd4e I« 19 jain 
1705 cl inbuuic'c a Flrquelines; 

V Ma«iebine>Fnnçai«e ru u IUkke, née le 21 octobre 1701, déciitlée le 31 Jé- 
oonbre 4703. 

VII. Fnmçois-Léooard m Lk Baiiu, comte d'Erqueliiies par leiins- 

liaienlM 4m 6 teptombrc 17:2:2, seigneur de Qucvaucamps et puis de 
ManrnRf. f»»r relief dti 19 juillet 1719 après la mort de son frère 
aine suiis iioirii, né le octobre 1699, mort le ti mai Utii), é|>ous<i, 
eo 1730, GnroKoe-Fran^ise (Tfitdaikw, dite d» Gemmnt, déoëdée «d 
1749» Aile de George-rerdiuand d'Eiclaibes, chevalier, comte de GION 
mont, et de Cécile-FiLinioisf-Klisihetli de la Tour-Snùit-fJiunlin. 

Il lil avis el partage le U juin 1749 et leala le janvier 17^9. 

De ce mariage «ont nés : 

i' Mitrie-C»rolinc-Françoisc ue, l* Bjuirk, née au château d'Kr<|uclinci> le 
7 décembre I7S0, ééeUit k LtMmte le C7 juillH 17S0, te aitrift, le 

30 jiifiviir tT-*', ^ liputclirs, ;ivl-(: jL'v>-pb-JaC()UC& Goupy, vlfuiiilo de 
Quab<'ck, soignear de Vorirjck, conlrâlcur-géiiéral de« puâtes aux Pa;s- 
Bae. né i Bmxellee le M itin 17M, non le 30 «epiembre «785, tie 
de UispfU Coupij, coninUcnr dodiice pwteiy et de ]lb»ie>Tbérâae it 
Kerptn, II» gisent i Vtsrirfck; 
i* Enau«iiel-Jeae|ih, qui mU : 

.'" \. rcrigicu»-' nti rmrvrnl de S:îînlr-M.-irie, à Parii»; 
4" N. religieuse an eouveni de Sain(-Picrrc-I«z-Daiiie*, i Reins; 
3* ChtrlcvAtcxândre m u Bamk, dit l» ekn»li«r «rCrfiMh'iMl, épou« k 
Aih, u «mnte, dent : 

A. Un» aile; - Bi. Um Blla. 

VIII. EmmaBudJoaeph db la Babbb, comte d'iSrqBoHMa par réM du 

22 avril 1760, ué le 2-i décembre 173(), mort le 10 janvier 1793, 
éjK)usa, par contrat passé ï Bruxelles par-devnnt le notaire Pierre-Joseph 
ToUeuaert, le 11 mars 17G5, Maric-Àdriennc le Houchel, baronne de 
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fiieiwie, eée à Bmeik» «t hapiiiée k M«tte-II*Me de k Chapelle le 30 

juin 17:î7. fiHc ainéc rte Fnnçois-AfJrinn-Fngènc-Joçepli !e RoucM, 
barou de Bicuue-I<:-Ila|ipart, cl de Jcaauc-i'rauçoisc-Cliristinc IMtquenes. 

Qnelqoes louées «pria li mort de son père qui avait coalinué à 
porter les «moîries ectioyte psr le dipMme d'anobliaiemeot de 4618, 
le comte d'Erqoclincs soumit à la chambre héraldique, siégeant à 
nrn\cll(";, la question relative à l'origioc ou l'extraction de sa famille, 
quc&tioD qui avait déjà été cxamioée et débattue par les hérauts d'armes. 
Puis le eomle d'Erquelines s'adreaa à rimpénitriee conferaiéineiil à 
ravis ëmis par h chambre héraldique. 

Voici cet avis que cette cluriilir(> n a (huis (iii'a)irt"s avoir donné une con- 
clusion favorable aux prétentions de la famille : c Mais s'il restait 
quelque doQle oe screpole audit lequérant k eet égard, doim eroyona 
<|a*il eonviendiail qe^ a^adKaaftt k Sa Sacrée Mqaalé rîmpérairioe doiH^- 
rière cl reine apostoliqns, notre 3nf;ii<!ip souvcmina, afin que par un 
effet de sa munificcace et de justice ordinaire, elle daigne déclarer le 
requérant noble d'ancienne exiracticn de la famille de la Barre, cl 
habile h jouir en conséquence de teos les droiia et préémineDces at- 
tachés à l'ancienne noblesse de nom cl d'armes, nonobstant lesdites 
ieltrcs- patentes de noblesse imiiiinis (iir son dit bisaïeul, Philippe 
JE Lk BARfte, seigneur de Maura^jc, le :;^7 luvrier 1615. » 

Nous avons esaminé k l'arliele de Fraoeau ai le roi était oompé' 
lent pour décider tinc question semblable et tUMM ftVOBS reconnu que 
cette qup^iioii tUiiit seulement de la compétenee ou des aonverains haii- 
liages ou des cours de justice. 

Au reste voici cette requête : < Emmannel*JoBeph oc m B&bbb, comte 
d'Erquelines, seigneur de Maunge, ete.. représente avec un irès-pto- 
fond respect qu'il descend en ligne directe, légitime et masrtilinn, de 
la noble famille de la Barre, originaire de Flandre, connue dès le 
commencement du xiii^ sikle, et qui, dans le siècle Suivant, se divisa 
en deux Iwanehes, dont Talnée tttl celle ae la lUauB, dit de aimuanm, 
éteinte par la mort de dame Louise w. la Rahre, dame de Mouscron, 
lillc de Ferdinand, souverain bailli de Flinidre, et de Mnrie ttr Thim- 
ntt, arrivée le 12 do mai lUUG, et la uideiie celle de la BAhut dite 
d!f tWunMlir. h cause d'an cadet qui avait épousé lliérilière de «etie 
famille, en lOâG. 

« Ccst du celte brauclie cadette, qui. non plus qiir l'aiin'p. n'a jamais 
dérogé il sa noblesse, qu'est issu lu remoutranl, ainsi qu'il conste de 
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la déclaration de la cliambro lit'raliliqiie, devant ipà U a julilié H 
descendance par litres cl dotiimnius aullienlii|iie's. 

< il est arrivé, ntianmoins, qu'en itiiô, Philippe dk lu Uarre, trisaïeul 
dn lenoBtniit» el kut m u B*«nt, «m ftère» demiMlèfwt et «b- 
lioniil des •éréniisimes archidoci leltraB d'anoUiiMnoBt, ino|eBiiMit 
line finance de n^nf pcnts norin"!. 

« Od ne conçoit pas ce qui a pu dctcrmioer ces deux frères à laire 
cette démurdw, nmw qn^ aéparés depnn iroU eeots ai» de ht brancbe 
allée de la Bam. qni TBoait de s'éteindre, dépoums de tiim qoi 
constatassent lenr origine, et respirant h peine du ttimulip de la guerre 
sangianle qui, pendant plus de cinquante aits, avait désole les Pajs-^as, 
ib crBreat qne des leliN8p]nleirteB dTanoliliaMBMBt hor Aaleot néeee* 
saim poor donner dn lustre k leir ramille. 

€ Une expression qtii se trouve dans les letiro'^-iiaU'ntes, ici jointes 
en copie authentique, annonce cependant qu'il restait une iiU^c de leur 
extraction : elle consiste à ce que, h la suite de quelques raisous fort 
fadries, ib ajonAeet dans feiposé, «in'îb afaieol Tém et a*ëiaieiit toa- 
joera oaiotenos an rang des geBtibhommea et, eonne leb, ib portent 
armoiries nobles avec le beauinc ouvert. 

c Ces deux circonstances de s'être toujoius maintenus an rang des 
gentilshoaunes et de porter des armoiries DoUes am le heamne on* 
vert, sont deux caractères distinctifs de la vraie noblesse el reconnus 
tels par rr<1it *ies sérénissimcs archiducs émané trois nns après. D'où 
il résalle que ces deux frères étaient non-sculemeul dans l'ignorance 
de teor état, oiab même qm'ib n'duient pas îeslraits des qnsîités qni 
eoDstitoaient h noUesse. 

« Après de longtics recherches, le remontrant a recouvré des titres qui 
vcrificni sa noble el aucietme extraction; comme, cependant, ces kllree 
d'aoobiiasement ponnatent nnire h la preuve qu'il pourrait être dans le 
cas d*ea dire pour entrer dans quelque corpa ou aiXlégè noble, il a cm 
devoir recourir h la bénijjnité de Votre Majesté. 

« Suppliant trè<4-humMement k ce <|iie, comme a quelques fois été fait 
en pareil cas et spécialement par décret du \ô février IGtiii, rappelé à 
h Un de bdite décbration de ta ebsmbre héraldiqoe, en ftvenr de 
Philippe iHUi Eydt, le bon plaisir de Votre Majesté soit de déclarer que 
Jes lcttr«*s-patenleâ d'anobli^isement accordées en 1013 h Philippe de La 
D«aiiE, son irisa'icul, et à Jean nr. i.a Rai^re, sou frère, ne peuvent et ne 
pourront apporter aucun préjudice au suppliant on I ses deseendania, 

< ^ III HH » Oit. M 
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au regard de son ancicanc* cMnclion noble, ])Our autant qu'il pourra h 
vérifier ainsi qu'il l'a déjà Tait devant tu chambre bémldique, par titres 
et docamenl» légaux. Ce IS juillet 1774. > 

La déeilUNi de Pimpératriee ne aa fit |« <Me1«er; cooiDniéaieit tel 
eiigences conBiiiuiiooiielles, elle •oetrofa, le 3 Mftt de le mène miide, 
le «îtrri'l suivant : « Sn Majesté, h la iK'libéralion du sértnissime duc 
Chartes-Ale&andi'c de Lorraine et de bar, son lieutenant gouverneur et 
capilaiDe-g^néral des Pajfa-Bas, a déclaré et déclare que ranoblisscment 
de Philippe m u Bams de Pen 1613 De deil peiol préjudicier «es 
preoves légales et juridiqoes que le soppliaet peomit Cure de ea no- 
blesse plus ancienne. > 

Oa le voit la question d'armoiries n'a pas cle envisagée par l'impé- 
letrice, de «orie qae le eonle d'ErquelInei a dû eoDtiwwr h porter 
eomnu son père, c'est-à-dire l'écu octroyé par les lettres-patentes de 16iS 
contre lesquelles il s'élc?ait. La question d'oripine n'a pas été non plus 
tranchée. L'impératrice couoaiwait trop bien l'étendue de ses pouvoirs. 
VninwDt, ce em en aejtt d'annneiiimt poer les temps fetun, de voir, 
k notre époqne, dee DÎnistn» qui ae glorifiaient d'être démocrates, 
trihnor h tin roi constitutionnel un pouvoir qui n'a pas apparicnn h 
nos iiiuuarques absolus. Cciu-ci avaient le droit d'aei^lir uo de leurs 
iiujcts, ainsi que de reeeuetue b ntdttaMe d'un de eee deacendaeie 
et de renoUir peur amant qne de beioin; mais» qeani anz qeestiens 
relatives à l'origine et à la noblesse chevaleres(|ue, ces questions délicates 
et ardues étaient réservées aus coure de justice. Hirn des personne» 
pourraient s'étonner des avis qui ont été émis depuis quelques années 
par le conseil bénddiqne s«r ees matières et des déeisiens rojrales et 
mInietdrielleB fid en ont été la œnséqMncc, s'il n'était proverbialement 
reconnu que sou» l'auspice d'un gouvornemont aflligé d'une longtii? faluitc, 
partout on Tait li de la science, on se dégage des étreintes de l'éru- 
ditlon : tout se bit par ftntaisie on envie. 

Ijc comte d'I'lrquelincs n'a l:ii<s(' ijii'un fils et OttHuit unique, savoir : 

IX. r.harl(s-Fr,iu<,iris-AIl»crt-Jos<;ph de la R.innE, comte d'Frqucliiirs. 
par reliet du I ' juillet 1794, né à Erquelioes le l.'> janvier 1708, 
mort à Liège le 20 juin 18â9, à l'àgc de 6t ans, épousa en pre- 
mii^ noces, le 37 avril 1799, Anne-Chsriotle du Mous, marquise de 
Gages, Jécédée sans enfants à Mons le 17 avril 1702: et en secondes 
ooces, en 18U3 à Clerl'ontainc, Tbérèse-IsalH'Ile de ihusin, née à Mons 
le 7 février 1783, décédéc à Duysingcu le 23 juillet 1833, lille de 
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Cluurlea-AlesMMlre-llrarîefrJoseph dt fioMiri* aeSconv de FerrièrHi4>etiie, 
membro du Congrès ualional en 1789, et de Jlarie-AmélioVictoirc d i te. 

Comme nniif; l'nvons fait voir, Charlps-Frauçois-Albert-Joseph de la Babab 
a élé saisi du titre de comte d'Erqueliues après la mon de soo père. 
Aprè* b resunntion, il m s'en |M enprené de le feire leeenmlire. 

Le diplôme de reenunÎBSBiiee n'a été signé «i délivré qu'ipiAe ai 
mort, le 9 juillet 1829. Conforniûinent au di|)lùn)c primitir, le litre de 
comte fut déchré tnmsmis^iWe shns l'nrdrc de la pritT!t>(;(''nitnrf ; mnis 
il a plu il Sa Maje^lu Leopold 1 , par arrêté du 17 juillet 1845, lie 
déroger à cette dispetitien ea revenr d« file peiné de Cluir]e»-Fnii«oiir 
Albert4(Meph oc la B^nnE. comle d'Erquclincs, on maintenait néen- 
moius dans sa desfenitaiii-f k' princijve ilc la primogénilure. 

Par le diplùme du 9 juillet 18:;29, les cntauts du comte d'Erqueliaes 
ont élé antoriaéa ï porter de gneules ii la bonde de vair. 

Dam les derai«M temps de sa vie» la seconde fenune do comte d*Ei>- 
(jueliues, pour mieux drrnlicr au monde, a porté le uom de comtesse 
de Naa<^t et se^ enrauts oui suivi soa exemple. De Ce secoad mariage sont nés : 

1° Costave-Alphoiuc, qui tait : 

S* Fairay nt u B*mB. dëoéiU* 1 SdnW««e^«l-Noede. itt-HrokClles, l« 17 dé- 
cembre 
3^ Emma bb ia ëxml; 

4* Aletaadre^oMpli, coule w tt Btmt. par crCaiiM dt Si Najcsié le rai 

Ltk'i'uU I". le 17 juillet I8i5, dît aalrcfui» dt Naast, ni i Cl.-iyrtbonne- 
ville le 13 m»n 1814, lieuieiuBt d'infanterie. Le litre de comte a ité 
cmmiU «rte Mit de tntmniiMioa dm* l'ttdic de U primegéoitura; 
S» Émiie-Feidinaed w u Butas, aé l« t5 dtaaibra fSSS. 

X. Gastave^Mpliouse, comte i»e Barrb D'EnutEUNcs, né à Uruxelleai 
le 11 août 1801, juge an tribunal de première inatanco à Namnr, 

a épousé K. Ikmacte. 



II. George de la Babre, mort le 27 juin lo73, était (ils puiné de Nicaisc 
DE LA BAiutB, sergcut de la liaye de Hourdeau, et de Marie litiUttu (p. 844). 
Il épousa Anne Jhiipoiif, fille de Jean Onpont et d^babean CsOnri. 

On lit dans Soint-Genois, Mon. one., t. n, pag. 500 et 588 : George w 
LA Barke, bourgcuio de Moris, par h mort de damoieelle Marte JlsiisaH. 

De ce mariage sont nés : 

1* Françoi», qui «Bii : 
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S* Jranne de la BinnE, religieuse i l'.iblwyc Je I.i Tfiure; 
9* Nam m la Buu, ouriée à Adriea UcUr^, greflîer de la (raonrie d« 
la t!IIb itt Mon». 

III. François de l* Barre, seigneur d'Arondicllc, mort le 5 sc|)lcmbrc 
4627 cl enterré à l'église de Braioe-l&^mle, épousa, {tar contrat du 
1*' aoAt 1S74, Marie Ftamitm, Wé àe JérAne fVtmeaM. éebevin de 
lions, et de Wandm Jbnuoit. Due nue verrière de Téglise de Beie- 
Seigncur-Isaac on Toynit aiitn fois It s armoiries de François de la Barbe 
el de Marie franeau. Les prcaii^^res étaient aa écu d'aier è la lasoe 
d'er eontemie d'un fret d'«r, et accompagnée en chef ^im ttoîk wnti 
d'or. Le cemie de Seinl^Genoie, Jfon. aac, t. ii, p. 97, donne le 
gravure de cette verrière, dans laquelle la fasce est d'argent. 

On lit dans la Flandre itlustrce de Jcnn Je Scur, page tl'J : « A 
François de la Babre, receveur, pour ses gages graïuils en récompense 
de le rédoetien de eon enzième u diz-fmltitaie denier. A lui pour le 
dii-liuitièmo denier de la recette de Fen 1607. > 

Voici le commencement de leur contrat de mariage : * Nous François 
Pùron, icAa de ïirizu-rcs et (lillcs LeUivns, savoir faisons à toue! que 
par-devaDl nous, qui pour ce y IHtanee epécifeleaient requis el appelée, 
eomme lioiDmee de dcf de la eoaté de Biioant et coor de Moni, com- 
parurent personncllcmrnt François de la Iîatîhe, fils de George et de da- 
moiselic .\nne Dupont, qui Turent conjoints, assistés d'Adrien Leclercq, 
son bcau>frère, eomme mari de damoiseUe Marie i>e la Bahre; anaai de 
Kmon et de Viechenne en la Baiee, frères et egenn^ ses ondes et 
tantes d'une part; et Iljerome Franeau cl damoiseUe Weudm Sù»- 
mrt, sa femme, eux faisant forts et prenant h leur rliargc Marie Fmnmu, 
leur tille, étant accompagnée de Bon Franeau, leur tiis, aussi de da- 
miMIe Jeanne Fomnmu, veme du délbni mettre Glande fnuuoH, leur 
belle-sœur, et die dill François Pieron, Jean Treziéret et GilleB Lt- 
fiVrrr;, leurs parents et amis, d'autre; et lli en druit, iceux comparants 
à l'honneur de Dieu prioGipalemenl et de notre nu-re la sainte Église, 
coodorent le eonlrat, allianœ et coejenetien par légitime mariage dn 
piéneoinié Fnncole en la Babrb et Marie Awwan. 1*' août 1S74. a 

De ce mariage est né : 

IV. Jérôme de la UAHitE, seigneur d'Aroiirlielle. échevin de la ville 
de Mous en iCIo, son conseiller-pcDsioniiairc et ciilin receveur des 
domainee de Dnine*le*Gomte, mort le 90 mai» 1643, époma, par eon* 
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tnt du 8 jnia i60S, Florence dE^fUmui, dime de Balinghe, d^cédée 
le S janvier 16BS» llle de Jeoqaei étEtpkmm, aeigiaeiff de Balinghe, ei de 
Marie du Fayt, dame de Molembaix. Ils giseot dans T^ise do Braine-le-Comte. 

Voici le rommcnrcmcnt de leur contrat de mariajîc : « Nous Gilles Fran' 
chou, licencié è&-droils et lots, Jean Bo$qxut, capiuine de campgoe du 
piji et comté de BiiiMnit, Jean AiMoh, benmes ttedaiu de ladite 
comté de Uainanl et Cour de Mon», «savoir faiBOBS qne par-denot nom» 
pour ce &pé<:i;ilom*'nt Tiyi\n\i et appelés, comparnrenl en lenrs personnes 
François db la Bahhë, rccevear du domaine de leurs altesses séréni^ùmes 
è» Tlle et quartier de BiaineJ»4îoaite, aei lëaait fort de léréme en u 
OiUK, aon flb, lieendé èenhoiti et lois, qa'il a de danoballe Ham 
Franeau. son dpotisc; as<iisté d'Adrien Ledercq, beaa-frère, greffier 
des massarts de la ville de Mons, d'une part; Jacqoc» Iktpknnti, sei- 
gnenr de Halingbe lez-Eughien, accomp^né de Jean du Fay(, seigneur 
à PeiiiDnévy, iwi bean^Mve; anaii de Midwl HeqitamM» najaur ds 
noble et vénérable chapitre de madame sainte Waodru, et de Jacques 
llannot, seigneur de Doiiies. s<«i fit res il l)cniix-frôrf<. soi Taisant forts 
«emklableoicnt et prenant à sa cliarge damoiselle i-loreuce bespienna, 
aa llie, qall t de daneisdte Marie du Fa^, n compagne, d*aatre; et 
lli en droit, icen comperanta b l'bonneur de Dlen et de notre mère la 
sainte Église, conclurent le contrat, alliance et conjonelion par légitime 
mariage d'icelui tljcrdme ni la Barre et ladite damoiselle Florence Dei- 
pimnti, eow Iflo devîMO ^près, etc. 8 jnin 1609 >. 

Nous avons aoeienn d'après dea manBerito de leopa, que lea ancêtres 
des barons, pe i.k R\nuK n'i't.iii'iit ciitnurtl-; d'aiirunp considération nobi- 
liaire. En vain voudrait-on accuser ces documents de partialité ou tout 
au moins de négligence; nous avons une autre preuve dont la véracité 
est pen seapecte : nom la pniiOBS dena lea «uvies peétiqnes de leen 
Dttpienius du Fat/, imprimées \ f uvain en 16â3. Dans les dédicaces 
il donne à chacun sa qoalitt' nobiliaire ou son prédicat, selon te style 
barbare des temps modernes; or voici comme il désigne Jérùme ne la 
Biens : Ad Hieronyoïl m u. Bamlb, t. c. civiieils fflontensis pneioris, 
Braniai-Comitis tribuni xrarii, cfligiem et sculum. Poor cdni qni était 
nolile il s'oublie jamais de dire ; Ad noUbm vinm. De ce mariage sont nés : 

I" Jrsn DR LA Btimi, aaîgiiaar d'Amedidl*, ehan^me 4« r^glbe do Nom» 

lUiiic à Condé; 

S* Jacqiic» ee ik BAiinE, MÏgncur de La Motic, épousa, en IVSO, Hiiia-Phi- 
lippioe Vin'M, ille de Gnj fiakH, comeilicr i U cour imicium de 
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Hou, (t de Waadft Fme», dame de lUdivint. Hi aTeHiCKi fa'on 
«■fiwt : 

Fniifti» M u BvM, mn t4 Janvier IMt. 

5° Albert, qui suil ; 

A" mstmiliennc dk u B.iiiiie; 

S* Marte m u Bine; 

6° Marie tu: n BtBUE; 

7* Jacqueline ne u Bakke, décédé le 13 novembre 1663, se laaria, le 3 juil- 
IM iWt vm Jean-Fnoc^ ii WErnnaïf, ealoael d*m idpm»t but 



V. Albert DB LA Barre, seigneur d'Arondidle, norl le 24 avril 1669, 
épousa, par comrnl du 28 aoùl 1637, Catherine-Isabelle k Ihir, fille 
de Ueiiri le ffuc, sfiigaeur de Tourpes, et de Marguerite Mercier. 

Voici le coanneoeeiiieat d'an Mte sous tàag privé : < Le 6 j««r du 
mois d'octobre 1676, Josn M&Ut «t Piene iamn, bourgeoi<^ et mar- 
chand; (Icincurant à Mods, connurent avoir eu et reçu de dantoiteUe 
CatheriDe-isabelle Leduc, veuve du sieur Albert i>e la BiaBE. » 

De ce marisfe sont : 

l" Jcan-Francois, qui suil : 

S* Margucriie-Françoite de u Barkc, dame de La Mnlie, se iiKiria, par coo- 
Irai du 31 aoAt 1677, avec Aatoinc de Vergnies, seigneur de Landas el 
de Salnionsari, capitaine d'infanierie, mort ca 1733, fiU de Jcao-Frao- 
foi& <l» Y0pdi$. tmtà espiisiiie de esmlerie. el de tbrie-lladdeiiie 
MainHnt; 

3* Uarie Caihcrine bb u BàiM. nie le il ntn 1663, déeédie le 17 svrîf 
1728, se maria avec Ghuriee-TkéodoK, iDin|Ui db ffiiitor/Urf, lieuicn.nnt- 

gcttéral d'infanterie, gonvernear de Lierre, mort le 4 aorembrc 17li, 
fils de Charles-Frédéric, baron de Winterfeld, el de Marie-Anne de Ca- 
tùitne-C'jUTitbonne. 1U giscni i l'église Saint-George .\ Anrer»; 
4> lni»elle-Tkéré*eJoaephe u la Bauri, luriéc à don Inigo de Aeeudano y 
Belttia, narqui* de h Puebla, chevalier de l'ordre do saint Jacques, Gé- 
néral de bataille an lervice de reaparenr Charles Tl, aieti i Vienne le 
30 juillet 17 K.. 

New vojont dans le refîetre des OEuire$ de loi de la ville de Mods, que 
dene le courant de l'année 1701, don Inig» 4$ àtndano y Dellela et son 
«'[wnse liatwlIe-TbéièM^osephe »b la B*Bat, ont vendu, à oeiie époque, 

juclques-unes de lenrs propriétés. 

VI. Jean-François de la Barre, anobli par lettres-patentes de Charles, 
roi d'Espagne, du 18 septembre 1C83, seigneur de Balinghe, né le 
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4 novembre 1660, mort le 24 septembre 1724, épousa, par contrat 
du 25 mars 1G87, Marie-Claire Pottier, fille de Philippe-François Por- 
tier, coosciller au coiucil souveraio de Mons, cl de .Marie-Madelaiae 
ib Gmt, dam de Roqmtlk 

Voici au eitnit de leur c«nu«l nnplial t c Le â3 mars 1687, le 
traité Je niaria^e s'est fait et conflu entre le siciir Jean-François de 
Lk Barre, écuycr, et damoisclle Marie-Qaire Pottkr, étaol le premier 
DOBiné aeooinpagné ds dane iMbeUa It Dtie, Tenra do âenr Albert 
M Là. Btm, Ml nèie, et dn rieur tam-Fnnçoia l« Jhe, éen jer, aeigiievr 
de Colrois, son oncle; et ladite damoiscltc du sieur Pbilippc-François 
PoUUr, conseiller du roi eo son conseil ordinaire à Mons, son Trcre. > 

Voici les lettres-patentes d'anoblissement : * Charles, roi de CastiUc, 
ttlotl de le part de noue bieiMiBié Jeaa^nntois m u Djuim, lei- 
gneur de Balingbe, nalir de notre proviDoe de llainaul, fils légitime 
d'Albert de lx Barre et d'Isabelle te Dite, mm a été remontré que 
lui cl tous ses ancêtres ont toujours vécu avec la bienséance que doivent 
ftife fftln ooUes, ajent les aoirae bnndiw de la famille de h Barre, 
il savoir celles de Mtonge, du Maisnil, M honorées des titres de 
chevaliL'i ei baron, comme aussi eelle de Franenu, lo Dm: it De*- 
picnncs, de sorle que ledU Jean-Frain-oti poutail tant pour raison de 
ta fmâitt emm» par lu oflieiKM ie ttt rneUmt étn répuié pour 
noble. Mais aln d^éfiter dordnavuit toatc sorte de dinenlléB il nous a 
très-humblement supplié qu'en considération de tout ce que dessus, il 
BOUS plût de lui accorder leilres-pateates de déclaralioa et conlirma» 
(ion de mUeMe, en tels cas potiieotefl, au port dea wmoirics qa'ont 
portées sas aneétvea, aateir ftiMno qne mwa, ee qie deHos eonsi- 
déré, avons de notre certaine science, nntnrité «ouvernine et pleine 
pnis5!anre, pour nous, nos hoirs cl successeurs, audit Jeau-t'rançois db 
LA Barhë, ses entants cl postérité, màlcs cl femelles, ués et à naître 
de léal «aariaBe, accordé et QtHxvfé, accordons et oetrejons à tonjonrs 
IKtr ces présentes, le titre et degré de noblesse, etc., et afin que 
l'élat de nohle^<ie dudit suppliant soit tant plus notoire, connu et au- 
torisé, lui avons aussi accordé cl permis, accordons et permelloos par 
lesdites patentes, que loi et sa postérité de léal mariage» comnM dit 
eal, ponneni dorénavant et perpétuellement en tous et qaelconqnea tevn 
faits, pelles et antres actes licites et lioniiétes, avoir et porter les 
armoiries de sa famille, ainsi qu'elles sont peintes cl titrées au mi- 
lieu de oce itrétenies» etc. Madrid» IS «eptenAn 1685. > Cas lettres 
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ont été enrcgi>^ir(>os à la chambre héraldique le 25 du mois suivaDi. 

Les irmoiri«s |)6lules dans ces lettres «itaiunt un écu d'azur à la 
tut» «For, aratemiM d*iiii fret iTor et «ccompagnée «n dief d*«iie éUiile 
k eb nii te mtae^ eomoié d'un heaume d'ar^BOt» grillé et liiëré 

d'or, fourre de gucnks. Iionriot <:t hachcmcnls d'or cl d'azur; et pour 
cimier an pauaclie de cheval d'argent sortant d'un bouetle d'or calacée 
dans une d'azur. 

Il «st à leeuniiwr qoe ces amotriei sont eomidértes dam ce dipltae 

comme étant de sa famille, et qu'il n'y est nullement question soit 
d'une cstraction tllnslrc, soit niêinc de h famille van Wambeke. En cfifet, 
c'est plusieurs années après que toutes ces précieuses découvertes ont 
été fiiilee. De m «arieg» eont nés : 

I* Phllipp»J«wpfc, qui MiU : 

i* AilriLfi-rrari.'iiis-JiKijpIi, baron M la Bxunt, par tcitrcs-paUMiies da 10 si^p- 
icuibrc 1726, seigneur de Roquette, né i Moat et Uapiiié i Sainl-Ger- 
Baia le 13 jvin 1099. Mwt le 18 lepleabfc «744, ipoam, la 5 mi 

1724, Marie-Mïximilipniic <!c Vim-hanl, fille «le jMn-n.ipiisle d» Viiukonf, 
cheviller, seigneur de Milfori, ci de Miirie-Ji uiine ltol(ri, dont ; 

A. Jcjn-Frjncois-MavimilicQ e^e l4 tt^i^c, œort rn cclILnl; 

D. Mjiri«-ieaiine-l(;nnrc du tt ll>*n)i «c maria cn ] rf'nni;r(-<. nu ri. lo S iléccrabni 
1740, «*M Bciiri d* ¥iOt, ctpiuine de* garde* «•IleniM» an E<|Wfie, flb 
Ab Oamàt * flfc M d« Harie-AuiM 4$ fSwf ; «1 m tMfrmkt ■och, Io 

1* M>«l 1798, *tte Chrélirn FerdiM*d-rnm«*lt ttmtt-Bia», VMÎ (ta 

SI>ric-Thcr^'J(»«|>be de Pupe, qui dUll Alla da OutUauBie-Ouminicpic <(« 
/Mpr, w;ii;i" 'ir ii H.illi l■:l^t. t t de M«ric-Maiiclaiiio d'IUpietim t. 
. C Frnuv'ai>«-J<i».')jl>a sit Lt UmH se iDAria, Io 0 juin IT(H, sm-c i'hiiip|i«-La- 
monl-Frao^oii dt Lairt, «Hgnciir dr La Huile, riinxMlIrr i la cour >au<c- 
raino de Mom, fiU de Cltaria*-niîli|k|ia d« Laîrt «i Marie-Piiilippc ir 

VU. Philippe-Joseph, benm w u B*ai«, per lettres-poteotes du 
19 eeplembre et 10 décembre 1TS6, conjointement avec son frère puîné, 
seigneur de Ralinghe, né à Mons et haptl^' à Saint-Germain le 18 dé- 
cembre 1G89, étaul tenu sur les fonts par Philippe^osepb Pottier et 
Marguerite-Françoise db u Baub, nori le 4 jiDvier 1780, Igé aeato- 
meot de 59 aiu» époon, jm coatfet do SS déeenlwe 1719, OtR*- 
Agnès-Alberlinc de Vinchant. décéJée Io 2 avril i'Zi, îi l'âpc de 32 ans. 
Ollc de ,lean-Baplisie de Vmchant. chevalier, seigneur de Morval, et de 
Uaric-Jeanne Robert. Us ont été inhumée à Soinle-NYaudm à Hooa. 

PhiliiipeJoeeph m u Baub, seignear de BaliDebe, et aen frère 
Adrien^François de la Babbe, wignenr de Recqœlle, «dresièKDt sueece* 
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Miemant k h coar de Vmum traii i«qaét«s i rdfei d'obtenir le litre 

de b:iroiii. Par h proniièro, il demanda en oulre la permission de pou- 
Toir faire supporter son ciiissoii, coulorme au diplôme de 1685, par 
deux grifloDS, tcnaDt, chacun, une l>aitnièrc aux armeâ de l'écu. Fer 
h tecoofle, it réchtma b bcalté de prendre l'écu de geenleB à b i»nde 
vairée, avait été porté pr les anciens «leigncnrs de Monseron de 
•on nom. La troisième requête donne le résumé ilri deux premières; 
la voici : < Remontre en très-profond respect, Pliilippo-Joseph db la Barre, 
t^gneer de BeliDgbe, et Adrien>FlnnfoisJMepb m l* Ikien, aeisnenr 
d'Arondielle, écuyers, Trète^ leur branebe «Inée est alliée aux mai* 
sons de la Hamayde, de* comte* de Corswarem et d'Asstgnir^ et d'autres 
semblables; et celle:» des suppliant» anx maisons des baron cl marquis 
de Winteifeld, maréchil des armées de Sa M^eslé et gnavemeur de 
b Tille de Lierre et dépendances, b celle d'Avendano, marqvii de b 
rucl)l;i de ("orin, qui avaii ni (épousé Marie cl Isaliellc de la Barre, 
leurs tantes; et autres ramilles qui ont aussi reudu service à Votre Sacrée 
Majesté, ainsi qu'ont fait les ancélrcs de Marie et de Claire de Vinchant, 
km éponaea, illlea de nessire lean-Daptute di VhuAant, elievalîer, aei- 
gncur de La Ilayc, Morral, et d'Annc-Marie-Jcannc Robert, fille de noble 
homme tlharlrs Hohi'rt, seigneur de Choisys, Qucvelon, Franvuelz, premier 
conseiller de Votre Majesté en sa noble et souveraine cour à Mons; ledit 
Jean^&ptbte, dis de nenire Gille» de Ftoahonl, chevalier, aeigMar desdits 
lieux, dont l'aïeul Gilles de Viltàmt, écuyer, aeignear de La Haye et 
Morval, fil une action éclatante en l'an iriTS, lor«<](ie le dtic d'.Men- 
çoD avait surpris la ville de Moos, en appaisanl le tumulte qui s'y 
était excité, doonaot m ceup de sa pertuisaoe dans k tambear sédi- 
tieux qui convoquait les boui^eois mal îatenlionaés et son fils Jean 
qui SI' donna diuis la rube, fut fait conseiller du ladite cour en l'an 

c £l qu'ils descendent, selou la tradition qu'il s a toujours eu dans 
b«r bmilb^ d'nie branebe cadette de k maboo de b Barre, origi- 
naire de Fbddre; e>st ce qnt le conflrme par ta sépulture deKîcaise 
DE LA Barhe, maître d'hùtel de Marguerite, ré^tcnle et gouvonianlc des 
pay-; de pnr de ça, cinquième aïeul desflits remontrants, qui se voit encore 
à ce jour en l'église collégiale de Saint-Vincent à Soiguics, sur laquelle 
fen «eit qu'il perlait une Guee, une éieib en cheT et fretlé en pointe, 
et les armoiries de la EUrre de Flandre sur le tout, dent les descen- 
dants dudit Nicaise ont m^'lifrc'' do porter les susdites armes jusqu'en l'an 
1673, que lors Jean-Paul de la Barre, baron du Yieux-Maisnil, qui était 
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ta branche ainéc dudil remontrant, a repris les armes pleines de la 
«luUile maiisoa de la Baire de Fiaudre; eu 1721 la susdite branche 
des barons du Maitiiil éUttt éldnie en I» pefsoime d'AdriM-FniKOiB 
M u Bmu» baron da Vi«ax>lliinia qvi n'a hlaaé géoénlion, n'njttit 

plus présentement qun nievïire François-Léonard ue la Babbb, COUte 
d'Ërquclincs, cl les suppliants descendant de iSicatse, etc. > 
De ce mariage sont nés : 

l" Marie- M.i\imiliciii(L rjuliiic i>e i.» ISmisc, iit;*j le 2 ociolire 1720, déeédje 
I Genly le 0 juillet 1740, se maria le janvier 1759, avec ISicolM^ 
Joseph-Amoad Raêmr. te^ncur 4* fettU, prMl 4« la ville de Vaka- 
eïeDA»; 

û" Cliarle&-Josepli -Trophée, qui suit : 

3* Jcaii-AaioiDc>-Jo&cph ne la buMt, seigneur d« SalaHHiiiirl el de La MoUe» 
iieuienani des garde» walloniu» cl colonel an mCme serrioe, né le S9 avril 
1728, mort i Barceloa* la 49 mai 1771 ; 

4° .Vdrien-PrajiçoiB-Josepli-Basile oa la BAaas, capilaiae au service etp*|aol, 
pois soes-lieatenaiit aux gardes walloones, né i Moas le 3 février 1737, 
mort i Barcelone le 8 février 1805, épouH, en premières noces, le ZO 
déccmlirc 1759, Ionise de Briat, décodée en ooncbcs le 3 avril 1761, 
fille de François de Kriat, capitaine des grenadiers au régiment des garde* 
«altaanes, pui$ maréchal dê Casp nitine service, et >k Mitric- 
FnBCoiw de la Penonne; et en secondes noces, à Madrid, le 14 mai 
1763, Joeeplic-lgoace, baronne d* Pechman, fille d'Adolphe-Joeepb d$ 
Pechman, brigadier au service d'iCspagnc, et d'Anne-Loiiise de Croti; pe- 
tiiA-Alle .de Marlin'Galliari, baron de PecAmon» cotoBel des gardes d'in- 
fiuilaria de r^uér de Bavière, cl de Harie^allierine, baronne de Win- 
émfiM. 

A came de «es bteaiana U eblint la retraite «t il le liia dejMîa 1^ Baredooe. 
De oa BCCBiid mariage apM 

A. l«ii|i]ie-Bolal]« m u Buée, »ée * VWcfntKfce la 11 Mnrîer 1768; 

B. Varie-BenUKdlM-LMla* M u Bmu, aée I* U mn% ITM, Meédée en 

' IkI«-S|;i> î 

C. K:i.-ii.iru,-I A.lu.'ii JuM>p|| m Lt Utiiiit, nv le 11 oijin 1708, oflicii-r lat 

«allunnr», |>tii$ cul^nvl, <!{>»itu, 1 Midriil, l'bilip|>inc de ttla; 

D. Jetn-AnlviaG-JuM^pli nt u Bmsb, oflicicr aux méinct garilo«, no le 10 ;iuùl 

1708, iMrécb*! de camp, ftnmrncer d« Ciraoe, iraad'cniis da l'ordre de 
saiete HeméaéBiUe, cheMliar de laîei PlttdlDawi, éiNesa Marie d« Ta- 
Afflue, 

VMI. Cliarles-Josepli-Tropitée, baron de la BAiinE, seigneur de Ba- 
liuglu;, tlu Maisnil, né le 17 mai 1723, mort le 1" décembre !7S8. 
épousa, le 23 juillet 17-19, Poljxéae-Augustiue-Joscpbc de Croix, com- 
l««K de Oerfeyi, née \ Mont le Sft odobie 1780, ddoédée le S noAt 
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ITOSi flOe de SânHieii-NioolasJotepb dt Croix, comte de Oieibifi et 
de Calonne, colonel au aervice de l'empereur riinrlc'^ VI, gieoverMIir 

de la vilit» t\c Rinclir'. fjrntininmmf dp la «1i;im!irr di- noWesse des 
Étals du Uainaul, cl de Marie-Anuc-Jo!>c'|ihe le fJuc, dame d'Ounezies et 
d'Aolieppe. De oe Dariage wat oé» : 

y lacqooAoMny; 

4* SUmlinwCharlci-JoMpli, qui soU : 

(f* Ftnlînand-Fran(oi&-Jo>cplt, clicvalier de i\ Bt»nc, rc^ii chevalier de ju«iice 
de l'grdre de Hatta, le 8 août 1786; KeUilhomae dea Êuis de Haiosali 
ni le If mm I76S. nerl i Calogae, en émigration, le 19 jaillet <7M. 
|it.'u après son mariage, «|ii)u»a, le ii avril l'Ut, avec dilj^nte» là nièee 
AgaiIiQ-ÇliarluUc-Rarbe-Fnnçoife-Joieplic M u DaHM. 
De ee mariage na*|uit m fila, caveir : 

F«n!(M>iil<Charlc«>A«ery m u RkUt, vi paMbune à MmMw 1* S «nil IIW, 
niuri «Il r<'lil>:ii i Bruiplle* le 9 Mtil ISil, l*im d'Ae|itii|He Kufftat 

une lille witureUe, moir i 

«•««mw «• lé aMM, ««• « »na«i« N « mmikn UO, M «wMn ItlIjMila ItM, 
i r«M4Ml M ttmmm, -m tin** Iwlli m am» {t] * * kmllM 

ta pnn («H, «M *» <tKrm*t^UÊUH mm 4m ntm « to Ww»-Tliti>« <Wn »w 

IX. Sébasticn-Charics-Joscpli, baron de la Baiiiie sons rriTipirc au- 
Irickieu el puib baron uk la. Bauhe de Fla?(dke par di|ilùiuc totifir- 
aietif de Geilhuoie 1* foi des Pajs-Ras, oipitftine d'aM compgnic 
d'infanlerie du régiment de Sase^Gotba, poie de Ligne, au sertice 
impérial; membre de l'état noble du l.u\eml)4tur}j; <'l rnmtt' rlc Chiny 
le 19 novembre 1784; chevalier de justice de l'ordre militaire de 
SaîdiFEtieme de Teacine le S4 jnin 1796; membre des Ëteta de k 
nolilesse du Hainut antrieiiieii a du Ibinant fnoçaie; eltamlicilan des 
gouvoriK'urs géuéraux; et, en 1815, de Guillaume l", roi des Pa>s-Ba«i; 
IIP îi Mon»; 1)^ 7 janvier 17;J3, mort le 12 décembre 1858, à l'âpo de 
ët> ans, au ehiileuu d Ec^ussiues près d'Eugbieu, épousa, par eoulrat du 



ttl Mau» »ati* Déglie* da Im cgapreDiIre da» Li e«a&iUiei« de la Imuillc m dtr 
Si«(;en, qui m Iruuta dan» l« ùtellùnmirt. Vuici Icar* enfanU: 

t> u,^ii^tÊit»mittt •» ** «■•»•«, Ht » fi«>>i»i I» la «taiftn iiaii 

a* VUW-CkMlM^Hll w *r Slf^ •< 1 Baniaak )• H màn tailj 

l> fcTy-fciM-J w w A> »t t H mIii > Ir ta Ml m»; 

a* f|iM«W aHla-llMM M> *r ra, t »ml-ii m m '»««4« If u nm IIW , 

(> riéMiÉi ■»!«•> li^H «U *r <l«n, »i » t«lil4wM»M> M « Ml IMT. 
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IS déoemlm 17TS, Btriw-Fnncoiw, iMratM 4$ UmtUm, dane 4« la 

Croix étoilée le 14 septembre 1784, née le 16 jaovier 1756, OUe 
d'André, baron de Marches, capifôlno »!>• cavalerie au service do France, 
puis membre de l'élal noble du duclic de LuxeailKHirg et du comté de 
Ghiny, «t de Barlie-CatberiM» «omleMB d» M^MOarât m Mconde 
tmm, Ds ce maiiise mt néi : 

1* Aeallie-CharloiiG-Uarbe-FnBçiHM-loaéphiiie, baronne bt i* Bakm, n<e i 
Laicoibourg le 3 octobre 1776 et bsplitée par l'auniAnier du ré|$iineot 
de Lîgac. décédée k Bnixell^ le 24 novembre 1845. Sm qnarliert ODt 
M loaiois au chapitre de Sainte-Geririide & Nivelle», le 15 décembre 
1788, Cl puis & celai de Sainlc-NVaodru à Mons, le ^7 novembre 1790. 
Ce* dent cbtpîtiw ont fait dec dilTicullés pour admettre les preuves ftHir- 
MH aii Bonn it ht poeinUote; nais les événemenu politiques qui sor- 
ginent ml mU «eloi de Sainte- Waudru, le plus iroporunt. dans la oé- 
cetailé de les recevoir. On peut consaller i ce «ijet le* Jfon. ane., du 
comio de Sainl-Genois, t. ii, page 543. Voici as cerliieat qui complète cl 
rectifie l'assertion de cet auteur : c Le 9 novembre 1790, la baronne 
Agathe-Charioiie-Barbc-Fntncotse^Mépbine di u Bâiie, fille légitime de 
■etcirc Sdba8ticn.Cbirle*.Joaepli, baron m u Bahs, cbevalicr de l'ordre 
■îlîUire de saint Étienne, député de l'état noble du Lutombourg, gentil- 
bonoM de l'ancienne nobleiie du cobi4 de HaÏMOl, et de la dame, ba- 
ronne dif Marehes, dante de l'ordre de la Croii éiotlée. a ild miae en 
|H>s»r<«ion de la prébende vacante par le mariage de la dans Mari^ 
Ocfteme-Sebine de Satm de Riiglirêdttid, en mile dee letirea-paiealea dta 
leignenn de* Éiati de Ui profinc* «1 coaMd de Hainani. Momienr le 
cbevalicr ui u B*iai, (M «nel*» pfMa lo serment en son nom. Elle U 
offrande d'un aonvarain en or, comme d'ordinaire, à la bénite affique, 
présents les oficier* du cbapitre. » Iromédialemeal après la refttauraiioo de 
pouvoir autrichien aux Pajs-Bas, la tolérance dent la dengiielle an la 
Bàmm avait été TaTorisée, grice aux éTcneroents poliiiquet, eeaia avec 
eui el elle dut se retirer de la commnnauté de Sainte^Wandru. 
Klle accompagna se* yennta dans leur émigration et épousa, le ii avril 
1794, avec dispense, sob oncle, Fcrdinand-Francois-jMepb. cbenlicr 
u Baaaa, chevalier de Malte, le même qui l'avait présentée an cbapitre 
de Saiale-Waadru ; 

2* Flore aa u Baaaa, ddcédde en bai'ige} 



S* Cliarlw-llpidnilia-llenii-Jeaeph w u Btiai, ni h Lnienibeifg U SI mai 
1783, mori i BnieUe* le 1« mn Mil, 4 l'ie» de S7 «nt. 




CeUe Camille qui a eu md boNOMi dut h Tilh d'Anveit. porte 
d'arfenl à trois sautoirs de guealcs. 

Au moyen ige nous comptons k ta Béme ëpoquu trois familles de» 
DOBi de nn Ddll, fm der Ddft w d« le IMft «t lui der DiUt 

Peut-être les deu deniièMS, qui ont été contùnàm» par les géaét* 
logistes, ne formaicnl-cllc^ en cfTct qu'une seule et môme maison; et peut- 
être encore les seigneurs de Uorcbvliet ont-ils abandonné l'annoirio de 
leurs anciirca, pour adopter «a écnsaoo semblaMe à edm de Strye» 
et de ZerealMiglie h cMé deaqub ib fenaieat de •» plaeer. Oem âne 
partie du moyen rigc on ne luiiail |>a-> rigoureusement h b aveoeidoil 
d'une arinoiric, comfuc à d'autres é{>oi]uc.s postérieure». 

Ct-tte (iiflûrt'ucc dans lct> armoiries a lH>aucoup ajoute aux cmbarins 
qei véaultent de h eoeflnioa de Aile et de peiwanee dans li gAiée» 
logie des descendants des seigneurs de BoiclivUei. 

Les généalogistes affirment que les premiers Bcipnenrs de Rorrhvliei 
élaieal cgalemeut seigneurs de Uilft ou Deift, ce que j'ai de la (icine 
à eonpieodre. Kow avens parlé des sai|nem de la eear de DeIft, 
dans le JNefiomiajrv, h Tarlicle de Thiennea, m et xv, et ce que 
nous en avons dit concorde diûicilemeat awc les MiertiOBS géoéab* 
giqucs sur les seigneurs de BorehvUei. 
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L'niMritl des féndaiaim da dae de Drabinl Ait «b l4Bd, eon- 
prend f^usson de Jean drr Dilft et cet éCOMM donne da h no- 
blesse de sa famillo l'idée la plus élevée : le beaaine est sinnontd 
d'une eoorouae d'or. 

D'antitt part, k une époque nmas iMaUa an a cru devoir reAiier k 
nn deeeeadant de ce Jaan tam aaa Dujt, h faveur de l'esamption dea 
lo^rcmctus militaires, qui ctail uo privilège rt>&ervé h la noblesse an- 
cienne ou primilivc, c'est-à-dire à la noblesse de race. 

Ou le voit, il y a des le début courusion et inoobéreaee. Voulotr réta- 
blir anjeurdlini h «érilé entière, aeiait ane témérité. Noua non» bor- 
nons i reproduire Po-uvrc de Jean-Baplistc Ihuwatrl, généalogiste es- 
time (le ta viilc (le nriiKclle«. qui Iloriî^sait au xni* sièrie, ft l'Onr 
compléter notre rùie d éditeur, nous nous permettons d'ajouter it celte œuvre 
quelques actes et oeles, k Felfet de venir en aide k nos aeeeessears. 

Je lis dans les annotations généalosiques de Ponlhua Ilcuterus : Anne 
lâGl Icefdeu W'illclmus de Dilft. Cette annotation a clé prise dans 
le« archives de Tabbave de Saiut-Michel à Anvers. — Aouo 1SÎ9, leef- 
den Wiilelmus as fkutf janier. Cette annotation vient dea archives 
de la commune de Schooten. — 1267, leefden Willem van nan Diiirr, 
annotation tirée des archives de l'abbave de Saint-Iîtriiard, k Anvers. 

L Godcrroi vas oan IhLrr, fils de Godcfroi, Qorissait en ISDO. On 
ne die pas le nom de sa femme, naîa on lui auriboa quatre anAinls, 
sBVi^r : 

1° Pierre, qui Miii : 

S* Mirguerite vAtc mt Diirr, mante k Baudouin tm dm Daift, 1316, areh. 

de Mifli.'l ,'i Anvers; 

3* iN. VA.> t>EJi Diui, tuarice » Jean Dode, cbevalier, lôâô. 
4* Guiltaame VAtr on Diirr. le lis dans les notes gMalogiqncs d« Panlhos 

ll'iiiri i^ : Anno 1301, leefden Willem vas >■» Diirr, tdieptnen van 

Anlwcrpen. 

II. Pierre van dek Ditrr, seigneur di- la cour de Dilft, épousa la 
s<»eoii(li» lille de Godefroi de Westmael dit de Herxem, sénédi;it iIc la 
terre de Brcda. Tel est le récit de Jeau-Bapli&le Uottwaerl, doul les 
tiavaux géiu ak^giqaes ont toujours été en haute estime; et cet aatenr 
ajoute : « Laquelle lui apporta en mariage les biens et terres de Borcb- 

vlicl cl d'Ilooj^erlii'vdcn. » Nous prouvons plus loin fjiic rien île ce récit 
n'est fondé. Vo}cz au reste Bulkens Trophées du Brabant, t. ii, p. 104, 
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je ne puis admettra eetie autorité parce qur les éditeurs de Biitkeai 
ont travaillr sur mann^rrits rîiî Jean-Iîapti';!*; Ilouicaerl. 

Je lis dans les notes généalogiques de Ponthus Hculcrus une anno- 
latMD prise dans les utbhee de Tablnje de Ssintpliichel : Anm 1310 
leeTde Pelras de Diirr. — Anno 1303, iras Pieler tar nut Don, 
scliopcncn van Aalwerpcn. 

Pierre van oen I>itn mourut l'an 1308 lai$s:nu, diaprés le même 
auteur, bis eoÊiol», mais noas devM» en compter sept, «avoir: 

I" Godcrroi, qui tuit : 

i' Colard w ms Diltt, Kigneur «k Meerttnie, mon en célibat, laîiust 
plmiean «nfratt mtsrc!*; 

3* ie»n TAN tiz» DiLiT, rccvcur de Flanilro csl cité par J<iïii-lk|>li»le //vu- 
icaerl coiniue fiU do iïodefrai uodis que dana le diplùiuo de 1771 il 
rcsi comme ffèM. Noo* lisoas dans 1*E*|mbo;, page iiî : a Xptit le dît 
CatUxreh succéda un noble clicTalicr nomme mcsMre Jean vi:« der Dilft 
(dans la cbai^o de bailli de la «ille de Bruf») lequel fut auui oon* 
Miltcr de Loola, conte de Flandre «n Pan 1SS7. 

Jean VAX tica Dilit, receveur ou tréaurier-^éuénl de Flandre, scella le 5 mai 
t3â8, l'acte de doaation de b Migncurie de Borcbvliet mpporié ct-deeios, 
undis q«e leloii l'hittoire flanasde d'Anwrs, t. p. S76, la cooile de 
Flandre le comprit, yrn- -.ixiH du ^8 f.MÎir <i.' I.i nv'tne améo, permi 
le* otage» qui devaient être reufennéa h llup«lmondc. 

Le mtwetr de Flaidre Icaa tau m,-1hirr oa plolM Jean as lb Durt, 
élaii-il de la faDiille qui |»ir(<- irargcni i trois sautoir» de gueules? Nous 
atoM répondu ailleur» i cette <4ucstioai voyez J>iclie«M<nre, Tbienncs, f/ta. 
xm Ce Jean ne vt JHtirt perU d'afgent t la faaee de gneoiee, accoBi- 
pagné<i nn chef de deux mcrielles do mLIp, cl iimurul le 5 octobre 1550. 
Il avait épiHiié Marie eon d*u Bntuckg, dtkédéc le iO avril 1358. Nous 
avoM été à cet eadreit leur tfpittphe qoi a'ati tronvde dan* relise de 
Saiut-Dùoal à l'ru^'S. 

Ailleant, daaa un livre de quartier», nous avons rencontré l'ccasson de 
VU) DiLTT : d'argent i la banda de gueule* afleoB|Mgn<e de deux mer- 

Il II-'-, l'iith' j (li xlre i l r^ulre à St-tliStri', 

Jean-Bapii&te ttoutcuert lui attribue un enfant K^itiuc, uvuir : 

Cailicriiir VIS cit. Dart. mariée I Thierry (l< Sommihcm. ie I» ilxm \vt noitt 
(initlufiqac* d» PoothuA HeatCfM s Aoeo 1400, locMen Joffrou Cateijac 
v«r an Dim nci Mericl «m ttmrrgliim, bana aMs. 

l" Jrnnni' v»5 rttt IMivt, m.irit-e à Jean tan dtr Mi$*e, «kemiier; 
ù" Siarguerite vah dc* Uiirr, mariée à 2i. de Mtt*U(td«; 
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Je lis dans les noies généalogiques de Ponlhus lleuierus ; \nno ISW, leef- 
dtn jaflin>uw« Margrile tan «ta Dilvt, Pielert docbtai 
«■ Béalrii tak hk Durr, marife 1* 1 laaa ran B«Mm, dît S««ltiMiif ; «t 
2° à Gilles «a» d*r Borcht, dont elle ^tait veure en )5o5. 

Je il* dam |« note* |^<akigiqiMB de PoalbM Ueolcm : Anno 1496, leef- 
deii Jaa tm an DnjT. adrapeMa M Amwerpen. afleaur Vrm^ aone, 
ende Godcvaerts v»?i oeit DiirT, GoHevacrt» sorie, Jes voortcje meraicr 
FraiMltojt bmcr; hj wu beere van iicnb|M. Sj warea er%eiuiiiiea van 
wylral Tioaw Béalni tmi as* Darr, «admit daa baemi «Mi Ar 
Boreht : 

7* Calhcrinc ta^ ock Oii-rr, miirice a Laurent de ^tnutgtl. 

III. Godcfroi va» der Dri.FT, fils de Pierre v*?« oeit Dilft cl N. de 
IfcMBuicl, csl pareilicmeut qualifié de chevalier et de seigneur de Borcb- 
Tliet et d*Boogcrhcjdeii; et d'après Bntkei» TnpMtt i» Bnimt, t. i", 
p. 449 et 450, il épousa Jeannellc de Brabant, fille bàlaide de Jeu III, 
duc de Drjl«iit, et (i lsjlwaii van Vtne, Cette aalorité a certes beau- 
coup Je prestige dauâ tout le moade liuéraire et ce o'est pas sans 
hésitetioD que nom otm peroMtlcw de ftiin olMener «pe Gedcfn»! 
«fttt Mk Diut eeenUe avoir ilé pins vieun que Jein 111, et k boûk 
d'avoir un titre bien authentique, il est impo<;<!ib!c de reconnaître dans 
le dit Godcrroi Its qualités pbysiqnes pour «Ire l'époDi de la bâtarde 
de Jean III, duc de lirabant. 

Jé lis dans les notes lâtMegiqees de Peothus Heolenis nne anoo- 
tation prise ihm les arcUfet de rablM|e de Saiot-Micbel à Anvers : 
Anno 1340, leeldcn ci en eersamen man myn hcer Godevaert van oen 
Dilft, ridder, ende vrouw Cathelyne, syn W)T. — 1350. was beer 
Godevaert eee Ditpr, seaetet na Aetwerpen, in den tjri m kenoge 
Jan de III; ende by was eydt nocli anno ISSS laedt nn Lodcwyck 
grave van Vlandcrcn. hertogc van Hialiunt. grave >-an Nevcrs, Rttt'I 
tiode beer van Mecbelea, eftde van vrouwe Margriete mn Brabant, gra- 
Ylone m voora^e laoden. — Anno 1537, gaf Lodew>ck grave vae 
Vlaendereo ende hertof^e van Bniliant, aen heer Godevaert tmc ne* 
DiWT 't recht van den toile dat te voorcu bud bccr Wautcr Vokarrtt, 
't wclck met) scbuidicb wa$ le bouden tcgcn Col van dm Hcrfc. 

Godefroi van der DiLn, chevalier, qui Tut seigneur de Dorcbviiel et 
dVeegerheydea, aimi qa'ëcoutète de la TiUe d'Anvers, doit toute a for- 
tune il Louis de Maie qui le créa chevalier et le gratiHa de la terre de Uorb- 
vliel. Dans le diplôme historirine de tT71 par lequel le titre de cumle 
a été octroyé, ou lit : c Godciroi VA^ utn DiLn, !>eigueur de la cour de 
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Dilft, ciMViliw, annil <té «n 1S83, nuufcgmve d'Anvers et eoueiller 

d'Élat de Loais, comte de Fhndro, 8t de Hargneritc, ducbessc de 
Brabanl; Icsquok on récompense de ses fi(J»-!es services cl mériles, lui 
aaraicnl douuu, u pcrpéluilé, ks terres et seigneuries «le BorchTliet et 
d'Hoogerhejden, pir lettras dooate k Haie le 6 mai 18S8. >Cet exposé 
n'est pas euct : par l'acte cité, Leuis de Malc gratifia seulement 
Godefroi van nr.n Dii.ft, Je la terre et sei}!(ieurie de Borchvliet< An 
reste, voici une aucieone iraduclion française de col acte : 

« Mem LoaiB, eoarte de Ftandre, duc de Bialient, eomle de Nevers, de 
Bélbd et seigneur de Helinee, et llai^oerilB de BnbMt, conteaw ei 
dame des pays et villes susdites, savoir faisons à un chacun que, pour 
tons les bons service* que notre fidèle chevalier et conseiller, mcssire 
Godefroi vax der Dilit, nous a rendus et rendra toujours, et parce 
qtfll est teajenrs resté Ifè^-fidèknMoi pvte de mes : Neos, cemieHe 
fludile eemme légale héritière, et nom, COnte comme son légal tuteur, 
avons par bonne ufTection donné cl accordé andit sicnr Gndpfroi, notre 
village de iiorchvliet, situé près de Bcrg sur le Zoom, avec haute et 
basse justice^ rentes et tons dimu qoe nous evens dsns ledit vilfafe, 
pour tenir en flef légsl pir loi, «es beirs et suceeasetfs, de nens, de 
nos Iioirs et sufcç^<onrs, à perpétuité, à tel droit comme ortlinnirnmenl 
on tient Its iiefs eu Urabant, moyennant que ledit sire Godeiroi, ses 
bein et ancMMeui nous serviront bien el fidèlement ainsi que nos 
beim et seecessenn, contre ions srigneuis, et de Mre tout ce qne 
un fidèle serviteur est obligé de faire vers son légitime scif-ncur; et 
que loi, ni ses hoirs ne ponrront k jamais vendre ledit fief et ne 
pourra venir en autres mains, mais succédera léijitiaieaicnl sur l'ainé 
des mkles descendant dlreetenent du eôtd dndit sire GedelWti» sens fbude, 
et nous etons pour eeb ii présent reçu ledit sire GodefM en notre hom- 
mnfre et promis par nous, nos hoirs et successeurs, du se maintenir, 
aiuât que ses hoirs et sw^esseors dans ledit Gef librcmeot et paisible- 
ment, et de les en hisser ftire et jenir de le msnière «utilité : csr nevs 
noulens ^n notre snsdile donation soit lenne aisUe peur Ini et ses sue- 
cesscurs, à perpétuité, tant iiar nous que par nos sncces.seurs, comme dit 
est, sans y contrevenir en aucune manière, nous reservant néanmoins 
pour nos hoirs et successeurs la haute souveraineté el suprême jaridic- 
tion dudît fief. En témoin de quoi nous avons tûl sceller ces piésentes 
lettres de nos armes. Donné à Haie le 5 mai 1358. > Sur la marge était 
écrit : par monseigneur et madame en son conseil, préseois monseigneur 
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Henri de fltndn^ le aeignev Louis de Vmm, tàn Louis tNtn dcr WiOk, 

sirc Jean van prr Diurr, trésorier (^aéral de Flandre. 

Les historiens flamands de la ville d'Anvcr*, tome i", page 500 com- 
prconent Goderrui y m dbr Dilft sous l'année 1353, parmi les écoutéles 
et nercpim d'Anvers, et i^eet awe raiaon qi'ile le aoot benié» I iu 
donner le qualifxaiion de seignear dHoegerlieyden, «er il n'avait encore 
qne cette seigneurie (ju'il avait reçu, en eette nCne année, de Henri 4t 
BaulerseiH, seigneur de fiei]g>op-ZiOoni. 

En eOéi nom Iléons dans Tboous de Roock, et pnb dans la MireM»' 
nafv», qiN par ado du SI mai 43S3, Henri d$ BnUÊHtm, êàfftem de 
Rerg-np-Zf>oiii, avec aiilorisalion du <1iic Jean, céda à Godcfroi vas iiep. 
U11.FT, clievalier, «icouiete et marcgrave d'AoTers, la seijoearie d'Uooger- 
heydeu, avec six métairies. 

Voilà donc les piemitoa tMenione de Jcen<>Da^Uate fleuMOcri, leb- 
tives h Goderroi van der Dilft, totalement rëfatées. 

Oiiani n h qualiÛcation de seigneur do la eour de Pilft on Delft, qn'il 
lui attribue pareillement, nous prenons, pour mieux en apprécier la va- 
leur, de nomean noue leeonts k i^Uatoire flamande de la ville d'Anvets. 
Net» ; Tirons t. n, p. jiTS, qne le dieialier GçdefÉiu vah nnn Dnrr, 
(Hait liniirpcois d'Anvers. 

Loin d avoir été conseiller d'État auprès du comte Louis de Maie et de 
lui être resté fidèle, nons voyons k l'endroit indiqué, qu'eu 1357 il a été 
pria en otage et enfermé dans le ehllcav de Rupelmonde. par les ordres 
du comte de Flandre. Le conseiller du comte était Jean vam des Dilft. 

Jean-Bapliste Houmatrl affirme qne Godcfroi van «rh Hilit moiirnl 
eu 13âU, tandis que nous voyous par le contrat de mariage de sa tille 
Catherine qnll vivait encore en i364. La date de IS59 est Tannée 
dn décès de Jean van deh Dilft. 

IVauire part, nous lisons dans l'histoire flamande de la ville d'An- 
vers, t. M, p. 395 et 583, qu'à la suite d'une émeute qui éclata à 
cette époque à Anvers, Gedefrei vm du Ihin ta banni de eette ville. 

Je lis dana les notes généalogiqnea de Fonthua Henlems i Anne IBM, 
leerdcn GodevacrI van der Diut, die bad getroovid vrouwe Calerlne. Cette 
annotation a été prise daus les livres féodauk. 

Oc ce mariage sont nés : 

I* Godcfroi, qui suit : 

i* Piens VA* mr IhLPi, laori «1 1398, tfwm Cadierine dr tiidilindkf, dite 
««m dm JhmeAf. Mou* dtaums laur poti<riié, ci'a|i(te; 
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S* Asae m Ditn; 

*• Ikatrix TtR MK DiLPT, mrMe h Harlîn SMtawf, frire d« IfaigMrile, ei- 

8^ CMiMriB» «ir BU DiuT, luriéi, ptr «nirti dm 3 d<c«nb(« IS6i, A Jera 

Ktit, fils de Henri : lo nomirie Uoinini, 15Ci, 3 nu nsls ilecfinbrîs..-, oo- 
bili* vir ei poteu» Cod«rridu« ne Darr, doniinus de borcbvliel, es prie 
énuhàbt KailmiiMe, ili» «m. « «aA pirM: «t huana, ttOm Haarici 
rff Ctilj. parlo alierS; prrfatus Jo;inn?g roalrimontiim If^giiimora eum 
eidem kalharini, deo daote, conlrahere volent el »d eReclum perdueere 
iBiawtaM, proftt* Kslbiriaa ob bine islioMB dolen àtttfieém libm 
grouorum flaadricDtium annui cenm pcasionis et uMi»rracius ricdit, 
douavit et ataigaavit, quaaidiù Tiiam duseril ia huaiaaw, obligaodQ «t 
bjpMhaeanda diclaa duodads lîbiaB imiainin flamlviaMnai aaper aaiaia 
et «inguU boaa aaa lita inlM lerrilaria 4* Baaebtliet el Beigia Sapn 
Zoainni, eu. 

Godefioi tan me Ihvn him en outre «r filt Uttard, MToir : . 

Pierre va.1 eca Diu^t. Le nom de a («nw» •*«ak paa «aura, naia oa lii 
lUribao dau aoCant» tégiUaMi. «avoir : 

A. Jean »•» nr» Dri.rt ; 

B. Pierro tis nr» Diiri épousa tti.ile t«ii l>tl/i. qui j-oru Je rucuIc» au 

chef <l'«r(;rnl chargr de deux morlct de Quculn. Je lit dans \n noi» finéa • 
lofiqu» de Poolbu» BeoUrai. Malaadan kic dal deo oadoo kaer Goderaert 
nv «aa 9nn, «enea baiMMl wa* had aeblaifalalaa, Piater ^nampt, dia 
liât Jaa dJe uamidca jalwain Gdeîla tm Haut, TMbaeb ducAttr aada n» 
jaaftwiw» NacAiell m Aftikovia. Gtaaa aaa Biffi ma TUbaala mw Ùtifit, 

IV. G«defioi Tiw en Diufr, aeignear de fiorehvliel el de Donhefde, 

épousa, en premières noces, )larguerilc Soete. dite SoeMfrl, fitle de Piene 
Soelt, dite Sottaert, H de r.crtnute d'AmsttI; et, on secondes nom, 
Margoerile vm der Elsl, veuve dt: Ucari d'Oyen^rugi^, dite Coolhtin, 

Godcfiroi tan br» Dim» aeignemr de BorehTUel, Calhertoe mi» dier 
Etil, M fennm, llorianieDi en 1S94; il était alora chevalier. 

Je lis dans les notes '^('nralopiquc'; do Ponthus Hciilcrn^ : Anno l-tOG, 
leefde heer Godcvaerl vax der Diuft, ridder. — Auno 1399, l&ifieu 
Godetnert t«k dek Dilft, hecr Godvaerts, sooe. 

Il «Dt du premier lit : 

1° Godefroi qai suit : 

S» Gertrad* nv asa Dfirr, daaie de BerckTliei et d'HMgerbeyde, après la 
nortdaaa* fedaiau pociétiii Idgitfeia, aa aMria :l* t Wolhrd ii far- 
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«fh» MigMir d« La Vcre; 2" » Henri van Hantt, adgaw d« Vfie» 

»ele; 3" 4 Caniliier de Chtnt, «eigneor de Meorwyck. 

CenroUc van ecii Dilr ne laissa pat «l'enfanM; sa succession fut recueil- 
lie par soK hoir ffQdti, MW eMniii |pnMi>, Walem wm un Darr, 
fils atni' Je !'i*rrc t»'' ne» Orrrr. 

Je tis dans les n«lcs généalogiques de l'onliiu* lieutenis : Anno 1406 leef- 
il6R vf«a«»GafniylniMiIkin',iMlllMm «m !!««■(. — 'AbboIMBwm 
Ç<^<orver vrnnwc Cfrlrtiyt v»:< trn DitrT, vronis-r vsn Bnrehvlict rnde 
wa8 R)o;e van Jaa MuZtwrl, sy had eenen ooiu Uericn Zoetart. — Anno 
1400 lMlil«a jouffroHwe GeaKnijt van bu Darr; ij Ind fetlMnit ihiiria 
mn Rantr, hcer Hcnrk zMt; dflV iBD«dar af «aa Maifrid* IKMab. 
Sy iilurven «ondcr hoir. 

Godefiroi tau un Dort ium ea outre un fik bàtord, MVftir : 

S» Jean VIN [>nn Dii.it *'p.iui,a Marie van 4m f«yK«> fiU d« Maira Hll dlm 
Btrgkt cl d'Anne de Cock, 1407. 

V. Godcfroi tan der Dilft, seigneur de Borchvliet el d'Hoogerheyden, 
mort sans post(5rité l(''(îiiiine, épousa, à Stecnherghen, la fille de Pierre 
Merlau, et lais&a deux enfants bâtarde, savoir : 

1* Giliea vaa an Dilft; 
S* AalilHe TA* BiB DhiTt. 



IV. Pierre vas tien Dilft, mort vers 1398, était fih piiinc de Co- 
defroi vak deh Uilft, chevalier, seigneur de Borchvliet et d'Hooger- 
heyiteii (p. 8T4). H ifwm Gailerioe de Utdatrdt», dil« «m An 
Broecke; elle i ii veuve «0 et TÏTait encore «i 1437. 

Il brisa d'uu iambel. 

Dans le tome ii* de l'histoire flamande de la ville d'Anvers, p. 579, 
rmm dte Pierre vav mk Dur jurmi les otages doniide en 1857 
à Loaîa de Hile^ pir le TÎNe dTAATOrs «t détenu an ehltean de Rn- 

pelmondp. 

le lis dans les notes généalogiques de Ponlbus Hcutcrus : Anno i:T96, 
leefdeo heer Peeter vam deh Dilft, ridder, die gbetronwt haJ vrouwo 
Gaterine mm dm Bmaelte. Hy mt béer Goderaeris en lans bmer. — Aww 
1417, Iccfdcn Walraven v,\.n dbr Darr, lieere van Borchvliet eida nu Bo9- 
gerheydeD, ende Jan tam n» Ditrr, syœn Imier; ànn m» goet wu 
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toma no w^Ieot vrwnra Geertrayt tau hb Dorr, vrown tin Bonh- 

vtiet, hao nicbtc; on han moeder Htâ gcnoempt vrouwe CMlwrilie 
van den Broecke. Sy hadden noch een snstcr Catelyne gelnnt met Die- 
rick van Somergkem. Sj wareo kindera van hecr Peeler tjin keh Don; 
en bMBD 4MMI tRtt lieer GmkvMrt. 
De w BuriigB aoDt nés : 

t* Walerao, qoi ioil : 

9* Jcm m* an Diur, tiitipiiui de BmiAf Rcl M d'nMgethiydM qÊ*il «cktlt à» 

son frère .-itnd, mort en 14i7, dponu Margiierile rM WpAiiyM, dnae 
d ilcmbise. ^oll* donnont leur deacendaece ei-aprés; 
S* Jhbm. un MB Drr, n ■Mil : I* pu «Mtnl im 8 jurtar {414, 1 Rta- 
dooin de Stefnhwjsf. Hit de Sueveghem: et 2" è Léon rfr /n Tour, soigneur 
de Cossclies, lila de Godefroi de ta Tour et de Marie dt Marbais : In nooine 
Ooniiii UMD, eoBiMMH itliilit tir BilduMi A ^UÊimm ae 4a Zwe* 
ncngliicn, filiii; Lontard, »<utirer, inleodcDS, elc. Cnin nobili doniicclU 
Johanni »k Dan, filii Icgitiml nobilii viri doioiai Peiri ht Diltt, mililia, 
•poBflalia al matriiMmioai eaiitfahai^ t»e. 8 j^aaarii 1414. 

Il laissa en outre on bitard : 

M Vkm VAN atR ton ifoim fiUaabaib Mhwmi. filla da Im». 

V. Waleran tan va Uiurr, seigoeor de Borchvliel, dont il bérita 
I II n«rt de m eoMine cemniiie €«rtrade m Diurr, et d'Hoo- 
gcrheydeo par achat fut en lilo, cl qu'il leadit pev de lenpt a|)iè* 

i son rrt-rc puîné Jeon van dcr Dii.ft, éponsa Marguerite «i» GéUktrp, 
originaire de la majerie de Boi«-k-Duc. U était mort en 1434. Wy 
Bu» MM JUftteM» «nde lieeb «« JleMtm« schepenen «n Antwerpen, 
maken eondt dtt voor «itt qneni Waliaveik tam mm DMiIT, béer Pieien 

zone was van dcr Drft. riddcre, code bckcnde â2 mcert 1400. 

Je lis dans les notes généalogiques de Pontlius lleuterus Anno 1402, 
IceTdea Walravea tah dib Dilft, beers Peeters sone, bcm was gocl 
vaiMorfen «m Jan «m dm Bnuk. — Wj lu vm C^ewt, heeie fin 
Bergeo-opteB-Zoom, Grimbergen cnde Melyn, doen eondt lUen lieden 
en jieloven toor ons..,. onwo lievc cnde gcminden new Walraven van 
i>en Dilft, heerc van Borchviiet cnde Hoogerbeyden, elc. tO ïebruary 

Noos trouvons on outre Jans le diplùrae de 1771, qu'en 1415, Waleran 
Ti» m DtuT, chenliflr» aeignenr de Borchvliel, dépnté des Étala de Bfn> 
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BT8 VAN DEft DILfT. 

Iwrt, lUi du mène GoddWii* amit ftii le inilé d'aaioD awe les Lmtoir 

boargeois. 
De ee maruige sont nés : 

1' ndilefroi, qui suii : 

2° Certrsde tm uk Dilti. 

VI. Godefroi vA.'f deh Dilft cpousâ DimpliDe Tiptt laquelle eeimila avec 
Jean van Moiruk. Il fut écbevia de ia ville d'Anvers ta 147S ei 1470. 

De ce mariage soat oés : 

t* Pierre, qui «uil ; 
3* Aine tam mu Darr. 

VII. Pierre ya wn îkun épewa Ame SdnogU, fille de Jean Sektftt» 

boarginKstrtj iI'Anvcrs, et de Catherine van RanU; elle était veuve de 
Jacques llertse» t t convola en troisièmes noces avec Henri tan f/c HVrtw 
(TOjez ci-des&us p. 503), fils de Jean caa de Wtrvt, bourgmestre d'An- 
«en, et de Margnerite «a» Hnuf . De ce mariage est né «n fib, savoiT : 

V(U. Pierre tan des Dilft, mort sans hoirs légitimes le 23 novem- 
bre 1555 et enterré à Lierre dans l'égli&o de Sainl-GoDiinaire, épousa, 
en premièree noces, Catherine d« ScAooR/iope, veuve de Gilles van der 
StnÊuit aunm d'Anvers, file de HnBppe dk SOmtkm et de Gsihe- 
rine M»; et, en secondes noces, Hiigderite Yyft» venw de Jean ds 
QuaitreUit. Il gisent à Lierre dens Fégjiae de Seînt^emmaire. 

11 laissa deux bâtards : 

1* Cilles v*>- wr.f. Dwri en Ii;ilif; 

2* Pierre ta.i der Ihvn »éublii i Bcrg-op-Z«oin. 



V. Jean vas per Dilft, seigneur (le Borchvliet et d'Iloogerheyden, 
était lils iitiiné de Pierre va> i>f.fi Dilft et de Catherine de Liede- 
kercke, dite van dtn Urotcke (p. S77); il épousa Uarguerile van 
WfdiiiÊy$e, dame d'Beediiae. 

Cette filiation et cette génération sont prouvées par l'acte de par^ 
tagc suivant : Wv Jan Meulemani, Jau d< VieinJe, Jau vau der E!f( en 
Jan van Stmeu, schepeaen van der stede van Aelst, docn te wcicne 
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aDen lieden dat ceite wiendeljcke verdfenigD, terdeelioglbe ende pu- 
lape gemackt is toaachcii lanne vas an Dilft, beere nu Borchvliet 

ende van liembvsc, acn d'ccn zydc; endc jouffrouwe JoLannen vajî per 
Dilft, zync sustcr, aen d'andere; aizoo van ailcn dca gocdinghen, lee- 
DCQ, eygbeneo erven, reaica, baven, caibcilen, die bem liedaii taeeo- 
umb eade vancbaneii vpt by dar daot lan wfUa naaattr PietaNn 
VA> DEtt Dilft, haeren vadcr was, dacr God de ziel ar hebbe, ende 
die hem licdcn toccomcn oft vcrstorven f.n)\cn hx ôor doot van vron- 
wen Katclyncn van dtn Urottcke, wcduwe vuurseyde lueessler Pielcr, iiaer 
moodert Id der naniera ende oonditien hier Davolgende, dat de wt^ 
«efde Jan vak on Dilft en joaflîNNiwe Jehaime^ tyae aaiterei nillen 
behoudcu. 27 nmn^iy 1457. 

Il acheta de m>u frère aîné les seignenries de Borcbvliel et d'Hoo- 
gcrhcydeo, dont oduinn avait bdrité à h mort de leur eoualne ger» 
maiBe Gennule vah oea Ditn, et ft le felief de la première seigaenrie 
à la cour féodale do Brabanl en 14:59 seulement. 

Quant à la seit^eurie d'Uoegerlieydeo, il la vendit en 14aâ k maitre 
lean faL 

Cette Aiiatîoo eai, diaoaa^HWB, bien éiabUe; aasri trenfOM-neoe dans lé 

livre des cimiers recueillis par Henri Bulkcns, vers le miliea.de wii" siècle, 
Fccusson de Jan vàn der Dilft, heer van Embyse, héraldi(|aen)ent 
timbré comme celui de Jean vas dbr Dilft, son petit-tUs. On y trouve 
h eouroDDe 4*or que pen de fanlUes, mène paiani le» phi» nobles, 
avaient le droit de prendre. Cet éesBion est nmafois briié d'nn lambd 
h trois pendants de sable. 

Je lis dans les notes généalogiques de Ponthus lleuterus : Anno 1406, 
leelde Jan vam an Diirr, Gedevaerii sone. — Amo I44T, leeCtai lao tar 
ma DiuT, heere van Bofdifliet en tôt Henbyae; by liet meaaler Fran- 
çois, ïiy liad cenen brucr Walraven, die lict Godcvacrt. — Aouo Mljâ, 
leefden Franchoys vax of.r Dilft en Godcvacrt, syneu bruer, Jans kin- 
deren : daer œoeder aff was juffrouwe Margrielc con Wyckhuii$m. Gode> 
vaert ym tebaet met joilroawe Haicriele eai» dm Wpitmim, daer 
moeder aff was juffrouwe «an Hamt. 

De ce mariage sont nés : 

I» François, qui suit • 

â° Jeanne ir*<i ukh Darr, mariée, par contrai du 11 seplcoibre iiiO, i 
TInwm «m der EUt, dont vint uie belle poiifrii^, Ib de Nieeltt «an Ar 
EUt «I de GMhcrine Ih^i 



Zp Calberine t*n pe» Dilft, mariée â Rogier Tollin, doal vint une belle pM- 
lérii^ AU de loew ToUin» fionote d'AlMl, tct^acar de Po|>pesrode, «t 
tome dif Papt. le lie du» let loiei généalogique» de Poolltii» 
HaolcniK : Anno 1473, l(^elde jolfrouw Calherine isu mk DiitC, tvedtiwe 
«ylent Rogten ToUwex, die rnea hUt horchgraven nn AcUi. 

4» Godefroi tav »n Diirr, scigacar dUenttisc, époau Hirguerite tom dt» 
Wyngtutiut. NeW dORMDS leur poMériU ei-après; 

5* Marguerite nu en Diltt, religieeie i la Bjrloke k Gtad; 

6* lubelle vam «ea Dilft, religieuse aa Faom ft Jbmn; 

7° Jacqueline n:< ccn Darr, niariiic, le 15 décembre 1455, i GuillauiiiL' van 
dm HttttiêUt, écbevin de le ville de Bratellei en 1466, en UU et 1483. 

Tl. Fftnçoi» VAN m Diirr, «tigoenr de BorchvIiM |Mr iimasport 

de son père cl relief du 16 scpiomln c 1158, et triTiîOgcrlinydnn, t^ponsa 
Isalieoii van Ifalmnle, fiHe de Con-itaiiliii van llnhimh et d'Isabelle Bacht' 
1er. ^ous Ile pouvuuA iiouâ dél'endre de faire remarquer que dans l'acte 
de relief du 0ef de Borchvlîel, U n> pris «ocmie 4|m.nificatioB Bobi- 
liiire, au contraire il se qualiOa sans dt-tonr de Mtester oa maître, 
qualification i»rineip:ilt'inent en honneur dans h liour^oisie et aussi, à 
cette époque surtout, daus la noblesse. Dans un icstarocnt du 1 7 octobre 
1467, il eet «laaliiié de GeneroM» ee slfeaiM» tir «M^bicr FraBdwBB vm 
NR Dilft. armfgtr ac dominas temponriis io IBorcMliét prope BerglmiD 
snpn Zoniani, leodiensis diœc&iis. Nous avons cxpos^^ celte parlicularil*^ 
caractéristique de celle époque, éminemment littéraire et follemeot acadé- 
mique, dans nos Uctvm. Avant moi, personne eo Belgique Planait élndid 
rhiatoire des mceun; et HgBoraiwe de cette partie de rbisloîre a attiré 
sur des hommes, d'ailleurs instruits, cl sur des sociétés, savantes comme 
le sont les résolutions corps acndémiqucs, le ridicnle d'un sot dt'hat. 
i^tte ignonincc a été prtagce par l'ancienne chambre héraldique et a 
presque toujours inflNé sur l'opialeo des peraoaaes qui OBt oempoaé 
le conseil des chapitres oeldes. 
De ce nariaije «oat oH : 

I* Jean, q«î «pit : 

3* Jeaane tm du Diift, décédée eo 148S el iiihaiiée à Saint^ower d'Aa- 
Tcrt, «e maria avec iacqiic» Pol, chevalier, mort l'aa 1404» 61s de Ican 

Pot, seigneur tic Coiiwcnsicyn cl d'Hoogerlicyden ; 
y Barbe va> der Dilft, déct-Mce le 1" ianvier Ifi06, le maria avec Jacques 

ton (fen Wyngaerde, bourgmestre de la Wlle d'Anvm, mort en 1494. lit 

gisent cbcz lis rccnlicts d'Anven; 
4* Maigucriie «a» »Eit Ditrr, maride i Cillée «on Hatuktrtkt, dil Butoir, 
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40MlèM de la villt d'Anver*. fils de Cilles «IM fteMiAm*«, dil Buloir, 
4a%ne«r de Memm et de Schooien, et de Jeanne tam Raïut. Je lis dans 
tes noies généalogiques de Ponthas llenierns : Anno eodem (1500) Iccfden 
juiïiiiinvi; l!.irl);ir.i vi.N des Diirr, wcduwc wylen» Jacobs can dtn Wt/ngaerde, 
endfl jaffroawe Margriete, hicre susier, huysrromve C'iAh van llareskercke, 
hMr «M goet verstorvco van juiïroBwe Joanuu liu^avrouwe wyleni bcer 
Jieqmt M. — Anno 1490, was jvfliravwe liargriete «àn bbh Ovr, gehail 
■et Gidis twn Havffhrrekf, alï.vs Butoir: juffrotiwc B:irl«rn, Rehaut mel 
Jacob tan de» WynQaerds endii juffiuttwc Juannc, gettaui tuci bocr Jacob 
Pol, vtaren huer siisters. — Anoo 1430, jyflimnM larlan Vill MU iHiJT, 
Fnatoi» «uucr, h«o«id«i Jae»h ««m ém Wynfatrit, Jam Mwe. 

VIÎ. Jean VAM DBH DiLPT, clicvalier, n^nenr de Borebvliet, f» ntiaf 
du 2") novembre 1467, et d'il oogerlieyden, second boQi 'ino-irc d'Anvers 
en 1498, mort le 12 janvier lâ08, épovsa, en premières uucca, Anoe 
M» itr Itunn, porUM d'tifMit k inv» diUem d« guealaa; at en 
aBoondas noeaa, JautM OHdiir*, travée MrMitair» da Hejst, déoMéa 
le 25 septembre 1499 et inhiirat!c à Welden, fille de Jcatt Oudorf, 
seiipieur de Bixtel, cl de Calberini; s'fHondfn. 

Daae Tecie da relief du ûcf de Uorclivlict, il ne prend aucune qua- 
tificalioa lobiliaiie : et il dit aens Mmienc à li cear iéodale da Bntnnt 
qo'il tenait M doodi wyini aiMiter fhmcob vân me Dim, ifii* 

vaden. 

Il a vendu ia seigneurie de BorcbvlieL à Jean de Btrghei, seigneur 
da WaUNin, qsl a» a fait le leUeT le S9 déoenttee l4Bi. 

Il fol échevin de la viUe d'Aaw» ai 1488» t48S, 148« k 1497, 

1499, i^O^ et 1304. 

Ils fondèrent, en 1499, dans Téglise de» RéeoUeis de celte ville, la 
chapelle de Mans. 

Je lis dans lei noies g^iiéala||îi|tie$ de Pomlia» Heoleni» s Aeno 
1 4(Î8, leofdf'n Jan van beh Dut t, Ijccre lot Borchvliet, François sone 
wjlent, daer moeder af \^»s jnllrouwe LysbcUie wii Halmak. iiad 
eenao oom Godevacrt, hccrv vau Ilcmb^iie. 

Dani l'armerial des feiidaudres da dec de Bnbaot rail après la 
gaerre de la tutèle, je trouve lecusson de Jean vax dkr Dim, avec 
le caractère le filtis hr-nilfîiqno, savuir d';u>;L'iii h liois «^lutoirs ilc gueules, 
bri«é dun lambel de sable à trois pendants et surmonté d'un bcaumc 
aniique evee limbreqiiiM de eable et d'argent, et poar cimier en aaiH 
glier naissant de hUb, défeadv et alluaié d^a^nt, lampaaié de gueidaB, 
bissant d'une coufODoe d'or antique. 

€«enau» m*nw, i. ill 
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On n'j lit point le oom de • vm dm Diltt, iwns biee cette 
souscription : JoDcIcer Jan van der Elst, heere nn TnbjiBeii, ce qai 

est probablement une erreur l'drrivain. 

Celte géuératioQ est pronrée par un acte de 14G8, dont voici un 
eiiniU : Alleo den gboneo» eie., borgheneeitefeD, achepems eode neden 
van der sied Antweipee.., eomeu is in propre penoooe Jan vam der 
DiLfT, heere tôt BorrhvHet, wetlieh socn tan wylen meester Francbois 
VA> DER DiLKT, hecre van Borcbvliel, was, saligcr gedacbte, daer looo- 
der af is jodfreowe l^edwtlie vt» Oamàh, bdnnde. IT deoember 
1468. 

Je lis dans les note!< (;éiir-aIo{;ii'|ue$ de Pontbus Heutcrus : Anno eodcm 
I4!M), lecrdcn Jan van mu 1>ii.ft, meester François sooe, eu joffroewe 
Adriaeue van der Meeren, sync wjT. 

Il tesia le 80 jaoTier 1508 : In Domine Domiol, etc> eompereeide 
Toor mj openbaer noUris ende der ffeetiigM hier mder gmMenpi, 
die cerhacrc edete man lan en Djut, lieek w aieiide nu li^ 
chaem, etc. 

Voici une inaeription, cènes Ibutiv^ qui se troanil dans Fégllse da 
eeimot des Récolktt» b Amen. 

Hier ia«t beertven h«cr l>« m m« Diut, rid4«r. ie tjnm tjé buffineei- 

ler lier hUiIc ^ni AftlwcTpcn. .mcrfl den t2 january 1508; rnilc vrouwi; J m lu 
Oudatrt, crfTO(^chdinne ran lleysi, syn bajiTrovwe. siarfl des 23 scptcmber ià58. 
SUdiiM im capdie 1er eeran tau den lOcieii naem fnin la H jaer 1409 en 

hun bejdrr sono lu-cr Franrisciis tan hcb Dhkt, in hviien lyl Lonj^iiii-rtlcr it-r 
«eifcr audl «nde dacr na ambasMdcar geo«ra«l der kcjiMrlycke majeMcji in i 
cwieerjiclt n» Eofriant, tloA iut 13 Jmt 1580; «adc vrauwe Gnmelie i> 
AtriMy» lyM hujsfrMue, «lerft des 10 «prit 1598. 



Il eut du premier lit : 

I* Fraetoii rw m Dnrr, réesilel. mon en luIW. 

Il ont da second lit : 

i* Franfoift, qoi $ail : 

3* AinbroiM vA!t heh Diirr, capitttna as aerrîee àt iVispcniir CbarlcS^int 
bit priaouier par Ica Taro; 
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daue VAS du Dilft, vouû de fliysl, L-ilievIn d'Amer», morl i Pidourt en 
ItUO, époiiM par coDtrai du 5 juillci 1523, Clémence de Bujfitr. Nous 
dansBin leir deteenducê ci4]wè»; 
S* Claire vam tu Durr, le anit, le 30 joillM 1547, ivee Altei «M* At»- 
fum; 

9* Asm vu m Ditrr, narine, le 30 jnlllei ttVt, k lacqoeB «m Strttm, 

chevalier, ^chcvln b<jur'^llR'^(ré it'Anvcr-, fil-; il'AdriCD IftrtMII «I 4» 
Catlieriiie «an Amitel. (Vojfcz ci-ilauas, pa^e 305). 

Vlll. François tan der Diin, chevalier, seigucur de Levcrghem, de 
de Doornp, f-rhcvin d'Anvers en 1?)3C, 1538, 1530. \oi\, iircmicr 
bourgmestre d'Anvers en la37 et second booi^mestre en 15iO, puis 
en fS41, tuAtmitue ordinire dv rd d'Espagne vers Édomnl, foi 
d'Anf^rre, nwrt ie 15 juin 1850, épontat en premières nooss Ihr» 
(Write de Ctucarm y f.nârnn; et m srcondcs noces, rnrnôlio df Brr- 
tttty. décédée le 10 avril iHoG, ûUe de Ferdinand de Bemuu et d'U 
aabeiie dt Bmibirgen. 

Voici comment il «t fmitté dans rocle de 1649 : îk Joot Geenom 
Servrancjc, kennc endc lydc dat ic houdcndc bcn in iccnc onde nuocbope 
vTin cdclen cndo wi^^rtlrn hccrc, mcestcr Franchois van oer Dilft, rid- 
dcre, etc., dat ter causeu vau sj-nen hove ende hcerlichede van den 
mejerye len Broneke. IS jnly 1542. 

Ils gisent ans Cordclicrs à Anvers. 

tombe d'ilelwigc Sandtlm qui s'est trouvée à Seinl-ttiOinlMUl k 
Malinea, était ornée des quartiers suivants : 

DiLrT, Oudarl, Bernvy, Bomber^ti, 
Sandtlin, Brimen, Went, Cuyrk. 

Qnint aox quartiers de la seconde fèmoe» les voici : 

I«Ht. ttmh. SmtMtê, JTicewn. 
li eut do seeond lit; 

1* Êdouard, qui «lil: 

S* Anne va?) um Dilft, dUéiée le 31 janvier 1571, se airM avec Adrien 
l'an den HefittU», naît en 1S57, ils de Jean «ms A» JfeileeMr M de 

Cécile Itockox. 
De ce mariage Ml provennc me belle iiectérilé. 

Elle a fif inhumée i >Yic1ielett: et «oa mn qii a convaU aree NatUMe 

Cats, l a éié à Ora;ningen; 
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IX. l\douard VAN ber Dilit, rhc^-alicr par leltrcs-patcnlcs du 1 sep- 
tembre lodC, seigneur de Leverghem et de Doorne, bourgmestre de 
la ville d'Aams» né à Loodres en 1541, mort en 1G03, épou^, en 
première» noces, Helw^ SnMtn, née le 50 jun'rier 1561, fille de Jérôme 
Sanidia, seigneur d'Hcrenlhout, et de Cailierinc van de Wetvt; et en 
deuxièmes iiocps, Anne de Zoete de Laekm, dame do Notax, d6o tcrs 
lâGO, lille de Ghislain de lotte, seigneur de 2(olax, et de Claire Tv^l 
de Setooilttrekn et en trajaMnes noces, par contrat du 11 mm 1589» 
«a cousine germaine Jossine de Corde*, décédëe K* 15 janvier 1619» 
Glle de Jean de Cordes, soigneur Je La Marlière, et (j'IsaUtum de Perunen. 

Ils gisent aux UécoltclS} à Anvers. Voici rio&cripiioa irâ&^pocripbe 
de la piene qvi a couvert la tombe de ftélwîge Sandttm : 

Hier l«ei Iwuraven bccr Edward vam 0cn Oim. zone lieer Francoif, ridder. 
hccr mn i^everclieai, Deorae. ele.»e»lê jonfl^inra Heiwich SMiAltiib dechlor Iwv 
JcnNiniGi, tjA iHàtt, ter m llcrontlioM, tuit dm 30 jnmy iSftI. 

H est ué à Loùdres eu 1S41 pendant que son père y était eu qualité 
d'ambuBsdeir. Le roi d'Angleterre qui • bi«n min étie ton pemiii» 
lai a donné son prénom. 

Son ér» MtiU liris«i d'une bordure dentelée en ainr. 

Je prouve les quaiiOcalions et qualité d'Édouard va» per Dilft, 
par racle dont ToicI nn entrait : Van Joncker Gwlis mm Aubydcn, eertjis 
borcgmemler ende nn ter Ijt adiepea deser stadt Bmssele, als gfaecom- 
mitleerden van hccr Edouard van DriFT, riddcre, licere van Leverghem, 
van Doorne ende oudt hor^'cnmecster eude teghewoordigben scbepene 
der stadt Antwcrpen, by hem toltcr acte nacr versacU specialyck gbe* 
eonstitoeert. Dîe op S4 april 1599 wbier, «te. 

Je complète sa biographie par nn ettrail des lettr(»-palentes de 
chevalerie : « Philippe, etc., savoir faisons que pour le bon rapport qui 
fait nous a été de la personne de notre aimé et léal Edouard van n&a 
Dn.Fr, premier bonipnestre de notre nOe d'Anvers: que dès sa jemNsae il 
nous a fait bon aerviee cn ladite ville; et que dnnnt Im ironMes il 
s'en était aUitcnté, laissant sa maison et tous ses biens au pouvoir des 
rebelles; el que après la réduction de notre ville d'Anvers il aurait été 
rappelé par Cbq notre boo neven le doc de fum pont deswrrir iei 
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Éttls da pnoier bougmatM, Mqael il unit été dcpiii coaiinaé 

I»ar phiïipUfN années, cnTnmf; il f'-tnit encore de pn'scnt, arec grand xèle, 
pour nous rendre toujours bon service; et que feu son père avait aosai 
bit bOM et notables senricea ao feu, de ttèc^ureaaa Bteonv, r«- 
percinr et pèie, à qui Dieu pandeane; «t que Sa M^jnté ioi|iMalB 
ranrait envoyé pour ambassadeur vu» le roi Édooard d'Angleterre, 
nous faiiiant très-humble sapplication qu'en considération de tout ce 
que dessus, notre bon plaisir soit de l'honorer «lu titre de chevalier; 
pow iooiea ces canses et lAo de» etc. Donné SdntJiaiiieBt le Rapt 
en Gaslillc. Le 4 scptemlm 1596. » 
11 «m dn piemier Ut : 

!• Caili'-riiiL' %\\ UER Ditir, lîainc de lycverjjtieni ei Jo Dooriic, Jr-cnli'o le 16 
juin 16S0, se maria avec Cilk» va» ButUydta, dusTalicr, bourj^cstre de 
Braiella, norl le 80 juia I0SS. Ib gÎMnt à Saînl-Géry celle ville; 

V Cornèlie >»N i-ïii DiLir, décéd(!e le 14 j.mvier 1008, se in:irla, le i' 
octobre 1397, avec ton coomd Mua^maia Ueori vut Oarr, chevalier, 
KÎgnear dé Taii-Braeel. 

Il eut du second lit : 

5* Claîra v*i< »t« Darr, dame de Neias, décrie le 13 anil 1649, m maria 
avae Fiaacaia AHHiMiN, aiifMnr de UéNethost» dlkriaar, iMiti le 80 
vai I63II, fils d« lacqMS. 

n eut dn tioitiènM lit : 

4^ Hirie Tan vra Dilft, dMdée le 17 nii 4018 et ÎBhwnfe dent l'iigliM 

|ijrriissi;ili' île S.iiril-Jniin î Mjlini-s, fe iiiaila on |irc'miL:rc!î riocirs avec 

Jcan-Bapiisu: Kcnemani, chevalier, veuf de Blargueriie dê Cry^pem, 
norl le S eelobra 161S; el «a Meandat noce» par eonirai du 8 Jaillat 

1017. avec riilliiipe ^it<i'). <Ii<'vntIi.T. H'i;,'ninir il Oppuers, VCOf d'ÛéS* 

aore ûrimeu, non le 0 juin 1C57 et caicrré h Saini-RoaibaBi É Ma- 
llacB. Il eoBTola ea iroiaiènua neeia avee Lueie tm dur tant; 
S* liabclle v»\ iicr Huit, (îi'Ci'Jue I.j " ,i\r!l lCt2, se mari» avec ton cou- 
aio geruiain Jean-Cbarics d« Renialme, dit depuis de Cordu, avooé bé* 
fidilatre de Wiehelen. Il camala ea deexlèaiei aoesa awe Jacqaaitas fc» 
Cautn, at «a ifaMèoMB aaeca ame laaMIa it flaWmfc 



YHI. Ras.sc ou Erasme vam dbb Dilft, voué de Heyst, ikbcvin de 
la Tille d'Anvers co 1526 et i537, mort à Padooe en 1540, éuit 
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fils pnind de Jean vas dbr DiLf-r, chevalier, sci^cnr de Rorclivliet el 
d'Hofjnierhcydi'n, boiir}; mettre de laiiile ville, et de Jeaune Oudart, sa 
seconde feinme (p. 883). il épousa, par conlral du ô juillet loâ3, 

Clém«Me A JTuyiMv fille de Jeaa 4» B^t^fiitt, ehenalier de Jénuden, 
et de PétroaUle «an THepenhonL (Tofai ci^denoi pige SOS). 
De ce miriige aont né* : 

1* Jean, qui sait : 

8" Ferdinand vmi mu Ihur, ctpiuine aa r^iaeal d« Clynci, ooti dans la 

baiaiU« de R«Mlw«k. pré» de Tiriemont, le 15 eepteabre 1876. (Vo^ 

ci-de»su», ptgc 30r<). 
9* Pélronilla ya an Diirr, mariée à Philippe vm dirr ka. chevalier, lei- 

g««nr de SeMplaeNo. éetieria et bourgmestre de Haliaei, paia goorer- 

aear de Corcum. 

DuM ua livre de qurtien bit par Théodore Sneli «■ 1447, j'ai mm 
dt Philippe van dirr 4a et de •* fenne Ntnmille tw vm. DltfV. 

Aa, Kecrnum, t'SercUct, Opham, 

BlifT, OH iÊ Ê H, Aqrifrv» Ji iyw te wt . 

4* Haria ua im Diur; 
S* Jeanae m »n Dnrr. 

IX. Ican TAH en Dnrr, voié de Beyst, <p<nin en pramlèrei noce* 

Mirpierile de Plaines, décédée sans enfanls; et en secondes noces, par 
contrat dti jnnvicr 1560, passé par-devant le ni.i^;istnit de Lierre, 
Anne van Btrchem, veuve de Roland dt Datlem, seigneur de Doogen, 
fille d'Antoine von Jknetan ei de Margaerite de Um. 

lein TAN Dblft, capitaîn van een vende! nedcrduilsebe kneobten,' 
fut nonimi's le 30 juillet 1,j84, écoutéle de Uércutbals; il fit le ser- 
ment le 14 septembre »uivanl entre les mains de Désiré l'S«$tkk, 
chancelior de Brabant. 

U eut da second lit : 

1" Marie vi\ t.tn rtiirr. morte çnns allK-iriti-; . 

2* Jeanne tam hE» Diut, Jumelle de la pK-ccdenlc ; 

9* Jean w tm Diut, mort en bts-ftgê ; 

4° Honri, qni çiiit ■ 

5" Anne tt*. Itiin se maria, par contrai du 18 novembre i;>85, avec 
Philippe i» Sf«*y, ^evalier, mUgÊntm de Walliai». peMU de U ville de 
Mons. nu (le Jactpn» d$ Shrtf, «eigmor de Walhaia, et de Catherine 

tit lltrtaing. 
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X. Henri tan dbr Diltt, cbefaiicr, par ieUn;s-pateotes du 23 avril 
IS98, seigneur de Ten-Bioeck, natàt de Lierre, mort le S9 toit 1024 

el enterré à Sainl-Gommairc de celle ville, épousa, le 16 oclobrc 1597, 
par colUral fait îi Anvers par-devant lo notaire Cîeys, dil van CoiieU, sa 
consinc sous-germaioc Cornélie van DEn Uilft, dcccdéc le 14 janvier 
I66B, lille dTÊdomrd viir ou Dilpt, ehevalier, seigoeur de Dooine 
et de Leverghem, bourgmestre d'Anvers, et d'ileiwige SmMm, n pre* 
mièrc femme. Il-' gisent à Sainl-Gommaire à Lierre. 

Cornélie va» deb DiLrr briaa d'uœ bordure deutelée d'azur. Je prouve 
l'eiielUiide de h date di décèe de ladite Goniéiie par on acte de 1661, 
dont Toiei an extrait : In de naeine, de., «p 90 deeember 1661, foor 
my Mclacs de Boy, al» openbarr notaris... toi Bruxelles,... [îocompareert 
vrouwe Cornélie vas dek Dilït, >wlcn liccre Ediiwarls dochterc des riddere, 
wedawe van wylen becr ilcudrick van ubn Dili'T, die sooc was van hecr 
Jen ya an IKut, ooek riddere, «oooaelitîdi bjr vroowe Joharnn lUt 
D£H DiLFT, baere dochtcre, wedu>vc van \\\ku jonckcr Maximiliaen 
Ilinckaert, vrouwe douairicre der heeriycklieden van ULr);i'[i endc Lille 
by Campeuhout, op hct casteel aldaer, code tegeawoordclyck gclogeerl 
bioiien de worM^d» «ladt Brvteele, «le. 

Poiiqrfil est Mdent que bdite Gornélie mail encore en 1661, elle 
>]><]t avoir atteint un fipn tri-ç-avancp. Dans sa vieillesse elle s'étMt ro- 
tuéc chez sa lilie qui avait épousé Masimiiien Ilinckaert. 

Je prouve égalemcat son asceadance par sa pierre tomobire <iai 
était ornée des qoartieia nîvsaia : 

VAX SSII DiLrT. Hvyttr, Bndiem, Um. 

VAX Mw Dim, 0«nti^, SaMMyn, w» d$ Wtne. 

Au reste pour enlever tuule doute, je produis l'acte dont voici un extrait : 
In deo naeme, etc. ilidl, op dea 1<> october, voor mj Mcolase 
CUgi, die men heet nm Coude, openbaer notarié, t'Antwerpen reaide» 
reade, ceeonpaieert syn jonelier Henriek tiM on Ditrt, beere Jane 

sone wylen des riddcrs, loecomendc bruvdcgom, vergeseischapt met 
joiiclifprrn Anthnnvsip vun lierrhcm, hcerr toi Ilanst pndc AsLroack, 
scbepeucu der aladl vitu AulMicrpeu, syuuu ueve, ter ei'ure; cudc jouf- 
frouwe Comelia vam om Ditrr, heere Edonard doebter des riddess, 
toecomende brnyt, vergeselsehapt neneii lelven beere Edouard aaa 
iNuT, haeren vader, ont borgenecaiar en tegen«oonligl}ck acheponen 
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descr Toorseyde sudt, joudiMM Jboques SandeUn, beere no HereDthout 
endc Wyckcvorst, bacren oom, code jonchcero Gielisc van Buileyden 
oui borgmeester etule l«^woordigljck trésorier der »Udt vaa Druasel, 
bÉHini swagere, ter udm ^d*. 

B«iirî TM m Dttti t vûkbi ma, obaèvies de r«icliidiie; loiei a> 
lettre de coaTocalion : c Cher et bieu^imé, nous vous faisons la 
préscnif* vous ordonnant <1>^ voiis trouver ea ccUe ville, précisément, 
Iti 6 «lu mois, qui vieul, pour assister aux i^tsèques de feu l'ar- 
dudne, hhni trèMher et IfèMîmé é|ioai, qae Diea eoniole» «a ce 
qui vous sera ordouoé et n'y Taites faute, cber et bieiMiAé. Notra 
Seigneur vous ait eo sa garde. Bruxelles 18 février 1622. » Cette lettre 
est si|p)ée Isabelle et cootresigoée Yerre^ckea; la souscriptioa était : 
A nolra cto et bien-ûné aicHire Oeori jta on Diut, dienliw, 
aeienenr de Teo-Broeeke. 

Nous avons prouvé rancienneté de la noblesse de la famille van der 
Dilft; voici une pièce d'où il résulte qu'elle s'est maintenue daos cette 
liaale coosidératiou : < Cittn et bien-aimés, les services que Beari 
nu ma Dun» genliDMMitine» ntif de h tOI* de Lîene, «Uèp» par 
b requête à-jointe, notis ont semblé de telle considération que eo 
faveur d'ireiix nous avons bien voulu écrire la présente, afm que 
veuillez avoir pour recommandé en tout ce que raisennableiaeiu t;iirc 
se ponm, même en drait raflîuNhiaaeiMiit et esempUem dee lo06> 
mentt de gens de gattue, qui liendntDt k aouxt eerrice agréable, ete. 
9 octobre 1599. » 

De ce mariage sont nés : 

t* Étlnuanl v<?( tirtt Ditrr, cupilaine d'une coropa^nip de fjntnssins ati 
service (I bspagDC, mort le 21 uovcmbre 1630 ei enterré aox Dominicains 

de Bf utllci sou m pîtm fottun le» qnanien : 



3° Ferdinand tan btn Diurr, chanoine de l'égliso de Suinlc-Gudiile a Bruxelles ,- 
5* Jcinns va» mr liiui, mariée k Uasinilien Hinckutrt, nssaauné par le 
demmique de n bdie-HEvr, Tan 11157, Sis de rhilii P' Uiitdimrt « de 
Marie fa» Spangen: 
4* Catherine w «eb Diirr, décidée le 13 aoitl 1080, «e maria, le i4 nun 
1048, avec don Mn fAkimIara, gouvenicur de Lierre, aton le S jan- 
vier IC5â. lu giienl m cbtaur de l'^liie colh^ale de SeiM-GomiasiK 
de celle ville; 



Blirt, 
Bitfr, 




rje». 
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5* ErMmc, qoi »ui( : 

6' Françoite t»w dm Diltt. 

XI. Erasme vam drii Dilit, seigneur rte Ten-Broerk spr»^ In mort 
de soD frère aiué en 1G50« capiuiue aa régiment de Garcia, au ser- 
vice iFtafagm, né à Uem et Iwpliaé h réglise de Seint^CoiiMMiie 
le 10 ilt-d'Hibre 1617, élaal teeii sur les fonU par Flenot vm Mickt- 
Irn cl Marie x\y nen Dilft, mort vers 1699, épousa, en pr<»mière8 
noces, à Mons, Marie-Matrguerite de Bousies, dame de Malprouve, veuve 
airee enranti, de Feriy de Wovunt» eeigiieor de Rdtrff^eUn, fiUe de 
Philippe de 0minir«, vIcoDle de Roavroy, leigneur de SeîM-SjnpIieirieii 
cl de Malprouvc, et d'Kliçabrth f^rn^?!*: cl, en secondes norp<î, f.ticif n"'ni'f. 
A cause de ce second mariage il. encourut la disgrjce de su uitii: 
qui fit un nouveau teslameut le 13 novembre 1CG7, par-devant Nieelu 
dê JkHf, nolaîie i Bruxelles : Iicm, Wfelaeri de Toenejfde vroewe 
conparaDie dat, alsoo joncker Ensani» vm der Darr, haero sone, nu 
onlancx is mtsbout Injcu hacren ctprcswn danck ende wille, cnde 
souder baer cens gcvracgt le bebben, noch acn haer eens gesproeckco 
te bebbeD, sy Treniie eomparante, daereamie eode em veele andere 
verscbcyden redea, ex|weaaeVcJi verbiet nita deien aen den voorseyde 
joiickcr Erasroas vas dbr Ditrr. haor sonc, cenicrr i rfi^oi^îi^rt'n oflc 
rcntcn, oock degeae kegrcpen in syne légitime ende liliale porticn, aeo 
bem gelaetea by beere vooneyde testamente ofte ayitenten mile van 
àea iO deeember aoiio voorseyd, te veneepen, behaiea ooebte alienereo. 

Nous prouvons la date de soi» (f. r^s pnr un acte de 1700, dont voici un 
extrait : « FcrdiDaiHl>GasU>n-Lamoral de Croy, comte du KoruIx, savoir 
biaei» que paiHlevant nous en qualité de gtauMnailli, aussi en prëseoee 
et «vx téoM^gnagcs do lean-Fraoceis iMiAtgtttit, greOer féodal. Unieot 
van der Stichrle, Tbomas Beausart et Michel-l''nn^-ois tan O/mIm/, etc., 
comparut messirc Maximilicii-Eugènc vaîs der Oiift, s<>ignenr de Ten- 
Brœck, etc., nous rcqucrant de l'admettre et recevoir aux reliefs de deux 
teft oomme à lai échos iiar le trépaa de meoaire Erasae van ma Dii.rr, 
aon père, arrivé pasv un au on environ, etc. Mons 28 avril 1700. » 

Nous devons compléter la preuve de la descendance d'Erasme v«lf 
Dilft; ce que nous faisons par l'extrait suivant : W; Lucas van 
ftedcfoe» neyer, Jan KcteaMt» eode Jan fjaifjktn», lehepeneo der grond 
beeielyekheyt van Herenibevt, doen te wetao ende maohco coadt, dat voor 
ons zyn verschenen endo irrromparoi rt in fygen persoonen jouffrouwcn 
Mar^ita, Jeanna eode Coroelia vm mer DiLrr, gesosters, jooghe bejaerde 



«90 



VAN D£R OiLFT. 



dochters, ende hun selfs suiJe, cum lutore, dochtcrs nn don cdolen 
endc nobel gcboren lieere Erasmus van am DiLrr; iu syn leren hcerc 
vaa Teo-Broeck, ende bekeodea oijgebuert ende OQtfangen te bebbcu, etc., 
1701, S7 april. 
Il eut da praoier IH : 

i* MaifmîRan-Eiigêne, <tnî «ait : 

S" Caiherinc vi!i dek Dilft, rdigieMe M eoiMBi dt Vradenbais I limt, 

dicéiéi U 10 «CftUmbre 167»; 
9* Marpcrile tau soi Diuyî 4* hmm tà» m Duft; S^Condlie tu « Dun. 

IJ eut du second lit : 

6* Uenri yuTt ocu Dilft, lieutenul m «l|imal iu «MUt 4e DolU; 

7* Philippine vin ot» Ditrr. 

XII. Maximilien-Eugèue vah deh Du n seigneur de Tco-Rroeck, capi- 
Uiue, puU ccbcviu de Loufain de 1704 à 1712, aiosi que boturg- 
«MSlre lie 1717 k 1780, aé an cUicatt de Saint-Symphorien le 17 
OGlebre 10S4« mort le 13 avril I7âl, époosa, par contrat da S6 
novembre ffîSO, îi Anvers, selon le style grégorien. <M li '2\ noTcm- 
bre 1U80, selon le sl^le de Liège, à la collégiale de Saial-Gouiiuaire, 
A^Mt-Fniicoiie-ThMHi Sim-fïetarat, née k Lierre le 2S juillel 1601 
«t li»|Miaée à r^liae de S*i«t-GeiiiiMtre, étant tenne anr lea finMa par 

Eraçini' sax der Diuft cl Anno-Adriemu' Oniz il- Ytnirra, <]iké(]éc le i 
décembre 1717, ûlle de Cbarleà San-Ytclores, capitaine d'iuraulerie au 
service d'Espagne, et de Françoise-Xavièrc de Morale*. 

Voiei ne esiraît de ce eoDtiat : In den naeow... op baden M no* 
vember 1G80, voor mv Jaii-Fraucboys ran dm Brande, opentraer DOlarts 
by deu raede van BiMiiaiit geadmiltecrt, C Anlwcrpen residonnil.» i iide 
tu de presentie vau de gcluygcn ondcr genoeml, gccomparccri i>ya 
joncker Uaxiniliairas tan an Diunr, wettighfi sone Tan Ensmua tar sbb 
Dilft, licere vau Ten-Broecke, etc., ende v.m vruinve Margareta dii 
Houfii, bojacri cndo syt> selfs syndo, soo by vcrclaerde jonckman, toe- 
coiDende bruydegom, tcn eenrc; ende jouffrouwe Anua-Ibercsia de San- 
¥ktw, Carolua dochier wyleu, iu sya leven capileja Tan eene eom' 
pagnie veetvelk ten diernte f» Syae Conindyke Majesteyt w Uispanien, 

dacr mocdcr nlT i? vrmiwr Fmirhoise de Momlf.i, jonpr; doclilcrc, loc- 
coniendf bniyi, ter andere syden, byde woonacblicti te Lier ciide 
legenwoordig binoen deK slad, welke cotnparanien van intentic zyn, etc. 
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, De ce mariage sont nés : 

1" Lancclot-FerdiDand-i''rançoU v»;» »cn Uiirt, conseiller de la ville de Lou- 
«alii «M t7l4> 1718 el «7111. «I k LMmiB «I biptité h S«Kl*^«rlnid« 

le 1" jntn 1085, mnrt rn juin f71S, S^i- wiiVmnnl 5^ an»; 
â" l'i'iiiiv'oise-Xaviere-Jnwphino tam ncR Uilft, décidée il Matines le i'i mai 

1757, te awria, me LMcdol-Fiaiict^ A Ctnfct, Mi«i«r ^ Wiebelei. 

de Chencarop, mort le 6 rivrier 17^'>, rl Ammifl (f« flmiollM, dit 

de Cordt», el d'Elvire-Ëléonore Woutert de iinderhoute; 
S« Jeanno vui m Diunt. 44eU<« •« 4719. i Tlfia <ie 39 au; 
4' Pîii)ippp-Fr3n(;t!-'< vïi dfr Diirr, page de Maximilicu-Finmanuel de Bavière, 

gouvcrnear des i'ays-Bas ; lieulenanl au régimeol du baron de Lacrns; 

ca|tittiae daai «etti de <^iio. u cerviee de PUIi|ipe V, ni dlSp^ne; 

prisnnnier ^ I.i hnt:)it1c do S.ir:i;;.i«i>, morl aui Pays-Bu en 1714, M 

chÂleau de (kiinarl, et enterré dan» l'église de ce villatge; 
«* Meiifr-néiCw TiR m Dilr. décMte le M «ml I7M. ee mu» avee 

Arniuii de Uatauile, ui«rl a Conlicli en I7H; 
l> Jjiqucs r*K bCK OiUT, cbaaoine do la collégiale du Bruges, m«rl le 10 

février I78T; 
7" Nicobs-Iean-Kiis^nf, qui suit : 

8' Maiiuilicn-Eiumaniicl VàX neii Dii.rr, ni* à Louvain et baplisu au mui» de 
lllhrrier 1705, ajanl |>eer puvain Maiiiniliea-EaiBieDael, d«c de Biviln, 
gouverneur dus Pay«-Ga», inori i i'A^e de 4 ans; 
'J' Gilbert-JoMpb vix ticnUarT, capilaine aui parties wallonnes en Rsfigae, 17^3; 
10* J«u-Claiiea un ue OïLn, aeit jcane;, 

Xni. NieolM4MB>Eagène tar db Dttrr w B««camjer, éeayer, éclie- 
vin de h ville de Bnixdies peadant plusieun annëei, de 1750 à I74S; 

amman de 1758 à 1741; bourgmestre aussi pendani plusieurs années, 
de il Ai à 17:i7, cl iréitorier de 17 IG à 17(13, né à !.oiivain et 
bepiné i la collégiale de Sainl-Pierrc le l i janvier, 1700. éuol teoo 
«ir les fente par Nieola»-Renri mm Cymlfen et Fnaçoise-Jeaephe-XaTièire 
Vas deb Dilft, mori le H février 1771, éponsa. le 8 avril 1741, 
Rosc-Alcxandrine Coloina, il.mie de l'ordre de li Croix étoiléc, née 
à Malinus en mai 17to, dcccdéc à Bruxelles le 27 décembre 1775, 
mie de Jeaii*Plerre Cofdim, baron de Horinuart, et de Harie-Glaire- 
PhlHppiae de Ramriie. 

Ijyr^w ponr îa prcmi^rp fois, par requête du 17 février 1711, il 
sollicita, â I occasion de sou mariage et de l'iaauguralioa de l'empereur 
Oiaites V, le titre de conte de aoo nom, il paria beaucoup de ses 
ancêtres et de ses allUa et moins de Isinnéme. Voie! ee qu'il disait : 
< Que le remontrant a ci-dewaot deawrvi la chatg^ d'anaan en la ville de 
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Bnixdies ilool il eat |Mmé à «elh i» hmtfpamn acl«él; en liqtielle 
4|mlilé il tan llMDiieiir d'aaatetor avi oérémoow et inugnntioD ds Vntre 

Majesté en ladite ville; et qti'à celle occasion Sa Majc»lé l'empereur 
Charles V, et Ix'urs Altesses Séréaissimes les archiducs Albert el Isabelle 
ei autres princes souverains, de glorieuae mânoirei ont honoré gntoite* 
■mt plvN««in gaatihlioimaies, aasisQmt à hi oélélmtloa 4e cette eétémo- 
aiOi de tilKS et marques d'honneur, ainsi qu'il constc des pièces ci-joiulc». > 

Il répéta à plusieurs reprises la même tlomando. A nioit, aucune 
décision uélait encore prise. Sa veuve adressa a rim(»eratricc Manc- 
Tbérèae b pélîtiwi winate : < Diane Roae>Alexndrioe tar >n Dim, 
née comtoMe (fe Caihma. dame d« foidn de k Croix dtoitée, a l'honneur 
de représenlor avoc un tros-profond respect que feu son mari a dt-s Tan- 
née 1744, tatt plusieurs repr^ntatious successive k Voire Majesté pour 
qu'elle daignât par un effet de aa mniiiliceiice rojale taii accorder le titre de 
comte grati»; il renouvella aea inatanoes à cet elet par une dernière 
supplicalion 'i Votre Majf'slé peu avant sa mort, rtr. » 

Du mariage de Nicolas-Jean-Eugèue vàk dgr Dilft de Borcuvuet et de 
Roee-AleiuwirlBe CalÊma, êom néa : 

1* Jmn-llarie-loiepli, miA lail : 

4* l'ii-rip-rn^i'H)prl-M;irio-Ji:p>.i'|ili txv TirF. Huit, .TiiiliiPiir iIo I.i flmnilire Jç» 
comptes, Dé le i juillet 17IG cl baptisé i Notre-Dame de U Cbap«lle à 
BniMHca. 4iam taim «ur les fimu par Pierre-Ensetberi GolaiiM, btrm 

(II! Mnriutisnrl ci Seroiix, ni^'iiibn; ilcs Klals 'tu nrab.iiil. et par FnMkCMM* 
\Avière-Jo»cpliinc vji.<i der Darr, veava de I^ncclol de Cordn; 
S" Anloine-Franfoia-JoMpk tim tm Ditn, dkMttia« de la ealhidrate de Teur- 

nr>y par .'htiiiiision itii 2t jiiitlel iTCS, (t.ivrn ilc \i inéiuc église \c H 
avril 1784, chevalier Je l'ordre du Lion beigiquc, né le 33 août 1748, 
non à BrasellM le I» jsh ISM. Ig4 de T5 an. 

XiV. Jetn-lfarifrJoaepli, conte vm om Ditrt w B«icitniR, ««ee 

rétronrtion à «on père par lettres-patentes du 13 septembre 1771, con- 
firmées par le roi Guillaume I", conforménienl à la liste oilicielle du 
il nimnbre 1S2j, seigneur de Ten-Broeck, chambellan actuel de la 
«onr de Vicone de IT74 k i794, et aprtt in re^inaratton cbanbellan 
dti roi (les Pays-Bas, né ii Bruxelles et baptisé h l'église de Notre-Dame de 
la Qiapellc le G août 1745, étaul tenu sur Ie> fnnl« par Ka(lislas-I;,'nare- 
Joseph, baron de GoUignits cl de Cestel, au iioiu iJc Jucqu«â vam heu Dilkt, 
Chanoine de SeifluDonat I Broie», «l par Marie-Gbîie-PbiUppine, comiease 
de Homrtt, dame de l'ordre de la Croix ctoiléOi teove de Pierre- 
Jean Coloma, baron de Moriennrt, et d'Alphonse, conte dt Coloma, 




cooaeiller ttut et privé, mwt à Bftmltai le ié iéeemlM 
à 86 eoB, «t enterré ik Steenkeniiie. 

Nous avons imprime dans \e DiiUomiaire le diplôme de comlc, rap- 
pelé ci-flrssns; ce titrc l'tail innsmissible dans l'ordre de la primo- 
geuiiure. Par ce diplôme éuil t^^lcmeat coacédéc taal aa titulaire 
qali tes eebeis et deaoeadaott h iwraiinioii de «omoier «Tene oou- 
roone de comte et de làiro aonteair h dexire d'un Iwmme sauvage 
31! naturel tenant de sa main droite sa massne sur IViuuln droite, à seui-stre 
d'nne femme sauvage aussi au naturel, tenant de sa inaio gauche sa massue 
en terre, Tm et rentre «mnaaét et feuQés de Noople, l'éra dce aneienaee 
am^fie» de n ftmiDe, «ni loïkt d*nt|ait k trol» aenieiie de gnenlet. 

Fil (^rd ntiT nombreux services rendus au souverain et an pny<! pnr 
le titulaire et toute sa famille, l'impératrice Marie-Thérèse l'a exempté 
da paycmeni d« tous droit* royaux à raison de oea lettres-patentes. 

Il épooiB, en premièrea nocea, le IS DOfBmbre 17SS, à Saint^Géry 
de Bruxelles, Thérèse-CoDStaDce-Ernestioe-Gbislainc de Vischrr de Celtei, 
tii'e il Hruxclles le I!> août 17fi<J, dc'fédée dans la mémo ville le 1" 
bruiuairc an VII, 22 octobre 17ii8, iiile de Josepli-Albcrl-Ferdinaud- 
Gfaialain éê Vintur, baroo de Cellea, chamlwNan aclod de la eenr 
de Vienne, membre de l'état nobh; du Rrabant, et de Marie-PliilippiiM^ 
Ghislaine Coinma, dame de la Croix étoilée; et, en secondes noocs, à 
l'élat-civil de UruxelleSy le 1*' juillet J8I8, Slarie-Alexaodriue-l^uisv, 
liaronoe d'Ovenekii, nfe le 9 nefembre 4771, déeédëe dana hdlie «llle le 
S3 mars 1 823, fille de Jcan-Alberl-bbrand, baron d'Oterschie de Keer-Ynd», 
membre de l'état noble du Rralinnt. H de Maric-lsabclle-Joscphine de Mauau, 
chanoincsse de Moustier. Il eut du premier mariage deux enfanU savoir : 

1< |larie-Anloinclli>-f:iM>t.i!iU' dcii Drirr, i1cn'ilt<« à BeMI U 17 «OAl 1810; 

XV. Aiitoine-Loiii^-Ku^tacIte-tihislain, cotntf vtN ui;ii lliLir oe Bohc.h- 
VLIKT, bourgmestre de LL-euw-Saiul-Pierre, lei-hruxulles, uc â Dusseldorf 
te SS novembre 1704, et baptisé ee jour, étant tera s«r les Tonla 
par le très-illustre seigneur de firoli an non d'Antoine va:< deh Dil»t, 
doyen de l'cjîii^i' ( Mllu ilrilc de Tournny. et par la comte«Si île ynn/, dite 
de Haudrouin, au nom de la très-noble dame tan dtr Laen de Latsus, 
dite 4b CofenM. mort k Bruxellea le 19 mare IM* à lige de 49 ans, 
et enterré k Steenkeiqne. époon, le SS aoAt 1833, h fëta^eÏTil de 
cette nlle, Vieloîre-llBrie-Loniae Gaé^irUMn, née à Bruiullea le 1" nara 
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ISIS, ilb àt GoMlinUloseph Godfrinm et de Ifivi» MoviBf. Db ce 
Buri^ ert aé vu Ab, «mm : 



Antoine-ContUinoe-Eugénc-Yictor, coniio vah tn DlUT M BMCeTUtT. ni à 
Ueaw-Sainl-Pwm 1« 26 oewbr» 183$. 



Vi. Godefroi va:< der Dilft, seigaeur d'Hembisc, était fils puinc de 
itUk TAN DER Dilft, scigoeur de Bortlivlita et d'iloogorlieviloii, et de 
Macgeerite uon Wyehtiyu, dame d'Hemliise (p. 880). il épousa Mar- 
{nerite «m dm iryiifMrdim, 811e de Goilbane «m ditii Wyitgatritu 
et d'Élisabeth «eii Hinfiir». Ik flemaeieiii en Ce Godefroi, iei> 
gneur d'Hcmbisc, appartient-il à la ramilîe de* s(»iî;npiirs fin Rnrr hvlipt? on 
appartient-il aux seigoeun de la cour de Deiri cl au trésorier de b'iandre 
eité pins baetf Veyee k cet épité h f/Mélopb d* Hûmuus, gén. vr. 
Gepeadent, aeloii Henri BMkem, Ihre des dmien, bit te xvn* lîède^ 
|iege 4S, il portait ke aantoin. De ce nariage sont nés : 

1' Cuderroi, qui sait : 

S* Doroibée TA* dsr Uarr, marice à Jcao d'Ydtghtm, wigiicur de Wieu. 
5* Caiherim tad mk tktn, muUt i GaillMaie «M R omnmu l, c^tw do 

Lodyck. Je lis J iiis les aiiiinUiti'jtis iIl- t'diuliuv lli ulcnls : Aiino eodcni (1500) 
leeMen Cateljne vàN dek Diu r, bccr Godcvaeru docbler, weduwe joocker 
WiliemB M» flyimrtiMlf. 

4* Marf;il('rilO Vl^ [.m Dii n, rn.iriiji; : 1" j t'iullUliiHO V:in !I>l!tnaU ; 2 ' à 

Pierre tan £yck. Je Us diD» les AnuouiioDS de Ponihus Ikutcrus : 
Ano 1497, Icefdm jiHf^ouwe Htifriele tas an Ditn, dadilcc beer 

GodeTïrl», Ix'ore \:in II<'intjiM\ «l.iur iiiLcili-'r af vcat jooflhMnn HlWgrkM 
«ai» de» WijHgaerden, sy hovdcn l'eeter c<ia Effek; 
9* JaMiM fAv m Diin, mriée i Lac M* Bfde. 

Vfl. Godeftei vam m Diut, lelgiMor d'Hembiee, épovaa Loeiae JTo- 
iNrtcyK, fille do Claude, origioairo de Bourgi^ne, et de Louise Cyter- 

zittini. danie de Deuderbclle. Je lis dati'; atinotalton*; de Ponihus 
Ueulerus : xVnno 1497, lecfden Oodcvacrl van de» Dilft cnde jufTrouwe 
Dorothea, syoe «ittcr. Sy was gctruwt met Jao von EdeghetUy lieere 
t«t Wioe. S]F «aeren Godeneris UnderaD. De ce mariage <oet nés : 

I* Gfldafrai vas mb DtLPi, atignaur d'HMibte; 

S* Callierine v»> dir Ouït, Jamc d"Hembi»e ilocôdi'e le S*"» avril ge 
maria, après l'iiIctciociu, arec Uiarlcé d'ïdtghtm, ieigncur de Wiese, 
Cnad-baillt d'AIsu. 




I. Bltrtii» «ui «m Wimui é|Hmia Soeie GftyiM» dont : 
I* J«iB, qui Mit : 

S» Élisabeth t<k ^^^« Wiele, déct<<lfr cti tS40. In rcillc iJu St.-SiCfeB«it; 
5* Caibenne tan dem Wule, dikcJée le 14 juillel ioiO; 
4* Attloim TU BBi Wiiti, non le 18 toAt 18S3; 

5* Martin wn ttn Witi t. religieux h l'ahiMja de SaiM-Bcmnl, fait iTAb- 

Tcrs, mort le 5 octobre li>57; 
6^ Ibrifl TU UH Wielb, décédée le 6 nai 1S74» se marii two Pierre MSeliib 

noM la 11 «v*i«r 1S43. 

II. Jean VAS DE.'» WiFi-K, rpccveur tic l'accise à Malincs, pcasioonc 
en 15<50, pour son âge, mort le 7 août 1.'i70, épousa, en premières 
uoccs, Marguerite DaeUns, décédéc le 8 mars t55G cl inhumée chez 
les RécoUcts à Maliaes; et, en teeeiulei nocea, le 4 octobre I5S8, 
Élisabelb de ZoeU, décédée le 10 septembre t;>77, ûlle de Looit «b 
Zotif, secrétaire du conseil privé, et de M:itliil<îo tan Morsrl. 

Uc cos mariages, il eut douze eaTanls, tous nés et baptisés à Maliue». 
n eut do premier lit : 

I* Pi«rr« TM HH Wini, né le S0 jaia 4527; 

a* Pi«rr« TM Bill Wiau, né la 16 lawiilie 1SS8. nort le tt du nlm 
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S> Henri VA« Wnu, mê h 10 mi 1081, Mit It It IMÏ IfiMI et eaUné 

i Saini-Jean; 

é* AnMmd vu nnt Wnu, eollaelMir 4e raeeite, place qu'il perdit tm IS8t, 
né \v. 12 ucinhre (552, mort dans la fai catholique le 31 octobre 1584 
ei enterré à Saiai-Ronbaat, eonvtrti alon en temple praicttant, époaaa, 
le 10 jeh 486f, Aene Btnmrtt. iéeéUe k 13 février 1890. Ille de 
Tienri Btrnatrii, écboTÏn de Maline» lier» du métier de» boucliers, et 
d'Aane Stmli, dite BMtm. Elle gli anaii à Saiaipftonbaal. Leur ietia- 
■cst cenjenelir Ikt paaié i Maline» le 13 mal ISBi, par-defant le nelaite 
P. de Munlere; et ta tcuvc, par codicilc du 15 décembre 1585, ordonna 
de diUTtbaer toes Ica dinanelies aux pannes, et de prérércnce i aea pa- 
venla nteariton, deos ItTres de râede et un pain blanc, et en entre 
un sol on .irgiint ffionnajé; 

&' iean tjh naît Wiiu, teligieei à l'abbaje de Saint-Bernard wr VEscani. 
prieir de ce nenailèie^ né le 14 Bcptemim 1SS4^ mort le 4 mal 1387; 

0* Lancelot vah »ci< NViele, né le IG juin 1550; 

7* Mania var nti Wiili, Dé le S avril {537; 

Jeanne m Wiiu, née le 14 janvier 1830, déeédde le f Jtiivier 1871, 
se maria 1° i Bnixcllc» le 6 mal IMI, ame 'Francoia mm WtrékÊtr; 
S(* avec Jean tpm Bn^um; 

9* Pkilippe vâH nsn Winc. d< le 80 avril 4849, meit le 98 jain 1878, 
épousa Mario van Oruaghen, dëcédiSe le 5 acplerobre 1579, Eillu de Fran- 
fnis M» Orêia^m et de Catlterine van Uatehi. De ce marisg^ na^ireit 
plneienn mfinia et enlre ntree : 

Catberine v«aitn Wana, nligieMe au deltre de lln}ieo, déeM4a le W iécenbre 



10* Chrétien vaa W Wate, né le 17 octobre I5i4, mort le 18 jnin 1606, 
dfonaa : 1* Anne GoubauU; 2* Barbe Sta$$aeTt, veuve de Jan Brem, pro- 
cnreur gi nOrji au conaeil «eMeenin de Btnhint. 
n ent dn premier Ut t 

A. Cbrfiian m aa Wliaut a4 en «ptenbM itiS. 
Il ent dn aecead lit : 

B. AnwNvia vm aca Wma. 

Il eot du second lit : 

11° Engelbtvt t*m aati Wible, nà le 9 novembre 1561, mort le â3 décembre 
1011, dpenaa, l« 1* «evembre 1801, Marie «en i^ém. De ce mariage 



A. Aniti Tta ttM Wma, né A Maliam ei bapiiil A lilairBaBbam la 7 ddeeni» 
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b. Oirillinr ix-% OC!! Witi.t M maria, \,: i<* JkBfIcr ICSSt i T'éfUia d* S«ill|< 

Jmh k N»liiic«t ««M Pieire 5r«kf 
C. catNtiMi ttM km Wml». 

li* Piam VM «ut Wicle, liceocié co iliéol«gi« à UoMii, prafMMur de pbi> 
l«Mphw l'iDiTCraM «t« Mlle villes ebaiiolM d« SiiHl>BtTM i Gand 
eu 1590, cliauiilnn ^r.idin- il .Sainl-ltonibaul à Millm-s le 17 juin 1399, 
arcbidiacre de la même cslite le 13 lepUHubra ICOâ, Ticaire-général dc« 
■reln«<<|im flinirfiit a Ammuh, mm! qnt 4»nitt l« TMaM» da iMie, M 
à M.ilii>.^ i< 21 wmÊÛm <9SS, mort le 9 janvier 1645 cl eniarré 
i tMioi-lloiobaut; 

13^ Cbwhs, qai wît : 

III. ritnrics V*!» 0K5 WtELE, clerc oti officiai de racLiw -:iir le viii 
eu ISUU; puis clerc ou officiai de la trésorerie de Malines, ué il 
IfdiDtt le 35 juin 1566, nori le 10 octobre 1655, ^Knm, lo 10 
oclobre 1588. Kliaabelh van Schaffel, veuve de Michel Btfpu, Ht SfiKtt, 
décédée le in iiovcirittrc 1G25. Ils gisent l\ Nolre-D«ine. 

De ce mariage naquit uu fils et eafaul unique ; 

IV. CberlM var o» Wisu; «IBehl i le tréBorarie de Halioee de même que 
aoû pè^ oé le 13 oclobre 1S88. mort le 30 octobre 1655, dpoan, 
le 26 janvier ICI 7, h Saint-Rombant à Malincs, Mnric van thn Rfrrjhf, 
décédée le iâ mars 1073, fille de Charles van de» btrght cl d'Ëli* 
«dwth AnmoM. 

De ee marUfe «mt Dée k Melioes : 

l> Charle» tau Whlk, aé le i5 aoti 1618; 

S* Marie t«w aen Wina, aée le ¥t déMaibn 1631, ae aiaria. le 4 jaia 

lfi;>9, il Nolr«T)aini! !» M.ilinc», a»-ec Jacqiic» van dm Rranden. lannriir, 

né à Malinea el bapticé à Saim-Honbaal le 13 janfier 1630, fila de 

Ctllca «m diH Bnmdtn et d'Aaiie VtfflJlyt; 
S» CailicririL vtN t>t» WiELc. net- le 5 février 1624, ae naria avec Adrien 

van Uatfttn. avocat aa gnutd-eonaeil: 
4* Martin v»n aica Witia, d*abenl tmniier effieial h la irdtererie de Malinea, 

pui« prêtre, ne le 29 avril IC20; 
hr Ëlicabetb rui otn Wiclc, née i« 39 janvier IÔ38. m aiaria arec Martin 

MU dlm Btfin. Illa de Martin et de Marie TerAeeem; 
6° Anne v«x «ei Wif.le, n<^ • i< ihir» I0i9. décddde le S7 jeln 1671, «e 

maria, en 1671, ave« Guillaume bfsmant; 
7« Jean vt« aan Wieia, lieeneié en tbMesie, prêtre, curé à MerehleWi «r- 

cliipriUL* ilu (li^lrici iI'Ali.i'il, rlLjnoinf <!ii dijpilre ilc .Notrc-Datoe an" 

delà de la n|lc, né en mars 1031, muri le l-i avril {ti79; 



VAN DE.> ^Vl^;lL 



S* PIcrr* V4K ma Wiiu, né l« â ««Yeiiilire IQSii 
9' Sébauieii in» mr Wiiu, aé le S Htri«r 1436; 
10* ComtitlA» qui Mit: 

V. Corneille vam nnr Wibli, éBkM h k litemis de bi ville de 
Melloes, en remphonneiit de wn tcin, Mertin tait bbi Wnu, ei en 

même iem\t& receveur-général des revenus de cette ville, ne le 8 juil- 
let i(y'7. mort à Malincs le 2S juin 16!)2, épousa, le 18 juillet 
ItiOli, à SaiDl-HomUiul, Elisabeth Ftyem, décédée le 5 octobre 1700, 
fille de HeDri Fiftnu et de Geitmde «aii Jfeoft, n iroisiéBie fiMune. 
De ce iDirnge Mnt nà : 

I* Mirle-CaiheriM «a* m WiKtc. nie i Naltim le «0 mil 1667. âietéé» 

j nniïi lkb le juin 1705, te maria, le 8 juill.ji 170", à Silni lîom- 
baai, avec Gaepar-TliooM» IVynt, avocai au couseil-touverain de Brabani, 
ni à Brusaltea le 95 janvier 1400, non 4ana la mima villa le 16 jan- 
ïicr fits (îc Jonti-I,;n;ic.: \\'>jn$, »vcr;u au i:<inseil-80uvcrain de Bra- 

banl, et de Barbe Francq, Il coatoU avec Anne-Marie Btmawiê; 

V ÊKsabetb vta m VttvM, née le SI mai 1668, dieUia le 38 aaei 1685, 
>>- iiiurui, lu f8 navitiiiirt: 1588, avce laai it Gerier, ih de Ja<i|«e» 
de GorUr et d'Eli»abelh Ettrixi 

S* Bematd-Rombavt, qai aoil t 

4* Itarbe v*^ Wifif, ni'o 1.; t2 juin 1081, .l..-a"iJ:v le 2i iI,'r,MiiI,i r- 

17âî, se maria avec Fraiicois-Joscpb-Giiillauine van Marckt de Lumtnea, 
neii k Brudlca le 80 eelobie 1718, 6U de Jaoïaca-Cbarlea iw» Munkt 
dt twHwen et de Garaélie Dt$tnmpn. 

yh Bermrd-Remlieiit tah bin Wnu, noeveor pariicalier de» frères 

t'Seslich et du chapitre mélropolitain de Saint-Rombaut à Malincs, né 
le 20 octobre I67fî, mort le "îO avril ITâ.l et enterré à Saint-Rom- 
ImuI susdit, épousa, le 17 mai 1705, dans la même église, Ânne-(j- 
therine «a» Bytit, veuve de Maro4<ne|ili<Aiirè1e «an der JUnde», déddte 
le 17 mai 1784, fille de Jeen-Baptiale «an Eyeft et d« Gatherine 
Eslri.r. 

De ce mariage sont ué^ à Malincs : 

1* Jean-ltcrnard v«« aait Wieut, ni le 7 janvier 1784, mon le 11 mai 

1708; 

8* Thiodofe v«R Pta Wiclb. ni le 7 avril 1708, mari le SB mai 1708: 

l'f.inrnis-Josepli, qui 8«i( 
i" Anne- Marie va» «M Wiile, ii<iv le 20 se|>iciubre I70U, décédée le i5 
avril I74S: 
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5" Marie-CatfacriM ru MN WllU, née l« il jvillel I7i.|, iMU» l« i 
mai 1744; 

0* ietD-BcrMrd nu •«« Wiut, Mé lo 13 Màl 1716, mtit Us 33 mr* 1717 ; 
7° Cathcrinc-CorOLMio VM Bttt WutK, «te le 38 jMVier 1718, dicMét le 33 
dtoMDbre 174»; 

8* Tbéadera-Sénpliite tm put XVitiB, ii<e le 30 mat I7S0. w naria, le 40 
octobre I74C, avec J<'an-Il4ptUlc-.\lbaiiaae Scliefiprrt, avor.ii au i;rand« 
coBicil, greiTicr du ma^isirat de Mallnei, aé le 30 Dovcmbrc 1719; 

3* Beraanl-FraDçoi«-Joe«pli ta» m Wiiu, afocal au gniDd-comeil à Ma* 
liai» et prâire, aé le 16 mars 1738, mari k Hfallaee cl calerré ii Saint* 
RoialnBi. 

Vl[. Françoi:^Josc|>li vas dk» Wielc, licencié en droils, avocat au 
Craiid-conseil, éclievin et enlin conseiller-pensionnaire de lu ville de 
Maliue^ ne le 31 janvier 17U8, mon le t) septembre 1740, épousa, 
te 6 juin à Téglise Ssinl-Pierie, Barbe-Cliriatine Sthtpfot, «enr 
gisrinainc <li^ Ji an-naplistc-Alliana!vc Schtit/ms ci-dissus, née le 19 no- 
vembre 1717, iki i'dt'L lo 7 février I77.'î, fille de Jenn-Ua|»lis(e Schep- 
ptTi, grcllier dn majjistrat de Malines, cl de Maric-Tbérèi>e van Men. 

De ce mariage naquit ii Malines m tSs et eofant unique : 

VIII. JeaD-Baptistc-PraoçoH tan mn Wiele, anobli par lellrcs-pa- 
tpiitts ilii ^ septembre 1707, bourgmestre Jn l.i sitK <Ic Mulines du- 
rant la ruvolulion brabançonne, né le 18 août 1715. mort le 13 arril 
1801, épou», le 4 jain IT6S, ]eamM»Catkeriiie>Tbérèse«Aiiloiiieii« 
JfiuMaiM, née k MaUne» le 14 Mvenibre 1747, décéilée le 10 mai 
1816, fille de (Ibarles-Henri llusinaui, seigneur de Mcrtioi^, cl de 
Tliérèsc-FniDcoise van Aktn> Ils ont élé inhuméa à Wavrc-Sainle-Ca- 
iberine. 

De ce mariage sont néa : 

I* Marie-Jewplw-Barbe'TliMae na an Wku, née le H avril 1700, décd- 

3" B«rnar(i-Au|}D«tin ynv t>f:x \Vii!le, né le S mai 1770, mort i Bruxelles; 
3» Jean-Bapli*le-FraBve«*'Antaine T«n aan Wiaia, né le 35 Uni» 1773. mort 

le 4 murs Miiivjiil: 

4° J«aB-iia|itiKtc-Jo&v|>b ta;* de:i Wiele, ué k UiliiiM le i8 Mai 1773, Biort 
à Halinea le 6 Bovceibre 1330 el enlerri k Nnywn, (peuaa, k 17 aodt 

180i, Maric-lVlrtinillc-Clairi'-Barlhe <!i- Srlii, nvr à Malini'» le 'ÎO jinvier 
nm, décidée à MayMin l« 10 octobre IKjO. fille dtt JtaiHCbarlc» de Selis, 
ebeveliar Miéditaifa, ae^acttr de Svtynf/em, baar^ctlre de KalincB en 

175M1, cl lie (!Ijir!'-\iiii'j Iiatnnit. Sc> liroils nobiliiiii ■ .■. oui -'li- t.ciirnitn 
par Guillauiuc I", roi l'a^fS-Uas, conrurmétnenl à la li»lc oUicîvIle. 
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0* ce mriage ctl ii4 bd ili, nntir : 

ÈMfbmthMrii»4m *«■ m Wiiu, oé ii 10 jain IMSt imn It BniMllM 1« 
IS M*t IMS. 

S* ChaTl««-AB(««M4«caph vaw tRi Wnii. ptéire. it< U B «ettlm 1774, won 

ti" AnioiDeiic-/o$cplic-Barbe **» w» Wiblb, inie k 5 tepienbrie ' 1 77â. se ma- 
ria, k 29 Miiicnbr* IM5, >««e Hutial-loMpli Otudam fStythnmdt, 
ïcuf de Marie- Êlisabelh ran deii .\ieuttenhuyien, né le 17 mare 1775, 
ils d'André-Cbarics-Cbislain Uendw, échevin du Uiline*, ei de Marie- 
Jowpbe <fe ltor<l«r; 

7* S;>binc-J(9^<'|>lM t s> Mn Winit «te W 30 MVMibn 1777, autrie k tB 
février Ij"8; 

)!■ JoK|ih-Hjacinibe-Aikiii«, qui nit } 

9* ll>a<.-illlli« In^rpli tx<< crv WtKiE, n<< le fi oclub» l'ilO. MOIt k M nitS 
itiOl cl enterré i WaTre-bainie-Cailicrine ; 
10* ThMw4caMe van m» Wiuc, néa k <9 mai {7S<. iéttita k S3 

Il Marie-Gbi»laiae dki Wiele, ncc le 4 aoAl 1783, »c uiaria, le il pla- 
yioat an XIII, lévrier I80S, a*K Jaaqdi-Maria-AkuBdr» Atuunt na* 
lif i!<' Termnn.lr, Hts de Jcaa-llari«4liclid Aniu* «l d« Marit-TliérlM- 

iiisr'|ilip W'irjtnUTTt. 

l\. Joseph-Hyacintlic-Antoine van oes Wiele, ué le 10 aoùl 1770, inorl 
à Malioes de la petite vérole, b y décade de venidsc an IX, 15 mars lâUl, 
i rAgn de H ans, épousa, le è «eiebre 1798 religicuseneit k Heydivoeck 
aoin WtvK-Suoie^lieriiie, San>FniKoiM>JeBnDe von KtpnMt, née k 

Slaliues le 11 septembre 1773, décédée dans la même ville le 0 mars 
1857, à l'àgc de 05 ans, lille do Jean-I'ierre-Mariin t>a« IHepenbeek el de 
Mari&Jeanfle-Aotoinette van Uaeclu. De ce mariage est oé un fits, savoir : 
Ji, JMD'Elapiisie-FnDCOMjQMpb vah bim Wibje, oé le 19 sepieBibre 
I7!>i), légitimé du coiiscntcmeot de toute la famille pr le roi des 
Pays-Bas le 3 septembre 1810, a épousé, en premiAr^îi nnrvs, Jcanne- 
Matliildc-Louisc Olivier, dëcédée eu couches, ii LA)Uvain, le 30 juin 
1833 et inbumée i Hereot; et en aeoMides neees» k Waetbem, pris 
de Matines le 13 novembre 18â*J cl k) néoe jour i Saiot-Rombaut 
<lf* fi'tif vilti', Victoire va» ihn yiriitri'iiliuysen, veuve de (^orueillc-J«»!>cph- 
Jeai) Schepprrs, née à Maliucs le 12 novembre 17U8, lillc du Gouslantin- 
Joacpli mm dt» AYrawraAttiiwN el 4rinbelle*GaroUne île Drvnr. De ce 
second mariege sont pinsieara enfante. 




Cc((c lamille porte li'argeal an etievrou de gucuics acconipagué de 
irois leaillei de trèOet de siMple. 

I. Jaoqies Nw, né «en 1510, épousa ÂKHtetli VSnwMlfN, Aile de 

Jean Vertnenkn Pt (I"Aiiih> rn« Immergée!. Selon la gL'ntîalopio «ic h fnmillc 
Nyg, il serait celui qui lut envoyé en Janvier lIiG2 en Espagne pour 
inicux éclairer le roi Philippe 11, au sujet de l'élablisscmcDl des nou- 
iwmix évCebéft. Il fat de ivtour an nob de ma» de b mène ronde. 
De «e mtriage aoni nés : 

I* Gîllci, qui «tU : 

•2* Callicrint- N»s, lunricu à (îuithiiiiii' Uù/d') /►•en. i,cur fille Culliuriiic Jftf/it>f»i»n. 
(Icctidt'c le a avril ICUâ, cpouu Jcjn t«n Praet, capitaine «l'une com- 
pagnie da la garda bouii^aa d^Aams «art la 13 jaillat ItfO: Laa 

restes iDoricIt ri", il^rrticr'* oui ilc inhuiD4!s lians ré|liy calhédnla 

d'Aiivcrii M>uï une pierre ornée de leurs quartiers. 

II. rillM N\<. march:»n<1 îi Anvers, inorl le "i!! mrirs 1(10."», s'-pousa, 
le 14 lévrier tri 75, tians celte ville, 5larie Hymerttock, déccdeo le 14 août 
16S3. Ib AïKDt inhamét dans Tégliae de Nette-Dane. GuiNauine EÊtehUa», 
MR bean-frère, hiî sert il de ténaein k non mariage. De eo mariage «oni nés : 

1* Lucie Sm, hifumv le 31 aodt 45711, MiKM icaae lar lat Ahim |nr Gilica 
et Lucie VermtuU», frère at aiiBiir de aa (raiid'niTe; 
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3° Coclpfroi, qui soit : 

3* Gilic* Un, Mé le il révri«r IS8S. mon le 90 iq^mbra 165&. éfnu, 
U 44 ATrfl leOT. SmDM rJbM. déeédée U 18 Mti l<48. N«w doa- 
am leur fOÊlMli ô^prit. 

tn. Go4efr«i Un, né à Anvers et baptisé à Notre-Dame le 17 
janvier ISSïî. élan! lonn «m Ins fonts par Gilles df ^Inchi cl Anne 
Rymrslock, tuori à Bruxelles le 27 avril 1C49, é|)Ousa, le âG juiu 
IttlSi à Bruidlea» Marie ds- Priiue. décédde dans cette fïlitt le 9 iMMCnlira 
1639, fille de Jem dt Prina. Ils gisent k Suoto^adirie. 

Par lettres délivrt-cs à Mmlrid le 22 novr^tnbro 101*), Philippe IV, 
roi (l'Elspagnc, accorda aux cotaols de Godofroi Nys la permission d'exposer 
au-dessus de la porte de 11 maisou mortuaire de leur père les armes 
timbrées de k bmille K;s, coDrormemoiit i Funge géoénleneitl pratiqué 
cbcs les familles nebles. De ce mariage sont nés : 

I* Uaric Nt'îi, née ii Uruxolles cl Uipiisée i S.iiiile-Ga<lulo l« 31 j.invicr 1613, 
éuul tenue tur Ica foeu par Jean d» i*rMc«, aon aient Balernel, et par 
Anne San au nom de Marie ffyjRerafwi; 
S'Anne Nis, jumi-lle <le la précédente, baiiiisée le ménDC jour, éi.ini lensc 
mr les fonM par Laurent di Ao6tane au non de François dt IMuamo, et 
par Anne eau Kymmtùek: 

3* Marie née i Kruxelte» ol l>xplii>é« a Sainlv-Giidule le ii juin 1616, 

éURt tenue sar les fonu par Jean dt Priiut et Marie ta» Hymtntoek; 

4* Godefroi Kn. n< k Braselles ei Uftàié k Sainle-Gndnie le SI aoAl 16l8,dt!int 
tenu sur le» funi» par Jean van Vrart et Anne liymcrilock, mort en bas igc; 

3* Uarie-Anne Un. née i BrnteUrs et baptisée a Sainie-Gudutc le 25 janvier 
iGtJ, éuni lenne anr In fonia par J«in dt Priiut et Anne tam Kffmtit' 
ftork au nnin de Marie Vaff, veuve de Jean Vichiehtn, se maria, 4 
Sainie-Gndnle te ttf octobre 1669, avec ticnrjr Sekottff; 

0* Setanno-CtUlerlne Nu, i Bmielle* et iNiptitée le 1S jnillet 1638, i 

Sjinle-Gudule, élanl tenue sur les fonl» p.ir l'liilip|H* Rijckiraerl, avoeal 
an conseil souverain de Orabani, et Mario Muti, ce maha, le 17 juin 
1649, à Sninle-Gudule, avec Ignace le ffoy, conseiller tl niaiire i la 
cbauibrc di-s coniple> de lirabant; 
7' Isabeile-I^cie N«s. at-e à Bruxelles et baptisée à Siiinle-Guduic le â3 mars 
1631, élaal tenue svr Ice AmtafierJoMe em Ifterrlrclni. avocat, etCalherine 
jrMMyii,8e naria. le {"'octobre 1669, i Sainle-Gwlvle, avwSipr iTOrigM. 



III. Gilk'S Nys, inrirrliaud ii Anvers, m- ihm ffiif ville le 27 révrier 
158â et baptisé ii Notre-Dame, clam tenu sur le» l'uats par Guil* 
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bwme Hgmmtttk «t Anne ImUM», mort le SO «eptemlm I6SS (p. 90t), 

clail fils puîné de fiillr- rt (]p Mnri»' Hijnm- ■.{■•!■}: ÎI l'pousa, le 

14 avril 1G07, à Auvcr», SuauDC \kens, décéJt-e le 1$ août 1G48. 
Ils ^isenl \ Notre-Dame susdite. De ce mariajçe sont nés : 

i* ÉliMbeih Nt», née à Anvers et bapti^ve à Nuirc-Danie le 7 fcTrier 1608, 
cuni tenoL- sur !<• (bals par Jean iVy^ et Margucriu Perd, dëcédée le 7 
jaillet (r>37 et nhanAtt i MDli*>Dtn« «usdlile: 

i* Jcaa, qai «uii : 

IV. Jean Nts, mmehaiid à Branllei» né à Anvert ei biptiaé k Notre- 
Dame le "0 mai 1G10, («tant tenu sur les fonls par Arnoud Nys et 
Jeanne Malon, mort le 9 février 1G74 ei enterré aux Dominicaios, 
épousa, le 27 tovembre 1040, ^ Stini-Nieolas de Braxelies, Marie 
ffuyiinan, née k Bnntlles le S nowinlire I6I6« déeëdée le S aefk 
tcmbrc 1050 et inhumée à Saint>Nicola& susdit, lille de Sébastien //uy«- 
man. bntsscur à Bruxelles, natif de Moleubeék-iiaiot'JeaD lez celle ville, 
et d Aune Jacob$. De ce mariage sont nés : 

i* Anne-Mari« Nn, Pte h Bniulle* k (6 novembre IGll cl bapiiiée à Saini- 
ÎNicolaii, éttttl leilM ur Im frais par Sébatticn Huyima» el Anne van 
van Oortel, ^pouac île Fri»oii Mis; 
Marie Nii, nie a Bnnellcs cl baptisée à Sai«l-riic»las le 18 mars 
éisnt tenne sor les fonls par Fréd<ric Nts si Anne Jaeob$. s* grand' 
mère , 

3" Jesn-Bapiisie Nts. aë i Broiellcs el bspliié à Saint-Nicolas le 33 mal 
164S, <lanl lésa sar les bals par Isao Buyiman, son onele uaternei, 
et BarlMi de Grève, cponse dfi Sébasiiea ffNjfMUuib laoft Is 9 seplcabrs 
1646 et eolerrë aos RéoDiiels; 

*• Fnncois Nvs, né I lifaselles et bsplîsri à Saiat-tVicoIss le 13 jaillet {616. 
étant unu liur le» fonls par Cksrles Nrs et Anne Huyêman, l'pouse de 
Pierre de WaU^, la taaie inalemelle, mort l« 30 septembre IQâ$ et 
enterré t Saiai-Nicolas susdit avec douie iirétres. l^r pierre salerais 
avait doute pieds; 

5^ CatlieriBe M», née a Bni&eiks le 3 décembre ii>40 et baptisée à Saint- 
Nîeolas, étant tenue sur les fonls par Sébssiiea /fvyiman, fermier de la 
iiarque de Bruielle«, et Marie win Meeritralen au nom de Calhsrins 
Symom. décédée à Coorirsi le 26 juin ItiSO; 

0^ Jean, qui «uit : 

V. Jean Nts, né à Bruxelles ci h^ilh,- U Saint-Nicolas le 12 jan- 
vier itia3, étaut leuu t>ur les fonu par Frison Nts et Ânae wii» Uoaéwch, 
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épousa, le 21 fé^Tipr i<!77, à l'église de Notre-Dame ilc la Chapelle à 
Bnixelle*, Eli<vibclh .Uria, Jc'cwléi; le 21 décembre 17io. Ses obsèques 
ont eu lieu à SaiDte-iiudule k Uruxelles, avec seize prêtres. Elle de- 
neonit n» des Chapelien. De ce mriege sent nés : 

!• Jwm-6apii*i* Nw, «4 4 BniMitw «t li«piia< A SttMe^dal* le IS janier 
IG78, éiaiii tenu aur tn IwU |wr i«m Jftfa M Marie Nf% tt «mie; 

S" Pbili|>|»e->l«aD qui «ait : 

8» Hirie-ElitakeUi Kt ». «<e à Bnuellee ei bapliaAi i Katr»-!!!!» de la Cliaiwlia 
le 17 naie I6BS, HmM tenw mr Im Ahiis pur Gailbuna CMm «( Karie Nu. 

VI. Philippe-Jean Nts, né ii Bruxelles et baptisé à IV-gii^e de Notre- 
Dame de la Chapelle le 24 décembre lOSl, étant (ciiu sur les fonts 
par Jean-Baptiste du Jardin et Calbcrinc-Isalielle Lrefi au uoin «Je Piiilippe 
tft JAto. ëpousa Eliabetk Fcrnottt. Jean-Baptiste du JirdM, anebli |nr 
tam^patciilcs du 50 mars 1705, était fils de Philippe du Jardm» 
seigneur de Mosseberc, de Ten-Hovcn cl de Terliiiden, "et de Marie 
van lantbrrQht, et petit-Ols de Jacques du Jardin et de Marguerite 
<fe Stmtrpm. Il époasa Ciiheriiie Jfenv, déoddée ii Govrtiti le 10 aep> 
tombre 1757, fille de J«eD Marr» et de Jeune Bambekt. Ib hiMèreot 
plusieurs eiifaiils dont tm seul se maria, "«iToir Mnr/iierite du Jardin 
avec Jo^> de la l'Ulttit. Néanmoins, le baron du Jardin ncluci, au- 
beandeur de roi des Belges, est présenté comme m de leurs deacen> 
dantt dm une t/huMo^ «ù le Trai, le (nx. el raliewde tieMMnt con- 
roiirir. Isabelle Creft. née à Anvers et baptiw h Sainl-Jacqtie^ le 
lâ août 16.16. était fille de Charles Cr«/< cl de Barbe de Lort. tlle 
dpeim JeaD-itaptisie Km dw ill^ii||]wii. De ce metbge eat né : 

VII. PierreJeaa» Nn. né à Coarliai et beptisd le 15 décembre 
1710, étant tenu sur le'; fonis par Pierre Nvs et Jeanne-Thérèse 
Vermolte, épousa, le 10 avril 1750, à S\veve);licm, Marie-Catherine 
tan de Putlt. André tan de l'ulU et Eliiobclh VermoiU t>iguéreut 
l'aeie de mariage comme témoins. De ce mariage aont nés : 

1* Pierre Nn, né te 4 join 1731 el InpiM I Connni, énivi ie«a «ur les 

foiils |i,ir Adripn (■«» den Brorrke cl Jacqueline i'<n i!rti /îrry'if. 
â" Pierre Nts, né à SweT^bem le 27 janvier 1734, fui ivnu »ur les funU pr 

Pierre Nu ci Jeamie-'nifrèie Vernotre; 
S* Sùs^' Niv né à Sncvcgliein le l(( nnvvmbrc 1735, CDt pour ptmie 

la%i,e Adent el poar marraine Caiberiiie Adtiu; 
4* Haric-Aane-'niûritc Nit. 




Si nous n'avioDs a«lop«i pour rùfjle générale, (te n'écrire que d'après 
dm litres aulheniîqiies, nons poumons nutetr avec beaneoup de j^ro- 
babililc que le ramean de la famille Nys, dont nom nom MGupoas 
ici, s'est détaché du tronc priDripal qui prérè<]e. 

i. Pierre Nts, ué vers 1G47, niott à Cuernc, prés do Courtrai, le G 
aoftt i7iS, igé d'envirao 06 ans, épousa Harie Ftnhdb. décédé» k i9 
janvier 1735. De ce mariage aont néi : 

1* Picrn. qii toit : 

9f Cuilijuriie Nts, né !t C.ntrni; et baptisé le il mai lOTi, ëunt tenu sur 
\t% fuiiu |Nir Guilbume tetf$ et Jeanne YtrtiUn, mort en célibat le 16 
aodl 

S* Jr^n Nt>. ni^ i Cuerne tl luipli^é le 15 jlotUr IftM, AMI MlHI tUf le» 

futit» par hgidc Verhelie el Marie i'trbtt*. 

il. Pierre NW-;, ni* :i Ciierne el baptisa- le 27 ?r[,lpin!ire 1G71, élant 
tena sut les foulJ> par Pierre S<nptwn<ndt el Justine l'uyiens, mort à 
Ciierne le 20 novembre i73G. epuui>a, à Cueme, le l*" juillet 1701, 
Jéeqoeiiae VtrMtt, déeédée h Cneme» ie 4 jaavier 17ft7. Les léoMina 
Ibreai Pierre Hn et Caiherine VerMkt, De ce mariage sont née : 

( • Piirrc, qui suit : 

i' Sfarîii-Anna Un, m6a à Citerne el bapUife i« 19 aoai 1704, éunt tenue Mr 

t. li tu 
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les fonu par GailUiimc YtrhtUt et Marie VerhtUe, u ^iid'mèrc, k 
marié, k Gbmm, k Ift awMibM 1717, arce Jeu Bmym. Ls tioMim 

furent Jean Dutjie et lo^iae VtrhtUt; 
3* Jeanne-TbérèM Nv«, née à Cuer»e et baptiwe le 37 mars ilOQ, étant l«aM 
Mr Im foM pir GoillMiM Kvs M tfarie-Atnc VwhtUt} 

4" Maric-C^tliorîne Ni», née le îl janvier 1707, décédëe !e 1" arril 1710; 
5* Martin Nrt, né 1 Cseme, époiMa, a Caernc, le 10 mai 1758, Catherine dt 

Jein-BapliiK Kn, mort * Cacne U « Jùlkt ITM, 

III. Pierre Nvî, né k Caerne et baptisé le 23 mai élanl 
tcau sar les fonts par Pierre Nvs, son graod-père, el Marie-Catherine 
ViriMere. é^m Ibria-GMberiiie Kan BOIetfium. De ce mariage 
Mut aës : 

!• Marie-Aa«a-Tliéf«M Nw, aéa i Cum-m el kapiiM!« le 39 jain 1725, <tani 
lemie inr le* ftwti |wr Pi«m Kn, tMi grand-pire, el H«trié-A«M fèr- 



i* Pierre-Joue, qai Hit : 

S* Jeen-CkirlH Nn, aé 1 Getme el keplné le 9 Mmcr I7tll, <lul tene 

8ur Im fonts par Jotse «an BelUghtm et Catherine Yerkindere; 
4* Jacqoee-Franfois Nu, né i Cuerie et baptiaé le Si Dovceibre 173â, éuni 

tenu rar tci flmu |nr Jean-Charlce «m SklfoyAtm el Marie-Ame Nn, 

mort le 13 octobre 1738; 
&• Barfac-TUrèie Nw, oée k Cucrne el bapliiée le 3 août 1740. éunl leaae 

lar he finu per Piain-Fn«(oie mi MbfftrM el Berlie-TbMie Nn. 

IV. Pierre-Josse Nys. né à Cufrno et haptisé le 13 février 1727, 
étant tenu sur les fonts par Josse t?an Belleghem el Jossinc Yerhelsl, épousa, 
en premières noces, à Courtrai. le 17 révrter 1754, Marie-Isabelle de 
WaéU, lUe de Jean-PnaçoU de WaOt et d*Adrieiioe EipibM. Cdie-ei 
fut fille d'Adrien Esquintt, et convola avec Jacques Malfayt. Il épousa, 
en secondes noce*, h Waereghem, le 1" mars Î772, MiiriL-Aiine BaerC, (llle 
de Philippe Baerl, de Waereghem. Voici la copie «le l'acte du premier 
imrfage : Amw D** 1754, die dedini soptiiBA fd>nnrii, pranissà uift 
proebmalionc, dispeasaliom saper duabus ab excellcnti$sinio ac illuslrîs- 
simo 0"° episcopo lornacensi pnchabità, nulloque Icgitimo inipcdimcnlo 
dctccto, ego iafrascriplos, liujus ecclesia: vice-paslor rurali», coujunxî 
■ntrimoDio Pemun-Iiukciiiit Hts» lOlmn Peiri, et Htrlam-leabdhin de 
Wadip miem JceoDii, prMentibiis Petro Nn et Jacolio Jfof/Sqrf. 



meertch ; 
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Ce Pierre Nn anit «ae es|i)oil«lioa agricole inportaHte pràe de h 
port* de Cowrtni aur la roate de Gaod. 
De ce pranier nariage aoat néa : 

1* KerN-BcrnarMMqtlk Un, hnmm. aé i Cwrint al bapliié U S •quani' 
bre 1756, éltnt lenv vit le* fonis par Pierre Nï», son grand-père pa- 
untel. Cl AdrieoiM Eêfuûut, a (traod'mère Maicfuelts, épom, lo 18 
avril 17H. è U luiroîm 4e SalBi-lhnin. 1 0»irtni, Htria-AiM AfyMirt. 
D* ce auriai» MM ait t 

m 

A. M-nrle Nt4, hl^{uin« à Conrtrai ; 

%, Mrrre N'ti, mc-mbre du luniril cumBUUl A» b *illa é* Ciarlni, «It M 
tSSi, 4p»<(ia Mafie-lMUie Anmifit. 

S* Jgwpb-BeiMlv «pi Mît: 

V. Joseph-lîi'iioit Nv», né k Courtrai el baplisé le 19 février 1763, 
clanl tenu sur les fonu par Pkrre-Bcroard-Josepb Nvs, »ob frère, el 
par ]larie-Anie>TliérèN Nia, «i taale, époasa, à Graitiai, le 97 ectobre 
1789. Ronlie iVtty<(enj, née à Heak le 16 décembre 1754, d^eédëe te 
16 Dovembre 1835, fille de Jeau jVuy((«ru et de Cécile Lnhfnuw. l.arlite 
dame Cécile Lobeauw avait épousé, ea premières boccs, à llcule, Jeaa 
de tVy{;e. M. Félti de iKyije, actadleineBt piéiîtait da triiMBnl d« pre- 
mière iaattiiee k Coarlni, deaeeod de cette alliance. Joieph Nn ftiiait 
le commerce de toiles à Courtrai, lorsque les Français entrèrent en 1794 
dans celte ville. Ayant pu tous ses magasins britlc'^, il en éprouva, nn 
lel saisissement qu'il eu tomba malade et mourut au bout de quelques 
jena. le 98 août 1794. 

De ce mariage est né : 

VI. Micbcl-I>ominique Nys, membre du comice agricole île Lillt>, Jii 
comité de surveillance des enfaols dans les établissemcots industriels de 
Lille, etc., né k Coarirai le 18 nara 1794. n'anii pu conséquent i|oe 
qaelqaBa moia Ion de la mort de aon pine. Em. 1814, à Faceasien de b 

séparation de la France ave^ la nt l^i(]uc, il «^'établit à Lille où il l'pousa, 
le 28 janvier 1824, Sophic-Alexandriue-L<ouise-Joscpho 3/rurrtn, de Lille, 
d'une famille noble de ce nom, originaire du Haiuaul, fille de Lkjui^ 
FaeigqaeJMeph MMHKte et de Harie'Iliérèae^îaroKne JfinKAi, da Tbain. 
Mous donnerons la généalogie de la famille Meurein, alliée ï plusieurs 
giaodes famillea de Bdgiqae et da nord de la France. MidieUDoini» 
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nique Nys donn» à son flh, fu eoitni de eranige^ r«iideeae terre 

eeigneurialc de S<:hutdaa. 
De ce mariage sont nés : 

1° Sophie Nts, nie lo IS jwtiw IMB, «orle k 8 jailict dt la mène 

tnnée; 

S* MiclMl'Dmiioiqie-lleittHit q«t Mit : 

VU. Micbel-Dominique-Romain N'ys dk Scuahuau, ué à Lille le 29 
septembre, 18S7, a épouse» à Duakerquc, par conUrat du 26 décembre 
iSM, et le lendemiB k l'égliae de Stint>Ëlol. Émilie*Uele JtoudiH, 

née à Dunkerquc le 22 juillet 1850. fille de Paul-François Bovâin et 
de Lucie-Anaîs Colomititr. dont ]e père, Umis-Chules-André (MomMer, 
lui cbâlelaiii et maire tl'ir^uelbecq. 
De ce maritfle sont oés : 

t* Michel-Adhénar-Josepb Nn de Sciuuac, aé à Dunkerquc l« i lévrier Hi&i; 
S* llM|neril»4iwi»-finiliB Hi» m Snatitut, née i Duiknii|M b SI am 48BB. 
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U Ikinille 4e CotsmiKin, d'n* Inale anliquilé et origine chem- 

leresqiic, est issue des soigneurs de Derlo; ei de même que les ilosceii- 
daiits de ceai-ci, elle a recherché les trace» de &oo extraction dans 
la maison coiules de Los ou Looz. Celle préteDlioD est aucicune; 
et, «m ce npporc, elle est retpeettUe; mie. ni pour le* wu ni |ioar 
le> mtreSi elle n'a pu être établie : mène la l^tnille de GoKwareiD 
n'a pn produire les prcavcs de mn eïtraelion des seigneurs de Bcrlo. 
Au reste sa généalogie présente d'immeuscs dillicullés, à cause des Ira- 
«M» qui ent été 6itt m sièele dernier I «en bonnenr. Bétalilir purtovi b 
vérité eett tragoardliai, chose impossilde : c^esl nne eeavre au-dessus de mes 
forces. N"im|vorte, jo produis le résultat de me» rccherrliM pl mn 
conviction intime au sujet de prélentioDS, sinon exagérées du moins 
étraoget. 

I. Bokert A BerUt, dit mt Ùmmtxoi, Migneor de Connarem et 

de Frezin, (îls do Tastré, seigneur de Rerlo. i\e rorswarcm et de Frcziii. 
et d'Alejde de Lmbourg. Il se croisa et mourut au sif^gt» de Damicltc en 
1249. Marguerite, sa veuve, chargea Arnoud, seigneur de Corsnarcm, son 
fils aîné» de bire ranener les restes moirtels de son mari; Cette Margue- 
rite est nommée par les généalugislcs modernes de la famille des dues 
de Looz, Marguerite é$ CeiKfft, dite di Bniaf/w. Tonjoars e»t-4i que 
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c!'ett k elle qu'oo altribne l'iotroduction de rhcnniue dans l'écil il deu 
fasccs, qui csl Berlo. Marguerite, veuve de Roberl T>t Con^wAiteM, est 
àéeédée le 27 janvier lâGâ et restes morleU ont été inhumés 
ebtt Im frères Hioetici k Liège. Hemrieoiift, qui éerifiit mi uf* nMe, 
unie potitiveneot que iMtngMuv de Gonvarain portucot ranBoirie d» 
soignmirs de Berlo dont le château seigneurial dlait h Corswarfra tiK'me. 
lioberi, dit de Cokswaroi, laissa, entre autres enfaots, deux tils, savoir : 

1* Araond, qui snil : 

I* BolMrt n CsuwAiu, dit di NandrtK épouu Jndilk Ut «wt l« aolein do 
nncMi de NMdfW. 

II. AnMMd, «^gneir de Gorawaren et de Nid, époin Saanie it 

Gnjie, fille de Baudouin de Cryse, chevalier. Selon la généalogie de 
la famille, Arnoud de ConsKAREH est fils de Rnhcrt; et scinn Jalbeaa, 
il est fils de Guillaume et petit-fiU de Robert. Ëst-il bien vrai qu'il 
Alt «eignear de ConweroD, de nénie qne ses deaeendmta innédlaia? 

La terre de NicI n'était franche; j'ignore l'époque do son in- 
féodation. Néanmoins, dans un Lui de grandeur magique on imaginaire, 
on a soutenu que le domaine de Miel était allodial, c'est-à-dire terre 
fianelie» m relemit de personne, àanm de Dieu et i» toWI cenne 
•0 dinit TulgairamBOI. Ses haiulanta oi BunaDis eut été gntIflidB d'une 
orpatiisîition communale ou franchise, h l'exemple de ce rjui s'était (ait 
dauâ bien des possessions féodales. Dans des lemp^ plus rapprochés 
de nous, les propriétaires allotiers d'un gros domaine, d'une certaine 
inportaoce, eot pris It qnililicatioii de cemie, et le domine était 
considéré comme <x»mté. Par cela seul qo'il n'était pas fief, il ne pon- 
mil être seigneurie et s«n possesseur ne pouvait proprement être sei- 
gneur. Dans toute la juridiction de l'évéché de Liège, il était permis 
de «e qaalifier d'une terre titrée «a eensidérée eemine telle. Ceat 
penr ce motif que les seigneurs de Niel se sont tordu les flanca poor 
attribuer au fief de ce domaine «ne extslence aUodiale. 

De ce mariage sont nés : 

i* Aromd, qui suit : 
U« M CwswAam ; 

9* Heiwigt M CoMWAan, aii l i me d» V«l.N«ira-D>«e, Iei4l«y, iétéHt eu 



ni. Arnoud, seigneur de Corswnrem et de Mel. écuyer, mort à un 
âge très-avancé, épousa N. Chabof, dite de Xouiice, tille de Jacqmin 
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GholM, écberin et bonifeois de Liège, qui porta d'or i (rois chabots 
de guenlf"!, et d'Isabcati ran llerck. F.IIc convola avec Gauthier de 
Warftute, dit d« Momiale, avoué de Moumale, qui était veuf de Lamberte 
it ChdnlmMrit, dite dt JKemMb. 
De ce iMriage mmii né» : 

i* Catlicrino dc Couwmem, mariée à Renaud, seigneur d Argcnicao, sénéchal 

du Linibourg, 6b alaé da Reianl, lif* d'AifMlean ; 
8* Arnold, qai mU : 

tV. Amoad, aeignenr de Cefsmren et de Nid, mort en iSS8. le 

jour de St-Marc l'Evangélistc, 25 avril, épousa Alix de Warfmée, dite 
de Moumale, avouée de Moumale, Clle de Gaulliicr ih Warfusi'e, dit de 
MownaU, chevalier» avoué de Moumale, et de Laml^erte de Hermaie, sa 
premièra fenme. Elle est déeédée le 90 mirt 1335. Ib giieiit dam 
rëgliie de Gor*««reiii aras une lielle toolie. 
De ce marûfle aont né» : 

4* Mari* tm CéMWARm, miMa 4 Fnneo é$ Einèeh, eiimliM' noi hain, 

fils (le Franco, «M dc Kcnlwlc; 
3' Arnoud, qui tuil : 

V. Amead, leigoeur de Corswarcm, de Niel et de Meumale, ajriDt 
hante justice, <]n'it acheta par rintrrmcrliaire de Jacques de llemrkourt, 
de l'abbé de Sainl-Laureot, près de Liège, épousa Catherine d'Argenteau, 
dame d^Hemptiees eo Coodrei, lUIe de Thtevr) d Argenteau, chevalier, 
et d'Alcyde de Ghotr. Il était cbevalier et angaeiir de Gonmireni, en 
ISGf». (Vov. WdliLis, Ihrekennief 89.) 

De ce mariage sont nés : 

1* Ëléonoro Di CoiswAiicu, mariée L nauilmiiii Jt Juppteu, dit Boréal de Bo- 
n»gt, chevalier, teigacar d« Neufville, fiU il« Wavlliicr, aifa 4* Jippica 
•I d« Ncofrille; 

2° Caibcrine ts Cokswarem, déc^idce en 1590, se maria avec Arnou-l de Uit. 
mal. wifacar d'Odcvr, morl c« 14S0, Ala de Gilloi de Hamal, iei^aMr 
irCM«nr, et de Margeerite de ITertbtke, unte de Franco dt KerOekt: 

3" Arniiucl, siiil : 

Gauihi«r de Couwjuiim, dit aaiei dt Mmmak, aeignear de Warfusée par 
achat bit «n 1423 de Marie dt Bantffi. m covtine, qui n'avait pat d'enfanu 
de SCS ili'iii iri;iri^ Rngciberi de la ilarck el Jean m» ffendi; eiianoinc 
de Saiol-Lambcrl à Li^ et archidiacre de liainaM, mm ea i424. 
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Ju|M)Mi de !• idgDMrie da WaïAute m bftor du K%Bcar d'Odeir, mb 



S' GoilUym M CoMWAan, chuoiM de Saiit-LuDlMrt à lUft, mon le 

1t sfi-itcmlifo Iiî5; 

6" Tbierry «it Cok^wihbm, clicvnlier, Migneur de Moamale, mort eu 1399, 
ëpmin Merifl dê MoUmbaû, 01k d'Arnoud de MoltmMt, MigMwr 4* U«- 
cliemal. Nous donnons leur d«ceniîanee ci-après; 

7° Agnès DC GmswAaKM , dite de Houmate, se maria arec Jean de Uerlo, 
toiyer, MÎgoear de Brut, de Hiinevan, cic, avoua de ScIcaiiD, ili de 
R.iiçc de Dirtû, clicvAlicr et atoué de Sclessin, cl de Marie de Brut; 

8° Reikaud uk CioaswiMeM, cbevalier, seigoeur d'IleupUnct, é{K>uu Jeanne Sur- 
iff. wim de TboiiM dl« M«Aif. Mie de dnti Swkt, ckaMlîer. 
N««* doMen» ker deeeeitdMce et-eptte. 

VI. Araond, tdpMur de Conwaram et de Niei, cberalier, nori le 

7 octobre 1397» k la Heur de soa âge, et eoterré ù Corswarem, 
épousa Isabelle de Berlo, décédéc le 11 juillet 1140, filK} de Géraid, 
sire de Ikrio, chevalier, surnommé le Ricbe, et d'Uabelle de Ikrlo. 
De ce mariage «oot née: 

1* \rnoud, qui suit : 

2* Gérard »e CoRswtaEM; 

3* Tbkny m Ceiawauy, ecignear de Heick, etc., époHia Ihrie iê Colhm, 

fille de Jacques de Cothem, seignenr de llerck, et de Gmcgeode dit JIimi- 
ttitaektii. ^04l& donnons leur poMërilé ci-api^ 

VII. Arnoud, seigneur de Corswjrdtn et de Niel, mort le â2 no- 
vembre l\''2, rjKiiisu Jeanne de llannut. décédée en 1411. £Ue por> 
Uit vairé à trois forces de gueule». 

De ce mariage sont néi: 

t* Isabelle pb Comwmm, ntri<e à Jcaei MigMar de Sctioeebovw, veaf. ewe 
enrant», de Jeanee dt Wannd», fils de Jean, s«îgoear de SekeenhwKftt 
ei d'RI»e d$ ùiMt; 

i* Marie w CMewien, mariée : l" i Amond vm Pedt. fierlaai de gwake *• 
«aaioir d'argent, écanelé d*or i la fasco d'anir, au tioB iMMt de 

gueules au elicf; et 3" U Jean d» StmeiUet, seigneur gagier de Flefeanat, 
143^, 61s de Jean de Se»uUUt, (cigneiir de Fqnlcgeiw» préfdl de Binche. 
et de Jeanoc de Bloi/i-TrHm; 
9* Cellierine se CeM«*Ri>. religkHec i Herdarede; 

1° Arnoud, qui suit : 

5" Gauthier s>t CoasniREa; 



neveu ; 
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6" Godefroi or. GtitnAiica. Il C't Liiunir <lu macM d* Haroglf Mr leqwl 
nois o'avQM que peu de renscignemcnU. 

Vin. Arnoud, seigneur de Corswarcm, de Nid, de MaKvc, mort 
en i4S4, é|iousa en premières noces Jeanne de Javche, veuve d'Luslaclie 
de Uaneffe, dit {« vieil Versau, décédéc en i\M, lillc de Gilles, seigneur 
de Jonche, «t de Jetene mm Gnm, dite i» Grt%, draio de Malève; 
el en secondes noces, Marie dr Waroux, lîlle de Guillaume. 

\a u-y\c ( i seignctiric de Malève, relevant du dnc de Urabant, fut 
donnée par liasse van Gravt el Gilles, seigneur de Jauclie, à Arnoud 
BB CamwAftn, on fit le relief per»denat Ik eoer féodtle de Bn» 
Imt, le 6 déoembre 1448. Voici un extrait de l'acte |iiis dans les 
liTre» comptes des rrlirfs rie la cour féodale de Iirah;ufl ; « Van 
lieere Arnde viit CoaâWAnEM, die op 6 december 1418, onitioc by 
«vergevM Rtese von GroiMii ende Gidys, keere vao Gheeie, 1 tout «aiii 
Neleven. • NétninolM oetle oessioD ne fet pas maintenae et b terre 
de Malève fut relevée par Jncqui"! dt Jauche. fils dnitit flilli^s. pr- 
devant la même cour le 18 mai 14.'>7, comme nous l'avons dit dans 
le DktioHMire, article van 6ruM, tooie ii. 

Il eut du premier lit : 

1° Aruoud ftB Coaswjinci, chevalier, seigneur d'ilcvcrié, par voie de rcirail el rtUcf 
pir*devt5l la caur ffiadaie de Brabanl le 10 awil IMS : Vaa Arade var 

CoMworw, rttuJsic sonc, lieiTcn Arnts vw Cnn^wnt-n. ridilcre, tti'- 1*^ 
«pril 1105, oiiibnck oadencAfK t-n<lc »\» nalînc van blouile hesLicnde 
fisc* MM Grawn, vertooper wr dcr eeiuiMcInp irhcIwr dea Mhren Raie 
aU conprr, en hecrew Clase tlohjn, Joen lor lyl canrrMirr vnn Ronr- 
gugnien, en de lieere Anionise van Croy,... le uelon l dorp, I lani, 
kl;» ende «lot vaa Hefcrle: 

S" J»ci]nes v»:« C.onswtiiF.ii, «li.moine «le Saînl-f.amhorl )Kit- ;iiImi«ion An 
février i4.'S8, prévut de SaiBl-liarlhcU-nij à i.n^gc rt atikv Mfi iilicr d'Xnia, 
non en IBQO; 

5" Rasse, qui siiil : 

4" Gauthier de ConswtRr.v, rlunoine de Saint-f.ambcri à Lii'gc! par atlmiiisiun 
dn t aepwnibra 1473, abbé eicali«»- de Vt«4 et dUma, «mt le ftS jan- 
vier I5ifi cl «'nlerré d;ins la cilhéilr .I.- lîi- Sai»l-I.anibL-rl. Son lr<il:iiiirttt 
a\ du l>> junvior <.*ii4, et il y ajouta un codttile lu 24 dcu:iubrc iUiij. 

Il eut do second lit : 



0* Jeanne m ("uiiswauf.h. iM^irii'-c ; I- le 25 novembre 1472, :i Nic-nl.i^ Uitfn 
dt Uatntbrotrk, mon eu lôOO, fils de Nicola* Uotn chevalier, seigneur 
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de Drocck, et d'Agoè» Bock, Aoal elle a eu quatre eafaiiU; M 2* 

« Supplie in-^i-Iiuroblcrocnl Jean de llamal, coiiuncdi l'oix t^ioD que feue danoi- 
telle Jeanne m Cotfwun, éuot venue k la maitoa de la mère ia 
■■lipKani. aanil «l« lUiit levé let accoolreiicalB dadtl auppliaal dant pour 

|i> li^ndiuiaiti , cl.^iil le juur bcs nocis, it si! ilev.iil vélîr, a ledit sup- 
pliant élé coDire icelle fort éiau pour tel deslionoear, que lidilo danoi- 
adle le éiasi wm voir H, aiaiulant. aaiilié lui avait fait m joor de te* 
nocc-j.' cl ronibien que ledit snppHanl, un muis va six Miujincs npri's, 
étant Tenu à lianaut, aaraii entendu que ladite dauioiaelle, qui le tenait 
«M lioM de tt. y diail mtà wdm ai marebé; «t ia topplîaiil, ea ayaat 

cnlfiiilu, .iv.iil (n'andioins, ce miuie jour, |>ni|n)S^' nieun? la vcinjcance 
en oubli; si cst-il advenu, pargraade itirortunt', que, après avoir déjedaé, 
altaM annl b TillOt il a uonvé, fnr oecMion. ladiM dauwïielle i l'iraja 

de la maison de sa nourrice, ilonl lt>ilil >.u|)|)Iluiil s'i si Ifiiniière, pour la 
preiaière fuia, tant que a aon retour irouviint que ladite damoiaelle n'en 
a'diail relirfe, aaia M nratntt viaaga, il a, par chaleur da wra((. lani 
été ému ne w .1 pu contenir de se dresser i elle, (.i, u l'ocr.iiioii 

d'aucunes ré&isunccs qui lui firent k deux foi» avec ladite damoitclle tom- 
ber i icrre, dont icalle fin loujoura ia pmnitre levée, il l'a. linal aon 
poignard, par grand malheur blcw-e. lanl cpic Ire!li> puu Je j iurs ipr.'s en 
eat uépasaée, au grand regret du suppliant qui, en grande pcrlurbatioa, 
ajanl Ideaid ladila ^âaioiadlo^ il a ineoMiaenl aprêa» |iar gnndo ra^* 
unce, courru et fnii cotirrir par jotir et nuit pour pouvoir avoir I-ons chi- 
rurgiens et la pouvoir faire guérir si poetible eût ét«i et couibiea que 
iadil auppliant cAl depoia em^n moh ano et pendant fiiit appoinieuient 
pl satisfaction i tous le« parents et amis < i tn durlii Hannai fait 

a iceux et à son enfant, qu'elle a délaissé de son premier uiari. tatia- 
faetina publiqaa «a chemiao M chauiaai davaat ioni la monda tm pré- 
sence <1p pint; i)p mille pcrsonnos H fail faire les cscqurs M>leiniclleiuenl 
qui uni coûte plus de deux cent cinquante iloriiis et pyé autres frais et 
dépens eomaia cinquaule foiina paur la pierre d« la adpullura et h 
fomlalion Je tmis mresrs p.ir semaine cent et vingt florins pour les 
voyages cl autres satisfactions: si e«i-il qa« Julien iAyala, dernier mari 
da ladiw damaiaelie, qui, ao tempa dudit accord, duit abtent et ripuid 
ptiur trrpsMé, a depuis tant poorclia^in que leJit sii|ipli,int, ajaot en tour 
«le ces l'acqucs, obtenu saufconduil du haut oflice de Chaumoal peur venir 
communiquer avec aan beaa-Mre «1 venir voir ca feaiaa alora sur la 
point de s'accoucher de son premier cnratil, y 1 |i;ir ilrosïiri Je Bra 
bani de ce ignorant, élé appréhendé cl eonsiiiué prisonnier, prétendant 
contra ieeluî proaéitor criminclleneBt et le faire juger k mon, » ne lut 

soit fail prii c rt nii'rrirnrde; et attendu que ledit suppliant, par jiiK nlIe 
ebaleur, est venu a tomber en la susdite faute et que autrement oncques 
il n*a tûi cbaie d« repraeba, naia a loajour* «id de benne «1 hoandi* 
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cMwnftiiM. Moiiie ami il «M geitiilbMiaw dt borne rnÎMi «jtM 

pour SI jcunwK fait hnn% services h e,ti, huil et dit chevaux de selle, 
CI (|a'il ne t'ett trouvé pas dcfa par léroéril« ou conteaiplc d« la yu- 
tiee, ants |Mur tMporlnw nqote 4e » Umau jetse ^muMlit d« atîw 

an<î fort grnssn de Mft preiuÏT enfant ronfiilence de la sfircte' qni 

pour lors pour la prrinière fuin airait obtenu du haut oflicicr du lion 
qui MlfemM d*tl idwieir la riguear du droit, je prie, «te ; * 
Jean frt Cefiswjnt», wigneor dp (."rarirnir!]. mfirt le i" jnnvier iSdî, 
épouu, le 15 juillet i ili, JacijticliiiB dt Mariâmes, dt'cédée le 12 oclobro 
iStt. Kook doBnow tour d«nMid»BC» ci^prio. 

IX. RaMe, adeiiair de CMswtram et de Niel, ncrt en 1804, 

épousa Catherine d$ la Maiaist, fille de Jean de ta Malaise, seigneur 

rie Drvn^i-'lhcrghc, et de Marie dâ Bnttiberghi. EUe porta d'a^ot à 
trois rhapcrons de gueules. 
De ce marlege Mmt née : 

1 Arnuud de CoaswiKE* ; 
2° Ra«se, qai mil : 

3^ Hùbenine •• CoM««ieii. aarido i Gtotior dli SMitowy. icigncor do HMtkoM. 

X. Ranc DK CoMWABXK, seigneur de Nid et de Mtlèfe, mort le 

12 novembre 1558 et enterré à Corswarcin, épousa en premières 
noces Mai^gnerile de Peiuant, dame de Villera; ee deiuiètncs noces, 
Merguerite de llniidiiitoHiy, iMM» ea ISSOi, fille de Thierry 4» Bnuh 
dakewv, ikoM» d'Eada^ et de CbIteaB-Tbierry, et de Gatberioe 

d'Eve; ci en troisièmes noces, Anne df ifero'It. d<5céiléc le 7 novembre 
1500, t»us eufants, tille de Guillaume de Merode, seigneur de Vuelea, 
et de Caiberioe San. Ils gis«nt dans l'église paroissiale de Gorswarem. 
H e en da deulème lit : 

I* Jean n GoaawaaiH; 

>* Caihafiia as C!onmv«»k<h. «lame do Gonwar«m, de Mcl et do IfalèTO. tO 
nam atae Jaeqoei t« CoMWAaaa, Migocor de l.andeli««; 

3* Haffucrile de Gaaawaan, ae Haria : i* «*oe GoiiiaonM IToria»,- et S* avec 
FraafOit dir ffoNHf» laigomr do Grdioa. 



I\. Jean de CofiswiREii, seigneur de Crancwich, d'Biergea» nort le 

1" janvier 1502. clyit fîl<; «rAriiniHl. <4ei};neur <]'' rorswan'm, de Niel. 
de Malève et de llerck. et de Marie de Huruiu-, ^ seconde femme 
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(j». 9iS), Il épousa, le 13 juillet I47i, JacqtRlinp d" ^hriamez. dame 
de Ludelies, déeédéc le li octobre 152», UJIc de Jacques de ilo- 
rinm, gomwmear de Thnio poor le priim de Liège, et de Margue- 

rile de thijn.ilterg. 
De ce mariage $oot oés : 

I' Jacques, i|ui saii : 

i° Marguerite u. towwAM», nuriée A André dt W ihogne, ,l,t rf, LexAy. sei- 

||i»e»r «le Veh«n. «cfacrio île Li^. porUai d a^ur a la croii «lenielée 

'Ijrj,- „i au rranc canion de ga«il« aa lun d'or; 
3* Jean de Cuii»«.ia„, mïjwm d« Uidaliw. mon le l ' janricr 1553. épousa . 

!• le 4 eeplembK 1510, hrteei ét tagiu. d«k«d<:c le 3 MpUMubre lùâi; 

ei â Jeanne d AUleren, dMUe 1« SI mi IStfl. Nom» dMaene tear 

«Jvscendaacv ci-ejuès; 
4* Hulie M CiHvwAec.. «fMdée en 1»76. se marû avec G,ll« rfr to«f/k.«, 

S«igli.'(if Je Ili rck , 

5- Hubert tt Cowwahm, càwwiM de Saiat-Lamberi par adiniuion Ja 24 no- 
««80; pwéftt de SaislrPanl t Liéje. »bbé séculier d'Ama. mon 
1« se aei 11154 cl entend i Saint-Uiinberi. 

X. JMques M GonwAUM, chevalier, seigneur d Uierges ci de Bieraei, 
i>ourgiiic8tre de Liège en 1500 et 1509, éfùm, en 1501, Càtliefilie 

de Hioj. ilrcodé*' I.. 8 mai 15 H, fille de Gilles de Jlny et de GalheriM 
4e Uiersel. Ils gisent à iiaiot-Adalbert à Liëge. 
De ce mariage est né: 

ÉMonen m ConswmsM, dame d llierges ci de Bima, déccMi-c en 1583, 
K m»na arec E<lmoiid, baron de ikhmtrl»enberg. eheTalier, boerynetire 
' I > r n 1522, mort le 16 ne» ISSS, file «TEnliager. beran 4ê 

icktcarîitnbcrg. qui snhii l'empereur Maximillm .,ux Pays-Bas, et d'Apol- 
ionia de la Slarck. Us gisent à VégVae proisrtialc de Saini^Adaiberi ft 



X. JeM dbCorswmbii, ëeuyer, $eigneer de Landelics, de Crancwidi, de 
llerck-Saini-Laiobert et du Boii.|>oilart. mort te 1" janvier 1S36. était eia 

puinc de Jc;m i»k <:otis« ahfji, seigneur d llierges, de (ïioewicb, cl 
de Jacqucliue dt Moriamez, ci-dcssus. Il nu nomme gouverneur de la 
ville et do chatesn de Thuin i^ar commission du 4 juillel 1481, il 
dpenw, eo premières ooeea, le 4 aeptembre 1516» h Hem, babeau 
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dt U§M. MoiOét le 9 aeptetnbre I5S9 et inhumée sons xmt bdie 

tombe aux Conlclien k KiveNeSi fille de Jean de Ligne, seigneur de 
Ham; ft, on secondes noces, Jeanne d'AIsleren, veuve de Jean llelman, 
dit d« Sari, décc'Ut-e le SI mai V.iGi cl iukumiie aux frères Mineurs 
i LUge, flHe de Jeen d'ilMtrnt, aeigoeiir de Ihinal, et de Hafjgiierite 

df lltimn!. 

U eut da premier lit; 
1« itequei. qei mil : 

ville, sur Mpum^. 

Il eut du secoad lit : 

5" Ptiilippe OR CoRSHAKKH, clianoioc de Saint-Lambert à Lii-gc, par aJuiiuion 
du i\ anil l&iUt; abM aéculicr d',\ma, de Visé cl de Thuin, et clia* 
■OÏM dtllredU, mort I Ama le 18 ivril I5l$4. A» chanoine Philippe 
M CMHVUBy, leannc de AUteren, sa mère, fit ir tii^ji ri li -r> mai 1580, 
pi^dmal Im homiucs de fl«f du comié d« Lo««. d« «oo «l«iuiM «mm 
m l« Mm de GnMwicb; el il It ratofa aaaiîlèl aiee loa nambour, 
pear la cédar a aon demi-Trère faeqaea ec CoaswMm, aeiiacar de Niel 
«1 de Landeliae; 

4* Ican aa Gouwâaea, cluooine de Satiit-Laaibart i Lii-ge lur admiMÎaii du 
1 1 mai f S54, ci prcvAi lU Sainl-Paiil de Mil* mort lu 1 9 jantier 
io'oH cl enterré i Saiot-Laotherl Mtdit MM m» pierre dtorfe de lee 

quartiers ; 

■V Catherine ot CuRtwtaiN, religieaae i Herckenrode; 

ti° Phili|Hiii« Dc CouwAaaa, cliaaoiMiae de Maubeage. aari<ia i Bernard d* 

Rayer, chetalicr. 

XT. Jacques de Corswarem, seigneur de Landelies, de Cranewich, de 
Boi»-Pollari, de Herck, grand bailli d'entre Sambre «t Meuiic, gouver- 
■aenr de ta ville el da ddUee» de Thnia pour le prtnce-divéqiie de Liège, 
né le 18 février L'iSl, mort le 18 octobre 1595 et enterré il Lande- 
lies, épousa sa cousine germaine Catherine w. ('x»ns\vAREii, dame de 
Corswarcm et dc Malcve, fille de Rasso de Cuhswarui, seigneur de Cors- 
«arent, de Niel, etc., et de Mu^uerite de Bmitnlbowii. Leur testa* 
ment coqjontif est dn 13 janvier 1579. 

De ce mariage aomt nés : 

1° François, qui &uit : 

S* Jaetiace ec Corswmbh, ai!«|near d* Caffwaraa», centilkomoM d« l'éui neble 
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ia pay> de l.iô^'c Pl do comie de I.oo;, mon sans Imirs on 10-2!, ëpouu, 

par coBlrat iu 27 janvier IS80, Agaèt dt Bylamt. fille d'Olbon i» 0y 

IcRf. InrftD d« ll«;t, M d« Maria ife Baii9a«rf ; 
3* Jean ve Couswirem, chanoine de Saint-Liiiib> ri à par adini&sion du 

SI avril t37&. ftiiil de S«iiii>^aal de la mérae villv, et de Notre-Dane 

i Hiif, moH le < nai 1608; 
4* Anne m Coukwm.fd. ciianoinessc de Haubciige, to maria, en 1567, avet' 

Gaillanme d'OytHbr\^, aciinenr de Meldert, geaveracar de BovilloR, 

<ilt de Gttttlaaaie d^OynAmgge, teigneur de VeMart, et d'Aati^iwtM 

tan dtr lîriuhl; 

&' babcUe i>s C^itwABcii, cliauoineue de IJunslcrbilsen, re^ue ea Jâ5i; 
0* Kaifaerile m CoÊimum, ehaiMinciae de Haubeu^ par idniaiiAD di 17 
aoAi 1535, ie mrn avec PUlippe Fémtus», dil FAmI^ aeîgmr de 

Pecquigny ; 

7* Pbilipone n ComwMBK. chaneinnee de Hanbeiife f»t admiaiion dv 17 

Sfplecrihrp l'IT^, ^i- nuria, par conlral rlu 2n (ict.ilirc I.'IOS, avc<: Phi- 
lippe dt Btrtai/mont, seigneur de fienal el de Itoconr. fils de Gu; de Btr- 
it/jmumt. aaigeenr de Beaial, etc., «I de Nwie 4$ Aeytm, cbanetneaie de 
MousiiiT, d<>i;i la intVi- éiall Maiiparil* tt Coaawaan, Il mvala «mnile 
avec de Aanc d* Btrlo. 

XII. Fraîirois m: Corswabeh, romtc de Nid, do chef de sa mère, 
ne le tl ociolirc 1551, mort avant son père le 5 février 1395 et 
enterré b Leiddiea, épema, en 11(74, Anidneiie ét Gvipm, dame de 
I.oD^i hampfl, fille de Gailleame die Gtttpen, dit de tiainp. seigneur de 
Longchamps en partie!, etc., et d'Adrienee dt ifemp<m<t, deme de Wa- 
gtiée el d'Uéripoat. 

L'époax d'Anleioetie dt Gwlptn est le premier de le .ftmïlle de 
Cortwireu qui lit |iris le titre de eomie^ de n fiofn velonté» mm 
octroi ou letlrcs-palcntps. Aussi n t-on pu à cœur en 1753 d'obtenir 
la Idgilimation de cette usurpation : < Mais comme ils souhaiteraient 
pour les raisons susdite», dit le diplôme de 1734, de faire connailre 
d'entaet plas, que notre bénigne velooté aenit, qve dane tente» les 
souvcraÏQClés cl terres de notre obéissance, les remontrants cl ceux de 
fa même sourhe, flesfenibnt en ligne masculine et légitime dudil 
François df. Cobswaren, des comtes de Looz, comtes de i\ul, et d'An> 
teinette ét Gnl^m de C«hp dont le hrancbe se lenit éialilie dans 
nos Pa;s-Bas, soient reconnus cl Iraitéa dr CùmH» dt IMS-Coniooffm, 
afin qiir h nirmoin' celle Origine ne eo perde pas et qu'elle le 
continue à leur poslcrilé. » 




De ee anruige font nés : 
I* len. qui nit ; 

â* I\a«'- t>E CoRswjntii, scigtuur Jl- Lcingctiiuiips en partie, mort le 8 ociobrc 
1033, uiMuw, le i aoui ltil8, Marie de Binckrm, tIécéJéc le 7 avril 
1627. Nous donnons lenr deaeendanee ci-a|)rè«; 

3* Catliirinc ii: Giii«n*E,F.«, chanoiiiftsc de Maubcu^e, décimée le 9 juin 1610, 
se maria avec Charles de llo$den, chevalier, sc-igiicur ik Bunlez, de Hou- 
niioir, etc. Apuèi b mvn mari, elle se fit, en 16SS, nti^ÊUtt 

earmâile lu couiukl d« HttiiMB «A clic e»i décidée. 

XÎII. Jean DE CoRSWAHEM, cfimlc de Nid, sei'^nciir ()(> florwareni, 
de Lantlclie», etc., mort en 1057, épousa, en premières noces, Anoe- 
Uarie tft AMdaAi, dune de BMliiii4e4>MBlfl et de Holebeek, Ole de 
PJiilippe dé Boutnbn, wigneor deadits lieat, et d'Anne eon dm Ifiri»- 
gaerden; et, eu secondes noces, Anne-Mnrio de Kestd, dame de Bomerée, 
fille lie Jean dt Kessel, seigneur de lîl.unoDi, ol Marguerite de la 
bncque, dame de Bomerée. Us gisent à Laiidelies. Far ucie du âO 
décembre 1619, il céda à Ednend, eonie dt Sehwansmto^, tes dreiis 
ite'il avait snr la terre de flercli-Seint-Lamberi. 

Jean de Corsw*i»f,ii reprît, par voie de rcirnii, d.s inriin* de maître 
Tiiéodorc de Fourneau, seigneur de Croyckeubourg, le mars 10 19, 
de chef de aa mère, la eeigneiirie de Beimerei* afae à Senelh, et 
mouvante de la seigocurie de TybeKliem|Wî et. f«r mM du 28 mars IGâO, 
il la \L'iiilit ù Nicolas Belle. Dans cet aric il pst fitinlifn' de noble 
écujer le seigneor Jean dk Quarbsiik, seigneur de Langely et DudicreU 

Aane-llarie 4$ KmH teau te 17 mars 1603. Voici comment die 
est qualifiée dans cet acte : Illustre dame. Madame Anne-Harie de 
Kessel, dame comtesse douairière de Nyel, dame de Landelys, etc., 
relicte de Teu illustre el généreux seigneur, messire Jean de Cokswahkii, 
vivant, comte et aeigoenr dcsdils liens, etc. Elle déshérita sen fib 
aloé, appdlani k n place Jean/Théodore en GonswAitu, fils pulmi de 
ce)ai-ci, sans faire roeoliou des autres eufauts. I.a succession deiiit 
être i>arlagée en (jnalre |>art«. Nous veno^«^ tîp parler i!c la prcmifre; 
la deuxième était ii Mousîeur t rau^ois-felrnest ; el la trui&ieiuu ii 
tlonsienr Antoine ne CenswAain; el enfin la quatrième part était 
donnée à Madame de Beai^oS, qni n'avait pas d'enbnis. 

il eut du second lit : 

l" Jean, qui suit : 

3* Fraaçoii-ErneM m Couw*«ca; 
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3° Anloinc de Consvmnr*», s<iif;neHr de Boirerée, liiiuenrînl-cûlonel .ni service 
«le» Province»-L°uic», non le âl décembre WMi, épousa liélcfie de Rt- 
c*(9N«. dieéMe le 30 wweiibK 1609. Ib (itcat aux RécolleM à Ikw; 

4" Udilc DE Coiisw*Rr.ii, mariée N. A BtmÊpott. colwd de canlerie ai 
iervice de Vnunù. 

XIV. Jean de GomwAiini, comlc de Nid, seigneur de Corswareni 
et de l.rinil('Ites, mort en !G77, Lpo»*;». en premKrts notis. Isabeau- 
Françoisc de Itaveichoi, liile d'Arooud de Havttekot, seigneur de la Cba- 
pelle, (le Waspyck, etc., et d« Jonine df BmUndU; et» eo seoradee 
Docea, Ame d* Btmrgogitt, dame de Seveobv^aen, fille unique de 
diarics de Bourgogne, goaTeroeur du Liiiibottr|[, et de Louiae de Robiu, 
sa seconde rcmmc. 

Ou affirme, dans la généalogie des ducs de Looz«€onmreu, que 
le comte de Niet a été genliDiomiDe de l'éiet adUe du paye de Uégo 
et du comté de Loox, mail en en a en vain Kcherché la prenve. 

11 eut du prenicr lit: 

!■ UaiiBilicn m Comwmbi, lieMenanlpCoUmal et capilaina d'âne eaaipignie 

de gardes au Hcrrirp des iNnts-Crnéraiis des l'rovinces-l'iiies, ciiambellan 
de HaniniiUen-Ilcnri, duc de Uavicrc, prince-évéque de Liège, tué »u 
aUge de Hacuricht, igi «ealaBieBi de SO am; 

2* Jean-Tlirn^lnrr. qui suit : 

5" GmU'IYoi uk (iuMwiAKEii, Diarôclial de cimp au service de France, clievaticr 
de l'ordre miliiaire da Sai>l>LMit, cbamIieUaii de HaniniliCM -Henri. 
princc-évè«|uc de Liège, luorl ;i Mntihrngr le 17 Octobre 1712 ei «nttfxi 
a l'ugliM: paroissiale de Muiiligiij-lu-ïilieul ; 

4* IHern-Ignaee aa Cowwiaaii, wigncar de Naar, brigadier et «alenel d'un 
ri'(;iiucnl de cavalerie au seniict- '1"= l'rnvînffs t'nii^, mnrt rn 170", épnusa, 
en première» nocis, Éuicrcutiaue-iiunstance tie VijJei-u(ken, déccdec le 
8 Dovcmbre 1G97, et, en secondes aoees, Jacquelinc-SulAind «MU Buii, 
décidée le aoâl 1701, fille du rehi-niarëclial Codefroi tan Rtedt, 
cooitc d'Aitilonc, cl d'trsulc-Pliilipiiouu vau RaesvtU, de brjucllc il n'eut 
qn'ene llle qui ae tiScbi qiw aix moSi. Il gtl an Réeellela à LMvaîn. 

Il eut du second lit : 

5* Madclaiiic-TItt'K-se t-t Cohswariim, daiuc d« CorswaKtti, mariée il Joeeplt k 

Orkwabcm, »ci{(néiir de Taux et M«zel< 

XV. Jcan-Tliëodoi'c de Cokswahem. seigneur de Landclics, comte de 
Mcl, liaul-voué de Giuglelicm, colonel d'uu régimeul de cavalerie au 
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aenÎM te Piovinm-Unifli, qu'il qmlta ta 1704, mort li 97 Mp> 

icmbrr l'IZ. t^pousa Marie-Françoisc-Klorencc de Coloma, dame de 
l'ordre de la Croix éloilée, dérriife le Ifi novrinlirc !7"n. fille de Jeau- 
François de Coloma, comle de Uurulieiu, vicomte de Douriant, cl de 
Harie-Thérèae fOnsniu de Onv^. chaDoinoM de Utobenge. Elle 
comola $nc ]eui4aq|ae&-Aleundit w CoM«An>. 
De ce mrâgB aoot nés : 

I* Piam-Fnwcais m Cohvmiii, nnrt ra collège: 

y Codcfroi-lgnace i>s Corswarkm, seigacur de Niel, chambelbn de IV'Icdiur 
de Cologne, capitaine au régiBcni de ses lardei, nort le 17 juiilcil'ii, 
<Ki de 19 am; 

S* François-Ilemard-Joseph ot Cokswireii, comte de Niel, seigneur de Lande- 
lin M de Bemerée, capitaine d'une eompagnie d*itfanterie aa terrice 
impérial, cliambolbn Itonoraire de riupérairicft-rdne, a« terrice du prince 
Charles de l.omiiic un 17 11, mort le 13 avril 1705; 

4* Xarie-Florence-Frta(oi*e aa Cowwabku, ddeédée le 37 décembre 1700, m 
oiaria, le 11 «orembre 1737, an ckileaa de Boraliem, avoe diarlec- 
Dominique de Cuine», dit de Bonnifret, comte de Niorirtci, m iiT âi: Jm- 
qucline-Thércae de Triuegnieâ, mort sans boira i Saiot-Uiucr le i" juillet 
1743, fik de Dominique-Palriee ie Culiuc dit dit BmmUree, comle de 
^ieurlcl, et de Maric-Madelaine le Uetire, diii- <!>-■ hi Tour; 

b° Anne-Albeninc-Jeaepbe-lgaaoe as CoaawAaau, se maria, le 0 atril 1733, 
avee Philippe d'à MerMf, aeigueur de Brnmagae, pr<ûdent du cenaail 
sourrrain de llaiiiant, mort le 8 aoôl 1745, fds de Pliilippe dif lter> 
Ml, capitaine, et d'Ermelinde dt Salmirr, dane de Breaugne; 

6^ Alde|»Bd64aagdine db CoRawain, dicédda atot «Itituee oit avril 1757. 



XIII. Rassc DE CoBSWAREJi, seigneur de Longchamps en partie par 
rdlef du 28 août 1609, mort k h fleur de Ti%b le 8 octobre 16S3, 
énùl flb puîné de François de Cobswahbm el dTADloinetlc de Gulpen, 
damp do I.oii'^'rhnmps fp. Olf»l. 11 ('poH«3, par rontnl du 2 août 1018, 
Marie de Bincketn, dccéduc le 7 avril 10^7, lillc de Jean de liinckein. geuUl- 
homine de Tétat noble du [ms de Liège et da eonlé de Locsi et de 
Marie it FàUoiM, 1b giseot à Longchamps. 

Tinsse TiK CnnswAnrM fornm .nis^i des [ir^tontions ;i la ^oi^'nfuric 
de Buisscret : par acte du â3 décembre 1626, il vendit, de même que 



OE COftSWABEN. 



aon fière, tons ses droits sur ce fief il MicoIk Deltt. Il est qwUlé ibm 

l'actn : h\ s<>i^nt>ur Érasme tle Qmrrsme, écuyer. Noas ÎJIttSlom SOT eetle 
INurlicalarité à l'cffcl de jastiflcr nos assertions. 
De ce mariiigc sont nét : 

1" Jean de Corswarem, capiuiM d'une compagnie de cavalerie «u service de roi 
d'Etpegne, tirf & b iwliille d« Roeroii, w I6i3. k Tlg» de 19 ant: 

3° lluberl, qui suit : 

3° Fraaf4»is i»c CoRswiaea, seigneur de Uozel ei de Faux, coloaei d'ialanterie 
•tt seniee dn rai d'fiqn^pM^ manbi* d« l'étal ■oUe de Namr, iptmu, 

\'' C fi'vrirr 160-î, ^fsrie llamiltun. Nous donnons leur descendance ci-après; 
-l" Anne-Caroline de CoBawaau, duDoiaeaâe de Uaubeage, puis céleatine à 
NiMur, à l'Ifc de 16 an», en 1639, 4<céd<« en I7SK. i Vkfft de «ne; 

Il laissa en outre on enfont naturd : 

tt" IlaMe as CoajwAREM, colonel d'un régiment d'inrantcric au service de 
Philippe IV, Mi d'Etpagee, p«i« lieileaenirfénéral d'irtillerie, enln im- 
«•rneur de Fampelene. 

3UV. Hvlieri i« GoimrAWii, btroo de LoDgetampe par kltras-pateoiee 
du 19 fëTiier 1652, seigneur de Faox, membre de Fétat itoUe de 
Namnr, mort le 20 juin iG71 et enterré à Lougcliani(is, épousa, en 
premières noces, le 15 novembre 1648, Isabelle mn dm Brotck, dame 
de Bonifil, venve de François Couten, eeigneur de Triest et de Wuils> 
beke, déeédée le 38 juin 1664 «t inltente i LoQBdiaiiipi, fille de 
Jean-Alcxanrlrc mu dtn Brotc);, «oi?ne«r de Rott^val et d'Fyrlonck, anobli 
eu tliiii, cl d'Isabelle Doneker, dame de I^loux; et, eu secondes 
noces, par contrat du 9 juillet IGtiâ, Marie>Anne de Gtytnes, cbanoi« 
nesw de Uoualier, liUe de Gebrid de G/ymei. beron de FloreBDei» 
eeigneur de Slavc et de Spontiii, et de Marie de BilMM. S» teove 
convola en 1673, avec le baron Guiiiaame de Htriitmt leignMr de 
VVangcnics et de Loyers. 

Il eut de premier lit : 

1° Jean-lluberl, qui suit : 

t* Baeie-PerdtnBfld ne Ce«stin>u, viconle d« Sainle-Gcrlrade, norl en 1697 

cl ClltfJi ti- j I,ijn^;i:li irilps , 

ô' Alcxandrine ne HoaiWAREN, décûdcc le 20 novembre I7â5 cl inhumée à Uu^; 
4* Fraifois-Anleine ec fîMswaiBi, aeipear de Leuie, capittiM d'âne oon- 

(.nyiii'j iritifanirrin .lu service de riinito- ft, mon on 172-1, ^■f^>u^.'l, le 
14 décembre IU83, au cbileau de l' Icmal, Maric-Ckarluiic tfe LoncAin. dé> 
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cmU« aniti M nu, Mie dt low ib Umtkh, ieigunr ds FMml, cl 
l*Uli|i|kin»l«oiH db JKMmr. ha c* mariigB jm vimi qu'un lli, wntm ; 

Bananiiil m Cuuwiim, «nrigne m viifiiMnt d« Cirfi, Mrt i OMMid* «a 
ITW, à l'ép do 17 Ml. 

XV. iMo-Haberl i» Cokbvuiiui, tnioo de Loogcbampa, aeigievr de 
Fmix, vicomte de Sainte-Gertrudc, pair de la province et comté de 
Namàr, c'est-à-iliir mombir i\c. IVtnt nolilp, à litre de la sci((OCuric 
de Faux, mort le 11 août 1703, (épousa, le G mars 1G73, Marte^laire* 
Thérèse d^ArgmMu, dane de Lignj, de Vel>iaes» déeédée le 11 juillet 
1698, fille el enlkot niqeede Chartes iArgenitmt et d'ADU>iiMstU!i>G>rolliie> 
Anne de Guines de Bonnièrei. Ils gisent à Ijongrhamps. 

il veodii la seigneurie de Faai; à sou oocle Fraoçois «b Corswambm. 

Jeea^uberi w CotimmBi fit «vee *» IMns Frufoii-AMafaie et 
Reste-FerdlnaDd ra Gorswabdi, le 4 jearier I6S3, no pertept qni fut 
réalisé, le I" fcTrier de la même Muée, aa aouveraiii bailli^ de Namr. 

De ce mariage «oui nés : 

1* Nieelas-ClMrkt-FmitoW'Alesndra m Gomvmh, baron de LuaRdiMpi par 

relief du 4 «Iccerohrc 1703, morl au clilieau <Ib l.igny le 10 mare 1759, 
éfioifa, le i mai 1Ô97, i Nivelles, Anne-Uarie-FrançoiieWoMplie dt Tra>- 
wignie*. dane de Réel, cbueiiiiHe de Nivelles, denw de rerdte de la Craix 

t'tuili'i', [Ii'ii'hIiW ver» 1741, fille «rEupi'rir-Fr.invols-riiarlts, marquis i/f 
Traiegniei, l»aron de Silly. et de Callierine-Charlotlc Scheiffart de Mtrodt ; 

9* CtMrta«-Fm«oia o« CoMwiRse, idgeeur de Peiaiaat, eapiuiiw d'inlIiBlerie 
au servir*» irrvjKi^iic ; 

Z" Jeaii-Jucqucs- Alexandre iik CokswAktii, »cigncur ilu Vivier, clunibelkii de 
i'dlcciear de BavrèK, eelond de caralerie a« mime aerrice, ennile dna- 
li' It.in ili' rrni|>erciir Charles VI ainsi qu'.i larniir i1>; f in liiilucheMe Marie- 
iJiMLcili, gouTernante-géiiérale de* Payt-Bas, grand-malirc de l'argefllerie 
de tadile fM-inoeMe p*r ddcbmien do 96 «oei I7S8, «I gnnd-nalire de la 
i:uisiit<' p:ir ili'c1.ir:)linn du I!) (Ktol rt- 4738; 6nulcui<:iit cliainbellaa acluel 
de riuipL-r,ilricc-rcii]c di'pui» le mon de luara 1744, wori uns eu£iinu 
à Dnneltèi le 1S avril 47M,dpo«ne, ei 1711, Ibne-Flwreaee 4$ Cabmt», 
(lune «le M-irntirm par la morl de »oo frère cl relief de janvier 173.1. 
dame ûa Turdrc du la Croit é'oHéc, venve de Jean-Théodore dc Comwa- 
aiM, eenie de Nid, ddoMde i Bratclles la 1$ mMrenbre llie de 
Françoii rfr Ci/li-nni. tumli' de Iîi»rnliî iii, cl lté Mjric-Thériac tTOngniti; 

4" Antoine-Hubcn ne ConsntRCii, capiiainc au service da Pr«vincc»-Ueîei, 
M«rti lia Haje an 17lf ; 

» U«is-P4lis-Cmma«Ml-Cliriao»ltaie-IMis. qui snii : 
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•* EBauiniiel-Marî«'fjO«i»|)'erdiiMod m CoMwmn, eaj^iltine de csnletw au 

Strvicc d'Espagnî! rn 1716, cpoilSJ, l.» 1" (ittlt-r 171", ."r firstiifUcii, 
Marie-Tb«rè«;-AjM)ilonie d« NtruJe, lille de «.buile-t'ninïoi» de Uerode, 
■aniaw it TmXoa, et d'Aue-DMollida é$ Kibertf ' 
1* Jo<et>''-'*'''''PI"'-"y»c''>lli<-', duc DE CoaswAnu-l.ooz, pjr diplôme délivré U 
V ienne le décembre 1754, el relief de la ville du Wavre el d'autre» 
Oeik, rétni* «««• <• naa, fait i la orar liMak 4l« Brahanl te l** avril 
1738, capitaine d'une compa^'nic di" c.iv:ili-ric nlL-Miiainli.' du r.Vimoiit Ituyal- 
i'otogoe au service da France, niurt au château de Sainlc-Marie, près de 
la TÎIU é» LuKttbwrg la 3 jaillei 1777, i l'Ige de M aoa, épauaa, 

en pri^niii'rc^ n.irc*. le IS dtjctMnLre 1751, Aune fltii.ilji-lli Jr flcyi-r, Jjiiio 
de Uoulogoc, de Sainle-Uaric, etc., veuve de Henri Umriqutt, décédée 
«n 1743, Mla de Jean dt Btytr; el, en aeeondea aocea, an amii de 
mars I7i7, Marie-Anne de Monlmoreney-Latal, i\é*s le 10 di'-ceniLru l'iô. 
fille de Guido-Aadré dt MMtMormicfi, nurquia de Laral, eoioacl d'ioran» 
lerie, et de Marie-Anne rfa Twmimu it Neinnl. Feri de la reeoonaia- 
sance de son cilracliun de la part de l'cuipereur, il fil des icnlaiives 
pour jouir du droil de patronat de quelques bénéfices de TésIiM paroiaiïale 
da Coiawamn. Ceila prélonUoo, peu conwddnble par elle-nioie, deraîi 
préparer la voie It une réclamation plus importante qui eut lu conilt; de 
Looi pour objet. I<e droil de ptrouai, dont il »'agit, dcvuii apparlenir 
ao acignenr de Cblleaa-ÉlienM, tandis que, en «a qualité d'cn|{agiaie, le 
due de Corswarciu n'en avait que le domaine utilti. D'autre part, ce droit 
lui fui coaicaié aeulemoiil aeua le prétesu qu'il a'duil établi dana le 
duehd de Lvxeiibonif. So« aaligenitle duii aon preai le comte as Leei. 
baron de Landelics, qui devait bientôt pousser à l'extrême la cons<!qucaoe 
de la reconuniaaance de leur eiiraciion qui. n'avait été qu'un aeie ambigu 
de oenriotaSe da la part du aanToraîa. 
Voici lo relief de la ville de Wavre sous le nom de dvdid de Consnarcn-' 
Looz : Aujourd'hui le IC février l7.'iS, par-deraat ne^âire Louis- 
Fcfdiaand-JiMepb de Clarit-Yalencouri, ni.irqui» do Laverne, de Rbodes, 
«Mlle de Clalrmont, baron d'Arjjenteau et d'tiermal, «cifjiieur de Mon- 
leteooe et anin» lieux, chambellan de Sa Majesté l'îiapérairice-reiae, 

conseiller actuel d iktat, grand-bailli de la ville de Termonde, etc., comme | 

lieutenant de la cour souveraine féodale do Brabani, et en présence des 

hommes de fief aprca nommé», savoir : Jean de Croot, Adriea Jûeobi, 

Pierre Corditr el Jean-Baptiste Boucquarl; comparant le sieur Tratau, 

intendant de meH^ire Joseph IMiilip|ie-iiyucinthu, duc oc CoRSwaaiut, dea 

S4tuver:iiii6 comte!, de Looe, à ce qui suit par lui spéeialciucnl comniiis 

et coiiiâlituc par lettres de procuration données à miii ch.iicau de Sainlc- 

llarie, aoaa ion amng nanael et le ««gImI de aea annea, le 8 août 1757, 

a exhibé le iltp!i>mf>, pr ledit seigneur son consiinistit iiii|i'tr.' ili^ feu 

Sa Majesté impériale Charles VI, de glorieuse uicmoire, le décembre 

1754, et, de wile, renioiMfd qiM bdîtt Majeaid l'avait crcd due et lui 
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yttmûê 4'a|i|iliqBer ce titra d« 4«e à 4m Urm, par l«i pwriJé w oo I 

[loW-iIer dnns !':>v* Ha*, pour ilrc reuoicii tl érigées en durtii' .<nt4* 
U nom de Cunitarem-Lfmz ; lcM(uell«« avec Uun apjiOHkince». hauteur*, 
joridietiAM» reimiBS et pesicieiem j eppaiteiiast, ladite ll>jeiM anii 
ilr>5 tnrs yoiir ;i fifi'-.i nt ■'ri'îf'is en tilre, nom, pri-éniitu nû- i l (li^iiiit' (le 
dyclié; cl permis en outre i'y ajouter. Hoir cl iocorporcr, telles aalre^ 
larm «t seiiMniîe*, qae iiwii loi «nnlkteniil. «a angoiciiniioii «t poir plot 
grand lustre dadit daclié: en (jin lli i iiiwM|iirnro, a ledit < '>rn|>ar.ini, en 
Tcrta du pouvoir lui donné par le^dite» k-lirc» de procuration, appliijué 
ieitit titra de due A la ville de Wavra, et y aamié «t ajwlé ica aei- 
giicuric« de l'ierre et de La (àbeute, les terres el seigneuries de (>rand- 
let, Sainte-Marie et Kanliinoai. was te nem de iMwnma-Lun, avec 
leur* append»eea el dépendances, baoleara, jarididiom, reveaas el pw> 
Mi&k'ons y appartenant», conforméiaent audit diplùuic:el de suite u fait 
devoir de relever en fief, au nom el prolit de soadit acitoear consiiluani, 
ledit duché de Coi«iraren<Lo«c, em fiiiniit, i|oaiit i ce. i NajeAé 
rini|>i r:>lrice-reinc, coniaie diirliesse de Brabani, ès-roain$ ilu lii s< igneur 
lieutanaul) foii homoiage el «erweat de iidiSliié, et luus autres devoiia et 
«ervicee en id ca» requis et aceeaiuaiés, payant pour Vhergeirtijdt et aniraa 
droits ordinaire», soixanlc-trui» llorins rt treize »wU, droits d'Iioronies de 
fief et acte iranle^l-an sol». Ainei fait el pswi en la ville de Brnielles, 
le jour, oiois fl an par-devant et en prâKice qae dessus. • 
Dana aan Icslanuni. iurt^^isiré à la cour de (^urenge, il !»e qnalilie tout 
haanenenl : « Je Joàepb'Philippe-Ujfacinthe, duc ai tloatWABau-Looii i$tm 
em lifu JirttU, mattuftM tt légilim, itt ftUun Mucerain* eomr<« dis 
Loriz. » Il institua pour son lii'ritier à titre MÎvencI wn ncteu Jean-Florcnt- 
i^moral-l.ouis-C.barlcs-Frantois >E Con^KiREu, arec dcfcnie de dcmcabrer 
les dilifrfnios parties réunies sous le nom de dncfié de Corïwareia-Looi. 

.\V|. Loui^l'éiis-Eiuinanucl-Ctirisoâlùmc-Denis, «iuc de Loo^^Cursaareui, 
far letirat'inteiite» du M décembre I7S4, mort à Ninlle» au mois d'août 
17ol>, i-|iousa, en premières uoces, ZéliDe-Tb«!ri-»t>-lMiilipoUe de Spoitgnt, 
tlaine de Viwoiccr, veuve <\e Charles, comte de Sparujtn d"L'jUer- 
aesse, fille île Jus^le-Philibcrt dt Spattgta, baroa de S[Kiugeii, cl de 
Marie-AnDe van Grwe dite de dm; et, «n weoodes noces, le iO 
avril 171S il Mon*, Marie-F^oçmie^ilB'FerdiiiaQde, comteae dAt$i- 
tjnies, dame de Matsnil, d'Écaussincs, ele., dame de l'ordre de la Croix 
cloilée, fille uni(|uc de l'er'liiinml, conilo <r.1s«iV/ni>s, dtiputé de l'État 
uoble du Haioaul, cl de Marie-Odile de la barre. 

Le dipldnae par leqnri il a été élevé |iar l'emperear Qiarles VI en 
ITS't au titre et rang de due d«aoe DM CMrte notice biojgnphiqiie 
sur le tîiufadre : t Que le premier remontrant serait acioellement co- 
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lond «■ DOiK aenice, et mraii twjoim montré tout le xèle et toolê 

la fidélité possible, (aiU dans nos armées que dans celles de nos al- 
liés; qu'il se 'ocrait trouvé aux sièges de Sainl-Vcnnnt, Boucitain. 0"^*- 
noy cl daiis d'autres occasions où il aurait servi à l'entière approba- 
tion des (sénérm. > 

Le motif priucipal de ia faveur dont il a été honoré, ainsi que son 
frîTC crulct. l'iait poisé dans leur txUMchoii i]c rancicnrio m;iis<jn Jts 
comtes de Looz. Apru Ui avoir rtconnus et dédarét, pour aulatU que 
4» imin, cmm 4» Un-Comeareui, l'empereur les créa duM, pour 
l'aîné, de LtmCmmremt et ponr Feulre de Gorsmreni-Looi^ de mène 
que leurs enfants et dcsccDdaoU, de père en fils, en ligne masculine 
cl légitime, selon l'ordre de primogéniture. Certes, l'einjjereur avait le 
dfoit de faire celle double création; mais il u'avail pas celui de iran- 
clier une qnestien d'origine, dont la eolution poifiit provoquer plut 
d*ane difficulté, plus d*uD eflibarres» Tonte qnettîen d'origine était ei- 
clusivemcnl de la compétence rifs rotir? de justice et des sonvoniins 
bailliages. Ce diplôme si remarquable présente encore une autre singularité : 
l'empereur Charles Yl permit aux deus titalaires, an défaut d'hoirs 
mftles, de iraNsmeltre leurs titres k edui on cens de leur nom et bt- 
mille qu'ils dénommeront |Mir testament. 

Le duc DE LoozHConswAtn eut du second lit : 

1° r.linilo-t-i.iiis- \iigii-,lc-!'iTiîiri:iinI, <:oriil(' ir f!onsw*iiF«, rn'<'- |rrliiOc! ui: Cuni- 

WKiifM à liirc personnel pen(i»nl l.i vie de «nn père par lcllre$-p«icaie* 
délivrée* i Vienne le IS irarcrobre 1749; imn dnc m f.iMi>-Caww*na 
|»ar h riiiirl île snn |i>ti'; cnfiti mirini- Je l.i;;iiy \"v li'llrr<;.p.il«n(e» 
du 17 s<;ptcaitirc i7T*J cl relief i la cour féudalc du Brabani le 18 j«B- 
Ticr 17110; Iwrea im Kftimtl, adgaenr &teM$ùim, de Sainl-Reny, de 
Héri^ionl, de Trivière, etc., gcnlilhoiiime la Clef d'or, chambellan ac- 
mol d« renipet««ir Charlea VI déa l'an 1736; citambellao acui«4 de 
rimpénlrioe-rrine la ceur du prince Onrlcs de Lnrrftîne de Bnuelle* 
en 1741; grund chaiiibellan du mm <)>:: Pniiise dt4 l'an 1756; chevalier 
de i'oedre de t'AijsIe noir, mon à Bruxcite» le 15 lièTrier 1784, épouia 
AlbertinC'Doroihée d» Kamtke, oriipnaire de Prane. 
La faveur singulière de («rendre le liire rie prince, sang co avoir ni la qua- 
lité ai le rang, qni lui fol accordée par les lellrea du 15 novembre 1740, 
«igo de noua une eiplication que nons puinn dans ece mimes leliree : 
■ Nous ayant clé n-|)réM>nir en luutc soumiltien de la part de notre 
cher CI féal (jbarIcs-lxluis-Augiisic-Kenlinand, eoniic t>E CoMWAREa-Looz. 
notre dunnlielhB, lUs atné d« due ut Looi, qu'ajrant de bonne fui pris 
le tiln de prince aptèi qn'il lui eut été aurîbué dans les leurcs-|Mienui 
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de ehanMIan qvi lut famnl ntmiém inr feu rcinptNar «t toi, notre trb- 

chiir el II rs-iiinuiri- s:l^iifliir, ilo glorieuse luénioirc, 81 que fem-s ^irù- 
nissimcs archiduchesses gouvernante» tuccenives de» Payi-tta» l'en caucnt 
boROri peidant qi'il élaît aa aanioe 4e letir oear, il apprandrail au- 
jourd'hui que ccli no serait point confurnie au( ordonnance* c'manées à 
CCI égard, de dm ghirieus pridéceaieor», touverain» d« hija-Bae, motif 
qui le porterait i reootrir 1 aoire aouTcraîne clémence, peur noua aip- 
plier tr^humblcincni de vouloir lui permeiirc de (vouvotr porter el uaer 
du litre de prince, avec le» nénea armoirie», dont le due. MB père* M 
•eit actuellement. Nou», ce quo^eetut «on»id<ré> airéaai aee eacuam et 
fatsani une gractcuiic allcntion tant aus bon» olBcea quu le sorcDiisime 
prince Charlea-Aleiandre de Loncaine et do Bar, nout iràt-duT et irèi- 
niaié beau-frère et couam, nom lieutenaolFgouvenwr et eapiuino-gi-adral 
de» Pajs-Ba», a intcrpecéa en fateor do reaiontEant, qu'à raocicane el il- 
lutire extractioa de U r«miU«; «l lOUUnl. Ofl eea OOuaidûratuin';, par 
tirice tpécMe lui douter d«a marques de notre bieuwiilbiacc, avuas, de 
l'iivis ili luitrn roiis«il soprimc établi lez notre perMtne nplo peur lue 
affaire* des Pays-Bas, accorde et octroyé, comme nous accordons cl oc- 
troyons par CCS prriciilcâ, ou in£fflu CbarlL>s-Lriui<!-A»-^'M!ilc-l'°rr(liaand, 
cooiie iic Cotswinu-Loot, h feeulld «t pcrniiuicii <\< {> .it<-r lu non et 
la qualité de prince de MU nom w GoMWAneu-Looz, de décorer s«s ar- 
moiries «ur le même pied ci la même manière qu'ont droit et suui ac- 
coutumés de bit» tous les autres princes aui l'ays-Bu, et do jouir d« 
tiirc-s (l'Iiiinnenri;, rjimliit's. |irt'rogalivcs, préémiacnces y allacliées, pendant 
la vie du duc son pcre, si nouiioons el coininaodons, etc. Uouitii à Vienne, 
le IS uevembre 1749. ■ Cm lettres ont été cnrégisirées, le SO oclobre 1750. 
Par ir^(nin<>nt du li décembre 1781 il inaliian pour 0(0 Mriliera ae» deui 
frères puîné», cl &ea trois tœnr»; 

S> Cbarlei-Alesandro m Coaiwâknt, capilaiw au régiment du norqtiie do Lw- 
Itios, pais de CIcrrayt, chaiobi*ll:tn île l.-i cour impériale, mort lo 28 fé- 
«rier i79i, institua poar son héritier son cousin Uailbomc-Joscpli- 
Aleiaudie au GoRawaniu, «omte do Ifid; 

3* Jean-Florcul-Linionil-Lniiis-Charlcs-François de CloiiswtREa, cn'.ri^nr ;ni vl'- 
fiment de l>>»-l\ios, mort sans postérilé au cbaiusiu de Flctuallc-Crandc, 
pris de Liège, lo 99 mon 1788. dpouta, le 97 juin iT88, ii Andenne, 
AldcjjpiuIo-rii.irluUf IVliLiii", cijiiiir'w (/* Bertaynvmt, rli.iiioinesse d'An- 
denne par admission du 28 octobre 1771, décddôc à Bruxelles le 26 oc- 
tobre 1833. ii riffe de 70 ans, 81b d« ioan-Unie-Vemard, comte 0» 
Bertaym.mt. mfiuhvr ilr rf iat Boblo du pajfi de Liège, et de MarioJO' 
aephe-Elisabclli d« Seuelrod*, 
Par ce mariage il Ait capable de reeneillir toale h ncccMion de sou oncle 
pStWSel, le duc DE Cokswtitcu-I.QOZ, qui àv.iii u-Mi' i n hi faveur sons la Con- 
dition expresse d'épouser, avant l'expiration de trois ans, une femme d'une 
ftmillo ebapilnle «( «dmisiiblu cllo4a(m* dans les diapUreo; 
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4* Annc-Uarie-Apiilliitiic i.r. CnassymiEn ; 

5* Odil«MCouwAin, dame de la cour do l'arehidnehciM ÉliMixUi gOtttFcrnuie- 
génénle da Pkyvbt, dte l'aa 1736. décéd<e i Uiml le 50 mn 1758; 

0* Marie i>r Cokswaheii, mariée le 10 janvier » Druxelict, à Ferdinand* 

ioteph oarqaii dê ta Ptuntt, baron de Linal, chambdlaB-honoraiie 4e 
rimpdratrice I Mile «eer. w6 i Braiéllei le iB niil Bien m 
cii&teau de Limai le 16 juin 1759, fils de Josepli-MtelMl éê kl HtiiÊi, 
capiuine 4e ciTalerie, ei de Claire Ltfu 4» VUoa. 



XIV. Françoi'i rte ronswAitKH. seigneur de Mozct et de Faux, roIt>- 
ucl d'ioranierie au serrice da roi d'Espagne, membre de l'État uobie 
de Namur, était llls puiué de Basse db Cubswarem, seigneur de Long» 
ebanpB, et de Marie de MmAm» (p. MS). Il épome, le 6 février 
IGGâ, h Uége, Marie HamiUon, uée le 8 septembre 1040» fille de 
Pierrc-Fcrdinaud llaniUton, et de Marguerite Slats. 

La valeur uobiliaire de celte alliaocc a dooné licti à une coquèlo 
carieiBe. Void ee que j'eu «i rencontré : c Plerre'FflTdliiand n Ha- 
MiUttN, onrcband de LU^ époma liargnarite SMf», cenne il reoMOtre 
dans sa requête pour être rohaliilité et comme font M les leUrca-pa* 
tentes obtenues îi cri l'Il. i le H avril !(îi8. 

€ l^dil Picrrc-i-ci(iiaaiid a eu de ladite Marguerite une lillc, oéc en 
<tt40, Dommée llarie dans son baptiaialre et dans leqnél «on pèf« 
n'a aveune qualification et sa more y est nommOc Marguerite Siael, 
sans aiieiinc marquo di' iiolilcssc. Il est bois ilc iloiiti- <]\io. ladite Marie 
soil née pendant la roture de son père, ce serait une grande qucs- 
lioH «i eNe doit jeoir de» prérof^tive» de ooliieMe qui ne M pou- 
vaicni étte eemmuniqvécs après la naissance que par on dipttaie oà 
elle fut comprise. 

t Ladite Marie a épous»- l(» comte Frfinroi* pe Con<W ARE«, et î) «iatcr 
de cette époque, la famille maternelle de ladite Marie est dcvctiuc 
Siatt d$ tMêiti», qui est une des plus itinsirea maisons de Weslplia- 
lic. Cependant Martin Slaet et Âlide ftuart son épouse, père et mère 
de Margticritf', n'<in( jnm;\is nVlami' !r nom de Ilobtcin ilans ntifiiri 
acte. LjcJit Martin est enterre ii Saint-Martiu k Liège cl son extrait 
monnaire ne porte que le titre d'honorable; Jeanne Sfusl, la saor de 
Marguerite, avait épousé Jcao-Ernest de Slarviu, bour^is Liège, dent 
la fine Anoe>Hélêne de ITarcfte avait épousé Conrard ds Bastkt, hoarf. 
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mcMn de LMge «r 167S; ib nW jmmi Appdé le mm de Bob* 
lein. Je tfone qw celle famille de Staël a ea des nwDmmDto à 
Saint-Andfé et à Saiai-Hartiii k Li^, oa |Mnimit y foira des re> 

cherches. 

< Il parail sioguher cjue M. de Èiamilion «leuiaudaul des iedrt» de ré- 
kafailîtation ait dit rimpieiDeiit qu'il avait épousé Hargneritis Stob, sana 
Aire valoir qu'elle était d'une si illusitre maison que celle de Slael- 
Holstein. II était d'ailleurs marchand quand il l'a épousée, comme font 
foi les leUres>{ateDlc8, et son père était aaasi iDaKhand, ce qui o'é» 
lait (oinl un litre pour éi*oaaer nue femme d'unt aitnetlen anni 
illaatre. 

« 11 serait intéressant de pouvoir s'assurer par 1m dpsrpndnnis de 
Jean-Ernest de Marche, bourgeois de Liège, si Jeanne Slael devenue u 
femme, prenait le nom de Stacl de Uolstein. > 

li» diplôme de 1734 renfenna me oeliee biognphiqne lar Franfois 
DE ConswAREM : c Que François... aurait perds en 1C48 le bras droit à 
l'âge de 14 ans à h bntriille de Lcns sous le sérénissimc archiduc 
Léopold, étant guidon colouel du vicomte de la Wasiiuoe, et aurait 
aervj loogiea années en Espagne et anx PajB-fias» eè il aérait mort 
colonel. > 

Il acheta de son noveu Jo.in-lluhftrt de Cobswarem. baron de Ix)ng- 
cliamps, la terre et seigneurie de Faux, qui lui dooac eolrée à l'étal 
noble de la province de Namur. 

De œ mariage sont nés : 

{* J«ie|ib, qui sail: 

9* Augmiin ra Comrutii, capittlm «Tinholerfe tu mit! ce do ttum, norl 

3* François oe Cokswiacii, ncsire de camp de cavalerie au «crvice de Fnneei 
en 1710, cbevalier it Vwirû miltnire de ninl Lovis; 

4" N. nE CoMwtREM. iii-iriL'e ri N., comte de Dougla*, brigadier et colonel 
d'un nigimeol d'iitranicric, chevalier de l'ordre militaire de laint Louis, 
norl en Ecpogne; 

fi* .N. DE CoRswkiiEN, 111.1 rli'i> î N. de la Badie. lieutenant-général au service 
de France, intpccieur-géDént de ses srsifes en Espasoe, g^ovarnear de 
la «ittdolle de Lille, aoit ei I7t4. 

11 laissa en outre deoi enfants naluieis» aaioir : 



0* Jean ic CoMWMm, l^limd par k ni Philippe V, pir Isurm Minte 
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i Ripla, parfÎBl aa gnda d« eokmel. 8* m«n «nîl d* la fonille de 

Ccntis. Il s'ulaii fixé en r«p3gnr où il a Ui»sc poslériuS; 
'■■ Ernesline m CoaawiBBii su maria, k Nainur, atcc le baron d'AuvUUn, 
coland d'm rigimm d« awleiic aeniee d« Pnncfc 

XV. Joseph DE ConswAREsi, seigneur de Faux, de Mozel, charabcl- 
lan de Joscpb-Cleiiieiit, duc de Davière, élcclcur de Cologne, et aoii 
(nud'WiKar dm h prioeipMté et pays de Uégfi, pair bérédilûra 
dv conté da Ihauir, «hcvalicr de l'ordre de saint Maurice, épousa, en 
première» noces, sa cousine Madclaine-Thérèse de Corswabem, fille de 
Jean de Corswareji, seigneur de XvA, de F^ndclics ei de Corswarem, 
et d'Aoïn d$ Bourgogne, sa tfoinème femoïc; et, ea eecondes noces, 
le 89 jniD I7SS, Harie^fiarbe, comtesse G^met, dame de Crayenlio» 
VCD, flile de Philippe-Eugène, comte de Gltjmes. vicoralc de La Was- 
tinnc, et de Mario-Virginie cM JkiMo. dame do Crayenlioven. 

Il cul du premier lit : 

V l'icrre-Fonlinand M CouwAtoi, utoH i V)%t de S aai el cflierré h Con- 

wareu ; 

S* AogaMïng^owpfc m Goaawuw. cntcné i Gemnracm ; 

5° Anioinclte-Jo«qi)ic C.iT.iwwA vi, dt'c.'do-? en ti.is-'i^e , 

4* Frédéric-ioMpli s>t. Gokswarcm, mon en bas-Jige cl enterré à Sainl-Ëiicnnc 

S" Mjritî-Atiiio-Josejiln! tu Ciiasw.uir m ; 

6° AtiloincUc-Justinc-lo«ephe 0£ Cok^AMasii ; 

7* i«acpilhCléiMDl-(^ttn>lhfi»llauhi«u-ChiiiMlAme-Clur1e», qui ««il : 

8* Picrii Jns4 |ili I r: CoRâwuoH, Bwi ft la leuf de fil^ et cMsné & Reint- 

ttcrg, près de Colegne. 

n eut du aeoomt lit : 

9* Hario-Joaephe w CmwARCH, dame de Cnijrenhoven et de Ransbeke, Aéeéàie 
le 17 atai 1768, ae maria, le 7 juillet 1754, avec Jean Bap(isie-Jo»epb- 
Aaioine, comte van der Stejtn ci de tiousval, né le 31 mai 1728, mon 
le 7 octobre I80G, Gl« do l'Iiilippe-Norbcri, comte ran tltr Siegen, sei- 
gneur de Bousval, ol [rAniie-Marie-Antoinclle-Josi^phine dê IfOM. Il COD- 
vola avec Jcanne-Oroline-I'liilippino de Iteerkman ; 
10° Xaric-Josephc-Alexandrine i>e CoRsw.vnEM, dame de Hoauia-le-Monl, déeédëe 
le 1" janvier 1757, se maria, le â9 n«ifcmbre 1746, avec Oiarleâ-I^n- 
Josepli de Bomiei, viconile de Houveroy, né le IG mars 1705, Gis de 
Léoa-Claudc de Bouiict, vicomte de Kouvero)', el de Maric-Anoc U Brut» 
4t JrfrawNMf. 
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XVI. ]Mepli-GléiMnl-GBjeln>llarie>HBttbi«a-CbrtooatA^^ m 
COMWAMBi, MOllB dfl Nid, page de l'impéralrice Uopoldioe |ieildMlt 

ciiifi ans, puis eiLscignc au rt'giim nt de Wurtpmlwriï, Jragon?, ayant 
élc blesse à la jatube daos un conibal contre les Turcs, quitta le ser- 
vice jailittiie. Il ««(oit k Liège *et lut lMpti«é iu» la «liapdie du jn- 
lais épiBeo|nU ëtant lano cor k» IbaU pu le prince-évéqne tmufih 

Ctérocnt, dnc rir I^avir-rc. Il épousa, en premières uoccs, JcaDlie>llarie 
d'Anglure, ei eu secondes noces, Haric-Catherine de tiUlm. 
Il eut du premier lit : 

1' Gaiibuae-JiMepk-Alexandre, qui rail : 

S* LMiii-Afltoine d< Cokswabkii, créé conle dc Looz-CouwtRni pi HnxMir, 
mantbre de Tordre L-queslrc, luort le 5 novembre 1846, 1 l'Age dc Oâ 
•118, ëpoua llari«-llaiiu«fiie Ktr*»». Kon doonoiu iaur fnlinli ci- 

Il eut da aecood lit : 

3* AoH^alberiaa m CenvutCM m maria avae Lton-Fraiitoit i» Ifralm. 

XVil. GiDRaumeJoaeph-Alezandre n Ccbmukbi, dit le «wte du Locb- 
CeaswAftn, iuva de Liodelies, Migneur de Bemerde, bant-veui de GiiH 

gelficni, ninjor-agn'gé dans le n'j^irncnt de. Kollowrat, dragons; chevaIi<T 
dc l'ordre de Marie-Thérèse par nomination du mois dc décemlire ilii'I, 
chaîné par l'impératricc-rcioc, le 7 mars 1763, de préparer et favoriser, 
pour le aîége épiicopal de LU^, Tëlectjoa dn prince adment de Sua, œm- 
pélitcur du comte d'OullrenunU, qui a obtenu les sufTragcs. 

Par diplùmc du 22 tlmmbu' 1778 il obtint la faveur de «ommor 
ses aroioirie» d'un bonnet ducal cl dc les décorer d'un manteau d'her- 
mince. 

Céiail no premier pce vers un but que trèa^robablemeet il c'était 

déjà proposé. A peine eut-il obtenu cette favcnr qu'il riiil pouvoir se 
permettre de demander le titre de prince : « Je tomberais en contra» 
diclion avec mon origine princièrc, dit-il dana oue lettre da 5 juin 
I7S0, et la permiasion d'eu porter lec marquée à reitdrieor par les 
gracicttWS lettres-patentes dc 1778, si je ne poursuivais l'impétration d'une 
création de prince. Cesl pour ne pat tomber dans cette irrégularité 
que uic's aguats oui impéirc la création dc duc l'au t734, à la soc- 
cesaien de quel titre tona postérité est appellée à reilinctioB de cette 
branche, sans hein. 
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« Je p'élsii pu inslrnit, comme je le suis à présent, des ilroiM de 
mon eïtraction pt de la force de mon diplôme de i778, de ceini de 
1754, sans quoi Je serais parti da principe de celui dont je viens de 
vous parler, it Fan i7$0. > 

FwÊT bien oompnndra cette kUN on 4«U Mtvnir i|ne «on» b d»to 
du â8 révricr 1780, le baron de Laudeiies avait d'abord sollicité la 
création du litre do duc et que sa reqnètc n'avait nbtcnti aucun ré- 
sultat. Entre temps, il s'était assuré de l'appui de quelques amis puis- 
sants H la coor de Vienne, ei il mit enfojé euu connller penonoe^ 
une nouvelle pétition, pini prétentieuse qno lo première. 

I>a lettre, dont mm venons de citer un fragint'ot, ^lail adreiïséc au 
béraut d'armes de Ue»din, le plus instruit et le plus judicieux de tout 
le Qonceil héraldique, qui dans aa répemo s*eil donné la peine de riS» 
fnter las errears qne cette niasive fenfenne. Omnte bien d«a ramilles, 
à notre épo(|uc savante et éclairée, ne raisonnent pas mieux qne le 
comte de Nid, je donne ici la réponse du héraut d'nrmes : 

t Selon ce que j ub;>ervc par la lettre quc vous me laites Tbonneur 
d'éerire, c^'cat bien dommage qne le principal do vos amis ne ao trou- 
rail pas k Vienne lorsque votre requête y est arrivée, parce qu'il n'est 
ps dit que votre ami n'en eût pas LtniH'Lhti le renvoi ioi. Votre de- 
mande, moDsieur, est bien différente du cas où se trouvait monsieur 
voire parent, le fih de V. le dne m Look, qni nraii eneove'lomipi'il 
s'adroam en 1749 k Sa Mijesté l'impéralrieoHreine pour obtenir la per* 
mission de porter le titre de prince ne Looz du vivant de monsieur 
son père, titre qu'il avait pris contre le dispositif de« édits et ordoo- 
uaoccs héraldiques; ce qui le mil dans une nécessité absolue de prendre 
son roeomo vers la dëaienoe de Sa Mofealé, à l'eflel de pouvoir por- 
ter ledit titre de prince du vivant du duc de Lnoz, son pi re. Ce qu'il 
obtint par grâce spéciale et par l'interposition des bous olVices de son 
altesse rople, comme vous le verrez, monsieur, par l'extrait de cette 
permission qoe je joins ici, qni est dntde de Vienne dn IS nofenbre 
1749, et qni a été enretidrée dons mon oHee le 90 œiobm 17S0. 
Vous \ verrer, monsioAir, (]w ce n'est pas là un genre de permi-ssion 
à demander par vous et qu'elle n'est pas d'une catégorie à pouvoir 
être susceptible d'extcnsioo à toute votre postérité. 

« Si vos agnats araient denmndé en 17M d'être créés pcineea» je sois 
persuadé (]u'ils eussent obtenu ce titre, oomme oehti de d«c qu'ils ont 
préréré de demander. 
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« Une ehoce eaeon que js ne p«ax toh cidwr el ijiii ponmit «mu 

induire en erreur, c'est que si la branche de mi vsicurs vos agnals 
vcuâil a s'éli iiiilrL' abs'<liiriieal daii» les mâles, le titre de duc s'ëtein- 
drsil avec eux, votre postérité n'y étant pas appelée. Kéaoïnoin», comme 
ih «bUDMtl «D ménM temps qu'aa défaut iPlioin mftles, il leur len 
fwraiia de iiannaettre le titi« de due à une de lents fille» en k «eW 
ou ceux de leur nom et famille qu'ils dénommeront par testament ou 
nniTC. flispo-^itiofl, vous ou voire poslérilc mftlr pnorrifi' y parvenir, à 
lu fluile du temps; mais au défaut de celte nomination ou disposilioo 
leattnnenlaire, il mie loujoan vni de dira que leadiu tilies iTéteia* 
draii'iiL I i i i « m en est ijuc votre branche, 8é|Mlde depuis plus d'an 
siècle de cellt ilfs ducs do l/mi et de Corswarem, ne peut pailiciiier 
à des grâces accordées à la dernière, sinon, comme dans le cas, eu 
vertu dTsM diipositioD lealeBifliil&îre et rennelle cobdm demi. Ceh 
est tà vrai, que, le cm erriwot, pur cseuple» que l'on dee dent flrères, 
qualifiés de comtes, soit l'ainé ou le cadet, venant à cire élevé à la 
dignité de prince ou de duc pour lui et toute sa postérité mâle se- 
lon l'ordre de primogcoiture, cl que la postérité maie de celui qui a 
M eréé prince «a doc venaat ï s'éteindre, la posi^iié mliie de eemie 
existante ne peut acquérir par cette cKlinetieB le titre de prince ou 
de duc. Autre chose serait, si le |K.'re commun di-s deux tomtf^ eut 
oblean ce titre; par exemple, si le comte Hasse ou Krasme db LqoI' 
GoMwiwtM, nMct le 8 «ctobre I6SS, eAt ebteuu le line d« prince 
on de doc; il est eeriain qn'après reKiioeiion de U peeléciié nftle dn oomite 
Hubert, son Gis aioé, celle du comte François, son sccnrul fils que vous 
représentez, monsieur, acquerrait de plein saut le titre de prince ou de duc. 

< Votre diplôme de l'an 1 778 ajoute certainement du lustre ii votre 
bnnehe et annonce que tons éies né pour pouvoir porter le titre de 
prince on de duc mais je ne saniats vous flatter, monsieur, ce ne 
pourra jamais ètn; que par le b(-néfif<» on la gràc« du souvcniin-prince; 
je vcui dire de Sa Majesté. J'ai plus d'un exemple à la main de b 
viérilé de ce que /ai l'honnenr de vous marquer. 

« Dana ces circonstances, ai vous êtes amonrenx de porter te titra* 
de prince soit dans l'ompirp nu dans ce pnys-ci, il n'y a pas d*ntttra 
moyen d'y parvenir que par celui que vous avez employé. 

« rai vu et relu votre requête, elle est en ordre et telle qu'elle doit 
ètra; el je n*; trenve rien k changer. Si vous voolet être prinee» «e 
ne peut étn que par ,une création nouvnlle, aernUable ï oeHe ^e les 
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w^piean tm «gnf» ont «bttmie, pow étf» «téis dues. S vow en vm 

de la répngmDee» il faut y renoncer, parce que je puis avoir l'honneur 
de TOUS assurer qu'il n'csl aucun autre moyen d'y parvenir. Dans le 
premier cas, il conviendrait d'envoyer copie de votre requête à votre 
prindpal «mi à Vienne, afin qu'il wu seconde an noin» pour la mo- 
déralkm de la finance, si point i>our l'eieniptioD; el de remettre ensuite 
la dépëclii» ilii conseil privé, que renferme votr»' tf ]ti"ii" <irif;inal«\ mon- 
sieur le procureur-général à Kamur, en lui recommandant l'espéditiOD 
de aon avia, et le priant de vous prévenir «11 lui reitait quelque doote 
snr rexpoaë de wiln reqa£te en de wtre demanda. Dan» le aeeond 
cas, il ne s'agira que de supprimer voire requête, je veux dire de la 
garder avec la dépêche du cons^^il privé, comnn! si r'mx n'avait été fait. 
J'ose espérer que vous ne désapprouverez pas ma façon de penser, 
puisque je n'ai pour bal que votre gloire et votre aatiefitelion. » 

Celte demande n'eot aucun résultat. Elle semblait même oubliée chea 
le comlc (Il Niel, lorsque sous la date du 2.'i mni 1781, le bétaut 
d'armes de lleuiin vint exciter de nouveau ses désirs. 

t J^i rbonnenr, diuil dane aa lettre, de tou informer d'un 
ncmeni qui a qudque rapport, quoiqu'indiroct, avee T«t dëaûra. et cela par 
l'intérêt sincère que je prends îi tout ce qui pourrait vous faire plai- 
sir. Vous connaissez, peiit-olrp. monsieur le marquis de Belhune-llesdi- 
gneul, qui est établi a louruay, praté{;é el épuule par messcigneurs les 
duca df BdJiiMe de Sully et de Chofoif, h» eheb de la maison de Be- 
ihaoe, qui aoot diaMia en Fnnee, vient d'avoir le bonheur d'ohienir 

de notre auguste cm|MTeiir Ir titre et dignili* f]»^ vous il«'sircz d'avoir 
monsieur, je veux dire celui de prince moyenuaul une finance do 48d0 
iorina d'Allemagne, ce qui n'est point an« nmime cxorbitanie. La re- 
quête qu'il a itréseoife, b eel effet, a dlé renvo^de par le eooaeil privé 
d'ici à l'avis de noire chambre héraldique qui lui rendit justice sur SB 
naissance, et comme je sais d'ailleurs que la cour de Vienne a fort 
résolu de ne point accorder des dignités pareilles, à savoir de duc ou 
de prince, sans avoir entendu le gouvernenieut d'iei, je ne suie auea> 
nement surpris que TOtre requête ait été reuvoyéc ici pour avoir l'avis 
de noire ;;ouverncnicnt, «n h- tliargcant d'entendre les liscaaK de b 
province où le suppliant réside etc. > 

Dans b nouvelle requête qu'il envoya à Vienne, il n'ambitionna plu» 
un titre auan élevé en dignité, edui de marquia semblait devoir com- 
bler aea veeox : € Remontfe avec le respect le plus prafood GollUune- 
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Joi>e|ib... iiaroii de Landelics, chevalier de l'ordre royal et miliuire de 
Marie-Tbérèse, qa'a^nt pin k feu Sa Majesté finipératriec iottairièie et 
reine, d'immorlolic mémoire, d'accorder par le(tros-|»ateulCH du 17 scp- 
temhrf» f770, à feu Charlcs-IvOiii^-Ati'piii^ti'-rriilin.MKl-FinmririiiiI, duc de 
Looz-CoB&WAB£M, l'érectioii an manjnisat des terres de Ligiiy, Ton- 
grtnc, Ecuniée, Vdûite, Borgnéc, et de touU» leurs dçpendancc^, y 
eomprk la conr iShidaie de Lipj, jefeani «a la ville de Fleonis, ainsi 
qu'à se» ciinuits et descendants légitimes de l'un et de l'aulre sesc, 
selon Tordre de primogéuilurc; et qu'après, le même duc ce î.noz- 
ConswAREM, obteuteur de cette gntce souveraioe, était décédé sans pos- 
térité après 9f9k rempli toutes les cendUioiis portées par les méflMs 
lettrea^teotesi le lemouiraut loi a sveeédé eomme son liéritîer dans 
tous ses titrps, ((»rre=. '^eij:nrnrics et po^sc^sion'^ fl nomm^'-mcnt dans 
la jouisâaocc de laditi: terre de Ligny, ses annexes et dépendances. 

< Or» eomaie lesdîtes ieltres^ieates d'érection de cette terre en nan|ai- 
sBl ne fixent la cooeeisien ipi'li robtenlenr et ses enfants qu'il aurait pn dé" 
laisser de son mariage, et que celui-ci est mort sans hoirs, il est de ri'gle en 
matière héraldique que celle ç'rftpe ne s'élendatit [»oint ii ses parents 
collatéraux, a dû retourner à la conronac, comme éteinte, cl cette 
eiieonstaoee mettant te rMnootrant dans le cas de no pontwir se ti- 
trer déswmais de murqwa de Ligny ci des autres terres qui eu dé- 
pendent, comme son parent dont il a hi'iiiL'. il prend son irès-humbic 
recours à Votre Sacrée Majesté, à l'eflet qu'elle daigne lui accorder des 
hrtlree>patentes de conlimation d'érection de ladite terre de Ligny en 
maninisat sor le même pieJ et la même manièn qu'il a pin à feu Sa 
M ije^té l'impératrice et reine de les accorder en Civear dodit due an 
Loo/., cic. » 

A peine eut-il recueilli la succession de son cousin Charles-Alexandre 
on GoBSWMBH, mort en I79S» qu'il prit le titre de due nu Loo^Com- 
wabsh; el le premier de sa bmille il chercha à Faire valoir des pré- 
lenlions qui jusqu'alors avaient accusé moins de cn[iiilité que de va- 
nité. Dans Min c\]H>sé, arrêté eu conseil privé le 0 juillet 17UÔ, le 
prince-cvcque de Liège aonmit eetle diffleulté k la diète du cerde de 
Westphalie : « Rien n'est plus fondé pour nous, dit le prince, ^e Pan- 
tique propriotc et la ronstimlc pos'îewîinn de notre romlé de Looz; ce- 
pendant muiiseigueur le duc de Ooiiswarem cherche à reuouvcller en- 
core quelques prétentions, aussi injustes que frivoles : à ce sujet, uuus 
ne manquerons point de matériaux, d^jh préparés, peur la repousser; 
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mis aoM vnt» voulu fom iofimner de ton projet «l vrae denander 

des d^Dtc's Ik l'effet de pouvoir, au besoin, traiter cette affaire, ainsi 
qa une autre diOicalté que le même dve itB Gomwauoi aaseiie looebaDi 
la terre de Kiel. » 

n émignt; w oonséqnewe de aon ibeenee, se» bien» eitvés daae 
ra^ire finuicais, furent «liti» et le cerateur légal de ege dreils fut le 
pféfet de la Dyle. D'autre pari, on voulut bien adrreftr<* comme vraie 
et sincère son eitraclioD do la maison princière de Los : il fut reconnu 
prince d'empire et ebtiai nn vote viril au collège des priaee» diM h coït* 
teeetioo ûgnée à Reticboone le février I80S. n CM déeédé te 10 
mars 1803. 11 testa en faveur de son fils puiné Joseph-Amoud. 

Pi* tous les membres de la famille de Corswarcm, c'nsi cflui qui a 
tenu avec la persistance la plus ol»tinée, à la réaliiu de sou cxlractiou 
de nilustre mîeoai des contée de Lo«. Bien que lee aeiginenre de 
Corswarcm n'eussent obtenu autrefois qu'à titre d'cngagère et Dullement 
à titre d'hcrédito, la seigneurie de Ctifitean-I^ticniis', U's dorniers ont pré- 
tendu de ce cbef au droit de patronat concernant certains bcnéticcs de 
Téglise paroiaaîale de Corewareni taaàé» par AmoMi, eonie da Looi, «t 
par Robert d» <Mo*r qulb ont adroitenient «oufondo avec Robert d* Btrto, 
dit DE CoRSWAHKM. Ccs prétcnlioHs avaient éveille TaltMition gi^nëratc. 

Il épousa tn (ireroicrcs noces le 12 août 17nr>. Marie-Emma- 
nuelle-Josephe d Auc, clianoiuesse de Moustier, decédee eu 1788, fille 
de Jean^'aiil tÀlx et de Coneianoe^oMpbe dè Nanmi} et, en eecoudee 
iiocLS. par contrat du 8 juillet 1792, Rosalie-Constance de Bylandt, 
( h;HioiiiL'>^e de Nivelles, née le " aoiit Î7S9, fille d'Adrien-Joseph 
baron de fii/(aiu((, bourgmeiilre d'Audenardc, et de Marie-Jeaone-Élisa- 
b^Antoiaette» barmiae de Simeto. 

Il «Il du premier lit: 

1* CléB«iliiHHloiéph»»4^iitoiie''niérèK m Comwadh, dito dt Lttm, née k 

29 juin !764, déctdt'e le \ juin I83<>, "c msrî.i, cd 1789, avec F'Iorcnl- 
Suitii»laa-Aiuour, c«iiiU dt Lannoy dt Clertaux, mon h 23 seyicwbre 
18SS, lit d'AlIrtan-lciiHitopiMMv cwle dif tMuutf-(^»nau*, et de Cou- 
l:uHoI\>llM''iR'-t'ii;iiH' Sl.inist.iM.' ite WignacourI ; 
2" Marie-Cbarlollc-Tliértec bt CtJiisw*ai.ii, dite da Looa, né» le 14 mai 1768, 
M mari* a«ee Charics-Flofmt-loaepb-Ilédanl dt WeuUMtr dt BsCiTaHMNf; 

5' r.li:\r!r;N-I,otii^-.\in;n>li-I'fii!iii:iihI-rihni.iruH l, qui «uil : 

A' JoMpb-iVrooud de CoB»VAnEii, dit de Loos, prince de Ilbcio3-\Voll>eek, aé 
le SU leplMibre 1770, mort le 90 oeiobre 1ltS7, jponn, le 18 ntOl 
IBIS, Cluri«li»€oMlance d» Lflff<yri*, dlie de VictoriB dt tmltyrî* dU 
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SlaillnU. El 1808, ton de h mort 4e Mn père qui MM «■ H hwtmr, 
la domaine ou comlé de Niel avait sobi le lort de loule» Ict in»iilulions 
r^odiles. Ea eoniéqaeSM du iraili d« UiBévilla, la dièic générale de l'em- 
pire, par ééeiûra da 96 mars 180S, aeeoréa au propriéiaire présomptif 
de l'ancien comté de Niel, à litre de compcniution, une partie du ter- 
riloira dca baillia§i!a de Berergeni et de Wolbeek, ùloée en Wetxpitalie, 
aoDB ta Mm dli lUMna-Wolbe*k. Par l'acte de h craM^ratien h jprw- 
cipanté de Rbciua Tut supprimée et le domaine réuni d'abord m giud' 
datbé de Berg et puia iaoorperé i l'eaipire français par sénaïus-conaïUe 
de 18 déeeaibre 1810. Le mité de Vîcoae restitua enfin cetio princ!- 
|MHIttf I ton ancien propriétaire en la suuiuciunt à la domination de la 
PruMie el du Hanovre. La succe&sion de Joscpli-Arnuud de Conswaaui, dit 
dt Loox, donna lieu à un raravun pnic^ dans l4>4]iicl fol examiné* aelon 
let u&a);c» féod-iut la question de Tbabilcié des enfanta de um frère alad 
Il rte Mf-illir la princip.uiit; de Piln'in.T-W.ilhfil,. Ci'llc-ci fol, finalcmeol, 
adjugée à son neveu le comte de Ltinnoy. dont la mère était Clcuentine- 
Joaëpbine-Fran(oi»e-Thérèie GiBSwaaaa, dite dt Looi; 

5^ Uaric-EMiiiuiiuclli' Thérèse-Fclicic ('nTi<;\v\r;[ii, ^'i^ Loox-CartMsrwMr 
au inari.i avec Lcon-I'ierre-Adricn-Cléiuent de Uenten; 

0* Aœour'Adolphioe-Thdièu-Félicte db CoMwaani, dite dit Lan, nde le 16 
juin nyanl été iiilerilile, fut iiiiîu Mas h nirnlrlp île lj^n-Fri»n- 

(oia de Henîen, chez qui elle demeurait, i Home», près de iviini-TroDd, 

ddeMée le 11 mw 1881^ 

XVIII. Charle&-Loin';-AMRii.<tc-F('rtliiiantl-Kmmant)p> db Corswabkii, dit 
d'abord de Looi, paià adaiià avec la qualilication de duc de Looi-Cor»- 
wMot l'ordre éiiimtra da Limbooif, par irrAté de GoHlaiMme 1", 
roi des Pays-Bas, du 1 C fî'vrior 1816, coloDd tn lerrice du rojniine 
des Pîi.vs-|îa.<. ni' le 8 juilkt ITf^î), mort l(> Ifi ticccmbre 1822, 
épousa Marie^lkiroline de iYu«, në« à Laodaa le 11) octobre 1779, décé- 
dée le I S avril 1883, à l'ùge de 7S «M, fille de Fcrdiuand-Joseph 
dli Mmi el d'Aitee-llargmrileJeBeplie jWau. EHe eeuToto, le S6 juillet 
1823, avec Alphonse-Prudent HuxjHtm. qiialilié Huyttens de lieaafvrt. 
Mario-raroltne de A'uc, qui demeurait k Boulez ù l\'(»oqne âc son 
inarMgc, a été qualiiice de baronne dans les pièces qui la concernaient. 

L'arrêté royal 4n 16 février 1816, par leqoel il ht iMerit dana 
l'ordre équestre, lui attribue abusivement la ^Uté de dm de ioem- 
Corswarem. On était alnr? sous l'inflacnce du souvenir du diplôme de 
1734 et ce souvenir finit par fonuer un préjuge en faveur des pré- 
tentloiis de k ftsille* AibiI la Kste officielle des titres de noblesse 
concédés f&t Goilbmne r, roi dea Pafa-Bae, publiée en IMS, oom» 
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prend-dle le due dt Loot-Comarem; d'après ceil» line ce tilra étzil 

Innsœisâible dans l'ordre de la primogéniture et les autres enfants, 
successeurs du iU(ilair«, éiateat* saos dislinelioa de «eie, priooes et 

priocesses. 

Les droili^ d«nt h bmàXk imaU. dépôts Ion, ne pe««eil léMlter du 
diplAiiie de 1784» puiaqne le tîtahire, qui est demoa eo I8i6 nenltre 

de Vfjrdre l'riueslro, n'était pas issu de ceux qui ont été favorisi's de 
ces Icltres-palcnles; ils ne peuvent non plus résulter des lettres- royaux 
de 1816 qoi oe confèrent qu'une admissioo à Tordre éqnestre de la 
provînee du Limbourg, et rien te-delâ. La qvalilicalieo qai y a écd 
allribucc au titulaire, ainsi que nDscriplion dMM la liste offieieNe do 
1823, sont Ifs résultats d'une erreur. Or une erreur est une OMxre 
stérile. Plus haut nous avons rencontré l'application de ce principe : 
lorsque le fib dn due k Looi-Coiisirinu aiall été qualifié afaosife- 
meni dn titre de prince, ne s^estHl pas ve dans b néocssilé de ptendre 
son rc^-onr; vers l'empereur qui l'anit, eqwndantp appelé de ce titra dans 
sa nomiualion de cbarobcllan? 

Aujourd'hui, que l'ou se plait ii examiner les pouvoirs constilution- 
neb de ta rojavté et k les Interpréier an prolt de remnipeieoee ni- 
uistériclle et de la falnité do potentats Buaqaés, alionrdeneni libérani on 
cITronlément catlioliques, tme semblable erreur, quelque grossière quelle 
fût, couslitue un droit; et bien qu'en matière de noblesse, l'hérédité 
aoit nne aception, ce mène droit est eonsidéfé conane béiédiiaire 
par ces honmes qui senbbnt avoir prb à tleiie d'babiteer les dtojwns 
à contester et annihiler les prérogatives de la ropoté, pour mieux faire 
(jrandir leur dangereux orgueil. Il est diflicilo de se faire une idée de 
laudacc ellrontéc de ces potentats musqués pour lueitru couliuucllc* 
ment en éTidence la falMease du poufoir n^al, et fiiira rehilra parlent 
le Itisirc d. leur majesté. décorations, quelqu'abondanlas qu'elles 
soient, n'arriMot par* asçez vile, ni en assez grand nombre pour con- 
tenter leur sot orgueil. On parcourt rapidement les plaaclies d'un livre 
d'ordres en s'trrëuni de préiiérence aux costumes les plus avaniageus. 
Puis on bbrîque soi-même nne pranotioo en apparence bonorabb; 
d'autre fois on pousse le scrupule jusqu'à se borner à mettre par écrit 
dans une missive la simple assurance d'une semblable promotion. Ces 
faits audacieusement perpétrés blessent les prérogatives de la couronne. 
N'importe! nos potentats masqués ont bien d'avires soucis; d'aOlenrs, 
quelle que soit la msrcbe du siècle, il y anra un^ows un geuieniement 
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■fie tow ws «TODlagei. Chaque foh, ta sortM de promotion ont été 
i^hrisées avee empreaMineiit. Bien des créatioi» de ehenlîer n'oot 

pu UD meilleur rondement. L'erreur, serait-elle oooDiie, ne doilM lîea 
i aucun désagréiueal pour le titulaire. 

Auâsi l'erreur commise en 18IG cl coDlinucc en 1825, csl-ellc re- 
produite avec complainDcc presqoe ehaqne année par eeo mêmes po- 
tentats musqués. Ce serait trop exiger des conseillers du conseil hé- 
raldique de demander pins Je s(n\e\< pour lo droits constitutionnels 
de la couroune, plus de respect pour ses prcro^jalivea. Ib rëveal en 
ariauwrates et raisonoent en jacobins. 1* conflmietion d'une erreur, la 
eonséenitioa d'an abus» ai rone et raulre ne août rien pour les liommee 
vaniteux, poteulals masqués, satrapes indolents, qui gouvernent ou ad- 
iiiiiilslrL<nt, doivent être des sujets de méditation pour l'homme H'Ktat. 
lioiuate de bien, ami sincère de son pays et serviteur dévoué de sou 
roi. 

Probalitemenl les descendants da duc un Lmk-Co«swahbm, mort en 

1823, continueront h jouir des avantnfjes qui leur ont élt' altrilniés. 
Déjà, dans le iHctionaaire, nous avons émis une opinion peu conforme 
aux préieniioaB de la Cunille. Nous oe connaissions pas alors avee préci- 
aion h nature et l'importance de rarrèlé de 1816 4|ui est préaenté 
partout comme un diplôme. Cette fois, pour me conformer ii l'usage, 
je donue U l'ainé le titre de duc et aux autres ori^mls celui i\c prince on 
princesse. Néanoiotas, pour compléter ce tableau bizarre, nous ne pou- 
Tona noua cmpédier de Ciine «buarwer que^ aeien la noutelle jurispni- 
deuce, le litre de prinee était plus âevé que celui de due. 
De ce mariage eoot oéa : 

1' Charles-François-Ciiilbumo-rcrdinan)!, qui «uii : 

S" A«gui>i«-('nin(oi«-Charle«, piincc t>e L«oi, né i Nid le 9 mars lt$05, iu«ri 
1 hèllM U 1« jiia ISKt, h l'ig» éa 47 ans, ifom, le I» aodt I8S8, 

Alberiinc'l.r.iuiML' mn Lorhicrfi. niii' île Bemard «on iMMsnr, 69 Rai- 

Icrdain, et U lltTiiiiaie linkeien$, dunl : 

UtiliM'AUMitiM, priocetM bk Lion, ufa le 10 juin 1896. 

S" Caroline-Arnoldill(^-lrcnt'>•, princijiv- ur I.oûï, née i Mil li- juin 1807 
•e iiuriii, le 26 juillet 18âU. à don Jo««-31«rianci de la Riea-Agvero, 
ci^efiDi préiidnit d« h il|nUiq«« da I*<i«d; 

4* Slephani<ï-Adiil|'tiino-Fi'licili'-I'"iiiiu.inui Ui', ]ir;ni<'5se i.r l-unz, rôe :à Niel le 
21 janvier 1810, déciidée le 29 «epletubre 1843, Agée Kiilemcnt de 33 
ans, sa maria aiee Idan-LMis-Ainé'Ûîa Piesi di (a Fuymut; 
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OclaTic-Vicioire-Aiitoiii«U«-Zoé, yriaBU n Loos, ote i Kiel le î juia 
1811, s'e«l aiariéc, Is 9 novenbie I8M, une Thiorj «HlodhrM; ttai 
avec enlkoU de J. Yertftr, ne le tt mm 1706, frère genmîii 4*Alhcr- 
lint^Louîat ta» LotUurtl, ciiletuis; 

^ Z^h]ftilfrJ«<ph!ll•-AraoMtll^•^arotiae, prinecMa as LaM'CmwAim, «ée le 
S6 aaAl fSlâ, s'est mariée, le 14 eun I8S6, avec lyOuig-Fanfois Du~ 
moMta», R\i du général Dumoneiau, comte de Kergcndaeli 

7° Edmoud-Prosper-IVrpéiuc-Tlicodore, prince »r l^z-ConswtnEii, né le 9 no- 
vembre 1813; 

8" Cuillaumv-Désirc-Poljdorc, prince de Looi-CoktWAiica, oé le i janvier 1817, 
a cpouM^, le 15 mars 1838, Iflugvnic-Angvlinc-Jcannclte OSulliitan, dilc 
de Terdtek, ncc le 10 raar« 1817, fille cadciie de Joseph-Denis O'Sutli- 
van dt Tnilerk, iii^pi i !< tii dca coDiribuiou dan le Biabent, «l d'Eu- 

génie-CbarloUti Hoùer, dont : 

A. Alîee Eii(;jiii<!-AI(>hi>n«iie-ll»lhiM« M Lpoot-Coiiiwtiinr, néo le nttffîm IHO; 

C. Marie-AiiL-Uitj£-iti:iic«l3atielle-Eu);<!iiie L<iùit-CoiiàWA»Ea, oec la 11> »e\)- 
(«nibre latO; 

0. B»rieii»e*Hipp«l)ie-Z<|ib|riQ«-<Hlîii< LMt-ComrMia, né« l« 19 Jnia IK49 s 

1. Omina-Bafèaa-ffMiMnd'f iact» m Laai»Ooanr*«ia, «4 la C an» IMS. 

XIX. Cliiile9>FEan{0tt-Gaîlhiine>Fefdiiiand, 4m bb LooB4>»swAiiBi» 
né le 9 man 1804, a épamé, le IS octobre 1819, MiDa-AuM^eiv 

trude-Jacqoeline van Lockhont de Veenlmystn. veuve de F.-N. d« IJeecke' 
ren de yettelhont, n6.K le 1" o<-l(jl)rc 1802, sœur germaiof d'Albertine- 
Louisc, ci-<les8iu, lille de tieraard van Lochhorti et d'Hcrmiiiic trckriens. 
De ce mariage aoit née : 

I* 11S«M>iroliiie-Amélie as Loaa-CettcwAeni, B<e le 16 Juin 18S0; 

2" OcInvir-MjilKmsini'-ll.TiiHiiir, iiri' le. 21 f-Srlrr IKi^î, çc maria, le 30 a»ril 
1851, avec Edgard-Édouard-Uuberl, comlc du Val de Btauliett, né le 20 
man 1890, ila cadet d'fideiard-Joaqih-IlebcnpFcfdiiiaad, eenle du M 
de neciulicu, lieuienaal^iiétal en Kliaile, M driatbeilfrJoaipbiiia-llaiie 
dt Bntyn iUwontî 

^ Gharifle-Ltopatd-AegaMa-LMia-PhilIfpe >b LoetCoRawaan, né le tS CÊTrter 
ir.r. ; 

4° Erncst-Alcxaodrc-Louis-Cliarlcs-Napoléon-AuKuaie »c Looz-ConswAHEM, né le 
S BspiMtbr» iBï4. 



XVll, liOttift-Anloîne t>t CoftswAne», cotnlc de Looz-Corswarem de 
Merdoris par diplùme du roi <l<-s l'uvs-Ii;)-;, (lélivn- HTy juillel 
182î>, ué eu 176^, mort à Munster, en Westpbalic, le 5 uo- 
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vembre 1846, à l'&ge de 9S ans, était fils puioé de Josepti-CléoMllt 
M CoMWAiin, comte de NieU et de Jeume-lftrie cl*j(iigliir» (p. 931). 
Il épousa Herie-llerflierite Kerem. Il fut reçu !!Ous le nom de comÊt 

de Loos-Contoarm. dans l'onlrc équestre de la province de Liège fAT 
arrêté royal du â6 avril 1816, coiifirmë le 20 juillet 1820, e( de ee 
chef le tilM de comte éteit ûmplemcni pcrsounci; c'est pour ce meiif 
(|iM le cemte m UHNtO»nMuii, plis pradeet que ses nerea, a prie de 
nouveau son recours vers Guillaume 1", roi des Pays-Bas, à Tcffct d'ob- 
tenir (le ce souverain la fariiitt'' de iraiisinLttro «on litre de comte à Ions 
ses curaiilii a^us disliuctiuo de sexe. Ce qui lut autorisé par diplôme 
d« SS jvillel I8SS. 

n est i remarquer que jusque» vers cette dpeqne Ms enfiiBta, de 
même que lui-même, n'ont pu être connus «jiic son?; leur nom patro- 
aimiqae de Corswarem, et aucuuemeat aous celui de Looz que quel- 
quee^oe de m celbltauz ont en nieareete (bitaiiie de e'elIrilNier. 

De ee mariege «ont née : 

1* CléiiieDtJo»epli, qui iuit : 

S* JnnJoMfli-BMjaBtn, conle m Lom-Comwiuk. eéaéni-inajor. an terrÏM 

de B«l(tîquc, mort le 30 in:in 1845, épouM. c« 1816, Navie'IlcnneUe 

Mariekal. Mont «loaMm lenr potiérité ci-après; 
9> leam-GnitlaiMM, e«aiie Lua-CoMwiuii, major d'inhalcrie^ m fcrrica do 

roi des Pays-Bas, épousa Êliaa ii J\f«r, dont ptislériië, eî-«pièli 
4* N., coaicwe n Imi-Cmmummb, aarfie A N. AoWaatt,- 
1^ liUare-CiéBeM-JM«pk, ceiiit m L a e a Ùwiw aate. a ép«M< Ibria-Dwo- 

iMe-Uaiw^ banme ée Fatma», deat : 

A. liidorc, «^umtc nu Looc-CoHswAKeH; 

e» Mfiliinit'-Sliiric Loiii>4 ijk Cuh^waiich, puin ri>iiilnu4? dk Li>uz Cximwaiub, un vailB 
du diptAoe coiwéilé i Mu gtand-pife, nc« i Vdn, pnninoe da Liinb«arf, 
l« 14 jaafiar IBtS. l'asi nari«», l« M Mimr 1»U. 1 rAai-dfil 4'Aww*. 

S*ec Déstré'Virlvr Ea|èa«-Clllita C;»yM, avwat 1 la lOiir nupcrifurc ilo jus- 
liw 4* Bruxelles, aé a Lmifain le 18 juillet 1830. CU de MasimiUcu-Jo- 
M|* «ayM, iMjor paM'waaé, et 4« J«a«iie-llari« OSilfr. 

XVIll. Cléiient«Joscpb, comte de Loob-Corswardi, iieutenaot de cava- 
lerie au aervice de l'empire Arantala, époem, le S8 Doventm I8S7, 

llarie-Rose-Albertinc, conilevso itt llemricowt. née à Wamoul, le 7 jan- 
vier IHOf), filte d'Arnoud-l)icudorin(î-!'erilin.in(i-Jo>epti, comte de llem- 
ricourt, et de Alaric-Agnèt-Dieudonnéc DacquHaint. 11$ se sont établis en 
Wmtplielie. 
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De ce neriige «eni néa : 

i' Auguste; 
S* Alphoue. 



XVin. J(aii-Jo?.i'|ih-nenjainin, comte <\c I.ooz-Cokswauem, gt'Bcral-major 
de cavalerie, membre tie l'onlre équestre de la provioce de Liège, [luis 
tnembrfl du «Anat du rajamne de Belgique, diefalier de le Légion d'hcm^ 
neur ei de Tordre ailiUire de Gailbaoïe, «fieier de Tordre militaire 
âc- I.éopoltt, nd h Arquicr, arrondissement de Marche, province de LtiKcm- 
bourg le 5U novembre 1788, mort à son cbàtean d'Avin, arrondissement 
de Uuj, le 30 mars 1843, à l'àgc de 54 ans, était fils puioé de 
Anloine, comte mt LooifCobswabbh, et deHariicllerBiierite Kmm (p. 941). 
n épousa, en 181 G, Maric-Heorii^ MardsM. De M muriege est né : 

XIX. Iliiipoivle-Édonard, comte de I.ooz-C»rswareii, né au château 
d'Avia le -i juillet 1817, a épousé, le 15 lévrier 1844, Ferdiuaudc- 
AlenBdriii»Adéleide de iÀÊddunkê'Btaufàrt, 611e d'Hyacimbe-Ferdinnd- 
FraiKoisnJoaeph de IMOerat et d'Adéleide-DrMdeJoaépbine de Hmmn, 
ae seconde femme. De ce maxiag» «ont nés : 

V George, né ;i Lir^;L' le 13 mai 1843; 
S" Arnoud, aé à Liège le 3 juin 1840. 



Xmil. Jcan-Guillaame, comte de Looz-Corswarem, major d'infanterie 
au s<.'rvic<' ilii roi des Pay^-Bas, élalt le troisirTiif fils de Louis-Antoine, 
comte DE Looz-CoRSWARE» DE Mebporp, et de Maric-Margueritc Kertns 
(p. Ml). Il cpoim Élis» dt IfuÊ, dont : 

XDL Céser-AddpH comte bb LooE>CMswua, mort en I89S, époisa 
Penny, lieioiuie di Fmeenau, dent : 

1" N., comte os Looi-Co«s\MiLLM ; 

S* Alplionse, coaitt os Lou-ConjWAKCM ; 

3* Hippolyie, eoato n LteB-ComrAimi. 



Vfl. Tliitnry iit Corswarem, seigneur de Uerck, était tils cadet d'Ar- 
Qoud, seigneur de Corswarem et de ^iel, et d'Imbelle de fierlo (p. 91â). 
Il èponm Uirie de Goitan, liNe de Jacques dt Goiftam, seigoenr de 
Heick, et de Gmiegoiide de Ifomenneften. 
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Dt M maritge en né : 

Vm. Godefroi t% GoMwiBn, chenlier, gonwnenr de Ffaiebinont 

pour rêvcque de I.iéfif, ('pmi'n Hi-Ii'rif de flannut. On trouva en IfîTf» 
clan» 1^ fossés de la ville de Liège une couleuvrinc tic fonte ans armes 
de Gonmrem et de Uaoaut avec la date de 1473 el le nom de Wao- 
thier m CoumiMM lenr Ab. 
De ce maHeee aont vit x 

i" WautkMr M CoKswiiiEii, cltevalier, seigoeur de Gutlicoi, de Herck, capi- 
Mine de trois cents bommet n lerrice de Marie, reiae ét Honfirie. psi» 

malirf ili» la citi' Je I-ii'pc, années llSt pt 1187, ('poufin, et» promières 
noces, FranfoiM: <U Uerode: el, en secondes noces, ie 3 mai 1475, Agnès 
dt Crddm. ille de Gémd 4r fl«mw<, chevelicr, M%a«or de Grckii», et 

(te Jeanne rfr Spnntin : 
i" Cailierine (k)sswtReH, nuriée : t* le â juillet 1487, à Tilmaii Wat- 
iariat. giMd «qwir de Li^ leaf de CMmeiiee i$ luu et de Geih»' 

fine Prtudhommt; et 2" i Cbarlc? df Ynlkenhuiinrn, colonel an RTvin; de 
Teoipire. Les biens de cette branche pasMireni à iean »t ConswASEa, 
•eilieer d'Hieifts. 



VI. Thierry de Cokswahem, cht'valipr, seigneur de Mounialc, mort en 
139d, était fils d'Aruoud ob GoRsn'AaEM, seigneur de >iiel et tle Mou- 
male, et 4e Caiberia* i^ArynUim, duM dUemptines (p. Il époma 
Marie i$ JMraitati, Ille d'Arnend A jr«tiMtaft, aeigneiir de Liocbeind, 

et de la swur de Gautier d$ MampoiU. 
De ce mariaijc sont ués : 

1* Arnoud »c CoiswtRric, seigneur de Mouiuale, de FrtMoui, chanoine noble 
de 1.1 cathédrale de Liège, arcbidiaeie d'Ardenue et prév6t de SeinuPaal 
et de Malinei, pnie meim li Sainlnjacquce I U<ge, nwri le 14 neAt 

1422; 
2° Thierry, qui suii : 

VII. Thii^rry m Cm^'xxnm, dit de Moumak, seigneur de lloumale, ebà> 
iclaiii de i'iaucLiuioui, éponsa Jeanne (VArgenttau, dont : 

I* Cunc);onde de CoRswAnr.a, dite de Voumcle, «e nisria i^veç Conrard UM der 

Utertn, seigneur de Woluwe, lila de Henri eau dtr Mttren; 
S* Thten; n Giaainini, dit d» Ihumaltêt wà^mw de Henmeleb fpoBM Gi> 
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llMflm il Wagnm, «ta de GdllwiiM 4» Wa§mti» Hifuw dTHmp- 
jMsqoca, q«i «il : 

4P Godefroi m Corswaiiiii, dit 4* JftIMwlr, chMoine àn tkKfiim d* Suil- 
Lambert, • Liège; 

GiilMriiie M GouwAnv, dila dit Htmiiabi» m «lari» «fce HumI A ir«r> 

fuiftJ, clievalicr; 
6* Marie. Jilu J/oumuff. 

Vin. Jacqaes» ot, Corswarfji, dit de Moutwile, seij^iieur de Uoaoïale» 
«pousa Jcaanc de Horion, iille de Guillaume de //onion. 
De ce mariage «et né ; 

4* Thkny, fui «lU : 

<• Mnie m GmtmRBt, dilA db Komali, muite i Wnihiar db ffiMw. ■ 
IX. Thienr; w Corswarem, dit d» Unmékt «eigOMr de UeuMle, 

épousa Marguerite de Boulant. 

De ce maria^'o csl n«.e : 

Margaeiiic as Comwarem, dite d« VoumaU, dame de Brcguillcrst m maria, 
en f63l, êfàe Henri dit Utnd», êàgatm de FoaltfNe, lili ■lié da Goil- 
lautnc *!nT,<If. s. Ignctit d« FMl«gll« M Vwloi, M de Bfaliix Bmm, 
danui de Uoiuocourt. 



VI. Remèdes Gomwabih, dH i$ Motimalt, cbevelîer, edgeew d'Hemp» 
tinee, étail flb cedet d*lnMMid m Goiiew&NH, eeigneor de Nlel et de 

MouDialc. cl de Callierine d'Argent eau. dame (l'Iloniplines (p. 912). Il 
opou^i J(<.iiHic Surlet. veuve de Thomas de Gehaing, fiUe de Gérard 
Suriet, clicvalier, dit de Bierus. 
De ce mariafe seul nés : 

1' r.uill.niine, iiiii siiil : 

i' n., dite de Moumale, mariée à Conrard de SckoonvorU. 

VII. Guillaume dr Cobswaiikm, dit df Moumale-ainé, 1422, épousa. 
1* Marie d'Argenteau; 2" Jeanne rff Sthocnvor^i; fille de Conrard de 
Sehoonvorsi cl de 2^. de Coksw^irem, dite de Moumale, Sa veuve vivait 
eooore eo 1467. Leyeos, Jteeiwil hér., pag. 186, aiRme qee Geillanine 
de JUouNielaHrtMd transporU en faveur de Henri dr( Chtn», iUbé de 
SeiDt«Laannt, la maison et ibrleresse de Kikempois. 
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De t« aeeoiMl mriige «st né : 

Vin. Guillaame de CncswvnKM. Jit dê Moumale, seigneur d'Hcoiplines, 
1 iC(). rti'ilclatn de Krauchimont, mailre de la.cilé de Liège pour la 
première fois CD 1477, écheviu de celle ville en i-ibS, épousa Ale)'de 
dt ta BMm, àtm d'Henuh, fille de Cbarlet de la Kmn, seignear 
de Beeia, et de Mûrie fOmourt, dene d'Hermle. 

De oe mariigft aenl néa t 

1* Cécile M CouwAUNi, diM «f B«nplfN<«, m n»ria, en fifeniftm aoea», «vce 

Fngciberi de Sieintortt ; et, «n sMondes noces, avec Jean de Berlaymonf, 
dit floym, wigitear éo H«ukepenoe, bailli de IloftlMje, Tenf, areo cofanti, 
d« lOfUBe dt Jvi^ln, 4am d» Ccna, et de Marie LmMtr, dite Mar- 
neffe, mon le 1" janvier 1519 et enicrré clict l«« frères Mineurs i lluy, 
IIU paioé de Gb| dê BêHajfmmlt dit l^oyM. et d'Agnia drOulirtmont; 

S* Aleyde m Couwaicii. tatrid* 1 Tkknj «TArvM. chevati«r. Mi|Miir de Cre» 
venbrocck ; 

3* EDgelberi. qui Mit: 

IX. Eagelbert bb Comwamdi, dit 4» VoimmI^ seipieur d'Banptiiies et 

d'IIcrmalc, épousa Catherine dArgmleau, dite de Doulaut, lille de Conrard 
d'Argtnteau, chrvalier, M>ignoiir de Roulant, de Roly, et de Sophie Ftth». 
De ce mariage sont nées deux Ulles, savoir : 

I* babcau de ('.4>*swAiieii, diie de Moumale, ilatm- il lli^niplines cl irilcrnialc, 
djcédée ea <538, ae maria avec Eogelbert de Rougrave, «eagneur de Hcm- 
hei^ mon le 1S juin tSS7, Bit d^ihei dl* Bmigrmt, KigiMor ét Ken- 
bcrg, oi de Marie d'Argtnieau, dile éi BtmgUiie* Ih (iaeiM dam r<|)iaa 
de Sainl-Aubin, i Narnur; 

S* llaigiMrile as Cotawarae, dite dli MmtButU, danw de Bnij» «e naria atee Gllil' 
bane it lUnit, dieralier, aeigneer de Cenenheveii o* Gettcaemri. 

» « » 

II. Rebert dk QmewAMii, dît d!« jV«mbim» «eiguenr de Ntuinn, <teit 

fils puiné de Robert de Berlo, dit bt. Cokswahcii, cl de Mai'gucrite dt 
Otnttfe (p. '.>!0.) Sn femme s'appplnit Ju.iiih et, après sa mort, de re- 
tour de son expédition en terre sainte, il cuibra^^a la vie religieuse dans 
te ceavenl d« Mn» Mioeun h IMfit. Il a laiaé un Ils légitiine, aifoir : 

III. Waaihler ei Comwa«bii, dit de iVendrai, seigneur de Nandreo, 
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cbimMbo de reiD|ieraiir H«nri, dd des plus bi-avcs écuyers de son 

tt'rii|i< mort m 1"5<>, à nn fiyip nonap*''iiaire, épousa la strur de la 
leuiiuc du son cousiu germain Anioud, s«i^eur de Cûrswareni et de 
Niel. Elle éuU fille de Jaoqaes Otabot, et veme da seigoenr de Se- 
ntttg. Il a laiaaé uq Ab : 

IV. Arnoud de CoRsnAREM, dit de IS'andren, soigneur de Naiidren, 
mort <*ii l.*??"!, ('poiisa Agnès de lUoniferan, dite d'OrtUhe, dame de 
Velroux, veuve de Jean de Cherf, chevalier, seigneur de Uarbeau, iilie 
de Renchoo <f« Mmafirm, dit d*Or«itft«. dont : 

V. Jeui DE CoRswAREji, dit de A'undmi. chevalier, seigneur de Vol- 
roux, t-(H)usa Marie de U(rlù . fil!.> <li> liasse ét Iteflo» «lievalier, avoué 
de Scicssin, et de Marie de Itocheforl. 

De ce mariage sont nén 

V Jean »e Corswakeii, dil Je y'ttniirtn, mort en l'/lS; 

i" Marie •> CoMWAitii, ililc de Sandre», dame de Velroux, $« luaria, en 
première» iMee. à Ica» Amm é$ Hnntirtitk; et, « McoadM locei, à 
Ru»iar!i<- i» ITamieji. Vojo, i ce wjci, le MelieiMuri», iH. $(r«lfii< 
XVJll. 
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La famille Dcuueiiere» est très-ancieDuc à Tom riay : Jean DAxeriEnEs, 
gondolier, jura «a comnmne, rommo fils do Itnur^eois, le 7 oetabrp 
132o. Son anoblissciucnl dale île l'an i 'àiù. Le souvenir en a été con* 
aené par le ebuioiiM de Villen dam «es némoire» génétlogiqtMS. DeiMiiB, 
des gteédogiBm officienx oai poussé iiuaiuoui' plus loin et [)lus liaui 
l(»tirs recherches aventureuses; c'élail l'eilin de la mode ou d'une fai- 
blit : n'était pas ooble qui n'avait une arigine aouveraine, comme de 
nos jours si ses «ietn n'ont point puriicipj k l'une des croisodes à la 
terre sainte! La prétenUon do la fimille Dennelieies Util de descen- 
dre légitimement d'Hugues Capft. F.c chancelier rfiristyn, je le dis avec 
peine, trouva les traces de cette illustre origine, tandis que son ami 
le héraut d'armes de Launay, si célèbre k notre éi>oquc efTroatée, sut, 
en cette cireonstsoee, se tenir dans les bornes étroites de Is vériié. 
J'ai TU son msnaserit. Certes, c'était un évàieMent curieux de voir uo 
descendant d'Hugues CnpH et des rois de France élevé aux modestes 
lioaueurs d'un anoblissement, au moyen de lettres-paleoles. L'anoblis- 
semenl, cité for te cbanoiM de Viilers» n'a été oonnn que des écri- 
vains qni «ni to les manuscrits de ce généalogiflie eatimé. Aussi je 
pense faire honneur k la famille en alTirmant que sa noblesse peut être 
considérée comme civile, espèce de noblesse qui, dans l'opinion publique, 
devrait primer au-dessus de toutes les autres, puisqu'elle est due à l'étude 
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el qu'elle trouve son principe dao» une honorable iiilelligcucc ; maU, 
MMow-ooaB ëg»leiMDt de r^Toiier, b nisoo «t cubw et les ptéjegÀ 

gouvernent. 

A l'efl'et «le prouver notrp hmm f<ii et d'être, autant que possible, 
favorable à la famille Deanciier^, nom dounoos auccessivemeni lotu 
le» liera et docMeals 4Mt non mws loiiiiiei eerrH pour h eediee- 
tioa de ai {jénéelegie. 

I. Guillaume Dennctieres, mort en août 1400 et enterré à Saint-Brîee 
k Tournay, ('pousa Mnrin Tiehrgo'l, fille fie Nicola?! Tiebftpd, (îont : 

il. Jacques» UtN^Krii^itui, seigneur du Val, iiet mouvant de Mouscron, et 
de La MuMrie, mort eu 445S et enterré k Notre>Dane ï Toanij, 
épousa, en preniires neees, Catherine Mouton, décédéc sans ceftote; 
en deuTtièmcs noces, Jeanne de Thomrs, fille de Nicolas de Thouari et 
de Catherine d'AubermotU; ea troisièmes noces, Jeaooe du Boii; et eofia 
en qmtriènefl noeea, Alenindrine HnoNni». fille de Jeeqnes JJhhNiim 
et dlnlieni de Calmne. 

11 eut dn denxièiiie lit : 

1* Jein DctmtTtnn, w^mar de Val, hmm dTanM de rai de Fraw». nirt 

ji iMiTli.' ni I i66, époiisn Citlicrine é§ fa Fm/t, fille de Henri dii 
ta Fot^ et d'Agnès tk Saint-Cttuii : 
^ Jacques, qui Mil : 

9* FrinçoiM Or.:i>cTiciiu, niiriéc à J«an Jf Gtrmt^ le janee» filt d« J«ae 
d« Clcmwa el de Calberine d§ Vriaute. 

Il eui de qminèiKe lit ; 

4* Roland tHwwntiiU, luorl eo célibat. 

ni. JacquLS T)tNStriruK>, sL'iijncur du Val eu AMiG, après la mort 
de son frère, licf qu'il vpinlit, mort rn 1 tî)ô, rjiousa Quintinc l'ipart, 
décidée le â8 juillet 1485, liiic de ticrard hpart, seigneur de Beau- 
mez, et de Jeanne d'Aukemont. Ils gisent à Saiot^Brioe ii Toirnay. De 
ce nuriafe est né m fils, savoir : 

i" Jérôme, qui suit : ' 

Il bissa aossi on fils liiitard» savoir : 
8° Rapbaêl DsimneRce, prélre. 
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IV. Jértme Deomnan, anobli fu leitreB>patoiil«8 de reiii|»ef«Dr 

r.harlts-Quint, dcliviL^s j V:il!adolid le SO janvier 1523, chevalier dti 
Jcrusal^ iii, soigneur de Waslincs, dn Donc cl du Mesnil, grand-prévAi 
de Tournay. mort le 25 octobre laôo et enterré à Saiol-Brice à Touruay, 
épousa, eu piemiène aoces, Marie VUlai», dëeédëe le SI eelobve 4506, 
Glle de Jean raiefn, seigoMr de La Boiiebaiderie, «l d*A^è« de JBraeQMt; 
et, eu secondes noces, vers Jeanne Crouin. 

L'empereur riiarlcs-Quinl, roi d'Espagne, Ini rtccorda de-» kltns 
de noblesse on d'anoblisseineiil par leltres-palcntes hi<^nées à Y.ilbdolid 
le 90 jufier I5S3, et lui concéda b Ibcnlié de porter pour amoirie 
an éco d'aigaat an trois écnasons d*azar cbainids d'une étoile d'or b six 
rais. Ces leHn»s-pntenlcs n'ont pas été curegîslré<'s :iti\ rLiyi;-Iîas. Aussi plus 
l3n\, les uiLS ont douté de leur existence; tandis que d autres ont pré' 
tendu que CUarlcs-Quiot les avait octroyées à Jérùmc Denketiebes, en 
qualité d'empeteor, eC nulloDeint comaie souverain des Pays-Bas. 

Arnoud DE.'<:<ETiEnES, son pclit-fds, qui fut revêtu, pendant plusieurs 
années, de la charge ûp con<!€iller au conseil prive Pliili|ipe 11, 
roi d'£s|>agne, à Madrid, obtint do ce roi, taol eu sa faveur «lu en celle de 
tous les deseendaatt de Jérôaie DaMininias, h coatnnation de ces 
lettrcs*patentes. Senkment depuis lofs ils ont po être considérés 
comme nobles ei, réellement, ils ont coiMMIieé b jouirt «ut hjs-llas» 
de quelques privilèges de la noblesse. 

Du premier mariage naquircul : 

!• Jacque», qal Mil : 

t* Afiioiul Diminmia* uigum de La Plaigne et de Wa«ti«es, épousa, le 
1S ttniw IKSO, CatlieriM d$ Ctrén. Ute d'Aramid it Ctritt, st-igneur 
(le CalaigaÏMi et é'Aanc Mortel. Now doWMfl» leur ilcscendancc, ci-aprèt; 

3* Herre DcmniKtis, seigneur da Dote, épaaia Agn^â dcl Sauth; 

4* Fniçoii DEx:<tTicRis. M'ignciir de Beaaioes, mort le 2 janvier 1580, époont 
Barfa* BouttnQtr, dame du Hcsnil, décédée en I5V3, Aile de Chfiiiephe 
BouUngfr cl de Jeanne Lignur; 

8* Jean Dt^NCTicKti, religieux au JardiDci; 

0° Marie Dkxtietierfj. rcligicosc. 

Voici ce que 'tit P.iqiMi <l.in=. s-i^a Vémnire$ liUèrairt$, l. 3, p. GOC ; « Marie 
ft'B!«:iETit«i^ iiMi tlu louisiay, où elle naquit vers l'an 1500, de Jérdme 
Di'EMamfcRE» cl de Marie ViUain de la Boueharderiê. Son père cbcvalier 
•ttt Siinl St'|iiili-|-.\ ■.>M;;i\i:'iir i!e Wnslinef ut ik' Fiers, et pnivAl tic Totir- 
iiay, fui anobli par (,liarle«-Quint et mourut en tb5.'>. tl était lils de 

iacqtus VEuNtf tSMS, seiBmr de Lo Val et de Wesliaei, honme d'annce 
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du i«i trèMlbotiqie en IMS, el 4e QuinM MjMrt. pelil-Ah d'un ancre 

Jacqiifs ii'r>NrTitfiEs, stit;neui- Je l.t? Val cl de Moïïscron. et i!e Jt^nne 
Tovarl, cl arriére-petii-ûls de Guillaume p'EmiKTiÈitu, mort en 1400, 
cl de Marie Itnebegoi, Holn Marie n'EninTitana «e dUtlacn* |riir «m 
sa\itlr L-t par i;i \i\6ii : mais parliculu^rcmciil par wn irU- rnntrc 
les eiineui» de la foi. Elle viviii en 1559, cl c'csi loui ce que l'an 
aaii de «a rie. VaUre-André qui la nomaw D^Banten, en ta qnaliSant 
mulier docio, insinue qn'ollc (ut inmit'i'. Je lis aillftir^ qu'elle ëiait rcli- 
gieuK. Qaoii]a'il eu soit, on dit qu'elle cxerta plasteure fois sa ploua 
contre le» preicaianla qui se griaiaient aeerèlement daaa lea Paji-Bai : 
mais on ne spécirie de ses productions qu'une Épistre (Françoise), contre 
les 'l'uroii, juifa, inûdèlca, fauli Chriaiîena, Anabapttslea el LnUiérkDai 
imimaiéa en 1559; * 
1* Catherine Ucanniiui, rdiglenin. 

V. Jacqat» DEJiMBTiEitES, seigneur de Lassus, lipousa, eo premières 
noco, IMèhine de ÎMtda», AkUét nu enHnti, Ile de Gmlhanie 
ii iMdoi» aeignevr da Chin; et* en aecswlei noces, fen I5t0» Caihe- 
rinc- de Chauiiion, Aile tle Jean de CkMtilten et d'Anne AdUmid. De 
ce tecopd mariage (tout nés : 

r Jean, qui aeit : 

2* Anne DEMNeTickcs, marine à Arnoud de Landat, seigneur de Përonne, fila 

d'Arooud dt Landas, seigneur du CLin, et de Jacqueline d'ilanneron; 
5" Jérôme Demttmn. non à n^t de 49 aaa; 

4° Pierre Donstieees; 
5" Jacques De^imctickes; 

8* CailMcine DamianKaat, nariée à Harmda dir inndku, aeigneor d'Ettran, Mre 

d'Arnoud, R'igneur de l'éronne; 
7" Nicolas UexKETiEiies épousa Gillieriae (« CUrcq, sceat de Jeanne, qui épousa 
Jean Durarmitu, seignew de Laawa, ci-deasot». Ot «e «arian» na^airent 
uni* enbnia, naru en cdHbM, nwir : 

A. Junot Dr-«iniaillS; 

B. SoiaBna DmaamaBs 

C. Iwdiili Dnnsmm». 

VI. Jean DENNtiiCTr;?, sei^mnir de Lassus, luorl en juillet Ki.'îO et 
CDlcrré à Sainl-Jacques ù louriiay, épousa Jcauue It Clercq, doul : 

i" Jean Di NM.TiCr.i s, liHi ti l' ;« SaiiH-Jacqucs; 

i'^ Catherine DcyNETiMiis, dame de Lsssu», »o maria, le 7 février ibW, i 
Saint-Jacques de Tenrnay, avec Anioine la Bmwq, dit rfe C«mjn, aaignaur 
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d'IIrrbuliii, ÊU d'Anloin* f» Btmtf, dil dr Cilril<N. n 4« 51iM <fe 
FcrMCfii«f; 

S* Madebin* DnniBTinn. mariée % luau it FUutdrt; 

4» ÊM«Mra DutMKTtuu, wariée, le fiivricr 1607, k Saint-JtOfM» d« Toui^ 

af«e Piem CiMMr, laigRtur d'HauiiD^ben; 
9* JctDae DmmiKMi. 



V. Arnou'l DKNNrnKREs, sfi;j;riRur de !^ l'I-.tigtir et dt» Wasliiio?, 
graud-prcvùt <ic iouruuy, etuit Itb puiiie de Jeroinc UKNruiirnbRE», sci- 
gatmr de Wastine», du Donc, etc.* et d« Marie ViBm» ^. 949). Il 
épousa, le 13 révrier i.^.'0, Calberine de Cordes, nilL' d'Arnoiid d» 
Cordes et d'Anne Vortet. Il fit bruir |p rhntpaii de La PLiinne. Leurs 
restes morleU out clé tubuaiés dans I t-^lise de celle froisse. Il brisa 
d'une bordare dcBUilée de gwenlee. Le pariai^f de ienr looceaBien e été IkU 
le 36 aoAt 1613» oitre leen den enfkiiu, qui leur «nient eirvécu, savoir : 

t* Arnoad DEHSCTiutu, seigneur de La Plaigne, lecnsiaire au cunictl d'Klal 
el prifé par eonmianoB du 1" jraficr 1S70, aorl en Eipagne en 1503, 

oblinl lonlirinitian ik- imj)jIi;î.5C ; ■/ l'tllIipiiL', •!■„• Ij [i.irl ilu iinlru Jiun' 

et fcal tccrilaire de nos contaux d'État et privé, Arooud DteiNeTiciiES, 
écojvr. «iear de La Ha^e, Sia at Lheaiaieii, Cla tIM d'Armiad. ea 
s<iii sivant sieur dfsdils licui, nalif do noire ville i i l iii- Tmirnay, 
en nos paya d'en tns, noua a été trèt-bunblemeni remontre comuie son 
grand-pire, tàn tMme Dniiininn, aeignear de Wasiina» et antrei 
ses prédécesseuni avairnt fait plaaieurs bons cl l<iuu\ services en diverses 
qvalités el cbaqjcs honorables à fou, de Ii4a*baute mémoire, r«ai|iereBr, 
mon aeigacflr et père, que Dieu pardonie, et A ua prédéceateme, el wm- 
bbblenient i nous en paix et guerres, signainnient scsdiis grand-pcrc et 
père, è» élala de grand-prévôt, cbarge première et priacipaie de ladite 
eilë; et s'étaient naintenaa svitant leur ancienne esUaclion et nebleaie 
comme gentilttiooiuies, et montrés très-lëau\ envers Sa Majesté lni|M.Tiilo 
au temps et èi oocaaions que les Français el les Anglais ont deraière- 
Hieut eeenpé ladite dié de Tenrnaj; anwi s'élaienl-ib tenjoun »HiH avec 
raaisuas aoUcs d^îcelle ville et d'autres, coniae araient f^it h<^> :iliaTe, 
ave et grand-père avec damoUelle Marie VUhUt» après avoir iaii le saint 
vD^afe de Jénaalem et mérlld rbeancer. k) tilfe et erdre de ebaralerie; 
et sondit père avec damoi^cllc Caiberim di GofdlM, selon que plua an- 
pleiKBt ca appert par le tiJimu* aatheiitique de certaine aenleace que 
Cm Français Dtaniwaas, écu;er, seignsur de BeauMi, aon anelo pater- 
nel (duquel le lis neainé Gaapar à la aupplioitin el requête dndil anp- 
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[iliant et par iivi? île riijli<j Lun firncti le duc lU' l'arme cl de l'iaisancc, 
cbcvalier de noire ordre, pour nous lieutcnaot-gouverneur et cajMUioe- 
géaffti 4h mcditt piy» d'an bM el d» OoiiifogM, aunil Mfoèn dié par 

nnijs honnrr du titre <lc rtifvnfrne, a ri<!«'rnnl nhl«nu en sa fsvcur des 
grind-bailli et coaseillcrs en notre baillage dudil Toyrnajr et tournai»!» 
tmeliMl te p«rl dis robe» de xtkm» et mîc, oi dal» du • d'MttI da 
r.iii l,*iH', <ju'i1 3 enibcc par t^tViinut et par nous a été ordonne do con< 
firoier en notre cité de Luboane lo ^* jour du mois «le Doveiubre l'an 
ISHf, cl spperl MmUableneiit p*r cofta d* vuKniiif nlhMtiqn» de* 
lettre» d'an ilili-.Ni iiifiii tn t.mguc latine accoriti'c-s par fea Sa lIic Mjji sté 
Impériale à sondit grand-père lérùtat DumeTiuiKS, datée* do notre ville 
de Valladoltd te «>• d» ]aB«t«r r» ISaS paiti. deiqtièllct mm! h tmmt 

b'en »iiil <1<' mol a nnin Ti rombicii que con»lait »uCB«auim(ni tint 

par la leueur des susdites lettres, ci-insérées, coiaaie par ladite sentence, 
d« l*aiiracii«n «t iwhIeaM do tw raniftfttnai : «l H Item de ea nata- 
sancc et p.iriout en nos Pays-Ba^, lui t'i les »iens, issus et descendus 
desdila sire Jérvine DunrniEau cl damoiscllo M»rtc Viitai», aoienl de loal 
temps M Itmu ci répétée, comma «Mit eneare, doUo et gcfllshbomnea 
jouissant des priviléjçes et exemptions de noblesse; ce néanmoins, parce 
que ledit remontrant était aterti que nos conaiistairei, qui préeenlemeot 
ae tr»e«atent «n notre dite «tite de Team; ponr lever le droit qn'ib 
appellent dc« nouveaux acquêts sur les ficfs possédés par gens non nobles, 
traTailleat par procis plesieara gens de bien, et oeitcnt en dente et 
dispute les lettrée d'anoblîiaenent octtayéec par feoe Sadiie Naieild Impé- 
riale en qualité d'etnperear sons le scci de l'empire, el qu'il appert les 
avidités Icilrca d'inobliasemeut dadit aire Jérôme Dixaniuca, aon grand- 
pire, nveir éld aeelMca de aon grand acet et dépêchées en notre ville de 
Valladolid par lors son secrétaire d'Ltat Lalemand. lulif de notre COBld 
de Bourgogne ; joint qu'au moyeu dca dernicft troeble* «UKitéa en noip 
ditt l*a;s-Bat, l«a cbartes, Ictiragea et nonumenis de ae maison avaient 
été égarés, robbés cl disuipés avec grande |»erte de ses biens, meubles el 
iotmenblca de sa maison, Ice égliaea, chapelles, aépailnraa, épilapbes» 
verriirea et armoiries de ace prédéceisrars ruinées el brisées, ooos snp- 
pliïit pjiriant trés-buuibleaicot ledit secrétaire Arnoud Dclikticbcs qne, 
eu égard à tout ce qai dit est, mémeiiienl en conlemplation de ses longs, 
léaui cl continnels aervicee an ladite qualité de aacréulre de nos coesaus 
d'f:i»i et privé de noiditt Païa-Ba» par Tcaiince de 19 ans et pins sans 
bouger de notre c«nr. et environ quatre ans de garde de nos soeani, 
notre bon plaisir Tilt de, |H>ur plos grand honneur et omeiUCRl ik sa 
famille, cl d'avoir eu l'Iionnoiir de nous senir si privcmtnt en clio^ie do 
grande confidence, principalement afin tant plus encourager et plus étroi- 
tement obliger à notre service deek siens frères, desquels l'un Louis, 
aicnr de Wastiiie», aurait en glande |artie élé cause de la rédaction de 
notre ville do Bruges «elon qac noue en avens élé amplemenl informés 
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par ledii duc de Parme; et ton suite fnn- n troiné Jean mitil MTvi 
quinic à «cize ans d'aadilcar de la cbarabrc des comptes i LUI», «I le» 
éguillonoer i la verla, fouloir taiiHer ei approuver les soidiiet leum 
ispérixlei 4*anoblusenrai «i l«t e» Clin iMptetier nos lctir«* de confir- 
mation en forme favorable cl i ce pcriincnleii; sïviiir faisons qne nons, 
les choses dessus dites considérées, inclinant favorablemcol à la requête Uudit 
AvMud Dni!(ETirRKs, rcmontraiii, ném poir lat bana el a|rdablc« services 

qu'il nou4 a fuit« roniinacllement ]iar longues années avec devoir de 
lidelué et diligence en la qualité susdite, a notre grand conienieoieni el 
■aiiabcliaD, «mhM pmmir I l'avenir aux dilieiilUSi fuî se pourraim 
nioQvoir, apriï< avoir été vue Cl visitée en notre conseil d'I^tat Ict-nous 
ladite copie do cuiimua aulUcDiique desdiiet luliret d'anoblissement; vl 
conbiaii que im aail kaaia #«iic«m tonlrmaiion d'icdics méoMa, pMi> 
avoir ét^ oclrojé<*^ par Sa-Iiic Msjt'^it' Imppriale comme prince et sfigncur 
soBvenia de eostiiis pays d'en bas. avons, néaitiuoins, coDliriué, ratifié, 
agrM el appnravé, oouftiraana, niifiana, agi^ana el ajtpnwfOM, de naira 
gricc spéciale fi rrriaiuc science, les susidiles Iclirrs (t'nnoblissemcnt en 
tous et chacun leur* points cl en la niâme forme et manière qu'ils y tout 
pim aaiplcnent et pariic«liimDanl conteanai tMcbiaai Mit Araiiad Dim- 

MTtvnrî cl 1ou<, ccuv <le«cfii(îii«, issus et prom'i's i ri tnaiiapc dcs- 
dits sire Hiérôiiic Di:.»tTicaes et daiuolsello Marie \tttain, vl qui i l'ave- 
air daicandfont Ugitinaami, »«bi«a «t de iiabte «ii«atl1»» et Kgni*; et 

qm; pniii' tels Ic-s tenons rt rrpuloos et vonloiis firr li'nm l't rqiiil<1>; 
voulant et consentant que coinuMi lels ils jouissent des droits, privilèges, 
fntacUia», liberi<St esemplions cl préranaiirca de aebleaie en dm caa. 
ainsi qu'il iipp.irliuiit, el par la iiutiirri' qu'en ont joui cl jouir^siiil t-'<: 
autres nublcs cl gentilsboinmes do nosdlis Pays-Bas «l loas autres rcspec- 
livraMiit «8 licai de rétideaee. telteMieiil qa'ila soient tenua capabica et 
qualifiés pour .unir tm ili^iiit.j rli.- cliL-(iili_ilL' on !»ulrc«, porter les 
luénies armes que ledit reiuoulranl, les prédécesseurs cl successeurs dudil 
«cor Hidtréaa ont portées jaaqa'è préseat. jevir el acqvèrir loos fiels M 
«rriOtt ticfs, iif-Mo itinenicnls et autri'- r. iu.'s, r. u ini'i i l possessions, it'nus 
de nous ou de nos vassaus, saas qu'ils puissent éire contraints les mettre 
hors de leors mams, et qae poar celle préicnie niiReaiion el déelan- 
tiuii, t.'ijli Arnoud Dox^ticaes. remontrant, cl sik ci^^>lups li'^iiiniLS iluJii 
sieur lliér<ime UtnxKTienrs, cl leurs desoendauls nés et à naître, ni aucuns 
d'eus aoioal loBiw de payer au prallt da aoaa «u de nea MeeeeMura 

aucune linancv ou suntiiif du deniers, qui pour ic ri<ois srraii iliic, I.<i|iirI1>! 
liasnce, poar les services el casses dcssits dcclarce^. avons quitté cl remis, 
qniiMus et renciions autdila ramoniraat et auceetaeora dadil litur ttié» 
rûine I)K>>t.Tii:iiKs, Iciirsdcsci'ndanlsvl ]iostérilé, etc. M.uliiJ, ("avril IftSKt ■ 

S" JérAme Ur.sxi:TicnES, sci^aoar d'iisricboîs, écnrielail Villain; 

S* Louis, qui suit : 

4° François DEHamiiiH, chanuiiie de Tournaj; 

Gmimu, «Mr. i. I. m 
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&° Jean DDiiiEriuie&, ckovalier, «oigneur d'Ilarletwis, etc., conwiller de Tar- 
Mim AllMrt, «t fmiMt coatmit d« h* donaÎRcs et BmiwM. norl te 
17 noTembrc IG20, épouM Françnise van den Berghe, «lame de Croii- 
au-lloBl, décodée le 3 avril 1630. >ous donnoM leur poUériU ci-après; 

0* Tohnde Dnminnin, mrUe le 8 ^vicr 1809, à Loei* 4t fra$ti 

7* Csibcrinc DEM^cTtcnrs, mariée i JctD dif Ic flOTMjfd'ih «cipei» de Lanigiay; 

8< Qaode UBn^mEKes, jésuite. 

Vf. LoaîB Dnnnmis, iognevr de Wasiincs, gouverneur de Chîmay, 
morl le î> février 1596 el enterré dans l'cglise de I,a Plaigne, épousa 
Prudence de Forcye, lille de GuilUume de Foroye. seigneur de Monle- 
court, gouverneur de Gbimay, et d'Antoinette d« BapOm. H brisa i*w 
croionnl d'unir «n ooenr. 

No« avoM W ém la leUres-paicnM eonflnnativcs de noblesse, que 
Louis Prnnetictes, wiprneiir de Wa^iinc», aurait, en grande partie, été 
cau$c de la rédaction de la ville de Bruges, comme l'avait certifié le 
prince de Pknne. Je ne doute pas de Teiactitude d« cette awertien du 
prince de Parme, mais je doi» reconnaître qae Lonîs DniNRnsns n'a fait 
que suivre la coniliiilc lortncn?c et les pas peu fermes du prince de 
Cbiinay. S'il a mérité l'éloge d'avoir coopéré au rétablissement de l'ordre, 
il avait dans d'antres temps servi aveuglement son mitre dans «esi 
rapports avec le dne d'Anjov et le prince dX)range> Gnillavaw b Tki- 
diurne. 

Voici un extrait d'un acte de relief à l'appui de la prcspnic génération : 
( De Louis DsxNETiBREs, écujer, seigneur de Wastities pour le relief de 
la terre et seigneurie de Le Phinebem... i Ini aueoédé et échu par le 
trépas de feu messire Amond Dennetierbs, en son rivant, ebevaller, sel* 
gncur dudit Le Plainehem el LhouMït, conieiUer et seevélaire d'État. 4594.» 

De ce mariage sont nés : 

1° Agnè»-j\nne DesKerieiics, maricv, en ItiOj, à N. Maiin; 

3" Boberl DniMSTiBau, ehauoine de SeiM-Baven à Gaad, morl le 18 avril : 

V Jeanne DnsBTinn; 

l" Charles DEN.xETiERse; 

S* Anne DcMiiBninca. mariée 1 1* à Charles dt Fmiui: cl 3" à Clutries <f/ia< 

reMonri, baim d'Orme» loae deux kwrain»; 
fl* Leui*. tpii wU : 

Vil. Louis UEXNerieaES, seigneur de Wastines, Je La l^iaiguc, mort 
en 1G24, épousa Yolande d'Enghien, décûdéc en septembre 1616, fille 
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de Jac<|ues d'Enghien, seigneur de Kcstergate, et de Jeanne de la 
Vnf/f, diU'. de Bruyelles, sa |)reinit>re fenimo. Voici un oslrait d'un acte de 
relief ù l'appui de la préseule géDéralion : c Du 18 avril lôU7, de Jeau de 
Fihus, «B qualité de {tracnreur de Loui» DnMBftmBS, aeifiBeur de La 
Plaigne, Chin et I^mejT, poar le relief d*îce)les seigneuries... échues par b 
trépas de feu Louis 1>ErsxeTiBRi8f évojWf seigneur de WasiiMa, sea père. » 
De ce mariage sont nés : 

1" J.iciiOi'S f>f:^^LliKnfcs; 
2° Giupar, qui suil : 
3» Roliert Dnni«nmB$. 

Ylli. Gaspar DEXMETieni^, «eigucur de La Plaigne, de Wasliaes, mort 
en 1679, époosi Callicriac de la Uage, dame de Oeaurepaire, fille d'Ar» 
iKwd de ta Jiittf* et de Marie Jbraard, dont : 

1° Arnoiid-J«an, qui Miit : 

S' Ibria-llMklaiM DtHMKriam. aniMe i FwdlM«d dir tuéiqmi*. ctpiuiu 

de cuirs<isipr5 au «crrice d'F.sfi.igne, fils dp Philippe fîriui/f^iijll, kU 
gneur il'Alliiicourl cl de t'euiby, et «le Claudine l)r.>KCTiEiit:â , 
3* Haria^sm DmnfinH, dum de Ckidcaghiu; 

4* Robert -Kranrni^i DrNtKTirnM, idgpair ds LUicox, fpMM Ibrifr-Mjuuiihe- 

Tkiérvse d'têpitnnei, Uuni : 

A. Pkilipiw-Clijrlci OBomiun, oé à l'oumaj el Uptii^ * Satnl-Brtce t« 4 

mn I6>S; 

B. Prancoii Dm^criiim; 

C. Marie FraiKoiMi Duazmnn. 

5* Lovis Dbrhtuiuu. «cigoeor de Beaorepaire. 

IX. Arooud-Jean n'EnsKTifuES, «ii.ijjncur de Plaigne, de Wn?tincs, 
capilninc en 1000, mon en l(i8-i, ùjious;», par contrat du .10 novem- 
bre lbii.3, Aotoiuette-Jacijucliue dEnghien, dccedëe le 8 avril 1717 
et iolmiiée ï Seinl-Brice k Tewmty, fille de JacqMs^ariw d'AigMm, 
. Nignewr de Brayellea, et d'Antoinciie d$ ta CBmftMM». D« ce nariaue 
aoBt néi : 

I* Caspar-Marie-Josepb, qui «ail : 

S* Philippe-AdricD >'ËiiraiiftRBi, aé à Toarmj ci baptité à SeimpBricc le i7 
aoat 1<W7: 

S* Prançoi»-Procop« •'BmtiviÉMi, ni i Teara^r «* Inptieé à SwairBriee la 9 
jiiiUei 1671; 
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4° LouU Cbarles p'EMiniftiiM. «4 4 T«ttriiaj Cl bsptW ii SainlpBftCB le 7 

jaovier iô73; 

8* IfaTM-AmdiDelle »'Eii:i«nkii««. wèt * l«mtmf tt btj^lnte i Saiat-Briee la 

n).i; IGTC, 

6° Marie-Anne »'Ei<;>ETitnE8, née à Tournay el bapiitée i Saini-Brioe 1« 28 
«««•mbre 1477; 

7* Louif-Antoine-Josepb a'EiiinnitftM. 14 è Twiuaj «1 bapiM i S*ial*Bri<a 
le 34 aoûi 1670; 

8> Ptaimai»'Xener •'Bmmftuit né k Teamajr ei bapiM i SnM-Brlea I* S4 
«ri 16BS. 

X. Gau>par-Marie-Jose|)li d'Em^^ktières, seigneur Ue La Plaigne, de Wa^- 
lioM, eonseillcf u (wriemnit d« FIradre, en qnililé de ehenlier 
d'honneur, par récc|itioii du 23 juin 1701, en rcmplitccmeot de MP 
beau-pèrn Adrien-François van Spiere, baron do Moorogticm, morl à 
Douai le 17 mai I7i>l, épousa, le 50 avril ItiOi, à Saint-Brice de 
Tournay, Marie-Pétronilte «on Spiere, baronne de Uoort^bem» décédée 
le 17 mut» 1748, fille d'Adrien^loMph ma Sfkn, baron de Moore- 
gbcm, et de Marie-Agnès Ademi». 

0e ce mariage sont nés : 

f* Marïa-AKiie-Antointna e'EmiKTiiaM. née Twrnay et bupiiaée & Saint-Brice 

lu 20 sepicnibrc 1694; 
3° Adrien-Uonori v'KvNRiteia, né à Tournay el bapliaé à Saioi-Brice le 31 

oclobro 1698; 

3* rUlippo-Francoi»-ADgiiiiic D'EntitiftMs, né à Toinaj el baptiié i Seiel- 

Brke le 33 juin 1098; 
4* Alesandrine-Heerielie t'EmiintRn, n6t h Toamay ei baptitée S Stini-Brtoe 

le 15 février 1699; 
5* Adrienne-Aotoineile a'EiiRBTitBn, née à Toirnaj et bapli»ée a Saiel-Briee 
le S8 r<vrîer 1703; 

0^ Arnoatl -Joseph D'E^MmliiES, baron 4e lloore^hcin, ne !k Tourna v cl baptiaé 
4 Sainl-Briee le 17 juillet 1693, nort 4 Douai en eélibai en 17d6. 
Par arrêt du 7 oelobre 1711, il svaii été rcçn au parlement de Flandre 
cil (jualitii de chovïlier ti'bonneiir en survivance i son pùrc; 

7" Marie-Philippine n'ExiiKTiftaE». dite de la Plaigiu, abbcssc du Grand-Digard, 
prit de Bn»e1lc«, n^ 4 Tenrnay el baptia^c à Saim-Brice le juillet 
(Cl)3, déccdi-Hi audii cottveM !• 1*' avril 17('l ; 

8° Cbarlcs-Fr.inïoiB i>'E5M:TièiiES, exempt de» gardes du corps du roi d'Es- 
pagne e( brigadier de m» armc'ei, né 4 Tourna^ cl bapiisé à Saini-Bricc 
le 29 Kpfemhrc 1700, mari le 31 ati 1767 «1 enierré an csfeciM de 
Valence; 
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•* Giraline-liMiM t'timtaHm, aéa 4 Toinnjr «1 bap^'nte k SiioiFBnc» l« 6 

iiotcmhrc t"0! ; 

40° Cttherine-Joscplic o'Exketièiie», née à Tournay rt liapii»êc a Saint-Oricc 
I* SO wril 1704: 

a* Aleiandrinc-Vifloiro iiTssrTiî ru s, née à Tournay cl baptii^ à StiDl-BriCe 
le 28 avril 1708, décédée i Douai le ù ociobre (705; 
PURn^AvimM »*BMmil«n. e*piMi*e, *é i Trarnay •> bapticd i Saint- 

Brice l« i niniMiiljri- 1710; 
13* PnKO|ie'Antoine D'Ë!r>ciitaE», né a Tourna; cl baptise * Sainl-lirice te 19 
■otaoïbN I7W; 



Vl. Joan Desnf.tikhes, chetali*^, seigocar d'Harlelroi'*, et des Molles, 
couseiller de rarcliidiic Albert, el premier commis <)c ses domaiocs 
et Adioms, mort le 17 nofenbie -lOtO et enterré k Setotppiat au- 
près de Mn père, était lils cadel d'Aniiiinl DKTntoiHREs, seigneur de 
La Plaigne el dp Wasti[iL"î, et de Catherine île Oirdet (pag. 931). Il épousa 
Françoise van den Dtrghe, damo de Croix-au-Mont, d'Eecke, décédéc 
le 3 mil i630, fiUe de Jean em 4m Beruhe, seigneur 4e Crolt-ait- 
Uwit et de Pbilippioe «an it Woert^nt- 

Voici 1m Ipttros-patenles de rlirvnlcrit' : < AUx^rt. archiduc d'Au- 
triche, salut! Savoir faisons que, pour la bonne connais.saiice que nous 
aToos de la personne de Jean DKSxeriBnES, écuyer, seigneur d'Harlc- 
bott, conaeiller et «omnie ofdiinife de net donaiim et fiaMoes, petit- 
fils de newire Uiérùme Dt»METieRes, vivent chevalier, edgeear de 
Waslincs, Rmnd-prcvot df notre r]\}c et rite do Tournay, et ttèns 
d'Arnoud Den-nctierks, aussi chevalier, secrétaire d'État de feue Sa Ma- 
jesté, d'Iieirease iiiénMiir«« qe'eo cette qmiité il anraît servie rcspaee 
de dix-buit an; b niiseii de qaoi, eemme aoist de* et Hdétes 
services que le suppliant noiis a rendus, ii notre satisfaction, en di- 
verses charges, l'espace de quarante-six atra, el ceux qu'il nous rend pré- 
sentement et espère de nous rendre encore à l'avenir avec le même 
sMe et aUbetion qnll a toujonn témoignés an bien de notre service; 
il nous aarait supplié que, pour lui donner tant plus d'occasion de s'y 
éverluer, notre lion |il;iisir fût de l'honorer du titre <\e dtesùWcr et 
lui en faire dépèulier iio» Icltres-palcntcs ea tels cas requises; pour 
cca canssB et ce qm desam «eimidéfé, «aème que Toriglne et aaefitres 
dndit OnnnuMs, auppliaBi, le rendent digne de cette grftee et qu'il 
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eat pMrro, eonioe cuteDdona» 4e eompétcats moyens pour s'entretenir 
lionoralvlement eu telle qualité, aussi aûa de le stimiiUr (lavnntapc! et 
lui douucr occasion au moyeu de quelques inarc|uc8 d'honneur de s'é- 
vertner de piM en en mtt aerrioe; nom, dénitnt ftfonUemenl 
le miter, élever et déeorar du tiire et dignité de chevalerici I^vom 
fait et ci-cé, comme ftiaoDB et créons dittitlier, ete. Braidlea, le 10 
mars 1G20. > 

On lit dans la Flandre ùiustree par Jean le Sueur, page Uii : c Jean 
Dnwninin, jenoe bomme h marier» natif de It ville de Tenroay, et 
dere du receveur-général des domaines et ineneet du roi. noire sirt-, 
dp ?M paye pni de « ;i, eo vertu i\<^ lettres-patentes de Su Majesté, a 
tait \ti H'riucut pcrlineol à l'état d'auditeur en ladite chambre, par ré- 
sigualion qui loi en « été ftiie dndit état, par ledit Jean Ammim» cMevint 
nommé, lequel était ludilenr otdinaire et maître atnerdlnniie «n iedle 
chambre, en retenant ledit état de maître extraordinaire, et ce le 15* 
jour du mois de décembre audit au 1!>74. > Puis dans le même livre 
page 103 : < Jeau l)ex.NETiEBES, auditeur ordinaire eu celte chambre, a fait 
•erment à Fétat de consdiler et maître ettraordinaire le 17 de dé- 
cembre ioitô en vertu des Icitm^fittent» de S* Ifiyeilé doooéea à 
Bruxelles le 4 (iisdlts mois ei an. » 

Je prouve le mariage par un acte de déuombremeut de IGOG, dont 
vold no eitraît : Joneheer Jan DrannmnB io hnweljiek bebbende jonc- 
Tnrawe Francbojae «an drn SnyH Ûlla meeater Jeu, Antlmenia »»e, 
bout ccn Icen te Hurle, 1G06. 

il testa le âO juin : < Par-devant sire Louis de Calonnr, ccuyer, 
seigneur de Boisrieu, prévol de la commuuc de la ville et cité de 
Tonraay, et en présence dea hommes do Brf de ladite commune, t^ 
que niaitrc Jean Utlercq, Marc DuMrf» Jesn dt FUiuê, l'aiué, Adrien 
van dft FJ.si et Nicaise Cainhier, romparut personnellement maître Jcan- 
Pbilippe de tVne». licencié és-lois, avocat postulant ès cours laïques 
de ladite ville de Tonrnay, no mm et comme procureur de messire 
Jean DsiiiinniiH. cbenlier, s^gneur d'Uuieliois, «te., lequel eompamnt, 
au nom dit et qualitt*. préseiHn ntntlits prévôt et hommes de fief un 
cahier de trois rcuilles de papier, contenant certaine disposition tcsta- 
œcutaire laite par ledit seigneur d'ilarlebois, du contenu duquel cahier, 
étant sain et entier, tant d'écriture que signatoie, fut fkll lecture, et 
dont mot apiès autres la teneur s*eDSUit : Sadient tous que ce jourd'hni 
âO* jour du mois de juin 1620 comparut peraonneileneiit messire iean 
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Dntwnn») eberalkr, seigoeor d*BarleiN>iB, fils de feu Arnond, vinnt 

ëcujer, ligueur île Ii3 Plaigne, de WasUnes, Ic^m] sieur rornparant, 
de &a bouue cl libre voloulc el sans coulraiulc, recouiiul que pour 
k bODoe anurar 61 Blibetioii Mtarelle qu'il porle à set enfajito mftles» 
Jacques el Charles-Pbilip|M qnll • de dme Fntnfoiae wm dm Argke, 

sa compgne et épouse il a donne el douiii' piir citic forme de 

Icslameut cl ordounauce de volonté dernière ou aulreiiiciii par la meil- 
leure forme qu'elle pourra subsUler, audil Jacques Dcx.NCTiHBfis, Ma Als, 
éCHjer, eeij$neuir de le Mette, Gveogère h Warcbin, eu k antre sien fib» 
par rejwdsenlaiioo, (|ui se trouvera alod an joiur de son trépas, aux 
clisrges ci-après dcclarf^fî, sa in;ii<oii .. . «n-ant on In ville de Tournay 
en la rue Saial-Pial, tenue en deux tiels du prévôt de la cooiiuuue 
de hdite ville,.») îneootineol epvës le trépas dodit denatenr. peur en 
jonîr et poaiëder après le tréfM de ladite danae Ptaoçeise een dm 
Bergbe, sa femme el épouse, laquelle en ^cra ti«iifniiti(!Tc et viipr/rn, 
cl uoa devant; à cliai-^^c et condition néanmoins que ledii Jacques «io- 
nalaîre ni autre succédaut à ladite maison et héritage, suivant l'ordre 
et la snintilutien ci-apris déclarée, ne la pourront tendre, charger, en- 
gager ni aotivinriit .ilii'ncr en façon qaeleoiM|Me; ains y devront 80^ 
céder les enfunis mMj^ thidit Jacques DEMNeriEnES, nés en léal ninriagc, 
taul que son e«loc durera, à l'exclusion d'autres malcâ et des filles, 
l'un apès nmffe, de degré en degré item l'esiee maaenliu dudit 
Jacques fini et évacué, y mcoéden ledit Gharles>Pliilippe, s'il est lors 
vi\'ant, et pu rléfnnt âc Ini Ic^ hoir^ mMf^ qiii ]riTs sf Irouvcronl (Vv 
cendus eu léal mariage dicclui el lanl que sondil estoc masculin du- 
rera...; lequel esloc masculin dudit Cliarles<Philippe étanl aussi fini cl 
éffactté, succéderont par ordre comme dessus ik ladite maison les miles 
de nom et raniille Dennctiercs, descendus de messire Jérôme DE^»E- 
TiERK-s, <liev;ilit>i- , si'ij.'iiéur iIc W.isliiies, t>t de damc Mari»^ Vi'Jain, 
qui furent père et mère grands dudii sieur doualeur, à savoir premiers 
les boira miles. » 
De ce mariage sont nà : 

I* lacqucs, qui nil : 

8* Ciiarles-I*liilip]'L' r>rv>rTicni!», seigneur de Croix-au-Moni, bailli de Lessincs, 
épousa, «n 1G38, Caibcrine-L<iMis« rfe ImmUu, dâun dt Wanneiiaio ei 4b 
Ihrtlt, doit : 

A. Maric-Fntttiiie ttantmiit», m aHia, b 10 McmIm 1460, iMt GharlM 
r^icMcr, Mia 4« 11tiM«iicf, lé te 11 dtanliM lilO, «• 4» foM-lhj»- 
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lui.' l'Archicr, rlievilier, M.i))uiMir Je Hujil««c<|, cdicvin «te IttuieUe», ei d« 

<_.i",lii:ritic Jfri Catnye; 

D. Uiljell«-Piùli|t|w DiMimMi*, «digicin* I i'aMNja n«bli da CUiIci^Mm; 
C. MItoe-TMrtM Bnutniai*. iMri4» t Pi«rN-rHn«ob Kàm» iniiir Aa m*- 

■cil il<!s Gnanm aux Pa;t.-BM, Cbét Kin w c l i Ctam, w n ïllw ladil MMil, 

cl lie Jjnjueliiic V.lioi i 
Jc-^-i t>.j[<' lis DoiitTUDis, Kigncur <Ic Croit-au-Moul, LiiUi <Je Lcadac*» OMrt 
le 38 aoOi 1*13 «I vnun* « WanMkain 4Mt b •^puliorc de M» pwMli. 

S» Clatuliiiu I>c:<METiEiics, iu:iri*ji.', \v II jjinicr tC24, avec IMiilippe de Bau- 
(^rgMin, seigneur de l>eyilijf, mon le I" janvier 1086, fiU de CUuile d» 
Bmukfui», KÎgMDr da 1* Haje, ol de Mnio it ta RitUrtt 

4* Jeanne I>f:>M,iiLiii>, uiariév à lli ini Je Crvuniiufiiel, scigtieui de Vllr- 
rin^hc, j^reflier du conteil des fiiumecit, mort le S7 dikcmbre 1UU5, fiU 
de Pail dtr CnMmdatl, trigMor de Vlwrinfhe, trfiorier guda-durui, 
greffier et puis cun»clller aa comcil des IniMii, Ci de CklberiM (Nllw. 
Il convola avec Adrienne imm$iM$; 

S» Marie UsHKcnirat; 

0" Barbe IIex.nkiicbu; 

7* Françoite Dexhbtusu, religiewa au couvcnl de Sien & Andenarde; 

^ MatgHcrite DimiRUKEa, religieuse an coitvent dea AMOitciadea à BraielteB. 

VII. Jacques DeNNeriEiiEs, clievilinr. (lar lettrei'paluiiles du 29 dé- 
cembre IGia, baron de La Berlière par leUreft-paleaies du 35 mai 
1604, 8eign««r d'HaridM» et det Hottes par i«li«f éa % jatn i^, 
oooseiller «t mnie de la ebambre d« eomptea à UUe le 13 ddeembce 

1(517 f>t serment thi 27) îé\r\cv 1018 llesucur, Fland. iU., p. iW), 
auditeur ordinaire a ladite chambre en remplacement de Jacqnes Bru- 
ncau, par lellrcs-pateiitcs du âti octobre 1GI9, et serment du 4 BO* 
venlwe aaitanl {ibid.t p. 107); meliK eiinordinire à Mite «hanlM 
par lettre$-p:i(outct> du t" août 1620 et seroNOt du 31 du même moîa 
(ihid.. p. lOT); pri'>«i(lpnl rie celle chambre par commiwion du l" mars 
1()'15 et sermetu du 3 octobre 1G53, eu l'absence de Jacques Bruneau, 
et apfèa le trépas dudU laeqnes Bncnemi» par mise en poaaeaaieB ds 
26 février 1630 (tbid., p. 118 et 11 S); oonaeilier d*Élat «t tréaedei^ 
général dos dniiinincs cl finances des Paxs-Ras; mort !e 9 octobre 
iU77, à l àgc de 81 ans, et enterré à Siiiuie-liudule à Bruxelles, éponsa, 
le 1" septembre lU2i>, h l'égliiie de Saini-Étlenne ii Lille, Marie <b 
Aiudcfiiitt, sœur d« seigmor d'AUinooart, déeédée le 11 aepteinbre 
IGG3 cl inhumée à Saint-Plat à Tournay. 

Voici les leltrevpatenles de rlMs;iliir : « Philippe, roi de Castille, 
i>alut! Savoir faisous que |>our la bonne relation qui laite nous a élé 
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de la penonw de ootre dier et fé»l eonwiUer et «eltre de nette 
chambre dee eeaiplei k yUe iMiques DsimmiiiBs, écajer, aeigneer d'Dip» 

lelwis; et que ses pri'dt'fMsciirs auraient toujours servi aux nôtres (do 
glorieuse mémoire), en charges honorables, sigoamroent mcssirc liié- 
rtme DmttiTWU), viml chevalier, seigoear de Waaiiiies, son bixaieid, 
en celle de ciand^piiMt de netre ville de Teuraiy; fra menife Araond 
DEtmsTreRBS, aussi chevalier, seigneur de La Plaigne, son oncle, en l'office 
de secrétaire d'I-ltat de feu le roi Philipiie deti'(i*'me, notre trps-honoré 
seigneur et aicui; et feu mesure Jean l>E:<MmeKES, pareillement cbe- 
valier, aeignenr d'Ilaritiliei», wn pèie, en difenee ckaigee et eooniia» 
riona de gnnde importance par l'espaee de qnaninie-hait ans; et pfai* 
sieurs d'iceux en Ictat do conseiller et romoiis des Pinanrps de fi<n 
notre trèa-dier e( trè»-(àiBé bon oncle l'archiduc Albert, qui soii en 
gloire; i FlinilMion dcaqnels et aniiee «es parent», ledit Jacqu» Demi» 
mn» entait anal leni en ladite ebanbee le iccme de bnit am» oenune 
il continue de faire avec beaucoup de salisfarlion ; pour CCe canMIii et 
loui Ci' que dessus considéré, iiiémo que l'origine et «prvices dw an- 
céueâ Oudii DeKKeriEaxs le rendent digne de tonte rétribution dboo- 
nenr, awti «Un de le lAiinnler damuage et lai donner oeeaaion, an 
moyen de qnèlqne line et dignité, de s'évertuer de plu en pies en 
notre service, nous, désirant favaiableniêiit le traiter, élever et dérortr, 
avons icelui Jacques Dencktieuës fait et créé, faisons et créons cbeva« 
lier par ces présentée. Madrid le 29 dëcenbra I6S3. > 

On voit daae b ATeNUiiAw dee Paya-Bas» p. SI 7. qn*ii obtint par 
lettres-patentes du H juillet lU.'iO, ponr supports de aM amoIrjM) 
deiii léopurds an nalaiel» tenant chacnn nne bannière am arases de 
Dcnnelieres. 

Voie! les leUrea^paientea par leaqndles il a dié créé baron : c Pbi- 
Kpiie, roi de OaatiUe, etc., ponr la cennaisnnee qae nons avone des 

bons et agréables services que nons a rendns depuis qiiarantp-s^pt 
ans en ça nuire irè.vcher et féal messire Jacques DEXKcriEnes, chevalier 
banneret et seigneur d'IIarlcbois et de La Dcrlière, de notre conseil 
d'ÊUt et trdsoriercinérB] de noe deoMioea et Bnanoes de noa Pays- 
Bas et de Bourgogne, et ceux qu'il nous rendra encore à l'afinir; et 
qn'i! serait issu de la noble et ancienne famille Dcnnctiercs extraite 
de celte des comtes et châtelains d'Abbcville, passée en notre cb&tel- 
lenln de UUe et depuis au TonmoMS» selon qn'i! noia aurait ftît pa- 
raître par lettres et cuMlenenenls eihibéa; mom, ponr ces raisons et an- 
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tn» binnei coosidénUcas, dérinutt dTen hSn h dénontatioii qt"!! 

appartient en la personne duilit mcssirc Jacques DB:«SEncnE<; et l'élever, 
décorer cii l'hoiiucur, droit, privilège, préro^tivc et précmiDeace, avons 
de notre certaine scieuce» grùce et libéralité, pleine pnissancc cl auto- 
riti aonmaiM créé, comaie bow eréon ptr cet piéMotn, Mil OMh 
sire Jacques Den^etirres baron de iaiffiift wigneurie de La Betltève» 
située en la ctiàtfll<Miic d'AlIi en notre pays et comté de Ilainant, con- 
sistant en haute, uio^cuuc et basse justice, on cb4teau et des autres 
dépendances, laqmlk HOM ««08$ créée et érigée, créen» et érigei» fw 
«elle eo dignité, non, cri ei piééminenee île liereiuîei «le. Ibdrii le 
K mai IGGi. > 

Jacqacs DE!^nKTiKRES, chevalier, baron de La Berlièrc, disposa de 
celle terre eu faveur de son fils Pbilippe-Ftan{ois I>BN»i.TiEaES, par 
•êtes dn S6 jnUlci ei 8 août 1667, en i«iei le eenutteneenint $ 
c A tons ceu, etc., Bonavcnture ChatUs, bailli sulfisammeot comvii 
et établi des (erres et seigneuries appartenante^: ù réalise et abbaye 
de Seiat-Amand en Pevele, situées ès paroisses de Viilers-Saint-Amand, 
HoMlter, Anming, SeintiSHmur et nx enTiiem, «Intl Smit ùh qne 
persIenBl iMd, en qnditd dite de Uafi, anNi en fat fiéMoee «t en lé- 
moignago d'André Horion, licencié en droit, Pierre-Claude de ta Ilamayde, 
Henri et Simon-François de ia Motte, duement établis, apparani par 
procure de laquelle de mot ï autre la teneur s'ensuit : messire Jacques 
DemninB, chevalier, beion de La Berlièro, etc., peir euaee k nei 
meuvanles, ai fait donation absolue et irrévocable, au profit de HMarifie 
Pbilippc-Friinçois, son fik, comme droit et ainé Tmir, de la propriété 
de la terre et baroDDio da La Berlière, eu tout son compreodemeot : 
cUieie, tnwe cow «t «mies httlaeal», tant ce qui reUve d« FaUiaye 
de Seint-Annad et d^tree aeigneaie, qoe lee niaiB»lbtines, rien vé* 
servé par le donateur ou son lu'ritier, le représentant, en joair après qm 
le contrat fail avec Ignace van Rwte, prêtre, le 2 octobre 16G6, anra 
eu sou elicl cl le trépas dudil seigneur donateur, comme s'étaul réservé et 
réserve l'imfrait. > 

De nariage de Jaoqnes Itamimm et Harie dt Aondagniii, sont nés : 

I* Marie-FrucoîM DEURtiinci, décidée à Teernay le S mai I7€0 et i»hv> 
mde en l't'glisc Saint-Mcolas, dite le Cb&lun, «e maria, en ociobrc 1C5I, 
■ve« Henri èit Oromundatt, cbevalier. seigneur de Vlierieg|ie et de Sour- 
biae, coenillcr des domsieee et iumm» mort le t» UmOm 1665, ùH 
de HMri ii CnMtmittl. ehevalier, icisNcar de Vlierin^, M d'Adrienae 
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immiéoêl, u «CMde fc««M: cl th Meonto noctt, le 40 •*rîl I6T4, 

avr_c Jc3n-I\;i|>llslt Je BrouiTiciCfrt, comte de Rerj-iîMl, vcof d'IIéliM 
FormtHt, mort le 13 novembre 1682, fiU de Cérard dt Broitdum» «I 
de CiliM «««•; 

2* Philî|iin'-Fr;ini."is, qui «uil : 

5* Jcan-FranvoÏK UcsxKnuE», ui^evr d'ilarlebois, colunci, cbllclain et grand- 
bailli de Coartni, norl i« 13 eepleabra 1A74, à l'Iie de 44 ei» et 
etilerré 1 Saiale-Gadole i Brnxclice, épousa par contrat du 12 in.ii I0G9, 
Ceiberioe-ËlitelieUi é« Uorrht, utive de Holteadc^ décédée en 1701. 1*- 
^■dle «»n1t me Gaspar-Igniee A BMr, Won de Heelckelei. 

TIII, Pliili]i|ie-Fnii(oi>, miq*» Dboiribb, pir l«Ura»fitentM da 
16 aflptMDbra 4e80, buroii de La Berlite», ttàtpeat de* HoitM» che- 
Wlidr par ktlre^i»alco(es délivrées à Madrid le IG novembre 1644; 
mattre ordinaire de la chambre des comptes h Lille le 20 mars 164<î; 
cooimU des ûoaaccs et tresorier-gcnéral des domaines cl finances aux 
Pajs-Bas le SS ivril 1$50; membre de FÉtat noble du Hiiimt h tilfe 
de la baronnic de Berliève, né k Lille et baplisë le S juillet 1696 
à Saiut-ÉlieDDe, étant tenu sur les Toots par Philippe lU Baudtqnin, 
cberelier, seigoeur d'AlUncoart, et Françoise van dm Btrghe, veuve de 
Jean Dotkiiibb, dievalier, non à ftanalln le t ami 1697, époMt 
Marie>AteiaDdriDe Okrt, dane de Kttia^Mni, de Bwbive, ddeédde le 
0 révrier 1688, fille d'Âlt'xandrc Obert, seigneur de IfaliiiglieVt de Bw^ 
bure, et de Marie de Landas, dnme de I,a ïlave. 

c Philippe, rai de Castillc, pour la bonne relation ijui laite nous 
a été de aotre tket et bieiHiiioé Philippe^Ffançoia DaHiBiinna, écnyer, 
«eignenr des flottes; qu'il lerail petit-flb, an hniilèma degré en ligae 
directe, de Guillaume DEXNETiEnF.<!, iViiypr, lequel et ses tlcscrnflants 
se seraient toiyours comportés el viku en gentilbommes cl alliés no- 
Uenent : k «avoir» ledit Goilhime en fan 1S6S ï daneladie Nîcolle 
IMigoi, fllle de OMasire Nicolaa et de Catherine ék Barn, en aen lempe 
grand-prévùt de notre ville de Tonrnay; Jacques DR?(xeTieiiF.s, son OU 
aussi éctiypf, seigneur Delvnl, h Jcitoime dr Thouars. fille de niessiro! 
Nicolas, chevalier, et de dame l.aiheriiie d'.4u^rrmon(,- Jacques DBNMe- 
Tiaiis, aussi adgaenr Deltal, k denoiaalle QaiDtine Ptfptvru, fille de 
messire Gérard, aeigneur de Ueaumez, et de dame Jebcnne d'Aubtrmont ; 
niérùmc Dextcetieres, chevalier, sci^notir de Wastincs, llls unique dudit 
Jacques, k demoiselle Mario ViUain, lit le de Joaa, écuyer, seigneur de 
La Beueliarderie, et d'Agnèe de Arvegiwf, fille de attarira Jean» de«i> 
lier: Araend DnunaBnB, anaii éenjer» aeignenr de La Phigne, à Gf 



lberi[)é d* Cordes, fille de Jcau, chevalier, soigncar de Giiisi^nics, gen- 
tilhomme (le la maison de l'emperear Charles ciaquième, d'éleraelle 
nénoirci que Jeui Dnmmii» dis dudit Arnoad «init été bit eb^ 
niier, «t denervi Tétit de eomnller et «ornais dee fiomoBe de fan 
notre bon oiit le, rarchiduc Albert, d'henreuso mémoire, cl allié à damoi- 
selle Frauçoiâc van den Ikrghe, fille de Jean, ecaycr, seigaeur de Croix- 
aa>MoDt, et de t'bilippine de la Waeslitu, fiUe de Jean» écuyer, seigneur 
de GfaDdmetz, el de Fnaçoiee dt Ptimnt, Mie de mmàtt Nieetat» 
chevalier, seigneur de La ik^ ; Icsijuels seigneurs de Gmidneli Ct de 
La Haje auraient été députés de la noblcsso de notre pys «*t romtc 
do Hainaol; et qoe messire Jacques DEKNBTisaes, aussi chevalier, sei- 
gneer d'BirieboM, Ib dédit maàtt Jeu et père éndil Philippe- 
François DwNBnmcs, à préMal préaident de netre elnnlm des eomplee 
à Lille, s'était marié à demoiselle Marie de Baudequitty fille de Claude, 
écuyer, seigucur de La Hnre-, et de damoiselle Marie de la Rivière, OHe 
de Jeae, chevalier, seignenr de Warncs, laquelle dame Marie de Bau- 
dtfnôi seiait nièce k mmin Charles dt AmdbfiH'n. eheralier, seignenr 
d'Helfaui, geniilhomme et conirAlenr de notre hAleî. Peer ces causes, que 
l'origine cl les ancêtres dndil Philippe Franrois DertNETiKiies le rendent digne 
de toutes rélribotions d'honneurs, même qu'il ; aurait eu des cheva- 
lîen de hdiie maison de Tu ISOO et méat depuis. Nous désirant 
bTenUement le Iniier, déeorer et l'élefer, neoa ufons leelni Philippe* 
François Dbxhethhf.s fait ct crée, Insom et Créons pnr les pré- 
sentes, etc. Madrid, IG novembre 1644. > 

U releva par procureur, la baronnic de La Berliére, le mai 1679, 
peiHlevent le heilH de r^iee et abbeTO de Seint-AnHnd en Perde, et 
les hommes de tief. Il y est qualifié de messire Philippe-François Dcnm- 
TiBRcs, chevalier, baron de l.a Berliére, sei^'iieur l'i - Mniins, Harlebois, Dau- 
lera et Vellensiraten, conseiller du roi et trèioricr-généfal do ses do 
maines ct ônanccs; cl il y fit hommage au seigœar abbé de Saiet-Amand, 
ponr raison de b terre et beronnie de La Beriiève «t dépendaneea» 
nMWvante dudit seignenr abbé de Saint-Amand, échue par le trépas de 
me«*ire Jaer^iips Dknxbtictes, chevalier, baron de Fa Rtrlière, seigneur 
d'Harlebois, conseiller d'Élat el trésorier-géuéral de ses domaines et 
Hnanees. 

Cett pnr enenr ^ne r«n insinne dans qnehpws onvragea hénIdiqneB 

que le fief des Moites a été érigée en marquisat. Le souverain n'a^•ail 
même pas le droit de faire celle érection, pui^ue U ferme des Mottes 
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éikit loM iMidwteawat « arrièf»Aef de h taromii* de Un», te 
dipldne per lequel le titre de marqais a été octrojé en 1680 CODI* 

prend deux stipolatioiis; d'abord, il nomme Pliilippe-Fnnrois I)r?syE- 
TiBREs marquis de son nom pour le m où il ne poii&cdcrait pas une 
terre assez importante, monmine dînclemenl du roi d'BspigM : eréew 
imnpils ledk ■naiie Phitippe'FmKob Dminmnn; en aeeond lie* ce 
dipUme lei permet d'asseoir son titre sur une terre mouvante im^ 
diltemenl dn roi, bqiidli; terre prendrait le nom dos HoUes. 

A reflet de ne laisser aucun doute à cet égard, nous donnons le 
telle ■toe do dipMoie : c Clieric», roi de Cuiltle. etc., dobv ijent 
été fait rapport de l'aecieww, uobic et militaire noblesse do mc^ire 
Philippe-Fraru-ois DKXxrriEnrs, chcvalirr l>anii<:rct, baron de La Berlièrc, 
seigneur des Mottvi>. d'iiarlebois, de la Plaigne, de IJaziagbetii, de B«i^> 
bwe» de Feirtaine. etc., de mire emaeil d'État et notre Iféeofief- 
ffinéral de nw donaine* et Cnences en ne» FejiFltui et de ce qne 
la famille Dennetieres, de laquelle il est issu, tire son origine dos itn- 
cietis vicomtes et ctiMclains d'Abbfville au comté de Ponibleu, d'où 
elle serait passée eu celui de Flandre, é(abli»unl i»a demeure primilivc 
en fat ehktrilenie de fille, paie en edul dn Toernesb, y ejant été de 
tempe imnénorial reconnue pour eoe des pliu nobles, anciennes ot 
militaires, ayant produit dès pa<;^é quatre siècles plusieurs braves flte- 
mliers, etc., entre «aires Robert UiwiiniEMH, en la bataille du Pont- 
l-Bovinee qni ee donn» entre Lille et Tonney I» ftT jnillet liU pu 
rempereir Otion qeatriine, Ferdinand, comte de Flandre, et pluienn 
autres princes leurs alliés d'une part; et Phili[)|io-Aiigu'>t(', roi de 
France, d'antre; dans laquelle bataille le comte demeura prisonnier avec 
plusieurs des sicits el de ses principaux sujets, comme entre autres 
le anadit Bobeit DinmiinM; «(ne ce même Rolmt aérait eiaiild en 
qnlité d'homme de Qef avec Rogler IhTiNRTiERBs et antres chevaliers 
et genlilliommes à h dfthôritanrr de la ville et chàlcllenie de CûhscI, 
faite an profil de Jeanne, comtesse de Flandre el de Uainaut, le mer- 
credi demM la l%ie dea ninta Simea cl Jude de Fan 1S18» enmite de 
h trente qae Ini en annit bile Michel d» ITerM*. cennitable de llaik 
dre, entre les moindres avanta;^es qui Thonorent et dt^rorcni qtie c'est 
ici leur être encore demeure sur plusieurs autres, de fait il se trouve 
qu'ils n'ont jamais été alliés qu'avec leur semblable, si comme avec 
Im hmiUei et neiaena de Vdainaa, de Seiina, d'Obîgin, de Bensyi de 
Thiebaiol, de Bary et dn Beia de Fieenee, etc., et jmtiiéM tant per taa 
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lettres-pntentos de chevalerie do mcssire Jean Dex:5ET1eres, chevalier, sei- 
gneur d'IlaricLois, Mottes, (ic! IManttj, etc., con^ieiller cl commis de nos 
diU domaines, qne par ceile!> de uit^ire Jacque» Uemnetikrb», cheva- 
lier, huma de la. Beriière, du conaeil (TÉlat, uétorieffdiiénl de mm 
dite demiiMS, respectivenieBt pèw et aîenl do remoDlnot; pour ce 
est-il (]ne nom faisons et crains par ces présentes marqni? ledit ra es- 
sire Pbilippe-FraDtoiâ DEmETiEaes, coowdUdi qu'il puisse porter ledit 
tiln de maniais de II lene et leigiMarie qu'il déooniMft aew mtn 
«UiaaiiMe en ooft Peja-BM, laquelle neui aveu érigëe ca aMutqvitat 
des Mottes et de ses dépendances, etc., pour par lui, ses hoirs, et 
successeurs mâles et femelle!!, nés et à nniire en K-al mariage, tenir 
doréoavaut au titre de marquis des Mottes, lumicdiatcment de nous. 
Madrid le 16 eepteubre 168<K » 

Ces ktUea-paleaies ont été enregistrées; le titulaire ,i fait le aer> 
ment requis; mais il ne sVst pas mis en peiiii' d assioir son litre sur 
une terre mouvante du roi d'Espagne. Un titre, dûment assis sur une 
terre, conctitaait «n rialllé bb ldei«coiiiiiiB tort ka ellbta pemaieBi 
devenir déauireni dana une Bunille» otédiœrenwnt ftooraie des am* 
tages de la (îivtnne« Au reste, lorsque le Utolairc voulait profiter de 
la fawnr de ne pas asseoir son litre de marquis sur une terre, il était 
du moins tenu de la mettre sur son nom. Ce qui n'a pas été fait. Ses 
auMessears «nt égaleneiit n^îg^ de biie le relief da titre» i» naaièfe 
que, s'ils n'étaient pas atlciais de déchésam, d« oioias leurs droits étaient 
eDtac1iéï> d'illégalité. 

Le testament conjooctif de Philippe-François, marquis Uei^etibres, 
et de Harie-Akundrine Obtrt, M do SS avril 1686; eu voici le 
canunenceaunt : « Noos Philippe-François DamBnBKaa, nuarqais des 
Mottes, baron de La Bcriièrc, seigneur d'ilaricbois, l'ontcncs, clc., 
du conseil d'État et trésorier-général des domaities et finances de Sa 
Majesté, tiis de messirc Jacques, en son vivant aussi baron de La Ikr- 
lière et seigneur d'Harleboîs, Ddmotte et Plaoqiws, da conseil itt- 
tat et trésorier-général des domaines et fiDanccs de Sa Majesté, et de 
dame Marie dr riiuKlrquin, fiMn de mcssire Claude, ehevaliiT, sinj;nenr de 
La Haye, d'Allincouri, etc., et de dame Marie de la lUviére, lillc de mcssire 
Philippe, chevalier, seigneur de Waroes, cl de dasia Uarie-Akan- 
drine Obert, na chère épouse^ dame de Uastinghem, Buihare et La 
Haye, filli' aînée et hcriliùrc de messirc Alexandre, chevalier, scigoeir 
de Barbnre, et de dame Marie de Landas, danw do La Haye. > 
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On y foU qa'O» ne hloènat qtn 4e«s cnbnu, un ilb et mie IDe, 
«noir i 

t* fc« q « W ' f ^fli-lliptwljm, qvi Mit t 

^ Mario-Alexan«|rinR ti'Ft«iRTifPES, baronne Je Fontainc-rËréqup, se maria, 
ea 1681, avec Micliel-Loc-Camille di Badgan, but» de Fooiaioe-l'Ê- 
TlqoB, HiKucn 4s Ulkn, lli 4e PU1ipp»Alliert * OtioM, bwon de 
FpMiiit4'&TlfM, M d'Ane FWmimw. 

IX. laeqM»-Fhuitei»fli]if>e1}leb imrqidB nTMmniUB, baiM de U 

Berlière, scignear des Mottes, d'Harlebois, colonel d'inranterie et grand- 
bailli de Courtrai, membre de FÉtat noble du Hainaul, par admis- 
sion du 3 juiu à lilrc de la baronnic do La Berlière, mort 
lé 14 JnUIel 1714. époue, pw coMtntt dn I*' jnillei 1681» Aleun- 
drine-Fraoçoise Batla, comtesse de IleaMfOnt dame de Hcule, de 
Znlte, fille de Nicolas-Ferdinanil, comte Basta et Jn Sahii-Empire, 
de Uooacron, d'Uast, de Ueule* et de Micbelle de Jauche, sa première 
lisnune. Laqoene convoiR «ne Albert^Iidel-Josepb, conle fnmmk 
kuw de GenefDies» waT d'babdle^llitiaiilienM 4^¥9t. 

9tm n'avoDS pas meotionné ce mariage daos la page 185 de ce 
volnme; nous en avons ttwi ia preuTo dans le contrat nuptial de 
son fils : 

< Gompanifeol |l«^d««a■,t aei Jean din StUkr, notalie Nijal admia 
au conseil privé de Sa llajeaid, trèa>illnatrissime seigneur, lUMâM 

Jacques-François-Iiippolj'te o'EsxETtÈi^Es, baron de Ijx Beilièrc, rapitainc 
de cavalerie an service de Sa Majesté et grand-baiiU et cbàtelain des 
ville, cbiteau et chàtclIcBie de Courtrai, assisté de monsieur le mar- 
quis i» Wargma, baron de Créveceear, eie., génénl de batalDe dea 
aiméea de ladHe Majesté et gouverneur des ville et citadelle de Cour- 
trai, comme commis et sp«kialcment autorise de mcssire Philippe- 
François D'ËsirrriËKGs, marquis des Mottes, seigneur d'Harlebois, Foa- 
lenea, Longnehem, etc., du coonU d'État de ladite tbjealé et iréao- 
rietisénéial de lea domabiea et inaneca» et de dana IfarioAlem- 

drinc Œrrt, sa compagne, dame de Mazinghem, lîiirbiire, Ï-» Haye, etc., 
père et mère tliiJil seigneur baron île Derlière, comme est a|)[>3rn 
par acte passé par-devaul Jeau-Baplisie iMsmantz, notaire et tabellion 
pabUc le 90 jnin 16Sf» dont h teneur est insMe ci-après, d*one 
part; et tiès^llustre deoioiseile Alcsaodrine^lnuiçoisc Ba$ia, assistée de 
BOn père ueaaife Nicolaa*Ferdinand BaUt, eeate d'Hast et de llena- 
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eroo, biroa du Sain(>Empire, de Heule, Moorsele cl Gnchl, seifoeor 
dc^ villiges de Zulle, l'Uncque, Albequc, Guelcghero, Legbem, Bitse- 
ghem, etc., d'autre part; lesquels oot déclaré^ etc. Ainai fait et puaé 
au cbàteau de Momcroa, le I" juillet 1681. > 

Le tealeoieat du marquie s'Emcmlan et de le fisiDae fbl bit el 
|Htté le 13 février 1711 par-devant Pierre Bonnet, homme de (lef au 
comté de Hainaut résidant a Tonnin. vx Qiristo|)fie--!i i 1 1i le llouzéf, 
aussi bomnie de fief du comte du Ihiuaut. Ce testamuiti lut approuvé 
le il Ottîw 1716 pu>dennt le» meneur «i écbeTiiM de le ville et 
dlé de ToanaT, et district de Seint'Qrics. 

De ee fuviace «mt née: 

I* lM^aM^nnç«»>JoMpk-llasifliiiMD, mU : 

BI»rie-Alc»aiiilritit;-Krïnçoi8« n'EssiTifcnt.s, itame de Foniainc-rfivique cl de 
Ma2ing,lKU9, m maria, en 17 il, arec Francoit-Êdoaanl d* Fltckitt, inar- 
fftn dtt Wamia, wâfÊtm <*ArqD»{tM ; 
S* Caiiiilli'-Fniii'.diM'-MiiliL-nL' n'I'NNtTii nts, ilt'ct'ilt'i' le 0 mars (71*), m; maria, 

10 20 décembre 1700, à Sainl-Jacqucs de Toarnay, avec Robert- Franç«ii 4$ 
Bwr, biron d« Mcvlebits. eapîtaine de cafilcrM. lé à GaihI la 98 ee* 
lobro lOSi, incrt ii Mmlclirke le 8 mai ITOS, 6b d» Caipaf-l||iaea di 
Bmt Cl de Caiheriao-l^iubeUi Morikti 

4P ChaTUtlle-Elfonofe •'Emnmlan, narié» à Cbarics-Jotcph, baron d^OetradUi, 
aeigneur de Biergcs, de Wisbi-cq, Yicoinie de ii«ule, GU de Micbet-Godc- 
froi dOverithit, cl de Marie Lattdat. danw de iUcrges el de Wiiib«cq. 

11 eonTola avec ■aTie-Barlia>LQà»'Ain<lie Aouinm «m én Boyen, bi- 
roBiic de Neeryssrhe ; 

6* Marie-Jaeqodine'AleMndrine n'EiiisEritai», née à Tearaaj cl bapiiaée à 
Saiel'^lâGqaea le 11 uptembra 1701, ae maria ta proattèna a«w* a«ee 
K. tOtlrtl, barou de Fiera; el, en seconde docca, ca 1730, avec Bal- 
Itaiar^leiuulre i* SaùUt-AldegotuU, conue de Ceneia, fil» d'Ëogiae 
Smi»l9'AU$gmid$ 4» BtintmM, Inrae de fioen, al de Haria dt la IVo- 

X. |ieq«ee-Fr»Bfoi»^osepb-Maiimii)ieo, roarqu'ia D*Em«nina, conte 
de HeweroB, banm de La Berlièie, per relief de 19 Janvier 17IS^ 

seigneur d'ilaricbois et des Mottes, épousa, en 1717, par contrat du 
9 janvier, Isahdie-Margucrilc-F.rneslinc de !a Failh, née h Gand le 
lu février décédée le 10 avril 1718, lillc d Lnglebcrt-Martiu 

d( ta FaWt, baron de Nevele, et de Franfe'MeCoraélie Sdkayto. 

L'état des biens délaissés par ses parents a été fait el passé par- 
deveat lea éctaenns des Parchons de Gaod le tt avril ITiS» 
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Il uc se borna point k qualifier de marquis des MolKs, confor>- 
mémeul à Wm^a qui s'était formé dans sa Tauiillo depuis les letlres- 
patcates de itibO; du cbcf de sa uiùrc, à TiiMUir 4e ton la den- 
cendanto de George Buta, il i^te aux qaalîfintloDi portes par aen 
père les tiliee de comte de Mousituh, J'IIusi i.t du Suiru-Empire. 

La terre de Mou^cron, mouvante du cliàleau de Courlrai, avait été 
érigée oa cooalé cd faveur de Ferdinand de Lùdeiierke, baron de Ueulc, 
par leitree^ieaiee du IS «etcAro 16S7. 

Qaaotao titre de eomte d'Huit et de SatU-Enipiie, toee le» deeeesdaiu 
de George Ba$ta prétendent y avoir droit en vertu des lettrcs-patcn» 
tes du A septembre ICO", par lesquelles l'empereur Rodolphe créa 
<x gênerai coule d'Uusl cl du Saint-Empire a^ec droit de tnuDsmi»- 
eien à «H tnpatlê, kkilkn, tmttimn H diMmdenf* l^ilâiiM du dm» 

Aux Pays-Bas, aucun avantage, aucune prérogative, émanée du dicî 
de l'empire, n'avaieut nue valeur légale; et ceiu qui n'étaient pas sujets 
de l'empire, uu )>uuvajett riee prétendra de ce chef* 

Le dipUflM rut>H létal, il m peet reeevoir rioterpféitflen q«'«n 
a bien voulu lui donner; parce que selon nos lois, conforme?! en ceci 
aux principes géncraui, tout titre, supérieur à celui de dtevalier, était 
sujet ï relief, comme un fief, et tout fief à foi et hommage. L'em- 
pereur Redelphe. tool ett tooknt léeompeuaer le géoéfal BMfe, entait, 
évidemment, ruiné se* héritkra et deaeendtite par un luxe de lelielb 
et de dénombrements. 

L'intention de l'empereur ne peut avoir été d'obliger ii laui de 
cbai^ une Tanille qall voulait récompeaier, vuAm eoeore de donner 
aventnieuaemeQl à cent pcr^nnes différentes des droits excessifs et des 
olilipalinns exorbitantes. D'iillenrs il est facile d'interpréter rniionna- 
blement sa volonté : lem|)crcur Rodolpbe a voulu que le souveuir du 
comté d'Ilust, sous lequel s'était illostrâ Geor^ Auta, pemit k aea 
eaJànie» loceesseurs et deMendanii des deux aeiea q« aéraient ses héri- 
tiers : au poeeeMCur de cette terre, revenait par conscqucut le titre et 
le i-ang de comte d'Uusl; c'était un Udéi-oommisu Aunielà tout est 
absurde et ridicule. 

Un litre pour avoir une valeur légale dans le régime Impérial comme 
ans PajB-Baa, devait être eurcgisiré dans les cours féedalea ci lea 
rlmmbres <le comptes dans la juridiction desquelles on voulait en 
laire usat^e. Chez nous, ces cou» avaient leor droit de coolrùle ou leur csie. 
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pour le cas oh h diplôme renfermait une conce&sion contraire aiu lois 
de celte juridîclion. Ainsi, pour satisfaire la vanité de quelques ramilles, 
les usages coastilulionncU du pays, ses principes conservateurs auraieut 
dA Mbir de giavea atteinlcst Un aonveiam étnnger» «m» fomnAt via- 
i^vlt de nous, rartit pu concéder des droitii, des priviUgei» des 
TOurs interdits au smircrain lui-même! 

N'importe! Ceux qui se disaient issus d'Uugues Capel; ceux qui se 
dnaieoi iMriiiii> des Molles pmwieot bitii se qnsfiSer de ceniici 
d'Hast ei da SsintpBqipîic. 

I.C rnntrat de mariage du marquis D'EsxKTifcRE^ avec IsabcIIi'-rr- 
ncsline-Margucrite délia Fmtte, Tul passé à Gand par-devant le notaire 
MsrlÎD DMaM. En voici la partie généalogique : « Furenl prcscnis 
nessire Jaoqaes-FrançoiB^oaeph-MaKimilieo •'EmiBiitais, coinle d'Hast 
et de Mou'-LTuu el du Saint-Em|>ire, marquis des Mottes, baron de La 
Berlière tl d'IIiulc, seigneur d'AcIbeque, liisseghcm et autres licuï, 
fils de Teu messirc Jacques-François-Uippoljle n'EiUiETiÈnËS, vivant comte 
dndit HeoeerM» etc., «t «leow vimie dune Ales«odriii»>F!iiBnQoi8B 
Barta, eoniesse d'Bast et de Meunoii, ete^ aasislée île ladite dame, 
sa mère i r 'ii'ricp t'.r m>^<,HTC Allwrt-Mirhcl-Joscph Franenu d'Hyon, 
chevalier, cuaile de Goiue(;nies, etc., et ladite dame, à l'eflct des con- 
sentements et assistances ci-après dûment cl agréablement ikutorisée par 
ledit sMgnear ««d dpoi», d'ivlre perl; et damiriselle lasbelb'llarKie- 
ril^Eruoslinc Je la Faille, fdie de feu mcssirc Englebcrl-Martin, vivant 
baron de la ville, p;iys el franchise de Ncvelc, libre sei^nour de l'ou- 
cele, etc., assistée de dame Marie-Jcanne-Catlicrinc de la FaUle, baronne 
domirièfe de Neveke. etc., sa grande paternelle et lotrice, et de 
messire Fréderic^Englebeft de la FaÊk, baron d'Estinpuis, Nevele, 
Roiietieval, Baimhaut, son grand nnclc pjternel, d'uutre part; disant ks 
principaux comparants, etc. » De ce niari,<;^e est ne : 

XI.Euglebert^réderic-Maxiaiilien^oseph, marquis d'Enmetièrbs, baron de 
la Berilirsi arigneur des Hottes et d'HsrMiois, né à Gand et boptlBé 
à Saint-Miclicl le 1" avril 1718, étant tenu sur les fonts par Philippe- 
Ferdinand df ta Tour, au nom de Fr(?derie-Eng1ehert de !a Fnillf, ba- 
ronne (1 lùsiempui», cl pr Marie^eanne-Catherine de la Faille d'Esttm' 
fwlt, baronne de Nevele, nwi vers 1758, époaaa, |iar contrat dn 
7 avril 1759, passé par-devant le notaire ADtoine>François^08cph 
Leiong. ii Tournay, Jeanne- Eruestiue-AlLertine de Sninte-Aldegonde de 
tSoircarmes, uée à Tournay cl baptisée à Saiul-Micalsc le 13 novembre 
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1719, déeéMe dans la même ville le IS lévrier 1788, fille de Pbi- 

lippe-Albert, vicomte de SainU'Aidtgonde, chevalier, wigMiir de La 
Graerie, el d'AoînisIinf-Roburline de Landns. 

Le fief do La Berlièrc fut relevé eu soa nom le 5 septembre 1721, 
en en termes : a Devant le bailli et les hemniee de fief de SaiouAmnid, 
|iar le procaraar de neaeireFraiiçeiia'Édoaarddt FbeUii, aarqiiis de Wtaiain, . 
et tuteur de messire Fréderic-Englebert-Maximilicn-Joscph d'Ex^btièiigs, 
enfant niiiu'ur f't unique de feu mes?irc ,hcqiics-Fr;iiirois4os4«ph-Mnximilipn 
D'lùu«tnihRt:$, cuuile de Mou^ruu, pour raiMiu lie la terre et scigaeu- 
rie de La Beriière, coimetaot ea tentes jvBUoes, biiil^ ueyenne el 
InM, et en un lieu, maneir, 60 un cbfttcau et dépendances, afin d'être 
reçu en la ftdelitë et hommage de Sou Emincncc M. le cardinal de 
tietvreê, archevêque de Bourses, abbé commaedataire de Sainl-Amaod, 
et de DMaiean In prieur et nligieBx de ladite abiHye^ à eaaee de 
lenr Mignenrie de Vîllen<fiaînt-AiMni. » 

Pour liion faire comprendre la justesse de nos observations nu sujet 
de la valeur réelle des litres de comte d'Hust et do Saint-Empire, 
nous devons faire remarquer que dans cet acte public ou n'en f^it 
anenne mentien, tandis qn'ib apparainent de aonveau dans le contrat 
de mariage de 1759 qai est nn acte privé. 

Voici un ('\traii de leur contrat de mariage : « Comparurent en leurs 
personnes messire Frédertc-Euglebert-Maxi milieu-Joseph o'£.NSBTit:H£S, 
cemte d'Hntt, de MeMcron et dn Saint-Empire, marquis des Mettes, 
ban» de La Beriière et de Henle, etc., file de fea mewife Jacqnes- 
François-Joscph-Ma\imiIicn b'Fnnetii nés, en son vivant comte de Mous- 
crou, d'Uusl el d'autres lieux, el de dame Isabclle-Marguerile-Erne»- 
line délia Faille, Qlle de feu messire Eugelkcrt-Marliu deUa FeOfa, 
vivant baren de la ville et pa^ et firandiise de Ncvele, libre seignear 
de Pouccio, assistée de messire Edouard de Fltehin, marquis de Wamain, 
cl tuteur [inlirtiel qu'en qnaliu- de nrfwnrpiir de messire Joan-Frau- 
vois delta l'aïUe, seigneur des villes et métiers d'Eccloo cl d'Assenedo, 
tuteur maternel dont hdite proeantion sera jointe an présent contrat, 
ayant ledit seigneur délia Faille en comnrankatîon dudit contrat, au 
moyen (l'une cnpic que l'on lui n envoyée; messire Baudi"j-Fi;inrois- 
Nicolas de Uuisîn, barou de Selle et de Ilongy, taul en sa qualité do 
parent, ainsi que comme procureur général et spécial de messire Bsl> 
thaur>Alenndra, comte de Sniitfcilldcgondii dt Gcnreft, son oncle, dent 
ladite procnratieo sera parâlIenHsnt jointe an présent «ete, d'une part ; 
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el dainoisrllo Jejiniiê-Krnestinc-Allicrtinc âe Noirearmfs de Sainte-Aide' 
gonde, ûlle de messirc i'bilippc-^lbert de iSoircarmes, comte de Sainte- 
AUitoitit, «00 père* et i» feue duM AiigiHtiiie*l(oberliiM da Lméatr 
assistée dudit MigDCiir MB père, et de dame Claire-Roso-Dorolbée 
d'Esclaibes d'IIust, comlesse df Saiute-AIdegonde, sa bclle-oicrc, mcssire 
CbarIe»>ÀkesaBdr« d'Etcla^, comte d'Hust, et messire Pliilip|te-Augitttiii 
OntMon fBériM, dm^ do li ertkédnb de eetio tH^ d'ntiia 
psri; Jeaqmla^ de. » 

Il portail ccarlcté an 1" et quatrième de gueoles au chevalier d'ar- 
gent ayant le bras droit levé d'azur irn;tiu un «ahrc de même; an 
deuxième cl troisième d'argent à la banc dculolée de gueules, qui sont 
d« Bitte; et sur le tout d*ergnt h traie écniMMe d'etnr utduitlit, 
dieciui, d^lm étoile à six nde iTor» qvi «« de DeuwlicNS. 

De ce aariage Mot né» t 

1" J««epli4l*ri«*£d«inml-llnidfy, n>n]uti ft'ïiqientnt, «eîgmor ém Hotla», ték 

Tournaj le R avril I"-i2 cl l>:i|)iis(i à Fr^Ilic di- >' >ir. -Dame le 2 mai sui- 
vant, éUtti tenu sur les Tonu par Nicolas-François-Baudry, barvD de 
Aotiin, it Sella «t êt Hoagj, an non de Fi«nc»n-Éd«inr(i i$ FMiUt, 
Dlarquis de Waroaia, cl f.ljlrt'-nnrollu'o ifrsi-laifK's, cnininsst il/- Sainte' 
AUtgendt, fcoime do Pbilippe-Alb«rt, comlc de Sainle'Àldtgonde de lYotr- 
«orBWf, b*fM de Boen» mon tn etiitat éUim de Lt BerlUte la 
91 octobre I78II, 1(< lerie»»! da 44 aM II m fielliail da narqaie 
des Mollet. 

N«n vewm comcîeneieBseiHBt bit la généalogie de la fonilla Deaneiicfa; 
iiriij n'avons ni')^1i;;:- licu qui puisse lui faire honneur. Si nous jvons 
ctliiriii' les leurcs d'anoblisseineui d« c'est que nous devons 

k>.^ iijiposiT i eedx qoi ont e« U préieniion téméraire d'atiribver i eeitt 
famille, esscniiellemenl bourgeoise, une origine souveraine. L'œuvre la 
plus curiease qui ail jamais été coicue eo faveur de familles belges au 
siècle dernier, sî biiarra et bardi, a été oaordonnée d'après ks sappon* 
lions du chancelier Chriityn, pour le marquis des Molles, lorsque, 
pen de temps avant sa mort, il a aoUtcilé de l'emperenr Josepb U, ta 
fiiTear d'ajouter ft ses armairies la nanlean dneal. Ce mémoire demil 
servir i la rcdaciio» de la requfic; j'en posstïde une eopic sur laquelle 
le rédaeuuir de la requête a «jouté «n marge : c Nota, que dans la ic- 
qaéie qui a été MToyée k Vienne, U fitiatiee da Bfttiiear le marquis 
»*C«eiTitaies ne va qaa jesqe'aux dix-buiiièn)es ajeei perce qn'i Vienne 
l'en ne vcni admeuce aeeeee desecndaw» de maiaam aeincninet. * l^our 
neeit nous n'anu pas la droit d'être aussi scropuleut et nans donnons 
eervoeiement toute l'anvre du marquis dt-s Moues. 

« Rcmenire en très profond Kspeel J«««plfXarie-Édo«ard-Oandr|, marquis 
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D'EiiMcnfcm et des Moite», comic de Mouncron, cotnie d'HoHtt dt Stiol* 
Enpire Nmaio, ban» de Hculu cl de Ij Berliùrc, membre de VéM nebh 
de la prwÎDM et comté d« llainnai, seigneur des lems de Hooicron, 

Lningoe, Dehal, Heule, BiiiMiglicin, Albecq, nollegliem et autres lieux, 
ib I^Uaie de acttire FrëdcricEngleberl-Maximilicn-Josepti, marqui» 
■'Eimniiav al dtt tloliee, coroie de HouMron, coniic d'IIu»i ci du Saiul* 
Eapii* tMMW, baron de Heulc ei de La Dvrlièrc, seigneor des letfM 
de Moascron, I.iiingue, Deiral, Heulc, liiwrçlirm, Ail., cl,, nolt. gljem et 
aalni lieux, ci de dame leanne-Ernesiiuc Albcriinc, cotuicsîc de Sainte- 
Aldtgoiuk d» Noircarmti; peli(4klt de nics«irc J a tqiBI F rançois-JowpfcF 
Maxioiilien, marqais u'Eniicntfti:!; et rU-ïi M'iU>!i, roniie it>^ Mmiscmn, 
MMBle d'Husi ei du Saint-Empire romain, baron de llcult: cl de La B«r- 
lièie, ncabee de l'ciat noble de la province et comté de llainaut, aei- 
gneor des terres de Mauscron, Luiimtic, Dtlval, Ilcule, BisM^^ln in, Albeck, 
Rollcgbent et autres ticax, et de dauie Isabelte-Hargueriie dtUa t'aille, 
«nière |Miit-Gl8 de neaiir» iaa|ii«i-Fiutcei»-Bippeljt*> aiaïquit n'Eanb- 
Tifum rt des Molles, comte de Mouscmn et d'Ilust cl dit Saint-Kmpire 
romain, baron de La Uerliére, nwmbru de l'éiai noble de ta province cl 
cetMé de Haiomt, ateaira de amf fwm leree dleranlerie mllonee, tei» 

gneiir d'IlïHchois. Je IManqiiM, M.dinghrni, lîurbaro, Fonlcncs, Lalaye 
et autres lieux, grand-bailli et cblieUin de la ville cl chàtcllenie de 

CmtiHky, mn es 1714, «i de dame A1e>a«dfim>Ffeit«e(M it Bmio, 

COnilcsM d'ilusl cl du S.iint-I-!raprrr runuiii, baronne de Htulc; ledit 
Jacquce-François-llippol^rle isso do trisaïeul messirc Pbilippe-Frantois, cri^ 
nefqeia v*Biim.ntaie et d«t Hotlca par btlrea-iNileiiM du ni d'Espagne 
en date du IC M^ptemlr.:' 1080, chevalier banneret, baron de La Bcr- 
lière, membre de I état noble de la province et du couK^ de Uainaul, 
BcigMer dUarieboâv de Pbmfaca, IhiÎB^a m , Berbère. Foelcece, elc, 
conscillrr d'I-llnt, tré«orîcr-<;t''ncral des domaiiifî et fiiuiict» cl fir.'sident 
do la cbanibrc des couipics aux Pays-Bas, cl dsmc Maric-AlcxandrÏM 
<M«rf, dane deidtle Keat de IhiiaflMBi, Fenttnea, eie., iebenAi ee le 
cliiiiitllc Ji- Noire n.iiuc (le l'.'^liM- (ollcgiale cl parois&iale de Saintc-Gn- 
dole à IlraxclU's en ItiHi, sous un maj^nifique matts«lée île marbre, «rnd 
de aen penraît en rriiefetde aea aeiae qeartieie: de qiMrlajeax laettuci 
D'EsseiiLKis, cliev ilu r hanncrcl, crii bnr.m de l.i ni-rlii're par Iclire»- 
paienlcs du i3 mai 1CC4, conseiller d'Éui ci membre de l'âui noble 
de ta previeee et de eeattd de Hainael, iHnrier-ffadral dea laancea 
el pn'^i Scni lit: I.i (luiiibri; ilus c.ittipiis uuï Pav* Ra«, inbumé en 1C77 
dans la cbapcllc susdite de Notre-Dame, sous le mémo mausolée orné do 
«on iMMie e* relief et ecceeapegeé de beit qdartîen, et daae Marie dS» 
Baudtquin; de ()uliii;iïcii\ Ji!:iii 1'"I'>m.iikui:s , rliev.iîier, seigneur d'Ilar- 
leboia, Retnarviici, La Hotte, conseiller de S. A, S. l'archidac Albert, a 
premier dai Hmneee dea Pia]i»Bu qn maiml le It ddOMibn 1630 et 
flil iehinid I fieiai^^i en h nlli de Toonij «& Foa mil ami dpi- 
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laplte entourée de m haii furiien, ei daiM Fnn(QlM ««i dm Btr^u, 
m épouse, dont le IMra bnii •'Bmirikm « élé g««t«niMr d* 1i Tilit 

it Chiroay; de «xiiines aieux uimire Arnoud D'EM:«tTitKBs, Mignaar 4t 
La Plaigne, Desyn et de Lonroy de WaUiaes, iBkiimë «d l'élit» piroi*> 
cialc du village de La Plaigne, en HaiuM, tint l'expiMÎUm de tt* hiU 

qaarliers, cl dame Catherine de Cordtt, dune d^BarlcLois, Rcinarvliei, etc.; 
de scpiivinc» aieai incs»irc JérAïue n'E.xNCTitftES, chevalier, (rind-prévât 
de Toitrnay, «eigaeur de Waiiincs, de Beauinei, Deiral c( du Doncq, 
inhlUBé la Si oelebre 1508 en l'cglite paroiuiale de Saint-Brice à Imt- 
nay, où il «e voit une trcii-bclle et ancienne épiiaphe, frère germain de 
Maximilicn D'Etii<£iiEfttÂ, chancelier de l'archiduc depuis empereur, cl dame 
Nariu ViVain, des seigneurs de La Bouchardrie; des huitièmes aïeux 
sire Jacques ii"EN>tTunt>, i:In.v.tli4,T, sire lic Waiiincs, Dolval cl du Doncq, 
dont le frère caJcl KolaitJ i>'£>.Ni.iilau, allié i la fille do Louis, sci- 
gmar de Warcoing, mourut gloricusctncoi en eotakuiui !<• arnet k h 
main avec le duc CliartLS le llanli dt Bourgogne, à la Timpsic cl rai- 
morable journtie de Nancy, cl dame Ouinlioc Pipart, dame du Beaumei; 
det neuvièmes aïen jncttif* Jaeq«M »'BR>icntan. chmiier, irigncw 
DcUal, et dame Jeanne Thouart, sa deuxième /p<>ii!ir; dis di\l''mes ^îeux 
Guillaume n'ExsETiiftESi, écuyer, el dame Nicole Titbtgot; des onxièmes 
aleix Col*rd ft'EwwnMin, taiyer, el dtne Maigmrite ii Bmifjf; des 
dour.icmcs aîcux Jean D'F.Nsriif n.rs, ri uyer, cl d.ime Simone d« Saiint; 
det treizièmes aieut Robert e'LMXETitRcs, écuyer, el dame Jacqueline d» 
tHpilatr: des ^lendéniM *ïsn Rtger p'Eiiimiftm, deajer. det 
plnidcr contre Arrmu.!, abh<< de Saint-Pierre Irr-r.and, pnnr les biens que 
son alcul Hugues d'iïbbeviUt, avait doonés à l'abbv Hugues dans le lieu 
d'BsBetiérc* ; « pour prier Dieu fom le repos de rime de ■on père et 
de la sienne. • Apr^s si fflAirt, lorsqu'il partit pour la Syrie afin de 
cvmballre les ^rrasins avec son frère atné Bernard qui vendit les sieos 
|i««r •■bvcmr à b dépeeee Béeemire peur wyagar, lequel dtiirend flii 
enfin termine par la décision de Cnuiier, évoque de Tournay, donné le 
samedi avant la féie de saint Gilles en l'un et souscrite par Jean, 
aUté de SaîM-Banii h Gand, Abahem, arcbSdieere; Iticelaa file du «faftle> 
loin de Lille, rliaïujiuL- dudil Tourn.iy lI nuir. s i.'inoliis ou ]i1i;iges; de» quiu- 
zièuie« aïeux ttobcrt d'AlAtviUe, qui prit le nom de sa mère et fut sire 
d'IÎDneiitoes ei brlea les «Tnes de et famille peur s'ea diaiiogoer en 

chargeant ks l'cus^.nn'^ d'azur, rh.iciiti, d'une étoile U six rais d ur, cl dame 
Adélaïde de Uoubtrch ; des seizièmes aïeux Hugues d'AbbetiU», ciiu ci- 
dcann, et daete Halbilde, fille Mriiière de ilwhefi, leifiRevr d*Enaelifaea» 
en In rhitclU'nie de I.illr en Flandre, ilmu îihc h :in d' AUn-citle, 
prieur de Saint-Pierre dudil Abberille, fut cardinal de la saiole li^lise 
du tilre de nieie Sabine; des dis-eepitèiim aleax Benurd. cliMelaie 
d'Abbcville en II'jO, « i dnnu- 0^i\-', fitlr de lîi^cr, dit le Vieux, thi- 
iclain de Lille en Flandre; des dix-buiiicues aicuit Bernard, 1" du 
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mm, dlMltin d'AU«tiU«, M dam . . . . ; det dix-neuviincs aieox Ea- 

garmn. chitcbin d'Abbcvllle, H dame ^l^kinore, fittc do chilelaia da 
!jaioi-Valer;; de* vin^ùèmM aïeux Kngoerra*, Ticomte (mi cbAlelaiii d'AlH 
hunlU, vl«wi «■ rail {119. al dam IhtMl; ém «in^t-anièinM aleitt 
Ffi'îifmn, vironite d'^bbcTille. allié en l'an 1065 i Béairii, fille d'Eu- 
»Ucliti. coaiu de Gulnei; des vingl-d«uxièiiio» aieox bnguerran, I" du 
■an, et pianiar «aoia d'AlilMiilla w PaaiUaa; daa yAtiigL AtM imm 
aietix Hugues, coiuio en France, i^oax tic danie Gi&Ie, fille (1i> Hagors 
Cap*t, duc de France, conile de Pari» ci dc{MiM roi de France, aoqoel 
aaila frtaeaiM apparu poar da( da niariafla. par danaliaa da aoa pèaa, 
la MïgniMiric it'AbheTille, capitale du comté de Poaihieo, aelon qne le 
pnwte Jécitlétneni la cbroniqae de Sainl'RioqBier eu Picardiet qui en fiaria 
an aa» Mrawa 3 « La rai Higoea GapM, len daa da Fraaea. atiaol qiia 
de parvi'pir ù Ia rooronne, pour ae garder des courMs des hart>.-iro9, Gi 
bâtir le cUileau d'AbbcviUa, doM il doana U garde au comle Hugaca 
at le lit anigaanr dn latrilalfa d*alaaiDNr« paiir ca quil amîi ^aaé 
sa fitlf Glstc. u Cii qui esi vérifié encore par les lii t : li; France, 
Cl l'drf de viriftr U$ datit en fail une conEfinaiiun ikum sttlidc qu'ir- 
fMapIde. 

« Ouc 1j (Ijue mère du rem ir in; '( lii fi'lr <i.; riiiIip|«î-Alberi, comte d« 
Saintt-Mdt^iuit d» Nairearmu, b«ro» de Uours et de Mingoval, M^eaJr 
da La Ciamria, rBapiaar, aie., mm la T man IT48, leqBel avait dpeiiad, 

le 3 nun I7IS, dame Aiigiialine-nobcrtine de LanJus, ratiiiliu cfiapi(r:ile 
et cberaleureaae dei Paja-Bat, reçue dan» tout lea chapilrcs; poiiie-fille 
da Philippe-Albert, caole ét SafaM-^Ufa^aïadir al é» ifafrvaraw*, baran 
de Bours, etc., qui avait épuusij en fUTI, iljmo Catherine ifnnel; ar- 
rière pciitc-filla d'Albert, comte d« Sainte- Aide jondt-Sairewmt$ at de 
Geaau, barea da Hiaganl, Bean. aie.. comaModear da Fardia da «aiol 
Ijizare, arait épousé en 1605, ilaiiie Anne d'Ongniei, dame de 

Hotimbos et de Frouel; ladite damti mère iaaae de> Itiaalcai Maiiniî* 
. lien. coBla 0$ Sthtt'AUêsmif, aa 1009, baïaa da Nairaaraïaa, vicaaia 
de Wiaqucs, premier fn iir ! Iioiel des archiducs Allicn et Isabelle, con- 
aeillcr d'Êlai, gouTeraeur du ;Namur et paie d'Anat, créé cheratier da 
la Taiaaa d'Or par Philippe IV. rei d'Bqngna, aton la 1S oian t6S5, 
Iei|uel avait épousO, le 20 janvier (597, dame Aleiaiidrine de Soyetln. 
famille égaleaieat reçue dan» tous les chapitres et coltégea aoblaa dea 
Pa]w>Baa;dc8 qaarialHii Philippe d« Saâit»-illA|f«adli, aaigaaar da (laif^ 
carrne^ et ite Wi^que», graïul-bailli da lUinaul, chevalier de l'ordre 
d'Alcanlan, contaillar d'Êut. gouvcracur et apilaiac-féadfal do comté 
d*AriaÎ8, piaaiiiraMeal anttra dlidlal dea aKbidaaa Albert et Isabelle, 
et dame ikione de Lannoy, dame de NingOTal, Bagniooort, Rieutay, 
Hardaiaf. ela., lëaécbala d'Oamvaal; dea feialalaus Jaen de Sai»îe-Al- 
éi§mài, aberaliar, aaigaaiir daa wlwe i lieax, cuwaîllat d'fiiai, dumbel- 
lan al pranier ea«aMliar du «oife da l'aMparear €barlia-QaiiM, caaMni»- 
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uire de Flandre, graad-bailli de* villes, cbllelleoie* de Sainl-Oiner cl 
t^asKl, mm le 11 janfiw lfi3«, et dane Marie é$ Rubtmpri, dame de 
Beaipellet; dce eiiitaci alan, Nicolas i$ SntOt'ÂUegonde, scignear de 
Noircarroes, Wisqucs, Cencit, Quienville, cle., mort le t" Juin 1497, c( 
dame Honorine de JfeHlNMmicy. déc^ëe le 1" aoôt 1510; des sepiièmcs 
afenx Pierre, seigneur de Sainle-Aldegonde, de Noircarmes, d'Oxelacre, etc., 
mon en 1479, et damo Isabcau iê Mftjf de PameU, morte en 1479; 
des huitièmes tiens Pierre, I" du nem, aeigoear do Sainie-Aldegonde, 
de Noircarmea et d'Osdaere, raort le 3 janTier 1438, ci dame Marguerite 
d'Arra», de Selles et de Bleuringen; des nemièMM alen Gilbert, che- 
valier, seigneur de Saiatc-Aldcgondc, i!c Noircnrmes et d'Oïclucrc en l'an 
13G3, et dame Marie de Mortamp; ûsi dikiciuc« aient Jean, cbevalier, 
acigneur de Sainic-AIdrgonde, de Noircarmes et dfOtelseMt MMet le 7 aan 
1303 et dame ni'jirli;, ilame Je NS'isqiics, dp OaÎRnviUi», Til''ii(>s, etc.; 
dce oaxtèracs aieux ieao, chevalier, seigneur de Sainie-Aldegonde, de 
HoinariM al iTOufaMn^ « laM Mafia * Uem; des deuilaMa 
aieux Jean de Sainte- Mdegnndt, 1" dn nom, wipneur de Notrcaroies et 
d'Oxelaere. mort k Paris en 1304, et dame Marguerite Aeùiùr, fonda* 
laoi» dk «OHtani de» (anrMM an Val de SaiAle>Aldegoiide ia-SanHp 
Orner en 1298; des trciiièmcs sîffot flillnn de S-iinit-AUfaonde, seigneur 
de Noircarmes et Jeanne iEtnt, lequel Gillon, de par son (»èrc Aaioiae 
4$ SaÊMU-ifiifmit, acigneur de Hrirannea, tira wam origiM dea illoairce 

clillf.'Iaiiis de Salnl-Omer. 
t Que l'aïeule paterDclle du remontrant éuit fille d'Englebert-Narlin délia FaiUe, 
hum dea villea de Netele et dISalaaiipaist et de daate n»içoiae-Cerné- 
lie $cAoyr«, dame de Calesbt'rglic ; peiite-fillo de Jran-Francois dtUa faille, 
baroa de Nevele, et de dame Marie^eanne^tbcriae délia failU; arrière 
peiiie-mie de Jean-KartSa MU FaUU, dievailier, baroa de Nefcle, Mamid 
i-ii 1CC4 ro[uinIss;iirn il<! la part du roi d'Elspagne reniuvetlenn ni Ji s 
lois de Flandre, el de dame Marie de Pim-êntt; issu de trisaieux Jean 
Mit mtt0, «tievalier, ftam de Nefde. Beigneor de PMeele, et-deme 
Ailrirtiiic Muet; île qdaruiïeiii Marlin délia Faille, seigneur do t.j Vichlo, 
conseiller des sérénissimes arcbiduca Albert et Isabelle, nommé en cette 
qvelilé leur anbaandeor I la eanr de Leadrcs en 1603. ceajeiaieMm 

avec le prince Charles d'.Arenlfrg, pour la conclusion Je la paix, avct 
le roi de la Grande-Bretagne, et dame Sibjflle $lckA«r, d'une fomillc 
noble et aneiemc, eriginaîre de la ville da fMarbatadi ea Seoabe; dca 
qnintakux Jean délia Fuilte, écuyer, qui selou le contenu des leitres-pa- 
lentee do l'empereur Ferdinand en date du 18 aoât 156i, a rende pl*> 
tiaira terriees înpcrttniB laol i ee aïonarque qu'i son auguste «aleen, 
nommément lorsque dorant le siège d'Anvers en 1584 il réduisit les chefs 
du parti rebelle et la pop«laoe aoolefée i reconnaître cl i obéir i lear 
«Mfcnia l^itime, el daaw ComéHo «m itr CappeUs. Utn» d'uM «a- 
ciMM et ■«Ue hnille de ]a province de nandee; dea aiiilmes alaas 
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Piam Alfs FaUU, ëcnyer, et dame Vincidit; Cabmrl 4$ SMI^yNf, il- 
mille KeoBBM aactcnM et noble tus Piajf»-B«t; iIm ttpliémi atan 
Jcaïf BapiUla dUla Faitte, ra éet ^aarama nftbiM «t eoaMillm da la 
vilto de CutrOi ^ui premièremeat arwé p<Hir le peuple finit p«r en éira 
Bameré it^aetement, el dame....; des hnilièmes aïeux, ican-Baptiaia 
éetla FaUh, éctifer,* l** du nom, pcrMunage d'une profonde £nid!lio*, 
cli^ri par le pap« Paul III, qui la Bon ma conaeillcr do l'ÉgliM ci le 
mil en 1557 aa oombre des quarante premiers nobles de la ville 
de Caaliv, el daow N....; des neuTiimes aîpux, Jean délia Faille, 
dmjcrt Cbef de la cavalerie du pape Aloiaiidre VI lors de la guerre 
que ce ponlifc soulinl contre Virginie Ursini en 1493 el Lonce Baldt, 
fille nainrclle de Cuido Balde dt Rovere, duc d'Urbin, lequel Jean délia 
Faille était 61s de Léon, dit I^opardo dtUa Faglia, capitaine célèbre, 
originaire de Naples, des «mnibcencet dMquel il M venaii encate de* 
veaiiges jnsqu'a ce jonr. 
« Qm la bis^iieule palernelle, daote Alexandrinc-Franvuise Datta, était fille de 
NicoUs Ft'iilliiiu.il, comte de Basla, du Saini-Einpirc, d'Hast, de Marms- 
ru«i cl de Uouscron, seigneur de Znlte el de Nazarcib, el de dame 
1brle-llicl«ll« 4» huuàe dt Vattaing. huùWe dee plua illuilKa et eha- 
pitrale des Pjj^-Bis; pclïtc-fillr (lo Fi t ilimind, comte d* Dauln. du Saint- 
Empire, d'Hast cl de ilaruiarusi, libre bjrun do Troppa on Silèsie, clie- 

talier, teigeear de Zalte, Nauretb, tic,, ot de daine Francn'se «m i» 

CrachI, famille également illustre cl c!n|i>lr:i1i' ; arriére petile-fille de 
Geufge d4 Ba$la, comte d'Itusl et du comic de Maraiarusi, baron de 
Trnippa, qai flil eapîuiae de «amlerie. neaii» d« «aiip «t du cMNeii da 
ptirrre, :iu service dû l'hilippc II, li.^tiipnanl-'^i'nrral de ses arm<'cs, rn- 
tuile 1 la demande de l'empereur Itodolplie, général des trouiKs de ce 
■NMniea «n IfOt, auquel «a gnad ctadnl nadit da* aenice* aigna- 
lés et iaiporianti, rj(nn7nr>nient, entre aiitr.'s. |Kir h ini'-tmr.tKIe coni]iiéic de 
U Transjrlranie qu'il soumit à «on obcissunrc, dont ce prince le nomma 
Cspilawe-Bdndral et Boeveraeiir, aiaei qee de I» hauie HoagriF, pour le 
recompenser le créa comln rfu S.iint l'mi.iro, [>:ir !ciiri-s ilu i Ni-jiit'mLri' 
IG05, pour lui, ace enfanU, héritiers cl dos^-cndanis Icgitintfs des deux 
aeiea et qvi moarut i Pngae, le SO aeveaibn 1607, apri* avoir dpoaaé 
dame Anne ilf Lieilrlurkf. Je f:iniillc illusire cl cliapitrjle di^s l'ays-Ujs, 
dont le quartier e»t rcv'u en tons li-s cbapilrM noble», héritière d'Ilusl 
et de Zolle. merle k Conrlrai le 99 «art 1619; ladite bisaïeule inue 
de Irisaîeux I^riiK ii in Ihitin. Whn' l/nron rie Troppa en Silé.sie, seigneur 
de Marnurusi cl de Moradin, capitaine de cavalerie au service de l'em- 
peiwr Cbarlea^îniiit, pemamge ialWlpîde, «d purner, qui fol bonord 

de ri'sliiiic ili' plii'.ii'iir'i |irinri'i RDUv.iain'i i!o l'Kurope, MiorI glnriciisc- 
ment en la ville de Uasigniaua au ducbé de Milan en 1571, el dame 
Nadelaina Jtoitini. Iiana da trèt-m^la aiatiM de la «Ile da Vciaeli on 
Piémont; de* quaitalcux, Jean lieato, arigpoiir de Uaraianni et da Heni' 
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(lin, envoyé dvs nobles cl île» ciloycd» «le Marie vers Jean-Antoine DoHg, 
général des galère* de l'empenar Cbark»-Quini, mort a* wrTÎce d« c* 
■•■arque, ab;>ndiinnant M UmiVt M («• biens en Morée, M dame Céciln 
Mwn, nuble d^iinu grk-cqiii:; île» quiiilaioux, Juan Batta, «eigaenr de H»t- 
nteraai cl de Moradin, cl de Madelaine JfinMMtn; des «ixièmet aieus, 
Deueirius Baita, seîeneur de Mannanm et de Horadin, podesu de la 
ville de Morie, cl de dame BaMle Caitriani; di» aciiilèatc» livux, Da- 
dialas Analili iii HtracUdtt, leigaeiir de Mannaruu, Ueradit, iné par 
les Tan» en 1453. el dame Sidonia dt Mvndin: dca buiUènies aicux, 
U'àvr li.tftii. cui L>|i )laie de la \ille de Morea» IwifKH de Salence, cl de 
Maibildc, fille do iiian PitUulogut, VI* du no», empereur de ContUalw 
Bople, doni le hin gerenia, Aleiie Soita, fol arcbevéque de Tribieende 
cl |>atriarche de royaume de CflCC^ l'an 1380; dea neuvième* aien, 
Théedoie lUulo, leig^cur de SaleaM, ^ni renitoiu une vicioiro eoalfe 
Solinaa, 1" du nom, miiiéme ca|i«renr dci Turcs, iirùi de la ville de 
M^polis cl reprit Mr !«{ la Céplijlunio qu'il reniU i lob é inaid fc d'B»- 
manuel Paltotogut, eopercur d« Cousiaolinoplc, aon maître, luuri en 
1503, cl dame Anne dt Bum, dame ilalienne; dea dixiënini aïeux. Eut- 
manoel 0Mto. M-igoeur de Saleace. pote-e«crélairc d« Grèce, hmciik gner» 
ricr, qtii coniinandail It's aruiéci du l'empereur Micliel Paltolugue, pour 
lequel il conquit la tïIIc do Salîdun, el dauie Eudoxic ïrt^poatj de» 
oniièniee aleax, Théodore Uaita, Mâgneur de Salcnoe, iirani «en origine 
di-« aiH-ions priiioes du l'éluponèse et d'Albanie, i1:ins rimpirc r|p flrèce, 
qui n'ndit de grand» service» à reuipereur Âudrnaïc l'alcoio<fue. du le 
Vieil, em|MW<ur dea Grec* et de GeulBaiino|ile^ Vu 
• Que la (risairtilr pniirnfUi' dn rrninniranl daiuc Maric-Alexandrine Obtrt, 
était lille d Alexandre Oberi, M-igueur de liurbure et de Masinjjbeai, cl 
de dame Harie 4» Imdiva; pelilc-itio de Jean Men, «eigncur de Tii- 
icr», cl de dame Mnrçiirrirc lic l.:ii;thtt f]«"i] ''imusa en ItwJ; arrière 
pcliie-fille de Waleran VOcri, conseiller du conseil d'Arlot», »ei)(Meur de 
Godimprd. Grevilen, mon en 160$, ei de dwn» Ibrie fc- PrfmM; ladîlo 

dame trisnÏPtiIr-, i'^ir .lis lr'ï:n"ii\ (InilVinmi' V'i'it, i-Aç,tnvr (Aiinic, 
Cl de dame Cbailes lU tu Vacijuehe; d<s quariaicuv, Jean UUrt, cUeva- 
iier, aeigncnr d'iûpréau, Norie, l'aige, el dame Marie Bmbeti; dea ci»* 
quii>nir« aïeux, Jean Olifrl, seinni ur de l^nin, Mô»n et i\c 1, tii^ncvill.', 
«t dame ik-lètie dt Ciibotal ; de« Mxiéutcs aieux, Niculas Olitrt, dit le 
Bmt, (cigntnr de Haray cl de Laignefille, el dam* Qaîn! d$ Saint-B»my: 
de» eepliëiueti aïeux, (ïaulbier ObtrI, «cigneur desdils lieux, iiv.iil 
é(iiM«é en iilit, danieJvMine dt W'audricourt; de» neuvièute» aïeux, Tliieiij 
Oterl, entrigne de la compagme d'bommc» damca du «omis de Vea- 
ddnie, qui Opi-iis.i, m l-is, il^miL- Bonne de lluUn uut I ; de* dixièmes 
aicux, Uarlel Obeti, dit llrat d'.Xiier, chevalier, acit^ncur de liaillardia, 
«apilaine des gardea de l'hilippe-Augucie, roi de France, en Fan ISSI» 
cl dame Habanl dit Périhauty, lille de Gaotbier, cfaenlitr, dont la père. 
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N. Ohtrt. nuréduil 4c Fmee Ait laé »« «cyag» d'Oaln-Ner, è la prise 

d'Acr« en t<9l. 

^ne U quairiène •ieitle paieraelle da remontrant, Mairie éi Baudequin, éuit 
nia &t Chude iê Bamé$^uii, «eiRaMr d« La Hajfff, et ilaaa llari« 4$ 

lit nicifre, il.une d'Aliticmiri ; p.'iiii'-fiU.' ilr l'îiil ii>|n;- Baudequin, gref- 
fier d« riiAicl de l'empereur Cliarlc«-Quinl. morl i Madrid eo tâ7i, et 
ilaM Marte A i«mhir§ke} arrière peii(e-6ll« de Denis d$ thnii^n, 

soiiiiuvlicr <Io I;i Pjii.iili rii» ili' l'.trt Iii.Uir M.ixiniilivn d'Aulricbf, ctniH-- 
reur. mon en lâi't, cl de daiuc Jeanne de Uarheco; ladite dame Marie 
it Bméi^in. isne dn trnaleni Paul Bttmieqtiiit, cl Jeanne dt Cm'ry, 
dont i si il.'-< ( iiilij en ligne dircete m.i^euline, ilaciic Madelaine-Thëodore 
«ti Baudequilt, refae cbanoiacaM de l'illnslre chapitre de Uoouicr, le 6 
novembre 4t64, encore vhanle, aprta afoir fait preate d'aneicRne noblewe 
cbeTaleorcuse de quatre quartiers palerneit, quatre «{aanian nataneb et 
qaatre ascendani» peiernels auÏTaal l'ancien règlement. 
Une origine telle qae Celle dn remonlrani. des alliaares aaat illusires, sont 
de nature, «ire, i exriler IVmulalion Is mieeK pidréc-, et quand l'cxpo- 
■ant |Mot j ajouter qa'après que le comté de l'onihieu cAl étd ravi i 
Chartes te Hardi, due de Rnurgc^ne, par Cliarlea VII, roi de France, 
et apr^s la mort de ce prinrc par Louis XI sous In prétexte de rt'unioa 
il h couronne d'un fief rédv rorroellcmt<nt p.ir le traii>! de Cnnfl.ins, les 
anàSires du remontrant, abandonnant gt-ncrcM»<>inent leur» po»tewinns dans 
ces contrées, m sont tnii en Flandre ponr se rapprocher de pins pris 
et s'attacher pla« intimement à leurs soutcraini» légllinies, êoai le joug 
desquels ili* élaient accoutumés de vivre, il crnil pouvoir être cieusaLle 
dn dMrer de faire VSloir ponr lui ce* avantages et ces titres. Tels SOnt 
encore les sprvÎ4<s que «e» aïeux ont renrto* à leur» prinr-fs rtnns toules 
les eipédilion» militaire» et le« affaires civiles de l'Klat, imitant en cela 
les etcorsions de Robert »''ENinmima, qni Ait pris priiannicr t U ba- 
taille de Piint à Bovincx, qui se donna le 27 juillet 121 1 entre Lille 
Cl Tourna; par l'empereur (Hton et Ferdinand, comte de Flandre, contre 
Fbilippe^AngMte, roi de France, et qni. mn«Miné depuis, nisisia avec Ro- 
ger D'Kx^eTirrr"; ri :iinrr<; rttrvaliers i la desix'ritance des ville et elii- 
tcllenie de («issel failR en faveur de Jeanne, coiiJte»s« de Flandre et de 
Hatnaal, la meicredi avant la ttte des 88. Simon «t Jnde en 1318, dont 
le» descendants fixi'-ment domiciliés depui» h ilnmirintion de» mai- 

son» de Boorgogne cl d'Autriche, maintenant toujours la valeur el le 
eonnfe, t'atiacbenent et le sèle, la itrandenr, roriDîno et la aoUcsM dn 
sang de leurs ^ti-rf", ont prt« à t^clie do s'allier enniitamment i icBIl 
semblables et en luut ce qu'il j a d'illustre ans I*aj»-Ba8. 
Telles sont, entre autm, les maisons de Vetaines, «le Solina, d'Obilciei, do 
Roapy, de Barry, de Fieniies, d'iVul'rrniniil, ilc flirrtriir, de Vilain de 
Uand dont les princes do Uasmioe*, de la \Voe$tinc, de Cbastilliin, du 
Moerltcrtlif, dn Harancoart, dn Carondalet, de la Kamjde, deSanls, d« 
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Haynin, d* Grau, d'Ëngtiiea qui, loates Miétà h sa familla, loal recoM 
et «dmitM, cmno la «nnae, par prffôrcnce, dan* toaa Cet cfeapiim et 
collège» nobles des pro^incns belgiques, do inciiic que dans loates lea ftua 
Cl cérémonies solennelles et piibliqac*. lanl dsDt lea iMafanUaia. 
Iréaa jo]reu»e«, mariages des princea aouveniot dat Paya^Baa M autni 
aolranii^ de cette espèce jusqu'à ce joar, aimi qa'îl ao voil par laa 
ledres-paieDleB de ckenlerie et autres concetaiona raj>to accotdto 
aux auteaiit du reaioiMntM par lea anguitef prédéecsaettra da vatre Sa* 
crée Majealé. 

« Le bel de renioDir*et ea rappellant de i'éQumération cbronolegiqee de aea 
ancêtres, n'est nullemeal l'eflel d'ene folle auibiiieia, maie bien robjcl 
d'un vrai désir de rcclaoïer leurs services, afin que CCHX-Ci |<ui<<ii('ia ser- 
vir auprès de Votre Sacrée Majetlé de iiioiirs cflicaces pour le rendre digne 
d'as|iircr aux grAces qu'elle se platt de répandre avee lant de benlda 
sur ses sujets. 

« Pénétré d'une vive conGanco que Voire Sacrée Majesté, daigaaot approafer 
l'ardeur du remontrant & perpétuer le lustre do sa raiaillc, voudra bien 
accueillir gracieuBeiienl uae denande des plus hnmblct afn d'une grlce 
partifuHi^re de sa bii^nvcilbnce royalr qu'il désire d'an aa uw ÎB qii bit 
la gloire et le vrai bonheur do fan peuple. 

• A caa cauaia il ae pnelama, ain, aiai pieda de voue augaaia utm, aap- 

pliant Vmre Sarr»'? Majpsié, avw rhiimiliti' la plus profonde, ï c« que, 
prenant favorable égard au précédent de cette respectueuse reraontrance, 
VulfC Sacrée Hajaitd daipe bdaigMaml lui aeeerder le port ifm »*■• 
leau de (çucnic* fourré d'bcrmincs ft srimms d'iinr rntironnc ducale, der- 
rière l'écossou de let armes, telles qu'elles sont peintes à la fin de la 
préseoio aopptiqoe, uoi pour loi qoe poor aea enfama à natif* d* U> 
gitime ninriagff cl i rc di'faiit à snn siiccf ^.'•l'iir A'-nliiI. » 

Cette étrange requête fut approuvée et même appuyée par la chambre hé- 
faldiqoe k UnaalUa auprèa dca gao«enioai»fiiiiéraux. Voki leor dépédw : 

a Ceux do la cli;iiiiljri' txjraldiquc de Sa Majesté, salisfiivini jux urdirs de 
Voo Altesses ilojalcs du 3li avril dernier, par Ic-iquclks elles ool «lé 
aervica de leor faire ranetlio la fei|B4M dt narqaia a'BiiMniMoa «I daa 

llullijs. li'nditlil n' qiii> Sn S.icn'r M:ij">l(' iH'iii^jnciiurnl lui arror- 

der le port d'un manteau de gueules fourré d'hermines et souimé d'une 
Muronm ducale, derrière l'écotton do aea araKO, aSa de l'eniDiiicr et 

d'y reii'Irù leur :jvU. 
•i Les avisants oui rbonacur d'exposer avec le pins profond ratpeci à Leura 
Alietaea Royalea qatodépendaranMoi que la aupplique du «larquia ae umm 

VtTÏfii'e |i.ir le consi:îllc:r iin niicr mi il'jruv s, ci ili ii\ mis d'aniirs pro- 
vinciaux eeloD le nouveau réglcnicni de leur chambre, ledit conscillrr 
premier roi d'araiea a trouvé eonvenaMo do reneure ladite wppliqao 
soos les yeux des autres nii riiNn s i\>- la cbanlirc héraldique eipiméimat 
convoqués et assemblés à col eOei. 
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« Et q«'tp«it «n avoir aUenilvcmM «suainé la miaaa, ila la MM parU- 

culièrcnK'iil .iU.icIk-'. à la filiation du stipplinnl foinnic la plus civnlielle 
i t'olijcl doni il c«l question; cetie filiation qui renionic ju«qH au .VVll* 
aiaal 4« aa|ipKani aa inmw pmiée, aa na paal niaBi, taat par ka 
historiens et le* chroniqaaaia caaianponina qaa par «Ica dtarlea m do» 
eoainu aBUwniiqaca. 
c A «a caHaa mm cHimm ^at camiaa la bmiKe do aapplbai cai ai an- 
cienne, si illustri- vt >,'{ ilisiiit^iit'*; par les grandes alliances qu'elle a 
ConiracuSca, il n'est point indigne de la grlce qu'il deaiande : les atiMul* 
a*aa réAvait afaimaim toujaun avec le pins proAnd mpaH aai roTalea 

v>:iton(d« de Sa Sacrée Hajrili'. ci s'il leur cliil piTinls, ils «iipplirjicnl 
trte-buoibleiMnt V«t Altcsac* Royales do daigner accorder leur baute pro- 
laelieâ «v aappliaat I m ^id. ■ 

Sa dcmanilc lui fut arrnrili'o p.ir I('Urc?.-p3lenlet dl 5 BafaBlm I79t- 
S* JtHcpb-Maric-Baltltaxar-Aleundre, qui «uil : 

Raaa-lhrla-AiigaMtaaJdiapha a'biHiTtitBit. nte le 6 joillct 1744. dMdée 
sans cnninis i Vienne, en septembre 1707. su miii.i. le "0 avril I7S5, 
i Noirt-Uame d« TMnM|, 8«ec Gliarles-Attguslin-Jacqucs d» Prtudhomme 
J^HaiUf, dîl la Ttcanla d'0«lblMrsti«, eapilataa é'ialtoleria aa régimeat 

de MKfu-, ne 1« 25 juillet lUi, fils do Chailes FlorciU l.lohiililo de 
Pr«udhommt tCnaiUy, vieoaio de Niaaperi, baron de l'oncques, et de 
llaria>AmeK>rali*a AUgvÊti^s 

A* Marie-Frcdéric-Josepb ii'E:<<iKîitRii*, né le 28 janvier <7i7, épousa Uaric 
jMcpho-Féliciane d« Uu»ui»r, née la I" oui 1765, aotur germaine de 
la teman de aon IWre; 

tt* Marie-Vicioirc-Félicité-Joscphc D't!i!<ETit*K», née le â janvier 1753, se ma- 
ria, le IS avril 1771, avee Antoine-Brune if< $(«miAm3|«, baron d'Hemen, 
aé ) Yprea en 174S, Ile d« laeqtt«a<P'enlinand-AnMiM, baron dUernei, 
cl do Marie'Caihi rinc '•chyntMe; 

9r Marie- Viclo^EanuinucI -Joseph D'ËHRBiitaBi, capitaine au r^nenl de Clerfajl, 
nd la T avril 1755, épousa, le 0 octobre I78S. h Rraxellee, Pbilippiu- 
FnMtoisc-Dorotbce, marquiM! du Cha$ttUr, née le 10 avril 1764, fila do 
Fnn(0(»-GBbricl-jQW|ib, marqoie du Chstteier et de Conrcallet, oomeiller 
d'filal, nombre da la nobloato dei Étala 4» ttainani. et d'Albertina'iMephe' 
Uofodi^e. eomtaiie é$ îarMiis. Non» donoona leoc poalériid d-apièt. 

U. JweplKllirie*BaUlimr^AleiMMlre, inarqiiïaB'EinnilaK,ebeffalîerde 
l'wdia lie Halte, par brevet de aaiomicé du 17 avril 175S, frand-prévM 

de Tourna}' en 17'JO, dcpulé aux Élals-Géncraux dans la mémo année, 
président tîe l'admiiiisîmlion du (Irpartcmcnt i\e. Jcmmnpo';. mnmbrc de 
la Légion d honneur, ne à iouruav le li avril i745 et baptisé à 
révisa d« Motra-Dane le 15 mai, dlant tean aur lea fonta par llal< 
llMIa^Alexaadre, «onte do Sttiato-ilM^eiidf, et lfari»'Tliérèae Baila!, 
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comtesse d'Hust, de Monscron et da Stiot-Empire, ('|)Oiisa, le 15 oc- 
tobre 1787, il Colrinbt r^. [uës île lîmilo^ne. Ro^-Cbarlotle-Anne-Gabriello 
de Sainte-Aldfgonde de Moircarmes, uce le 21 décembre iliH, fille de 
Ghar]e»-Fliilippe-ABieTl-Jo6cpb, coiiit« «b SMiiit-ilUtogiMid* dit îMrtamti, ' 
teron de Boan, et de Uraice^farie-Hedebiiie^abridle iTAfiii, mr^ 
qatsc de Colcmberg et d'Alembon. 
De ce mariage soni oés : 

I* Jwéplsin^-Vi( UTiro iiT.nietiî pl^. née le 23 fcrrier 1791, décéilé^ ù Mfc en 
IS30, se maria, le 15 itu» l(i07, avec Fcrdinand^otcph dt Lanmy. 
*é i Toaniay l« I* joi» 177i, moH k Vriain», pria do ealta THIe. le 7 

OrliiIir>? IS2~, fils il .\iij;ui.un-Fr:in(;ois-Jo*cpli de l.^inncy, «.cigiirur Je La 
Chaussée, capitaine au r^imcnl [lo]pale>inranU!rie au service de France, 
et de Perdiasnde-Doralhée^Mephe dt Fraium» d'A^ ; 
S* Itose"Jo»vpliine-Marlu o°E<i.>etiéiics, née à Tourn** le iS juillet 1788. il<'- 
«Édte dans la ménie ville le 13 naveaibra 18âi, uariéc à Tliéodorc- 
Ferdinand, banm d* Joigny dt Pamtk, në «n 1780; 
FiddériedMcph. qni Mil: 

XIL Frédérie^OMph, oMuqnis v'EoNanHiis nr mb Honu, par di- 
plAme dn roi des Pays-Bas, Guillauine 1*', da 1" octobre 18âi, né à 

Toiirnay le 23 septeiuhre 1780, a épotisc. \r 22 sr:itf>mhrp 1817, ;i (ï;inil, 
Félicilé-Aiincr-Ji'anoc-Gbt^ainc de Dratck, oce le 0 février 1798, décédée 
k Somergbem prè$ de Gand le SI «Mbre 1855» flRe nnicpie de I^oie- 
Frédérie-Gbialaln 4» Drmék et de GoleUe>Barbe-Clnrlott»<ihiBlaiiie d« 

Laurtlan. Par le sus«lit diplôme, il a été maiotenu dans ses droits 

nobilinirps, lotit en lui accordant le mniitenu dncal perlait son oncle 
et des» bannières aux armes de Deuucùcrcs. De ce mariage est née : 

Ifarie-iUwa-LMii^Ghiaiaine, marquisa »'Ea>msafa ir an Monts. 
mritc i OcUtre-Charlcfl-Loala^ttUliiune, conle iTlMtnmMl, lili de 
Charh»FeRlimml-J(i»«ph, cmiic ^Outtnwmit, et de Loaiw^MéphiBe, 
emMcaie ce» étr iVoot de Duraâ. 



XI. Marie-\ iclor-F-mmaniicl-Joscph n'K>xfrTi»-nr.s, capitaine an régiment 
de Clerfavl, né le 7 avril 1 75", était lils d'F.ngollM>rl-Frédéric-Maïi- 
milicn-Jns«'ph d'Exx^tiùves, marquis dus Multcs, baron de 1^ ilcriiérc, 
seigoeor d'Harlebois, et de JeanQe*EriMstiiie-A1benine de Sainte'AUk' 
gonde rfc .\oii , Hrmi'$ (p. 981). Il éponsa, le 9 octobre 178,'i, à Bruxelles, 
PhilippiDe-Fraoçoisc-Dorotbcc, marquise du CkuMbr, née le 10 avril 
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1764, flile de FriHfoia^ibriflMosepti, niarqiin dm CiMMfr el da 

Couicclles. conseiller d'État, membre de PÊiat aoUe dn Baimiit, et 

dTAlhertinp-Jrxu^phc-Uorolhée, tOttHUm éê XWAcîm. 
De ce mariage aé : 

Xlf. Camilie>Frédéric, conte D'EinisnàaBS-D'tItiST, |»ar diplôme du roi 
de* PftyvBes, GiillMme V, de 1" octohra IftSS, né le S9 atril 1797, 

a épousr, L'ii 182'i, Joscphe-Gcorgine-Anloincttc de Ik'lhutie, née le 1" 
avril fSiHJ, tilli' ilc Nlarii -Almi'-Hf'riiiird-Auloiiie-Josi'ph-Eu^riic-Mavimilifn, 
comte de liéthune, et de Marie-Josepbiue Je Sltenhwjs. l'or le susdit 
dipUme, U fat naioiena dm en droits nobiliaires» et éiefé ui titra 
et rang de comte, imamnlmible dans tonte as deaeendanee. 
De ce mariage sont nés: 

1* Victor, qui uiil : 

S" Miric-Faonv-Albcrlini.', conitesM tl'F^!<r:TI^r.F<i■t<'ll(-sT, d^r^dée chtMm 

d'EUcrdiiiisbe, le i& wftsmbn IKiK, à l'àgc de 19 an». 
S> Félicité, tnmum »'einBntan-»'ilHT. 

XIII. Victor, comte d'Kxsetiébes-d'IIcst, a épousé, le 21 novembre 
I84B> b La Hnlpe, lcii*8nselles, m cousine germaine, Euphcmie^oié» 
pbine^Sbîslaine 4f Mhum, fille de Muximiliiu-Guillaume-Auguste-Al- 
beri, marquis de BHkmt, et de Vietofine-Cbarloitei<Ghulaine, baronne 
de Sumhuj/i. 



V. Pierre De»sctiH!i <î, <i( ij.'ruiir de Donpq, licutcnant-général de Tour- 
na)', du bailliage de i uui uii} et du i'ouruaii>iâ, mort k: li mars la7ti, 
était lils de Jérftme DEiotntnin, seigneur de Wastines et de Doocq, 
et de Naric Vitnin (p. 949). Il épousa A^iw^ de la Smix. dite del 
Smtrh, i !■ le 3 février 1581 et iulniniéc à Saint-Jacqucs à 
Tourna^, Ullc de Jeaii de ta Saidx, el de Jeauae de Jtnephe. 

11 brisa d'un CToiasant en abîme. 

U est ^lifié de Umutewr mattr* dans l'acte de rolicT poir le Oef 

de Doucq, fiitt par lui après la mort de son prrc : Monsieur roailre 
Pierre DeNSKTtKitBs, conseiller de l'empereur pour relief du fief le Ooncq 
h Eslaimbourg, par le trépas de feu mesâire Jérôme UK:<x£TicivEj^ soo 
p6re, 1539. 

Son its, iMmt DsmenKMa» lui fit ériger un monument Aiaèbre 
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près daqu«l se tronvait la doIc suivante : Jérôme i>ENNETieKES, écuyer, 
seigoear des Loges, en ménoin de fea son pcrc, moosieur Fierra 
DimniBua, écoyer, teipmt tfB Domq, \k»MaM^fibaénl in IniDiaie 
de Tournay et Toariiaisis, qui trespassa le S de man 1576, et de 
demoiselle Agnès de la Saulx, sa femme, qui moiinii h ^ de février 
1581, iahumés au clueur de celle église, a fait lucUru cette épitaphe 
le V eqMevhre 1610. 
* De ce BBikge mt néi : 

!• Cterlas, qoi aait : 

2° n^rard DEiiNETlEr.r-; dpouM Agnès cte Corde!. lU son! Mcéâét HM fctîn; 
5* Calherioe DKiHcrmcs. mariée à Jacques de la Homayde; 

DnmSTinn iftn» Aattinclls db Crttoe, èUUéà b 4 «UcNifef* 
1610. Ib HDt décédé! mi» koin. 

VI. QMrles DiminiiinEB, aeigiMar de Doncq, par relief d» 48 jBin 

1576, épousa Guillcmille du Bois, de Lille, fille d'Antoine din JBoél 
seigneur de ricersfonlaiiiL', et de Pliilipotlc dt bandas. 

Voici un esitrail de l'acte de reliel de Doncq, fait par lui : Le 
18 juin I57G, Cliarica DsimnBRBs, écuyer, file de lieH naltie Pierre* 
en eon vivent conadller de S. H., poir le relief dn llef dit le Doeq, 
eéent à Estaimiiourg. 

De ce nwriflip sont née : 

1* Pierre, qui suit : 

S* Cécile-Françoise Drnmetiehes, dccédcc le 35 janvier 1699, te marin, le il 
•eplenibrc 1603, avec Charles dEipitnnes, cbcralier, seigneur de Vivier, 
Bort à Toaraa; le 10 mars <694, i l'ige de 73 ans, iilt de Philippe 
d'Erpùnntt. sei(;ni'ur du Vivier, et d'Anne le Coi^peUtr, dafoe de Baili|. 
Ils giseni à Saint-Jacques de Tournay avec eeize quartiers; 

3* Milippe Ummfimn, jéseile; 

4° Waleran î)rsNrriF:r,F<5, prieur de Ph.ilempin; 

S° ADioino Df:;<<iETiriiEs, seigneur de Doncq, de Beaufremex el de Baudimoni, 
épouia Pnncvtie A BoequAm, fille d'Olivîw d$ Uae^iuhm, tm^ÊBu 
da LielB cl de Calbaria* df BMHi/frtiiMS, deot : 

A. Fiancris-AntaiM nnMmnnr i4 i Toninar al h^ttiti * ta M«taiM b 
M février l«ISi 

S. JeM-Aniaiiio DDixtnuu, né & TMuaay M ba|»iW i la Ilaiiatataa I* N 

«vril IflïWi 

C. Jeannc Kr,iftçoiHî D«!tsf.iiri»r«, ilwrdiv; liî 13 m»r» 1701, M^ ni,'irla, en |ireiiiiirc« 
DofM, par funlral Ju' 50 nvnl )(15Î, .i I i ' de l:i I. Liiiu- le 3t 
lévriM leSS, i Tourna}, avec Aotuinc Clltrmitit, wicncur de 6cu«art, 
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mort le 0 s^pn-T.lirr 1661, fila àe Pierre rihrmitte, uigncur do Belisart, 
•t d'Afnte DnnETiEiiui M, en êeeauim Bocm, le 3 «lAt 1668, «wc Ferdi- 
MDd tM§Êttf, wàfMm éuTa MuM par achai du 19 JviHci IMt» 
mm I Ttwwy le HUlm IWt et «Métré t Onaelgmie*. 

0* Margueriie Dumsticru, mariée, en 1600, & Hatieft i» G«nmer, seigoear 
de TbMBtmeilla; 

1* Agnès DistiETiKRCs, mariée : 1* i Nicolas te Cltrcq, aeigoear de Pieebm» 

dael, 2* k Ticrrc l'Uermitle, sci^ocur de Bcliiurt. 

vn. Vi»m Di w ww um , atignaor de Gnumaeri», prévM Je Toof* 
BIf» aiort le 30 avril 1G39, épousa, 16 jaillet lGâ3, à Sainl-Jarqncs 
de celle ville, liarie «îc fa Fo««, décédée le iZ aTrii Hi"!>, f:i: Il 
Jean de la Fo.(.s^, ^eigoenr de Poavilloa, et de JeaoDc Bernard. lU 
gùent k l'c^Ujc paroi«6iaIe 4e h Madeb iae I Toimy« 

De ce nnritge tout nés : 

i* Heximilif n, qui H{iit : 

9^ Jecqucfr-Francoia DENucTieRCS, seigneur de Meepiacbon, mort le 10 féTrier 
<70S, épMa, le S7 nm US9t A Seiet4««iv*« TeurMy* liwi*-IU- 
rèK flwar4 dMMe le S «enHlm J«68. Ib A ftaDUêeqaw 

lanlit. 

De «e nari^ aoM aéi A Tttinaj «t bepliaéi dM» lidila qoeire 

-Mh«M, Mteirt 

A4 MMimitin-BsmtnliD-JiMpb DtMentMs, it< l« S «epteoibrs 1661} 

AateieeUe-CatheiÎM IheniRiiea» aie le tl jemier MlSt 
C. AmM>nMçaMB BHMiw e ei , aie le 9 edohie 1614) 
A. H1cel*«-llMMiid iNneim, aA le M d itiwhw MSik 

IP Fhilippe'Ivouit DnetniMt, MigncDr de U GreMUnerie; 

4» Cifcile-Krançoise DEnxcriKau, mariée h G.-D. de Pape; 
5* Jean-l>aul Dkanstisku, seigneur do Vogf», né k Tourna; et baptisé à Sainl- 
Jaeqocs le SI MvembK 1634. 

Vin. Maximilien Dennetiergs, scigncar d'Aubri inez et de La Gro- 
sonnerie, morl le 30 janvirr 1088, (*iKiua, le ^2 mars Ifîfilî, h Saint- 
Jacques, à Tournay, ikrnardiuc de la Fom, dite Pilhem, décé(ié« le 
3 oeiobfe iile de Philippe ie le F««m, M d'Ageès Bmari, 

Ib giaeet k TégUie pereîMiAle de la MaddAiiie. 
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De ee narUie wnl né* : 

I* Jrj II- François DuiMCTimi, ai è TMrmy M ktpdiA I Skiol-Bric* 1» iH 

4éc«nbro 1664; 

S* Amt-Fn««oiM DnmnmB. vte I Tmim; «t tefUiil» i h Maddaiw le 

3â «Idrcmhre 1665; 

3* Pliilippe»Fnn(oii-Gb»Uin DssKcriun, né i Toarntj et baptisé k la Ma* 

deliine l« S fftricr 1067; 
4* Cbarics-Josepli DEtNETitiiies, Migncur d'Aobrenicx, cnnsciller an r^rlniinni 

d« FUttdrc par adiuittka do SI Msn 1716 ea rempUkcemcni de N. dt 

ITm^MMrr, né I Twiuf el teplM I h MadaltiM; l« I» janvW IflM. 

mon n^uiii le 3 MpMMibn 1136|» tpotw Ilmt-AivU Mmh» dMdte 

le iO mars I7S7; 

V IbsimiliM-FnRÇoi» DimninH^ sé 1 Titnity ti k«ptW i It HtddHDe 
U 10 MM 169». 



T. Fnufoli DmMRintBS, seigneur iè BMmiiB, naît le S jeurier 
1580, éuH 11» de Jirdme DEtoBTinia, seifMar de Weatines, dn thneq 

cl (le Renumez, et de Marie Vi(!ain (p. 949). II épousa Barbe Bou- 
ienger, dame du Mesnil, décédée eu 1593, fille de Christophe Bouien^er 
et de Jeanne Ugnitr. Ils gisent dans la chapelle de Saiol-Marcou à la 
lierouM de Seint^Brioe^ à Tovroe;. 

A ceux qui prétcodaicnt que les lettfeHHiteftUe de hoUmm, eo> 
troyées à son père, n'étaient pas valables aot Pays-Bas, ayant été con- 
cédées par Cbarles-Quiot ea qualité d'empereur pour toute l'étendue 
de Fempire, Amood Dbhhbticrbst seignear de Le Plaigne, a répondu que 
ftn F fançeic Dnmtnn*, aeignenr de BeamMi, «en «nde iKtarod, amtt 
ci-devant ollcnii en sa faveur, le 0 aoflt !54fî, une sentence touchant 
le port de robes Ue velours et de sioie, qui, s«lon les usages somp- 
tuaires, était seulement permis aux nobles. Cest ici le cas de faire 
«beener qn^alon on ne rédanait pas cncora la pvéïendee citne- 
tion d'Bagiee Gapei q«i en elKl « éié déeeuwtte par le ehaaeelier 

t" lielène DEnMTiEacs, déccdce le 4 auùl 15ii3 cl iohumto i Saiot Jacques 
à Toumaj, te inrn:4* ane Vknt db hvyt, Nignegr de DiU, iiiirt 
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w IS7S, Ih 4c Kem (b fntf$, Hfvàuin de U vilit àt Toamy, 

tl Je Madclaine Yiluin ; el 2", par coiilrul [luaé k Touriuv tu 29 iuar« 
1374, avec l^ul d$ CarondcUt, cticTalicr, baron de Mojctics, gouverneur 
de Beechaifl, nort le !■* mai itSS, Ib de Pnl A Cortmitht, capî- 

Uinu m ftcrvlce d'E>pagtii-, et ^d'Anne tTAiHij, sa première fcinnie. Il 
conrola depait avec Florence di Brtueaudin et ea&n avec Aaoc dt Montigny; 
^ Gacpar, qai Mil : 

VI. Gaspar DomniBiuts, chevalier» par teUre*-|MleQte« du 15 wp- 
tanlm i5B4^ aeignnr de fieaanwi, do Newil, mnaelller eominis des 

domaines «t llKinccs des archiducs Albert et Isabelle, éponsa Anne 
de la Rivière, décédée le SO aoAt 1005 et inhumée k Saiat-Piat à 
Toumay, tille de Philippe de la Rivière, seigneur de Warres, et d'U 
nlMa d'iiUmf. 

L» conseiller d'État, Arnood DeNnmEaES, qoi d«U éice considéré 
comme le fondateur de sa maison, fil accorder à son cousin germain 
des Iclires de chevalerie, comme Je déclarent les Ictlrcs-patentcs con« 
fimtiUves de noblesse, ocirojées en 1588 : < (ij&\vu DcmsTieaBS, à la 
iippliGatiiHi el nqoéte dndit eoppliiot et jm avie de notre boa uatm 
duc de Parme cl de Ptainoce, atrait nagnèn été par Mm honoré 
du titre de chevalerie. » Nous écrivons sur (lires originani; Paquot 
se trompe lorsqu'il affirme dans ses Jf<m. lUi., t. 3, p. 607, que 
Gaipar DnmiRBn» eréé ebeialier, par leiires-patentea do iS «eptenlm 
1584, oltUM le 1" avril 1588, la eeDimatien dea litiea d'aneliline- 

nient accordi^ à <H)n :ncn\ JérAlM DnntlBBaSi 
De ce mariage sont oée : 

1* Itabeaa Duanuau, mariie à Claode di tfayniH, leigneur de Wartaing, 
Ib de Chwde * ffojim'ii. dit d» ffMmX t^iMur de Waibing. pré- 
ràl de V.iU'ncicnncs, el de JeaiH CoUll, M |WClBiin Aaveî 

S* Arnoad DcsaariEau, jésuite; 

S* Philippe Dmnnnn, aiert jeene; 

4^ Jaia, qui (ait : 

Vil. Jean DE^rMrtEnw, seigneur de Beaumez, du Mcsnil, éponsa 
Florence de Cantis, fille de Nicolas de QMm, cberalicr, seigneur de 
Haraaville, et de Marie dt Zmibershe. 

Toid oe qoa je lia dana ha JNta* HUir, de Pa^ioi, t. 5, p. 607 : 
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c Jmb i>*EinRiiin, |ielii4e«ai de M»re ^EMoavint, mqiiît i Iwt- 
nay vers l'aa 158â. Il fut le flis aioé de Gaspar v'ENNCntaM et d'Aune 

de la Ilivi^e, nctil-ûls f!(^ Françoi» i>'Ex>f:tifcRRS, seigneur de Bcaumez 
et de Ilarbe de Bouletigers, danie du Mcsoil. 11 hérita de ces doui 
seigneuries de ion pàre..„, «t il futbn en 1689 k h chaire de pri- 
Tfti de Toannf, penédAe antrefeie per «m iriseleol; h mène cherge 
lui fut confiée de nouvcaa en lCi'V>. Le reste t1e sa \iù m'esl inconnu. » 
Paquot indique ses oeuvres poétiques ci co première iigiie ie» amour$ 
de Théagines et de Philoxin». Ce recueil, dit-il, est en dcus livres, 
deal le {nemier dédié pir nne éllgie i Floreoee d» CtUrtit eloi» ta 
llineée... L'auteur loue en cent manières difféteotee mw beauté nm 
pareille dont il a 1c cmir eneluuilié. 
De ce mariage sont nés : 

1* Aniolne Dumcnnu, nligiiM i CSatiigi 

3* Albcrtinc Dcturrimn, autedade è Tonmay, dMdéa le 4 MMtee 1649; 
8* ifsbelle DsKUETwaas; 

4* Fitnt^M^httlaiM Duntinean, a<e i Tourna; «t bapfiaëa k Stim-Pial, 

la S février 16i5. se nafia, la M novembre iCôO, à Sainic-Urios de la- 
dite ville, avec Pliilip|w ii JImmw. ëchevin He la ville de MeM, el 
matirc de l'artillerio de celte ville, lib d'Adrien de Bouuu, otoMilkr 
pensionnaire de la ville de Mont et paie coBaeillar aa eaaaell amimia 
dn Hainaui, et de Caiberine Cocfiwl; 

S* Jean-Francois DciWBnuis, leigaear de Beaumez, ni à Tooroay ei baptisé 
& Saîni-Piai le S fMar MtS. flMH «a eMiini la SI atril 1679, at 
enlcrré à Saini-Brice; 

6° Jacque»-lgnace DEicMCTiEiies, né à Touraa; el baptise i Sainl-Piai le 16 
décembre 1627; 

7* François-Joscpb-Gbitlain, qui suit : 

8* Calbcrine-Thérèse Dc-ixiticiiu, ncu à Touruay el bapiï«cc à isL-I'iai, le 
17 réviiar 45»: 

9' Louise Hri^ETiRiiPS, luîe à Toornay el bafiiis(*-> !>i-riai, le 'il aoùi IC'I ; 
10* Maric-Madeiaiae-i'Iorence Dsiihetiebe», née i luurud}- ei bapiisée i Si-Piat 
le «0 aeiaina 1C«0. 

VIIL FrançoîsJosepli CliisIain Dbmxetiisres, set-rneur du Mosnil, né à 
Tourna j cl baptisé à Saint-l'iat le 1" décembre mort le 4 

août l<i81, épousa, le 5 juin 1668, à Saiul-bricc à Touruay, Agnès- 
Pnmçoîse la lowAifr, décédée le tt •ovembre 1699. tb giaeiit à Snini> 
Brice emdiu 
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De ce mariage sont nés : 

1* Pierre-Frjinçoiï-Chislain, qui uil: 

Uarie-Caroline-Frnnçoise DcNNenekcs, iit-e à Tournay «t bipliséo i Sjiai- 
Brico le 17 mar» 1675, se maria, le 7 mai 1714, i Saiol-Mcolas de 
celle ville, avec Anloine-Françoi» de Beauffremtz, seigneur de Roseau, 
fils d'Alphonse de BeMuffrima. »tigiiMr de nowau, M d'ADUMOMM-Dt- 
r«(bée de Sedonchtl-Boaii'jniti ; 

9 Ihrie-PlnDçoiM Dtxjmiiui, «Dooiciado 1 T«wnj, aé» k Tomaf M kp« 
iis«;e à Saint-Rrit.: \o. 22 juillet lOCO; 

4* Uari<>-Anne-FraDçoise Ueiikctic«i», née i Toarna; et baptisée i Saiol-&ice 
b M a«i«l 1670: 

5* Plillippe-Louis-Fnnroi-t DeHMfiitni pi à Tniwy et kaplité à Mal* 

Brice le i3 juin IC73i 
4* Waltar-V^nafois^lMM DnwBnna, «< 1 Toiruf al kapiîii ft Saini-lliica 

le 21 avril 1(380; 

7* Paut-Francois Dcnmetieru, né i Tournay el bapiui^ i i»iDl-Brice le 29 
jaÎB 1681. 

IX. Pierre-François-Gbislain DENNcnEitEs, seigneur de Beaiitncz, né à 
Toarna; et baptisé à Saiol-Brice k 24 novembre 1671, épousa Ma- 
rifr4bdebiM Sdipimt, déeédée le 14 anU ^ de 80 «m. 

De ce nariage aont Ji4a : 

I* Harle-Madclaine-Joscplie DeNxeTienes, dame de IVnnmn, rvi^c k Tournay et 
baptisée i Saiot-Brice te 9 luai i724, m maria, le 6 juillet 1730, am 
l«aia4awpli^inndr« 4$ Bia»gfm*ik Mi|naar da Rama, lli «aiqaa 
d'Anioine-François de BeavghmÊM, aeigaar da BoMia» al da Ifaiie-Caïa- 
liiM-Françoiae DaiuETuau; 

3f CharleaJiMepli-FriaçiHS Dnmriiaa, aé k Toaraaj et faiplM I Saiat-llrica 
le 7 niur-î 17IÎ. inorl i''> janvier 1734; 

3° Pierre-Alberi-Joscpb DcxusTiEnes, né k Toaraay et baptisé à Saini-Brioe la 
l» îvilirt 1713: 

4" M.irii>rii-rtiiii!c-rr;in';;'iis.:' PF^vnirr.Ks ; 

5* Louis-Séraphin-Gbi^lain DcnscTiEacs, né i Touraay Cl baptisé le 33 avrit 

47tS, nart la B juMItt 173S; 
6* Francois-Joscpb-Cbislain Dexiictieibs, né à Tournay el baptiaé i Salat-Briea 

le 24 mur, ITIG, mort k 33 ^mbre 17^7; 
7* Pbilippe-Jo-'i i> Il D&mnnntu, né k Tonroay el bapiisi à Satat-Brica la 16 

avril 1717, mort le 23 novembre 1736; 
6^ Marie-Agnte'Francaiaa Ditiaanuca, aée k Toamay ol bapliaàea Saioi-Bhce 

la » avril ITU; 
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0* Ooiuinique -Joseph DemBfiDiii. né i T«ari»y cl tapM I Snal-BriM h 97 

janvier 1721 ; 

tO* Mdric-CiihcriDe-Vicioire DcaNcrniu, née à ToDrn»y et bapiué« à Saini- 

Brux h i7 man l'âi; 
Jl* IgnacifrJsaqpli DnnmiBBLii, në h Tounaj cl bapiifé à SciDi4lri«» la 3 wû 

nSS^ mon le tS avril 17à6. 
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Page i, !. n, après temps, ajoniez : 

Sa commission «l'ingénieur, délivrée h Nancy le £ décembre 15d7, 
<kwM b première partie de n bic^raphie. On y voit qoli oeile époque 
il avait en outre travaillé avec inleiligeoce en qualité d'aide-ingéoicur 
ès fortifications de l.i villi' <tr; Nancy et d'autres villes de la LoiTuiiio, 
et qu'à ces titres il fut nommé ingénieur des forliûcalions de tous les 
pays de Cbirles doc d« Lomine. 

Page 6, 1. 6, après Ooadonck, ajoatei : 

Erncsi-Joscpb Maiichal dk la KerncixB, ayant, par rcqnctc dn 12 no- 
vembre 18r>3, stipplii' Sa Majestt! le roi des Rel}:cs, Jt; coiirinner h (ii|il6ine 
daté de ISuircourt, du iO jauvier iG34, par lequel le duc Cbarles IV 
de Lemine. «e«ISèni b NîcoIm MAiiaâL, le titre et degré de nobleiae 
cl le droit d'acqueler le titre de chevalerie (voir ô-dCMW pege S)» 
Sa Majesté le roi I^opold, nyant favorablement accueilli sa deenode, 
lui a accordé, par lettres patentes datées de Laekeo du 30 oeiobre 
ISfiK, pour lui et m. peelériU!^ reeenniienDce de nMme, avec per- 
mbaioa de prendre le prédicat de sMcinre et b qualité d'dnqiwv et 
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de porter les armoiries de sa famille, savoir : an écu d'azur à la croix 
d'or, chargée do cinq lours de sable, caotonoée au premier cl quatrième 
aDtm d'an crabnnt «taintf d'or {et n» eunne le porte ua 

antre diplôme du roi des Belges pir «m «nenr inqudifiaUa» poije S), «t 
une étoile d'argeni mise eu pal, cl au second et troisième d'un léopard 
d'argent; ledit écu surmonte d'oa heaume d'argent, prillé et liséré d'or 
«t aomné de l'aneimie eononne de cheTalier, au iicu de bonrlei, 
cimier un loup cervier ioMt, snpporis don loDpB cerrien. 

P. 179, I. 19, supprimez : de GomegniM. 

P. iW, I. !4, ajoutez après Gomcgnies : par achat fait en 1647, 
en toa non, par Philippe de ta Barre, seigneur de Maur^. 

P. iSS, I. 15, après épont, ajouta 1* 

P- > 1. 17, a|>rcs Ostiche, ajouta : S* Ahandrine-Fnnçoia 
de Boita, comtesse de Jlouscron, dame do Heule, veuve de faripicn 
François-Ilippolfte, marquis dEnntiiirei, barou de La DcrliJrc. 

P. 9M, 1. 4, apirit Jacques Schot, ajoutci : mort le ài octobre 1693. 

P. 239, I. S5, 1768. Usa : 1766. 

P. 284, supprimez le N" 7. 

P. » à la lin de la fage, «ijoata : 

8* liUaio Snvnn, mi d'ftqM. 

P. 524, I. 18, apri;s Jean-Charles van den Crujcc, ^joutez : 
aiert 4 Bnndia, m dv H^bimn, le «6 déetnbn 1715^ 
P. nSS, 1. 17, 0|Hte 1696, ^Itt : 

Il laissa un enfant naturel 

ttiAê Cm», Mém k BraidlM «t Iwfiiite t Suai^ k I» eetdbn MSK. 

P. 54S, N* 5, netttt : 

Boni HimiUN époon Cbrisiine Va» ëtn Etde, dont ; 

Huynariie Stnaia, né« i Bnntlloi A UpMt h U uebAn lOll, «itM imm mt 
IM teb Jtaa C«mmnm et Anu Bnum. 

P 542, U 26, après né» igoatoz : h Molenbeélc&int^a, ]» 

Bruxelles. 
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P. S4S, L ST. «prit 1597. igooln : «t à r^liae i» SiioMidd^ 

b même jour. 

P. 586, Tcrs la fia de la page, N" 1% après Sionebeke, ^ales : 

TiiS '» Rruxelles et baptitë à SainlC'Gadule le iS jnin 1613, éunl l«au ur )m 
r«Ms par JcaD-ftipiitle tar m BtMU, aoo grMiTpèf*, «1 Gwlrade Sioilirt. 

P. 609, I It fin, tprè* imnxb, i^Us : b 7 juvter ITStt, I 

Saint-Jacques-sur-Caudenberg, à Bruxelles. 
P. 603t L 10, après denzième lit, ajvales : 

I* nilipi|i*43nri«. q«i Mit : 

Jn i|ii. vl{enri>W|>l. VA> i.K> BnKCRt. né 1 Bnix«ll« M bsptild A l'dtliM 
de S«iai-Jacque*-tnr-Caudenb«rg le S avril 1753. 

P. 603, 1. 12, après Splerenbroeck, ajoutez : né h BrOnnei si 
baptisé à Saint-Jac()ucs-sur-CaudeDberg le 26 mars 17S3. 

P. 687, 1. 4, après premières noces, ^joutez ; le 24 noTembre iôHO, 
k Sainte^Pidale île Brtfdle*. 
' P. 68S, 1. *% »pi«s aeeond lit, metla : 

4* Fr<d<ric-Fran(oi« Kutoin de Omjltk, né à Bmielle» et baptisé à Sainte- 
Gadnk la MtohM 1608. 

P. 689, I. 3S, après 1691, ajoutez : et à lèf^ise de Saiote-Gsdnle, 
k Bnixcllcs, le SS du nêm» mob. 
P. 690, 1. SS, après Peul^bam, iiionta : né à Bnmlhs «I baptbé 

k SaÎDte-Gadule le 6 août 16G7, étant tenu sur les Tools par llatikbtt 

d'Ognate, chaitoiiti' ilc cette collégiale, et Isabelle de RobUmo. 
P. 091, k la nu du la page, mettez : 

fi- Rolrcri Fr3m;oiit-J(i»i<pb Aiiniu M Omts, oé à BrBitlIw M Inplisé i Sainl- 

tttry le ii jaDvitr 1708. 

P. G92. I. 1, après Onate, ajouta : né à UranltaB et IwpcM k 

Sai(ii-(ii?ry le 29 mars 1709. 
1>. 762, I. 15, ajoutez : 



3* JoS6C T"SeB8TCVe>«, né le inir» 1*ï(>f>; 
4° Fran(Ot» T'SuikTEVfcKs, iiv le ti arnl iOtil. 
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P. 762, 1. U, aa lie« de 3° meUez 5'. 
P. > I. 18. ^atez : 

«• Marie t'SnmfM^ »ée le S8 aoAi 1665. 

P. 76S, L 19, apvès Jean l'SntsfBfsw, «joam : né k BnneBM 
et baptiit à Sûitt<Geij le 7 décembre IGSS» ëtmt taoa ur ke fiwii 
Jean mm Ar Sdmrm et Caiherine i* flecymaciitr. 
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DES NOMS ET SURNOHS 

CONTENUS DANS LE PREMIER VOLUME DU MIROIR. 



A. 



Aa (van der). page 306. 456, 580. 665. 


Alepambo, p. 350. OOL 


AnnoD, p, S76. 


8il. kHA 


Akndnrp (van), p. 22. 


Ansel, p. 54^ 89, SiL <05. Lzi. 


Abbcelc (van dcn), p. 


.\linosy (de), p. 02 — 


Antelnius, p. MIL 


Abbeels. p. ùGT, 668. filfl- 


Alk^made (van), p. 519. 


Anseimuue, p. 508. 500. 51 4. 


Abbeville (d°), p. 97A. 


AtlamonI (d'j, p. 464. 


An»iau, p. 


Abwle (van dtii), p. aX t. 2C7. 2C1L 


Allcrfidt. p. 122. 


An»lo, p. ILÛ. 


Abicns (dc4), p. 783, QS£L 


Almarcz, p. 545. 347. 


Aniboin, p. 430, ML 


Absclorns, p.aiD — 546. 7)58. 511. 573. 


Alogis, p. .»tiO. 


Anlltonin, p. -t i ». 


Abshnvcn, p. 1 tï^ 


Alouyse (d"), p. 


Anlhync (d'), p. 450. 


Achelen {tan), p. "17. 


Alslercn (d ), p. OUL ftlL 


Anioing (d ), p. 132. 


Achuchellinck, p. loi. 70j. 7fl7 


AUtryn (van), p. <>i5. 


Anlwerpen (van), p. 1££L 


Ackacrt, p. iî^Û. 


Allere (van), p. 2ajL 


Anvjn (van), p. £uïî. 


Ackcrc (van), p. Jifi. Zit. 


Amand, p. 150, 175^ 479, 195, gîg. Mi , 


Anuau, p. ML 


Aclocqueiics (d'), p. 779. 


84<i. 


Wt(l ) p 49..%8.95. 154.632. 


Acolvl, p. M. 


Ambrcnionl (d'), p. i. 


Appellercn (d ), p, 22. 


Ac<M, p. ilSL 


Aniecis, p. Hil. 


Aninda (de), p. 339^ ^ 115. 


Adam. p. 804. SQô. 


Amcrval (d"), p. 55, 2fi. 


Arutola do Onal«, p. l'K. 207,128. 550. 


Adan, p. 120. 28L I*L IfiJi- 


Anionry. p. HL 


461. 590, 594. ML kllii 


Adcn», p. 90*. 


Amsiel (van), p. 504, 875, 885. 


Arbcnt (d'), p. SSHLIiSil. 


Adortits, p. ML ^'-''^î 


Aniya, p. "< Kl 


Arrbangn do Bruges, p. SÙSL 


Adriaen»s>în», p. i~>i'. HWH. sjK. 


Anberg. p. illIL 


Archier (Tl, p. 2. 


Adriclieni (van), p. 55."». 


Anfkarhjtlm, p. 50^, 5LL 


Artkcl, (d ), p. !L12. 


Aclbr«(lil, p. 073. «7 fi 


Andul«l (il'), p. 2^ ii2. HilL. 


Arckvic (van), p. &22. 


Acrl», p. 416. ail — JiilL lilli — fiUfi. 


Andcrlecbl (d'), p. ôûiL 


Arcy (d'i. p. filiSL 


7o5. 763, 7<ii 


Anilrc, p. 'tO^ 


Ardeinbourg. p. 805'. 


Arrlsscns, p. rUl.'î . 


Andries, p. 411IL 


Arcnberg (d'), p. 2g0i Ûlfi. 


Aff-Td^n (d ). p. 21i2. 


Androurl, p. {HiSL 


Arcnls. p. ilâ. 3i«. CM. 


Aprironiu», p. 509. 514. 


Angar, p. -ITiO. 


Argcnlcau (d'), p. 2M. 2dJL 508. .187. 


Aguilar rd ), p. 251*, 


Angclin d<- Rrugra, p. Sûù. 


911.935. liA2 — QAa. 


Ailly (d"), p. aafi. 


Anglurc (d ). p. 951, Oil- 


Argies (d'), p. GL Q&. 


Ai»narl, p, 175. 


Anné, p. îliJL tiâl- 


Argyl (d ), p. CM. 


Ail (d ), p. ajfi. 


Anni'cruix (d'j, p. 522. 


Arktilc (van), p. 147. 


Akcn (van), p. nm 


Annpcl, p. 7ti9- 


Arlin (d ). p. Ifii i86, IM. 


Alauw, p. Hil. 


Aoneux (d'), p. Câ. 


Arnbcm (van), p. S82. 


Alcantara (d ), p. Ml. 


Annvz, p. ilUlL 


Arnuall», p. 583i fiû2. 
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Arn»uu, p. S21. 
AromlsDs, p. âââ. 
Arras {<!'), p. Qlfî. 
Arschol (d'), p. 566, 571. 
Artao, p. 597. 
kné (d*), p. hM. 
Arlhois (d°), p. 38. 
Artois (d'), p. 99^ iO(L Q2â. 
Arys, p. ii2. 

A&broeck (van), p. 158^ 159, 1^2. 
719. 

Aspremont (d*), p. 12!L 

Assche (van), p, 165, 108. 257, Sii §13. 

518, ;.7;i. :m, I5fi. 
Atselicrs, p. 833. 



Auignies (d*]. p. 850, 923, aftL 
As«onl«Tillo (d'). p. 71. a»!. 
Asien (van), p. 7^7. 
Aslier (d ), p. m 
Aih (d'I, p. IjÛS. 
Auenhovc, p. ûIîL 

Anbermoni (d*), p. 317, 783, 739, gig, 

Audenaert, p. 67-2. 
Andenrodc (van), p. 284. ISâ. 
Anpaix, p. IL 
Aulel (dV. p. U9,i5û. 
Aovillcr» (d ), p. 23<L 
AuTra;, p. 66^, Qfiâ. 
Aower» (d'). p. 217. 227. 229. 



Auwenkcrckc, p. SfiS^ 

Auxbrebit (d ), p. 4fiL 

Aux, p. iSSL 

Auxy (d ), p. laiL 

Auzou, p. ML 

ATcndano (de), p. Bùî, 

Kxent, p. 771. Ili 

Avcroull (d*), p. 783^ 78^ 786i 

A»e*ne« (d"). p. 5i, M, îilL Mi Si. 

Avila (d"). p. ÛÛL 
Awans (d'), p. SIS. 
Aythove (d'), p. 779. 
Ayala (d'). p. iiLL 



Bacbelel, p. 22£L 

Backer (de), p. <58. 205. 246. 275.214^ 

■M 8. 56 1 . ti art, 714, Tlfi. 
Rackere yde), p. ùhlL 
Bacquaert, p. 525. 
Bacqueheni (de), p. 428. S&A. 
Bacquelaine, p. SLLL 
Bacrc (de), p. 397. 738. 759. lÀL 
Badie (de la), p. 9^9. 
Badoucre, p. iiUlL 
Bacnsi (de), p. QiiiL 

Bacri, p. Mi -iSlL COL ÇIL Êlfi. 077. 
aoB. 

B«ert», p. 2> 8, 229.230. 

Uaosen, p. lot, iû^L 

Bai-leii», p. iliL GOi, SUS. 

Bacyens, p. 687. 

Bagcnrieui (de), p. 450. 73g. 

Baiilenruari (de), p. 510, MJ. 762, SSÎL 

Baillel (d«). p. 90. 115, 372, 373, 59G. 

COI. 7i)."t, TÛfL 
Bailliuw, p. 7.'il. 
Bailly. p. -2iT. 
Hal (de), p. ilÛ. 
lUlbani. p. 414, 417, 4UL 
Haldo. p. aiL 
BaldinoMo», p. 
Ballet, p. 01. 
Bambcke, p. UiM, 
Baiidf (de), p. 152. 457, 438 
Bandunlle. p. it A 
Banlieyiiingli, p. âli. 
Biir, p. A2. 
Hara. p. 12. Qii 
Itaral, p. 58, oU, 853, JÏM. 
Uarlaise (de), p. 52. «Ç, 95. UKL lûi 



8. 

Barbancon. p. 8, 18, 6û — 462, MSL 

Barbet, p. 607. 

Barbiriau. p. 122. 

Barca, p. SjU. 202. 

Barchon (de), p. ifi!L 

Bardelooii, p. 4 1 7. 

Bareit, p. IiiL 

Barl, (de), p. JifiL 

Baricniont (van), p. 2Ii. 

Baron, p. £20, 

Ban]DC (de la), p. ififi.. 

Barré, p. t^f* 

Barre (de la), p. 27. .n9. <78. 170. 1^ 

G09,775i80L MIL 925,901. 
Barroii (do), p. tiâlL 
Bartcl», p. iM. 
Bary (de), p. 302. 
Base (van den), p. 53fi. 
Bateliers, p. iil. 
Ba»ile de Bruges, p. oUL 
Ba«iliu$, p. iiSL 
Batsano (de), p. ù2SL 
Bauelaire, p. UIL 
Ba^onipierre (de), p. ôkl. 
Basi (de), p. ±iL 

Ba»ta, p. «50, 967, 909, 973, ilIL 978. 

081. 111)3. 
Rasiien, p. 627. 
Bailon, p. ÛiL. 
Basyns, p fiûi. 
Baïkin. p. M2IL 
tîatys, p. 7i I II. 
Balu-lier, p. iM. 
Bau, p. t) 1 ■>- 
Raucbanx, p. ôiL. 
Bauche (de), p. 555. 7a7. 



Baudaio. (de) p. 52. 

Baodequin (de), p. UlL 960, QSi — 

96 t. 966. 955. 973. Olfl. 
Baudier, p. 263. 
Baudrenghien (de), p. fîflû. 
Baodrj (de), p. lÀL 
Baugnict, p. 149. 
Baur, p. 3IÛ — 512. 
Bausele (van), p. laU. 
Baul, p. 653. 
Baaiers, p. 9^ 
Bauicr.<w:m (de), p. 566. 874. 
Baiiwens, p. 223, 455^ m. 
Bavay (de), p. 850. 
Bay (de), p. ÎSSL. 
Bayarl, p. CÛZ. 
Bayens. p. 2XL 
Baieniin (de), p. 605, 
Beaudoche(dc), p. iiL 
BcaulTort (de), p. 270,386. 
BeaulTremei (de), p. 51, TjjQ. 984, 988, 

mt 

n«.iuliU, p. 286. 
Bcaufurl (de), p. 21. 

Bcaulaincourl (de), p. 122. 708, IIX — 
IliL 

Beaulieu (de), p. 608.811. 
Beaiipoil (de), p. Qn^ailL 
Beaurieu (de), p. iîu. 
BeauMrl. p. Mxft 
Decbo (de), p. 651. 
Iic<:kbcrglic, p. 212. 
Bci-knitii, p. 2ûiL 

Uocker (de), p. 205, 25L SâSL Mi 551. 

512. 
Hcckers, p. 512. 
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Deckn, p. lifi. 
B«n]uct, p. 
Bccx. p. iQS^ SiL 
Bedls (vaii), p.' IKi I ■ 
Beeckman (de), p. 15L 112. 
030. 

BMckaiant. p. |i3, liL ^ SSâ. 

Becr (de), p. 530,063.âfia. 

Becrman», p ^71. 

Reertbem (ran), p. 343. 

Begliin. p. 3M — 386. ilM. 

Bcbauli (de), p. 127:^609. 613.690,8H 

— 813. MSL 
Beke (de le], p. HSL 
Beke (T»n der), p. 51. HT. m. 660. 

Bekcji (v» der), p. 2ÏL ^ 

Bekkers, p. Ç94i 

Belen (van der), p. 337 

Belle, p. Sii, iUiL 

Bellefarière (de), p. ^ 

Bcllct;liem (van), p. !^ 'ML 

ikllcas. p. mL 

Bellevaut, |>. l'i." I . fiSi. 

Bellinghen (\an\, p. Itîl, 

Bi'lloc, p. i3i. .j.'-'i- 

Bclloy (du), p. QjL &LL 

Belvalci (de) p. 108. HS. 

Bcrade (van den), p. 122. 

Beinmel (van), p. 207 . Hi^. 

BcDaull, p. yOL GOUi, lUiL 

Bonde (van den), p. ftOO. 

Benoi*l, p. Ç09. CiL 

Benoit, p. 5L ^ li — Ifi- 

Bi-ntlnck, p. fi» H 

Rcnzoni (de), p. OI. 

Btrchero (»aii). p. iU^ 370.. îili îifi. 

hSfî — H8S. 
Bcrckel (van), p. iiSL 
Bcrcus (van), p. 10, 21. 
Bei^cnstrale, p. 21iL 
Bei^cfck de), p. 3i'i7. 
RcrKii de Trips (de), p. 409, ili. 
Berplic (van d. n). p 2iL iliL iijL 150. 

4r>3. i'ii. iM. r,n. ain. ôo». S77'. 

f.s I . lis H, C.MI, liiit — tjU4, ïiiï. "50. 

745. 70C. 87C. 897. 934, Sliïl — «64. 

074. \¥Jî. 
Bcrglicn (vao den). p. <fl8- 
Bcrgli<_s (de), p. 32. 69. — 3£i. 

SH3. ML 
Bcrguc&-Sjint-Wiooc (de), p. ^ 
Bcriiigcn (île), p. tîfiû. 
ficriaere (de), p. 2^ 
Borland, p. lii. 



Berlaymoni (de), p. iiL 798, mi, 218. 

Berleerc(de), p. fi tr.. 

Berlo (de). p.lMiS. ^i S. '-^ 8. 95U.04S. lUlL 

Bernivjo, p. Ik3^ 

Bernacrt, p. âii. 230. 

Bernaen», p. i04. iÇ5. i69. 515'. 529. 

724. 752. 75j. 768, 89C. Bafi. 
Bernaige (de), p. <W7. 
BernaiKhe, p. ftli. 

Bernard, p. 48. 77. 78. 47«. 481. BQQ. 

518. 9Ù5. tmS. 
Bernclu (de), p. SaiL 
Bernemiconri (de), p. 46. 22. 
Bernicr (de), p. filO^ SUi- 
Bernuy (de), p. 88i. H8j. 
Beroi, p. îiiiL UilL 
BcrU'Ioii, p. 749. 
Beribera (van), p. iSL 
Deriby (de), p. 
Berio, p. 2ZL 
Bc&cbe (de), p. 314 — Slfi. 
BelbencuurI, p. 182. 
Bclliune (dcj, p. 188. OM. 
Beluvc (de), p. 'Jii. 
Belle, p. àmL 
Uellcnboven. p. 371. 
Beugbem (van), p. UT. tOUL 
Bcuguieft (de), p. ÙijL 
Buver (van), p. IiilL 
Bevcrcn (van), p. iMj ^ — ^HL 
U«vvr$, p. 402. 
iSex. p. diiL 

Beydacl». p. 212. 235. 203, fi2î. 

Beydeii», p. 121L 

Bvyer (de), p. ilii. 

Beys, p. sil. 

BejU, p. 2!*5. 2àâ. 

Bîar, p. i.'iit 

Bia»ire (de), p. gfL 

Biclic (de la), p. 37. 407. ÀbiL 

Biddcluu, p. 431 ■ 

Bic(dc), p. 407. iiM. 

lilcrbvke (van), p. 

Bierloi (lie), p. àî^L 

Bicrscb (de), p. UM. 

Bier»el (de), p. itlfL 

Bie^brueck, p. 2iàiL 

Bie»l (van der), p. 443. Ail. 

Bivtlraclen (viindcn),p. iHiSL 

Biljel, p. 310 

Billebé (de), p. 30. fUi. 

Biilen, p. lia. 

Billolies, p. iML 

Biliouari, p. 34. 38, ^ , 9Ç. 98. 



Bilocx, p. IML 
Bincfaem (vao), p. Ofifi. 
Binckem (de), p. 92L 92S. 
Biteau (de), p. 78^ (il J. 
Bia»chop, p. 387. 
Biwcop (de), p. IM. 
BUlrale (de la), p. 440. âfiÛ. 
Billoi, p. 654. 
Bivcr. p. 370. 
Blaaawpol, p. 310. 
BUirie, p. 122. 
BlaiMl (du), p. iM. 
Blancheie&ie, p. 307. 3fi&. 
Blanckaerl, p. 434. 494. 568. jOO^ 378, 
7fi7. 

Blancquacri, p. 643. 644. 646. 
Blaujean, p. 377. 
Blani^e, p. 4iL 
Blatere (de), p. '>M. 
Blecouri (de), p. Si. 
Blery. p. HÀ. 

BIcben (de), p. 4M. iSi. 021. 
BIcber (de), p. îlïL 
RIoequel (de), p. 
Blocmaerl, p. 207. 
Blois (de), p. 75. SL 2ûa. 
Blok, p. MSL 
Blommaert, p. 5521. 
Blomoiarl, p. ôl I . 
Blomnie, p. .339. 
Blomniendaele (de), p. 510. 
Blonde, p. 2iiL 
Bloudeau, p. lOOi lûî- 
Blondel, p. 52, Mi^ (ML 
»"Blonden, p. H8L îiiiix 
Bloyerc (de), p. H.i.S. 
BloyK (de), p. Slâ. 
Boccaeri. p. figL 682. 
Bo^k (de), p. (l.HQ. 
Bocqué, p. G21.. 
Bocquet, p. 988. 
Buctborn, p. 
Bodden, p. lï£LL 
Bode&se, p. 

Bodt (de), p. g68. fifiSL 
Boele (van), p. 221. 
Boellen, p. iUL 
Boeli, p. 128. 

Bogaerdc (van den), p. 004. ÔSi. 
Uugaerl, p. 1± 
Bogacrl (van), p. CH. 
Bo^aert (vao den), p, 444. 
Boillicr», p. â2â. 

a«i« (du), p. 21. 24. KL UL 92. I i7. 
154, 224.ili4 — 2«Ui, 395, 4Ù1. 
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Bois de Fiennc* (du), p. 46. A7. 12L 

BoUacq, p. 

Boisoi, p. 3|0. 3|L 

Boi«»rhol (île), p. 553. 

Bollaeri.p, iM^ fciJJL 

Belle (de), p. iU. 

Bombcrgea (van), p. 310. 883. 

Bonibcrglien (ran), p. i2â. 

Bommale (van), p. 8^S. 

Bommel (van), p. SSSL 

Bùoaerl (de), p. "fli- 

Bonanutoi, p. 209. 

BoncourI (de), p. ûîL 

BondifU^rl, p. ^àSL 

BonducI, p. 

Bonc, p. aaiL 

Bongaeri, p. Utfi. 
Bongardt (de), p.àùSL 
Bonijol, p. iUL 
Bonjours, p. 2iB. 
Bonniarclicl (de), p. iS. 2fi. 
Bonne, p. 

Bonne (de le), p. 817. 
Bonneau, p. Kiâ. 
BunncI, p. ilfiâ. 
Bon nie, p. tlO. 
Bonnièrcs (de), p. Sit. 
Bonnutuonl (de), p. QL. 
Boni|iiin, p. ^ 'fl. 
Bonsiellen (de), p. 
Boni, p. lilL 
Bunic (de), p. 210. 21Î1L 
Buodc (de), p. taSL 
Boognians, p. 719. 7^0- 
Boone, p. aiO. 2ÇL 208. 
Boonem (de), p. àJLL ^il- 
Boonen, p. 

Booi, p. 322, 52Î ÏÏTL 5iL lifi- 
Booic, p. ô.'S't. C>ri(J. 'iXo 
Borcli^rave, p. /iifi. 

BorclioYon (van den), p. 570, 5SÛ — SB'? 
Bortiil (vandtr),p. Lai — 1 55, USIL SjJL 

2«.->. 513. ôiï iLL 5ÎL £34, TGO. 

87 j 

Borde (de la), p. 3âL 

Bonbl de BonelTe, p. fli I . 

Uor|;i^-s (de), p. ôfLL 

Borlée, p. ilIL 

borluiii, p. 220. âà2. 

Borrckcns (de), p. 342^ 433^ 440^ 44r, 

8IK. hlSL 
norrenians. p, 23L HL 348» lilÛ. 
Borselc [de), p. 87G. m. 
Borssete d'Ilnojjhe (van), p. 
Burlel, p. 



Borticr, p. 228. 

BortoDoe, p. 287. 

Bo», p. 3H ■ 

Bosc, p. âSiS. 

Boseb, p. &â£L 

Bascli (du), p. 52. 

Boscli (van den), p. 148. 

Boscharu, p. 204. 

Boechmaa, p. 

Boschmans, p. 149. 

Boiuian», p. 246. 30.%. 

Bo»qucl (du), p. SiL 

Bo8quc^ p. i73, m. 260. 477'. S&L 

Boiiquier, p. ÛLL. 

Bosquillon, p. 122. 

BoMcliacri, p. 203. 208. 213, 726i 728. 

730. 751. Sil. 
Bogschacru, p. 831 . 

Bottche (van den), p. 198.499.225. 442. 

&(i5.ËJiSL83La3î- 
BosKliere (de), p. tîGfi. 
Bosscniiu», p. 39i. 

fioMuyi (van), p. 23L IÏ3. 274. 5ii. 

Bobi (van), p. n:i'.i 

Boierdael («au), p. 520, 32L 324. 

528. 
Boternian, p. 1 1.) 1 . 
Boilcaa, p. 478. 
BuuLcrcli (de), p. SUi. 
Boucliarl, p. «05. 
Bouckai, p. 24. 
Roucliauli, p. MB. 
Boucliel (de), p. 714. 
Boucliuul (van), p. 344. .Vi7. 
Uuuekiioul (van), p. 3.%K 
Bouequari, p. ilii. 

Boucqufttu, p. 239. 240. 2C0, itii. 487. 
Boucquei, p. hillL 
BouddCn, p. 407. 
Boudin, p. 

Boudry (de), p. 472, TOL IÛ3. 

boulielicr, p. ni. 

Bouillon, p. 43.'i. 

ISoulainvillers (de), p. 32. 

Boulanger, p. KilL 

Boulant, p. UM. HÀh. 

Boulé de Jiarsi, p. IM. IUL 

Boulenger, p. 149. 980. 

Boulcngers, p. 082. 

Boullaiit (de), p. 3r>7 

Bouncau (de), p. 37 1 . 

Bourdon, p. — 02. G4. 843. 

Bourdoiiet, p. <"2. 

Bourguu, p. 379. 581. 3SA 

Bourgeois, p. 54L 489. (J2G. &LL 



Bourgogne (Je), p. 55. 56. SO. 90. 103. 

121. 123, 28.'>, 515. 778. 920. 950. 
Bourlarl, p. ML 
Bonsies (de), p, i5Ç), 702. ÎÏL 858, 

859.88!^ syo, JliiiL 
Bousftu (de), p. G6, 68.69. 129. 132. flfiL 
BouMui (de), p. QiL. 
Bouvcric (de la), p. 14, IÇ. 18, 13SL 
Bouvier (le), p. 606. 607. 
Bouvigny, p. 64. 
Bouwen», p. Ofifi. 
Bonii, p. 411^ 412. 
Bonzeau, p. 59.847.848.830. 852.835. 
Bouzi, p. 7 on 
Bozx, p. G8iL 

Bnbani(de), p. 78, 115, 2C(i. 415.606. 

701. 703.766. aii. 
Bracquc« (de), p. 949. 963, 
Brackelc (van), p. ii2S, 
Brady, p. Til. 
Bracoi, p. 220, S39. 
Braibani, p. 433. 

Brainc (de), p. 131^ 133.607. 152. 

Braken (van), p. fififi. 

Brande (van den), p. 755. 757. 762, Tgi 

763. 891L 
Brandcn (van don), p. 719,726,728,897. 
Brandenbourg (de), p. 913. 
Brandon, p. ."Fi5 
Brandt, p. 228. 
Branl, p. iii. 

Branteghem (van), p. 245, 247. 667. 
Brassart, p. 698. «.H^- 
Brasseur, p. 152. 

Bray (de), p. 08, 128, 153.. 13L SLL 

Bray (du), p. 621. 

Bruye, p. 221. 

Braye (de), p. 5iÛ. 

Brayne (de), p. 128, 614, 015. 

Breckveli, p. 386. 

Brederode (de), p. 374. GHQ. 

Brevn (van), p. i5L 

Brcidcrbacli, p. 328. 

Brcm, p. 8210. 

Bremboos, p. Mi. 

Bremacker (de), p. 268. 

Bretagne (de), p. 918L 
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